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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS: de traité avec le Péle-Méle. 


ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 
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LE COCHER 1898. — N° montez pas, bourgeois, j'vas relayer ! 
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Benjamin Rabier, dans la page que‘ nous pu- 
blions en tête de ce numéro, a symbolisé, de 


façon humoristique l’avènement de la 
année. | Ë 
Le vieux fiacre 1898, tout veérmoulu et défoncé 
par son continuel trimbalage sur la voie publique, 
s’en va relayer. 11 a fait son temps, il est usé, on 
n’en veut plus Place au progrès qui se présente 
_sous la forme d’une élégante automobile dirigée 
par une gente chauffeuse, la jeune fille moderne, 
Ta femme de demain, celle qui revendique ses 
droits et ne craint pas de s’aventurer dans les rues 
sans la tutelle d’un chaperon. 


nouvelle 


Pendant qu'un sergot lève son bâton blanc: 


pour laisser passer l’année 1899, le vieux fiacre 
s'éloigne dans un brimbalement de ferraille. 

Mais cette relique du passé ne cède pas le-pas 
au progrès 
jeune génération à les yeux tournés vers l'ère 
nouvelle, il ne manque pas de gens pour encenser 
le bon vieux temps et la sainte routine. 


Voyez ce vieux monsieur qui s’entête à grimper : 


dans l'antique sapin, malgré les observations 
du cocher qui veut aller relayer. N’allez pas lui. 
proposer un véhicule moderne à celui-là. Il vous 
démontrera, par mille excellentes raisons, que le 
progrès n’est qu’un leurre et qu’il n'existe au 
monde qu'une seule chose respectable, c’est la 
tradition. / 

Et quand l’automobile, toute pimpante aujour- 
d’hui, disparaîtra à son tour chassée par quelque 
invention plus pratique encore, le même vieux 
monsieur se retrouvera là pour pousser les hauts 
cris et déplorer ce nouveau changement. 

Chaque étape de la civilisation est ainsi mar- 
quée par les grincements de la vieille routine, 
qui, toujours vainçue, toujours obligée de se 
replier, revient néanmoins entraver et ralentir la 
marche dela civilisation. 

Benjamin Rabier a spirituellement synthétisé 
cette pensée profonde et son dessin plein d’hu- 
mour est une fine satire sur laquelle on peut 
méditer utilement, Ù 

Nous ne sommes pas de ceux qui ne cessent 
de regarder en arrière et de pleurer les anciennes 
coutumes. Nous estimons, au contraire, qu’il. 
reste au monde beaucoup de chemin à parcourir 
et que bien des préjugés sont encore à vaincre. 

Envisageons donc l’avenir avec confiance, et 
sans nous attarder aux lamentations stériles des 
retardataires, marchons. sans répit dans la voie 
que nous trace le progrès. 

Le xrxe siècle touche à sa fin, il aura été fécond 
en inventions et perfectionnements de toutes 
sortes. Au seuil de sa dernière année, souhaitons- 
lui de terminer dignement sa carrière et puis- 
qu'un grand monarque nous a fait entrevoir la 
possibilité d’un état de paix universelle, espé- 
rons que l’ännée 1899 nous rapprochera de ce 
but. Le siècle prochain s'ouvrira alors sur une 
perspective de fraternité et d’ententé entre les 
diverses races dont se compose l’humanité et qui, 
toutes, ontles mêmes droits à la vie et au bonheur. 

Ces vœux, nous n’en doutons pas, seront par- 
tagès par nos amis pêlemélistes, assez nombreux 
aujourd’hui pour contribuer eux-mêmes à leur 
réalisation. 

Fred ISLY. 


BLUETTES 


SIMPLE MOYEN 


J'ai gagné dix mille francs. une fois dans 
ma vie. dit Saint-Hache, tout bonnement pour 
avoir tenu ma bouche fermée. 

— ne à une vente aux enchères? 

— Non. 


— Un docteur à gros honoraires vous a prié 


sans emporter des regrets. Si la |: 


posé un... un exclamatoire. | Roue À 
— Vous voulez dire un vésicatoire, madame | 


que pousser dés cris toute la journée. 
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- de lui montrer la langue et vous ne l'avez pas |. 
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— Non. C'était. 
— Vous les 
vous n’en avez soufflé mot à personne? 
— C'était la conséquence d’un pari? : 


_— Un voleur vous à demandé où vous ca- 
chiez votre argent et ça vous a coupé la pa- 
role si bien que vous n'avez pu le lui dire? 

.— Vous vous croyez très fins, messieurs, 
mais vous n’y êtes pas. Personne de vous ne. 


devinera. J'ai gagné ces dix mille francs de |. 


la manière la plus simple du monde. Un vieil 
oncle. auquel je rendais visite nous raconta 


une histoire que nous connaissions tous por É 
l'avoir entendue cent fois. Je fus le seul 
famille à ne point bâiller et il s’est souvenu | 


la 


de moi dans son testament. PE 
* _ (Pearson's Weekly.) 
LE FERMIER LAFOURCHE (s’épongeant le front. 
avec une serviette). — Bon dieu d'bon dieu, 
qu'eces restaurants de Paris sont épatants tout 
de même! Comment ont-ils deviné ici qu’ j’a-: 
vions oublié mon mouchoir là-bas? pe 
SES \(LarRks.): 75e 
— Eh bien, madame Pipelet, 
votre mari? Souffre-t-il toujours? 
. — Plus que jamais... à tel point qu'on luia 


Pipelet. 
des cris. 
— C'est cela même, madame. 


Exclamatoire signifie qui pousse 


“I ne fait 


Guibollard écrit à un ami pour lui demander 
quelque argent. Et il ajoute en post-scriptum: 
J'ai eu tellement honte de t'avoir fait une telle 
demande que j'ai fait courir la bonne après 
le facteur pour redemander la lettre, mais 
elle n’a pu le rattraper. 


(Succ2ss.) 


ELLE — Ouf! qu: c’est lourd! 
(@ 


PERTIN 8 lee 5 A — 

Lu: — Donne-moi ton parapluie, 
débarrassera toujours, tu ne peux pas 
tout que diable! 


ça te 
porter 


avez trouvés dans la rue et |. 
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notre premier 
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Une belle Boîte de couleur 


CÉRRE TE ] 1 

4 — Un Bon de la Presse. … 
:& — Une Bourse en argent. : 

6 — . Une belle Boîte de compas. 

7. — Une belle Boîte de compas. … 

8e - Un abonnement d’un an au Péle-Müle.… 
9 — Un volume, Pages folles, de Benjamin 

Rabier. RE ie 

10° — Un abonnement de six mois au Pêle-Mêle. 


_ Un prix spécial consistant en un Bon de la 
Presse sera réservé à nos lecteurs des colo- 


nies, auxquels nous donnerons le temps d'en- 


voyer leurs solutions 
autres coneurrents. : 


? 


age de Le 


Lur. — Tu me 
effet! 


Lur. — Tu vois .. Je ne demande qu'à 
. te faire plaisir, ma chérie | ÿ 


: 


à l'Histoire 


a 


d'une va- 


indépendamment des 
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GRAND CONCOURS HISTORIQUE 


NOS BONS COCHERS 


— Voyons, cocher, avez-vous fini de me cahoter ? 
— Oh! c'était pour faire plaisir. à monsieur, moi j'adore le 
montagnes russes. 


EMPRUNTEURS 


Une petite fille entre 
chez la bouchère : 

— Madame. Lefoie, 
dit-elle, maman vous 
fait demander si vous 
voudriez bien lui prêter 
votre poêle à frire pour 
faire cuire une côte- 
lette pour papa. 

Mme Lefoie prête la 
poêle. Quelques ins- 
tants après la petite 
fille revient : 

— Madame Lefoie, 
maman vous fait de- 
mander si vous vou- 
driez bien lui prêter 
une  côtelette pour 
mettre dans la poêle à 
frire, pour le déjeuner 
de papa. 


(Sketchy Bits.) 


2 térel Cry 
— Tenez, madame, je vais vous 


raconter une histoire, vous allez vous 
rouler ! 
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DÉCOUVERTE ET INVENTIONS 


Animaux voyageurs 


Lors des dernières manœuvres de notre 
flotte dans les eaux de la Méditerranée, 
l'amiral Humann fit, le premier, l'essai 


à 
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LE PÊLE-MÊLE 
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que le pigeon trop lourd dispar 


dessous à la première lame, et crevait 


noyé en l’espace de quelques secondes. 
« Une fois encore je le répète : pourquoi 

s’acharner à employer exclusivement le 

pigeon? Un poisson, le: Dauphin, séduisit 


quelques autres chercheurs qui proposè- |. 
rent de le capter dans lés environs d’un 
port, et de le lâcher au loin après lui avoir 
préalablement fixé sous les nageoires les. 
dépêches photographiées. On aurait, en. 


aissait | 


. LES PROVERBES ILLUSTRÉS 


£ 


outre, lâché ensemble plusieurs dé ces | | : 


ovipares à seule fin dé piquer leur amour- 
propre, car nul n’ignore les prétentions 


des Dauphins en France, de toute anti- # q 


quité. 


« Une fois encore l'expérience démontra | 
‘qu’en jouant, les Dauphins perdaient leurs | 


dépêches quand ils ne se les laissaient pas 
voler — victimes le plus souvent de la 
platitude des soles. 
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| Pour vivre sans manquer de rien 


Prends le monde comme il vient 


des pigeons voyageurs affectés au service 


spécial de la marine. C ESA A 
Dix de ces volatiles furent, paraît-il, | à DR 4 2 
lâchés à 175 milles de Porquerolles, et | SN 
cer s STE FA NS 
sept seulement arrivèrent à destination. a  /— 


Qu'advint-il 
des trois au- 
tres ? Dieu 
seul le sait. 
Mais il n’en 
demeure pas 
moins évident 
que si l’on 
cote chacun 
d'eux au prix 
moyen de 
1fr, 90, c'est 5 fr.70 
qu'aura coûté au 
budget déjà si 


« À mon tour je viens d'écrire à M. Loc- 
kroy pour lui soumettre le canard. Trop 
lent, direz-vous ? Erreur, profonde erreur! 

« Le canard — ce dragon — vole et nage 
alternativement et fend les flots comme 


il fend l’air avec une surprenante rapi- 
dité. 


— Que t'a-t-elle légué? je Le Es NA É 


rassés cette petite 


davantage pour 
émouvoir nos très 
patriotes colombo- 
philes français. 
Voici d’ailleurs ce 
qu’à ce sujet vient de m'écrire l’un d'eux : 


maigre de nos cui- 


expérience. 
Il n’enfallait pas 


« Monsieur, 


« J'ai soixante-dix ans et me suis dès 
ma plus tendre jeunesse adonné à l’éle- 
vage des pigeons voyageurs. Vous ne vous 
étonnerez donc point que le sort des trois 
pigeons perdus par lecommandant du Bren- 
nus ait trouvé dans mon âme un écho dou- 
loureux. 

« De là à tenter de remplacer le pigeon 
par quelque autre animal également voya- 
geur, il n'y avait qu'un pas que j'aurai le 
plus vif plaisir à franchir en votre com- 
pagnie. 

« On avait proposé d’attacher aux pattes 
du pigeon un léger radeau lui permettant 
de se reposer sur Ja mer en flottant au 
cours de son étape. L'expérience a dé- 
montré que le radeau flottait bien, mais 


« Etant donnée, de plus, sa résistance, 
on peut lui faire remorquer sur mer un ré- 
cipient creux contenant des dépêches. Une 
bouteille, par exemple, mais en verre très 
mince. 

« La question revient donc à entraîner 
ce palmipède à remorquer de légers far- 
deaux ou, en d’autres termes, à accom- 
moder le canard aux petits poids. 


: LouIS FORTOUL. 


QUAND ON A LA GUIGNE 


Chapoteau, l'éternel guignard, est au déses- 
poir. Il vient de perdre sa tante, la richissime 
vieille fille dont il était le seul parent et qui 
passait son existence à élever des chiens. 

— Tu as hérité? lui demandai-je. 

— Oui, répondit-il, tristement. 


4e 


— Sa collection de chiens. 
— Et son argent? : 


chiens! 


Un étudiant espagnol avait été invité à une 


chasse au lapin. On lui recommanda, avant de 


partir, de ne point parler pour ne pas effrayer 


ces pauvres rongeurs. Aires 
En en apercevant plusieurs qui s'ébattaient 


dans l'herbe, il s'écria : Ecce cuniculi multi! 
Aussitôt les lapins disparurent en un clin 


d'œil. ; 


— Bah, dit-il en les suivant des yeux, qui : 
diable eût pensé que ces lapins comprissent 


le latin. | 
(Scraps.) 


RÉSULTAT DU CONCOURS 


TIMBROLOGIE. 


Les philatélistes sont venus en foule se me- 


surer dans le tournoi que nous leur avons 

offert. : 
Il s'agissait de nommer les divers timbres 

auxquels avaient été empruntées les figures 


ayant servi à composer la maquette donnée. 


Le problème présentait certaines difficultés 
dont une notamment a donné lieu à des appré- 
Ciations variées et a soulevé une question dé- 


licate. À quel timbre fallait-il attribuer len- 


— Son argent, elle l'a laissé à l'hôpital des 
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M. DE PARIS. — Que cherchez-vous dans votre poche, mon ami ? 
LE CONDAMNÉ. — Jde cherche quelque menue monnaie pour le pourboire du garçon. 


CECI N’EST PAS UNE RÉCLAME 


(Origine des vêtements-sacs) 


— Dame,monsieur, quand on lit un journal 


— Garçon! le «Pêle Méle»!.… — Tordant, désopilant... M. Rigoulillard en 
— Ah'!movsieur vas'en payer une bozsel….. fait sauter tous les boutons de son gilet et comme celui-là, faut pas être serré dans ses 
de sa culotte... vêtements. Les tailleurs l’ont si blen ccmpris, 
que, dès l’apparition du « Pèle-Mêle », il ont 


Pi 
é inventé les vêtements-sacs, afin que l’on puisse 
rire sans dangerl.. 
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GALANTERIE ANTÉDILUVIENNE 


MADAME MATHUSALEM. — Mon ami, c'est. aujourd'hui l’anniver-. 
. je viens d'avoir 400 ans. x 


saire de ma naissance. 


MATHUSALEM (aimable). — Je t'assure, ma chers .tu n'en parals S 
pas plus de 300. , 


main ? 


ÿ 


: — Quel est donc ce monsieur debout, ayant un à programme à la ASE 


FRAME ve Ÿ 


[ s 


— Comment, vous pe le Donnalssez pas, o "est le député x. 1 rs - & 
— Ma foi non, je ne le connais vas, mais c' est la premt ière tots | : 
que je vois un Fpats tenir son PEODPARANES Pres S RÉ uns 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Responsabilité 


Monsieur le Directeur, 


En réponse à M. Guillemin, sur le point 
de savoir si un cycliste est responsable 
vis-à-vis du propriétaire d’un animal de 
basse-cour, et en particulier de poules 


qui se «seraient fait écraser » sur la route. 


qui traverse un village. 

Il faut distinguer si l’accident se produit 
un jour ordinaire ou un jour de marché. 

L'art. 
rend responsable le propriétaire d'un ani- 
mal « du dommage que l'animal a causé, 
soit qu'il fût sous sa garde, soit qu il fût 
égaré ou échappé ». 


Une poule, ou tout autre animal de. 
PAR CORr que l'on doit tenir à l’abri en 


— Dans notre métier, on peut faire le 
lézard, pas de danger que les pren 
viennent, ils sont trop peureux. 


m ‘apr 


v - 


1385 du Code civil, on le sait, 


CN ET 4 HE 


des. cie ou dans des cages, se promène 
en temps ordinaire, sur la route, on doit 
la considérer comme «un animal égaré ou 


échappé ». 


Si elle cause quelque dom- 


mage, le propriétaire en est donc respon- 


sable. Par déduction, doit-il supporter la 
perte de cette volaille, lorsqu'elle survient 


dans le moment où la loi lé présume en a 


faute. 


‘ On peut conclure aussi de che disposi- 
tion que le cycliste qui, sur la route d’un. 
village, heurte, malgré ses efforts et sans 
sa faute, un animal errant où surgissant 
a l’ improviste, est fondé à demander répa- 
ration au propriétaire si, dans sa chute, 
il souffre de quelque blessure ou endom- is 


mage sa machine. : À 


Il n’en irait pas de même, et “ cycliste s 
serait dans son tort, si, par imprudence, il 


passait sur le corps ‘de tout animal de 
basse-cour amené sur la route d’un. vil- 
lage un jour de marché. 


En ce cas, l’affluence inusitée de la po- 
pulation en un même point, l'encombre- 
_ ment des voies resserrées de petites loca- 


lités par les animaux, pour la vente des- 
quels ces réunions périodiques se décident, 


sont autant d’excuses en faveur des mar- 
chands et propriétaires de bêtes. et de 


charges contre le cycliste inattentif. 


. Recevez, etc. 
Maître CLERC. 


Entre la poire et le fromage 
Monsieur le Directeur, 


On dit : « Entre la poire et le fromage : », 
et non: « Entre le fromage et la poire », 


parce que, dans certains pays vignobles, 


l'usage gastronomique est de terminer le 
repas par un verre de bon vin. Or, per- 
sonne n’ignore qu'après les fruits, la li- 
queur de Bacchus perd énormément de sa 
saveur et dé sa qualité. On mange donc 
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que le fond le ton pantalon 


s'user.. 


_ très 


istes qui ont pris part au concours. 


nous avons décidé de nous en rapporter à 


bien vouloir, nous donner son con- 


à 


cadrement de notre gravure? Les avis étaient | Voici sa décision : 


artagés parmi les distingués philaté- 
Pour éviter toute controverse à ce sujet, 


- : l’avis d'un timbrologue éminent et nous avons 
= prié M. Arthur Maury, le philatéliste bien 
, d | filets d'encadrement auraient dû être brisés au 
ETES Fe . | bas pourlaisser passer les traits du cartouche 


LES PETITES MISÈRES DE LA VIE 
+ + LE Coq. — Ça. c'est vraiment avoir de la mâlechance. Aller se battre pour une 
poule... Kecevoir une bonne pile et la trouver dans cet état en revenant | 


A En effet, tu as raison | 


3 


Monsieur, S 
Pour le timbre composite dont vous me sou- 
mettez le dessin, l'intention du dessinateur 
était peut-être de faire l'encadrement du 
-timbre français actuel, mais dans ce cas les 


A LA SORTIE DU THÉATRE 
1 FIGURANT — Quol. tu ne viens pas? 

. 9e FIGURANT. — J'attends le Cardinal 
Richelieu qui m'a emprunté quatre sour,, 
hier soirl. : … 

Em) 


contenant les mots à République française ». 


_ Tel qu'il est dessiné, avec l'écartement des 
trois filets, il peut s'appliquer à Libéria, émis- 
sions 1860-64 ou-Turquie 1862, grand timbre 


*1 piast. Les Holkar ont quatre filets d'encadre- 


ment peu serrés. Les Réunions 1852 en ont 
effectivement trois, mais deux se confondent 


et paraissent n’en former qu'un seul. 


Recevez, etc. 
A. MAURY. 


Le timbre se trouve dès lors composé de 
la façon suivante : 
1. Aigle du centre (Vénézuéla), type de 1863. 
2. Hexagone (Nouvelles-Galles du Sud), type 1871. 
. Croix (Malte), type 1885. 
£ GHPne et motif du fond (Bavière), type 1854- 
1379. ; 
. Ecoinçon supér. gauche (Perse), type 1885. 
. Ecoincon supér. droit (Hongrie), type 1571. 
9. Ecoincon inf. gauche (Uruguay), type 1859. 


ÿ A 


8. eco inf. droit (Japon), commun à plusieurs 
a” es. ; 

ÿ. Mob inf. réservé en blanc (Colonies françaises), 
3 type actuel. 

10. Encadrement (Libéria), 1860-1864. 

Deux lecteurs ont seuls donné toutes les 
réponses justes, ce sont: 

MM. J. Clairon, 23, ruë Lannois, à Levallois- 
Perret (Seine), qui gagne une belle boîte de 
cculeurs. 

M. Ferrier, 6, boul. de la Liberté, à Mar- 
seille, qui gagne une bourse en argent. 

Les lecteurs dont les noms suivent ont en- 
voyé les réponses entièrement justes sauf en 
ce qui concerne l'encadrement: 

M. Gagny (Paris), Cuchetet (Paris), Che- 
nique (St-Menges), Lecot (Cognac), Carcanagus 
(Paris) Bérnheim (Paris), Perrier (Conches-les- 
Mines), Granger (Angers), Balny (Meaux), 
Levet (Marseille), Ottenheim (Paris) Nolleaux 
(St-Florent-sur-Cher), Picot (Doudeville), Da- 
gron (Paris), Garnier (Mortain), Caquil (Arras), 
Pollin (Paris), Combar (Bordeaux), Richard 
(Courbevoie); Lévêque (Paris), Laneuville 
(Paris), Genet (Paris), Tite Génaro (Valence), 
Vuitton (Asnières), De Sevelinges (Paris), Der- 
vaux(Saint-Germain-en-Laye), Fournier (Paris), 
Bernard (Dijon). 
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ce MORTE SAISON A Se 
— Tout l'monde chic est dans le midi à c't'heure; sans quoi une jaquette comme ça, vous l'auriez même pas pour cent sous 
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: É RARE | — On ne te voit plus aux Batignolles, 

Le chanteur Anatolini a que les jeunes filles — Tâchez de me faire une ‘ ” tu n'es donc plus ramasseur de mégots ? 

remporté un tel succès dans présentes se sont arraché perruque semblable à la pré- :.— Si. mais je ne travaille plus qu'au 
une soirée mondaine... les mèches de sonsbondante cédente; elle a eu un suc- 


faubourg St-Germain.. Que veux-tu, c'est 
chevelure. 


de naissance, moi j'ai des 


cès fou! goûts aristo- 
+ cratiques. ; 3 
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LE PÉLE-MELE : 


LE 31 DÉCEMBRE | 
— Voici le courrier de monsieur. 


AVANT ET APRÈS 


LE 2 JANVIER 
— Si c'est pas dégoûütant demonter l’esca- 


lier avec des pieds aussi sales. 


d'abord les fruits, puis ensuite le. fro- | sportsmandistinguéenveloppéd'uneépaisse 


mage ; souvent même, les deux à Ja fois. 
le raisin et le fromage de chèvre forment 
un véritable régal de gourmet. 

Après tout, c'est affaire de goût et... 
cela ne se discute pas, comme l’a pacifi- 
quement dit Boileau. 

Recevez, etc. Her 

ae Louis LANDRY 


_ Pourquoi l'on fume? 
. Monsieur le Directeur, 
Etant hier en chemin de fer, dans le 
. compartiment des fumeurs, j'ai êté témoin 
d’une intéressante discussion dont je ferai 
part à MM. les Pélemèlistes. 
«On fume en trois temps, disait un 


fumée; on prépare son tabac et on l’al- 
lume, c’est le prélude; on aspire et on 
savoure la bouffée, c’est le principal; on 
rejette la fumée qui s'envole, c’est la finale, 
c'est le dénouement. 

— Monsieur a bien parlé, reprit un fort 
accent britannique — chargé d’une àcre 


‘odeur de pipe — mais moi je ne trouve du 


plaisir qu'au moment où je « bourre » et 
où j'examine le progrès de mon « juteux 
culottage ». Car, du reste, la fumée n’a pas 
de goût, et c’est « stioupide » de regarder 
partir la fumée. 

— Oh! monsieur, s’écrie alors un jeune 
homme à tête d'artiste, mais ce n’est que 
pour voir voler la fumée que je grille ma 
cigarette. C’est une délicieuse rêverie que 


UN AVEU 


Le DOCTEUR. — Hum | n’auriez vous pas bu quelques verres de trop, hier soir ? 


LE CLIENT. — Oh! docteur, comment pouvez-vous croire! 
Lé Le DocTEurR. — Voyons le pouls... un, deux, trois... onze, douze quirze, seize, 
ix-sept... ; 
. LE CLIENT. — Arrêtez docteur, je vous jure que je n’en ai pas pris plus de quatorze. 


5 


— Vous m'’aviez dit que la maison était 
tranquille et j'entends au moins quatre pianos 
résonner toute la journée. | 

— Rassurez-vous, à partir de la semaine 
prochaine vous ne les entendrez plus. 

— Ah! quel bonheur! 

— Oui... le propriétaire vient de louer les 
deux boutiques vacantes; l’une à un embal- 
leur, l'autre à un chaudronnier. 


ST CE SPA EE 
Lampe pme ren 


les couronnes bleues et les spirales qui 
glissent et montent. 

Le sportsman sourit et émit son avis : 
« Je crois que l’on fume généralement pour 
s'imprégner la bouche du goût du tabac ». 
Cependant qu'il savourait une copieuse 
bouffée de son cigare, plusieurs voix 
s’élevèrent pour protester. 

Mais nous entrions en gare. 

Quant à votre serviteur, chers lecteurs 
enfumés, il inclinait plutôt, je crois, pour 
l'opinion de l'artiste et pense que la plu- 
part des fumeurs fument uniquement pour 
passer le temps à ne rien faire — tout en 
ayant l'illusion de faire quelque chose. 

Qu'en dites-vous ? 


Recevez, etc. 
G. J. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Egifaure constate que nos bons tou- 
tous, à quelle race qu'ils appartiennent,se 
roulent tous avec entrain sur les saletés 
qu'ils rencontrent. D'où cela provient-il? 

A cette question nous ajouterons la sui- 
vante : On voit souvent des enfants, de 
grandes personnes même, prodiguer des 
caresses, des baisers à leurs chiens. N’est- 
ce pas aller un peu loin dans la tendresse 
légitime qu'on éprouve pour ces fidèles 
animaux. Un médecin tolérerait-il de la 
part des siens semblables marques d’ami- 
tié envers un chien? 
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Le CAMBRIOLEUR. — Mon vieux, nous 
avons là une occasion épatante. C'est un 
vieux richard cousu d'or. Je vais décou- 
per un panneau de la porte et nous entre- 
rons là comme chez nous. 


LE CAMBRIOLEUR. — C'est aussi massif, 
voilà une porte qui doit avoir 40 centimè- 
tres d'épaisseur. Essayons les volets. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Lucette B. — 1° Oui, elle peut accepter; à 

2 Al n’est pas impoli, mais maladroit, de 
verser le cafe de façon à le faire déborder. 
Cet usage, qu’au café on nomme bain de pied, 
n'est pas de mise dans le monde, et cela se 
conçoit car il ferait courir des risques de 
taches aux vêtements. Quel que soit le liquide 
qu on serve, il ne faut jamais remplir le con- 
tenant jusqu'au bord; 


3° Cela dépend entièrement de l’état des re- 


lations d'amitié existantes. 

M. B. Villiard. — Cette prime n'existe plus. 

M. Max. — Nous les recevrons avec plaisir, 
s’ils sont originaux. 

M. P. Borgogno. — Nous recevons avec 
plaisir les observations courtoises de nos lec- 
teurs, elles sont pour nous un guide et nous 
ontrendu maints services déjà. C’est vous dire 
que votre mot a été bien accueilli. É 


L'Esprit Etran 


Un futur hercule. — Faites des exercices. 


de force mais en graduant l'effort, vous y ar- 
riverez rapidement. Méfiez-vous cependant 
du surmenage qui produit l'effet opposé. 

M. E. Giraud. — La place nous manque 
malheureusement pour pouvoir répondre à ce 
désir. Nous le regrettons sincèrement. 

M. E. de Ferrer. — Dans aucun de nos con- 
cours une réponse n’est exclue par la raison 
qu'elle est versifiée. | 

M. M. Huc. —Lesbluettes doivent être ori- 
ginales, et les faits pêle-mêle intéressants et 
dénoter un peu de recherche. 


À plusieurs lecteurs. — A la suite d’une ré- 
cente causette, on nous a demandé de. divers 
côtés où l’on peut se procurer une bonne mé 
thode de sténographie. N'ayant pas à préconi- 
ser tel système plufôt que tel autre, nous prions 
nos correspondants de bien vouloir nous. dis- 
penser de répondre à la question. Tous les 
libraires doivent détenir ou du moins pouvoir 
se procurer les catalogues et les diverses mé- 
thodes de sténographie. 

M. J, P. Barost. — L'idée est fort amusante 
mais le dessin manque encore d'expérience. 

J. J. H. — Nous avons offert l’année der- 
nière à nos lecteurs un almanach de M. Cor- 
net (prix 0 fr. 60), qui donnait ces renseigne- 
ments. Nous croyons qu'il en publiera un 
nouveau cette année et dans ce cas nous l’an- 
noncerons dans le journal. 


Le : 
er 


LE PÊLE-MËL 
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ger 


Le VIEUx. — D2s cambrioleurs et pas 
une arme dans la matson.Quefaire?.… Ah! 
ce morceau de bois. quelle idée. $ 


LE CAMBRIOLEUR. — Encore la même 
chose. Mon vieux! pour entrer dans une 
pareille maison, y faudrait des canons 
Krupp ou de la dynamite! 


En attendant vous arriverez au but désiré. 


ar la comparaison des données des pro- 
Re d'un concours précédent avec les ré- 
sultats. Ces résultats sont publiés tous en- 
semble dans un supplément inséré dans un 
numéro qui suit ka clôture du concours. 
Nérida. — Veuillez renouveler votre ques- 
tion, nous n'avons pas souvenance de cette 


- lettre. 4 é 
Myosotis. — 1° Non, ils ne doivent pas for- 


mer de mots. A 

Pour l’impartialité du concours nous ne pou- 
vons répondre aux autres questions. 

M. Charles Enorde. — Dans le n° 37 de 
cette année. ; 

M. Jean Léorus. — Nous n'avonspas l’adresse 
du docteur Hub. Boëns. S'il nous l’envoie, nous 
nous ferons un plaisir de vous la communi- 
quer. ns 

M. Alphonse Leroy. — Les poésies d’une 
allure humoristique sont seules dans notre 
note. : 


PÈLE-MÉLE AVIS 


Désirant justifier sa devise « Pour tous et par tous » le Péle-M£le 


a ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée À faciliter les 
rapports entre ses lecteurs. , 

Pour mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 
insertions sont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi- 
naire ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. - 

La ponctuation est entièrement gratuite. 

Si l’on considère que les timbres-poste seront acceptés en 
paiement, on conviendra que cette publicité est aussi écono- 
mique que possible. 

Les annonces écrites très 
devront parvenir accompagnées de leur montant, au plus TARD 
le zunpr à M. A. LAJEUNESSE, 8, rue André-Gill, Paris. 


Elles seront insérées dans le numéro du deuxième dimanche 


suivant. 


ALIMENTATION LECONS D : PIANO 
Le Gourmet,55,rue Quin-| Mlle Vivier, élève du 
campoix, revue de cui-| Conservatoire, 90, 
sine pratique. bourg Poissonnière, 


DIVERS 


Mme L. Georges, couturière, 80, rue de l’Entre- 
pôt. Etablie après avoir travaillé comme première 
dans une des plus grandes maisons de couture de 
Paris. Robes à façon très élégantes depuis 18 francs. 
Commandes et essayages à domicile. ï 


Conc. lit. gr.; dem. pr. à V. K: (p- r.) Lons Sau-- 
nier (joind. 10 c.) : 


lisiblement sur une fenille détachée 


fau- - 


viendront pas de si tôt et 
rendormir tranquillel … 


LA FAMILLE. — 7, rue Cadet, Paris. 
— Envoi d’un numéro spécimen. — 
un an, 8 fr. le et N 
Parmi les journaux illustrés, il en est peu . 
qui offrent, au même degré que La Famille, 
un ensemble d'attractions de toutes sortes. 
Chroniques, nouvelles, variétés, s'unissent à 
la poésie, à une remarquable chronique 
modes, signée Aline Vernon, à la ru 


agréable. 
* Les illus 


ANEMIE, © OROSE | DT. 10 
PALES COULEURS D'Blaud 


CONCOURS DE DEVINE 


Un nouveau Concours-de Devinettes est ouvert 


dans les conditions suivantes : SAONE CURE ji 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront dé- 
cernés aux vainqueurs. . PA MCE Er de po 
1e Prix : Une montre remontoir 
Louis XV ; ARR AE 
2e Prix : Un bon de l'Exposition » 
3° Prix : Une boîte de couleurs ; 
4° Prix : Une boîte de couleurs; « 
5° Prix : Une bourse en argent; HE 
6° Prix : Une boîte de compas; ce TEE 
7e Prix : Une boîte de compas; 
- L'attribution des prix aura lieu de 
vante : > : ; PERS 
Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c'est- | 
à-dire 84. [Il sera tiré au sort parmi eux. 4 [Age 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
Le 3° prix sera accordé ‘de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra 


acier - bleui : # à Ë 


x 


la façon sui- 


le chiffre de 78. ï ù 


Le 4° prix comprendra les concurrents ayant 


.trouvé au moins 70 problèmes. i ; 


Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. #4 
Le 6° prix comprendra ceux 
50 problèmes au moins. + 
Le 7 prix comprendra ceux 
40 problèmes au moins. > ; 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une serie font partie de toutes les 


qui auront résolu 2 


qui auront résolu  : 


Ut = 


séries suivantes ; ainsi un concurrent ayant trouvé 
le résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Ïl ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ries. ; $ 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
‘Concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seronf reçues qu'en un seul 
envoi dans les 10 jours qui suivront l’apparition du 
numéro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(Ne 42.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
ee  parJ. Monilah 


Cherchez un moyen de locomotion. — 
Le second est certainement endurable 
Surtoutsion prendle troispourmoyen ; 
a É ba {d’action, — 
- À lire c’est un très bon ouvrage — 
Article la fin et pas davantage. 


(N° 43.) PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Loup-Phoque. : : 
-YK EXIFL XP EKiDP. YP. HXEDC 

HPLUP'X IDAK Pere 
_VK EVPL LDVM XCFAXV.X ADC XGFL 

Z'KLM V'BDAAK : JDFVKXP. 

ANAGRAMME 

_ par un lecteur de Clamart. 

_ Poisson d’eau douce. 

Condiment. - + 


| ce) 


(N°45) FANTAISIE MUSICALE 
: . par un Nain Valide: 


A chacun des mots suivants: 
Sec.— Bu — Foire — Noé — Ain — Hé — 


LE PÊLE-MÊLE 


li 


Picrate — Tarn — Bure — Initié — Nice — 
Rasée — Santé — Trier, 

Ajouter un terme usité en musique, (un par 
mot) et former des mots nouveaux qui Signi- 
fieront : : 3 

Qui progresse — Gros insecte — Partie de la 
messe — Connu — Attachaient ensemble — 
Chemise — Estimation. — Enthousiasme qui 
témoigne de la mauvaise humeur — Qualité 
de ce qui sert de modèle — Art d’évocation 
— Chevalier d'industrie — Jeune homme — 
Impétueux. 

Les-initiales des nouveaux mots formeront 
un proverbe connu. a 


MOTS EN DEUX 
par le comte Able. 


(N° 46.) 


Horisontalement. —Ville de Bavière — Ville 
de la Messénie — Contrefèras — Préposition 
— Département — Palmipèdes — Pomme — 
Carte — Rongeur — Plante — Ville de la 
Turquie d'Asie — Pronom — Canton — Peigne 
— Consonne — Fraude — Dans lampe — An- 
cienne capitale de l'empire birman — Action 
de réserver. 

Verticalement.— Fleuve d'Italie — Ferme — 
Fille d'Atlas — Ville d'Europe — Vises — 
Sorte de champignon — Homme amputé de 


| Contre CON STIPATI ON employer 
'APOZEME os SANTE 
ce LEMAIRE, 


Lir. 50. Pharm®e I RE, 14,7. de Grammont, Paris, 


AVINT. PRE APS : \ À PAS ni AGE! 


, TA MOUSTA CHE Jeunes Gens { Chils 


> ; [ES ÿ 

| # 74$ “MOUSTACHE ét BARBE en 15 jours. ll fait 
LE BE repoussér cilset cheveux. PRIL:2° 25. Petit échanti 
d’essai0" 75, E.timb.où mand. DELBREIL;r.St-Pantaléon,3 TOULOUSE 


Fr _INOUVEL AN! À 


CATALOGUES- GAIS | 


1Ecrire: AL'HOMME QUI RIT.48, Boul“ Voltaire, PARIS 


_20 Articles-Héciames contre Ü.Y5- centimes. 
et BARBE longues et soyeuses @3@R 


MOUSTACHE % FPE Eemes tous @ 


grâce à la CRÈME de LIMA, succés garanti,le flac.,2 fr 50 À 
Flacon d'essai, 4 fr.- GALTIBR, rue Cugnaux,37.TouLouse. 22 


HN'ACHETEL PAS! 


à’ Appareil PHOTOGRAPHIQUE | 
[|| sans consulter notre CATALOGUE envoyé | 
HA gratis et franco sur demande. 


\ TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS À 
APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES Ë 


A Les plus simples, les plus nerfectionnis, 
) etaussiles MEILLEUR MARCHÉ À 


IA MetérielcompletetFournitures. À 


% L'EAU RIDER 


fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ à la 
FEMME. On ne se fait pius TENDRE ni 
EMAILLER, on emploie l'EAU RIDER. 


27 Prix du flacon 3 f.50O: échantillon d'essai Of. 90 
È CLAULA Dr, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2:30 ke Pot franco Ph'°Moulin,30,r.Louis-le-Grand. PARIS. 


SI VOS CHEVEUX TOMBENT 


ie PÉTROLE HAHN 


merveilleux 

Pharinaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 
PARIS,L.FÉRET,20-22 RueRicher 
LYON.VIBERT ,Concessionnaire Général 
Flacon 4 fr. 85 franco contre mandat. 


où Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD | 


F 
f 
; 


| 


ET dep. 3 1/20/n surhypothèques, sur successions 
| et biens indivis sans le concours des autres co- 
bésitiers, surtitres nominatifs sans besoin destitres PRET surou 
CHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obligations dont une 
autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit informée 
du prêt ou de J'achat et sans besoin des titres. Discrétion garantie, 
Renseïgnéments gratuits Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin,19 à 5%, 


pos LA SEVE CAPILLAIRE 


> 


fait 
pousser 
ot les moustaches magnifñq.même 


\ 415 ans. Faître les eheveus ot oil, 
Effets prodigieuz (3 méd. d'or, 10.609 lett, félcitat.) 
Le Double valear ., vondu fre 3 fr.; 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


1 Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
) amis? Demandes les 5 cata. lflugt. réunis pros 

Noav.trucs, farces, aftrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles atiles, etc. Envofgratis 
Maison Q. Rigaulet. 23, r. St-Sabin, Paris. 


MACHINESACOUDRE 


WW 


COUSANT 


(N° 47.) 


SANS EMBU 


AV 


AGENCE GÉNÉRALE : ITAISON ELrAS EC TVE, fondée en 1863, 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.—-L.ANDRÉ & Cie. 


REDOUTEZ.LES CONTREFACONS : LE S'RAPHAËL-OUINOUINA 


deux pieds — Crochet — Maison de campagne 
— Note — Petit poème — Possessif — Espace 
de temps — Tribunal — Laïque — Deux con- 
sonnes — Ville du Péloponèse— Pronom— Bois 
du Japon — Philosophe français — Se réjouit 
— Dieu. 


ACROSTICHE DOUBLE 
par Euréka. 


HEHHEHH+T 
CREER) 


HHHHE+E+H+ 


Masse de pierre — Eutle courage — Conjonc- 
tion — Adresse — Possessif italien — Parente 
— Vieux mot — Anagramme de HAL —Epoque. 

Les + donnent : les noms du héros d’un 
roman bien connu et d'un voleur célèbre. 


+ 


VERS À TERMINER 
par Cadédis. fee 


Pour un succès que de... 
Pour un sourire que de... 
Pour un beau jour que de... 
Pour un plaisir que de. : 


Pour un revers que de... 
Pour une injure que d'…. 
Pour un jour de deuil que de... 
Pour une ronce que de... 


Le soleil chasse les... 

Le sourire sèche les … 

Le deuil s’oublie au sein des... 
Et les ronces cachent des... 


(N° 48.) | 


ANG LAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 


Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, frès facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, fco, envoyer 90 c. (hors France 1,10)ma#dat ou 
timb,-posie français à Maitre Poputatre, 13, rue Montislon, Peris 
eci n est pas une proinesse banale, trompeuse: c'est la VERITE; 
)n est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c'est facile 


ÉTERNELLE BEAUTÉ « JEUNESSE SANS FIN 
f: POUR ÊTRE BEAUI €; 


X -REDUITS 
Demandez $. V. P. les PRIMES 


À fe © 
40 K “EM Plaire, Charmer, Agréer,Séduire #: | 
2 POUSSE-MOUSTACHES (même à 15 ans |) flacons 0‘66, 2*et3fr. 2 
& -CREME-DIEU, exterminant à jamais les rides, bajoues points Re. 
& - noirs, triples-mentons, taches de rousseur, cicatrices, ete. 080 
S DÉPILATOR-EXPRESS détruit radicalement tous les poils - 5 
“a  disgracieux du visage f.du COTPS. ce sseos.réroos se 1 D © 
= LUXURIANT-ABSALON, repousse subite des cheveux. . . : +. 1:60 = 
À Ecrire à CH/MIC-HOUSE, 48, Boblevard Voltaire, Paris. À 


PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 


Ne 


DOIT TOUJOURS ÉTRE-EXIGE EN BOUTEILLES:D'ORIGINE. CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 


Le 4 
%; x DE CONSOMMATION QU'EN:BOUTEILLES SPÉCIALES: BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPES 


OCIÈTÉ ANONYME 
APITAL 6.500.000 


LC 


UN VERRE AVANT 


Y- 
> 


= SHHVd 1VI90S 3931S. 


OU APRÈS LE REPAS: 


yet C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE. : 


Er 
|A détacher et joindre aux Envois. 


h< 


du maître? Il nous a été donné de combler cette. 


TN COUT URNNRRT DAT Ne ES LPO ME 
Se RRQ Sir ee PRE CONTE 


’ 


Homère. < mure 

. La suite des siècles ne pourrait 

altérer la gloire du géant littéraire : qe 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de …  # 
l'idéal, il fut l'incarnation du génieetde :  à% 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. 4 


T< mille ans n'ont pas fait ‘oublier be = : 


Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d’édi- | 


tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des Œuvres 


lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition IDeF PIRAUSE 
et bien complète de ces œuvres, géniales, Ver 
une des plus grandes gloires de la France. ue 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEUI 
COMPLETE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et een 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupar 
inédits et oe Fee Rp a que te ugo 
avait un extraordinaire talent de dessi . 

Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR 
MES VOLUMES grandin-8°, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes ; — l'édition 


est à la hauteur de l'œuvre et, dans un but de vulga- 


isation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 
10 francs l’un, soit 190 francs pour les 49 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
ES dans notre édition que dans les plus petites 

ditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un - > 5 | Ke 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement. de 6 francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu’à complète libération de la 
somme totale, soit 190 francs. . . | 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des. 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : : ; 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d’or. Les plats sonten pleine toiie chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 50! En 
effet, un relieur réclame ordinairements fr. 50 par 
volume, pour üne reliure pareille à celle que nous 
donnons. … .. ae : Han rs 

Notre édition compte plus de 41.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. ù 

Seule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. --°.-: D € 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. : : 

Elle a coûté plus d’un million à établir! 

Elle a ‘été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 115 dessins de sa main. ÿ 

Elle est de-toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. 

Elle est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. 3 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà France et Belgique, Toute 1a Lyre, Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d’œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. : : 

Elle seule ‘est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix, plus bas que toutes les 
éditions brochées. : te 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication majestueuse que nous 


avons l'honneur dé vous présenter pour le prix |. 


modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

* De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 ‘francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d’un aspect ravissant ;: nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
rehaussé de motifs d'or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d’un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne Une et la durée. 
U suffit de le remonter tous les huit jours. 

A côté de son but pratique, cette charmante pen- 
dule estun objet d’art qui fera le plus bel effet dans 
une chambre ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchantés, nous en sommes certains. 


’ délabres en marbre et bronze assortis. La pendule : 


N:! 


PENDULE et les CANDÉLABRES on MARBRE et BRÔNZE 


sont offerts gratuitement : 


« gagnas. 
Tout le 1 
immortelle 
crire! 


cé 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- | 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 


splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT. f 4 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de 
notre Edition : 2 | : 


I. Notre-Dame de Paris. re 
Il: Les Misérables. Fantine, Cosette. ; Ve 
It. Marius. — L'Idylle rue Plumet. ee Apte RE 2 are RE 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d'un | Nous vendons en confiance 
condamné. — Claude Gueux. PAST FRA ETS -ne paie rien à l'avance 
V. Quatre-Vingt-Treise. , RP up 
ne à ArcRbel de la Manche. —Les FrevAiNeurs E. GIRARD & A. 
VII. L'Homme qui rit. as Si Éditeurs, 42, rue de l 
VI. Bug-Jargal. — Han d'Islande. k ke RÉF 
-IX. Histoire d'un Crime. F EL ; 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. - | 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare. — Paris. — Victor Hugo raconté. -. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant | 
l'exil. — Après l'exil. STE LE NMATE 
: XII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées, — France 
.… et Belgique...  . :: à RSR E 
. XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
” - s'amuse. — Lucrèce Borgia. — cd Fun À | É = el 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les ST ÉFr1l à (1 ( 
Burgraves. : RE RÉ“ o (Li (C0 ( 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- ; UNE — 
mada. — Amy Robsart. — !es Jumeaux. = 5 
XVI. Les Mhâtiments. — L'année terrible. — La à 
Libération du Territoire. _ | y 3 ET 
XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne. — Chants du Crépuscule. 
— Voixintérieures.—LesRayons et les Ombres, 
—Les Contemplations.—Les Chansons des Rues 
et des Bois. - ù SIENS 
XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'Ane. — Les 
Quatre Vents de l'esprit. à 
XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. j 
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la huitaine s'ils ne conve 


| Les Œuvres Comglètes de Victor Hugo 

BULLETIN de SOUSGRIPTION | 
_Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec prime comme il est détaillé ci-| 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes 


complète liquidation de la somme de 190 fr. prix total. CRIER 


ou Qualité 


Nom el prénoms 


Profession ou qualité 


DOMACITE. se RE ARR RER 
DépartementiEies sem RE ER REA 


Prière de bien indiquer: la Profession 


Ce n'y a pas destation de chemin de fer, ee) 
indiquer la plus rapprochée, 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de î 


MM. E. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs, 


42, rue de l'Echiquier, PARIS rt 5% 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


Le Gérant : K. RiXNER. 


— IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rux CADET, PARIS. À 
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complels, reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu'à | 


5% ANNÉE — N°2 Re Ba .__ 10 Gentimes DrNR do 


Le R Fous 
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ou: Ux AN . 6 fr. Six mois : 3 1r. 50 PLUS Cadet 227 - ‘|. propriété ‘du journal. — La reprodection 
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DÉCLARATION dir" Siu nr 


ÿ es be es 


QE RENE 
Perrin & CT: 


| CHRONIQUE me is nee TMC OPEN A US 
NE Mais à quoi vais-je ne. je vous 
CUIR ET VELOURS HR ie Comme si, parmi les lecteurs du 
a avait des jeunes gens capables « de si ce 
« Monsieur, voyage pour les Dre — Non, au moment où il s “er dej jouer 
monsieur, pour les velours I. »> Cette vieille plais | 
santerie de table d'hôte m'est revenue à à l'esprit, 
en entendant parler, ces jours derniers, un large | 
et important personnage, à qui une certaine 
aisance donnait un aplomb imperturbable, mais. 
que ses relations, plutôt illégitimes avec la gram- 
maire, auraient dû rendre très circonspect dans la 
conversation. Ce monsieur, digne de passer colonel B D U ETT ES. 
dans le régiment des cwirassiers, régiment .où | | 
l’on est incorporé quand on a la déplorable habis |" 0 = PETITES FES FÉLURES 
tude de mal accorder les noms avec les verbes, comme 2 
disait Molière, m'a ouvert des horizons aussi 


: 


numéro le résultat qu Concours d 
dialogues. RER LA MES 


, 


Un bon voyage 
| mais sa présence 
LOC 

Où Doi onl que les’ orateurs ment forts 
se font rares... ‘- 


sas SR | maison w’i 
nouveaux que folâtres, afin de poser une question | C’est une profonde erreur. | d'une … de cann 
aux étymologistes qui lisent ce journal, à propos HR plutôt les. \ournaux: cherchez les te Comme on pr 


de.ces deux mots : cuir et velours, qui sont d’ex- | comptes pue Vous ylirez: : 
cellents français et servent à désigner une faute brillant orateur remua toute. l'assis- 


de langage consistant à mettre en liaison illicite | tance.» ) 
une s au lieu d’un £. 11 ne faut peut-être pas avoir de l'entraîne- 


ment pour ce tour de force? F RUE 

Quel rapport y a-t-il entre un cuir et une faute |  Continuons les citations : FT. Es 

de langage, entre une peau d'animal quelconque |: « L'illustre conférencier tenait les auditeurs 
préparée par un tanheur, et un solécisme ou un | suspendus à ses lèvres. 

barbarisme échappé à l’impertinence d’un bavard | « A ces mots, l'éloquent discoureur souleva* 


ignorant ? Quel rapport également entre ces | S0n auditoire. » 
mêmes irrégularités et le velours qui est une Allez donc me chercher, au milieu de nos: 


étoffe souple et moelleuse. ee fêtes, un hercule qui Do de 


La peau qui sort de la main du tanneur.est Et remarquez que ces oratenrs indiscutable- 
dure au toucher; le tissu, .œuvre de la navette ment forts sont aussi d'une érudition et d’ une 
du tisseur, au contraire est soyeux à la main; et | science, — je ne puis pas dire « dont rien n’ap- 
cependant on les emploie indifféremment l’ un et | Proche », ce serait un contre-sens burlesque, 
J'autre et l’un ou l’autre, car tous les deux se dit | ©U égard à. l'affuence des AT ur: à lens f 
ou se disent, afin de signaler un ‘outrage pareil 
aux lois de la grammaire, aux règles de la syn- 
taxe. 4 * 

Je sais bien que ce ne sera pas chose facile à 
dénicher pour nos amis que l’origine del’ appli- 
cation de ces deux mots si disparates, employés à 
exprimer les mêmes crocs-en-jambes et les mêmes 
licences scabrèuses, condamnées par Lhomond.et 
le vocabulaire de Littré, mais qu’ils n’oublient pas 
que les étymolopistes de marque se sont occupés 
de mots moins intéressants que ceux-là. N’est-ce 
pas, en effet, une histoire bien curieuse que celle 
des origines de certaines expressions bizarres, 
accréditées dans notre langue; espèce d’enfants 
venus au monde, soit par le caprice d’une bout- 
fonnerie, soit par l’amalgame d'événements sin- 
guliers et qui ont fini par se faire légitimer et 
par entrer dans la grande famille du diction- 
naire. 

Le mot cuir me paraît plus ancien que le mot 
velours ; il'me semble que celui-ci est venu faire 
ja pige à celui-là, car, à cause précisément de 
leur dissemblance, on a dû créer, à une époque 

‘ que je ne saurais définir, une sorte de concurrence | - 
au premier par li invention du second; ên imagi- 
nant sans doute ce changement, les linguistes et 
les pee du temps Roue remplacer Æ ARGUMENT SANS ‘RÉPLIQUE ; SN 
ne fcob de Fr RES “oreille Pa — Votre profession ? : .. — Non! je n’ai pas de papiers, mais il se sera 
une P ouce — Hercule forain…. . facile de vous HronTer 44 

Ce n'est là, du reste, qu’une supposition et les — Avez vous des papiers établis- \ É 
chercheurs auxquels je m'adresse pourront $e Le dd CT pion 
donner libre carrière pour ou contre ma théorie. 

Si parmi les lecteurs de cette chronique, il se 
trouve des jeunes gens en instance de mariage, 
qu’ils méditent l’historiette suivante : J'ai vu man- 
quer l’union projetée entre une demoiselle d’une 
excellente famille, fort bien dotée, et un jeune 
officier de chasseurs alpins, parce que celui-ci, 
dans une soirée chez son futur beau-père, s 'était 
avisé de dire que ses soldats étaient gens, en 
temps de guerre, à graver les montagnes comme 
de véritables chamois Ce cuir, qui fit une im- 
pression troublante sur l’ assemblée, resta profon- 
dément gravé dans la mémoire de Ja demoiselle, 
et le lendemain elle avait signifié à ses parents 
qu’elle ne voulait pas d’un mari qui convertissait 


les chasseurs alpins en graveurs et que l'officier 1 RES DE CHARYBDE.. ue 


%e Sr ce RE jamais g gratir jusqu à son — PAR 8 francs pour ne voir qu’un À - c'est un plaisir coûteux.. 54 
cœur. Peut-être un peu sévère, la demoiselle : chapeau, > 


: “JÉRÉMIE. _ jen se 
comme le prêtre Jui tendait 
passer au doigt de la'fiancée, i 
poils et. lu: a AomeResss 
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DIX Réccmpenses dont une paire de vases d'une val-ür de 500 francs sortant des ateliers de la Maison SVOLFF, 
2%, rue de La Quintinie, Paris-Vaugirard. 


COQUILLE 


Voici une erreur typographique commise 
sur les affiches d'un théâtre de province et qui 
a singulièrement égayé le public. 

La copie portait cette mention à propos de 
Nos bons Villageois : 

« L'administration a l'honneur d'informer le 
public qu’elle n'a rien néglgé pour monter 
cette pièce avec tout le soin que mérite. une 
pareille œuvre, destinée à faire époque dans 
les annales théâtrales. » 

Le compositeur oublia le mot négligé et 
samedi après-midi, on lisait sur l'affiche cet 
aveu fat extraordinaire : 

« L'administration a l'honneur de prévenir le 

SCYLLA Ë public, qu'elle n'a rien pour monter cette 
— Dites-moi, monsieur.ie vous assure — Ce n'est pas une tête de fauteuil pièce, etc. 


que vous vous amusgeriez tout autant d'orchestre que vous avez là, c'est une ’ R l RENOUT 
sans chapeau ?... tête d’amphithéâtre. DOM PENOHE 


- RO °. ts en cs D 
DEL . Vivait jadis le roi ra 
Mes ‘Je crois vers 1217, 

; RES Re étant Henry VIT. à 


m0 pere 


Ve ‘ge prince, aussi cruel qu’ 'avare, - 

1 Faisait pendre — sans criergare— 

Tous ceux de ses sujets auxquels LES UE TS 
ÆEtaient connus des biens réels Rosie 


ae n avait eu que 
=#De- signer l'act 
Et a le sRehes 


Lure Tate le 3 d \ NEO LR A rs Te 
Puis, exempt 46 pudeur aucune, 

Il errait au clair dela lune, 
Sous les noirs gibets alourdis 
De fruits Humaine bleus ou verdis.… eee 


LS 
Î nt EX 


| Drant son maîlre . time 
im 


- De beaux a d'or, d’ descend: 
hr al aimait d'un goût excessif. 


« — PNiges à pas bonté _— dit le prince. 
D’avoir exploité: ma provinc ee 
. Presqu' autant que je l'ai fait, moi 
AIDT qui A QA suis le roi? 


“a Mais, vengeance! 1 Fe que tu meures! 
Tes navires et tes demeures, Rene 
Tes plats d'argent et tes écus # 
_ Ne me “Ron Res superflus! Sa 


D 2 —o— 


Fe D 
Mélange legs : 


.« « Or ça, qu’ on reste. la potence _ Et procédui e à 


Le maraud va faire une danse  . LS 
.. De pas qu'il n’a jamais dansés, À SU ele 
due nt ‘ Même au plus fort de ses succés A RE 


“Mai comme la 
N'était que sor 


js Un beau matin, son an ministre, 

<: . Pourvoyeur à mine de cuistre, pe 
Vint l'éveiller au point du jour | Le 
Et lui murmura sans CRT ; ee 


1 0e 


« — Sire, j'ai découvert en ville : Ÿ |. RER LEE in d'un £ 
Un homme d'esprit mercantile S Se He ue respe if. 
Dont le commerce et dont l'effort ; 

. Gnt su remplir le coffre-fort 


0 


Et voulut que, ne Van 


«Il semble gonflé de monnaie, ; : ÉRe 
Tout ie servi sur ar plats 


À. le teint frais, la mine gaie, 
La voix claire, l'œil imposant; 
P'or, je gage, il vaut son pesant! 


—0— 


« Chez lui, ce n’est qu'argenterie, 
Æblouissante orfévrerie, 

Plateaux d'or et d'argent massif, 
En un mot, un luxe excessif! . 


—0— 


« Je sais votre miséricorde, I1 dit, et, d'un Diste très. digne, 


Mais s je. crois qu'une bonne corde - Au bourreau daigne faire un. BIBERON EN 
Passée à son Col dextrement Et le condamné monte en l'air ue 
Gonviendrait à ce mécréantl D'un mouvement lent, mais pas fier. 
—0— " — 0— AE - £ 
æ Car ce me semble une injustice Mais, tandis qu'en haut on l'accroche, 
Que Votre Majesté pâtisse, : Voici que tombe de sa poche = : 
Quand un sujet s'enorgueillit Le blanc parchemin sur lequel : 
D'avoir des tas d'écus pour lit! » Etait son legs officiel. : ne 
—0— > A 7 & : e RUN 
« — Bien pensé! cria le monarque. = Le roi le lit, et l'escogriffe : E à ea z 
Qu'à l'instant ce marchand de marque De sa royale griffe biffe RAC Le 
Soit arrêté par mes varlets, Les deux derniers mots écrits par ere es 
Et qu'on l'amène en mon palais! » L’infortuné mort de la hart! , à 
RO oo —0— ee É | C'est sapuis or a que la abite 
Le pauvre était en train de faire | “= Le Prince? bah loc aoile Prince pour ie RCE 
Son'testament. Le légataire … | De l'Eglise ?... Le faux est mincel  : SUR 
Qu'il voulait désigner était Toujours les intérêts d'Etat à Re ; # Fe 
Monseigneur l’Evêque Parfait Sur le dogme prennent le pas!» F4 à 


P, 
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; 
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LE PÉLE-MÈLE 


rs 


LE JOUR DES ROIS 


LA PART DU PAUVRE 


— Si ça n° vous fait rien, ma bonne dame, j'aimerais mieux 


ma part de galette... en galette! 


LES DISTRAITS DE G. RI 


PEER LE EE AE BAUER EE TELLE EE A PARLE AE Er set LITE ue 


— Non! ce qu’elle est dure à mettre aujourd’hui, ma satanée 
bottine! 


Pêle-Mêle Gausette 


# 


M. Langain me demande de contribuer à 
réagir contre la manie colonisatrice qui 
“sévit en Ce moment dans le monde. C'est, 
en effet, une dangereuse erreur de la part 
de la France que cette poussée irréfléchie 
vers les pays nouveaux, et qui ne saurait 
se justifier par aucune raison quelque peu 
sérieuse, si cen’est l'éternel vanilas vani- 
 tatum et omnia vanilæs, suprême mobile 
des hommes et des peuples. 

_Que l'Angleterre, dont la population 
s’accroitrapidement et dont le sol ne peut 
nourrir tous les êtres qu'il voit naître, se 
trouve obligée par cela, de déverser son 
trop - plein d’existences humaines sur 
d’autres territoires, rien de mieux. Que 
lAllemague, que l'Italie cherchent à pro- 
curer aux nombreux émigrants, que la 
mère-patrie est incapable de conserver, 
lé moyen de se subvenir, cela se conçoit. 
Mais la France, la France qui se dépeuple 
et qui n'a pas trop de tous ses citoyens, 

pourquoi veut-on qu’elle colonise. 

. « Le Français ne s’expatrie pas » gémis- 
sent d’une part les partisans de l’expan- 
sion. « La France se dépeuple » gémissent 
d'autre part les patriotes. 
Mais il me semble que plus les Français 
pat et plus la France se dépeu- 
era. 
Ê Nous avons besoin de jeunes gens pour 
labourer la terre française, pour défendre 
la patrie en cas de guerre. Vous vous plai- 
_gnez que nous n'en avons pas assez et 
vous voudriez les envoyer peupler les co- 
lonies. Est-ce logique ? 
Que diriez-vous donc, si vous écoutant 
la jeunesse française abandonnait son 
pays, et allait s'épandre en masse dans 


les colonies, emportant avec elle le jeune 
sang, la virilité du pays. 

Qui répondrait à l'appel au jour de la 
mobilisation ? 

Et si ce n’est pas là ce que vous désirez, 
pourquoi done vous faut-il des colonies? 

Pour les peupler de fonctionnaires et en 
faire de coûteux objets de luxe! ou pour 
les laisser tomber aux mains de nations 
étrangères, après y avoir englouti des 
milliards ! 

Si tel n’est pas votre but quel est-il donc? 

Avoir des colonies sans colons, la belle 
satisfaction que voilà. Donner deux cents 
millions à M. Doumer 


e 
sation autre chose qu'une dangereuse 
question de vanité! 

A moins que ce ne soit simplement um 
prétexte pour créer et caser des fonction- 
naires, 

Si c'est cela, avouez que c'est un peu 
cher. 

REDACTOR. 


Je suis sous le coup d’une mauvaise 
impression — disait un romancier ayant 
sous:les yeux un de ses ouvrages qui avait 
été très mal imprimé. 


pour le Tonkin, se 
ruiner pour avoir le 
droit de dire comme 


Charles-Quint que le 
soleil ne se couche 
pas sur vos posses- 
sions, s’affaiblir inté- 
rieurementpouravoir 
la gloriole de pouvoir 
crier qu'on est fort, 
voilà l'avantage de 
la politique d’expan- 
sion coloniale. 

Nous sommes-nous 
assez moqués des 
Italiens qui ont sa- 
crifié leur bonheur à 
la vaine satisfaction 
d'être rangés au nom- 
bre des grandes puis- 
sances, etdece Crispi 
qui. par l’amour-pro- 
preaconduit son pays 
à la ruine. | 

Eh bien, qu'on me 
prouve qu'il y a dans 
l'amour de la coloni- 
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Le TÉMoIN (éméché). — On m’a marché sur la main, voilà pour- 
quoi je la mets en écharpe. Et vous, monsieur le Maire, est:cequ®, 
par hasard, on vous aurait marché sur le ventre ? 


LE PÊLE-MÊLE 


ENFANTS MODERNES ; - 


Toro (au cambrioleur) — Passe-moi mon biberon ou j'appelle. 


siphon de tra: 
incomvpréhensil 


LE CHAOS 


— Il est bien étrange, votre dessin, me dit le Directeur du 
«Pêle-Mêle» en l'ex-minant Que sigui 


aifient ce chapeau en l'air, 
paraissant émerger d'un jeu de cartes, ce 
#, Cer oiseau et enfin tout cet ensemble qui est 


tête stupide 


— Mon Directeur se trompait, j'ai fait disparaître un persort- 
page du dit dessin et tout s'est expliqué. C'est peut être plus 
clair, mais c’est moins dans le goût artistique du jour. 


LE PÊLE-MÊLE | PA 


A LA LETTRE 


— C'est bien, mais maintenant prends une 


à ESA e ; ) 
TT 
WIN 

— C'est du joli! . Voi'èäque je m'aperçois 
qu'il nous manque un couvert d'argent. 
Je suis sû'e que c'est cet ami que tu m'as 
amené à diner. 

— Oh! qui peut te faire supposer. .- 

— Sit sil. il m'a dit en partant qu'il 


; emportait un précieux souvenir de cette 
see Je t'ai dit moins sèche, mais vraiment tu exagères. soirée... mais sans dire lequel … 


4 / 
/ 


er es 


LE MANGEUR DE FEU 
EN PUBLIC - CHEZ LUI 


— Mais, voyons Rosalie, cette 
soupe est trop chaude, je viens UN HOMME VRAIMENT POLYI 


de me brûülerla langue! — Je me noie! au secours! s’il vous plaît! 


Les mêmes causes ne produisent pas toujours les mêmes effets. 


COURRIER PÊLE-MÊLE 
Sous cetté rubrique nons insérons les lettres inté- 
ressantes que nous retevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quete provoquent. LE 
Les sujets les plus variés peuvent ÿ être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Pour la marche 
Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le n° du 6 novembre du Pêéle- l 


Mêle, dans une lettre signée Adelina, un 
conseil pour la marche. 

Le signataire dit que les peuples du 
Nord découpent des bandes de toile de 
6 à 8 centimètres de large sur 1 mètre à 
1 m. 50 de long et s’en enroulent les pieds. 

D'après moi, ce moyen n’est pas le plus 
pratique. 

Voici pourquoi : 

Ces bandes, si elles ne sont pas serrées, 
senroulent et arrivent à former des espèces 
de cordes dans les souliers et roulent sous 
les pieds qu’elles blessent. Si, au contraire, 
les bandes sont serrées, elles empêchent 
la circulation du sang dans les pieds et 
arrivent également à blesser. 

Il est un moyen plus simple employé par 
tous les soldats à pied. 

Il consiste à -s'entourer simplement les 
pieds dans un linge assez grand pour en 
faire deux fois le tour. k 

Par ce moyen, le pied n'est pas trop 


serré,-et le linge ne s’enroule pas non plus 
en formant une corde. , RAA 
On arrive ainsi à faire de longues mar- 
ches sans blesser, ce qui est une chose 
très importante pour les troupes à pied. 


Recevez, etc. 


RENÉ DE Missy. 


Sous de 1863 
Monsieur le Directeur, 


Les sous de 1863 marqués de la lettre K, 
à l'effigie de Napoléon If, ont, en effet, 
dans leur alliage, soit une certaine partie 
d'or, soit une plus grande quantité de 
cuivre (je n'ai jamais eu, je l'avoue, la 
curiosité de m'en assurer positivement). 

Avec ces sous se font, après un travail 
spécial que ne peuvent exécuter que des 
connaisseurs, de petites bagues à l’inté- 
rieur desquelles se trouve l’exergue:« Na- 
poléon III, Empereur, 1863 » £ 

Ayant eu en mains plusieurs bagues 
ainsi faites, je puis certifier l'exactitude 
du fait. - 

J'ai oui dire (je ne reproduis ceci que 
sous toutes réserves, car je serais heureux, 
pour ma part, de voir ce point éclairci par 
des pêlemélistes plus érudits) que le fait 
provient non pas d’une erreur, mais d’un 
lingot sur le point d’être dérobé à la Mon- 
naie par des malfaiteurs qui, au moment 
où ils allaient être surpris, l'auraient jeté 


s 


REA 


= Voici dix ans pourta 


Qi 
ES mee 


f 


EU 


at que - Madame 

Roublart a perdu son époux, mails ne pou- 
vant s'habituer à cette perte, elle l’a rem 
placé par un mannequin, qui, artistement 
affublé, suffit pour exciter la compassion 
des bonnes gens. Elle songe même à donner 
de l'extension à ses affaires en plaçant 
“quelques autrés mannequins aveugles, 

sourds-muets, paralytiques, ete., etc., dans 

différents quartiers. 2 2 5 
Elle cherche un commanditaire; avis à 
MM. les capitalistes. %, = ANS 0 
dans :e métal alors en fusion pour la pré- 
paration de la monnaie de billon. 4 
Recevez ete. on Re 
Henri PRILLARD. . 


E “ 


Chaussettes 

Monsieur le Directeur, or 

Excusez-moi tout d’abord de revenir en- : 

core une fois sur une question qui sem- 

blait être abandonnée : c'est au sujet de 
l'usage des chaussettes dans l'armée, ques- 
tion qui intéresse tous nos troupiers. En 
ma qualité de secrétaire au bureau ‘de - 
l'habillement de mon régiment, j'ai eu 


l’occasion de ‘voir dans la nomenclature 


des effets et objets pour le service de 


l'habillement, le paragraphe suivant : :. 


Chaussettes et bas en coton, en laine, 
avec les différents prix, suivant que ces 


LAC 
\ 


ouah! le patron qui 4 éncore mangé 
ue je vais avoir mal au cœur toute la 


chand de gibier. 
SR À) er ES SAS 


ÿ 
‘ 


- LE CHASSEUR D'OCCASION. — Sales bêtes! vous vous sauvez, 
mais ne faites pas les mal 


À 
ME 
Min) 


AIS 


] Le 


ins, je vous rattraperal... chez le mar- : 


————— 


procurer une. liste de documents ou 
ouvrages relatifs à Blaise Pascal. 


-_ M. Denis Gueit, un œdipeémérite, vou 


1 


n 


n moins d’appétit, les 
‘omposant le repas, et comme la 
&; toute excellente qu'elle soit, ne 
uffire, il s'ensuit qu'un moment 
‘on éprouve encoré un besoin de 

r; et cette remarque vient faire 

rtir l'utilité de la manger en dernier 


LE P.  DESMEU. 4 


LE : 


_ M: Raymond Bachelier désire connaître 
L une société lyrique donnant des soirées 
: s dimanches pen- 


… amicales les samedis ou le 
Kdant la saison d'hiver, © "©: 
. Mile V. Cespedes serait obligée à ses 


veaux jeux de société pouvant se jouer |. 
autour d’une table pendant les soirées 
- d'hiver. RER on : AO à %. 
-M.B. Faure nous démande s’il existe des |: 


de gravures 


Va 


- recueils 


a 


< 


L 


ee colère. Elle remonte au temps de la che- 


co-lecteurs dé lui indiquer quelques nou- |. 


représentant des | inspirations : 


eurs d'appuyer sa 
ES ; $ pe Hs red Rs 
Nous recevons souvent, po 


ur être insé- 


| rées sous cette rubrique, des lettres sim- 


plement signées d’initiales ou d’un pseudo- 


| nyme fantaisiste. Nous avons eu occasion 
| de dire déjà que nous ne pouvons tenir 


compte de ces envois. 


. Iest bon que les Pélemélistes, dans les 
| rapports que les colonnes du journal créent 


entre eux, puissent se désigner par desnoms 
Sérieux, si ce n’est réels. : 


_ Faits Péle-Mêéle 
: Monter sue ses grands chevaux +" 


s o re . PET La Sn DC DE ] 
. Voici l'origine de cette expression que 
l'on emploie dans le sens de se mettre en 


valerie. Où distinguait alors deux espèces 
de chevaux : le palefroi et le destrier. Le 
palefroi étaitlechevaldeparade;ledestrier, 
le cheval de bataille, plus grand et plus fort 
que le palefroi. Quand un chevalier montait 
sur son destrier, c'était pour la bataille 
ou le tournoi. De: là le sens de se mettre 
en colère. Aa 
x DraChel.) se LS 
Re rs re FAGE... 
Odyssée d’un ballon rouge … 
Les enfants ont parfois de charmantes 


groupes qu’on puisse reproduire en société 
_ [sous forme de tableaux vivants. 
| M. André Briet demande où l’on peut se. 


Ë Dudrait 

| nous voir supprimer les questions histo- 
| riques dans nos concours de devinettes, il 
| demande à ses co-devin 
MITODOSIHONS SE ii S 


L'AVOGAT LEPROPRE. — Pardon, cher 
confrère, je crois que, par erreur, nous 
avons changé ds chemise! 

L’'AVOGAT LAGRASSE.— Ah! 
voilà longtemps que pareille 
tait arrivée. 

mm 
. Deux enfants jouaient un jour sur la 
place Bellecour à Lyon; l’un d'eux main- 
tenait de toutes ses forces un de ces aéros- 


par exemple! 
chose ne m'é- 


tats minuscules, 
L'idée leur vint d'écrire à leur père, qui 

commande un des régiments de cavalarie 

de l'Est. 

. Une lettre fut composée en une grave 

Collaboration, puis, l’adresse mise, atta- 


Chée à la ficelle et le ballon fut lâché. 


Or, le ballon alla tomber aux environs de 
Bourg-lès-Valence, Un brave paysan qui 


lut l'adresse s'imagina qu’il s'agissait de 


quelque grave opération militaire et courut 
porter au maire ce pli tombé du ciel. 


» 


10 | BE PÊLE-MÊLE 


L'Esprit Etranger illustré 


FARCE DE CYCLISTES 


Ju Se 


ET D: dE 4 #2 : , î 
UT A da EPP : ÉD LITE ai S TAN 1 dt) 
ke 5e. =, : : D 4 sé Aie ENT Fi pres 0 A" 
mot Aus re nel 
FE HE LE Œ > MARNE LPO à 
bg Se ERA ue 


Le CocHon (pleurant). — Tu vois cet individu dévorant des saucisses. Eh bien, ce-qu'il 
mange, c'est mon frère! ‘ 

A CHIEN. — Ah! mon malheur est encore plus grand. Le ballon que ces joueurs de foot- 
ball se reavoient à coups,de poing et à coups de pied, ce pauvre ballon martyr, c'est la 


de m ère. 
peau a mère (Puck.) 


REMEÈDE EMPIRIQUE 


"MADAME LA LUNE. — Mon cher la Terre, si le docteur Mars vous a ordonné ce médi- 
cament ià, fe n'ai trop rien à dire Je vous conseillerais pourtant d'essayer le traitement 
par la glace Mot aussi, j'étais, comme vous, couverte d'habitants. Depuis que je me 


suis mise à la glace, j'en suis radicalement débarassée. 


(Life.) 


LÉ YT TS) 


(Meggendorfer Blaelter.) 


Et le maire l’envoya au colonel qui reçut 
des nouvelles de ses enfants par une voie 
aussi administrative qu'inattendue. 


Le papier de mousse 


_ Un à inventé, il y a peu de temps, en 
Suède, le papier de mousse. Au moyen de 
la mousse blanche, on fabrique non seule- 
mentdu papierà écrire, maisencoredesplan- 
ches d'environ 12 centimètres d'épaisseur. 
Ces dernièresontlarésistance du boisetsup- 
portent le vernis de toute espèce, ce qui 
les rend très propres à la confection d’or- . 
nements architecturaux, de meubles, de 
portes, de fenêtres, de persiennes, de pots 
à fleurs, de roues de chemins de fer; on 
est même arrivé à construire avec ce ma-. 
tériel nouveau, des métairies entières; à 
Breslau, on vient de confectionner, avec 


ce papier, des fourneaux, des baignoires’ 


et des ustensil: s de cuisine, désormais à 
l'abri des maladresses des cordons bleus. 
(Berliner Tageblatte.)._ …, | 


Chute mortelle d’un Grand Mogol 
Dans le séin de la prospérité et dans la 
vigueur de l’âge, le grand Mogol Amayum 
ne perdait point de vue la pensée de la 
mort. A cet effet, il avait donné ordre qu’on 
lui construisit un tombeau d'une magnif- 
cence extraordinaire, hors des portes de- 
Delhy. Lui-même en avait dressé le plan, 
et l'avait fait orner des marbres les plus 
rares. Un jour qu'il visitait l'édifice, il 
monta sur une large corniche, n’ayant pour 
appui qu'une toise qui lui servait de canne. 
La toise se casse entre ses mains ; le 


_ prince tombe, roule, se brise les membres, 


et expire aux pieds du sépulcre où ses 
sujets le descendirent en 1556. ne 

(Amusements d'un philosophe solitaire.) 
LÉON PASSURE. 


des mens 
luticns ‘exactes, c’est- 
rt parmi eux. - 


e.82 problèmes ou-plus. 
rdé de la même manière à 
résult ts justes atieindra le 


ins 70 problèmes. 


e 6°. prix comprendra . ceux qui auront résolu 
>roblèmes au moins. ï 


roblèmes au moins. 
“ y a donc 7 séries et il est. bien Re ue les 
oncurrents d’une série font partie de toutes les seul 
. ries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 


_ | résultat de ® problèmes fera partie de la 4° série. 


es _. terribles 


à odogique de ouate a 
0! 20. hectares et contient: 
RE éa 


(ee, 40, Curiosité par Anétée 


“(ne 82 du 5 
t se lire Orne et non Fos 


{£ 


avoi gratuit. d'un numéro spécimen. 
La profusion de journaux exclusivement de 


e genre de publications 11 était donc naturel 
ue la revue La Famille, dont la clientèle est 
n grande partie composée de femmes, songeât 
onne à ses lectrices une partie. de modes | 


line Vernon, qui paraît chaque semaine sas 
a Famille, fait autorité en la matière. ref 


(DAME CHLOROSE Pilules D' Blaud] 
AU D'HOUBIGANT » I) rppréolée pour ATOILETTE | 


GANT. 19. Faubé 5 Haneré.: 


‘APOZÈM E ve SANTE 
| dtr 50. Pharmel: LEMALRE. 14, r. de Grammont. Paris 
———————  ——___———————————— 
| e MOUSTACHE Er de 
1 grises la CRÈME de LIMA succés garanti,le flac.,2 fr 5€ 
<e on d'essai, 4 se GALTIER, rue. Cugnaux, 37. TouLous 


: NoOUVEL ANT 
| RATIS|E Cirmooues cris 
| fEcrtre AL HOMME QU: 


RIT 48, 3ou1 Vs'taire PARIS 


rucles-Réclames contre 0,95 centimes. 


/ 


n réalité, en l'état |ÿ 


à jee ”). 


décerñbre) le neuvième | 
comme cela | 
é Par suite d’une erreur (pese ne 


Ke LA A: ILLE. se 1 rue 1e Cadet, paris. | È 


modes, prouve le goût du public féminin pour. 


ssi complète | que possible. La Mode, signée 


A AYANT, PENDANT, APRÈS T À AT 1 | 
À Contre CONSTIPATION eme | Am Le NUUNTICIE 
ù É ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
 MOUSTACHE et BARBE en 145 jours. Il fait 
à ME repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
d'essai 0’ 75. É.timb.ou maud. DELBREIL, ff ApPantaEnR, 3.TOULOUSE 


Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 


mais il PAR aux ne des 4°, 5, ge: et 7e.sé-. 


_ries. 


Tous. ie Los ee établis . pour les Précédents 
| concours se. trouvent np Ô Î 


Frs 


MOTS EN. | PERROQUET 
= + SUR SON PERCHOIR 
., parde Vinéky. ns 


44 FEES 7 ‘ss De 4 DE 
65 , "uuss Ne ; à 
|! ess 
| sssus 
à E Pueuss 
__& Euss Re 
ï LICE Sn sou un 
C BRE ES se vpsu 
COCO 
: Esue 
CL] ES 
= CR 
æ En 
CR CE 
2 = u 
ee = 


Huron mens — es — Transmis par 
‘la parole — Télégraphier — Accueillit — 
 Voyelle — Cap — Voyelle — Hasard — Voiture 
— Vieux mot — Dans propagez — Article — 


Perroquet — Préfixe — Article contracté — 


Canton de Suisse — Industrié — Ne pas avouer 


:— Boïsson — Au ras de — Voyelle — Connu 
_— Elément — Adverbe — A l'oiseau — Dé- 


monstratif — Voyelle — Mauvais sentiment — 
-Voyelle — Raïlleur. 

Verticalement. — Démanstratif -— Arme — 
Exclamation — Ancienne langue — Voyelle 
— Crochet — Marchera — Voyells — Voyelle 
— Réprimande — Sert à la couturière — Bois- 
son — Pronom personnel — Péladan — Voyelle 


— S'évapora — Sous-préfecture — Métal ar- 


genté —  Négation - — Voyelle - — Percer les os. 


: Jr | 


rt Parmi ceux qui. auront | 


concurrents. ayant 


dra ceux qui auront résolu | 


Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu. 


11 


re nn — adié — Voyelle — Elémènt — 
Lac de Suisse — Voyelle — Pronom — TA 


5 — SONT — Den ne AE — HO 


2 i 


FANTAISIE MUSICALE As 
par Buréka. PSE 


Aux mots suivants: 

Pau — Are — pe nen* — Tonna— Lace — Rien 
SES CimE, pie 
. Ajouter une des notes. de. 4 gamme (une FR 
_ différente par mot) de façon à former de. nou- 


PRET 


“ 


î 54 | veaux mots qui signifieront : 


Cour — Aimer passionnément Le Figure géo- 


Ne métrique - — Attisa — Mollusque — Sert à à faire 
Dev le pain — Espièglerie, 


 Retrancher ensuite une léttre à  HabUn des 


| mots trouvés po en former d'autres signis 


fiant : 

Enveloppe du Corps — Golfe — Drame de 
| Victor, Hugo — Peuple — Crie fort —  Exé- 
cuter — Tranquille. 

Les lettres branchés CRIE le nom 
d' un musicien célèbre. 


me 51. FA te 
4 par Le Raseur Marfail. 
Remplacer. les points par les noms propres 


dd trois personnages ayant. été mêlés à la 
Lanenss affaire en Cours : 


0 « bar =. 
b s nie s 
à æ bot s 
U Sena um 
p slatis 
Ir & s0l 
um pli = 


Hébéant d'une contrée italienne — On me 
‘trouve dans l'Inde — -Bafouille — Je suis 
un chef-lieu de canton — Terme employé en 
médecine — Indécis — HA les prêtres porté. 


à 52.) FANTAISIE DE NOUVEL AN 
.. par Hermance Roques. 


Etant donné que les 25 lettres de l'alphabet 

valent respectivement 1, 2, 3, 4,5, 6, 7, 8, 
9, etc. etc., remplacer les points par 8 noms 

d'académiciens vivants. Les noms sont tous 

précédés du prénom et. suivis du lieu de 

naissance de l'académicien à trouver. 

Les lettres des noms, prénoms, lieux de 
-naissance, additionnées, donneront, toutes 
ensemble, Île millésime de l'année qui vient de 
s’achever. 


1 sessuss ESS CRREN 

2 _nwsSsenss BESECE RUERBE 

3 esesss AMBERSSE 52565808 

KL Mass. ses ERSaRSESE 

ST CE CERN EEUSSenER« CERTET) 

6 «us BRESUEGE ESS 

T rsssssssux EBESSu BLESSE 

8 sess ‘FESUSVE CNRS SES 
| (NS 53.) LOGOGRIPHE, par J. Monilah. 


De six pieds, se compose mon premier. 

Pour mon deux, la tête, il faut retrancher. 
Puis sachez que plus mon deux est épais, $ 
Plus on peut dire :« Il fait... mon premier ». 


(N°54) MOTS EN CARRÉ, par Poil V. 


Chien de garde — Ville d’ Espagne — Ile de 
la ee à — Esclave — Marin anglais. 


Pharimaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 


: LYON.VIBE RT., Concessionnaire Général 
Fans 4 ir. 82 franco Contre mandat. 


OST 


Jeunes Gens! Civils. 


SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
PÉTROLE HAHN | 


PARIS, L. FÉRET,20- 22,RueRicher 


ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique- rapide-attrayante, très facile 
ge bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite, 
reuve-essai, | langue, fco, envoyer GQ c pos France 4 10) mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populaire,13, rue Monitolon, Paris 
Uecr nest pas une promesse banale, trompeuse ce est la VERITE: 


‘apprendre. Essayez, vous verrèz comme Cest Jacilé 


fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ À la 
’E RIDER: FEMME. On ne se fait pius TENDRE ti 
EMAILLER, on emploie l'EAU RIDER. 


Westsür 
Prix du flacon 3 f50; échantillon d'essai Of,80 


5 
CLAULA Df, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Fait repousserles Cheveux et les Cils, 
2:30 Je Pot franco PA Moulén,30,r. Louis-le-Grand, PARIS: 


FAcdétachertet*ioindre aux Envies 


1 


dep. 3 1/20/0 surhypothèques, sur successions 


Cox E et biens indivis sans le convours des autres “O0 


sti ,sur titres nominatifs sans besoin des titres. PRET surou 
AT 5e nues-propriétés iva/eurs, act'ons. ob!.gations dont une 
autre personne a la jouissance) Sans que cette personne -oit informée 
du prêt ou de l'achat et sans hesoir des titres, Discrétion garantie. 
Renselgnemente gratuits Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin 4 a5b, 
; RER MAR EN ROMA Te EAN 


ACHETEZ PAS 


a' Appareil PHOTOGRAPHIQUE | 


| sans consulter notre CATALOGUE envoyé À 
gratis et franco sur demande. À 


Depuls : 
“a TRAMBOUZE 
3 Bfrcte 92b1s, Rue Li cree PARIS 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES À 
Les plus simples, les plus perfectionnés, k 
et auss: les MEILLEUR MARCHE À 


ÉPATANT MON CHER! 


Voulez-vous faire rire et amuser vos amis, 
charmer lés dames, devenir l'indispeu- 
sable boute-en-train des noces, festins. bals 


Joiguez 40 centimes pour les frais de port et vous recevrez 
Un Echantillon-Réclame Gratuit 


des 2,000 joyeux passe-temps, — 70 articles 
ce ES MLAONNE OH RIT 48 Pnul Voltaire, Paris. ! 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 


LA BANQUE F 


Si les dispositions générales du marché ne se 
sont pas modifiées, 1l n’en est pas moins vrai 
que la spéculation, à la veille des fêtes du nou- 
vel an, a cru devoir alléger ses positions. De là, 
une certaine dépression des cours, dépression 
ayant une portée restreinte, et qui fera place 
à une nouvelle progression, grâce à l’afflux de 
capitaux qu'amèneront sur le marché les cou- 
pons de Janvier. La situation monétaire, du 
reste, tend de plus en plus à s'assainir, et, d'autre 
part, les questions de politique étrangère ne 
présentent plus l'ombre d’une appréhension. 

En ce qui concerne les Rentes françaises, elles 
eussent certainement continué à progresser si 
l'emprunt Indo-Chinois n’allait être émis à 4 0/0, 
aux environs de 95 0/0, dit-on. Les Compagnies 
d'assurances, qui ont confiance dans la solva- 
bilité de notre colonie de l’Indo-Chine, étant 
donné surtout la garantie morale de la Métro- 
pole, vendent leurs rentes,pour se créer des dis- 
ponibilités et pouvoir souscrire à l'emprunt 
[ndo-Chinois. Elles relèveront ainsi le rende- 
ment moyen de leur portefeuille. 

L'Italien a continué à flschir, mais une 
reprise paraît probable, da moins après 
tachement du coupon de 2 fr. 

Après avoir atteint 47.35 au plus haut, l'Exté- 
rieure espagnole a réactionné de plus de deux 
points. C'est qu'on commence à douter que l Es- 
payne puisse payer les 3 fr, de revenu net 
qu'elle offre, soit en or, soit en papier et que, 
d'ailleurs, tout p'ojet de remaniement financier 
doit être au préalable approuvé par les Cortès, 
Or, les partis politiques s’agitent ferme en Es- 
pagne, le pré“ident du conseil est éloigné par 
la maladie des affaires publiques, et, avant 
même quelles soient rentrées en séance, il est 
question de la démolition des Cortès. 

Les Sociétés de urédit sont fermes, quelques- 
unes mêmes sonf en nouvelle avance. La Ban- 
que dr Paris at des Pays-Bas qui va payer un 
acompte de 29 fr, sur le dividende de 1898 
a dépassé le cours da 980 fr. La Banque inter- 
nationviz qui paye 12 fr. 50 l'acompte, évolue 
aux environs de 555 fr. Pour la Banque fran- 
çaise d'Emission qui à payé 7 fr. 50 d’acompte 
le ler décembre, elle progresse à 160 fr. ayant 
regagné en partis son coupon. L'’acompte de 
dividende du Crédit Foncier qui vaut 735 fr., à 
été fixé à 15 fr. payables à partir du 1°" jan- 
vier. 

Les Actions de chemins de fer français se sont 
un pen tassées. L'emprunt indo-chinois a amené 
également dans ce compartiment quelques réali- 
sations. 


etite 
e dé- 


LE PELE-MEL 


COUSANT 


SANS EMBU 


AVIS 


PERFECTION oour FAMILLES et ATELIERS 


AGENCE GÉNERALE : ITAISON ELIrAS IO VVE, fondee en 1863, 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.-L.ANDRE & Cie. 


REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS : LE STRAPHAEL-QUINQUINA 


\= 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE EN BOUTEILLES D:ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 


vx. 
+ DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES, BOUCHONS ET CAP 


S'-RAPHAËL 


AR 


500.000 


f 


"SOCIETÉ ANONYME. 
CAPITAL 6 


Qui 


UN. VERRE AVANT 


REVUE FINANCIÈRE 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


s'adresser directement à 


Bonne tenue des chemins autrichiens, encore 
que le dividende ne paraisse pasdevoir dépasser 
28 fr. 50. 

Les chemins espagnols sont favorisés par la 
continuation de leurs plus-values de recettes et 
la détente du change. La suspension de l'amor- 
tissemént des obligations Madrid-Saragosse n’a 


qu'un caractère momentané. La Compagnie. con- | 


tinue de payer ses coupons en or. 

Les valeurs du groupe Suez ont encore fiéchi. 
Elles pourraient reprendre pour le détachement 
du coupon. 


Les omnibus n'ont pas brillante allure, les 


voitures à Paris ont un peu repris, mais la perte 
sur les hauts Cours est éncore de 130 fr. à 140 fr. 
par titre. On ne croit pas que le dividende 
atteigne 25 fr. 

Dans le groupe automobile, on traite les auto- 
mobiles et moteurs Henriod à 155 fr. L'énorme 
succès, constaté par tous les journaux de sport, 
que vient d’obtenir cette Compagnie au Salon 
du Cycle et de l'Automobile, attire de nouveau 
l'attention sur cette valeur. Les cinq modèles 
qu'elle exposait ont été très admirés, et lui ont 
valu, en tout cas, de très grosses cemmandes. Il 
est question d'appliquer l'automobilisme aux 
transports militaires, à exemple de l'Allemagne. 
La Compagnie Henriod est toute indiquée, sem- 
D vh pour être favorisée des commandes de 

"Etat. 

Les valeurs minières et métallurgiques don- 
nent toujours lieu à d'a:tives négociations. La 
Mokta el Hadid le Laurium grec, l Aguilas sont 
avantageuses aux Cours actuels: Pour Mokta, le 
dividende sera d'au moins 50 fr. le bénefice net, 
par la seule hau:se des minerais de fer devant 
ressortir à 80 fr. par Actions, sans faire état de 
la plus-value du portefenille, Le Laurium grec 
donaera 7 à 8 fr. au lieu de 5 fr. 60 pour 1895-97. 
Quant à l'Aguilas, grâce à l’Amélioration de sa 
situation passive assez lourde, conséquence de 
l'augmentation ducapital, on croit qu'elle pourra 
enfin entrer dans la période des dividendes. 

Nous apprenons que la Compagnie du Gelon 
a terminé les travaux de jaugeage des forces 
hydrauliques qu'elle doit utiliser pour son usine 
de traitement des minerais, la perforation des 
trous de mines et la traction pour le minerai. 

Il a été reconnu que le captage permettait 
l'utilisation de 200 chevaux d: force pendant les 
quatre mois de grande sécheresse et de 300 che- 
vaux pendant huit mois de l'année. 

La force dont disposera la Compagnie, dès que 
toutes ses installations seront parachevées, per- 
mettra de traiter 3) tonnes par dix h2nres de 
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travail, soit 60 tonnes par jour pour commencer 

En comptant 300 jours de travail à l’anné! 
l'exploitation totale portera donc sur 18.000 toi 
nes de minerai, renfermant le cuivre, le plom 
et la blende (zinc) avec desteneurs très rémuné 
ratrices. Tout doit être terminé en mai ou jui 
et à partir de ce moment, l'exploitation norm2 
pourra commencer. Le minerai abattu d'ici 
atteindra une quantité suffisante pour que le 
ploitationse poursuivedès lors sansdiscontinue 

L'Action Gelon est bonne à mettre en port 
feuille à 111 fr., elle doit atteindre graduelleme 
le cours de 200 fr. He 

Dans le groupe minier et métallurgique russ 
on a remarqué la hausse nouvelle de l'Actid 
Novo-Pavlovka. dont le marché est particul 
rement actif. La Compagnie rayonne à la 
dans l’Oural, où elle trouve lefer en quantit 
en richesse exceptionnelles, — mieux encore qu 
Doubowaïa-Balka ou à Krivoï-Rog — où el 
exploite une usine métallurgique en pleine pro 
por et dans le Donetz où sa masse de chaï 

on (29 millions de tonnes) lui assure une long 
exploitation, avec une production devant mên 
atteindre 400.000 tonnes annuellement, chiffl 
prévu pour la seconde année d'exploitation, © 
elle fait construire en ce moment une usint 
métallurgique, comprenant deux hauts fou 
neaux. Sa spécialité, puisqu'elle produit le f 
et le charbon, est tout naturellement la prodt 
tion dela fonte, qui s'élèvera à 80.000 tonnes p 
an, rien que pour son usine du Donetz. 2 

La situation industrielle de la Nvvo-Pavlovk 
est donc prépondérante en Russie. La compet 
s'élèvera au niveau notamment de Briansk (doi 
les Actions, parties de 150 fr., valentaujourd'h 
1.275 fr.) de la Dnieprovienne (dont les Action 
de 2.000 fr. se sont élevées à plus de 4.370 f 
après leur dédoublement) et de toutes les entre 
prises minières et métallurgiques russes les plu 
appréciées. 

On compte, pour le premier exercice d'explo 
tation de la Novo-Pavlovka, sur un dividend 
de 10 à 12 fr. d'après les prévisions, si précis 
et si modérées à la fois, établies par M. Martt 
let, ancien ingénieur en chef des mines. Dañ 
l’état actuel d2s choses, avec les éléments do 
dispose la Compagai: de Novo-Paviovka, il n’e 
pas téméraire de prévoir les cours de 200 
225 fr. dès la seconde partie de l'exercice. 
hausse, d'ici là, (le titre valant actuellemen 
149 fr.) doit se faire graduellement, se conso ‘ 
dant au furet à mesure, comme ilconvient à un 


valeur représentant une industrie minière 
métallnroinua aneci Hian auoigno 
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‘ON S'’ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


RE A VUE, par À. ROBIDA. 


SO RIRES SRE S K 
A NN à 
LV Mir lu dl , 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


à — 3 h. 55 du matin, l'heure des crimes. delire dans un compartiment de premières! Horreur ! 
Quel spectacle épouvantable |! Sont-ils tous massacrés ! Quel carnage. Je reste pétrifié devant ce 
terrible drame, affolé, incapable de tirer la sonnette d'alarme... Enfin! enfin! par bonheur nous entrons 


‘en gare! 


— .. Paris, tout le monde descend! 


CHRONIQUE 


lumineuses dans le ciel, certains per- 
sonnagés illustres ont laissé des. traces 
lumineuses de leur passage en ce monde, 
et sont venus éclairer l’histoire e FHRnRe, 
de l’Art et des Lettres. . 
A de longues distances, le souvenir de leur gé- 


nie s'affirme par l'empreinte éternellement dura-. 
ble ‘des créations que l’on trouve dans leurs |- 


œuvres, créations si originales, si vraies, si per- 


sonnelles, qu’elles deviennent, dans la suite des. 


temps, des synonymes exprimant pour le lan- 
gage usuel les significations les plus diverses. 

Honneur aux poètes! Honneur au vieil Ho- 
mère qui a créé en la femme d'Ulysse et la mère 
de Télémaque le type si touchant de la constance 
et de la fidélité. Ne fait-on pas souvent, en lit- 
térature, allusion à cette noble dame, afin d'ex- 
primer ces d.ux vertus ? 

Honneur à Sophocle ons son Antigone, qui 
est et restera le modèle de la piété filiale. 
Comme Antigone ne va pas sans Œdipe, disons 
2e celui-ci est le père des Sphinx ingénieux qui 

nt honneur à ce journal. 

Voici le Darte avec sa Béatrix, la Madone de 
PArt; Shakespeare et son Roméo; avec Juliette, 


DOUBLE CONDITIONNEL 


Ah! si 
mettrais mOn argent... si j'avais de l'argent. 


j'avais un porte-monnaiel J'y 


SYNONYME Lis 


insi que ces météores, qui longtemps 
A après leur passage ont laissé des traces 


c'est Ja représentation dt affection pure _pro- 


fonde, malheureusement contrariée Pa” les im- 


“placables divisions des familles. 
Et notre Molière, quelle ample moisson ne 
trouvons-nous pas dans ses comédies? Quel : su- 


blime et puissant créateur! Voici, à la file, for- | 
Tartufe, qui | : 


mant comme une famille bigarrée : ; 
“sera à jamais le type de la perversité, de la cor- 
ruption dissimulée sous des dehors respectables, 
en un mot de l'hypocrisie ; Harpagon, dont le 
nom est employé pour désigner un fesse-ma- 
thieu, un ladre consommé qui a tellement per- 


fectionné la science de l’économie domestique, | 


qu'il ne donne pas, mais préte simplement le bon- 
“jour; Agnès, gentille personnification de lingé- 
nue, de la jeune fille naïve, simple, ignorante, 
qui dit sans rougir les choses les plus aventu- 
rées; Amphytrion, dont les vers suivants formant 
la conclusion de la pièce, sont passés en pe 
et expliquent ce qu’il est: 
Le véritable Anpioidde 2 
Et l’Amphytrion où l'on dînel 

Depuis, ce mot sert à désigner, non seulement 
celui qui réunit des convives à sa table, mais 
l’homme riche et puissant qu’un 
d'égoïsme nous pousse à encenser; Sosie, son 
valet, dont Mercure a revêtu les traits pour 
remplir plus facilement la mission dont l’a 
chargé Jupiter ; son nom est devenu pro- 
verbial pour parler d'un homme qui reproduit la 
voix, la figure et les manières d’un autre. 

Quittons les poètes et cherchons des syno- 
nymes glorieux dans la mythologie et Vaistoire: 
Hercule, que nous retrouvons sous le maillot 
d’un lutteur bien nourri, dans les fêtes foraïnes : 
Nestor, modèle de sagesse et d'expérience ; Cré- 
sus, un douillard; Cerbère, mon concierge ; 
Sardanapale, un pschutt “ ou un snob;Zoïle cri- 
tique d’art ou de littérature, passionné, envieux, 
injuste, dont la race ne fait que croitre sans em" 
bellir ; Aristarqüe, le contraire du précédent ; Ca- 
ton, M. Béranger, sénateur ; les Mégères et les 
Harpies, une série de belles- -mères; Automédon, 
cocher habile, par ailusion au conducteur du char 
d'Achille qui s'emploie aussi par ironie en par- 
lant des nombreux maladroits, qui nous écrasent 
dans Paris; Olibrius, gouvern*ur dans les Gaulès 


au ve siècle, qui figurait dans une foule de mys- . 


tères où il était représenté en  fanfaron ; 
son nom est demeuré comme celui d’un brava- 
che, d’un homme qui fait l'entendu et le glo- 
rieux. Machiavet, publiciste, qui a fait école en: 
politique, pour ses théories et ses doct-inesdétes- 
tables, celles qui justifient les moyens les plus 
honteux, pourvu qu’ils mènent au succès, Man- 
drin, l’incarnation des brigands qui pullulent 
partout; Nemrod, un premier fusil ; Lucullus, 
un monsieur qui paie de bôns repas À ses :amis ; 

Vatel, un cuisinier di primo cartello; Gobseck, 
l’usurier sans cœur et sans scrupule, fils de 
Balzac; Jacques Bonhomme, Ze populo de jadis; 
Louis, les pièces de vingt francs, qui pour 


“leurs heureux pos esseurs font rouler le Pactole 


dans les coffres-forts ; Calino, frère cadet de 
Jocrisse, les deux niaïs par excellence, c'édules 
et naïfs à l'excès, le jouet de leurs compagnons, 
dont les noms ont de nombreuses applications; 
un brelan de’ dames pour terminér cette nomen- 
clature d’une manière gracieuse : Aspasie, la 
femme de Périclès, célèbre par sa beauté et son 
esprit, qui désigne souvent une Egérie; Lucrèce, 
dame romaine qui caractérise les femmes fières 
et vertueuses ; Cornélie, la matrone au caractère 
viril, d’un esprit cultivé, le type de larnour 
maternel et du courage chez la citoyenne ; et 
tant d’autres que je pourrais citer, s’il ne fallait 
savoir se borner. 

Cependant, je ne voudrais pas terminer cette 
étude sans inviter les lecteurs du Péle-Méle, à 
continuer la série des synonymes de Ja même 
provenance. Très nombreux doivent être ceux. 
qui m'ont échappé : qu'ils les cherchent et qu’ils 
nous les envoient. Aïnsi, pour leur donner un 
exemple que je trouve à notre époque et qui est, 
certes, aussi curieux que ceux du passé, M. Sar- 


sentiment 


52: numéros du Pêle- Mél, L 
reliée en un- béan volume dore 


Prix du volume : 


7 fr. 50 pris dans Ro 2 


nal, avec fers du meilleur goût. Le 


pu 


8 fr. 50 expédition et emballage f an. 


‘ Comme les années précédentes, 
Ten din voudront bien ne pas 
à nous demander ce volume, car le n: 
d'exemplaires étant limité nous pour 
nous trouver dans l’impossi 
faire les demandes tardives 


RÉSU LTAT. 


= CONCOURS DE  DIALOGU | 


ra prix réservé à ce concours 
à la composition de M. Jules Tronche 
nue Lowendal, Paris, et à- see 


Henry à La Londe (Var). 


entre les deux gagnants. 


BLU ETTES. 


LES PROVERBES qui SE a ï 


1: 


. Nous publierons snetteere uns des dia 
‘que nous avons reçus. 


Qui ne risque rien n’a 
rien. 


. Il faut avoir deux 


cordes à son arc. 


. Cœur qui soupire n’a 


pas ce qu’il désire. 


. Cent fois sur le métier 
remettez votre ou 
vrage. 


moyens. 


. Les jours se suivent 


et ne se ressemblent 


<... pas: 
. Après la pluie, le beau 


temps. 


. L’argentest rond.c'est 


pour rouler. 


. On n'est jamais trahi 


que par les siens. 


. I n'y a point de fumée 


sans feu. 


. L'intention est réputée 


pour le fait. 


. Aide-toilecielt'aidera. 


. Ne remets pas à de- 


main les affaires. 


. Abondance de biens 


* ne nuit pas. 
À l'impossible 
n'est tenu. 


nul 


. Ce qui est différé n’ est 


pas perdu. 


La fin justifie les . 


1. 


2e 


3. 


4. 


. La fête 


Le Bon de l'Exposition sera, par ‘conséquent 
vendu en bourse et le montant sera parts 


La ac est la. 
re de la sûreté. 


" ne faut pas courir Fe 


deux lièvres à la fois. 


Cœur content se 


souvent. 


se Le 


vienne: ‘que pourra. 


li n'y a pas de bonne Je 
fete sans lendemain. < 


. Un malheur arrive 


Pa 


É Este 


Le mieux est l' ennemi. 
# & : 


: Fais ce que dois, ad- 


jamais seul. RER CEE 


qu’on l entasse. 


. Où peut-on être mieux 


. Hest plat, c'est pour 


qu'au sein de sa fa- 


Mille. TE 
aux apparences. 
bonnes intentions. 


dormant. 


grande servitude. 


..Vouloir, © est pouvoir. 


assée, adieu 
le saint. 
_K 1000. . 


M. N…., _ pharmacien, se aisputait root 
l’autre soir, avec sa femme qui finit par éclater 
en sanglots. 
— Tes pleurs ne me touchent pas, dit le 
mari, je les ai analysés, ils ne contiennent 
qu’ une très petite partie de phosphate de 
chaux et un peu de chlorure de sodium. 

Tout le reste n’est que de l’eau. 


o 


. Il ne faut pas se fier ï 


ww 


. L'enfer est pavé de 
. La fortune vient en k 
. La nuit porte Herr 


. Grande richesse, | 
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HOMMES  CONFORTABLES 


De même qu'il y a des choses confortables, 
il y à des gens confortables. 

L'homme confortable est celui qui, en toute 
circonstance, conserve une sereine tranquillité 
d'âme et une charmante bonhomie. | 

Tel ce garçon d hôtel dont j'ai fait la connais- 
sance l'été dernier à Epinal (Vosges). : 

Je lui avais recommandé de la façon la plus 
pressante de me réveiller le lendemain matin 
de bonne heure, car j'avais un train à prendre 
à 6‘heures. 

Sur l'assurance solennelle qu'il me fitde m'’ap- 
peler à l'heure dite, j’allai me coucher tran- 
quillement. 

Le lendemain matin, m’étant réveillé de moi- 
même, je jetai un coup d'œil sur ma montre et 
je constatai avec indignation qu'il était sept 
âeures. 

Furieux, je me mis en quête du garçon que 
je trouvai tranquillement installé sur son lit 
en train d’enfiler sa première chaussette. 

J'assouvis ma colère en un torrent de repro- 
ehes et d injures. 

Mais lui, sans s'émouvoir, avait enfilé sa 
seconde chaussette et empoigné son caleçon et 
quand je m’arrêtai essoufflé, il me dit tranquil- 
fement : 

« De quoi vous plaignez-vous; après tout 
vous n'êtes pas si mal partagé que ça. Le voya- 
geur qui occupe la chambre à côté de la vôtre 
devait prendre le train de cinq heures, et il 
s'est même pas encore appelé! » 

“ee FE 

Un autre homme confortable, c'était cet 
accusé pris en flagrant délit d'escroquerie et 
qui, amené devant les juges, demanda laremise 
de son affaire à quelques jours, car son avocat, 
nai ne pouvait se présenter à la barre ce 
jour-là. 

— Le tribunal, lui répondit le juge, peut 
vous accorder cette remise, si vous y tenez; 
mais rappelez-vous que vous avez été pris en 


#agrant délit. Que pourra dire votre avocat en 
votre faveur? 


— Voilà encore nos voisins qui reçoivent! 
. — Tous les mercredis... c'est leur jour. . 


Lie C'est justement ce que je voudrais savoir, 
répondit l'accusé. s A 


VÉRIDIQUE 


Un brave commissionnaire vient de retirer 
de l'eau un pauvre diable qui y était tombé 
accidentellement; celui-ci après être revenu à 
la vie remercie son sauveur et pris d'un mou-- 
vement généreux il met la main à la poche. 
Mais, hélas ! elle est vide. ae 

— Ça ne fait rien, dit le commissionnaire 
qui a vu le mouvement... ça sera pour une |: 
autre fois. ë s % À 

| GRAND AUCHE. 
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L'insecte sur le nez, ou FA 
d’éternuer. LR Ve RME ARE I ! Hs 
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La question du mouvement perpétuel a été 
résolue par un philosophe, de la façon sui- 
vante : | 

Les chiffons servent à faire le pa 


Le papier sert à faire les billets de banque: 
Avec les billets de banque on fonde les 
banques; CPS RTE 


pier; 
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LE PÊLE-MÈLE 


at 


SE TORRES me 
_ — Dis donc, petit père... pour faire plaisir 
au patron, chante nous donc.. «Si j'étais roi » 


loverd. 


Les banques font les emprunts (Panama); 
. Les emprunts font la misère; nee 
La misère fait les haiïllons; 
Les haillons servent à faire le papier; 
Le papier sert, etc., etc.; 
Si cette histoire vous amuse, nous pouvons la 
recommencer, etvoilà le mouvement profondé- 


: 


ment perpétuel. 


Un client fatigué de faire antichambre chez 
son médecin, appelle son domestique: 
— Mon ami, allez dire à voire maître que 
s'il ne me reçoit pas dans Cinq minutes, je 
suis guéri !! 
ROUE GUEUSH: 


Pêle-Mêle Gausette 


: * Je reçois d’un lecteur, M. Pichon, lerécit 
suivant, que je publie avec plaisir, et je me 
joins à mon aimable correspondant pour 
demander à nos lecteurs de bien vouloir 
penser au Pêle-Mêle, chaque fois qu’il leur 
sera donné de faire persomellement üne 
observation susceptible d’intéresser leurs 
co-pélemélistes. 
_. «Voici le résultat d’une observation qui 

ma paru intéressante, sur l’Intelligence 
des insectes. 


j'ai besoin d’un chapeau veuf. 


mune qui vous incommode tant les jours 
d'orage, mais une mouche-d'un étage très 
inférieur, si je puis m’exprimer ainsi, une 
de ces mouches qu’on rencontre par essaims 
compacts aux coins des murs où pour la 
forme sans doute une « Défense de dépo- 
ser, etc. » se trouve inscrite en gros 
caractères. 

Cette mouche, dis-je, se fit prendre dans 
une belle toile d’araignée, et aussitôt dese 
débattre pour sortir de ce mauvais pas. Je 
crus tout fini pour la pauvrette quand je 
vis la maîtresse du logis, une grosse arai- 
gnée noire, s'élancer furieusement sur sa 
proie. Elle allait l’atteindre, lorsque celle- 
ci voyant le danger se fit toute petite et 
cessa tout mouvement, et aussitôt l’arai- 


j observai, pressentant un petit drame. 
L'’araignée observa la mouche quelques 


BoB.— Aoh|l yes, perfectionné! Approchez- 
vô. Vo voyez maintenant bien le boxeur de 


moû ? 


AuUGugre. — Non, je ne voyé pas mieux du 


tout. s 


| Sa 


BoB. —-Aiors vô le sentez peut-être 


mieux !.…. 


gnée de s'arrêter net. Le jeu m'intéressaet | 


Une mouche, non pas la mouche com- : 


ot 
qu 


AAA 


— Chéri, ajoute donc encore un ou deux assassinats dans ton roman-feuilleton, 


instants, et convaincue de s'être trompée 
s’en retourna bientôt au fond de sa cachette, 
furieuse sans doute d'en être pour ses 
frais et d’avoir savouré d'avance un succu- 
lent gibier qui en somme. n'était qu'un 
rebutant cadavre dont elle ne savait que 
faire. 

Dès que la mouche eut vu disparaître sa 
féroce ennemie, elle reprit courag-usement 
ses efforts qui, presque aussitôt, eurent 
pour conséquence le retour agressif de la 
terrible carnassière, mais chose étonnante, 
l’araignée s'arrêta encore dans sa course, 
quand devant le danger quila menaçait, la 
mouche eut encore cessé tout mouve- 
ment. 

Est-ceinstinct, est-ceintelligence, j'opine 
pour l'intelligence, car tout observateur 
eût démêlé dans ce petit drame tout un 
calcul de la mouche : elle visait un but, sa 
délivrance, y travaillait ardemment sans 
cependant s’affoler, et il me semble que 
dans cette délivrance systématique il doit 
y avoir autre chose que de l'instinct. 

Toujours est-il que le même jeu se renou- 
vela cinq fois identiquement, et pensant 
peut-être avec raison que la pauvrette de- 
vait inévitablement succomber à sa farou- 
che ennemie, je l’aidai à reconquérir sa 
liberté. 

Inutile d'ajouter que l’araignée eut le sort 
qu’elle ne méritait probablement pas, je 
détruisais sa retraite sans cependant réus- 
sir à l’atteindre. 

Je suis persuadé, monsieur, que bien des 
Pêlemélistes ont aussi à leur actif cer- 
taines observations personnelles sur l'in. 
telligence des insectes, et que beaucoup de 
lecteurs seraient heureux de connaitre. » 

RÉDACTOR. 
RS om meme 


SAGE RÊSERVE 


L'EXAMINATEUR — Dites-nous ce que vous 
savez sur la famille des Orchydées ? 

L'ÉLÈVE. M'sieu, maman m'a toujours 
défendu de raconter ce que je savais sur la 
famille des autres. H. VILLAUME. 
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S RITUTNIES lue ant 


PROFIL TETE TELE CAL, LEDPELEENT EEE 


... n’est souvent, au fond, 


AT ea a 


PRET «Le 


en 2 acte 


.… qu'une simple balançoire !.….. 


LE PELE-MÉLE 


ARTITEE 


aff 


1er COCHER. — Appelle-moi encore collignon, tu vas voir comme je vas t’arranger ton client ? 
E* COCHER. — Touche-z-y un peu à mon client, j'te démolis le tien! 


LE CHARME ROMPU 


— J'admire la blancheur de votre teint, l'azur de vos yeux... mais LAN 
ce que j'aime par-dessus tout, c'est l’or de vos cheveux... 


Le CHEF DE BUREAU, — Monsieur, 


oubl é un point sur un {. 


Le 6° bur-au l'a renvoyé à la 2° Aivision du 14° bureau dont 
le chef me 'e retourne avec prière de faire ajuter le po:nt omis 


ADMINISIRATION  : Fe. 
dans cet acte vous avez ds 


RRQ 


par l'employe qui a écrit la hs Il faut que tout le document 


soit de la même écriture. 


= Enfr 2 votre  betle:mère s'est étés par a fenêtre, e 
vous n'avez rien fait pour la retenir. 
_ Pardon, monsieur le juge, je suts descendu à étage 


Fu 


COURRIER PÊLE- MÊLE 


Sous cette rubrique nous smserons les lettres intê- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainst que 
leg réponses au elles provoquent. 

Les auets les plus variés peuvent y: étre discutés 
et chacun peut y présenter ét defendr e ses idées. 


Allumettes 
Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro 49 de votre intéressant 
“et estimé journal, M. Friquet à bien voulu, 
sous la rubrique « Aliumettes », mettre lés 


ORTHOGRAPHE HOMICIDE 


— Ah]! c'est une lettre de Madame 
Lenrichié, voyous ce qu elle écrit: 
Cher Mons eur ., 
Veunez dinné deumain sans ces rémo- 
nles, nous avons ressu du poison frais, 
chacun'en aura pour sa fin 


Pélemélistes en garde contre les inconvé- 
nients que présentent les petites boîtes 


|_d'explosits répandues en France sous le 


monopole de la Régie. Je dois avouer que. 
les deux seuls accidents relatés par votre. 


spirituel correspondant m’ont-rempli d’une 
sorte de fausse honte que je ne cherche 


point à cacher, car,moins habile où moins | 


h-ureux, je ne compte plus les alertes et 
les frayeurs. ocCcasionnées par ces petits 
bouts de bois détonnants que nous sommes 
obligés de faire exploser nous-mêmes. 

Il m'est arrivé, en effet, un nombre déjà 


considérable de fois, que frottant une allu- 


mette sur le frottoir spécial placé sur lune 
des faces, un fragment de la matière déton- 


nante était projeté vers le haut de la boîte 
restée ouverte entre mes doigts et enflam-° 


mait toutes les autres allumettes produi- 
sant ainsi une nouvelle explosion autre- 
ment sérieuse et dangereuse. Aussi, afin 
d'éviter le retour de pareils accidents, j'ai 


Soin de n’allumer d'allumettes que lor que 


j'ai refermé la boîte ét dirige la friction 
de haut en bas. 

Autre inconvénient. — L'Ad-mi-nis-tra- 
tion en sa -prévovante sollicitude a bien 
voulu songrr à sauvegarder l'intérêt de 
ses clients et pour cela à imaginé de coller 
sur chaque boiteune mince bande de papier 
en signe de garantie et-d’inviolabilité. 

En réalité c’est un voile qui à été. pour 
ainsi dire, collé sur les yeux des contri- 
buables, car rien n’est plus facile que de 
vider ou frauder le contenu .d’une boîte 
ainsi fermée et j'ai trop souvent, hélas! la 
triste occasion de le constater. 

Voici le moyen : En produisant avec les 
doigts une légère pression sur les faces 
de la boîte, tenue sens dessus dessous, on 
fait renfler la partie formant couverture 


et on permet ainsi aux allumettes de des- 


cendre; il est alors facile de les enlever 
une à une soit avec de petites pinces, soit 
en secouant la boîte à petits coups secs. 
A mon humble avis, l'Ad-mi-nis tra-tion 
se serait montrée autrement prévoyante 
si avec la fine bande de papier collée sur 


“ensuite sous la couverture; toute soustrac 


la fermeture, elle avait € 
ger légèrement la coupe de ses pochettes. 
En effet, en laissant déborder de chaque 
côté un "petit bout de carton de un centi- 
mètre seulement destiné à être replié 


tion serait devenue impossible. 
Recevez, éteees 


R. DU. 2 Syrie ass 


Monsieur le Directeur, 14 ob Le 

Les journaux viennent appuyer, d’un n 

argument péremptoite,l Ph u ej'expo- 
fier 


— Où. allez-vous, 


LE PROFESSEUR SAPrENS. 
cher contrere ? ; 

LE PROFESSEUR PHILOS. 
j'ai très faim 

LE PROFESSEUR SAPIENS. _— | En êves-vous x 
donc sûr ? 

LE PROFESSEUR PuiLôg. 
confrère. 
- LE PROFESSEUR SAPIENS. — Pourtant, hier. 
encore, vous sftirmiez suivant les dootrires 
pyrrhoniennes et sceptiques, qu ‘11 n'y a pen 
de certitude absolue | X ER | 


ET Au restaurant, à 


— Mais oui, ‘cher 


à D mr étre rer thtaat desservies me 


A 


#1 d 


cieusement un explorateur. 


sai, jeüdi, en réponse 
M. Pa ta ï 

Je copie sur le Journal du 27 novembre : 
_ «M. L: parcourait tranquiliement en tri- 
«cycle à pétrole la distance qui sépare 
 &æReims de Neufchâtel, lorsqu'un chien, 
«s’élançant d'une voiture qui venait en 
« sens inverse, se jeta sous les roues du 
 « tricycle, le fit verser, et M. L. avec. Le 
“« juge de paix, devant qui M. L. réclamait 


à la question de 


À Aifrea fes 


= 


. Lx PROFESSEUR PHILOs. — En effet, où 
avails-je la tête. Vous avez raison, cher 
confrère... allons nous promener. 


HISTOIREZ LAMENTAB 


Na 
. 
ï | 


Comment les jeunes canaques d'une tribu d'’arxth:opcphege, 
+ accueïillirent Ia première poupée parlante, que leur donna gra- 


LE. PÈLE-MELE 


©] 


« aupropriétaire du 
«chien le prix des 
«réparations, à 
condamné , fort 


= 
= 


DOMESTIQUES MODERNES 


— Comment, Jean, vous voulez me quitter, vous n'êtes donc 
pas content à mon service ? 

— Oh! la raison n'est pas là, que madame se rassure... 
reste si madame le désire. je suis prêt à lui donver un certificat. 


du 


« sagement, celui- 
« ci à payer la somme et les frais du pro- 
« Cès. 
« Voilà donc une jurisprudence établie ». 
Il est facile et exact de conclure de ce 
jugement que {out animal, coupable du 
meme accident, rendrait son propriétaire 
responsable dés dommages par lui causés 
et, par conséquent, de sa perte, elle-même, 
si elle survenait sans la faute du cycliste. 
M. Guillemin à tout lieu de se consi- 
dérer, maintenant, bien renseigné : c'est la 
Magistrature qui s’est chargée de l’éclairer. 
Recevez;-etc. M° CLERC (Paris). 


Pions 
Monsieur le Directeur, 


Le mot pion vient du latin pedo, homme 
de pied. Il s’est employé tout d’abord dans 
le sens de fantassin, piéton, ainsi que 
l'indique cette citation de Scarron : & Aller 
aux coups comme un simple pion». (Dic- 
tionnaire Bescherelles). 

Dans l'Inde, on entend par ce mot le sol- 
dat de pied, par extension le domestique 
et enfin l’agent de police. C'est dans ce 
dernier sens qu'il faut chercher l'origine 
de son emploi pour désigner les surveil- 
lants ou répétiteurs des lycées ou collèges. 
Les gamins leur donnent ce nom — par 
habitude plus que par méchanceté — à 
cause de la police même que ces hono- 


rables fonctionnaires exercent sur eux 
dans les études. Je crois cette explication 
du terme seule plausible, et Ia soumets 
avec plaisir à M. B. Regnault. 

J'ajouterai que Rabelais donne le nom 
de pions aux ivrognes. 

Recevez, etc. José Cozg (Lyon). 


_. Faïences brisées 
Monsieur le Directeur, 

En réponse à la demande de M. Mier- 
mont dans le numéro du 27 novembre, 
je me permets de vous certifier après 
expérience, qu'avec un tube de seccotine 
vendu chez tout quincailler au prix de 
0 fr. 65, il réparera le regrettable acci- 
dent qui lui est arrivé. 

Avec un peu de patience et de goût sa 
vieille faïence reprendra sa place d’hon- 
neur parmi la collection des chères fan- 
taisies. 

Cependant, si l'aspect de la multipli- 
cité des minutieuses cassures était de na- 
ture à effrayer sa bonne volonté. ou, si 
injustement peut-être il. se sentait inca- 
pable d'opérer parfaitement la réparation, 
j'ai l'avantage de vous aviser, Monsieur, 
que je me, tiens gracieusement à sa dis- 
position et que je serai heureux de lui 
montrer qu'un Pêlemeliste n’est pas seu- 
lement un lettrophite. 

Recevez, etc. PAULET. 
rue de Rivoli, 184, Paris. 


10 


LE PÊLE-MÉLE 


I. Esprit Étranger illustré 


î 


ne not it 
7 


ss 


| 


à 
Èl 
: 
î 
1 
ï 


‘rs seems, 


qu HA LA 


l Dr : F: 

& X ÊTRE “f 
7" | LE 

Ou 


LES CAMBRIOLEURS ATTRAPÉS … 


Ne 


| 


(Fliegende Bilaetter.) 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. L. Desroches. — Vous avez omis de don- 
ner votre adresse, Nous avons remis votre 
lettre à la maison Girard et Boitte, qui vous 
livrera ce que vous demandez.(Prix 50 francs). 

A plusieurs lecteurs. — Beaucoup de lec- 
teurs, quand ils nous ont fait un envoi, croient 
qu'ils pourront le voir inséré dès les premiers 
numéros qui suivent l'expédition. Cela n’est 
que rarement possible, étant donnée l’abon- 


dance des manuscrits à examiner et à faire 
passer. 

M. J. Barrière. — Nous ne le pouvons, car 
les problèmes de damesn'intéresseraientqu'une 
très petite catégorie de lecteurs. 

Batopieu. — Suivant les conditions données, 
les solutions ne doivent être envoyées qu'après 
la fin du concours. Celles que nous recevons 
avant ne peuvent être prises en considération. 

Mile Houy; MM. Martin; Tissot: Philip- 
pon; Anceau ; Oudart; Lepin ; Lasayques ; Bou- 
vart; Cottel; Mme Rabier. — Les solutions du 


Concours historique ne peuvent 


tre, reçues 


qu'après la clôture de ce Concours. . : 


M. Julien Dupuis. — On a souvent discuté 
la question de savoir Si lexx° siècle cémmen- 


“cera en 1900 ou en 1901, mais en fait dn ad- 


met que le siècle prochain commencera ‘bien 


ên 1900 et l'Exposition de Paris est destinée à : 


l’inaugurer brillamment, - À 
.C. C: — Nous ne pouvons rouvrir la discus: 
sion. : re 

R, F. — Ilyen a beaucoup; n’importe quel 
libraire pourra vous en soumettre, ce qui Vous 
permettra de choisir. : se 

Pierre d'Olima.— Oui, les dessins peuvent se. 
réduire à la dimension que l'on désire. : 

M. R. Duval. — Les grands mots à points 
étant plus difficiles a faire que les autres 
genres de devinettes, à l'exception pourtant 
des fantaisies, nous vous conseillons de nous 
en envoyer de préférence à autre chose. Vous. 
aurez plus de chance d’être inséré rapidement. 
Nous vous recommandons toutefois de n’em- 
ployer que des mots qui $e trouvent dans les 
dictionnaires d'usage courant... He 

M. Jh. Poirier. — Adressez-vous à votre 
marchand de journaux, il vous le procurera 
par l'intermédiaire de son correspondant de 
Rats. Tous les libraires ont un correspon- 

ant. Ù É 

MM. Maurice Blouët; Jeannick. — Ce pro- 
blème a été annulé parce qu'il a été impos- 
sible de le rectifier. Il n’a du reste passé que 
par une inadvertance dans la mise en page. 

M. Paul de Vialle. — Au bureau des con- 
tributions directes. >» > NES 

Mlle M. Mandard. — Toutes ensemble. 

À divers lecteurs. — Le problème 45 est cor- 
rect. Il ne manque qu'un trait entre : enthou- 
siasme et qui marque de la mauvaise humeur, 
ce dont il est facile de s'apercevoir. 


ANEMIE, CHLOROSE TNA 


D PALES COULEURS 1 | 
VIOLETTE IDEALE 4oBSr@an te it ee 


Les travaux de dames occupent utilement 
les loisirs des maîtresses de maison. Aussi le 


| journal La Famille a-t il donné tous ses soins 


à cette rubrique intéressante entre toutes. 
Les lectrices de cette revue trouvent dans 
chaque numéro de La Famille un choix 
remarquable de modèles dont l'exécution, 
aussi facile que possible, leur permet de 
confectionner ces charmants bibelots, si utile 
pour décorer l’appartement. 


LA FAMILLE. — 7, rue Cadet, Paris: 
— 0.15 c. le numéro. — Abt. : un an, 8 fr. 
— Envoi gratuit d’un numéro spécimen. 


Collaboration au « Pêle-Mêle » 


; Nouvelles É 
Tout lecteur qui aura eu six Nouvelles insérees 
prose ou vers, gagnera un Bon de la Presse. | 
Ne pourront être considérés comme Nouvelles que 
les récits dépassant cinquante lignes: | 
Chroniques 
Tout. lecteur dont nous.aurons-inséré six Chroni- 
ques gagnera un Bon de la Presse, 
Bluettes 
Tout lecteur dont nous aurons inséré douze Bluettes 
agnera un Bon de la Presse. Nous comprenons sous 
e mot de Bluettes : 
De petits récits amusants ne dépassant pas cin- 
fRante lignes, de petites pièces de vers, des Passe- 
emps Pêle-Mêle, etc., etc. ë 
Conditions générales 


Le fait d'avoir gagné un Bon de la Presse n'em- 
êche en rien le bénéficiaire de continuer sa colla- 
oration et d’en gagner autant qu'il remplira de fois 

les conditions ee 

Il faut, pour collaborer au Pête-Méêle, être lecteur 
ou abonné. Aucun envoi ne sera donc accepté s'il 
n’estaccompagné du Bon à détacher qui se trouve 
tout au bout de la dernière page du journal. Les 
abonnés pourront toujours remplacer ce Bon par 
une bande du journal. 

Nous prions les concurrents de tenir eux-mêmes la 
comptabilité de leurs insérés et de nous réclamer le 
prix chaque fois qu'ils auront atteint le nombre 
d'insertions requis. ; 

La collaboration au Pêle-Mêle est ouverte à tou: 
les lecteurs. ; | 

Aucun manuscrit ne pouvant être rendu, il est donc 
bon d’en conserver une copie. à 

Chaque composition doit être envoyée sur feuille 
séparée. 

Ne jamais écrire au verso des pages 


eux. qui auront 
-plus. 


a ceux qi | auront hou. 


il est bien entendu que les 
rie font partie de toutes les 
i un concurrent ayant trouvé. 
lèmes fera partie de la 4° série. 

ndre un des 3 premiers prix, 


es 4, 5, ES sé- RS nE SE 
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vront l’apparition du 
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“ . TRIANGLE SYLLABIQUE 
_ dédié au comte Abie, par le 
He de Tours. 


Ville d'Asie — Etat voisin de la Chaldée 4 


DE d'une AU de cynesle 
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we 51.) FANTAISIE, par J. ire 
A chacun des mots HE UR — OTA. 
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qu'en de: seul |. 


| Plante grimpante— Couvert de râpure — Moi- 


Pie Alors, vieux, tu p’ sais pas queie dif- 
Crérende ya. entre Cpopin et Chopine ? Eh 
Hien apprends qu'on applaudit le FRopien 
Lai. qu'ou Rite. 1x Ppopine 


Ve 


: | consrru DE MÈRE 
ï ORACONE STE NE ss Hdi» 


 — Tu diras au monsieur de mettre ses 
gants … pour pas salir ta robe! 


à) 


— PALET — PRIS — CAR — LISSE — DATE 
— ICI — VIENS :ajouter le nom d’un enipe- 
reur romain (un différent par mot) de façon à 
obtenir de nouveaux mots qui signifieront : 

Qui est propre à la guérison des plaies et 
blessures- Dénombrement — Qu'on peut souf- 
frir — Affecter un style ampouié et recherché 
— Concil er — Célébrer avec pompe — Insulte 
faite bru-quement et inconsidérément — Qui 
écrit pour le public — eee aux mouve- 
ments des bateaux. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
un autre empereur romain. 


Contre CONSTIPATION ae 
l'APOZÈME oc SANTE 


tr. 50. Pharm® LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris, 


He RO EPS 


Prix du flacon 3 f 50: échantillon d'essai Of. 20 
RÉ ATEA Dr, 3, vue Baour Lormian, TOULOUSE 


DUvEAU LES PHUIUaRAPHIQUE Ç 
chez TRAMBOUZE, 92, rue de Rennes, PARIS 
Leçons tratüiten = Catatogne franco. v 
TES a Pams, or Monge, 119 (angle)2° r Pon- 
? chet, 7. Rev. br. 15.755 tr, et 2.110 f. M. à pr. 
180.000 fr. et 30.000 fr. À ADJU. s. 1 ench. Ch. not. 
_Paris, 24 , 24 janv. 99. M° LINDET, not. 9, bd St-Michel. 


5. MOUSTACHE PME Para then @ 


grâce à la CRÈME de LIMA succes garanti,le flac.,? fr 5C #3 
Flacon d'essai, # fr.- GALTIER, rue CHR TOULOUSE. Ke) 


“fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ â la 
L'EAL RIDER FEMME. On de se fait pius. TENDRE mi. 
EMAILLER. on emploie l'EAU RIDER 


AVANT, PENDANT. PIN j À PAS D AGE 


æ LA MOUSTACHE MA PAS DCE 


4 ou'Soldats, demande le SPÉCIFIQUE PICARD 


&— repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
5: fi mb.vu man. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE 


d'essai (si, 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveus et les rl 
2:30 je Pot franco JR ronrien, r. OCrÉENTUE BIS. 


à | Pour trouver mon premier, 
| Ainis lécteurs : 


o nor 60) 


MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait | 


Le 58. ) ÉTAGRANNE, par Cârolus.”. 


RC AU RES Para. Nr 22 Pro SA UN A 


ao à CHARADE, par Gaston Cahard, 


VAS SES 
ï 


ci à Poulet. 


faites bien attention, 
je dis qu'il est pré position. 
Unissant les effurts d'une peine infime, 


MR AA 


| Les hommes à mon deux vont demander leur vie. À 
Entin vous trouverez mon tout dans un. jardin 
+ out De de Én embaumant le matin. 
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Horisontalement : Est amoureux — Poisson 


— Chef-lieu de canton dans la Mayenne — 
Bouflonnes — Est aimé Dieu marin — 
Voyelle — A la voite — Oiseau — Fleuve 
alien — Entre en scène — Adverbe — Prépo- 
sition — Dans adage — En musique — Article 
— Noms donnés par comparaison à de grands 
poètes — Comme un ver — Designant cer- 
taines maladies inflammatoires — Courte — 
Sans souffie — S'amuser — Fait des mailles 
— Connaissiez — Cacher — Possessif — En 
berline — Un débris de cravache — Naturels 
d'un pays d Océanie — Durillon — Faire tort 
— Hérétique — Rongeur — Fonda la Rose +. 


‘Croix — Qu'entoure la mer — Clair — Animal 


entêté — Article -Pronom — Liquide — 
Dans le gîte — Adjectif possessif — Une 
antique cité. 

Verticalement : Lire en décomposant — 
Carte — Se permeitia — Petite entaille — 
Deux pieds de Yeuses — Une couple — En 
biaisant — Proncm — Poisson — Pronom — 
Un breuvage — En famille — Commencement 
de l'hiver — Moitié dun souverain — Une 
poudre astringente — Aversion — Chez le 
maire — Cerf du Nord — Pratiquât — Au 
pays — Dans le corps humain — Pousser des 
ens de cerf — Yankee — Fonctionnaire d'an 
pays éloigné — Souveraines — Servant au 
laboureur — Greffe — Sans tête — Pronom 
— Conjonction — Voyelle — Pronom personnel 
— Deux pieds de Zébre — Vrai — La queue 
d’une bête Adverbe Dans Paris — 
Abraham y naquit — Baie — A peine il 
commence — En l'air — Puis une note — Un 
oiseau — Décorer — Pour l'acteur — Coquine 
— Pronom. 


tete LA SÈVE CAPILLAIRE. 


barbe et les moustaches 'nagnifñiq.même 
; 15 ans. Fait repousser lies cheveux el otts. 
Effets prodigieu: (2 med. d’or, 10.00uiett, félcitati 
BV Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr; 
$ le grand pot, 2 tr. le doub.pot d’ essai, 0,75,timb, 
D ou mand. à J. Pelsel.ehta146.r.#t-Anteine. Parts 


\ JOYEUX VIVEURS à CHAYTEURS 


Voulez-vous ri faire rire et amuser vos 

( s rire 1800 
Nouv.lrucs farce. attrape tours de physique ibrairie, 
sorcell., magie chansons. articles utiles, etc nvoigretis 
Maison G. isa 22,r. S‘-Sabin, Paris. 


h amis ? Demandes les SG catal. illust. réunis 


POINTS NOIRS w VISAGE 


L'EAU PASTOR, Eficace et Inoffensive, fait disparaitre les Points noirs du Visage 
occasionnés par le Démodex parisite contagivux qui rend la peau du visage tachetée, piqnée et trouée. 


1 Flac. 8fr.;Flac.S5 tr.Notice explicative. 4 fr.en plus pour l’envoifc.Pharmacie de la Tour, 66, use de la Pompe.Paris. 


A détacher et joindre aux Envois. 
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L A IS ALLEN. ITAL:ESP, RUSSE, PORTUC, appris SBUL 
A FR éà en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, {rés facile 
donne bies la prononciation, is PUR ACCENT, on parle de suite. 
Prouve-essel, 1 langue, /co, envoyer 90 c. (hors France 1.10) mandat ou 
timb, te français {maitre Populaire, 13, rue Moattolon, Peris 
Ceci n est pas une promesse banale, trompeuse : c'est la VERITE: 
va est sûr d'apprendre. Essayez. vous verres comme c'est facilé 
T dep. 3 1/20/0 surhypothèques, sur successions 

et biens indivis sans le concours des autres co- 

héritiers, enr titres nominatifs sans besoin des titres. PRET surou 
HhCHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obligations dont une 
autre personne a la jou'ssance) sans que cette personne soit informée 
du prêt ou de l'achat et sans besoin des titres. Discrétion garantie, 
Renseignements gratuits Crédit Français.2,R.Chaussée-d'Antin A4 à 5t, 


# SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
2 Failesusage du = 
: :: aeralles PE. | ROLE HAHN 


# Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 
5 PARIS, L.FERET,20-22,RueRicher 
LYON.VIBERT ,Concessionnaire Général 
Flacon & fr. 85 franco Contre mandat. 
ITOUVEL Al]! 


GRATIS]|S CATALOGUES GAS 


Ecrire : 1 L'HOMME QUI RIT.48, Bou/i Voltaire, PARIS 


20 Articles-Réclames contre 0.95 centimes. 


ÉTERNELLE BEAUTÉ + JEUNESSE SANS FIN 
= POUR ÊTRE BEAUI! £ 


à FRIX RÉDUITS 

LS Demandez $. V. P. les PRIMES FAX 
ANA PIaire, Charmer, Agréer, Séduire 5: , 
POUSSE -MOUSTACHES (même à 15 ans |) facons 066, 2fet 3 fr. 
CREME-DIEU, exterminant à jamais les rides, bajoues points 

noirs, triples mentons, taches de rousseur, cicatrices, etc. 0‘80 
DÉPILATOn-EXPRESS détruit radicalement tous les poils 
disgracieux du visage 6b du COPS....eerov.eeo ee cp 
LUXURIANT-ABSAI ON, repousse subite des cheveux. . . « « 
Ecrire à CH/MIC-HOUSE, 48, Boulevard Voltaire, Pari, 


ÿ 


Prodt inoffonsifs & 
XNOIIISA TON :JJ1 2 


. LE PÊLE-MÎLE 


COUSANT 


sARS° seu PERFECTION pour FAMILL 


ESet ATELIERS 


VIS 


AGENCE GÉNÉRALE : ITAISON ELrIAS ÆOWV'E:, fondée en 1868, 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.-L.ANDRÉ & Ci. 
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N VERRE AVANT OU APRÈS LE REP 
C'EST UN BREVET. DE LONGUE VIE : 


REVUE FINANCIERE 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., 


LA BANQUE FRANCGAISE D'ÉMISSION. 
Sociéte Anonyme au capital de 2.500.000 francs 


= 


s'adresser directement à 


PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — PARIS 


L'année 1898 a bien fini. On avait parlé de 
nouveaux resserrements d'argent à Berlin et de 
leur répercussion possible à Paris et à Londres. 
Il n’en a rien été et les liquidations de fin de 
mois et de fin d'année se sont passées facilement; 
l'argent n’a pas valu 4 0/0 et même 4 1/2 0/0 
comme aux liquidations précédentes. 

Et puis les coupons de janvier ne tarderont 
pas à produire sur le marché leur influence 
habituelle. D'énormes disponibilités vont avoir 
à se remployer de suite, et, tout naturellement, 
les fonds d'Etats, les bonnes valeursindustrielles 
monteront. 

L'année 1899 paraît commencer sous les plus 
heureux auspices, car la grosse préoccupation 
de l'argent cher a enfin disparu. L'émission de 
l'Emprunt Indo-Chinois, sans compter toutes 
celles qui se préparent, sera, d’ailleurs, un 
excellent stimulant. Il y a de grosses disponi- 
bilités, c'est quelque chose. Elles ne resteront 
pas inactives, c'est mieux encore. 

Le 310/0 Français est très ferme; le cours de 
102 fr. regagné ou à regagner marquera, cest 
présumable, une nouvelle étape de hausse. 

Comme il fallait s’y attendre à la veille du 
détachement du coupon de 2 fr., l'Italien est 
en reprise sensible. On envisage comme d'un 
bon signe pour les finances italiennes la de- 
mande faite par le gouvernement au Parlement 
en vue d'obtenir l'autorisation de mettre en 
circulation une somme de 160 millions de lire 
en monnaie d'argent. Cette mesure est consi- 
dérée comme le premierrésultatdu traité franco- 
italien. 

L'Extérieure espagnole passe toujours par 
d'assez vives oscillations. Si elle n’a pas atteint 
ses plus hauts cours, elle s'est, d’une semaine à 
l'autre, très sensiblement améliorée. Le change 
est assez bien tenu de 28 0/0 à 29 0/0. On com- 
mence à escompter la restriction des sorties 


d'or à destination de Cuba, de Porto-Rico et | 


des Philippines. On pourrait même déjà éva- 
luer les ressources monétaires à provenir des 
rapatriements de fonds de roulement et de com- 
mandite de la part des Espagnols ayant décidé 
de liquider leurs intérêts dans ces colonies. Il 
ne serait pas non plus déraisonnable de prévoir 
les réalisations de propriétés espagnoles au 
profit des Américains. Dans quelle mesure pour- 
rait-on chiffrer ces diverses rentrées? Il serait 
difficile de le dire. Aussi nous contentons-nous 


Le Gérant : KE. RIXNER. 


de faire entrevoir l'ordre d'idées qui peut avoif 
quelque nouveauté. Ilestcertain que l'Espagne, 
de nation colonisatrice qu'elle était, va réduire 
son train à celui d’un pays simplement conti- 
nental. Il devra en résulter rour elle une cer- 
taine économie de ses ressources qu'elle peut 
consacrer avec plus de profit à l’amélioration 
de son crédit en Europe. 

La tenue des Fonds russes est toujours incer- 
taine. Les négociations du gouvernement russe 
en vue de contracter un emprunt aux Etats- 
Unis ayant définitivement échoué, des pour- 
parlers viennent d’être engagés en Angleterre 
pour le même objet. M. de Witte, ministre des 
financés en Russie, va instituer l’année pro- 
chaine des agents financiers à Londres, Berlin, 
New-York, Paris, Constantinople, Vienne, 
Bruxelles et au Japon. £ 

La Banque de France vient de détacher son 
Coupon semestriel qui a été de 54 fr. nets contre 
50 fr. pour le semestre précédent. 

La Crédit Foncier : varie de 725 à 730 fr. 
L'acompte de 15 fr. mis en paiement depuis le 
ler janvier laisse prévoir un dividende total de 
25 fr. ou 26 fr. 

Les banques étrangères sont mieux, notam- 
ment la Banque des Pays Autrichiens qui émetun 
emprunt bosniaque et le Crédit Foncier d'Au- 
triche; cet établissement dont les titres vien- 
nent de monter de 60 à 65 fr. ne donnera ce- 
pendant, assure-t-on, que 37 fr. 50 comme pour 
les exercices précédents. 

Les actions de Chemins de fer français sont 
assez fermes, mais sans grande activité. Il est 
question d’une augmentation de dividende pour 
les Compagnies de Lyon et du Nord, qui sont 
redevenues maîtresses de leur destinée, comme 
on sait. 

Le groupe Suez a fléchi très sensiblement de 
100 fr. sur les cours cotés dans la première 
décade de décembre. Il est vrai que les cours 
en clôture se sont un peu améliorés. 

Le groupe minier et métallurgique russe a 
dû subir quelques réalisations de bénéfices, 
telles. les actions Huta-Bankowa, Dniepro, 
Vienne Doubowaia-Balka. 

Comme toutes les valeurs du groupe russe qui 
ont un marché large et facile,-quand l'action 
Novo-Pavlovka a monté de 10 à 12 fr., elle réac- 
tionne de 3 à 4 fr., cela s'explique facilement, 
les acheteurs en spéculation réalisent leurs 


bénéfices, et, comme c'est également nature 
dès que ces réalisations sont terminées, la valeu 
remonte. Quant aux capitalistes qui achètent le 
actions Novo-Pavwlovka à titre de placement, il 
n'ont pas à s'inquiéter de ces oscillations, qt 
restent d’ailleurs limitées, parce que, en find 
compte, au fur et à mesure du développement d 
l'exploitation, leurs titres doivent gagner un 
forte plus-value et qu'ils sont assurés d’un div. 
dende très rémunérateur. 

L'affaire de Novo-Pavlovka qui, telle qu'’ell 
est, rayonne à la fois dans le Donetz et dan 
l'Oural, réalise un bénéfice net de 800.000 f 
(par le domaine de l'Oural qui vient d'êtr 
acheté). Ce bénéfice provient de la seule explo 
tation de l’usine métallurgique, alors que l’e 
ploitation des minerais de fer et de la houill 
doit procurer à la Compagnie des profits bie 
plus considérables. L'exploitation de la houill 
dans son domaine du Donetz à commenc. 
comme on le sait, puisque la Compagnie a déj 
passé un marché à livrer de 72.000 tonnes pe 
an, pendant une période de dix ans. Quant 
l'exploitation du fer dans son domaine de l'Oi 
ral, elle commencera dès que les formalités rc 
latives à l'entrée en possession seront terminée 

Les valeurs cuprifères sonten hausse marqué 
Un consortium puissant de capitalistes s’es 
formé en Amérique, pour grouper toutes le 
mines de cuivre ; de là la hausse du Rio-Tinto, 
Cape Copper, du Boléo, de la Tharsis. Le Gelos 
très ferme à 112 fr., doit profiter également € 
cette effervescence justifiée parlesrésultats qu’c 
attend de cette nouvelle combinaison général 
qui est d’une réalisation d'autant plus facile qt 
les stocks ne dépassent plus guère qu 
29.000 tonnes. 

L'action Escombrera-Bleyberg a fléchi part 
que l’acompte payable est de 8 fr. 75 au lieu € 
12 fr. 50 en janvier 1898 ; mais il a été ealculé 
2 1/2 0/0 comme le précédent. On oublie que 
nominal de l’action, depuis qu'elle à touché t 
amortissement de 150 fr., n’est plus que € 
850 fr. au lieu de 500 fr. ; très bonne valeur. Etar 
donné le montant de sa production et la hauss 
du plomb et du zinc d'un exercice à l’autre, © 
calcule que le bénéfice complémentaire pot 
1598 représentera de 75 fr. à 80 fr. par actio: 
Il n'y a pas à douter que le dividende t 
dépasse largement 50 fr. (chiffre de 1897). 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


— IuPrimgrim G. RICHARD, 7, Rux Capgr, PARIS. 


- 10 Centimes 22 JANVIER 1899 
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— Tiens. . papa! 


ES Parisiens qui, au moment du jour. de 
Jan, ont eu la prétention extrayagante de 
circuler dans les rues autrement qu’à pied, | 
se sont offert unavant-goût des agréments & 

que leur réserve l Fos sous le anus Ve 
transports. 5 ;, 

Cela prometl LME 

D'une part les es de. fiacre Érdiement exi- 
geants, que les millionnaires seuls oseront affron- 
ter un marchandage avec eux, et d'autre part la 
Compagnie. des omnibus, avec son détestable 
monopole. Eà 

Ah! cette Compagnie maudite tous les jours 
par les milliers de gens qui essayent vainement 
d'avoir recours à ses services, et dont le privilège. 
pèse si lourdement sur nous, sommes-nous donc 
condamnés à la supporter éternellement ! 

On est porté à le croire quand on pense à toutes 
Tes réclamations que la presse et le public n’ont 
cessé de formuler en vain depuis l’année 1855. 

. Oui, depuis 44 ans, vous avez bien lu. 

C'est de cette époque que date le monopole 
qui depuis lors fonctionne envers et contre tous. 

C’est de cette époque aussi que date le mécon- 
tentement du public. Voici ce que dit à ce pro- | 
pos Larousse, dans son édition de ahes il ÿ° a 
donc 25 ans de cela. 


« Depuis 1860 aucun progrès, aucune nn 
:Hion répondant aux besoins du public n'a eu lieu. 
C’est à peine si quelques modifications ont été exécu- 
fées à de longs intervalles, et quelles modifications ! 
toutes au détriment de Ja célérité du service, Mais 
aussi toutes PME le plus 8 grand DRE de la Compa- 


se fait photourapner: SE 


: imménses restent encore à faire pour 
approcher mé me d’un semblant de perfection. Mais 
aussi .comime celle distance serait vite franchie si, le 
privilège tombant tout à coup, la concurrence pouvait 
se développer ! » 

plus loin encore cette remarque ironique : 

« Depuis 1855, tous les journaux ont réclamé ces 
réformes ; le seul résultat qu’ils aient obtenu jusqu’à 
présent est lexhaussement des garde-corps sur quelques 
omnibus el le remplacement des bancs en planches par 
des bancs èn tringles. 

Ce qui prouve bien que le D nie est la plus sotte 
7 et la plus triste chose d'un gouvernement, si libéral 
: | qu'il veuille paraître. Le. public, d'ailleurs, n'est pas 

dupe du privilège, il sait pertinemment qu’il cache 
des tripotages d'argent inavouables. » 


Voilà ce qu’on en pensait en 1874. 
Il m'a paru intéressant de le mettre sous les 
yeux de mes lecteurs. 
Ils se demanderont par quel phénomème i inex- 
plicable, une parcillé institution créée sous une | 
2 monarchie et fondée sur un principe antilibéral a 
pu survivre, malgré toutes les imprécations dont 
elle a été l'objet, à la monarchie même qui l'a 
vu créer. 

Quelle preuve incontestable de la puissance de 
l'esprit de routine que ce monopole despotique, 
que rién n’a su entamer, et qui se rit encore 
aujourd’h 1i de nos critiques et de nos supplica- 
tions. 

Le rocher battu par la vague se creuse et finit 
par s’abimer dans la mer. Plus solide que lui, la 
Compagnie, en butte depuis 45 ans au flot dés 
récriminations du public, n’en semble nullement 
ébranlée: 

Elle nargue le temps, elle nargue le progrès. 

Et nous nous laissons faire! 

Alors pourquoi avoir renversé l'empire? 

C'était pas la peine assurément, comme le dit la 
chanson de Mme Angot. 


= Et ‘volol: le portrait gl envoie à 
__ tous ses amis. 


PESSIMISME 
— Est-il vrai, papa, qu’il y ait d'honnêtes 
bandits ? 


dits sont tout aussi RARES: dus les autres 
gens. : 


FRED ISLY. 
: Lu dans les annonces d'un journal du: ma- 
in : 


Nous donnerons dans le prochain 
numéro le résultat du Concours de 


légendes. dix boîtes d’une livre ». 


| (Chums.) 


: Voici comment l'athiète Blcepeky. ct 


+ sure de. à ‘réponse 


#e pagnies d'assuraue 


| de la fortune immobilière p 22 


ne de faire des « sous ». Chacun se 


| épingle à une basque de lhabit. Le pa “es 
continue son chemin. 


|quette : « Comment, diable ! dit le passant, 8 
— Non, mon fils, c'est une légende. Les ban- = 


« Quiconque prouvera que mon cacao est 
nuisible à la santé, en recevra, gratuitement 


dre 


ralemens ours conforme 


De là à cette eo ns dre 


pagnies d'assurances, 
il n’y avait quu pas. 
existe, quelles sont le 
propres à le combattr 
"Je publierai | avec pl 
se dire d'intéressant : 
ou tard il ne pourr 
l'attention du monde p 
dans le domaine de l’actuali 
utile de s'en préoccuper. 


PRE 


| Deux gamins ont tours un ingénieux no, 


bien couvert, passe 


près de l'un 
attache dextrement une. ‘étiquette av 


Les gens voient l'étiquette et sourient Alo 
LUS gamin court après le monsieur : ë 
Permettez, m’sieu. Ya une carte épi 

à ue pa tot par dérrière ». 2e 
Le monsieur s'arrête, le gamin ‘enlève l'éti- 


trouve-t-elle dar ee 
— Oh! c'est probablement un de ces 4 
qui l’aura épinglée après vous. PTE 
— Merci, mon amil Tenez, voilà deux + sous eur 
pour vous. . - % 
Deux minutes après, c'est ce gamin qui 


“épingle l'étiquette au vêtement d'un autre pas- 


sant et son camarade qui la décrocheetreçoit | 
deux sous. Qui aurait le cœur de refuser deux 
sous à un pauvre eur qui vous a rendu un 
tel service. sa i ARTE Re, 
2° 
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DIX Réccmypenses dont une paire de vases d’une valeur de 500 francs sortant des ateliers de la Maison WOLFF, 
2%, rue de La Quintinie, Paris-Vaugirard, 


NAIVETÉ 


Fragment de conversation surpris dans un 
jardin public. 

Deux petites filles causaient, non loin de 
leurs mamans : 

— C'est moi qui suis contente, disait l’une, 
on m'a fait Cadeau, samedi, pour ma fêle, 
d'une superbe poupée. 

— Ah! tu joues encore à la poupée, toi? 
Moi, non, je suis trop grande! 

— Et qu'est-ce que tu as fait de la tienne, 
de celle que tu avais l’autre jour ? 

— Je l’ai mise dans l'armoire ; ce sera pour 
mes enfants, 

— Et si tu n'as pas d'enfants ? 

— Ehbien! ce sera pour mespetits-enfants...! 


Façon moyennageuse d'attirer l'attention d'un jeune damoisel trop absorbs. Albert K.... ZI. 


‘NOBLE ET GÉNÉREUX 


; JEAN. — Que monsieur le baron me pardonne, mais. voilà 
deux mois que je n'ai pas touché mes gages... 
LE BARON. — de. vous pesdonner Jean | 


7 


LE LANGAGE DES COURSES 


Concours de ARR 


DS BÉCHU, Paysan s 
SE j se Gasron, son fils, étudiant. 


(La scène Ho pERsene la pelouse de Longchamp). 
ë BécHU. — Y en a-t-y du monde! Yen a- | 
t-y 1 C'est pire qu’à la foire ed'cheux nous. | 
. Mais les chevaux, ousqu’y sont ? 4 
GASTON. — Tu les verras tout à l'heure, 
ils ne sont pas encore sortis. 6 
BÉCHU (montrant les baraques du pari 
mutuel). — C'est-y point là les écuries ? 
GASTON. — Non, c’est le pari mutuel. 
BÉCHU, (s’ épongeant le front). — Crédié! 
qw’il fait chaud! J'hoirais ben un coup. 
GASTON. — C'est facile. Pour deux sous, 


ton père! 


c't'Imbécile-là ? 


méfie de Lane. 


tu peux t'offrir un verre de coco. Tiens ë He CAR PAR USAE Nr âne qui a eu Fe és 
] ?| court 3 . 
voilà précisément un marchand là-bas. G BÉCHU. Un canar 
| - GASTON. — Mais non. Lane c'est un de L | 
à BÉCHU. — Tiens! ça doit point être mau- nos meilleurs jockeys qui pourrait Did trois pattes! en voilà un barago 
vais C't'affaire-là. J'vas m'en payer une GASTON. — C'est vr 


chope. Si le cœur t'en dit. 
GASTON. — Non, merci, papa. 
(Béchu s'éloigne. Gaston l'attend en con- 
sultant son programme.) 
BÉcau (11 revient furieux). — Eh ben! il 
est poli ton marchand de coco. 
GASTON. — Qu'est-ce qu'il t'a fait? 


Monet véto a Re en amitié le petit Anatole, fils 
de son fermier. C'était un de ces enfants précoces chez qui la 
vocation s'indique de bonne heure. I1 montrait déjà dans 
l'exercice de ses fonctions de gardeur d'oies une intelligence 
au-dessus de son âge. 


IN p UZIM NY AUX 


enr ve 


En effet, pendant 15 ans, Anatole suivit avec fruit ses. 


études classiques, au collège de la ville voisine. 


BÉCHV. 0 im 'afait?Y voulaitm' don- 
ner un tuyau pour rien. J'sais pas c'que. 
c'est mais j demandais pas. mieux, vu que. 
c'était gratis. Alors, y s ‘approche de moi 
et y m'appelle Imbécile. (Gaston éclate de 
rire). Comment, ça t’fait rire qu on insulte 


GASTON. — Il ne t'a pas insulté. Il t'a 
conseillé de jouer un cheval nommé Zmbé. 
cile sur lequel il croit avoir de bons ren- | 
seignements. Ces renseignements, dans le 
langage des courses, s ‘appellent destuyaux. 

‘Beciu. — Ah! dame! J'pouvions point 
m'douter... Alors c'est un bon ché val, 


GASTON. — Pas mauvais, mais je me 


gagnerla course, d'autant plus qu'il monte 
une bonne pouliche : C'est sa. sœur Q) 
BÉcHU. — La sœur du jockey ? : 
GASTON (riant). 
nom de la pouliche. 


— ere sa: sœur est. Je 


(1) Ces noms ne sont pas de fantaisie. Ils ont été 
réellement portés par des chevaux de courses. : 


HISTOIRE D'UNE VOCATION 
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& 
À 


En 


ÿ ” 


— Ce chien est affreux. 
— nee mais voyez { 


Z-Y donnes à ces ‘chevaux: à 
sa sœur. 4 FAIR 

= GASTON. Et il fe ‘en à énco 
baroques. Mais. on va do 
Allons voir ji course. _. 


GASTON. — Tu vois que Je 


oui, le. ie 
GASTON. — Et dans 
BÉCHU. Dans un 


comprendre: un canar 
quand les chevaux sont. 
qu'ils n’ont quetrois patte 
_ BÉCHU. — Quel Es 
quel galimatias! DRASS 

GASTON. — Oui, pour. un _ nov ce c 
assez obscur, mais Ru Me fai 


E 


Monsieur Ventripotte nes chez of, an Jui dore 
une solide instruction; il en fera un monsieur ; ï. x lui ouvrira. 
la porte des VRETISrES dites re Vans ; RENE PRES 


Perrin 8l“de 


. où, — vdoation pramière reprenant le dessus, in. devint un 
estimable maitre répétiteur. k 


( 
E 


1 
| 


w; 


aussitôt sortie. Elle est restée absente toute la 


Ê désespérée dire à sa maîtresse qu'elle avait fait |... 


son pr 
vér'ie g à 
> ee ir devrait être Mirabeau, mais au- | 


_ jour 
 d'huituveuxrirel 


# 


_ AMÈRE RÉFLEXION D'UN HOMME 
/, — Et dire que tout ça c'est des futures belles mères 1 


gramme) Voyons, tächons de trou- 
ragnant de la deuxième... Réguliè- 


hui il'ést mort. 


— Mirabeau 


Je ne parle pas du grand 


e, SON DOM. 
— Bon! j'y suis. Alors il s’est 


N. — Je veux dire qu’il ne marche 


| tes Naturellement, puisqu'il est 
RER 
GASTON (riant). — Tu ne comprends pas. 
Cela signifie qu’on l'empêchera de gagner 
Rte qu'il est: trop favori. Je crois qu'il 
faut chercher dans les petits poids. - 


. BECHU. — Les p'tits 
. point la Saison, monfieul 
_. GASTON. — Lies chevaux les moins char- 


pois! C'est core 


| gés. Saisis-tu? 


 Bécau. — Hum! couci-couça. Mais ça né 
fait rién. is 
, GASTON. — Tiens, réflexion faite, je vais 
jouer le champ. 
-BÉCHU. — Le champ d'petits pois? 
GASTON. — Tous les chevaux. : 
Bécau. — !1!(Zsse dirigent vers l'es ba- 
raques du pari mutuel). 
#0, Après la course 
-Bécau. — Alors, t'as gagné? 
. GASTON. — Une centaine de francs. Aussi 
je t’'emmène dîner au restaurant, à moins 
_quetu ne tiéñnes à rester jusqu’à la fin. 
.  BÉOBu. — Ah! ma fine, non. Vois-tu, c’est 
p't'être très amusant tes courses de che- 
vaux, mais c’est trop compliqué pour moi, 
et tu peux t'oausser si tu veux, mais j'te 
 cacherai point que j'préfère encore la 
course au cochon. 
Re JULES TRONCHE. 


BLUETTES 


Mme Durand à engagé une nouvelle cuisi- 


nière, une brave campagnarde. Elle lui a 


ordonné de laver le carrelage de sa cuisine, lui 
recommandant de le faire avec célérité. 
La cuisinière, remplie de bonne volonté, est 


journée, et vers le soir elle est rentrée toute 


est mort aujour- | le pli 
A EE Iles sources de nos approvisionnements exté- 


Révolution, mais d'un che- 


teurs. 


* LE PÊLE-MÉLE 


D'EXPÉRIENCE 


toutés_les boutiques de Paris sans ‘pouvoir - 
| dénicher cette marque de savon. 


Le professeur avait, deux ou trois fois, dans 
le cours de la semaine, expliqué à ses élèves 


rieurs et les différents procédés relatifs à la 


préparation de certains d’entre eux. . 


À la classe du samedi soir; il fit subir une 
sorte d'examen sommaire pour voir la somme 
d'instruction acquise par ses jeunes audi- 

— Allons, Leblanc, comment prépare-t-on le 
café? 


LES-DISTRAITS DE G.: RI 


ER  — 


| 


qu 


VA L 


— Mais, sapristil Marie, qu'avez-vous enccre fait de mes 
lunettes. Sur mes trois paires, je:ne peux en trouver une 
mon lorgnon qui me 


seule; j'en suis réduit à me servir de 
. .bince {rès fort le nez! 


‘ÉCONOMIE 


— Faut-il vous les couper longs ou courts ? 
— Combien pour me les couper tout ras ? 
— Dix sous | 

— Dix sous ! c'est trop... vous m'en cou- 
peréz pour deux sous. 


Leblanc se remua Sur son banc, mais ne fit 
aucune réponse. 

— Cela me surprend de votre part. Je pensais 
que vous, fils d’un épicier, n'auriez pas oublié 
cela. Comment se fait-il que vous ne le sachiez 
pas? 

— Mais je le sais! répondit l'élève hésitant. 

— Eh bien, alors, pourquoi ne répondez-vous 
pas? Voyons, répondez de suite. 

— Je-ne peux pas, 
fit l'enfant d'un ton 
désespéré. C’est un se- 
cret de commerce, dit 
mon père, et il me 
fouetterait si je le li- 
vrais. 

Le professeur passa à 
un autre. 

(Pearson's Weekly.) 


Un jeune médecin a 
fait un ouvrage scien- 
tifique sur les Bras. 

Iks'adresse à un édi- 
teur pour le faire pu- 
blier. Celui-ci le prie 
de lui laisser le manus- 
crit afin de le lire. 

Quelques jours après, 
le médecin reçoit son 
manuscrit avec cette. 
observation : 

« Cette étude sur les 
Bras est fort intéres- 
sante et nous l'édite- 
rions volontiers 8i nous 
n'avions déjà trop d'ou- 
vrages sur les bras ». 

(Tit Bits.) 


PAS DE LA PAROISSE 


Dans une modeste 
église de campagne, le 
curé faisait un jour un 
sermon, 

Le sermon était telle- 
ment touchant que tous 
les assistants fondaient 
en larmes... Seul, un 
brave campagnard res- 
tait impassible, ses voi- 
sins lui reprochèrent sa 
dureté. 

« Oh! dit le brave 
homme, je ne suis pas 
de la paroisse |! » 

L: MARQUET. 


D 


LE PÉLE-MÊLE . ons | 


LE PEINTRE ET ‘L'MHUISSIER 
(Retors contre recors) 


rs l2% 
4 


Z 


JIIÈÈÈY}}ÈSS 
| 


L'Huissier. — J'ai blen ordre de saisir, mais du diable si je vois le moindre objet de valeur... Là où 11 n’y a,rlen, le Roi perd ses droits! 
y (IL'‘sort) : AE 


Le PEINTRE. — Maintenant que voilà l'huissier parti, revrenous notre petite vie confortable.. 


QU TT ATTTUUIE 
Es | | | IL 


ji | 


Q 


à 


en - 
Ÿ é Le: RAT SAR FA. < ; j 
_  — N'entrez pas! y a quelqu'un. d x 
ART SUR SE A à Fi PR % 
El 
À 
+ 
Æÿa, 


_  : —Mon bon monsieur, vous n'auriez pas, pour un pauv’ malheureux, un vieux billet pour Nancy, qui ne vous serve 
= plus ? is vus vieu VUUs 18 TEDOTA... MEET ' 3 
NES ÉRIC A D ete de un ’ x ee © 


OGE PÉLEMÉDR 


Ou se ressent toujours d’ure. bonne 
oation. ; 
tÉrembls. ce pickpcket, lanolèen homme 
blen élevé, qui se sentant saisir la main au 
moment où elle opérait dans la redivgotte 
d'un passant, interpelle dignement l'agent 

en ces termes: 


ED 7/40 

— Monsieur se figure sans doute me 
connaître pour se permettre de me serrer 
la main sans m'avoir été présenté. 


— Moi, j'aime à venir {ci parce qu'on n'y rencontre 
types calés. On est mal vu quand on n'a pas au moins trois 
condamnations à son actif. 


CURIOSITÉ DE MYOPE 


— Qu'est-ce qu'il peut. 
y avoir d'écrit là dessus? 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes qué nous recevons de nos. lecteurs ainsi que 
les réponses RTREE provoquent: - 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter ét défendre ses idées. 


Pions 
* Monsieur le Directeur, 


Celui qui, le premier, eut l’idée d'appli- 
quer l’épithète originale de Pion au mo- 
deste surveillant de nos exploits sco- 
laires devait être un 
joueur d'échecs. 

Telleest, selon moi, 
l’origine. 

L’analogie est gran- 
de, en effet, entre le 
petit pion de l’échi- 
quieret le grand pion 
du lycée; l’un est la 
plus humble pièce du 
noble jeu, l’autre est 
le plus infime rouage 
de là hiérarchie uni- 
versitaire.Leurs fonc- 
tions sont analogues: 
surveiller l'ennemi, 
lui barrer la route, 
lui montrer la dent, 
la faire sentir au be- 
soin, S'il est trop har- 
di, trop heureux si, 
pour remplir ces 
fonctions  ingrates, 
ils sont bien appuyés. 

Tous les deux che- 
? minent lentement pas 
que.dss à pas, exposés à tous 

les mécomptes, aussi 


— Il ne sera pas dit que LÉ: mit. 
je passerai sous cet écriteau. : :" 
sans savoir ce qu il signifie! 


la plupart succombent à la tâche et dis: 
paraissent dans luttes "2,00 
Parfois cependant, rarement, à force 
d'opiniâtre ténacité, de talent et de chance 
quelques-uns parviennent au but, c’est la 
revanche. Le petit pion devient alors reine. 
et le grand pion devient... Daudet, Bour 
get, Brunetière, Sarceéy, etc., qui tous on 
débuté par ces arides fonctions. - 
Combien pourraient regretter aujour 
d'hui d’en avoir ri autrefois! ADD 
Recevez, etc. A ER 
Typo (Amiens). : 


Pourquoi fume-t-on ? Ge 
Monsieur le Directeur, Re 

N'’en déplaise à M. J. G,; ceux qui saven 
fumer, (il est vrai qu'icipeu ont ce talent) 
céux-là, dis-je, le font uniquement pour 
comme le dit votre sportsman, « s’impré 
gner la bouche du goût du tabac». 

Ces vrais fumeurs passionnés, fuman 
continuellement et n'étant pas tous ren 
tiers, n'auraient pas de quoi se satisfaire 
si leur besoin n’était qu’un prétexte à res 
ter oisif. Ils fument en travaillant sans 
regarder la légère ascension des cou 
ronnes et des spirales bleues. Du reste 
même si j'étais artiste, je ne pourrais joui 
de cet intéressant spectacle, carje ne fume 
jamais tant qu’au lit, avant de m'endormi 
et éclairé seulement parle point rouge dé 
ma cigarette. & 

Mais les hommes et les choses fumen 
comme ils l’entendent : 

La soupe fume sur la table. 
Et le cheval sous le harnais ; 


Le fumier fume dans l’étable, 
Le mandarin dans son palais; 


Le fer au toucher de l'artère 

Et l'homme quand il est tâché; 

Le mont quand il s'ouvre en cratère, 
Le pcêle quand ilest bouché; 


5 raël 


METRE 


as 


LE PÉLE-MÈLE 


4e : ‘_ Tourmenter ainsi cette pauvre bête, petit misérable. 
—_ — Mais m'sieur, Vous voyez blen qu'ea y fait plaisir c'te 
4 - casserole, puisqu'y #’ sauve pour pas qu’ j'y reprenne. 


ASL 


LETTRE D'UN PEINTRE POSEUR A SES AMIS DE PROVINCE 


«a Mon atelier est: superbe. Très élevé de plafond, comme 11 
convient, puisque je suis attelé en Ce moment à une toile de 3 mè- 
tres de haut. Mon lit occupe un coin de la vaste salle. Elle est 
ornée de plantes grasses, d'appareils de chauffage et d'éclairage, 
d'un buffet artistement sculpté, Bref, il n’y manque rien, même 
pas une élégante niche pour mon chien Tom. 

C'est au point que Detaille en est jaloux! » 


2" Le lampadäire quand il file, : 
L'oignon Chanteur quand il revient ; 
-- } Crésus pour un billet de-mille, :.. 
valet de chambre pour rien; 
acide quand ilest humide, 
Le plôtre quand il est bien sec; 
Par derrière l'auto rapide, - 
- La Cäfetière par le bec; 


Gst que fume la cheminée? 
20 


est qu’elle le doit ; et l'enfant 
Pompe d’une lèvre obstinée 
Le cigare qu'on lui défend ; 
Enfin tout fume avec ardeur,- 
- Car c’est un plaisir délectable; 
. ,. L’encens fume pour le Seigneur 
, … Et l'enfer fume pour le diable. 


Recevez, etc. G. HERNANDEZ (Paris). 


RS L'impôt sur les vélocipèdes 
. Monsieurle Directeur, 


Au moment où la refonte totale de notre | 


système d'impôts est à l’ordre du jour, que 
l'on qualifie d’arriérés, de retardataires, 
ceux qui ne voient pas en l'impôt sur le 
revenu, global ou non, la planche de salut, 


je veux poser, devant les Pélemêélistes, la 


question de la taxe sur les vélocipèdes telle 


qu’elle est appliquée actuellement. 


Aux termes de la loi, tout possesseur 
d’un de ces appareils doit payer la somme 
de 10 francs. Or, que dire de cela? Le fonc- 


-  tionnaire qui S'en sert pour son service-(et 
ils sont légion, receveurs, contrôleurs des 


contributions directes et indirectes, etc...) 
en est exonéré. 


Voyez la légalité! Jadis ces derniers en 


étaient pour des frais importants d'hôtel 
et de transport. Aujourd’hui, grâce à la 


petite reînée, ces débours ont considérable 
ment diminué. Il semblerait done naturel, 


l'Etat n'ayant pas diminué leurs appointe- 
ments, qu'ils soient assujettis, comme 
tous, à cet impôt. 

Et le flot va montant. Jugez-en? Le Tou- 


ring Club n’a-t-il pas trouvé le moyen, l'an 


dernier, par son intervention auprès des 
Pouvoirs Publics, de faire étendre cette 
faveur aux conducteurs des ponts-et- 
chaussées. 


Ja régie à propos de 


Voyageurs, petits commerçants, ouvriers 
des champs et des usines, quise servent de 
leur bécane pour arriver plus tôt au travail 
ou pour aller le dimancherespirer l'air pur 
de la campagne; eux dont le salaire est 


l'loin d’être plus rémunérateur que celui de 


certains fonctionnaires, pourquoi seraient- 
ils seuls à payer? , 
Recevez, etc. 
Alfred TANERY (Lons-le-Saunier). 


Allumettes 
Monsieur le Directeur, 
J'ai lu dans le Pêle-Mêle du 4 décembre, 


présentent pas l'inconvénient de s’enflam- 
mer spontanément, comme cela arrive avec 
les allumettes ordinaires et les allumettes 
bougies ; elles sont en outre assez bon mar- 
ché, puisqu'on en donne 60 pour O0 fr. 05, 
et elles ne répandent aucune mauvaise 
odeur. 

Voilà, je crois, des avantages appré- 
ciables. J'estime qu’il serait bon pour tout 
le monde, que l'usage s’en répandit en 
France. 


Recevez, etc. 
HERVÉ (Lyon) 


une lettre de M. Fri- 


quet qui prend à parti 


ses nouvelles allu- 
mettes.Je me permets 
de plaider pour elle, 
car je ne. trouve pas 
ces attaques bien fon- 
dées. Je pense au 
contraire que la régie 
a fait un grand pro- 
grès en mettant en 
vente les allumettes 
au phosphore rouge. 
Sans parler des 
avantages qui en ré- 
sultent pour l’ouvrier 
des manufactures, 
qui n’est plus exposé 
à la névrose (le phos- 
phore rouge étant 
absolument inoffen- 
sif) je ne montrerai 
ici que les avantages 
qu'en tire le consom- 
mateur. Tout d’abord, 
ces allumettes ne pro- 
duisentjamais de pro- 
jections incandescen- 
tes quand on les frotte 
très légèrement con- 
tre la boîte; elles ne 
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La première automobile en Afrique centrale 
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(Fliegende Blaetter.) 


M É] 


Le DOMPTEUR. — Ah! sapristi! l’éléphant 
qui-s'est échappé de sa cage. 


L4 


% 


\ 


— Ah! que je suis bête! c'est le direo- - £ 


teur qui lit son programme, 


ÿ 


(Fliegende Blaetter.) Fe 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


M. Maurice Blouet. — Cette version a déjà 
été publiée précédemment dans le Pêle-Méle. 
Elle est peut-être juste, mais la première est 
celle que la tradition maligne a conservée. 

Nérida. — Les poésies d’une tournure humo- 
ristique sont les seules qui puissent intéresser 
nos lecteurs. ° 

M. Louis Bruel. — Un marchand d'appareils 


pourra vous trouver un acheteur, c’est le seul 


moyen que nous connaissions. 

M. F. Bélédin. — Vous désirez savoir pour- 
quoi l'h est aspirée dans héros et non dans 
héroïne. 
qu'embarrassante et nous donnons notrelangue 
au chat. 

M. Galentin Vuillois. — Ce n'est que par 
l'exercice qu'on peut s’en débarrasser. Il 
n'existe pas d'autre remède. 

. À plusieurs lecteurs. — Nous prions les 
aimables correspondants qui nous ont envoyé 
des lettres concernant la rubrique Questions 
interpélemélisies de ne pas s'étonner si elles ne 
passent pas de suite. 

L’abondance des matières nous oblige souvent 
à en différer l'insertion. rt 

Léon l'officier. — On dit en effet : cette femme 
a l'air commun et non commune. Buffon a dit : 
Les femmes de Java ont l'air réveur. 


Cette question est aussi légitime. 


paroles. 


M.M. Avenel. — Merci pour vos aimables 


M. H. Cailloux. — C'est, croyons-nous, une | 


simple légende qui s'est répandue on ne sait 
trop comment. | 


M. Maurice de Reiva. — On doit, quand on 


rencontre dans la rue une dame ou une jeune 


fille que l'on connaît, la saluer, mais il serait | 


contraire à la politesse de l'arrêter pour lui 
serrer la main: 


Deux collégiens de 18 ans. — Cette question. 


est plutôt de la compétence d'un médecin que 
de la nôtre. | Me MERS 

L'homme au masque de carton. — Malgré 
tout ce qui a été écrit et dit au sujet du 
fameux « masque de fer », l’on n’est guère fixé 
sur l’identité de ce personnage. Il est probable 
qu'on ne le sera jamais. } SÉRIE 1 

M. Pagès. — Cela dépend beaucoup des 


&oûts de chacun. Il est des personnes qui, ne 


pouvant lire à la lumière, se sont adonnées à 


des travaux manuels: petite menuiserie, ser- 


rurerie ou gaînerie. Nous en avons connu une 
qui passait ses soirées à la confection d'enve- 


loppes, une autre se récréait dans la fabrica-, 


tion, au moyen d'une petite machine spéciale, 
de cigarettes qu’elle cédait à ses amis. Beau- 
coup de nos lecteurs passent leurs soirées à la 


recherche de problèmes, de devinettes, etc... 
ce qui constitue plus un travail de tête 
qu'un travail des yeux. Il y en à qui considè- | 


| Collaboration au 


_ Tout lecteur qui aura eu six 


| ques gagnera un Bon de 


| Le fait d'avoir 


Nouvell 


prose ou TOP SORTE 


AS Chronic 
Tout lecteur dont nous 

1 "688 0 

HA RE À luettes 

_ Tout lecteur dont nous auronsinséré d 

agnera un Bon de 1: 


Te 


pêche en rien le b é de © er & ab0 | 
qu'il re fois 


ration et d'en gagn 
les conditions imposées. 
Il faut, pour collaborer au Pé 
ou abonné. Aucun envoi ne sera d 
n’est accompagné du Bon à détache 
tout au bout de la dernière pa 
abonnés pourront toujours rempl 
bande du journal. * à 


aÀ 


4 ele $ 
L'ivroëNe. — Moi; j'ai une qualité: quand 
je suis bu, je m'en rends compte; aujourd'hui, 
1e m'en rends pas compte, donc, je suis pas. 
AE 2 & À RCE ets 


- Nous prions les concurrents de tenir eux-mê nes la 
comptabilité de leurs insérés et de nous réclamer le 
ee chaque fois qu'ils auront atteint le nombre 
“d'insertions requis . 27% je SA 
_… La collaboration au Pêle-Mêle est ouverte à tous 
_ les lecteurs. . ares Des Ÿ En dus 
“ Aucun manuscrit ne pouvant être rendu, il est donc 
bon d’en conserver une copie. 

Æ ee composition doit être envoyée sur feuillé 
‘séparée. Rene 

7 Ne jamais écrire au verso des pages. k 
+ , Le nom, le pseudonyme en y a lieu) et l'adresse 
“de FA doivent être inscrits sur chaque com- 
position. CÉRNS ES 

A Si l'envoi est accompagné d’une lettre, la composi- 
tio poor PAPER ren dans la lettre, mais sur 
Mfeuille séparée: =>": 7. ur. RU 
mOn est prié de toujours écrire lisiblement. - 

Les manuscrits peuvent toujours être envoyés sous 
enveloppes ouvertes affranchies à O fr. 05 (par 
50 grammes) comme : copie d'imprimerie, mais dans 
| ce Cas il faut éviter toute remarque qui donnerait à 
l'envoi le caractère d’une lettre. k 


DA ANÉMIE, CHLOROSE | Dillnc TV Blanc 
(D Parcs coureurs } FUULES D'BJAUd 
EAU D'HOUBIBANT môusiaAnr à Fans Hesers 


… Les journaux illustrés prennent, de jour en 
jour, une importance plus grande dans la 
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blications se place La Famille, tant par le. 
_ goût exquis de ses dessinateurs, que par le 
_ choix des actualités artistiques. ï 
= La partie littéraire n'est pas inférieure aux 
“illustrations, et les lecteurs de La Famille 
1 sont assurés de retrouver dans cette revue les 
{ noms des poètes en renom et des romanciers 
: les plus aimés du public. ; É 
LA FAMILLE. — 7, rue Cadet, Paris: 
{ —0.15c. le numéro. — Abt. : un an, 8 fr. 
| — Envoi gratuit d'un numéro-spécimen. 


| CONCOURS DE DEVINETTES 


| Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 

_ dans les conditions ‘suivantes : 

\ Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 

| nés aux vainqueurs. . 

1° Prix : Une montre remontoir acier bleui 

LOUIS XV; TR . 

|” 2° Prix : Un bon de l'Exposition; 

| 3° Prix : Une boîte de couleurs; 

| 4: Prix : Une boîte de couleurs; 
- ” 5: Prix: Une bourse en argent; 

1 6° Prix : Une boîte de compas; : 

| 7 Prix : Une boîte de compas; 

1e DAANUon des prix aura lieu de là façon sui- 

| vante: : 

| Lei prix sera réservé à ceux des concurrents 

E 54 auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
br 


NA Le.S p sera accordé de la même manière à 
< … ceux dont le nombre de résultats justes atteindra le 
1e *.Le:4 x comprendra les concurrents ayant 


ouvé au moins 70 problèmes. Soee 
NU Le ae + comprendra ceux qui auront résolu 
|. 60 problèmes au moins, 


Le 6*_ prix comprendra ceux qui auront résolu 


|" ji ya donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d'une série font partie de toutes les sé- 


.ries suivantes; ainsi un concurrent ayant trouvé le 


.… résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 


contre CONSTIPATION employer 
APOZEME 0 SANTE 


ir 50.Pharm°t LEMAIRE, 14, r. de Grammont.Paris : 


IE MOUSTACHE * 8AReE iongues et soyeuses #38 
ie L en 12 jours, même àf5ans, de 
A4 | es à la CREME de LIMA ,succès garanti,le flac.,2 fr 50 Pr) 


on d'essai, # fr.- GALTIER, rue Cugnaux,37.TouLousr. 


| TN PHOTOGRAPHIQUE Ç 


ere 


ON chez TRAMBOUZE, , rue de Rennes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco 
FEMME. On ne se fait pius TENDRE ni 


5% L'EAU RIDER rss te 


:# Prix du flacon 8 f.50; échantillon d'essai Of. 90 
25 CLAULA D", 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


MORT 
avoir 
4/ CATALOGUES épatants et tordants que 
#7 BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


“E." 


fait tondre les RIDES, rend la BEAUTÉ à la 
#, 


“ 


our ne pas 
emandé les 


presse française. Au premier rang de ces pu-: 


| 


LE 


 PÊLE-MÊLE 


RÉPONSE À TOUT 


LÉGROS. — Pécairel moi, les principes, je: 
m'assois dessus, 
LEMAIGRE. — Ft pourtant, hier encore, tu 


“me disais toi-même que tu avais de solides 
principes! 
LEeGros (sans se démonter) — Tèl parfai- 


temingue !... s'ils n'étaient pas solides, avec 
mou poids, comment pourrais-je m'asseoir 
dessus! 


SLR TE TS 


Ilne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
. mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° sé- 
ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront recues qu’en un seul en-: 
voi dans les 10 jours qui suivront l'apparition du 
numéro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. : 


(N° 61.) ESCALIER DÉCROISSANT 
par un Quidam. 
CHERE) / 


Mouvement brusque — Motif — Instrument 
de travail — Dont on se sert — Journal — 
‘Contiennent le grain — Attachés — Volée de 
anse abeilles — Adverbe de lieu — Sud — 

rbre. 


(N° 62.) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 


(La lettre absente.) 
Ajouter une même lettre aux mots suivants: 
RELAIS CELINA REPORT SACREE PI- 
LULE SORTIE, de façon à en former des nou- 
veaux qui Signifieront : Certaine courbe — 
Carnet — Bien net — Voleur — Prunelle — 
Employé de la poste: 


ACCORDÉONS 


BEAUX et SOLIDES 


appris en quelques 
joursavecnouyelle 
méthode. 


Demandez 
le Catalogue illustré 
que vous recevrez 
gratis, 


AUBERT. 


20,R.Domat, Paris. 


NA PAS D'AGE 


LA MOUSTACHE 


Jeunes Gens! Civils 
. A ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
5744  MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 

— repoussér cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
d’essai 0/5. Ë.limb,.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3.TOULOUSE. 


, 


| sine pratique: 


11 


.Les-lettres médianes devront donner un mot 
duquel-on pourra tirer six anaglammes COmM- 
mencant par la lettre ajoutée. 


(N° 63.) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
parle Comte Able. 


Rivière d Italie — Ville d'Italie — Fleur — 
Négation. 
(N° 64.) MÉTAGRAMME, 
par Un Char l'attend. 


Je traverse uné- capitale : 
Sans te donner trop de labeur 
Cher œdipe change mon cœur 
Je traversé une capitale: 


(Ne 65.) CHARADE, par Fil à Joindre. 


D'une des cinq voyelles mon premier est formé, 
Mon deux entre deux monts est toujours enfermé. 
Et tous les deux unis marquent la position 

Par rapport à un fleuve de la moindre station; 
Mon trois et mon dernier d'un instrument à vent 
Sont ce que le joueur aux lèvres a constamment. 
Mon tout pour le touriste est le fléau terrible 
Parsemeur des malheurs les plus indescriptibles. 


# 


(N° 66.) PÊLE-MÊLE, par Faro. 


sulp — ertelanerg — sinom — nomis — 
setosiec — suispesnat —nagrds — cirptoercest 
— visceres — narcef — qu — roup — en — 


.ne — sel — necafen — en — tere — sel — ed 


—] — dernnet — n — aps. 

Les lettres de chaque mot sont mêlées. Il 
s'agit d’abord de rétablir les mots, puis deles 
mettre dans l'ordre de façon à retrouver la 


phrase. 
PÉLE-MÊLE AVIS 


Désirant justifièr sa devise « Pour tous et par tous » le Péle-Méle 
a ouvert dans ses colonnes ‘une rubrique destinée À faciliter les 
rapports entre ses lecteurs. 

Pour mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 
insertions sont calculées à raison de 3. centimes la lettre ordi 
naire ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. , 

La ponctuation est entièrement gratuite. 

Si l’on considère que les timbres-poste seront acceptés en 
paiement, on conviendra que cette publicité est aussi écono- 
mique que possible. / < 

Les annonces écrites très lisiblement sur une feuille détachée 
devront parvenir accompagnées de, leur: montant, a# plus TaRD 
le ruxpr à M. À. LAJEUNESSE, 8, rue André-Gill, Paris. 
Elles seront insérées dans le numéro du deuxième dimanche 
suivant. . 


ALIMENTATION LEÇONS DE PIANO 
Le Gourmet,55,rueQuin-|Mlle Vivier, élève du 
campoix, revue de cui-|Conservatoire, 90,  fau- 
bourg Poissonnière. 


DIVERS 


Mme L. Georges, couturière, 30, rue de l'Entre- 
pôt. Etablie après avoir travaillé comme première 
dans une des plus grandes maisons de couture de 
Paris. Robes à facon très élégantes depuis 18 francs. 
Commandes et essayages à domicile. 


Leçons de sténographie directes ou par corres- 
pon dance. Rey-Vathelet, 93,rue de Turenne, Paris. 


Sténographie, Notions prélim. Franco contre un 
timbre à 0fr.20.‘Lucien Netter, sténographe.Nancy. 
hechercues, Enqueles, 


RENSEIGN EM ENT pour projets de mariage. 


Informations discrètes sur antécédents, fortune, moralité. 
Renseignementsau moyen desurveillances quotidiennes. 
RAGONEAUX, 82, rue de Ia Victoire, de 1h. à $h. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs; Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes F'aitrepousser les Cheveux et les Ciis, 
2:30 le Pot franco Fh'° Moulin,30,r Louls-le-Grand.PARIS, 


Préparépar VANSTEENBERGHE, 
Pharmacien-Chimiste 
Ex-interne Médaillé dos Hôpitaux. 
Fait Pousser la BARBE 
dès la plus tendre jeunesse (15 à 46 aps) 
Approbation de Sommités médicales. 


1 


ANGLAIS 


Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite, 
Preuve-essai, 1 langue, fco, envoyer 9Q c-(hors France 1.10)mandal ou 
timb,-poste français à Maitre Populaire,13, rue Monttolon, Paris 
Leur n He une promesse banale, trompeuse : c est la VERITE: 
bn est sûr d'appreudre, Essayez, vous verrezcomme c'est jacile 


E dep. & 1/20/ sur hypothèques, sur successions 
et biens indivis sans le concours des autres “o- 


hésitiers,cur titres nominatifs sansbesoin des titres. PRET surou 
hCHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obigations dont une 
autre personne a la jou’esance) sans que cette personne soit informée 
cu prêt ou de l'achat et sans besôin des titres. Discrétion garantie. 
Renseignements ératuits. Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin,1b à 5, 


: SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
&, Vaitesusagr du 2 
à = PETROLE HAHN 


merteilleux 

Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 
PARIS, L.FERET,20-22,RueRicher 
LYON. VIBERT., Concessionnaire Général 
Flacon 4 ir 89 franco Contre mandat 


ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 


20 Articles-Réclames contre 0,93 centimes: 


ÉPATANT MON CHER! 


Voulez-vous faire rire et amuser vos amis, 

ANR charmer les dames, devenir l'indispen- 

m7 Dm sable boute-en-train des noces, festins, bals 
UE el autres réunions joveuses ? 

ECRIVEZ A « L'HOMME QUI RIT » 
Joignez 40 centimes pour les frais de port et vous recevrez 
Un Echantillon-Réclame Gratuit 
et le Catalogue des 2,000 joyeux passe-temps. — 70 articles 
réclame :1°50.— À L'HOMME QUI RIT, 48. Boul.Voltaire, Paris. 


REVUE FINANCIERE 
N: B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, pic. 


LA BANQUE FRANÇAISE D'ÉMIS 


Société «Anonyme au capital de 2.500.000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 —- FARIS 


Le marché, un moment hésitant, mauvais 
même, le jour même du détachement des cou- 
pons, n’a pas tardé à s'améliorer. Il y avait 
là, pour le monde des affaires, une grosse 
préoccupation ; il faut souhaiter que la spécu- 
lation n'aille pas trop vite et que la hausse 
q 11 semble se préparer se consolide au fur et à 
mesure. 

Les resserrements d'argent n'existent plus. 
La situation monétaire en Allemagne où la 
crise avait pris naissance, s'assainit, comme 
l'a déclaré le gouverneur de la Banque impé- 
riale. Les Coupons de janvier, du reste, font 
sentir leur influence partout, à Bérlin, à Lon- 
dres, à Paris. Le moment n'est pas éloigné, 
semble-t-il, où le taux de l’escompte sera di- 
minué, à commencer par Berlin. 

Le 3 0/0 Français est ferme, paraissant devoir 
_ atteindre de nouveau le cours de 102 fr. et même 

le déosasser; les impôts et revenus indirects 
. en 1898 sont en plus-value de 133 millions sur 
les prévisions budgétaires. 

L'Jtalien est assez bien tenu. Quant à l'Exté- 
rieure Espagnole, c'est en ce moment le fonds 
qui entraîne le marché. On veut préparer le 
succès de l'emprunt de-consolidation. Il se 
confirme qu’en fait l'intérêt ne sera réduit que 
de 25 0/0. On avait craint un plus mauvais trai- 
tement. Quant aux Pillets Cubains, leur bonne 
tenue relative à lieu de surprendre, puisque les 
Etats-Unis ne veulent pas les connaître et que 
l'Espagne est au point de les répudier. 

Les Fonds russes ont toujours une tenue incer- 


faine. On continue d'affirmer ou de démentir ! 


tour à tour qu'un emprunt russe de 215 millions 
se prépare, sinon à New-York, du moins à Paris 
ou à Londres. Les Sociétés de crédit sont assez 
fermes, On a détaché sur le Crédit Foncier un 
Coupon de 15 fr,, sur la Banque de Paris un 
coupon de 20 fr., sur la Banque Internationale 
un Coupon de 12 fr, 50. 

La, Banque française d'Emission est ferme 
aux environs de 160 fr. La convocation de l'As- 
semblée ordinaire annuelle, qui aura à connaître 
des résultats de l'exercice 1898, sera vraisembla- 

lement l'occasion d’une nouvelle amélioration 
des cours. 


Les Aetions Chemins de fer français ont tou- 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE MÊLE. 7, rue Cadet, Paris. 


Le Gérant: G. RICHARD. 
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s'adresser directement à 


jours une attitude assez terne ; on les avait 
trop poussés, on ne saurait, en bonne logique, 
les capitaliser à un taux inférieur à celui de 
nos rentes. On a détaché le coupon sur le Nord 
et sur le Midi. 

Bonne tenue des Chemins Espagnols; le public 


perd peu à peu de sa défiance, il revient aux 


Obligations. Quant aux actions, c'est la spécu- 
lation seule qui s'en occupe. 

Le Suez est bien tenu, il a regagné son coupon 
de-36-fr.. détaché le 5 courant. Les obligations 


Pañäama:ont une tenue incertaine. Les porteurs 


prudents réalisent, parce qu'il n'y a plus à 
douter que les Etats-Unis feront le canal de 
Nicaragua. Depuis la guerrehispano-américaine, 
ce n’est plus une vaine menace, ce sera une 
réalité. 


Faiblèsse des -Omnibus et des Voitures. à} 


Paris. Eve 

Les Omnibus, les Voitures à Paris même sont 
menacésdelaconcurrence redoutable duMétropo- 
litain. Las Compagnies d'Automobiles et notam- 
ment la Compagnie Henriod, qui a obtenu un si 
éclatant succès au Salon du Cycle; n’ont rien à 
craindre du Métropolitain. Aussi ne peuvent-elles 
que piogresser tandis que les valeurs, dont nous 
parlons, qui ont déjà baissé, sont exposées à une 
dépréciation beaucoup plus forte. 

L'action Aguilas est plus faible à.306 fr. elle 
doït reprendre, ce nous semble, très au-dessus de 
ce COUTS. 

On sait que la Compagnie se réorganise de 


façon à rembourser sa dette flottante et pouvoir: 
disposer de ses bénéfices en faveur de ses Action-' 


naires. La Compagnie produit 20.009 tonnes de 
plomb,etonsait queleplomb amonté en moyenne 
de 50 à 69 fr. d'une année à l'autre. 

Le Laurium français ne s’écarte guère de 
610 fr., cours précédent. Le Laurium grec vaut 
88 fr.; on sait que la Compagnie va déclarer son 
solde de dividende, qu'on évalue entre 4et5 fr., 
ce qui portera le dividende total à un chiffre 
variant de 6. 60 à 7. 60. 

L'action Æscombrera-Bleyberg est- ferme à 
1,035, couponde 8 fr. 15 détazhé, qu'elle regagne. 
Celle ci donnera vraisemblablement 60 fr. de 
dividende pour l'exercice 1898. 

La De Beers a eu ua marché très agité; elle 
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REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS: LE S"RAPHAEL- QUI x TA 
IT TOUJOURS ÊTRE EXIGE EN BOUTEILLES D:ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS | 
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s'était rapprochée de 700 fr., elle est revenue à 
674 fr. et reste à 683 fr. : Ft 

Bonne tenue de l’action Gélon à 112 fr. Cette 
Compagaie doit profiter non seulement de la 
hausse du cuivre, mais aussi de celle du zing, en 
raison de la nature des minerais qu’elle exploite. 
Les travaux de captage des forces hydrauliques 
qui vont commencer seront poursuivis avec la 
plus grande activité. Les cours doivent tendre 
graduellement à se rapprocher de 150 fr., au fut 
et à mesure des développements de l'éxploita: 
tion. L'ingénieur M. Gacon est arrivé au get 
où il était appelé pour dresser les pions à pré 
senter à l'autorité publique préfectorale en vus 
de l'extension de la concession... 

LaSociété des Dragages aurifères de la Guyan 
française vient d’être informée que la première 
drague qu'elle faisait construire à Haarlem es 
complètement terminée; le montage est même 
commencé. Mt Ke) 

Dans la seconde quinzaine de janvier, lei 
ingénieurs chargés par le conseil de s'assure. 
que la construction a été faite conformément à 
ses indications et de veiller à son bon fonction: 
-nement, se rendront à Haarlem pour assiste) 
aux essais. Si, comme tout le donne à penser 
étant donné que la construction à été contrôlée 
et vérifiée avec le plus grand soin, ces essai: 
réussissent et, la Compagnie en en ayant pris 
livraison sous toutes les garanties d'usage, i 
est vraisemblable que la drague sera embarquée 
à Amsterdam, à destination de la Guyane, le 
le: février. 

Le directeur de l'exploitation en Guyane, le 
capitaine Herre Wynn, a tout préparé à l'embou 
chure du Sinnamary pour la réception de le 
drague, qui, de là, Sera acheminée par des 
moyens rapides et peu onéreux sur le. place 
Sur-Saut. È 

La Compagnie a recu des échantillons dé 
quartz aurifère pris sur la cession (partie ro 
cheuse)et qui paraissent particulièrement riches 
Elle en fait faire l'analyse, dont, nous l'espé: 
rons, elle voudra nous donnef communication. 

La Société des dragages aurifères eshappelée, 
semble-t-il, à prendre une place prépondé- 
rante en Guyane, tant sur ses placers que sui 


, ceux dépendant d'entreprises similaires. 
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Iwverveete G'RICHARD TIRre Caner (Pants, 
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_ Le PÈRE. — Il est intelligent, si vous saviez, madame! il fait tout ce qu'il veut de ses doigts! 
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CHRONIQUE 


AUX FRAIS DE LA PRINCESSE! . 
L y avait une fois, dans le plus joli pays du 
monde, une princesse, qui avait de nombreux 
sujets, si laborieux, si actifs, qu’ils produi- 


saient par un dur travail de grosses sommes. 


d’argent, qui allaient s’engouffrer dans un coffre 
que l’on appelait le Trésor et qu’ils lui fournis- 
saient sous le nom d’impôts, sans trop se faire 
tirer l’oreille. QUE 

Or, il.arriva qu’au lieu de regorger, ce Trésor 
était constamment au beau sec, et que l'argent 
filtrait au travers du coffre, ainsi que l’eau du 
tonneau des Danaïdes. 

Tous les ans, au moment de boucler le budget, 
opération qui consistait à chiffrer minutieusement 


les sommes qu’il faudrait, par prévoyance, mettre 


à part, afin de fournir aux dépenses du royaume, 


on perdait beaucoup de temps et on se livrait à | 


de véritables casse-têtes chinois... pour aboutir 
du reste à des chinoïseries... financières! 


La Princesse se voyait réduite — ce qui la 


navrait, la pôvrel — à demander à ses fidèles 
sujets de lui apporter encore de l’argent, encore 
plus d'argent, et toujours de l’argent, disant 
qu’elle ne pouvait pas faire autrement pour arri- 
ver à joindre les deux bouts]! 


Infortunée, Princesse, elle ne se doutait pas | 


qu'il existait, parmi ses sujets, certains person- 
nages impudents qui se moquaient d’elle, quand 
elle avait le dos tourné et avaient émis, comme 
un article de foi, que l’on n'avait pas:à se gêner 
avec ellé et qu'émarger aux frais de la Princesse 
était une œuvre pie et très bien portée. Quant à 
lPargent de leurs frères qui travaillaient afin de 
subvenir à leurs dépenses, et à celles de l’Etat, 
ils n’en avaient pas plus cure qu’un poisson d’une 
pomme cuite! 

Lessujets disaient qu’on devrait bien surveiller 
un peu mieux leur argent, mais il y avait un tel 
désordre chez cette princesse, qu’il eût été plus 
facile de trouver une aïguille dans une botte de 
‘ foin, que de remettre les choses én place. Voici 

du reste quelques exemples de ce gâchis adminis- 
tratifet officiel : s 

Un homme, d’un sérieux mérite, envoyé pour 
remplir une mission très importante, au point de 
vue national, avait commis dans cette mission une 
faute grave; il avait fait de grosses économies sur 
le crédit qui lur était alloué sur ses frais, Croiriez- 
vous qu'il poussa la sottise jusqu’à rapporter au 
Ministère, qui lui avait confié sa mission, l’argent 
qu'il n’avait pas dépensé ? Il y fut reçu de la belle 
façon : à peu près comme un caniche dans un jeu 
de quilles! On lui fit comprendre qu’il donnait, 
en agissant ainsi, le pire des mauvais exemples. 
« Quand on reçoit de l’argent de la « Princesse », 
lui dit-on, c’est pour s’en défaire jusqu’au dernier 
sou. Auirement, on donne aux gens malicieux 
— aux Chroniqueurs, par exemple, race sans cesse 
réclamante! — l'impression que les crédits accor- 
dés sont! hors de propos et qu’on risque ainsi de 
les faire rogner >». 

Ecoutez maintenant un second exemple aussi 
authentique. Il s’agit également d'une mission, 
mais, la morale de celle-là est dans un sens 
contraire. 

Les frais de voyage des agents de la Princesse 
à l’étranger, subissent parfois des dépassements 
si exagérés et si abusifs, qu'ils nous font tomber 
ea des abîmes de stupéfaction, par leur imprévu 
et leur incroyable fantaisie. 

Un de ces agents, voyageant avec tout son 
mobilier, sa famille, tout un personnel de nom- 
breux domestiques, traversant des espaces consi- 
dérables de terre et de mer, emporté jusqu’à ses 
barriques vides. Voyez-vous ce que du Levant en 
France et de France au Levant, coûtent à la 
« Princesse » les barriques vides qui avaient servi 
autrefois à-contenir le vin du Consul? 

Mais, vous parlerai-je de ce fait bizarre, qui fut 
constaté jadis par un de ces enfants terribles que 
sont les rapporteurs de ce budget, si difficile à 


. AU RESTAURANT! 


Le Garçon annonce: 


-| Princesse! 


— Deux poires | Deux! 


boucler chaque année? Pourquoi pas, puisqu'il 
est aussi authentique que les deux précédents. 

C’est le propre de l’administration de la Prin- 
cesse, qui n’en peut mais, de continuer à faire ce 
qui s’est toujours fait, même lorsque c’est absolu- 
ment ridicule, même. lorsque c’est évidemment 
ruineux, 


= + - Les ministères de la 
_ |'exemple, 


|: La même clarinette 


. Qu'importe, 


| Noël. 


Pêle-Mêle Causette : 


M. Léon Dieu à étudié la q 


routine. 


4 


. Cerapporteur du bud 


coûtent plus cher à la Guerre qu’à la Marine, eton : 


4 4 PS x ER ee ê rs 
elle est si bonne cett 
cesse :1.s SNS TG EE 


FAP 


. Nous donnerons dans-le-pr 
numéro le résultat du Concours 


stit 
vante : Un acteur en scène éproux 
quelquefois lui-même les émotions, qt 
traduit? 2" à ie JE 
… Pour bien jouer, fau 


la peau du rôle au ?° 


tion qui l'obligeait 
pour se CAÏMÈF ASS Ar 
Frédérick Lemaître au contraire conser 
vait toujours son sang-froid, même: aux 
endroits les plus vibrants. Les sensations 
qu'il faisait éprouver au publicn'émanaient 
pas de sa propre sensibilité, mais dé son 
art. ve PR Le Ses Ve nue 
. Mélingue restait également impassiblé, 
et Marie Laurent, que nous avons tous ad- 
mirée dans les scènes les plus émouvantes, 
conserverait, paraît-il, tout son sang-froid 
et serait même capable d’une plaisanterie 
à voix basse avec un camarade, entre deux. 


4e 


Le 


ER 


tirades frémissantes. ee. Le 

Quant à Sarah Bernhardt, la grande tra- 
gédienne qui nous à tant de fois arraché 
des larmes, quel est son état d âme pen- 
dant que nous palpitons grâce à elle. Il 
serait intéressant de le savoir. : 

* sr < 
*X * < HIS 

Notre petit referendum, concernant l’op- 
portunité des questions historiques dans 
nos concours de devinettes, a donné le 
résultat suivant : La majorité des corres- 
pondants s’est prononcée pour.la suppres-. 
sion, quelques lecteurs insistent cependant 
pour le maintien. M. Denis Gueit triomphe 
et nous n’avons qu'à nous incliner, comme 
toujours, devant le désir de nos lecteurs. 
Les questions historiques seront donc 
supprimées à l’avenir dans les concours 
de devinettes. LRPOUMES ES 


“. 


RÉDACTOR. 


nan 


ES 


DEP nn * 
RÉ TPLTLLLSNA., +. SER 
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DIX Récompenses dont une paire de vases d’une valeur de 500 francs sortant des ateliers de la Maison WOLFF, 
24, rüe de La Quintinie, Paris - Vaugirard. 


MON COURS DE DESSIN EXPRESSIF, par Le BOCAIN. 


— Avec un jeu de cartes. Les signes — Voici Gustave, le garçon du oafé où — Galapiat, Bougnat, Charbonnia. Le 
représentés dessus et trois jetons, nous arri- je passe mes journées. Ce type est confec- voiol représenté grâce à trois bûches, un 
vous à rendre la tête amaigrie d'un joueur. tionné, aivsi qu'on le voit, avec les attributs sac rempli, une paire de pincettes et une 


de sa profession. briquette perforée à quatre trous (0e sont 
; les meilleures ). 


RÉSULTAT DU CONCOURS 
DE LÉGENDES 


# 


Dans le n° 51 nous avons donné une gravure 
en demandant à nos lecteurs de lui trouver | 


une légende. A M 
Beaucoup de concurrents ont mal interprété 


les conditions de ce concours. Ils ont composé 


de longs récits, dont quelques-uns fort bien 
faits, mais qui sont beaucoup trop étendus 
pour pouvoir servir de légende à un dessin. 


Celle-ei doit nécessairement être fort courte 


et s'appliquer directement au sujet repré- 
senté ESS EUR 

D'autres lecteurs, au lieu d'inventer une 
légende, se sont ingéniés à trouver dans l'his- 
toire em dans des pièces de théâtre une scène 
pozvant s'y adapter. C’est ainsi qu'une qua- 
rantaine de concurrents y ont vu l’anecdote 
connue dont La Condamine fut le héros. 

Cet incorrigible curieux se trouvait un jour 
dans le salon de Mme de Choiseul pendant 


qu'elle écrivait une lettre. 


11 s’approcha de son fauteuil et se mit à lire 
par-dessus son épaule ce qu'elle écrivait. 


\ 


LE PÊLEMÊLE 


EE nr 
parlant! 
ie 


èt 


onnée de rectifier leurs 
Pour terminer nous citerons encore le poème | 
suivant choisi parmi les envois.trop longs 
pour pouvoir concourir. Verre 
; as ; a 
«— Ah! ne souriez pas, souffrez que je vous dise | 
Tout mon amour pour vous, adorablé marquise » : 
Il parlait tendrement; les spectateurs ravis -_ |. 
Applaudissaient déjà leurs acteurs.favoris 2 | . 
Depuis deux ans au moins, en beaux vers en en | 
- % MA cr" {pres 


/ 


A 


avant de la lui faire prendre. 


— Bougrri!l qu’est-che que tu as donc à checouër l'enfant comme cha de haut en bas? 
— Figure-toi qu’il vient d’avaler sa matt et que j'avais oublié d’agiter la bouteille 


F 


DÉCENCE 


— Maintenant, messieurs, veuillez sortir, je vais déshabiller 


ma poupée. 


PERLES LITTÉRAIRES. 


Relevé dans des ro- 
mans modernes : 
| 


— Sa main était froi- 
de comme celle d’un 
serpent. 

X 
— La comtesse était 
sur le point de répon- 
dre quand une porte 
s’ouvrit et lui ferma la |: 
bouche. “4 


DIS 
— Halhal s’écria-t-il 
en Portugais. 
X 
— Le colonel se pro- 
menait delong enlarge, 
les mains derrière le 
dos, lisant le journal. 
| X 
— À cette vue le vi- 
sage du nègre devint 
d’une pâléur mortelle. 
Re 
— L'homme était 
vêtu d’une jaquette de 
| velours et d’un panta- 
Jon de la même cou- 
leur. 


F ares Lano: 


cr 


(Chums.) : 


qir DrQueur, 
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LA MÈRE. — Allons, ne mens pas, je sais que 


B LU ETT ES tu as encore été puni. + 
= ‘ : ALFRED. — C'est vrai, maman, mais pas au- 
UN HS tant que la dernière fois. 
ER MÈRE: - — Voyons, Alfred, - comment cela + : VER. | CALINOTADÉ 


| n- | s'est-il passé à l’école cette semaine ? 
— Ce serait une grosse 


ALFRED. — Très bien, Diner Mue BÊTANTOUT. 


a Re casse Med 


LIEU DE RASTAQUOUÈRE 


,. — Madame, je vous présente mon Sat, ré. 
baron J. Bolivar-Osteyrieuros à qui je fus 
toujours très attaché, 


LES DISTRAITS DE G. RI 


AU IL TILL 
LL 
æ nl 


— Un temps et deux ouvrent : pré- 


sentons arme 


économie si le jour de l'an tombait en février! 
M. BÉTANTOUT. — Pour quelle raison ? 
MME BÊTANTOUT.— Oui, l’on achète toutbien 
meilleur marché après les fêtes. 


Le peintre Y... raconte ses débuts qui furent 


| très difficiles. 


# — Quel monde fréquentais-tu. à cette épo- 
que? lui.demande.un ami. 
— Le mont-de-piété, hélas! V, SIND. 


L ne MES : ‘ SA à li ; FORME 5 


| LE POMPIER GA 


pus 


Jean Pompatort. lieutenant des pomplers de Choisy-la-… ..… Ba chemin, Jean Pompatort, 
Reine, rejoint sa compagnie... E s’arrète pour en cueillir une... 


Ye PATES hs: 


aime les fleurs : 


qui 


"4 
.… Rencontre madame a Sous-Préfète: « Daignez eccepter .… Mais la fleur sécbappe des mains de madame Sous 2 | 
°e modeste hommage», prononce galamment Pompatcrt.…. Préfète. Pompatort se précipite pour la ramasser. ; 4 


| eux trangin, bonjour | Ecoute, vieux, j vas t’ faire déguster une bouteille, t'auras qu’à 


FE Pr GAYS IA m2) PAT NE Pire Ms. Up 


1 RE EDP NET TARDE TN AT NPA ARR SRE ENT AE RP EN EME 57 Er JE PT LME AE SAP CU PRET ET gén TE Es éie _— 


du chouette vin, c'est du chouette vin. co 


— C'est y malheureux qu'il faille s’ quitter déjà. 


devoir, çans s’oublie pas, mème quand on est 


gris ! 


. — Allons au revoir, Victor. 5 
— Au revoir, Ernest. Ge : 


: 


LES ÉPATEURS 


— Voyez, cher ami, combien je suis connu à Paris : voici une lettre qui m'arrive 
sans rétard, et pourtant elle ne porte que mon nom, pas d'adresse. 


— Té! ça n’est rien, moi, l’autre zour, on m'avait écrit une lettre sans mettre mon 


nom sur l'enveloppe. 
— Et vous l'avez reçue ? 


— Si ze l'ai reçuel.…. elle m'est arrivée la veille mon pen? 


COURRIER PÊLE-MÈLE 


Sons cette “re nous insérons les lettres intè- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses aus ‘elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Bibliographie sur Blaise Pascal 
Monsieur le Directeur, 


(Réponse à la question de M. André Briet, 
parue dans le Péle-Mêle du 8 janvier 1898.) 

Vie de Pascal, écrite par Mme Périer, sa 
sœur, 

Jugement de Voltaire sur Pascal, dans Le 
Siècle de Louis XI V. 

Consulter l'Etude sur les moralistes 
français, par Prévost-Paradol (Hachette, 
1 vol. in-16, 3 fr. 50). 

L'article sur Pascal dans le Dictionnaire 
des sciences philosophiques, par A. Franck. 


AN gun ue 


Ÿ ve 
( 
| 
A 
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A 
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LA CIVILISATION AU SOUDAN 


LE CHEF ANTHROPOPHAGE (@ son aide de 
camp). — Les invitations pour mon five 
o'ciock de demain, sont-elles lancées ? 

— Pas encore! 

— Eh bien! ajoutez-y qu’on boira du thé 
st qu'on mangera un sandwich, 


Pensées de Pascal, réunies par M. Ernest 
Havet (Paris, Delagrave). 

Variétés littéraires, de S. de Sacy, tomel 
(Librairie académique Perrin). 

Discours sur la vie et les ouvrages de 
Pascal, par Bossuet (1781). 

Histoire de Port- -Royal, de Sainte- -Beuve, 
tomes Il et IL. 


Causeries du lundi, de Sainte. Beuve, 


tome V. 
Pascal’s Leben, par Hern-Reucblin(Stutt- 
gart, 1840). 


Les Pensées de Pascal, par Victor Cousin | 


(1843). 

Génie et Ecrits de Pascal, par P. Fau- 
gère (1847); et l'introduction du même 
auteur à la grande édition en 3 volumes 
(Hachette). 

Etudes sur Pascal, par l'abbé Flotte. 

Pascal, sa vie, Son caractère, par Faëbe 
Maynard. Re bE 

Etudes sur Pascal, par Vinet, 


Histoire de la littérature. française, de. 


D. Nisard. 

Eloge de Pascal, par Bordas- Demoulin. 

Les naturalistes français, par Prévost- 
Paradol (1865). 

Variétés lilléraires, de Silvestre de Sacy, 
tome I. 

Pascal, sein Leben und seine Kamffle, 
par Pi Dreydorf. 

Le très remarquable article de M. Georges 
Samtsbury sur Pascal dans l Encyclopædia 
Britannica. 

Recevez, etc. 

‘Léon PASSURF (Paris). 


: Une erreur 
Monsieur le Directeur, 


Quoique le dictionnaire Larousse (édi- 
tion classique) ait été minutieusement 


rédigé et soigneusement revu, il s’y glisse. 


encore des erreurs en matière d'astrono- 
mie. Il n’y a rien d'étonnant de trouver 
des « errata » dans une telle encyclopédie; 
mais, en tant qu’amateur-astronome, je ne 
puis m'empêcher de signaler l’erreur sui- 
vante aux lecteurs du Pêle-Mêle. 


A la suite du mot chien, on trouve:en: 


petits caractères gras : Grand chien : cons- 
tellation boréale; Petit chien : constella- 


- /coup dé canne à la suite d'une discussion 


| ee de recevoir sur la t 
ieu ! 


Mu — Qu' est-ce as vous re tas 
de nigauds, ze je me disputais pas aveo 
‘cé monsieur. Il voulait me prouver, malgré 

, 5 men avis. que le chapeau fendu m'irait 
mieux. en somme, il avait rares 1e D 


tion australe. Or, d'est De le cor 
traire qui a lieu; le Grand chien, avec s 
primaire Sirius, est un astérisme de l’hé 
misphère austral et n’est jamais visible à 
pôle nord; tandis que le Petit chien, don 
l'étoile principale est Procyon, est tout en 
tier dans l'hémisphère boréal. . 
Revevez, etc: 


Raymond Cnorsrre. 


‘Réponse à diverses questions 
:. Monsieur le Directeur, : 


l° Pour la marche, la bande de linge en 
tourant le pied ne se mettra pas en cord 
si on l’enroule très. régulièrement e 
forme de pansement de l’entorse (bandag 
de Baudens), le linge plié en « bonnet d 
pied » forme des plis qui ne tardent LR | 
excorier la peau; 

2 Le règlement militaire ne prévoit pa 
les chaussettes : le troupier a des gant 


He: 


‘et pas de chaussettes. 


3° Enfin, j'engage vivement les Péleme 
listes à manger làa.soupe avant le diner 
Car le bouillon contient. des substance 
l À se qui, activant la sécré 


ee cherchs ün appartement. . 


ou le mien. à 


> Qv’ estoe Te Le Faton là, à trois heures En matin? 


mment, un Pope tremesexe à cette beure- ci? 


let chacune de ces 
villes marquait ( d’une 
ettre spéciale.la 
_ | monnaie frappée chez 
| elle; la lettre K était 
| la marque de fabrique 

_| de Bordeaux et c’est 
| dans cette ville qu'eut 
- | lieu la fraude sui- 
| vante qui! ‘fut. plus 


_{ tie cause de la sup: 
| pression des ‘diffé- 
|rents Hôtels de mon- 
naie et de leur trans- 
fert à Paris. 


latrès grande surveil- 
lance : des entrées et 
sorties 
emporter le métal 
précieux, un ingé- 
nieux employé eut 
l’idée d'introduire 
dans la fonte du bil- 
| lon une certaine quan- 
tité d’or, ensuite il 
collectionnait etsans 
aucun risque tous les 
sous qu'il trouvait 
dans la circulation à 


… |’rait l'or. Cette fraude 
-|-dura près de six mois 


couvrir l’auteur! 
En réponse. à mon 
renseignement, je 


\ 


serai très obligé à 


res en lecture de 
votre journalqui vou- 
drait bien me rensei- 
gner sur l'origine de 
l'expression: 

« Prendre les ves- 


on 8 glandes. ee destomec et fournis- 
sant. les éléments de cette sécrétion, pré- 
parent A et us en ne HE 


s 6 4 PIRIRUX. 


S. proverbes qui. _se contredisent 
Monsieur le Directeur, ee 


Dans le n° 3 de votre Dani jour- 
nal, M. K. 1000 donnait une bluette sous 
ce titre : « Les proverbes qui se contredi- 
sent ». Quoiqu’en ayant cité un assez 
rand nombre, il en a oublié, je crois, 
deux d’un nee Das courant. 

le Ain on La 


ie Armand Data (Bordeaux). 


+ 


ous de 41863 


Mopsteur le Directeur, 


votre correspondant, M. Henri Prillard, 
ans sa lettre parue à votre dernier 
numéro, demande d'où vient la partie d'or 
contenue dans les sous de 1363. Je viens 
satisfaire sa curiosité et celle des lecteurs 
pélemélistes que la AuesHOon peut inté- 
Bresse? 

Comme ils le savent sans doute, autre- 
s les pièces de monnaie étaient frappées 
n seulement à Paris, mais aussi dans 
nq ou six villes de Fre ossédant des 


Re sies pour des lan- 
ternes. » = s 
Recevez, etc. 


|  LorD IFLAM (Paris). 
RE 72 EL 2 AP STE D PO CP OP ES 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Adrien Guillerin nous écrit : 

« Auriez-vous la bonté de demander aux 
pélemélistes s'ils connaissent quelques 
aventures particulières arrivées à Napo- 
léon Il. De plus, s’ils pourraient me donner 
quelques renseignements sur son genre 
de vie à Schoënbrunn, sur ses maîtres et 
ses valets, sur ses relations extérieures, 
sur ses pensées, etc: 

-M. Louis Bruel cherche un moyen pra- 

tique de réparer des objets en caoutchouc, 
tels que souliers ou autres, qu’un accident 
a percés. 
_ M. André Barast demande pourquoi il 
n'existe pas un appareil cinémato-stéréos- 
copique, permettant de donner du relief aux 
vues cinématographiques. La chose serait- 
elle impossible, ou présenterait-elle cer- 
taines difficultés particulières. L'illusion 
ne serait-elle pas considérablement accrue 
par ce perfectionnement? 

Dixit demande si l’on pourrait lui dire 
quel est l'auteur de la phrase suivante : 
Si l'on m'accusait d'avoir volé les tours de 
Notre-Dame, je commencerais par mettre 
la frontière entre moi et mes accusateurs, 
pnis, nous discuterions le plus ou moins de 

| fondement de cette accusation. 

M. Trouillard désirerait être renseigné : 
lo Sur la Ie du PTS; Maudit; 2° Sur la 


Hôtels de. monnaie 


tard et en ‘grande par-. 


Comme ilétait im- | 
possible, par suite de 


de pouvoir | 


: Bordeaux et en reti-. 


_|-sans qu’on puten dé- 


celui de mes confrè- 


Ti Ne = a 


PLUS DE PEUR QUE DE MAL 
— Ah! veine! ma pipe qu'est pas cassée. 


| fête appelée « Fête mangeoire »; 8° Sur 


l'emplacement qu'occupait à Paris le palais 
appelé pendant un moment « Loges de 
mademoiselle ». 

M. H. Contamine nous écrit : Comment se 
fait-il que les voies romaines soient par- 
faitement droites et de quels moyens dis- 
posaient ceux qui les ont tracées pour ob- 
tenir une si grande rectitude? 

M. G. Lestrade se demande pourquoi la 
calvitie s’attaque de préférence aux 
hommes, respectant en général les femmes. 


La galanterie n’y étant pour rien, quelle en 


est la raison? 


Re 
SÆERTIN 4 (lee 


— Qu'est-ce que c'est que cette position- 
1à7... Voulez-vous ouvrir la pointe des 
pieds. 

— Mais, elle est ouverte, maréchal-des- 
logis! C'est mes bottes qui sont si telle- 
ment larges que vous ne pouvez pas le voir ! 


UNE DESCENTE 


a 


Lo ; 


pas vue. 


.— Nous voilà presque arrivés! 


‘L'Esprit Etranger 


N L+ 2 
, £ ; RENE ME AR : 
— Volci cent sous pour la course et 


surtout soyez prudents |! Z 


— Arrête donc, sapristi! 
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-— Si monsieur veut bien sortir, nous 


sommes arrivési . : 
F (Fliegende Blaetter). 


PETITE CORRESPONDANCE 


Loulou. — C'est affaire de goût. La question 
ne peut être posée'utilement. 

Balmord.—Cela manque encored'expérience. 

M. G. E. Pirieux. — Votre remarque est 
juste, c'est un lapsus calami. è 

G. L. — I] nous est impossible de corres- 
pondre au sujet d’un concours ouvert. 

Mile Suz., Nautré. — Cette demande ne 
pourrait prendre place que dans la rubrique 
« Pêle-Mêle avis ». 

M. Galentin Vuillois. — 1° Il existe dans 
chaque mairie un bureau militaire qui se 
charge de renseigner le-public; 2° Il n’y a 
aucune différence entre ces deux rubriques, 
qui, du reste, n’en forment en réalité qu'une, 

M. B. Villiard.— Cette prime n'existe plus. 

Un futur dramaturge. — Adressez-vous à 


la librairie Tresse et Stock au Palais-Royal. 


Fine-Bouche. — Pour l’eau additionnée de- 


vin blancil n’y a pas d’expression correspon- 
dant à eau rougie; c'est une anomalie, comme 
on en rencontre tant dans la langue française. 
Mais ne demandez pas à l’Académie de s’occu- 
per de la langue, elle préfère se mêler de 
politique. LES 

M. G. Trouvé, H. C. Angers. — Adressez- 


vous à la librairie des sciences (Maison Ley- 


marie, rue St-Jacques, près de la rue du Som- 
merard). . 

M. Jean Hérard, Bruxelles. — Ecrivez à la 
librairie Ollendorff, 28 bis, rue Richelieu. 

M. J. David. — Certes, vous avez raison, 
mais combien dé personnes veulent qu’on leur 


fasse leur opinion, n’osant pas s’en faire une. 


elles-mêmes. - > 

M. IL. Volant. — Pourriez-vous nous donner 
encore quelques définitions dans le genre de 
l'exemple que vous nous soumettez. Tous les 


.. Mlle Y. Cespédès. NE 0 
vaux et L. Pelletier, édité che 


| VIOLETTE IDEALE HoGéreax: 


uniques. Ses romans sont de vé 


| autrement. La Famille: une à 
_5fr. ; reliée, 7 fr., port en plus. - 


:— 0 15 c. le numéro. — Abt. : 


_— Est-ce que nous allo 
- ça jusqu’en bas! - > 


mots ne se prêtent sans dou 

de distraction, | 710 " ; 
Æ. M. A.L. — Oui, vous êtes dans les i 

tions requises. a 

vous trouveriez ces récréati 

qui a pour titre : « 200 jeux 


M. Paul Thiaucourt. — À us 
Ministère des Affaires étrang NEA 


Le 


La Famille se recomman 
les du genre ; ses modes, font. 


matière; ses Chroniques, où so 
revue toutes les questions du 


ductions des grands maîtres, for 
musée qu'il serait impossible 


LA FAMILLE. — 7, rue Cad 
ie _G RA ND Fée 
CONCOURS D 


} 


DE DEVINETTES 


4 ES NE 
Un nouveau Concours de Devinettes 
dans les conditions suivantes : SERRE 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix.seront dé. 
cernés aux vainqueurs. DA FR RP ORNE 
1er Prix : Une montre remontoir acter bleu 
Louis XV ; | RÉ 5e 
2° Prix : Un bon de l'Expositions | 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 
de Prix : Une boîte de couleurs; 
5° Prix : Une bourse en argent; 


A, 


6° Prix : Une boîte de 


3 & “AT 


est ouver 


J ui pour former Far er 
mots db kren lents . Montagnes — Patriote 
corse — Ville de Hongrie — Lueur — Bourg 
du canton de Lucerne — Fleuve — Ecrivain 
fitalien — Roi d'Egypte — Orateur latin — 
| Ecrivain latin — Comté d'Angleterre — Etat 

voisin de la Chaldée — Sorte de petit. citron 
— Chef-lieu de canton du Puy-de-Dôme — 


NS 2). 


Fe anglaise — Marque — Pos-. 
— En pénitence — Femme 
it — Petit 1ongeur — Sou- 
— . Voyelle = Parties d'un 
Elément — Sue — Fils de 
Noé — Con: t— Au monde — Oi- . 
gnon — Hpoque — Défaut — Ar- 
ucle — Prairie — Saint — Démons- 
if — Article — Consonne — 
e levée au whist— Tribuval — 
ement — Sans esprit : — Temps 


. Rivière d'Amérique — —Langue. sms 
— - Voyelle — Saison — Laps de ##s 
temps: — Fabriqua — : Racle— Guer- 
“rie? troyen. — Ciâne — Ecorce — 
«| Dit non — Département — “Fruit, — . 

“ ‘Pièces — ’Argile — Corps elandu- SERA 
d'u passage ( entre mon- leux— Couper le chaume— Conson- 
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-[tagnes. | ne — Sociétés — Déehet:— Con-' 
LE l'époque où Von commence à | sonne — Arbuste — Consonne — ; 
x [compter. | Parties du jour — “Article — Con- 
n de ma eu: eux sont jetés. dans les | trées Di Ne Misien 
ÉTeN [bagnes grec — Note — Archipel - — Con- : : 


.Sonne — Note — Froment — Proclamation — 
‘Canton — Rivière — Arbrisseau — Ornement 
— Maladie de peau — Exclamation — Salu- 
tation — Nœuds coulants — Arrondissement 
— Département — Pas — Démonstratif — Sub- 
stance — Rivière — Instruments de supplice 
— Fieur — Anagramme de pape — Bœuf — 

Graminée — Vieux mot — Voyelle — Arron- 
diss$ement — Pronom — Taquina — Consonne 
[— Poète latin — Note — Substance corticale 
Voyelle — Nautonniers — ‘Consonne — 
Aides d'huissiers — Déprécie — Voyelle — 
Officier — Département — Poète athénien — 
Faute grossière — Guide — Bateau — Pape — 
‘Retire — Trois fois — Idée conçue — Publier — 
Poisson — Promptement — Bruit — Consonne 
— Participe — Prénom — Prénom hollandais 


tout seul entraïner!. 


ct chose Gvidente, 
et faouit ou Die 3 
n avec certitude, 
. de catholique. 
ut: Contrée d'Afrique: "1 
roblèmes, nouveau pour les, 
êle, nécessite une explica- | 
un exemple : 


n dira. 2 premier (dé) : Il 


, quand il fournit (Livre). — Pronom — Consonne — Seule — Arrondis- 

: de ient pâle (tivide), quand il | sement — Voyelle — Consonne — Arrondis- 

n vide). sement —. Epouse d'Abraham — Acteur cé- 
Par on ème (re) : est la conséquence d’un voyage 


lèbre — Fermeture — Bruu — Vase — Pronom 
un bâtiment élevé (tour). | __ Démonstratif — Accapareur — Fête — Con- 
£ GATERSE onctôn — Exercice d'adresse — Epoque — 
? Conjonction — Terme de marine — Consonne 
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Gnmérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveux et les €iis, 
2130 le Pi franco PR Moulin, 30,1. Louls-l-Grand, PARIS. 


ACCORDEONS ":""; 


appris en quelques 

jours avec nouvelle 
méthode. Prix : 40° 50 et 13f95. Envoi franco contre mandat ou 
timbres-poste. AUxSERT, 20, kue Domat, Paris. CATAL. GRAS, 
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he 


tatt _— TE RIDES, Rens la BEAUTÉ à la 
On ne-se fait ,Pius TENDRE ni 


"EAU _. de Ces 


* Prix du flacon 3 f.50; échantillon d'essai Of. 90 
, CLAULA Dr, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


OUVÉAUTÉS PHU LPARRSNRIQUE 
che TRAMBOUZE, ®, rue de Reone 
Leçons gratuites — Catalogue franro. 


ONS, 1° R. TRUFFAUT, 112. Ce 987», Rev. 38.820 {fr M. 
äp: ‘100-000 fr.; 90 k. PONCELET, 23. C° 235%. Rev. 
M: à p. 150. 000 fr. & ADJ.S. 1 ench. ch n.Paris, 
vrier 1899 Me DELAPALME. not., 15,ch. d’Antin. 


AISUN d'angle, à Paiis, : UE FeTriely, ul cl Tue de 
Ouest, 91. À VEND. s. 1ench. ch. not. Paris, 31 Re 

-99 Rev. 4.295 fr. M. à p. 45.000 fr. S'ad. aux not. Me} 
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É Fleurs — Voie — Parente — = ssssu 
Maître de Voltaire “Cansonne "#"##2 
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mouvement — Un mous. uetaire  susssss 


nie ds musique français — Chef-lieu E 


de canton du Pas- de-Calais — - Général fran- 
çais. ; 

. Les lettres ajoutées. donneront un proverbe. 
— Les initiales des nouveaux mots en donne- 
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a AM LOGOGRIPHE Undin: per Cyrane. 


| Lorsque j'ai quatre pieds, . 
Je. marche sur deux pieds. 
Si je n'ai que trois pieds, 

Je vais sur queue ne à 


| CARRÉ AJOURÉ DANS UN CADRE A JOUR, par Polohnet. 
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Cädmus — Instrument— Adresse — Pierre dure - 
— Plante — Du verbe avoir — Ville dEubée 
— Consonne — Dieu — Métal — Oiseau — Car- 
nivores — Ville d'Autriche — - Discussion d une ë 


proposition — Saison. 
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Désirant justifier sa devise « Pour tous et par tous » le Péle-Méle 


a ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée à faciliter les : 
‘rapports entre ses lecteurs. 


Pour mettre cette partie du journal à la portée de 1ou5, les. 
insertions : ont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi- 
un ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. 

a ponctuation est entièrement gratuite. 

Sr on considère que les timbres-poste seront acceptés en 
paiement, on conviendra que,cette publicité est aussi écono 
mique que possible. 

Les’ annonces écrites trés lisiblement sur une feuille détachée 
devront parvenir accompagnées de leur montant, au plus TaRD 
le cuxnr à M. A. LAJEUNESSE, 8, rue André- Gif}; Paris 
Elles seront insérées dans le numéro du deuxième dimanche 
suivant. 


Cur. révélat. grapholog.. portr val. 5 fr. pr 50 C.; 
env. écrit. à analyser à Ebber No, Fontenay-s- -Bois. 


LA MOUSTACHE 


AVANT, PENNANT, APRÈS 


N'A PAS D'AGF 


Jeunes Gens! Cvils 
ÿ.1 ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
 MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. II 
7 repousser cils et cheveux: PRIX 2° 25. Petit échant. 


d'essai 0° Fo; Ë. üimb. ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3 TOULOUSE. 


ennui 
avoir 


X MORT 


/ emandé les 
nee 


BAUDOT, 20, Rue Domat, 


our ne pas 


CATALOGUES épatants et tordants que 
Paris, 


-envoi Gratis à ceux qui les demande. 


AISON, R. DES BOULANGERS, 


PILOPHILE-PERSAN, 


£ 


PILES D'AIDE 


17. C° 345°70. Rev. br. 
,380 fr. M. à p. 70.000 1. A ADJ. s.1enc.ch.not.Parig, - 
31 Jenv. 99. M: D HARDIVILIFR, not. 60. b. Sébastopol. 


Préparé par VANSTEENBERGHE, Pharmacien-Chimiste, Ex-Interne Médalllé des Hôpitaux, 
ES Fait Pousser la BAREE dès la plus tendre Jeunesse 15 à 16 ans). Aporohbation de Sommités Médicales. 
Envoi franco contre 2 fr. 50 en mandat ou timbres-poste adressé au- CEE ERA 2. Rue du Sommerard: Paris. Eviter les contrefacons du Charlatanisme. 


SETRVE NOUVEI, AS! 
_  ISRATIS|S CaraloQues cuis 


en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvells Methode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 


dennce bien ta prononciation, le PUR ACCENT, on parie de suite. | É 


Prouve-essal, | langue, /co, envoyer 90 c. (hors France 1.10)masdat onu 
b, -poste ne À &attre Pegwulatre,{3, ree Montiolon, Paris 
<eci n esi pas une promesse banale, trompeuse : e est Le VERITÉ 


va est sûr d'apprendre. Essayez, vous verres comme c'est fact L 


T dep. 2 1/20/0 sur hypothèques, sur successions 
et biens iadivis sans le concours des autr#8 co- 
héritiers, eur titres nominatifs sans besoin des titres.PRET surou 
MCHAT de nues-propriétés (va/eurs, actions, op/Igations dont une 
autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit informée 
du prét ou de l'achat et sans besoin des titres, Discrétion garantie. 
Renseignements gratuits. Crédit Français.2,R.Chaussée-d'Antin 1 à 5, 


2, Failesusage du … | 
à es PETROLE HAHN 


EX Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 
# PARIS, L.FÉRET,20-22,RueRicher 


LYON, VIBERT ,Concessionnaire Général -|: 


Flacon 4 fr. 85 franco Contre mandat. 


_ |Ecrire: 4 L'HOMME QUI RIT.48, Boula Voltaire, PARIS 
| 20 Articles-Réclames contre 0.95 centimes. 


à RNELLE BEAUTÉ « JEUNESSE SANS FI 


me } PAS t ER 
. POUR ÊTRE BEAU! £ 
PRIX RÉDUITS NS 

i Demandez S. V. P. les PRIMES x 
VE Plaire, Charmer, Agréer, Séduire £: 
POUSSE-MOUSTACHES (même à 15 ans !) flacons 066, 2*et3fr. 
- CREME-DIEU, exterminant à jamais les La ue points 
noirs, triples mentons, tachss do rousseur, cicairices, etc. 
DÉPILATOn-EXPRESS détruit radicalement tous les poils 
disgracieux du visage 6t dU COPPS.. ..coosorsseseses 1 
LUXURIANT-ABSALON, repousse subite des cheveux... .« «1160 
Écrire à CH/MIC-HOUSE, 48, Boulevard Voltaire, Pari”. 
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Prodt: inoffensifs à 


+ Sociéte Anonyme au capital de 2.500.000 francs ue 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — PARIS # 


Après des alternatives de dépression et de re- 
prise, le marché est redevenu meilleur. La situa- 
tion monétaire s’est, du reste, sensible- 
ment modifiée dans un sens favorable. Les 
reports ont été moins chers en liquidation de 
quinzaine et l’encaisse de la Banque de France 
présente une petite plus-value. C’est un recom- 
mencement qu'il faut considérer comme un 
symptôme favorable. A Londres et à Berlin il y 
a également détente et on prévoit une diminu- 
tion assez prochaine du taux de l'escompte. 

Le 30/0 Français s’est rapproché de 102 francs, 

.. il a touché 101 fr. 80. 

-_ Bonne tenue de l'Zfalien. 11 est question d’un 
emprunt extérieur 5 0/0 à émettre soit à Lon- 
dres, soit à Paris. C’est la première conséquence 
de la conclusion du traité de Commerce. 

L'Extérieure Espagnole varie de 46 fr. 50 à 
AT francs. Comme la Banque d’Espagne se 
montre moins empressée que par le passé pour 
grossir ses engagements avec le trésor, la presse 
officieuse dit que le gouvernement s'est décidé 
a avoir recours au groupe de banquiers de Bar- 
celone et de Madrid qui lui avaient déjà avancé 
21 millions pour faire face aux coupons et à 
l'amortissement des Cuba et des Philippines du 
trimestre actuel. Cette fois il s'agissait d’une 
avance de 25 millions. Mais ce sont là ce qu'on 
pourrait appeler les bagatelles de la porte. Il 
faut maintenant voter et émettre lesgros em- 
vrunt de liquidation indispensable, puisque la 
Banque d'Espagne ne fait plus rien ou ne peut 
plus rien faire pour le Trésor. 

Les Fond; turcs conservent assez facilement 
leurs cours précédents. Les Fonds brésiliens 
sont en reprise. 

Les Fonds argentins se maintiennent à leur 
cours précédents. Le congrès a voté un-‘empuft 
de 150 millions, dont une partie set. pri 
fèrme par les banques anglaises. C'est dt motns! 
le bruit que l’on fait courir. x à 

La plus-value totale des recettes des Che- 
mins de fer français pour l'exercice 1898, par 
rapport aux recettes de l'exercice 1897, paraît 
devoir s'établir vers 40 millions. On croit que 
cette progression se maintiendra en 1899, en 


raison des préparatifs de l'Exposition de 1900. | 


Malgré ces ré1lités et malgré ces perspectives, 


Le Gérant: G. Ricnarp. 
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Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE MÊLE, 7, rue Cadet, Pa is. 
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» * 48, Boul Sébastopol, 48, Faris.-L 


r#@T REDOUTEZ LES CONTREFACONS 
DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE. EN BOUTEILLES. D OR 


SOCIÉTÉ ANONYME 
CAPITAL 6.500.000 


EZPE 


v ag 
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REVUE FINANCIÈRE 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur 


s'adresser directement à . 


le marché des Actions est faiblement tenu. Cela. 
se conçoit. Ces valeurs sont excellentes, mais | 


aux cours actuels, elles rapportent moins que la 
Rente. . à 


Le Suez s'est de nouveau rapproché de 


3.500 francs, ayant regagné son coupon de 
36 fr. 51 Les Omnnibus sont faibles, de même 
que les Voitures à Paris. Par contre, on 


remarque la fermeté des Actions Automobiles et. 


Moteurs Henriod, à 157. L'exercice social a pris 
fin le 31 décembre et on assure qu'il a été très 
rémunérateur. L'exercice 1899 sera encore plus 
favorisé, la Compagnie ayant reçu, comme Con- 
séquence de son exposition au Salon du Cycle, 
des commandes très importantes. ; 
Nouvelle hausse du cuivre-métal, nouvelle 
hausse de tout le groupe cuprifère pour les rai- 
tons que nous avons exposées dans notre der- 
nier numéro: formation du Syndicat Rocke- 
feller-Rothschild. Le Rio-Tinto s'élève à 831 frs. 
On commence à escompter pourcette excellente 
valeur les résultats de l'exercice 1897-98 qui, 
étant donnée la hausse du cuivre et l'élévation 
du change espagnol (qui est encore un élément 
avec lequel il faut compter), donnera de 55 à 
6) francs de dividende vraisemblablement. On 
assure, par surcroît, que le Rio-Tintn aaugmenté 
sa production, qui a été de 39.900 tonnes en 
1896-97. Pour la Tharsis, sa fermeté s'explique 
également pour les mêmes motifs. On assure 
toujours que le dividende sera de 13 fr. 75 au 
lieu de 12 fr. 50. 
Comme toutes les valeurs qui ont un large 
marché, les actions et même les obligations de 
Novo-Pavlovka ont eu à subir les à-coups de la 
spéculation. Il semble que les meilleures valeurs, 
à four de rôle, doivent en passer par là. C'est 
d’abord la De Beers, qui. alors qu'elle se tenait 


au-dessus de 650 fr., fléchit en quelques séances 
“Aux environs de 600 fr. ; mais elle remonte pres- 


que. aussitôt, graduellèément, jusqu'aux cours 
précédemment cotés, et même n'est plus loin 
d'atteindre le cours de 700 fr. C'est le Cape 


‘Copp?r, qui, de 155 fr.. fléchit à 115 fr. pour 


remoñfer, il est vrai. à 126 fr., coupon détaché 
de 8.75. C'est la Chartered, près d'atteindre 
100 fr.:et ramenée au-dessous de 75 fr. C'est 
enfin la Novo-Pavlovka, valeur en vedette, qui 


te 


N VERRE AVANT OÙ APRÈS: LE 


C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE 


valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coup. 


| chiffre important de pes qu'un ‘ 


_le coup de surprise, le cou 


ee 
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LA 


ï ci 


‘également eonnaît ces violences 
Pour les actions Novo-Pavlovka, 
de la brusque dénonciation d'un re 


avait achetés alors qu'il manqua 


pour «lever »; il ne prend pa 
cours baissent dans une 


nouvelant, comme on le v 
valeur, tantôt pour une au 
le lendemain, et qui, d’ailleu: 
avec l'entreprise industrielle c 
même. Effet de situation de p 

Quoi qu'il en soit, le marché de : 
lovka n'a pas tardé à se ressaisir et I 
85 fr., remonte à 110 fr., l'obligation 
cours actuel de 115 fr., en attendant 


mal a doncété viteréparé. 
_ Ilest à peine besoin de dire que cet 
prise n’affectait en quoi que ce soit le fond n 


N'see 


Nous ajouterons que le: dév 


fourneaux dans le gouvernement « 
prix d’achat est fxé à D 000 
gouverneur de la provin 
reusement félicité M. Ro 
Compagnie, pour l'achat effectuéet 3 
cette Compagnie françaisel'aprütdes.autorité 
Voilà donc le domaine de l'Oural (feret us 
métallurgique) acquis à la Novo-Pavlovka ; €’ 
ce domaine qu',nous venons de le dire, rappot 
tel qu’il est, dans l'exploitation des minerais 
fer que va entreprendre la Compagnie, la som 
nette de 800.000 fr. C'est une affaire de tk 
premier ordre, en pleine marche, qu'elle s° 
joint, puisqu'elle s'assure ainsi un rendem 
de 16 0/0. C'est là aussi une base d'appréciat 
exacte pour le prochain dividende, sans comp 
celle tirée de l'exploitation dan Donetz (houi 
et usine métallurgique) en pleine activité. 


— Juprimertæ G. RICHAR, , 7, Rux CADET, PARIS. 
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. 4 LE | PO ÈT E EMB ARRASS É, par Benjamin RABIER 


LE 


Le Poète. — Décidément, je ne suis pas en verve aujourd'hui; voilà bientôt trois heures que je 
cherche une rime à «tranquillité »! 


D 0 


auto dt 


+ 


: 
3 
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CHRONIQUE 


E matin, au lever de l'aurore, mon concierge 
m'a remis une missive qui, pour toute 
suscription, après le « monsieur » d'usage, 


avait bien une quatrième, mais comme un malen- 
contreux coup de tampon l’avait défigurée, on 
pouvait se demander s’il s'agissait d’une S ou 


omis d'ajouter à cette suscription le nom de la 
rue, le numéro et la locaiité... ces- choses-là arri- 
vent tous les jours! Mais pourquoi m'avoir choisi 
comme le destinataire de cette missive ? 

On sait que l'Administration des Postes. et 


 Télégraphes à le souci de faire parvenir exacte- 
ment les plis que le public lui confie et qu’elle 
3 parvient à accomplir ce sacerdoce per fas el nefas 


_ma'gré les kiéroglyphes qui auraient fait reculer 


Champollion lui-même et dont sont couvertes 
trop souvent les enveloppes de nos correspon- 
dances. 


C'est en vertu de cette louable habitude, que 
le facteur avait donné cette missive hétéroclite à 
mon conci-rge, à cause des trois lettres ci-dessus 
énoncées qui font partie du nom que m'ont lègué 
mes zncêtres et également de la douteuse qui pou- 
vait servir à le compléter. Il lui avait dit : « Si 


votre lacataire voit que ça n est pas pour lui, il 


me la rendra après avoir inscrit au verso : SOuuEr 
par moi et non pour moi... j'irai la présenter ail- 
leurs... nous en avons.vu bien d’autres! » 


Avec cette autorisation, J'ai ouvert l'envelopne 
qui, peut-être, en ce temps de petits papiers et de 
correspondances mystérieuses, cachait de terribles 


secrets! Dès les premiers mots, j'ai bién vu que 
ga n’était pas pour moi, à moins de me trouver 
en présence d’un poisson d’avril prématuré. 

Ce papier était ainsi conçu : 

« Fils‘de Jupiter et de Junon. Toi, que ds 
Romains considéraient comme le père de Romu- 
ius, je viens par la présente te demander à quoi 
tu perds ton temps dans lOlympe et quelle est 
cette comédie qué tu es entrain de nous jouer? 
Nous somimnes fort bien renseignés parles journaux. 


. Nous savons que chaque matin tu donnes l’ordre 


F 


à ton brosseur de préparer ton uniforme, tes épau- 
lettes, tes buffleteries et ton shako, de graisser 


tes grosses bottes, de bouchonner ton coursier, 


de FuFRe ton sabre et de visiter tes pistolets. 


È 


= RETOUR AU DESTINATAIRE di. 


portait les trois lettres MAR. Il y en 


d'un X. Un envoyeur distrait avait sans doute | 


7 é ae di 
moustache 5 


de quartier 
des!” > 


# nn 
tu st 'empresses de remiser tout ke 
revêtir la ie de chambre ne oise et, coi 


un bride rentier du Marais. / in) 
Et nous, pauvres mortels, Peter cetemps-là, 
nous tournons la manivelle, comme dit la chanson, 


sans trop savoir à quoi nous en tenir. Oui, par | 
suite de tes caprices de chaque matin, par suite de 


tes perpétuels changements à vue, nous sommes | 


‘dans des transes -mortelles et nous nous deman- 


dons si nous allons enfin vivre en ee ou ter 


nos bataillons ? 


Tantôt, nous croyons entendre un coup de | 


canon, signal de branie-bas.. bien vite rassurons- 


nous, c’est le vert qui souffle dans la forêt voisine; - 
tantôt, il nous semble percevoir le roulement du 


tambour. .…. du tout, c’est l’eau qui chauffe dans 


Je samovar.. pour le thé! Crvelles alternatives! ‘en 
cruelle énigme aussi, qui. procurent de longues. 
insomnies à nos hommes d'Etat européens et | 


font divaguer deux fois par jour au moins tous les 
journaux politiques de l'Occident. 


Nous’ savons bien, 6 fils de Jupiter et de Junon, le 


que tu dois étre, toi- -même, fort perplexe; d’un 


côté, on se dispose à tenir de solennelles assises 


où l'on discutera la philanthropique pensée du 
désarmement général, émanant de notre ami et 


allié Nicolas Il, mais de l’autre, si tu as lu les | 


projets de budget des différentes nations euro- 
péennes, tu auras pu te rendre compte ‘que tout 
en préchant la sainte économie, elles continuent 
à dépenser largement leurs ressources à forger 
des canons, à inventer de nouveaux engins 
meurtriers, à armer des vaisseaux, enfin à mettre 


le ‘plus possible en pratique le vieil adage : :& S£: 


tu veux la paix, prépare-loi à la guerre! » Bref, 
nous voudrions, dans l'intérêt de ce plus grand 
nombre, dont nous parlons toujours avec bienveil- 
Jance et qui n’est jamais satisfait, tant il est insa- 


tiable, être fixé une bonne fois pour toute : Faut-: 
il ouvrir à nouveau le temple de la Guerre ou fer- 


mer celui de la Paix? » 


. . 0 . . . 0 le . ° -e + _ 0 Q2 ART 


ja ee là de ma lécture, quand je Hi 


LA. CHASSE AS L'AUTRUCHE. 


ÉCONOME AVANT TOUT 


— J'ai grande envie d'aller me jeter à l'eaul 
s'écria M. Benoit après une dispute conjugale, 
etil se prépara à sortir. 

— Arrêie! lui cria Mme Benoit, si tu as 
l'intention de jouer un pareil tour, au moins 
monte chez toi auparavant, et revêts tes plus 


mauvais effets. (Tit Bus.) 
Le MENDIANT — Ne pourriez-vous, ma bonne 
deme, venir à l’aide d’un malheureux et lui 


avanc-r une petite pièce de dix sous ? 

LA DAME. — Oui, pour que vous alliez chez 
le marchand de vin vous enivrer avec. 

LE MENDIANT. — Avec dix sous, Madame, 
jamais! Pour m'enivrer, moi, il me faudrait 
au moins six francs. 


LT Er din 
personnage correspond 
Nous demandions à1 
fussent. envoyées de p 
an mais B eurs 


_cartes- lettres. ele 

Les réponses Avrtènt 
six bons à détacher qui: bgu ent 
chaque numéro, de ke 

Les envois seront adres 
7, rue Cadet, et ue à 
mention Concour. Hi À 
: Aucun anonyr 
indispensable d 
et adresse. CE 

Nous rappelons dote 
lecteurs'qui ont envoyédessolutio Sp: 
que, suivant les conditions éta e 
peuvent être prises en considératio 
solutions devant être envoyées” ense 

Les prix affectés a ce co 
| ‘vants : 
1e Prix ; Un objet d'ar: 


- maison Wolf, 2%, 
Un Bon del'Expositio 


9e 


: ae — Une belle Boîté de Css 
5. — 
pe 6°. E PR. 
Rem 
180 Un Rd ian 
FE q — Un volume, Pages folles 
A Eee e Rabier. LR CE 
td 10 — Un abonnement de six mois Re 


Un prix spécial consis 
Presse est réservé à nos l 


“ 


prochain. 
Les lecteurs 4 V'Algérie | Le 
‘ayant le temps de prendre p à 
avec Ceux de la sa à ne ir 
tés comme, coloniaux. 


— On. ne vous voit plus 
temps, que vous est-il arrivé? 
. — J'ai fait banqueroute | 
— Pas possible? - 

— Mais si... he honneur 
ee José C 
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| LA CHASSE À L'AUTRUCGHE (Suite) Pêle-Mêle Gausette 


« Tout le monde sait, m'écrit Intégral, 
que nos députés ont pour la plupart des 
habitudes d’écoliers absolument indisci- 
plinés. Ils profitent du moindre prétexte 
pour faire du bruitet pour empêcher leurs 
collègues de parler. Pour peu que plusieurs 
s’en mêlent, il n’y a bientôt plus moyen 
de s’entenûre. 

Le fait suivant est moins connu. Je le 
tiens d’un ingénieur de mes amis dont le 
père, architecte, ancien prix de Rome, 
était chargé autrefois de l'entretien de la 
: 5 Chambre. 

NP | a Le Parlement se tenaitalors à Versailles. 


LE PÉÊLE-MÊLE 


Ce qu'il avait le plus souvent à rempla- 
cer dans le matériel mis à la disposition 
de nos élus... c'était les pupitres, les 
bureaux, les bancs. 

Pour passerleur temps, nos braves dépu- 
tés ne trouvent rien de mieux à faire qu'à 
tailler à grands coups de canif dans le bois. 

Quelques-ups, l'infime minorité, se con- 
tenter td'esquisser quelques légers dessins 


à la plume ou au crayon; mais les autresll! 


Les ministres surtout sont, paraît-il, de 
véritables vandales. C’est la dégradation 
brutale. Un banc de ministres dure à peine 
une session. 


L'architecte qui m’a donné ces rensei- 


gnements a couservé chez lui deux ou 
trois de ces « monuments » qui ont leur 
pétite valeur historique. Il a des origi- 
naux. des autographes de Thiers, Gam- 
betta et bien d'autres. Ce sont des petits 
chemins de fer, des ponts, des navires, des 
caricatures dé collègues, découpés ou des- 
sinés d’une main fiévreuse... peut-être au 
milieu d’une de ces interpellations déci- 
sives…. 

Et dire que du haut des tribunes le bon 
publie suit avec une attentive curiosité le 
moindre geste de nos grands hommes 
d'Etat... souvent occupés à mettre une 
pipe dans la bouche de. leurs bons- 
hommes!!! » 


* 
* x 


Plusieurs lecteurs protestent contre 
une opinion émise dans la Petite Corres- 
pondance d'un numéro précédent et qui 
consiste à faire partir le xxe siècle du 
ler janvier 1900. La question n'est pas nou: 
velle et à été discutée avec animation au 
siècle dernier. 

Artaban nous le raconte en ces termes : 

& Il y a cent ans, il ne fallut rien moins 
que la voix des savants pour imposer 
silence aux partis ét prouver à Paris 
étonné que 18 n'était pas 19. Espérons 
qu’aujourd hui celle du bons sens suffira 
pour convaincre que 19 n’est pas 20. 

Le 1° siècle ne prit fin qu'avec sa 
100: année et ses successeurs suivirent et 
suivront pieusement son exemple. Le 
x1x< siècle se terminera le 31 décembre 1900 
étle xx° le remplacera le ler janvier 1901. 


PERTr else 
HD 


_ M'sieu, c'est Mlle 
__ Emilienne de Châ:eauroux... 


«+. qui vous demande... 


… au téléphone! ss . 


11 faut que l’un finisse avant que l’autre 
commence : 

Quand le jour naît est-il croyable 

Qu'on dise qu’il est terminé ? 

Au moment où j'arrive à table 

Peut-on dire que j'ai dîné? 

Mais voilà comme on est en France, 

Et chaque jour le prouve bien. 

Avec ar deur tout se commence 

Et jamiais on ne finit rien. 

Oui, cette futile querelle mérita les 
honneurs de la scène et le.couplet précé- 
dent est tiré d'une petite comédie-vaude- 
ville assez spirituelle que j’ai exhumée de 
ma bibliothèque et relue avec plaisir: Dans 
quel siècle sommes-nous ? par Dieulafoy, 
Jouy et Deschamps. (Vaudeville, 25nivôse, 
an VIH). 

Un des auteurs, dans une préface, pré- 
dit le retour de la discussion. Faisons-le 
mentir. : 

Quañt à l'Exposition, il est plus naturel, 
qu’au lieu d'empiéter sur le suivant, elle 
couronne le siècle dont elle doit être l’apo- 
théose et qui, plus heureux que les empe- 
reurs romains, verra la sienne avant sa 
mort! » RÉDACTOR. … 


EN 20 


LE PROFESSEUR : — Pourquoi ne Conutinuez-vous pas à lire, Bichot? 

à L RRRICHOTS — M'sien, j’ peux pas, y a un trou duns mon livre... C’est Fouillard 
ii me ñ al 
_ Li PROFESSEUR. — Fouillard, vous me ferez cent vers pour avoir fait un trou dans le 

Hvre du votre samarade… Allons, Bichot, tournez la page et continuez de l’autre côté. 


BicxoT. 
LE PROFESSEUR. — 


Mais, m'sisu, y a toujours le trou. 
: Gomment, encore | Fouillard, vous me ferez deux cents vers pour 
avoir fait deux trous dans le livre de Bichot F 


—_— 


RESULTAT DU CONCOURS DE NOEL. 


. Quinze personnages avaient été représentés. 
Le problème consistait à attribuer à chacun 
une des chaussures et un des objets donnés. 

La solution ne pouvait se trouver entière- 
ment qu à la suite d’une minutieuse obserya- 
tion et d'un raisonnement assez subtile. °° 

Le N° 1, un paysan se chausse de sabots. 
(N° 8) et désire naturellement la décoration du 
Mérite agricole (Ne 5). PÈRE. CAE CO 

Le N°2, une grande dame en toilette porte 
le soulier de bal (N°1). Son rêve c’est, non pas. 
une voiture comme beaucoup l'ont cru, car elle | 
doit en posséder une, mais une rivière de dia- 
mants (N° 12) qui paraît lui manquer. 
Le N°3 est un enfant propre et sage, sa tenue 
l'indique, son petit soulier (N° 9) est propret | 
comme :ïl l'est luimême. Il trouvera dans 
Pages Fôlles de Rabier (N° 15) une agréable et 
tranquille distraction. LE RESTE Dre 

Le N° 4 est une brave femme d'âge mür, pas 
très élégante. La bonne vieillé chaussure à. 
élastiques (N°7) suffit à ses goûts simples. Elle 
sera parfaitement heureuse si à sa partie de 
bezigue le sort la favorise et lui metentre les 
mains le 500 (N°8). . Ra 

Le N° 5est un artiste en négligé d'atelier. Il 
porte des babouches (N° 4) et compte biensur 
la croix de la Légion dhonneur (N° 9) à 
laquelle il prétend avoir des titres: 

Le N° 6 est un enfant. Il se distingue du. 
N° 3 par un caractère plus turbulent et une 
tenue moins soignée. Ses chaussures (N°14). 


* 


diable ces nègres de 


Pourquoi C 
l’Afrique centrale, pourtant si civilisés, 
Porte encore des anreaux dans le 
nez 

— Parbleu|l pour pouvoir fumer les 
lourds cigares de leur pays. 


LE PÉLEMÉLE | 5 


UN COMMERÇANT QUI La CONNAIT 


s — Un franc quatre-vingt-quinza, ‘un méchant thermomètre à 
8lcoo! que vous vendiez treize sous l'hiver dernier. 
” :— Bien minime augmentation, madame, en compara son des 
frais écrasants quoccasionnent aux malheureux opticiens les 
nouveaux droits sur l'aicool. \ 


ne D] SRE EAeR ne a ie STE ES ; LBERTIN 4 (ae 


LEE 


L 2 ; Comment le peintre animalier Rapinskoff s'organisa pour 
Pets pouvoir peindre des animaux d'après nature et en mouvement. 


H 


Comme beaucoup d'entre eux voyagent 
maintenant et que dans les restaurants d'Eu- 
rope ils ne peuvent trouver leur plat de pré- 


Le N°11 est un jeune noble dans la dèche, ! 
ses vêtements râpés, ses gants, son monocle et 
ses parchemins en font foi. Ses bottines, autre- 


_ pareilles à celles du premier, n’en diffèrent que 
- par leur état de délabrement, conséquence - 
 vaturellé de son tempérament. Un tambour 


(N° 6) conviendra à merveille à ses goûts | fois élégantes (N° 3) sortent d'un bon faiseur, | dilèction, une nouvelle industiie vient de se 
bruyants. à See EUR mais elles sont éculées et dévernies aujour- | monter au Soudan à l'instar de Nantes. 

=> Le NE est un clubman, un homme chic. Il | d'hui. Pour redorer son blason, il lui faut une Voici la dernière affiche que l’on trouve 
se chausse d'escarpins vernis (N°5). Au cercle | rich héritière (N° 14) à laquelle il apportera | placardée dans tous les oasis du désert : 


son nom en échange de ses sacs d’écus. 

Le N° 12 est une concierge dans l'exercice 
de ses fonctions. Elle est chaussée d'une paire 
de savates (N° 11) et tout en frottantson esca- 
lier songe-à son pauvre minet qui a disparu et 
à celui (N° 2) qu'une voisine lui a promis. 

Le N° 13 est un commis-voyageur. Il porte 
de solides bottines à lacets (N° 10)caren voyage 
les bottines à boutons celan est guère pratique. 
Il se réjouit à l'avance de la bonne partie de 
manille qu'il fera tout à l'heure au Café du 
Commerce avec des collègues. Pourvu qu'il ait 


tout à Fheure, il s’asseoira à la table de bac- 
_ Cara où il espère abattre quelquefois le neuf 


TOUJOURS A MIEUX 
Ne voyagez pas sans emporter des 
conserves de viande humaine, marque 
k K. NIBAL 
Toutes nos viandes sont garanties cle 
Pure provenance européenne. 
Les 12 boîtes : Une-dent d’éléphant. 


NS LD | 
- Le N°8 estune chanteuse de genre. Son cos- 
 tume très fantaisiste se complétera bien avec 
“la demi-botte lacée, de fantaisie également 
ae 12). Ses succès croissants la placeront peut- 
être un jour au rang des étoiles et lui permet- 
| tront comme aux camarades arrivées de rouler 
| caros$e {N° 10) He à 
_ Le N°9 est l’aimable fonctionnaire que cha- 
_ cunconnaît. Assis devant son bureau, les pieds 


M confortablement installés dans une chancelière | beaucoup de manilles et de manillons (N° 4) il 

_(N°2}ilättend patiemment l'heure de saretraite, esters parfaitement heureux. AU RESTAURANS He 
| rêvant petite maisonnette (N° 13) où plus Le No 14 est une douce jeune fille au cœur | : LE CLIENT. — Eh! garçon! J'ai laissé tomber 
tard il Hanter ses choux. = tendre. « 1l m'aime, un peu: beaucoup. ».se | une piece de dix sous à terre. Si vous la trou- 


x rière lui donne droit. 


— Voyons, Mélie, voilà bientôt deux 
+ heures que mon fils crie et vous lisez un 
$ roman ||. k 

— Oh! Madame, {1 ne me gène pas, j'y 
suis habituée, : 


dit-elle en effeuillant une marguerite. Son petit 


pied est enfermé dans une gracieuse bottine 
vernie (No 15).-Ah! quand lui sera-t-il donné 
de se revêtir da la toilette de mariée (N° 11) 
et d’épouser celui quelle aime? 

Le N° 15 estun vieux bonapartiste, sa tenue 
est celle d'un ancien militaire. Il porte la petite 
botte (NS 6) et il ne lui manque pour compléter 
le type que le gourdin (N° 7). 

Les prix ontété décernés comme suit : 

ler Prix: Une montre en acier bleui Louis. XV, 
Mme Daguin, 48, rue des Bernardins, Paris. 

2° Prix : Une boîte de couleurs, Mlle B. Cre- 
ton, (Maison Vessière-Paulin) 12, rue du Sen- 
tier, Paris. 


3e Prix : Une boîte de compas, M. Charles 
Natier, 5, rue Mérier, à Montreuil-sous-Bois 
(Seine). 

4e Prix : Un exemplaire de Pages Folles, 


M. Muffat, 100, route de Montrouge, à Mala- 
koff, (Seine). à 
5e Prix : Un abonnement de six mois au 
Pêle-Mêle, M..René Bussy, villa Marie-Félicie, 
route de Cusset, à Vichy (Allier). 
Une mention.est aceordée à M. Argoïind, 
143, avenue de Saxe, à Lyon. 


 BLUETTES 


PENSÉE 
I] y a presque autant de peaux de chats à 
vendre, à Paris, qu'on y a mangé de gibe- 
lottes. 
G. BLANCHE. 


Les anthropophages se civilisent de plus en 
plus. 


vez, Vous m2 la rendrez. Si.vous né la trouvez 
pas, Vous pourrez la garder. 
(it Bis.) 


EN) 


Lis RAriAS 


Avec deux sous pour le Péle-Méle et un 
bout de fasain un a de bins mo:eles de 
dessins pour son fils et da: quo! se d'straire 
soi-même. C'est simple et économiq 1e... 
pourvu toutefois qu'on soit chauve | 


6 LE PÉLE-MELE 


battant br maine. 


IMPRESSIONS DE VOYAGE 


Lors de mon dernier voyage en Afrique, un système de grue mobile qui rendait 
de grands services aux naturels de l'endroit. 


L'alimentation de cette grue ne consistait pas, comme vous pourriez le croire, 
d'infimes denrées, telles que : 


j'ai remarqué dans la banlieue ouest de Tombouctou, 


eù pétrole, en charbon de terre, eto..-Non, c'est aveo 
oranges, dattes, que cet engin était mis en mouvement. C'était mervellleux!... 


LE PÊLE-MÊLE Frave 


À RPLE CAPORAL. —\Je t'avais dit de venir LE CAPORAL. — Comment, le général n’est 
| me préveair quand le général arriveraitl pas encore arrivé! 
: = Le BLEU. — Y n'est point z'encore passé, LE BLEU. — Non, mon caporal, je vous 


mon caporal| : assure, point z'encore. 


"7 


PER aBErSe ST 


Le CAPORAL. — Nom d’un pétard, il n'est 


Le GÉNÉRAL (arrivant).— Qù est le caporal? 
dorc pas encore là, le général! LE BLEU. — Il est à la cantine, mon géné- 


… LE BLEU. — C'est pas d' ma faute, mon ral. f’ vas le prévenir... mais vous savez, John Darling, équilibriste, confection- 
" caporal, mais j’ vous assure il n'est point. méfiez-vous, y va y avoir du pétard, il est nant son absinthe au Gafé des Folies- 
._z'encore arrivé. 1 Z déjà venu trois fois vous demander |! Bergère + 


LES AVANTAGES DE LA MODE OÙ LE GOMMEUX CAPITONNÉ 


€ 
rmaunrrs 
ARE 


\ 


il 


À D gr _ li ; 
Il” Le président proposa à l'assembiee de leverla séance en signe de deull. 


La proposition fut acceptée avec joie. 


D 


+ ’ Z. 
We /. 


\ 


ET en il 


ELix. — Tu dois j'avoir fini de déménager le pharmachien, 
*,_ pourquoi que tu ne rentres pas j’avec moi? ù ; 
Lur. — J'ai encore chinquante litres d'huile de ricia à 5 
prepdrel >: 5 $ Ces 
‘ EzLe. — N'as-tu pas peur que cha te fache du mal? LA 


ES La 


2 Fourrier, inscrivez canonnier Picqu 
salle de police, ordre de l’adjudant Mouton 
cet animal NE Ets RE AT APR AS 


la signature : « Mais, c’est 
collective, il nous faut l’acte« 
“Vous dire que je fus bien reçu, : 
tant cette réponse, serait de l’ex2 


mais, comme on voulait 
on meconfia un des exe: 


2 maine un article, concernantles allumettes, 
COU e RI ER PÊLE-MÊLE qui m'a remis en mémoire une aventure, : 
SAR SAR ANR LE ou plutôt une série de mésaventures, qui, 
$ous cette rubrique nous insérons les lettres inté. | quoique n'ayant aucun rapport avec la 
ressautes que nous recevons de nos lecteurs aiusi que | régie, montrent néanmoins qu'on ne sait 


les réponses qu'elles provoquent. x ë te : FA : sr 
Lee sujets les plus variés peuvent y être discutés | JAMAIS à quel désagrément on s'expose, 


à 


reccumdoomn E ce) 


- # chacun peut y présenter et défendre ses idées. quand on à à faire avec les administrations. | titution de la Société, 
taie Je vous certifie la vérité absolue de ce | patrons, et je retournai 
Administration qui suit, et je ne change que le nom des |  L’employé pritlep 


mot à mot, et me 1] 
« Ce n’est pas encore ç: 
de l'acte enregistré au greff 
-de Commerce ».. 
Je me procurai l’acte 
et on consentit enfin à 
dat à l’encaissement, . 
_m'’en donna un reçu, et qui 
Marseille, avec la recom 
venir que dans quinze jours. 
_ Les quinze jours écoulés. 
sentai à la Trésorerie, 
encore deux courses au 
mettre des signatures sur. 
de papier, je finis par tou 
défalcation faite des quat 
mandées de 0 fr.70 chæeu 
de O0 fr. 25 d'acquit sur le m 
enfin 6 fr. 75 d'extrait d'acte.” 
Recevez, etc. se 


Monsieur le Directeur, acteurs de cette véritable comédie, ainsi 
i © que la ville où ils habitent. He 

Je lis dans votre numéro de cette SOLE y à quatre ans, la Maison Durand. 
— let Cie, de St-Etienne, ayant fait diverses 
livraisons à un corps d'armée, mettons, si 
vous voulez, le 15°, attendait le règlement 
de sa facture, lorsqu'un beau jour elle 
reçut de la Direction d'artillerie de ce 
corps d'armée, une superbe lettre recom- 
mandée pesant au moins 45 grammes, par 
laquelle on lui demandait d'envoyer à nou- 
veau un duplicata de facture, sur une 
feuille fournie par ladite artillerie, et 
répétée 4 fois. Cette formalité remplie, la 
lettre retournée, huit jours après, la Mai- 
son reçut, toujours par lettre recomman- 
dée, un reçu à signer — que n'accompa- 
gnait aucun mandat. en espèces. — Entin, 
troisième lettre; recommandée toujours, 
contenant cette fois un mandat de paie- 
ment sur la Trésorerie générale... des 
Bouches-du-Rhône. 

Or, comme la facture s'élevait à 145 fr., 
cela devenait coûteux d'envoyer quelqu'un 
toucher cette somme à Marseille, on en- 
voya done un employé, qui était moi, à la 
trésorerie de la Loire pour s'informer si 
on ne pourrait pas le toucher à St-Etienne. 

À partirde cemoment celadevientépique. 

Tout d'abord l'employé auquelje m'adres- 

sai. après avoir vu mon mandat, Com-. 
mença par me dire qu'il fallait qu'il fût 


; Te TO ET TA le CES 


R Monsieur le Directeur, ee | 
. Ah! combien j'approuve l'article qu 


votre collaborateur Fred Isly a consacré. 
la Compagnie d'omnibus. Je suis persuad 
que s’il pouvait servir de base à un plébis 
cite, il ne se trouverait pas dix voix su 
deux millions et demi, pour le réprouver 

Quant à moi, je l’ai lu avec une satisfa 


lt are ver: 
- cars ts —<— 


DA SUUS FORT PNEU Sr acquitté, et,comme je m'offrais pour signer | tion toute particulière, car autant qu 

— Grotriez vous qu'en passant devant | pour la Maison, ik me répondit que je ne | beaucoup d’autres j'ai à souffrir journelle 

14 cette peinture, je ressens une sensation de | Donvais pas. Je revins donc aux bureaux, | ment de l'insuffisance des omnibus, 
| — Et vous, madame, croiriez- vous et uné fois le mandat dûment acquitté je | Je demeure assez loin de mes affaire 
quérant veau plusieurs fois contempler retournai à la trésorerie. Au premier coup | qui se trouvent dans le centre de Paris 
269 vepins, je me suis guéri d'une vieille | Qi je chef de bureau s'écria en voyant | Le prix excessif des loyers dans le vois 


__ — Vous n’entendez rien au commerce, je 
L_ ne peux pas vous garder, V'Ià huit mois que 
- vous êtes ici! qu’avez-vous appris ? 
-  : — . Que 450 grammes font une livre. 
-. — Ah! c'est différent. je vous garde. 


MSA ee 


age de mon bureau m'a contraint à me 
ger avec les miens dans un quartier 
oins coûteux. J'ai cru pouvoir le faire 
ar mon domicile particulier se trouve 
Situé sur le parcours d’une ligne d'omni- 
| bus. J'étais en droit de compter sur ce 
| moyen de transport pour me rendre à 
| mon bureau le matin et pour regagner ma 
demeure le soir... 
Mais dès les premiers jours de mon ins- 
tallation, je constatai que j'avais fait un 
Pauxcaleut te 2 | 
— Les omnibus passaient bien devant ma 
rte, mais neuf fois sur dix ils étaient 
omplets, et je me trouvais dans la néces- 
é de prendre un fiacre pour ne pas arri- 
en retard à mes affaires. 
soir; pour rentrer chez moi, c'était 
core la même comédie. ! à 
onomie que j'avais pu réaliser sur, 
mon loyer s’engloutit dans les frais de 
transport et, dès la première année, je pus 
calculer que j'avais dépensé près de 
francs en voitures. 
ai fait réclamations sur réclamations 
a Compagnie. Rien n’a servi. 
J'étais même sur le point de lui faire, 
avec l’aide de quelques voisins, un procès. 
… Je me basais’ sur le raisonnement sui- 
vant qui me paraissait logique : 
 « Nous, citoyens de Paris, disais-je à la 
Gompagnie, nous vous avons accordé le 
privilège d'avoir seule le droit de nous 
transporter en commun, d’un point à 
l'autre de notre ville. Vous avez accepté ce 
rivilège, donc vous: avez pris -l’engage- 
ment de nous transporter. Or, moi, je me 
Dr à vous tous les jours, vous deman- 
dant de remplir votre engagement et vous 
vous yrefusez. Vous vous y refusez puisque 
Vous ne mettez en mouvement qu'un 
nombre insuffisant de voitures pour assu- 
rer le transport de tous ceux qui veulent 
avoir recours à vous et ne peuvent avoir 
recours qu’à vous. Vous êtes donc en con- 
[iravention avec vos engagements, et vous 
Fêtes sciemment puisque vous avez été 
cent fois averti. Je vous demande de me 
rembourser la somme que par votre faute 
vous m'avez fait perdre. » 


| raient à leurs conci- 


| le 


| pour lebien commun. 


très. précis, qui ser- 
-vira de fil aux clients 
de la poste à l'effet 
‘de se diriger facile- 


LE- PÉLEMÉLE  - 


Si je n'ai pas don- 
né suite à cette idée 
de poursuites, c'est 
que l’on m'a assuré 
que j'aurais tortd’es- 
sayer, moi, pot de 
terre, d'entamer la 
lutte ‘contre le pot 
de fer. J'y ai donc 
renoncé. 

Mais je compte 
bien envoyer mon 
obole à celui ou à 
ceux qui se, senti- 
raient la force de le 
faire et qui demande- 


toyens de leur venir 
en aide. S 
Recevez, etc. 


J: Mori (Paris). : 


Pour nos. 
correspondances 


Monsieur le: Di- 
recteur, 


Ne trouvez-vous 
pas que trop souvent 
nous sommes traités 
aux guichets de l’ad- 
ministration des pos- 


tes et télégraphes, 
quasiment comme des 
malfaiteurs suspects, 
tellement on prend 
envers nous une in- 


à PE lac en Suisse. 
finité de précautions 


VIEUX 
— Il y a 30 ans, j'avais rêvé un chalet sur les bords d'un 


7 


Re | TT 
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SOUVENIRS 


pour des opérations 
des plus simples et de peu d'importance? 
Cela va changer, il faut l’espérer, puisque 
M. Mougeot, sous secrétaire d'Etat . des 
postes et télégraphes, rempli de sollicitude 
envers les infortunés administrés, vient 
d'adresser à ses chefs de service une cir- 
culaire dont le besoin se faisait sentir. 

Il constate que le public ne se rend pas 
compte exactement des nombreuses amé- 
liorations apportées dans les différentes 
branches du service et qu’il faut l'initier 


- par la publicité des journaux à chacun des: 


progrès nouveaux, toutes les fois qu’il 
vient à se produire. Il leur demande pour 
cela le concours de leurs lumières et de 
leur expérience. : 
C’est fort bien.Je viens, à mon tour, prier 
les lecteurs du Péle Mêle d'apporter un 


| n'existe pas, que je sache, un Anruaire 
| officiel de postes. C'est cet annuaire qu'il 
| faut se dépêcher de placer entre nos mains, 
mais, il y a sans doute autre chose à faire 
encore, et c'est ce que je demande à mes 
confrères en correspondances de vouloir 
bien indiquer à cette place. NES 
Recevez, etc. 


Louis DURAND. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Métiauri demande si la Messe Noire 
fonctionne encore a Paris et comment on 
pourrait assister à cette cérémonie. 


égal concours à M. 
Sous - secrétaire 
d'Etat et de l'aider 


Que chacun donne 
un avis motivé afin 
d'arriver à débrous- 
sailler ce labyrinthe 
administratif, pire 
que celuiinventé par 
le mythologique ar- 
chitecte Dédale. 

À mon sens, ce 
qu'il faut commencer 
par faire, c'est une 
sorte de Guide-Ane 
très simple, très clair, 


ÉES CC DISTRAITS "DE*.G:: F1 


ment et utilementpar 


les multiples manipu- 


lations que subissent 


nos correspondances, 


affranchissements , 
chargements, recom- 
mandations, etc. Il 


rhume de cerveau. 


— J'ai Dieu fait de garder mou chapeau, car je dois couver un 
. j'ai comme des trépidations dans la tête. 


J.-R. Bayonne a entendu dire que cer- 


usage existe-t-il réellement? 
M. J. 
titre de quelques comédies ou saynettes 


(1 acte) susceptibles d'être jouées par des 


jeunes gens, sans l’aide de dames si pos- 


; sible, et de quelques monologues humoris- pu 


tiques. x 
M. Boulard pose la question suivante : 
Pourquoi le 15 juillet n'est-il pas jour 
férié? On nous convie cependant pour la 
Fête nationale à toutes sortes de réjouis- 
..sances de nuit, feux d'artifice, bals, etc. 
Pourquoi ne pas nous accorder un (ose de 
repos le lendemain ? 5 


Faits Pêle-Mêle 
/ Traitement des ampoules qui se 
forment pendant la marche 


On sait que rien n’est aussi pénible que les. 


ampoules qui se forment aux pieds, quand, 

avec une chaussure défectueuse, on entreprend 

à une longue excursion. Au bout d'une heure, la 
marche devient une longue torture qui oblige 

à y renoncer. Si, comme on fait habituelle- 

. ment, on se contente de ponctionner l’'ampoule, 

le liquide se reproduit rapidement; si on a 
l'imprudence d'enlever l'épiderme soulevé, on 

met à nu le derme enflammé dont la cicatrisa- 

: tion séra au moins aussi longue que la résorp- 


“tion spontanée de l'exudat qui soulève épi 


derme. 

D’après M. Vitaliani, on peut débarrasser le 
marcheur de ses ampoules, en procédant de la 
façon suivante : avec un bistouri on fend 
l'épiderme dans toute l'étendue de l’ampoule, 
on laissesortir la sérosité et, en soulevantavec 

une pince successivement chacun des bords 
de l'incision, on saupoudre au moyen d'un 
pinceau la surface dénudée du derme avec un 
eu de poudre d'iodoforme. On laisse retom- 
er l’épiderme et on recouvre la plaie d’une 
mince couche d'ouate hydrophile qu’on main- 
tient avec un emplâtre adhésif quelconque. 

Le malade n’a qu’à se chausser, il peut pour- 
suivre sa marche. Au bout de quelques heures, 
au plus tard dès le lendemain, la petite plaie 
se dessèche et une nouvelle couche d’épiderme 
rs trouve reformée sous le pansement protec- 
eur. 

Inutile de dire que ee procédé fort simple et 
d'une exécution facile peut rendre des ser- 
vices non seulement aux excursionistes, mais 
encore et surtout aux soldats obligés de faire 
des marches forcées avec une mauvaise Chaus- 
sure. 


(Presse’ Médicale.) Henri ROUQUET. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Monjoie. — Non, il est exact. 

M. Bodios. — Merci du renseignement, qui 
nous est très utile pour l'avenir. 

Minerve. — Comme vous voudrez, cela ne 
fait rien. 

M, L. Victor Bazin. — 1° Il n'y a pas d'er- 
reur; 20 Il n'y a pas d'avantage; 3° Air elles 
ne comptent pas comme telles. 

M. H. Chenet, — Cela dépend d'eux. 

M. Sonoult. — Le problème n° 24 est annulé. 

M. A. Lucaud. — À la manille aux enchères 
à 3 ou 4 personnes, avec surprise, le joueur 
qui demande la générale a gagné s’il fait 
toutes les levées. L'écart, dans ce cas, ne 
compte pas. pour les adversaires. À trois il 
gagne de 70, à quatre de 68, quel que soit le 
nombre de points qu'il fait. Il perd d'autant 
s’il ne réussit pas à faire toutes les levées. 

M. Sopiot. Merci pour votre envoi. 

Veuillez nous dire s'il est original et nous en 
donner la solution. 

M. Le Meignen.— Oui, vous en avez le droit: 

M. Paul Thouricaut. — Nous vous conseil- 
lons d'écrire au ministère des Affaires étran- 
Ep) vous obtiendrez les renseignements 

sirés. 


-B. Soulié désirerait ‘connaître . 


| taines Compagnies de chemins de fer don-| 
#4 - nent aux voyageurs effectuant un long par- | : :: 
cours l'autorisation de voyager en deu- | 
xième avec des billets de troisième. Cet |: 


Don aND. — Meme 


êtes les maîtres de la critique d'art, 
voudriez-vous venir ce soir me don- 
- ner votre avis sur un tableau ? 
. LES CRITIQUES. — Avec plaisir. 


DURAND. — Eh bien! messieurs, que 
pensez-vous de ce tableau? ie 

1 CRITIQUE. — Hum! franchement, 
celui qui a peint ça n’a Jamais su dessiner. 

2e CRITIQUE. — Ce coucher de soleil | 
est archi-faux. Tout y est rares et 
artificiel. 

3° CRITIQUE. — Et cette couleur, quel 
affreux pre 


_ DURAND.—Permettez, messieurs, que 
j'ouvre cette fenêtre. Eh bien! que 
pensez-vous maintenant de la vue qu'on 


a d’loi ? 
(Puch) 


Al 


À 


A divers lecteurs. — Nombreuses sont les 


lettres par lesquelles on nous pose cette ques- 
tion : Comment éviter, en chantant, les COUGCS,. 


ou que faut-il faire pour remédier à ce qu'on 
appelle une voix voilée, comment se préserver 
des chats dans la gorge, ’ete. - 

Nous avons consulté un grand professeur 


de musique, espérant pouvoir donner une ré- 
ponse à tous ceux que préoccupe cette ques- | 
tion. Son avis est que l'exercice, la méthode, 


et pour employer le terme sportif, l'entraîne- 
ment, sont les seuls moyens de conjurer ces 


‘accidents, qui sont surtout dus, selon lui, à la 


nervosité et au manque d'habitude. Il est bon, 
cela va sans dire, d'observer des principes 


d'hygiène et de surveiller sa gorge, mais il | 


n'existe aucun remède spécial qui délivre le 


débutant de la possibilité d'un petit accroc 


dans le débit d'un morceau de musique. 


eq 


vous ‘qui Se 


De petits récits amu 
Tea ante Poe de 
emps P 


Le fait Fer ag 
pêche en rien le b. 
ration et d’ en 


| n’est PR du. CE 
tout au bout de la de: 
abonnés pourront toujours 


- | bande du journal. 


Nous prions les concurrents de tenir ux- 
comptabilité de leurs insérés et d: 
rix chaque fois qui aur 
’insertions requis. ; 
La collaboration au Pêle-Mêle 
1es lecteurs. 2: 
| Aucun manuscrit ne pouvant 8 être 
| bon d’en conserver. 
- Chaque compositi 


\ séparée. 
Ne jamais ée 

Le nom, le pseudony: 
de l’'envoyeur doivent 
position. 

Si l'envoi est accom: agné d’une. 
tion ne doit pas être in dans la 
feuille séparée. À 

_ On est prié de toujours écrire lisible en: 
Les manuscrits peuvent toujours 
Ne ouvertes 
50 grammes) comme : 
ce Cas il faut éviter tou 
l'envoi le EE Lu 


Sur HE is D'Blauc 


EAU D'HOUBIGANT du 


| Famille: Re 4 su 
| une revue du Salon annuel 
tions des grands maîtres, fo 
musée qu'il serait impossible de 
RE qu La Fes une à 


Un : nouveau PR de nettes 
dans les conditions suivantes LES 

Il comprendra 84 pepe 7 Prix. seront déc 
nés aux ne EE SORTE 


ce) a 


FR ; ARS vx te | 
sel ne : La. Maman — Oh! ein qui ebtiendra la 
Sorte de dure - — | main de Zelie ne sera pas volé 
Vêtement — Animal ron- | : : LE JEUNF HOMME GALANT. — En effet. 
næ, Carte == Consonne — |  blen pour 3000 franos de bagues après 
Mesure — Pronom — Sai- — 
Péintre hollandais à 
i — Boue — Article 


-Uy 


(N° 74.) ANAGRAMME, par le Comte Able. 
' res 

Conjonction ou AS 

Géant des contes des fées. 


(Ne 75.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par Maubert. 


e Adissaiee — eos de 


| À Y © Ss6cyy3xessc tal83sc en6  byan 
— Instrument de dessin — Célèbre YY y 
positeur italien — Ne le diras pas. — Ten- vepeydbbec Tac  5cyye ven 8:318ad 183n 
due avec force — Village de la Seine-Inférieure | F}Y0 cn6  y#l86cc cx8yclesé, 23cs ven 
- Genre d' oiseau — _ Souillés _ . Placé — sAlesen ve y8 s86age 8ss4lbqeicsn3zyen 
TE | bdaq sdan sc ye ncq83cs6 b8n  b4aq 
von  céqen byan - 3s6cy;3xcs6n 


#e À chacun des’ mots suivants : 


Liai - — Antin — Raidi — I — Monte — Mon — à TR 
Ré — Rite — Rein — Sextuor — Tari. S 


| former des noms nouveaux qui signifieront: at 


ae 7.) 


, TD FANTAISIE, par un Nain valide. 


. Anis — Nage — Honors — Rie — ideeu — 


Ajouter un nom de poisson (un par mot) et 


 Imputons — — Variabie — Appointements — dre Æ 


| Prêtres — (Réunion des batraciens — Quise 
_ propose le profit — Qui sont au peuple — En- , 
| gagé pour un autre — Sorte de mousseline — p'oPe 
| Régulièrement — Commune de laSeine — Dé- 
-chet — Petits ouvrages de bois ou d'ivoire — 


Ajouter après coup — Qui profitent du travail 


des autres — Revenait. à lui.‘ 


Les initiales des nouveaux mots formeront CPU RC 
un PAUSE connu. DS CE: 


Re) MARCHE DU CAVALIER ri N TE 
e “par R. Nañi. ie HT | Ê 


cat 


lui 


MÉTAGRAMME 
par Fleur d'Aubépine 
Cher lecteur, avec mes quatre pieds, 
Je suis de la mer un habitant. : 
Change- moi seulement le: dernier, 
Et je deviens dieu au même instant. 


ES USINE à Argenteuil près Parisavecmachineset 
appareils apparttà la Ci* F°° des Produits chimi- 
ques d’Argentenil,en liquidation. A adj le 19fév.1899; 
2h. ét. de M° AUBERT not. à Argenteuil, surt. À h. 04° 
73:port.sur la Seine. M. à p. 60.000 fr.,s'adr. au not. 


AISON à Paris,passage du Poteau 16.Susceptible 

d’expropriation Rv. br. 1685 fr. M.à p. 13.000 fr. 
À ADJ. s. 1 .ench. ch. des not. de Paris, 7 février 1899. 
S’adr. à Me FAY, notaire, 11. rue St-Florentin. 


PÈLE-MÊLE AVIS 


\.- DIVERS 


Mme L. Georges, couturière, 30, rue de l'Entre- 
pôt. Etablièé après avoir travaillé comme première 
dans une des plus grandes maisons de couture de 
Paris. Rebes à façon très élégantes depuis 18 francs. 
Commandes et essayages à domieile. 


Journal ill. en fondation dem. collabo. cotis. de fa- 
veur. 5fr.— timb. p. rép. G. de Saraville, 4, boul. 
des Broteaux, Lyon. 3 


: D 
OZEÈME 0e SANTE 


ü 50. Pharmet LEMATRE, 14,r. eGrammont. Parts 


A LA MOUSTACRE MA PAS AG, 


MO USTACHE et BARBE longues. re PR 
en 12 jours, méme à {5 ans. ® g. 
grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti. le flac.,® fr.3@ 
Flacon sac D : fr. - GALTIER, rue Cugnaux, 37. TOULOUSE. Ë À 


GRATIS FE 


INOUVEL AIN! 


CATALOGUES GAIS 


NCIS ET, 
7 1 
à 


Jeunes Gens! Civils_ : 

u Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD. 

“ MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait | 

Ne étcheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
| PARA 3 TOULOUSE 


Ecrire A Le HOMME QU: R1T 48, 8our° pr tairo Par!S 3 


20 20 Aruoles-Kéclames contre 0 ,95 centimes: 


F NE PHOTOGRAPHIQUE 
chez T'RAM BOUZE, Ÿ, rue de Rennes, PARIS 


poor Din ttes — Catalogue franco 


FEMME. On n se fait Plus TENDRE ni 


3 L'EAU RIDER Her ces 


Prix du flacon 3 f.50O: échantillon d'essai Of. 90 
CHAULA Dr, 3, rue Baour Lormian,y TOULOUSE 


Pha paper ne ter até $, Coifeurs 
PARIS. L.FÉRET,20-22,RueRicher 
IBERT, Concessionnaire Général 
Rene ce contre mandat. 


fait fondre les , rend la BEAUTÉ à 1a 


‘ * 


MORT d’ennui pour ne pas 
avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants que 
Sy BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


Le PILOPHILE-PERSAR 


Préparépar VANSTEENBERGHE, 
Pharmacien-Chimiste 
Ex-interne Médaille des Hôpitaux, 
Fait Pousser la. BARBE 
dès la plus tendre jeunesse (15 à 16 ans) 
Approbation de Sommités médicales. 
Envoi franco contre 2:60 en mand. 
zou timbr.-poste adressé au PILOPHILES 
f” PERSAN, 2, rco du Sommerard, Paris, 


Eviter LES CONTREFAÇON ou CHARLATANISME, 


1 


À détacher Din da asset Le. 


12 


24 


LE PÊLE-MÈLE 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs. Démangeaisons, Eozéma, 
#émorroldes Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
21:30 je Pot franco Fh'° Moulin,30,r_ Louis-le-Grand. PARIS, 


ET dep. 3 1/20/0 surhypothèques, sur successions 
et biens indivis sans le concours des autres co 
bégitiers, sur titres nominatifs sans besoin destitres.PRE'T surou 
ACHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, odiigations dont une 
autre personne à la jouiésance) sans que cette personne soit informée 
du prét ou de l'achat et sans besoin des titres. Discrétion garantie. 
Renseignements gratuits Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin 19 à 5%, 


===  ACCORDÉONS 


_ BEAUX et SOLIDES 
en appris en quelques 
jours ayec nouvelle 

méthode. 


Demandez 
le Catalogue illustré 
que vous recevrez 
cratis. 


AUBERT 


20,R. l'omat, Paris. 


ÉPATANT MON CHER! 


Voulez-vous faire rire et amuser vos amis, 
charmer les dames, devenir l’indispen- 
Pr Sable boute-en-train des noces, festins, bals 
Tiiédler autres réunions joyeuses ? 
ÉCRIVEZ A « L'HOMME QUI RIT » 
Joignez 40 centimes pour les frais de port et vous recevrez 

Un Echantillon-Réclame Gratuit 
et le Catalogue des 2,000 joyeux passe-temps, — 70 articles 
réclame :#:50.— À L'HOMME QUI RIT, 48. Boul.Voltaire. Paris. 


) 
UM 


IA :BANQUE FRANCAISE D'ÉMISSION 


S'il est vrai que le marché, en ces temps der- 
niers, chercha son orientation, il faut convenir 
qu'il l’a trouvée. C'est que la situation moné- 
taire, qui déjà paraissait devoir se détendre, 
s'est franchement améliorée au point que la 
Banque d'Allemagne, puis la Banque d'Angle- 
terre ont abaïissé le taux de leur escompte, l’une 
de 6 0/0 à 5 0/0, l’autre de 4 0/0 à 3 1/2. -A la 
période de la raréfaction de l'argent, succède 
une période d'argent abondant qui paraît devoir 
être durable. 

D'ailleurs, l'amélioration de la cote est cons- 
tatée à Londres aussi bien qu'à Paris. On en 
conclut, qu’en dehors d’une meilleure situation 
monétaire,un autre élément favorable s’est pro- 
duit. On croit savoir, en effet, que les relations 
entre la France et l'Angleterre ont pris une 
tournure favorable. 

Le 3 0/0 Français a largement dépassé le 
cours de 102 fr. Les souscripteurs de l'emprunt 
indo-chinois, qui ont été remboursés à la répar- 
tition, portent évidemment une partie de leurs 
disponibilités sur la rente. Il semble aussi que 
les caisses d'épargne recommencentleurs achats. 

La Rente Italienne s’est aussi mise en mouve- 
ment, elle regagne enfin une partie de son der- 
nier coupon. 

L'exercice 1898 s’est terminé pour les Com- 
bagnies de Chemins de fer avec une plus-value 
de 41.700.000 fr. On espère que 1899 sera tout 
aussi favorable. Cependant, malgré tout, les 
actions des chemins de fer restent faibles, 
continuant de suivre la fortune de nos rentes ; 
elles se relèvent, il est vrai, avec elles. On peut 
observer qu'aux cours actuels elles ne rappor- 
tent guère que 2 3/4 à 3 0/0. 

Les valeurs de transports sont encore faibles. 
Les Ommnibus et les Voitures à Paris ne se relè- 
vent pas. Par contre, on a remarqué la fermeté 
des actions Automobiles et Moteurs Henriod, 
fermes de 155 à 156. L'exercice 1899 s’est 
ouvert dansles meilleures conditions, les ateliers 
de Neuilly étant surchargés de commande. Du 
reste, les journaux qui s'occupent d'’automobi- 
lisme viennent de constater l'énorme succès 
remporté par la Compagnie Henriod dont le 
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Société «Anonyme au capital de 2.500.000 jfrancs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — FARIS 


MACHINESACOUDRE 
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REDOUTEZ LES CONTREFAÇCONS:LE S'RAPHAËL-QUINOUINA 
DOIT TOUJOURS ETRE EXIGE EN BOUTEILLES D-ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 
DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES. BOUCHONS ET CAPSULES ETAMPES. 
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|SOCIETÉ ANONYME. : 
CAPITAL 6,500.000 


UN VERRE AVANT 
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AGENCE GÉNÉRALE : IMÉAISON ELrAS HOW E, fondee en 1863, 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.-L. ANDRE & Cie} 
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OU APRÈS LE REPAS 


C'EST UN.BREVET:DE LONGUE VIE 


REVUE FINANCIÈRE 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., | 


s'adresser directement à 


o 


moteur « marche » à l’alcool aussi bien qu'au 
pétrole. C’est là une innovation remarquable, 
presque une révolution dans la traction auto- 
mobile, comme le constate notre confrère si 
autorisé, M. Pierre Giffard, dans le Vélo. C'est 
cette découverte qui a provoqué de gros achats 
d'actions Henriod, pour laquelle on prévoit le 
cours prochain de 200 francs. 

La hausse du groupe cuprifère s’est encore 
accentuée. L'action Rio-Tinto a même atteint 
886 fr., la Tharsis 220 fr. 

Dans ce groupe, signalons la bone tenue de 
l’action Gélon à 120 fr. C’est avec la Boléo, la 
seule valeur cuprifère qui se négocie seulement 
au comptant et qui échappe par cela même à tous 
les à-coups de la spéculation. Si la Boléo, en 
raison de son prix élevé, ne convient pas à tous 
les portefeuilles, la Gélon qui n’exige, en somme, 
qu’un faible déboursé, est susceptible d'attirer 
l’attention des petits capitalistes désireux de 
profiter de la hausse générale de tout le groupe 
cuprifère. 

Parmiles valeursdiverses,citonsles Comptoirs 
réunis d'importation et d'exportation à 112 fr. Le 
public commence décidément à s'intéresser 
aux entreprises coloniales. On lit dans le Temps 
à propos du succès de l’Emprunt indo-chinois : 
« Les emprunts coloniaux ne sont qu'une faible 
partie, et la moins avantageuse, des placements 
aux colonies. Les entreprises industrielles, les 
entreprises agricoles sont bien autrement fruc- 
tueuses, variées et abondantes. Des faits quoti- 
diens montrent que, malheureusement, les capi- 
taux français ont une peine extrême à sortir de 
leur apathie à leur endroit. L'exemple de toutes 
les nations européennes, qui ont une grande 
vitalité, ne finira-t-il pas par les convaincre? De 
quoi le globe est-il occupé depuis vingt cinq ans 
si ce n’est de savoir comment l'exploitation s’en 
répartira entre elles? Et qu'est-ce que cette 
exploitation, si ce n’est, avant tout, un emploi 
de capitaux? Croit-on que, si l'enjeu n'en valait 
pas la peine, le désenchantement ne serait pas 
déjà arrivé? Et c’est le contraire qui arrive, 
l’ardeur augmente? » 

Notre confrère a parfaitement raison. Il faut 


. 
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remarquer cependant qu'ilexiste déjà des entr 
prises coloniales prospères. J'en connais a 
moins une pour ma part, les Comptioirs réuni 
d'importation et d'exportation, excellente entré 
prise qui s’est substituée aux Comptoirs Abbona 
établis au Soudan depuis tant d'années. , 

Avec le nouveau capital (de 1.500.000 fr.) don 
disposent les Comptoirs réunis, cette entrepris! 
est en voie de faire merveille. Grâce à sef 
importantes disponibilités, elle a pu achete 
d'énormes quantités de caoutchouc et de caf 
qui lui permettront, dès cet exercice, de portel 
le dividende de 60/0 à 10 0/0 et 11 0/0. ] 

L’attention du public se porte toujours sur 1 
groupe minier et métallurgique russe. L'actiot 
Huta-Bankowa reste à 4,350 fr., la Dwepron 
vienne (dédoublée) à 4.275 fr., la Briansk ét 
amélioration marquée à 1.342 fr., la Sosnowice. 
1.430 fr., en voie, après un tassement salutaire 
de regagner ses plus hauts cours. JA LR 

J'en dirai autant pour l’action et l'obligation 
Novo-Pavlovka dont les cours actuels sont de 
plus favorables aux achats. J'apprends qu'ui 
syndicat vient de se former pour racheter tou 
le flottant et faire monter simultanément l’actio 
et l'obligation aux plus hauts cours. En ache 
tant maintenant, il y a une plus-value de 33 0/6 
à gagner au bas mot. 3 : 

Cette affaire de Novo-Pavlovka dont les cours 
s'étaient tassés, à passé par les mêmes péripé* 
ties que tant d'autres valeurs russes avant elle | 
même la Huta-Bankowa. la Briansk, la Sosno: 
wice, la Dombrowa.Les à-coups dela spéculation 
si brusques qu'ils soient, peuvent'ils entamefr| 
l'affaire dans ses œuvres vives, empêchent:ils la 
production de la houille et du fer, le développe} 
ment des domaines du Donetz (2.200 hectares) de 
l'Oural (16.000 hectares), éteignent-ils des usines 
métallurgiques en plein fonctionnement, produf | 
sant 800.000 fr. de bénéfices nets par an? 4 

C'est parce que les cours actuels de la Novo 
Pavlovka (55 fr. l'Action, 115 fr. l’'Obligation) n@ 
sont pas en harmonie avec la situation réelle de@| 
l'entreprise, qu'un syndicat s'est formé pour 
faire monter les cours de cette excellente valeur | 
Je l’apprends à l'instant. Je me hâte d'en infor}. 
mer mes lecteurs, 3 
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: ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


RÉCLAME LOYALE ET PRATIQUE, par M. RADIGUET: 


en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS, 


EE ES 


A7 EUNTU RES\ 
CREVEUX |! 
FRE Ln- REPOUSSE 
BELLE aux FN REGENERA CERTAINE 
CHEVEUX 2° À ADS he 
oR DE LA DES CHEVEUX 
CHENELNE AFS ELTEEN 
ce re: 
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À Zerrm elfe PE 
Le public ne mord guère aux annonces de produits capillaires infaillibles. Comment ‘se peut-il que 
les inventeurs n'aient pas encore songé à recommander l'excellence de leurs produits par des hommes- 
réclame, preuves irrécusables de l'efficacité de leur traitement ?.. 
Laisserons-nous encore aux Américains l'initiative de ce mode de réclame...? 


LT MDEATEE EE 2e 

« Chacun a sa marotte en ce monde | » nous 
enseigne une vieille maxime. Ce serait, en la pre- 
nant au pied de la lettre, la preuve que nous 
possédons tous, à un moment donné, un petit 
grain dans la cervelle, car, une marotte consiste 
en une espèce de sceptre surmonté d’une tête 
grimaçante, garnie de grelots, attribut de la Folie; 
mais, comme cetté maxime a paru trop sévère 


à bien des gens, on lui a substitué un équivalent 


flatteur et du genre noble et l’on dit volontiers 
maintenant : « Chacun a son idéal ». ESS 
Ah ! cet idéal après lequel nous courons tous; 


qu'il'est difficile à atteindrel qu'il est donc 


ondoyant et divers ! Il est tout et rien : ceci 
‘pour l’un, céla pour un aütré, autrément-pour 
un troisième, ce qui fait qu’en suivant ainsi des 
chemins différents, la pauvre humanité ne pourra 
que difficilement arriver àd même but. Jugez en 
vous-même : 
« Ah! que M. Arthur est gentil, dit une 
jeune fille à marier, il est blond, bien élevé, 
danse à la pertection et fait de si jolis vers... 
c’est monidéal l» — Oui, répondent le papa et 
la maman, mais il n’a pas le sou.., tandis que si 
M. Isidore est un peu sur le retour, il est vrai, 
s’il a des cheveux grisonnants et un abdomen 
frappé d’alignement, il possède deux immeubles 
conséquents sur le pavé de Paris, c’est notre 
idéal ». Dans ces conditions, il doit vraisembla- 
_ blement se produire au sein de cette famille un 
dissentiment déplorable au sujet de cette théorie. 
Près d’un pauvre monsieur alité. Deux méde- 
cins consultants lui tâtent le pouls, chacun d’un 
côté. L'idéal du premier est le système qui 
guérit les maladies par des remèdes d’une nature 
opposée à ces maladies ; celui du second est le 
moyen ‘ consistant au contraire à traiter le 
malade à l’aide de drogues qui déterminent une 
affection analogue à celle qu’on veut combattre 
— les semblables par les semblables. — Le mal- 


PTS D eme US aus PORT un idéal qui est celui de guéri 
RER nt | n’hésitera pas à convoquer enc 
teurs, et chacun d'eux 


— qui sera leur idéal! 


ce moment à la barre : il plaide blanc; 
Me Unautre, son adversaire, se lève après lui 


TERRE” de. 
cet allopathe ce 
-omme il a aus 
r au pl 


? 


heureux patient, -e 
homéopathe, n’en peut m 


apr 
une méthode infaillible... - 


ortera 
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fleurs. llon 
_attirance qui couvrent quelquefi 
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L'idéal judiciaire, maintenant ! Allons le cher- 
cher dans le temple de Thémis. Entrons. Quels a ic 
sont ces gens en robes et en bonnets carrés ? Des | marchandise ! Si on 
juges et des avocats. Voici Me Untel qui est en | pis. Que de réflexions amèit 
| demander si c’est là cette belle 
_si claire, si précise, si saine, et 

nombre de publicistes ne s'ins 
jours, du vocabulaire des halle 
_ Que d’idéal encore à passe 
du restaurateur qui cherche à 
du lapin pour du lièvre; du 
acheté sur les quais une tradu 
qui épate son professeur par 
version ; du militaire qui 
bosses pour gagner des galons et 
monsieur chauve à la recherche d'une. 


| laire afin de se refaire un gazon sur le 


afin de retorquer ses arguments : il plaide noir;. 
les juges rendent un arrêt gris. Pénétrons dans 
un prétoire voisin quelques temps après, en. 
appel, pour le même procès : les nouveaux juges 
ont jugé vert pomme. Plus tard encore, en cassa- 
tion, la Cour opinera bleu de ciel. , 
Ah ! l'idéal de la justice ! Parlons-en ! Non. 
n’en parlons plus!... mais parlons de celui de la 
politique, ce sera le pendant. ee 
Là, par exemple, c’est le comble de l'enche- 
vêtrement de l'idéal et le mot marotte serait 
certainement mieux en situation. Vous ne pouvez 
pas réunir dix personnes sans que leur conver- 
Sation ne’ bifurque immédiatement du côté des 
affaires publiques. Chacun, cela va de soi, pos- 
sède la manière de conduire sûrement le char 
de l'Etat, les uns affirment que le cocher doit 
être un monarque absolu, les autres qu’un roi 
constitutionnel. 1} n’y a que ça ; d’autres encore 
que l’Empire a donné dix-huit ans de prospérité 
au pays. Ces aspirations démodées font hausser 
les épaules à la plupart de ces causeurs qui tom- 
bent enfin d’accord sur l’excellence de la Répu- 
blique... mais, à ce point, la controverse recom- 
mence sur de nouveaux frais, et, l’un après l’autre, 
ces messieurs se mettent à reviser la Constitution 
avant la lettre, suivant leur idéal. C’est générale- 
ment le gâchis le moins beau et le moins digne 
d’envie. 
Chaque matin, en allant acheter au kiesque la 
feuille politique, littéraire, artistique, sportive à 
son goût, on peut constater, étant donnés leurs 


de cetautre qui aspire à une téintur 
«des ans l’irréparable outrage » 
veut amadouer sa belle-mère et 
qui veut amadouer son gendre 
là devaient faire partie de 1 
d’autres que je pourrais aligner 
m'était mesurée Le AR 
_ Tenez, mon idéal, à moi, serait d’avoi 
de place afin de rester là à bavarder plus 
temps avec vous, mes chers lecteur 


Un vieux monsieur ie 
dule dont il est très fier. ai 
amis observa qu'elle avançait b. 
manda si elle donnait l'heure bien 
_ — Oh! oui; elle marche très bi 
déroute un pe. Quand l'aiguille ma 
‘heures vingt, la sonnerie sor 
et, alors, je sais qu'il est ex 
heures et quart. ue 


LE PHILOGYNE. — On dit,avec raison, |. COLLABORATION AU PÈLE ME E LS 

de la femme, qu'elle diminue nos | Nos lecteurs connaissent les moyens que 

chagrins en les partageant, et qu’elle | nous avons adoptés pour rétribuer c 

double nos joies! boration. PE 

LE MISOGYNE. — Quel malheur qu'elle ‘Nous avons résolu pour l'avenir de: 

quadruple nos dépenses. AU ur. je façon Ne leur pe 

® 1e ook | de récolter le fruit de leurs effort 

(Pearson’s Weekly)" | {con plus immédiate. Ils #auront plus ®à 

— [attendre qu'un nombre déterminé d’envois 

Il ya beaucoup de différence entre. sh été pubiié. Chaque insertion, pourra leur 

une bogne farce et un sale tour : être réglée séparément indépendamment des 

Une bonne farce, c’est le sale tour | P'écédentes ou des suivantes. 

que vous jouez à autrui : un sale tour, | . Nous croyons répondre ainsi aux vœux d'un. 

c'est la bonne farce que vous joue un | 87and nombre de collaborateurs qui trouve 

HR : RIRE ce es ne FOR ERRRS 

Rte À us rapide pour la peine qu'ils se donneront. 

(Cassells Saturday Journal.) é Ceux A ad ia du certain nombre 

NS ee | te à leur actif, désireront continuer 

: , ‘| suivant l’ancien système pourront le faire. Il 

Mme Prévenance à la bonne d’en- | jeur suffira de us ARR den den 

fants: . ie une leitre ou par une carte-postale, autant : 
— Caroline, faites attention à ce | que possible avant le 15 lévrier. RAA 

que les enfants ne s’assoient pas sur |. Les nouvelles conditions entreront en vi- 

l'herbe mouillée; ils pourraient s'en- | oueur avec le présent numéro. Nous en avons 

rhumer. S'ils sont fatigués, vous | fait un exposé sur feuille spéciale que nous 

pouvez vous ÿ asseoir ot les prendre tenons à la disposition de tous ceux de nos 


— Ahl que j'aime le travail, je resterais des sur VOS genoux. : : | lecteurs qui désireront le recevoir. (Prière de | 


heures à regarder travailler. 


(Chums.)  |'joindre 0 fr: 15 centimes à la demande, pour 
les frais). © AA PE AA 


| DEUXIÈME CHEMINEAU. — : 
bénisse! Seulement elle dot bien savoir 
| “ques dans le baba, il a du rhum. 
k MA (Puck. ) 


‘La A éotrteé d'une école maternelle essayait 
d’implanter des notions d'amour filial ans 
l'esprit des jeunes élèves. 

— Quel nom donnez-vous à votre mère ? de- 
-manda-t-elle à la petité Berthe dont la sœur 
jumelle était aussi dans sa classe. 

— Nous l'appelons, répondit Berthe pour 
elle et sa sœur, nous l’appelons chère maman, 
Car si nous ne l’appelions pas chère maman, 
Rere ARE nous donnerait une râclée. 

- ui Cuts.). 


Des jeunes filles parlent à Mlle Jeanne B.. 
d’un jeune homme qui va bientôt lui étreflancé. 
— H est charmant, il est parfait. 
— Il est plus que parfait, même, ton futur. 
JEANNE B. — Oh! éventuel, conditionnel, 
seulement. 
_.— Que veux-tu dire avec ton futur condi- 
tionnel? 


‘aura Vs son petit ton impératif... 


_que Dieu la re 
plaint. SU CNE 

| — Je voudrais que mes dents ne soient pas tre 

aussi régulières, CQEAUERE en se regardant 


CAUSERIE GRAMMATICALE | ne 


Le de e ne  ncentiesl à RUN que Lorsqu :! 


DL TROP BELLES C1 LOUER 
Louise, la gracieuse fiancée, a des dents. TN 
superbes, mais, chose extraordinaire, elle # en" 


dans la glace. | 7 ONE LR 
Puis avec un soupir : PE KA 
— Toutes les fois qu'Henry tn rerarde. je ; ANNE 
sens qu'il est sur le point de me demander ù 
combien elles m'ont coûté. (Tit Bits.) 


AVIS qe 

. M. Charles Cornetpublie cette année, comme 
l'année dernière, un Almanach des Sphinc CLS ARRNISEES 
des Œdipes. Cet ouvrage, très complet, forme STE 


pour ainsi dire le complément du premier. IL tte) 
s'occupe des divers jeux d’esprit qui n’ont pu Pan 


trouver place dans l'œuvre précédente. . . 


Chronogrammes, charades en action, acros- 
tiches, mots janus et mots palindromes, bil- 
lard, échecs, dames, amusements en famille, 
ete., etc | 
Ilcontient, en outre, divers concours entre | 
les œdipes et entre les sphinx. 5 
Prix de l'Almanach : : be pris dans nos : 
bureaux ; franco : 1 fr. 1 


E or plus 1 re 
, — Et Du Renard : ? 
- Oui, au cinquième. 
impe cinq étages, sonne inuti- 
Lis sue PE redes-. 


Il ny a A nel 
nt). — - Je le sais Die, 


Après Le concours ‘ ue haleine qui 
i se terminer, nos œdipes ont droit 
js bien mérité. Mais qu'ils se ras- 
Pêle-Mêle ne tardera pas à faire 
appel à leurs efforts et à leur 
IT ces tournois auxquels ils pren- 
ins if plaisir. : 
n ‘attendant, et pour ne pas en perdre 
bitude, comme l’on dit, nous leur pré- 
entons une petite distraction toute humo- 
ristique et qui n’exigera d'eux qu'un peu 
| d'imagination et de fantaisie. 
 Voicice dontils PAST 
_ Christophe Colomb, après une longue tra- 
versée, vient d'aborder en Amérique. Il 
_s'empresse de télégraphier cette nouvelle 
à sa belle- mère, et lui fait part de & ses im - 
pressions. 
Jusque-là rien de plus simple, mais ce qui 
complique la question, c’est qu'en dehors 
…de l'adresse et de la signature le télé- 
‘ramme se compose de dix mots. Les ini- 
l tiales de ces dix mots sont, dans l’ordre, 
t] les lettres du mot ANDRINOPLE. _ 
Celui de nos lecteurs qui composera 
la dépêche la plus amusante gagnera Un 
Bon de l'Exposition de 1900. | 
Ce concours sera clos le 22 février. 


L 


BLU ETTES 


© PENDANT. LE REPAS ETS 


| Une dame charitable vient &e donner un 
Ios morceau de Hpere , deux chemineaux qui 


de safran, 6 


allez, qu 'est- -ce que vous attendez. 


s capitr tes soient d’un beau jaune à feuilles alternes sessi es. 
AS É Vous ne savez dono pas ce que o'eut que des salsifis. 


: LE SAVANT ET LA CUISINIÈRE 
Le SAVANT. — Victoire... Achetez pour déjeuner une botte de tragspogon, à feuille 


en latin, orooifolius, de la famille des chicorées-scorsonnées à tige herbacée. 


, Eh bien! 


LE PÊLE-MÊLE 


le danger d'un barba- 
risme et par suite 
d'un désaccord avec 
la docte Académie. 
Noustournons donc 
la difficulté en em- 
pruntant le mot à nos 
voisins. C’est ainsi 
que le mot inferview, 
pour ne citer que 
celui-là, que nous 
avons pris aux Anglais 
avec sa prononcia- 


Pourquoi n'ut‘tliserait-on pas nos braves agents de police, 
pour toutes ces petites choses dont on a journellement besoin 


dans Paris. 


Pêle-Méie Causette 


.M. Louis Sarau proteste contre l’intru- 
sion des termes étrangers dans la langue 
française. Le mot anglais smart que le 
snobisme vient d'adopter, en en dénatu- 
rant le sens d’ailleurs, le chagrine. 

Il n’est pas le premier qui m’écrive à 
ce propos. Beaucoup d'autres se sont 
élevés avant lui contre une invasion qu'ils 
considèrent dangereuse, et ce sujet très 
complexe a souvent eu les honneurs de la 
discussion publique. 

En approfondissant la question on finit 
généralement par conclure que la raison 
principale, pour laquelle nous sommes 
obligés d’avoir recours à des expressions 
étrangères, consiste dans l’inflexible rigi- 
dité du français. Alors qù’il serait naturel 
pour une chose nouvelle de puiser dans 
notre langue même les éléments du mot 
nouveau, nous reculons, n’osant affronter 


tion exotique, 
vient du français. Il 
eût été naturel de lui 
donner une tournure 
conforme à son orli- 
gine; et de dire inter- 
vue et intervoir. On à 
préféré adopter inter- 
viewer qu'on n'ose se 
risquer à prononcer 
tant il sonne drôle. 
De cette manière 
l’Académie n’a pas à 
intervenir, ça ne la 
regarde pas, c'est un 
mot anglais. En l’em- 
ployant nous ne fai- 
sons pas une faute de 


NN 


anglais. L 

Mais à ce compte-là, 
il est à craindre que 
la langue française, si 
belle jadis, ne se 
transforme petit à pe- 
tit en un informe 
charabia. Vraiment ce 
serait dommage. 

L'on ne saurait donc 
trop engager les écri- 
vains à s'affranchir un 
peu de la tutelle par 
trop étroite et tyran- 
nique de l’Académie 
française. 

Si celle-ci suivait 
pas à pas les progrès 
de la civilisation, 
enregistrant chaque 
année les néologis- 
mes qu'elle jugerait 
dignes de figurer dans 
la langue, et rejetant 
ceux qui lui parai- 
traient impropres,les 
auteurs seraient en- 
couragés à chercher 
dans le français méê- 
me, ou dans le latin, les mots nouveaux 
qui répondent à des besoins nouveaux. 

Au lieu de cela, que fait l’Académie? 
Occupée à la lente et inutile réfection 
d’un dictionnaire suranné avant qu'il pa- 
raisse, étrangère à tout ce qui se passe au 
dehors, elle pèse lourdement du poids de 
ses 40 fauteuils sur la pauvre langue fran- 
çaise qui voit la civilisation filer devant 
elle, et ne demanderait qu’à la suivre, si 
on voulait bien l'alléger de cet embarras- 
sant fardeau. Nous comptions un peu sur 
la nouvelle Académie, celle de de Goncourt 
et de Daudet pour faire échec à l’autre, 
mais hélas comme sœur Anne nous ne 
voyons rien venir. 


NN 


4 


LA 
+ *# 

M. Ludovic Mirial m'écrit : 

« Puisque votre aimable correspondant 
Pichon a ouvert la série des faits sur l'in- 
telligence des insectes, je me permets de 
vous en adresser un »: 


pro-: 


français, nous parlons 


Parlons des abeilles. 


Généralement elles ont soin de porter. 
hors de leur demeure les cadavres qui 
pourraient l’infecter si elles-les y lais- 
saient pourrir. Un gros colimaçon S’intro 
duisit imprudemment dans une ruche un 
matin pendant que les abeilles étaient en= 
core engourdies par la fraicheur de la 
nuit. Il fut bientôt assailli et percé d'un 
multitude d’aiguillons dont chacun lui in 
troduisait une goutelette de venin dans la. 
chair. Le voilà mort. Mais cette énorme” 
bête avec sa coquille était si pesante que 
les abeilles en quelque nombre qu’elles” 
s’y missent ne purent venir à bout seule= 
ment de le remuer et la putréfaction de ce” 
corps menaçait de rendre la ruche inha“ 
bitable. Que faire? Elles imaginèrent de 
boucher la coquille avec une grande plaque» 
de cire, et au bout de quelques heures les 
cadavre du colimaçon fut exactement en 
fermé. | , FT 

J'ai vu la même chose arriver pour une 
pauvre petite mésange qui, MUR “ 
un oiseau de proie, se réfugia tout éperdue 
dans le trou d'une ruche. Elle fut mise à» 


gneusement enveloppé d'une épaise couche” 
de cire dans laquelle il était comme em“ 
baumé. FE 

Ce sont ces précautions si bien prises” 
dans des accidents imprévus, qui font pen” 
ser que les abeïlles sont douées non seu- 
lement d’instinct, mais encore de quelque 
intelligence. | È 


RÉDACTOR. 


ù LA MODE 
— Regarde comme elle est jolie da profil. 


UN INTÉRIEUR FIN DE SIÈCLE 


(Concours de dialogues) 


Une sälle à manger en désordre, les meubles cou- % 
verts de poussière, les chaises encombrées de 
linge et de vêtements: 


Monsieur DumozLer, 45 ans, long, maigre, linge M 
frippé, redingote râpée, figure terne etfatiguée. 
MADAME DUMOLLET, 35 ans, grosse boulotte, panta- 
lons bouffants, veste à revers, canotier coquette- M 
ment posé sur des cheveux acajou de nuance sus- \ 
* pecte. ‘ 
MonsIEUR (tirant sa montre avec un sOu- \ 
pir). — 7 heures, la bonne absente, ma- … 
dame pédalant sans doute, pas d'apparence | 
de diner; fichueexistence tout- de même !.… 
MADAME (faisant irruption en trainant : 
sa machine). — Bonjour gros, Je Suis un 
peu en retard, mais nous avons fait un 
match superbe ; et tu vois en moi la vic- 
torieuse ; ces dames étaient furieuses, 
(appelant) Félicie,. mettez le couvert. 
MonsIEUR (grognon). — Félicie fait 


re 
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LE PÉLEAÈLE 


s — Faut-il vous servir quelque chose ? 
.__ … — Ah! çal me prenez-vous pour un 
 {vrogne ? 5 44 


Lg 


… comme toi, elle se promène, elle a peut- 
_ êtreun match aussi. 

_ MADAME (digne). — Je vois que tu vas 
« me faire une scène. (Les yeux levés au ciel). 
| Quel caractère | Eu : 
__ Monsieur. — Non, pas de Scène, mais 
|_ comme je ne sais pas jusqu’à quelle heure 
| il plaira à Félicie de déambuler. 

_ MADAME. — Elle aura son sac en ren- 
| trant. de 

Monsieur (comptant). — Une, deux, trois, 
Pduatren ti | Ve 

| MADAME. — Cela veut dire? 

__  MonsIEUR. — Que ce sera la quatrième 
bonne fichée à la porte depuis le commen- 
_—_ cement du mois, et nous sommes le 20. 
ln MADAME (aigrement). — Si je ne tombe 
_ que sur des coureuses, c'est ma faute 
_ peut-être? 

… Monsieur. — Les bonnes ne font que 
… t'imiter, ma chère. Madame se promène, 
_ pourquoi n'en ferais-je pas autant... 

= MADAME. — Tu sais bien que je fais de 
… Ja bicyclette par ordonnance du médecin, 
_ pour maigrir. 
= MONSIEUR. — 


Maudit Esculape ! Enfin, 


Lefôtard est tellement ivre que rentré 
à l'hôtel et s'étant déchaussé d’un pied, 
il s’affale par terre... 


ANT 


É 
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puisque Félicie s’obstine à ne pas rentrer, 
serait-ce trop te demander que de vouloir 
bien t'occuper du diner ? 

MADAME. — Ah! pardon! avant tout, 
l'animal. (Elle prend dans sa trousse un 
flacon d'huile, un chiffon de flanelle, et as- 
tique sa machine avec fureur.) ; 

MONSIEUR (se levant exaspéré). — C'est 
trop fort! un saint perdraïit la boule avec 
vous. J'ai faim, moi, madame, j'aitravaillé 
pendant que vous vous amusiez ; si vous 
avez besoin de pédaler pour maigrir, il me 
faut mes repas réguliers pour engraisser ! 

MADAME frottant toujours en fredon- 
nant). — Bouchonne, cocotte! 

MONSIEUR (furieux, criant). — M'en- 
tendez-vous !.. 

MADAME. — Goinfre, val (Elle se décide 
à passer à la cuisine et revient un instant 
après, une boîte de sardines à la main). 
Décidément, Félicie a levé le pied, rien de 
plus froid que le fourneau ; heureusement, 
en femme prévoyante, j'ai toujours des 
conserves, nous dinerons très bien avec 
ceci. 

MONSIEUR. — Et c'est avec ça que vous 
comptez me nourrir! mon estomac ne se 
contente pas de sardines à l'huile. 

MADAME (digne). — En m'épousant, mon- 
sieur, vous n'avez, pas cru prendre une 
cuisinière ?.… 

MonSIEUR. — Mais je n’ai pas épousé 
non plus une femme qui n’est heureuse 
que hors de chez elle. Ah! dans quel siècle 
vivons-nous !.….. 

MADAME. — Dans le siècle de la liberté ; 
la femme, trop longtemps opprimée, va 
devenir l’égale de l’homme: médecin, 
avocat, bientôt à vos côtés au Parlement. 
La voilà rentrée dans sa vraie voie. 

MoxnsIEUR. — Et les enfants ? 

MADAME. — Les enfants appartiennent à 
la patrie, elle les élèvera. 

MoxSIEUR (üronique). — Elle leur donnera 
le biberon. | 

MADAME. — Ne savez-vous pas qu'on 
compte sur l'allaitement artificiel pour ré- 
générer la population, le lait de la femme 
fourmille de microbes. : 

MonSsIEUR. — Celui de votre mère, ma- 
dame, contenait sûrement le microbe de 
l’absurdité ; c’est assez, vous pouvez conti- 
nuer à fourbir votre machine et manger 
vos sardines, pour moi je vais dîner au 
restaurant... (1! sort). 


Le lendemain 
Même décor. Monsieur tout seul a enlevé sa redin- 
ote et e:xsaye maladroitement d'y recoudre un 


outon. Madame entre en coup de vent, rouge, 
décoiflée, un accroc énorme à sa jupe. 


MADAME. — Monsieur Dumollet, si vous 


:.. et ronfle consciencieusement jus 
qu'au lendemain, les pieds dans le couloir. 


Au banquet offert à monsieur Lemaîitre, 
professeur de mythologie, ses amis se ront 
donné le malin plaisir de l’enivrer. Folle 
épouvante du pauvre professeur en trou- 
vant devant sa porte à la place de son 
fidèle Azor, le redoutable Cerbère en per- 
sonne. Et il n’a sur lui ni la lyre d'Orphée 
ni le gâteau de miel d'Enée. 


n'êtes pas un lâche, vous irez demander 


raison à ce monsieur qui m'a insultée. 


Voici son nom et son adresse que j'ai pu 
obtenir d’un passant. (Elle brandit un pa- 
pier). Ce malotru, me voyant ramasser une 
pelle, au lieu de me porter secours, a ri et 
m'a appelée grosse dondon! Furieuse, j'ai 
voulu lui donner un soufflet (pleurant) et 
c'est moi qui l'ai reçu. (Elle ouvre un 
tiroir, en sort un pistolet et le tend à son 
mari.) Vengez-moi. 

MONSIEUR (repoussant le pistolet et lui 
présentant l'aiguille). — Madame, en dé- 
daignant vos armes naturelles vous m’avez 
forcé de les prendre. Ah! vous êtes l’égale 
de l’homme! eh bien, allez vous aligner sur 
le terrain avec ce monsieur, je n’ai pas la 
moindre envie d'attraper une balle pour 
vous. (l1seremet tranquillement à recoudre 
son bouton.) Si au moins cela pouvait vous 
dégoûter de la bicyclette, je ne regretterais 
pas la leçon. 

Madame sort en tap:nt du pied en proie 
à une violente crise de xerfs. 


F:1ITH VASSEUR. 


que le garçon, suivant son habitude, a 
ciré ce qu'il lui avait laissé devant sa 
porte. 
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_« C’est la statue de notre illustre Pelitpot » 
Le pharmacien du coin, après m'avoir 
fourni ce renseignement, lut dans mes 
yeux l'absolue ignorance où j'étais des 
_ titres de gloire de cet homme si célèbre. 
Il jugea donc utile de parachever. ainsi 
son explication : 
__ Petitpot était adjoint, et jusque- à rien 
de particulier dans son existence ne le 
semblait désigner à aucune espèce de 
gloire posthume, lorsque prit naissance, 


au fond de son cerveau, cette idée simple 
_ et pourtant géniale : 


«Nous avons une grand’ place magni- 
fique, pourquoi ne pas y élever comme 
partout un monument grandiose, fontaine 
ou Statue? Et même, ajoutait-il dans un 
excès d'audace, pourquoi pas les deux : 

fontaine et statue? » 

Longue fut l’éclosion de sa pensée, mais 


lorsqu’en vint la maturité triomphante et. 
lorsque Petitpot, qui était élo- 


> 


superbe ; 


AN 
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quent, présenta son plan au conseil muni- 
cipal, la belle conception du projet et la 
séduction de sa parole emportèrent tous 
les suffrages. Après quelques courtes 
études préliminaires, l'érection du monu- 
ment était chose décidée. Les crédits furent 
votés et le conseil plein de confiance en la 
sagacité de l'adjoint, le nomma président 
de la commission des travaux. 

Petitpot n’eut plus, dès lors, ni repos ni 
trêve : architectes, entrepreneurs, ma- 
çons, etc., tout passa par lui. 


[pour la fontaine, cela allait tout seu 


d’ici à ce que les premiers travaux soient 


archiviste paléographe et conservateur do 


. Mais un OUR grave restait à éluci er 


naïades, tritons, chevaux marins. 
embarras à ce sujet; mais au-dessu: 
haut du piédestal qui dominait 


quel serait l’homme illustre ons pee . ur 


rait bien y dresser. 

A vrai dire, nul Habitant ‘de Bar-sous- 
Roche n'eût été capable de citer un seul 
de ses compatriotes à travers les âges, 


| dont le nom eût dépassé l'enceinte de la | 
ville et se fût gravé dans le grand livre de 


l'Histoire. 


Mais bah! pensait. Petitpot, il date à < : 


coup sûr, y en avoir un, on le trouvera 


exécutés. 
Et les travaux commencèrent. KA 
Alors, Petitpot s'en fut trouver le are: 


Bizantin, ancien élève de l’école des chartes, 


musée. Celui-ci fut chargé de remuer, des 
caves au grenier, la poussière de ses ar- 
chives, afin d'y découvrir les traces d’un 
homme célèbre quelconque, natif de Bar- 
sous-Roche, dont le souvenir méritât d'être 
perpétué par le bronze. 

Bizantin se mit à l’œuvre. 

Mais les travaux de terrassement, entre- 
pris sur ces entrefaites, réservèrent bien- 
tôt aux habitants de la ville des ess 
inouïes. 


Ce furent d’abord, comme toujours, des 
squelettes et des têtes de morts ; jusque-là 
ce n'était pas gai, mais vinrent ensuite des 
reliques historiques de toutes sortes; on 
déterra des objets gallo-romains enfouis 
dans des coffres; une foule de choses plus 
précieuses et plus riches les unes que les 
autres. Ce fut un émerveillement. La So- 
ciété archéologique du département, venue 
sur les lieux, après maintes controverses, 
y vit les trésors enfouis au temps de l'in- 
vasion d Attila et présuma qu'on ne pou- 
vait qu'en découvrir de plus magnifiques 


encore. En effet, la pioche, tous les jours, 


mit à découvert des objets inestimables 
de toutes sortes, tout ce qu’on n’avait pu, 
sans doute, emporter dans la fuite et que 


l’on avait espéré mettre ainsi, "HOpORIES 


ment, à l'abri des barbares. 


À 


tion complète 
travaux fre 
terraine i nu 


vriers af- 
fluaient à - 
Bar-sous- 
Roche ; à. 
les pro- 
duits de 
Joctroi 


 grossis- 
saient. à 7" 
| vue d'œil 
“etes: 


mastro- 


- J‘quets ne 


désem- Se 

plissaient pas : era y at ain 

années d’une prospérité ascend 
Le monument montait peu 


habitants venaient tous les jo 


templer les progrès, pleins d'admira 
de reconnaissance RULe son _bienfais n 


‘initiateur. 


Quant à Petitpot, rayonnant le gloi 
tout d’abord, il s’assomi rissait main na 
et s'affaissait de plus en plus. 


. joint, essayant 
donner d ) 


- quitte pour fa 
statue en d 


en plus belle. On parlait déjà 
inauguration. Le président d 
que avait promis d'y assister. La 
tière ne vivait plus que dans l’ 
l'espérance de ce grand jour. 
_ Et bientôt tout était en place 
bronze; l’eau jaillissait dans les. 
seul, le piédestal, au ur 
son grand homme. > 


- Et Bizantin ne trouve toujours ‘rièn: 

Sur ce, ébranlé par le vertige de tant de 
gloire et de déceptions, écrasé d'émotions. 
si diverses, usé de labeurs et miné d’an- 
goisses en songeant aux infructueuses re- | 
cherches de l’archiviste paléographe, Pe- | 
titpot, un soir, fut CROSS see “une 


À one Annee Re 


an -MÊLE 


. evol nos. lecteurs ainsi que 
réponses w'elles provoquent. 
Les sujets 


23 chacun peut ÿ présenter et défendre ses idées. 


2e ii Da Danse 
| Monsieur le Directeur, AE 
“re commence par vous dire que je suis 


| j'aime les RD Hours 5 us 
dessus tout les bals. 


jolies toilettes | et pr qu on y “éme ; 


ré hé rasé ee Et je n'oserais jamais vous 
| l'avouer si jen'étais couverte par l’anony- 
| mat, il m'arrive bien souvent de... (j'en 
: ne je de faire tapisserie (oh! le vilain 
AFamot 

Mais je vous vois sourire! « Parbleu, 
_dites-vous, elle est sans doute horrible- 
| ment UE ou elle ne sait pas danser». 

| Eh bien ! pas du tout, monsieur, je ne suis 

avons tous connu ni aussi laide, ni aussi mauvaise danseuse 

1 pas aussi bien que de voir | que vous vous plaisez à le croire! Du 

bonhomme de bronze | reste, je ne suis pas la seule sujette à ces 

: tous aussi étranger que les mésaventurés et je vois à côté de moi, ce 

ise aign nent dans le bas? qui me console un peu, de fort jolies 

mire. à répondre jeunes filles, excellentes valseuses, aux- 

se : quelles il arrive, comme à moi, de faire 
tapisserie. 

Ce n’est pas de notre faute, nous ado- 
rons la vaise et ne demandons qu'à voir 
.nos Carnets de bal se couvrir de signatures 
aussi hiéroglyphiques fussent-elles, mais 
nous avons beau siéger majestueusement 
surnos chaises avectoute la grâce dontnous 
sommes capables, les jeunes gens guindés, 
 unepetite moue fatiguée au coin delalèvre, 
passent devant nous, se dérobent, fuient, 
en quête du buffet, du fumoir, d'un coin 


_ te croyais l'ennemie de 
êch ; Re 
effet! 


Mais ÿ ai entendu! que tu . com- 
ur sa jolie tolé, devant son 


\ = Cest exprès, Comme cèla il 
romener quand elle lui de nanqers 


x commerçant ai donné à son fils 
éducation et l'avait pris comme 
. jeune homme était trop difficile, 
points, mais le père le laissait 
ien dire. Un jour, M. Léon NT 
nde d’un elient : » 
oudrais bien, s'écria le fils, que ce 
t apprit l'orthographe. Ù 
t-il donc? demanda le père, d'un 


beau se multiplier pour nous recruter des 
danseurs, l’un prétexte un mal de tête, 
l'autre une rage de dents, un lumbago. Ils 
se font petits, ils se faufllent pour échap- 
per à ce qui leur semble une corvée, 
comme un avant-goût des travaux forcés. 


et nos petits pieds, impatients de se don- 
ner carrière sur le parquet ciré, s’agitent 
nerveusement soulignant en cadencé la 
fâcheuse tapisserie. 

Oh!ces jeunes gens, il Gareté qu autre: 
fois ils aimaient eux aussi la danse et que 
nos aînées n'avaient pas à se poser le ter- 
rible point d'interrogation qui préoccupe 
] tant notre malheureuse génération. . 


y a qu'il aorit café avec um K! 
raiment ? Je ne l'avais jamais un 
Athlon] dit le fils, d'un ton impatienté, 
remarques jamais rien de ce genre. 
= Peut être bien que non, reprit doucement 
le. père. Mais. il y a une. chose que j'ai re: | 
quée, et que tu. ‘apprendras à remarquer | 
_ avec le temps. C'est que ce M. de -paie 


L2 comptant. Chums). 


EÂyist dé derdie, où crle dans 'apparelt Fe 
«s se due avances, tu es morts, 


Ex +, 


Le crient force la porte, qui, en 
s'ouvrant.. 


Cons eg: ire inté- ; 


Gr plug variés peuvent Y étre gisentes 


non pasun maisune pêleméliste, et j'ajoute | 
que j'ai 18 ans, cela vous expliquera que 


quelconque, et la maîtresse. de maison 2. 


Etpendant ce temps-là l'orchestre résonne 


| Qu’ 'aVOns-NoUS en à. changé? DR 
nous pluslaides ?Jene lecrois pas. Sommes. 


nous plus sottes ? Ce n’est guère probable- 
Comme nos devancières nous savons ré- 


pondre aux traditionnelles exclamations 


des danseurs : « Cette soirée est charmante, 


mais il fait bien chaud ». « Oh oui! mon- 


| sieur ». « — Vous allez souvent au théâtre, 
mademoiselle ? » « Oh non! monsieur ». — 


« Aimez-vous la valse, mademoiselle ? ». 


«Oh oui! monsieur ». 


_ In'ya, dit-on, rien de changéà tout cela. 
Nous avons même un nouveau sujet de 


conversation que nos aînées ne possé- 


daient pas, je veux parler - de la bicyclette 
avec ses multiples questions, de pédales, 


de guidons, de jantes, de pneus, de mul- 
tiplication, de cadres, etc., etc... On n'a 


pas idée de quelle précieuse ressource 
5 es it dans le HOUEMAONNSREN d'une 
valse 


Ce n'est donc pas nous qui sommes res- 
ponsables de la situation, mais les jeunes 


gens. Ah! eux sûnt changés, cela Chacun 
-s’accorde à le dire! 


Il paraît qu’il n’est pas chic, pas smart, 
pas. . (je ne sais quoi encoré) de danser. 
C'est lé snobisme qui le veut ainsi. 

Il y en a beaucoup que cela Shuscrait 
énormément, mais que diraient d'eux jes 


ï 


amis, les vrais,les purs snobs, s'ils avaient 


l'air de prendre plaisir à danser. « Fi, 
monsieuf ! d'où sortez-vous? » « Ah! ah! 
ah! un monsieur qui va au bal pour danser! 
ah! ah! ah! c’est vraiment drôle ». 


Et l'on jette un regard de narquoise pitié 
sur le malheureux qui a osé avouer que la : 


danse a pour lui des charmes. 

Eh bien! monsieur, je viens protester de 
toutes mes forces contre la ridicule tyran- 
nie du snobisme et jevous demandede m'ai- 
der à réagir contre l'influence de ces petits 
jeunes gens, qui n’ont de leur âge ni l’en- 
train, ni la gaîté, ni l’exubérance, rien en 
un mot de ce qui caractérise la jeunesse. 

Jeunes vieillards, froids et compassés,ne 
riant jamais, osant à peine sourire, hau- 
tains et dédaigneux, s'ennuyant toujours 
et partout, qui donc nous en débarrassera? 
Qui donc nous rendra nos danseurs?  : 

Recevez, etc. EMMANUELETTE. 


_ Impôt sur les vélocipèdes 


Mousiou le Directeur, 


. Dans le Pélé-Mêle du 22 janvier, M. AL 
fred Tanery pose la question de la taxe 
sur les vélocipèdes. 

Malgré mon grand désir de ne contrarier 
personne, je ne puis m'empêcher de dire 
qu'il me semble parfaitement légal que 
l'employé qui se sert de la bicyclette pour 
son service soit exonéré de l'impôt. 


LES GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE 


fait fonctionner l'appareil : « Si tu 


avances, tu es mort». 
Et le cambrioleur se sauve 


épouvanté. 


LE PÊLE-MÊLE 


SPECTACLE IMPRÉVU EN PLEIN MIDI 
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À RECOMMENCER 
— Enchauté, M. Dorand, comment allez-vous”? 


— Je me porte à merveille, monsieur le Président, mais... - 
— Ab! j'en suis ravi. = 


— .… mais excusez-moi, monsieur le Présid:nt... je ne m'appelle 
pas Durand, mais Dubois. 


— C'est vrai, où avais-je la tête... et alors vous, Dubois, comment 


— Dites donc, Patron, y ne veut donc pas s’ remplir ce verre-là. 
allez-vous ? 


LE PÉLE-MÊLE 9 
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jé LES SURPRISES DES CONNAISSANCES FAITES EN CHEMIN DE FER 

| 1 — En ma qaalité de compagnon de tt! 4 

Es route, laissez-moi vous aider à porter vos LA PRIERE DU MODERNISTE 

|” bagages un bout de chemin ? ” 

Ë — Merci, ma femme m'attend aveo sa ù — Faites, mon Dieu, qu'il me soit 
L voiture ! donné de voir la nature en violet | 


10% 


LE PÉLE-MÊLE 


— Eh bien, docteur, comment trouvez-vous ma nouvelle 


acquisition : 


la résurrection de Saint-Lazare ? 


— Magnifique! Ah! ce n’est pas aujourd'hui qu'on verrait 
un mort sortir de son tombeau, à un simple commandement. 
— Oh! non, la médecine a fait trop de progrès | 


Je parle surtout ici de ces petits fonc- 
tionnaires (commis, receveurs...), dont le 
traitement n’est pas si élevé qu’on le 
croit généralement. 

L'emploi de la « petite reine », comme le 
dit pittoresquement M. Alfred Tanery, est 
du reste pour eux d'une grande utilité 
dans l'exercice de leurs fonctions, soit 
pour poursuivre les contrebandiers, soit 
pour surprendre à l’improviste les frau- 
deurs. 

C'est dans son intérêt que l'Etat — à 
titre d'encouragement — a cru devoir Sup- 
primer la taxe en leur faveur. 

D'ailleurs, ces employés sont aussi exo- 
nérés de la taxe sur les chevaux et voi- 
tures dont ils se servent. 

Pourquoi ne le seraient-ils pas de la taxe 
sur les vélocipèdes ? 

Recevez, etc. 


Ch. DucHESNE (Rennes). 


Monsieur le Directeur, 


De la discussion jaillit la lumière, aussi 
me permettrez-vous, aimable causeur du 
« Pêle-Mêle », de Lons-le-Saulnier, d’expo- 
ser à mon tour quelques idées sur votre 
lettre du 22 janvier : l’émpôt sur les véloci- 
pèdes.Tout d'abord, que je vous apprenne 
l’'heureuse nouvelle accueillie avec enthou- 
siasme par les fanatiques de la pédale et 
qui n’est certes pas actuellement le secret 
des Dieux : l'impôt des vélocipèdes est 
réduit de dix francs à six francs; votre 
cause est gagnée en partie avant même de 
l'avoir plaidée. 

Et toujours haro sur le petit fonction- 
naire ; on diminue ses frais et on ne touche 
pas à ses appointements, tel est le grand 
grief. Rassurez-vous, l'Etat ne fait des 
générosités qu'à intérêt usuraire. Aux em- 
ployés des Contributions Indirectes, il dit : 
L’allocation de cent francs environ quivous 
est accordée pour entretien et nourriture 
de votre monture vous serasupprimée dès 
que vous serez possesseur d’une bicyclette 
non imposée. Aux Directes, il demande 
des tournées supplémentaires, des visites 


s'enrichir, de petits 
mais!!! 
Recevez, etc. 


répétées à domicile 
chezdes contribuables 
insouciants dont la 
susceptibilité setrou- 
ve froissée par des 
sommationsréitérées 
et qui se libèrent de 
bon gré entre les 
mains du percepteur. 
Quant aux conduc- 
teurs des ponts et 
chaussées, on leur 
dit : « Vous ne paierez 
pas l'impôt sur les 
vélocipèdes, coût six 
francs, mais on vous 
supprimera les frais 
de tournée, soit envi- 
ron- cent soixante- 
quinze francs. » Je 
crois que je préfére- 
rais payer six francs: 
qu’en pensez-vous ? 
Je ne suis pas 
égoïste et j'estime 
néanmoins avec Vous, 
qu’on pourrait éten- 
dre cette faveur, si 
faveur il y a, aux 
petits commerçants 
et ouvriersqui se ser- 
vent de leur machine 
comme instrument de 
travail, bien que l’on 
ait vu quelquefois de 
petits commerçants 
fonctionnaires ja- 


Louis VALENCIEN, 


(Peyrehorade, Landes). 


Réponse à diverses questions 


Monsieur le Directeur, 
En réponse à quelques questions posées, 


je dirai : 
1° Pour réparer les 
il suffit de tremper d 


objets en caoutchouc, 
ans le sulfure de car- 


bone liquide une rondelle de caoutchouc 


qui se dissout, et 
peut ainsi par évapo- 
ration du dissolvant 
adhérer à la partie 
qu’on veut réparer; 
2° L'appareil ciné- 
mato-stéréoscopique 
est très difficile à 
imaginer, car pour 
superposer deux ima- 
ges dans la vision 
binoculaire, il faut 


-que chaque œil ne 


voie que l’image qui 
lui est propre et il 


est impossible deréa- | 


liser cette condition 
dans un tableau vu à 
distanceetdegrandes 
dimensions ; de plus, 
il serait très difficile 
d'obtenir le mouve- 
ment rigoureusement 
synchrone des deux 
images. Le mieux, 
pour obtenir la sen- 
sation du relief, se- 
rait de regarder le ta- 
bleau animé d’un seul 


œil en se plaçant à 


la distance du maæxi- 
mum de vision dis- 
tincte de l'objectif : 
on obtient par ce 
moyen, en regardant 


— Et la meilleurs preuve que c’est un 
clérical- c'est que toujours {1 nous disiont 
que l'horloge de l'église alle va cor ben 
mieux qu’ celle de not’ matrie. 


une photographie, une sensation de relief 


très intense; 
830 La calvitie s'attaque surtout aux 


hommes :1° parce que le coiffeur peut leur « 
communiquer à chaque instant un microbe « 


delacalvitie alors quelafemmeestexempte 


-de cette servitude; 2° parce que le chapeau 


d'homme est fermé, mal aéré, et affaiblit 


le cheveu devenu inutile (le port d’un vête- | 


« Lanuittombeta bien- 
tôt. Dans une héure ren- 
dez-vous ici: La vieille 
dame est seule et le mur 
n’est pas bien haut». Mais 
le hérisson de la vieille 
damé a tout entendu, 


— Suivez-moi, 
n'avons que le temps, 


LES HÉRISSONS ET LES CAMBRIOLEURS 


nous 


ne — m = 


— Hérissons, mes fréres, 
voulez-vous m'aider à sau- 
ver ma bonne maîtresse, 


— Pas une minute À per: 
dre, se dit-il, et il se diri- 
ge à toutes pattés vers Ja 
forêt voisine. 


AE &, Délaus - 


— La victoire est-k nous 
hurcrah ! > 


— Voilà l'ennemi, vite le 
long de ce mur, nous 
remplacerens avantageu- 
sement les tessons de 
bouteilles, 
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ment fait tomber le poil des chevaux et 
… d’autres animaux. Le singe, notre ancêtre, 
- a perdu Ses poils le jour où il s’est habillé; 
3° enfin, la toison de la femme l’abrite 
contre les germes et microbes infectieux 
“qui causent la calvitie; les hommes, court 
- tondus, n'ont pas ce protecteur naturel. 
_ Remarquons d’ailleurs, que la calvitie 
. s'attaque toujours aux parties de la têt 
couvertes par le chapeau. | 

. Recevez, etc. | 

) SEC G. E. PIRIEU. 


; ÿ Cadrans solaires 


_ Monsieur le Directeur, 

J'ai fait, il y a quelque temps, un assez 
long séjour dans le Midi. Comme c’est le 
«pays du soleil », il y a naturellement 
… beaucoup de cadrans solaires. Je me suis 
- amusé a recueillir les suscriptions ou 
- «devises » de quelques-uns d’entre eux. Il y 
” en à de fort spirituelles. Je serais recon- 

naissant aux lecteurs de votre aimable 

… journal qui en connaîtraient de vouloir 

_ bien me les communiquer. 

_ En attendant, je vais commencer par 
m'exécuter moi-même. 


_ Quelques-unes de ces suscriptions visent 


_ le soleil comme lés suivantes : 
Omnia mecum; sine me nihil 
 - Tout avec moi. Sans moirien 
ou : Soi non umbra me regit 
Ce n’est point l'ombre mais le soleil qui est mon roi 
D’autres Sont empreintes d’une pensée 
plus mélancolique : la vieillesse, la mort 
Exemples : 
Senescis adspiciendo 
Tu vieillis en me regardant 
où : Omnes vulnerant, ultima necat 
Toutes (les heures) blessent, la dernière tue 
_ Je termine par celle qui m’a semblé la 
mieux réussie. Je l'ai trouvée sur un ca- 
dran solaire horizontal au Jardin des 
Plantes de Toulouse. C'est un souhait très 
. gentiment trouvé : 
Nulla fluat cujus non meminisse velis 
Q'aucune jeure) ne s'écoule dont vous ne veuil- 
liez garder le souvenir. 
Recevez, etc. 


INTÉGRAL (Maubeuge). 


Ve LE Poère. — La plèce de vers que vous venez de lire est le 
… - portrait de celle que j'aime. - 
Re L'ÉDITEUR (goguënard). —- Alors, elle doit être boiteuss. 


duirait trop loin. 


Cinématographe 


Monsieur le Direc- 

teur, 
Réponse à la ques- 
tion de M. André Bar- 
rast parue dans le 
Pêle-Mêle du 29 jan- 
vier: 
Il: n’est pas impos- 
sible de créer un ap- 
pareil Cinémato-Ste- 
réoscopique. Cepen- 
dantilseprésente des 
difficultés, mais l’il- 
lusion est complète. 
Ce genre d'appareil 
a été exécuté en par- 
tie, mais les expé- 
riences ont été inter- 
rompues par la mort 
de l'inventeur M. Du 
Mont, en 1897. Il avait 
été le promoteur du 
cinématographe. Son 
premier brevet pris 
en France datant de 
1859. Il avait présenté 
à l'Exposition Uni- 
verselle un appareil 
| donnant le mouve- 

ment et le relief. 
Cependant à cette époque la photographie 
n’en était qu'à ses premiers pas. M. H. Du 
Mont avait repris sa première idée et avait 
créé cet appareil Cinémato-Stéréoscopique 


qui, depuis sa mort, n’a pas été continué. 


Recevez, etc. 
Ds DUPONT. 


. Faits Pêle-Mêle 


La lune rousse 


DES INFLUENCES LUNAIRES 

On connaît l'effet que produit une action 

sidérale extérieure sur le niveau des mers. 
- La théorie actuelle des marées était supposée 
des anciens. Depuis 
très longtemps en effet, 
on avaitremarqué, sans 
s’en rendre un compte 
exact, que le ffux et le 
reflux dépendaient de 
la position de la lune 
et du soleil par rapport 
à la terre. 

Les habitants des 
bords de l'Océan qui 
avaient observé quoti- 
diennement ces phéno- 
mènes et qui avaient 
remarqué les coïinci- 
dences qui existaient 
entre les mouvements 
des astres et ceux des 
marées n'avaient aucun 
doute à ce sujet. 

Ce n’est que plus tard 
après que les astro- 
nomes eurent acquis 
plus de connaissance 
dans la marche des as- 
tres que l'influence mé- 
caniquedes corps céles- 
tes sur les mers fut 
démontrée par l’astro- 
nome Laplace. 

La théorie desmarées 
est expliquée par les 
lois d'attraction et ap- 
partientparconséquent 
au domaine de l’astro- 
nomie; nous ne discute- 
rons donc pas pus 
longtemps sur ce sujet 
dont la description ma- 
thématique nous con- 


Mozess 


Mais c'est à tort que 
l'on a imputé à la lune 


| 


BU POLE NORD 


LA MÈRE DE FAMILLE. — Allors àteb'e, 
Mmes enfants, ie déjeuner est servi | 


le pouvoir d'exercer son influence sur la tem- 
pérature. 

Les signes des temps tirés des phases de la 
lune, de sa position relative avec les planètes 
ne ressortent pas du domaine de la météorologie, 
et des règles reposant sur de telles bases sont 
en dehors du domaine scientifique. 

Ces opinions populaires que nous reléguons 
au même rang que celles attribuant à notre 
satellite une influence sur la nature organique, 
lesmaladies,etc...n’ont aucun fondement,etun 


COMMENT UN JEUNE HOMME CONSCIENCIEUX 


lit certains bouquins 


Bruges-la-Mort de Georges Rodenbaoh. 
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— Monsieur le chef, je désirerais faire partie de votre honorable bande. 
— C'est bien. Faites-vous inscrire sur la liste des candidats et vous serez convoqué 


pour le concours qui aura lieu dans un mois. Vous aurez soin de présenter vos titres 
et votre casier judiciaire. 


démenti formel est donné à ces fausses croyan- 
ces par des observations précises faites sur 
‘ une longue échelle : les changements detemps 

ne sont pas plus fréquents au passage de la 
lune d’un quartier à l’autre qu'à une autre 
époque. 

Si, au dire des uns, ces traditions ne sont 
pas fausses, elles sont aussi loïn d'être exactes; 
il faudrait plus d’un volume pour décrire les 
opinions s’y rattachant. 

« S’il fallait compter le nombre de fois où 
ces propheties disent vrai et celles où elles disent 
faux, il faudrait que l'erreur soît la règle et la 
verité l'exception. (Mohn et de Parville.)» 

Louis XVIII demandait un jour à Laplace 
(qui, selon la règle, était venu avec ses col- 
lègues du Bureaudes Longitudesoffrir l'annuaire 
au roi), de lui expliquer ce que c'était que la 
lune rousse. 

Laplace avait beaucoup publié sur notre 
satellite ; seule la lune rousse avait été oubliée 
(et peut-être aussi la lune de miel). Tout 
atterré l’illustre géomètre interrogea ses col- 
lègues du regard, mais comme lui ils restèrent 
muets; ce voyant, il répondit au monarque : 

« Sire, la lune rousse n'occupe aucune place 
dans les théories astronomiques; nous ne 
sommes donc pas en mesure de satisfaire la 
curiosité de Votre Majesté. (Flammarion) ». 

Il apprit plus tard que les jardiniers don- 
naient le nom de lune rousse à la lune qui 
commence en avril et devient pleine dans le 
courant de mai (20 avril, 20 mai pour 1898), 
parce qu'elle fait roussir (geler), quand le ciel 
est serein, les nouvelles pousses exposées à sa 
lumière, le thermomètre indiquant cependant 
une température au-dessus du point de gelée. 

Ils ajoutent que ces fâcheux effets ne se 
produisent pas si le ciel est couvert ou si les 
Pianiee sont protégées par des écrans artifi- 
ciels. 

Cela est exact, mais c'est le rayonnement 
qui est la cause de ces fâcheux effets. 

Le globe terrestre reçoit continuellement de 
la chaleur de différents foyers. 

1° De son noyau, chaleur qui se répand à tra- 
vers les différentes couches de la terre et à sa 
surface. 

20 Du soleil et des autres astres. 

Mais elle perd une partie de cette chaleur 
par rayonnement, la différence entre l'absorp- 
tion et la perte constitue la température du 
globe. 

Le rayonnement dépend principalement de 
l’état de l'atmosphère : Un ciel clair etun temps 
sec produisent un plus fort rayonnementqu’'une 
atmosphère aqueuse; les nuages servent 
d'écrans et renvoient la chaleur rayonnée vers 
la terre. (Aux tropiques le rayonnement est 
plus puissant que dans nos contrées). 


Un physicien : Wells, a constaté que la nuit, 
par un temps serein, les objets et les végétaux 
peuvent descendre à une température de 6 à 
8° au-dessous de celle de l’atmosphère am- 
biante. 

Or, au temps de la lune rousse, la tempéra- 
ture n’est que de 4 à 6° lanuit. Si la lune luit, 
(temps serein par conséquent) les plantes 
perdent par voie de rayonnement une partie 
du calorique reçu par elles dans le jour et leur 
température peut quelquefois descendre au- 
dessous de zéro : ces plantes gèleront. 

Si au contraire le temps est couvert, les 
nuages serviront d'écrans naturels et arrête- 
ront le rayonnement; les plantes resteront à 
peu de choses près à la même température que 
l'atmosphère et ne gèleront pas, à moins tou- 
tefois que le thermomètre ne marque 0°. 

Comme on le voit, c’est à tort que l’on a 
attribué à la lune une propriété frigorifique 
qu'elle ne possède pas. 

A. H. UMBDENSTOCK, 
Archiviste Paléographe de l'Académie 
d’'Aérostation Météorologique. 


À propos de Bismarck 


J'ai découvert dans un vieux journal datant 
du 9 novembre 1871 deux anecdotes concer: 
nant Bismarck. 

Voici l’article du journal : Le Clocher : « L'ar- 
rogance de Bismarck, son caractère hautain et 
impatient perce bien dans les deux anecdotes 
suivantes : 

Il sortait des écoles et cherchait une car 
rière. L'idée lui vint de tâter d» la bureaucratie 
et il se présenta chez un chef de division quel- 
conque pour en obtenir d’être admis à travail- 
ler sous ses ordres. 

Mais, à cette époque, Bismarck était jeune et 
parfaitement inconnu. Que ne l'est-il resté 
toujours! Quoiqu'il en soit, il y avait deux 
heures qu'il faisait le pied de grue dans l'an- 
tichambre officielle, quand le grand chef sor- 
tant de son cabinet le remarqua en passant : 

— Ah! c'est vous, monsieur ! Qui êtes-vous ? 
que désirez-vous ? 

— Monsieur, répondit le futur chancelier, il 
y a deux heures, je voulais vous voir; mainte- 
nant, je ne désire plus rien. » 

Et il détala pour entrer au service militaire 
qui l’a mené loin. 

A quelque temps de là, Bismarck était petit 
attaché militaire à la légation prussienne en 
Autriche. Il fut un jouren cette qualité chargé 
d'une mission auprès du ministre des affaires 
étrangères autrichien. Ce jour-là, paraît-il, il 
faisait une chaleur caniculaire. Notre jeune 
Machiavel se présente chez l’Excellence. 


—Mein Herr Bismarck Schœæœnhausen,annonça 
l'huissier. À ca ne 

Le visiteur entre et trouve le ministre... 
en bras de chemise. 

— Vous avez bien raison de vous mettre à 
l’aise, fait gravement Bismarck, et il fait mine 
-d'ôter son habit. 5 LA 

L'Excellence se précipite sur sa redingote et 
l'endosse. | 
.— Vous avez bien raison, reprend M. de « 
Bismarck, il me semble qu'il fait moins chaud 
que tout à l'heure. Pr LÀ 

Et, sans sourciller, il remet son habit. 

c LA CHANTEFLEURIE. 


Pour expédier des fleurs. - 


Il n’est pas facile, durant les grandes cha- « 
leurs, de faire parvenir à ses amis des fleurs 
fraîches, pour peu qu'elles doivent voyager. 
Voici un procédé facile autant que pre F3 

Expédiér les fleurs dans une boîte en bois, 
après avoir eu soin de laisser tremper la boîte M 
dans l'eau pendant une heure avant l’'embal- 
lage. ÉRRR RENRRS 

De cette façon, la boîte, au lieu de pomper « 
l'humidité des fleurs, leur en fournit, et leur « 
permet d'arriver à destination aussi fraîches m 
que possible. ; s # 
(D'après le Gardeners Chronicle.) 


Jean LÉORUS. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


M.E. de Ferrer.— L'anecdote est bien amu- « 
sante, eneffet. 
Trissotin. — C'est en effet par une Co- w 
quille poser phigie que le mot névrose a été ! 
mis en place de nécrose. are 
M. Fridolin. — La donnée de ce problèm 
est correcte. ; . je 
K. Brouet; Zou; M. M. D.; Un petit lecteur 
du P-M. — Cela manque encore d'expérience. 
M. F. Muetto. — Ces remarques sont fort 
justes, elles dénotent de votre part beaucoup 
d'observation et nous prouvent aussi que vous 
suivez attentivement le journal, ce qui ne | 
peut manquer de nous faire plaisir. : TS 
A. R. — Il ne nous reste plus d'Equilibre u 
Européen. | 5 
M. L. Sicard. 
comme tel. 
M. D. A. Damanios. — Nous sommes heureux 
d'apprendre que vous avez l'intention, après « 


— Non, il n'est pas compté 4 


— Alors! papa, c'était cher ce que tu 
as mangé dans ce restaurant. 

— Ne m'en parle pas, un vol manifes- 
te, tout hors de prix, sauf le couvert qui 
ne coûte que 30 centimes 
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I Esprit Etranger illustré 


MOYEN PRATIQUE 


“r 24 
Fo. 
a Gus « ee FSI 4e Se D RES RASE 
Le TouRISTE. — Ma femme viendrait roue soyez! chacun portant la 
ur mo va tout , 
crue nn Av Torre po re pres PAR Le nouveau parapluie Cyrano de Bergerao 
; uCcR). 


LE GuiDE. — Si vous payez double, 


nous nous en chargeons. (Judge). 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
à-dire 84. Il sera tiré. au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteinära 
le chiffre de 78. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant 
trouvé au moins 70 problèmes. 

Le 5° RE comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. & 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7 prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
séries suivantes; ainsi un concurrent ayant trouvé 
le résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix, 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 
ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu'en un seul 
envoi dans les 10 jours qui suivront l'apparition du 
numéro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps. établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


| les succès remportés à Lyon et à Genève, de 
| venir vous faire entendre à Paris où l'on 
|  appréciera, nous en sommes certains, VOS exé- 
cutions sur la lyre et sur la guitare. Nous 
L_ souhaitons donc bonne chance au jeune artiste 
” grec. 


* CONCOURS DE SONNETS 


…_ La Société du Saint-Raphaël Quinquina offre 
__ gracieusement aux lecteurs du Pêle-Mêle un 
- nouveau concours poétique. On se rappelle le 
_ succès obtenu il y a un an par celui auquel 
… elle avait convié nos amis. | 
6 Le sujet imposé sera, cette fois-ci, un sonnet. 
L__ C’est sous cette forme que les concurrents 
sont appelés à chanter la gloire du célèbre 
 Quinquina dont on s'accorde à dire qu'un seul 
… verre avant ou après le repas constitue un 
brevet de longue vie. 

Les sonnets peuvent être réguliers ou fan- 
taisistes, mais composés des quatre strophes 
réglementaires. 

Les prix suivants seront décernés aux 
auteurs des meilleurs envois. 
= 1 prix. — Une belle Montre en argent ; 

- - 2° prix. — Une belle montre en métal ; 
mn 3° prix. — Six bouteilles de Saint-Raphaël Quin- 


-quin«. (N° 79) FANTAISIE 
A prendre au siège de la Société anonyme à Je ; 
du Saint-Raphaël Quinquina, 18, avenue Par- : chacun des mots suiv _ : 
SENDARRS De eme Cho Gent 
PE" Concours — Bise — Ipéca — Serré — Sires — Sise — 


A Les manuscrits pour ce concours seront 
reçus jusqu'au 95 février à l'adresse suivante : 
- Société du Saint-Raphaël Quinquina, 18, ave- 
… nue Parmentier, Paris. 

La Société se réserve le droit de publier 
… toutes les pièces de vers, primées ou non, qui 
- lui auront été envoyées. 


Tourna — Suturer — Amis. 

Ajouter le nom d’une ville de France (pré- 
fectures ou sous-préfectures), de façon à for- 
mer de nouveaux mots dont les initiales don- 
neront une devise. ; 

Les nouveaux mots signifieront : 

Caractère particulier à chacun — Savant qui 
s'occupe des langues asiatiques — Communé- 
ment — Réprimande — Tente sacrée chez les 
Israélites — Tordre la soie — Qui s'étend à 
tout —Signature au bas d'un acte — Mise en 
liberté — Qui peut être mis à sec — Famille 
de plantes — Arroser — Partie relevée, d’une 
jupe — Ouvriers qui passent des matières pul- 
vérisées — Organisateur — Qui s'empare du 
bien d’un autre — Reine d'Assyrie. 


PARFUM NATUREL 
HOUBIQANT. #9. Feube 81 Monors. 


(N° 80.) FANTAISIE, par un vitrier. 


A un prêtre coupez un pied, à un fruit ar- 
rachez la queue. 

Ajoutez à chacun un liquide et le prêtre 
deviendra oiseau, le fruit deviendra légume 


| 1e GRAND 
{" CONCOURS DE DEVINETTES 

# Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront dé- 
cernés aux vainqueurs. 


Vie 
PNA ess 


1 Prix: Une montre remontotr acier bleui ; à (N° 81). DEUX ANAGRAMMES 

Louis XV ; SUCCES ; : EN d: 
2* Prix : Un bon de l'Exposition; par Denis Gueit, dédiés à H. Laverdan. 
3° Prix : Une boîte de couleurs : ne F : : CARE ie ai 
4 Prix : Une boîte de couleurs: ne vit done HE à Sur 8 pieds : Mois du calendrier républicain. 
5° Prix : Une bourse en argent; dites-vous.., c'est très bien ça. en Au- ; Chétif. Lun 
6° Prix : Une boîte de compas ; glais?.… en Allemand ?... Sur 9 pieds: Prénom féminin. 


7 Prix : Une voîte de compas; — Non... en correctionnelle! 7 Capacités, adresses. 


(N° 82.) MOTS EN BICYCLISTE, par Lednor. 
; re A 


& 


Horizontal : Démonstratif — Dieu des vents 
— Parente — Rivière d'Italie — Loup sans 
tête — Mettre le feu — Commerçantes — Con- 
tient le blé — Muse — Souverain — Dieu du 
mal — Négation — Sports — Planche — Qua- 


- 


LA BANQUE FRANGAISE D'ÉMISSION 


PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8— PARIS .. 


La tenue du marché a été remarquable cette 
semaine. Les fonds d'Etat, les valeurs interna- 
tionales ont monté dans une sensible propor- 
tion. C'est que la situation monétaire s'est 
sensiblement améliorée en même temps que 
notre politique étrangère, l'entente avec l’An- 
gleterre étant considérée comme certaine. 

Toutes les banques européennes ont tour à 
tour abaissé le taux de l’escompte. On prévoit, 
du reste, que la Banque de France sera amenée 
à prendre la même mesure. Le dernier bilan 
montre une plus-value d’encaisse de 8 millions. 

Le 3 0/0 Français a largement dépassé le cours 
de 102 fr. Les achats des caisses d'épargne 
s'élèvent de nouveau à des sommes importantes. 

L'Italien tend à se rapprocher de 94 fr. 

La hausse de lExtérieure Espagnole est sur- 
tout remarquable. M. Puigcerver évalue les 
recettes du Trésor à 800 millions pesetas et les 
dépenses d’administration à 300 millions. Il 
estime qu’un nouvel emprunt pour consolider 
les dettes existantes, dont il n’exprime pas le 
montant, pourrait se placer sans le secours 
étranger, en Espagne même. C'est une opinion 
bien optimiste. La Banque d'Espagne, quoiqu'en 
‘ dise le ministre, ne peut plus apporter un 
concours vraiment efficace au gouvernement. 

L'action Crédit Foncier est ferme à 729. Cet 
établissement pourra réduire encore ses charges 
sociales grâce à de nouvelles conversions d’obli- 
gations dont il est question comme prochaines. 
La Banque de Paris reste aux environs de 940 fr. 

Les excellentes recettes des premières se- 
maines ne pouvaient laisser indifiérents les 
cours des actions de Chemins de fer qui se sont 
un peu améliorées. Pour l'exercice 1898, on croit 
que le dividende du Nord sera porté à 66 fr. ou 
67 fr. au lieu de &4 fr. en 1897, et celui du Lyon 
à 58 fr. au lieu de 56 fr. On sait que les autres 
Compagnies n'ayant pas remboursé l'Etat de 
ses avances, ne peuvent payer que le dividende 
garanti, c'est-à-dire le dividende immuable 
depuis 1883. 

Les Chemins de fer espagnols sont en nou- 
velle avance, profitant de la hausse de l’Exté- 
rieure, de leurs plus-values de recettes et de la 
bonne tenue relative du change. 

Les valeurs Suez, comme conséquence de 
l'amélioration de. la situation monétaire, sont 
en reprise marquée. 


Contre CONSTIPATION employer 
l'APOZEME oc SANTE 


2fr.50.Pharmde LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris. 


CATALOGUES épatants et tordants qu8 
RAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 
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Pronom — Vieux mot — Reine — Dans Sion | 


— Pronom — Ancien royaume — Instruite — 
Lac — Humeur — 4 PRE Re PA 

Vertical : Evêque — Ville d'Espagne — Par- 
ticipe — Pronom — Métal — Démonstratif — 
Négation —Consonne — Préfixe — Article — 
Voyelle — Note — Orateur latin — Consonne 
— Pronom — Habitation — Savoureuses — 
_Peigne — Voyelle — Situées — Chevalier — 
Oiseau — Voyelle — Tient le grain — Voyelle | 
— Elément — Pronom — Pomme — Roi de 
Hongrie — Dans le Sind — Consonne — Tran- 
quille — Nom chinois — Dù au Seigneur — 
EÉpouse de Jacob — Risque — Dans Luc — 
Choqua — Consonne — Battues — Familier — 
Consonne — Dénombrement — Elément — 


REVUE FINANCIÈRE 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financièr 


s'adresser directement à 


Société «Anonyme au*capital de 2.500.000 francs 


Faiblesse des Omnibus et des Voitures à | actuel, le domaine 


Paris. 

Nous avons reçu de nombreuses demandes 
de renseignements sur la Novo-Pavlovka. Voici 
un petit historique résumé de cette Compagnie. 

La Novo-Pavlovha (Société française) s'est 
constituée au capital de 7 miHions de francs, 
sans apports, sans parts de fondateurs, de 
sorte qué la totalité des bénéfices, sous déduc- 
tion des frais généraux et des tantièmes,appar- 
tient aux actionnaires. 

Voici comment les 7 millions du capital so- 
cial ont été employés : 4.400.000 francs ont 
servi à acheter le domaine de 2.200 hectares du 
Donetz, les frais d'études et de constitution 
ont absorbé 840.000 francs (c’est à peine 12 0/0 
du capital) et la différence de 1.760.000 francs 
forme le fonds de roulement. 

Le domaine du Donetz est situé dans la meil- 
leure partie de cette région si riche, plus riche 
en charbon que nos départements du Nord et 
du Pas-de-Calais réunis. La production est 
évaluée pour la première année à 150.000 tonnes, 
et à 300.000 ou 400.000 tonnes pour les suivantes. 
L'exploitation suit sa marche normale et déjà 
la Compagnie a reçu une proposition d’achat 
ferme de 72.000 tonnes de charbon par année, 
pour une période de dix années. Le gisement 
est pour ainsi dire inépuisable. 

En outre, la Compagnie de Novo-Pavlovha a 
émis pour 15 millions de francs d'obligations, 
et la souscription a été largement couverte. Sur 
cette somme, 5 millions ont servi à l’acquisition 
du domaine de l’Oural dans le gouvernement 
d'Oufa. 

Quant au surplus du montant des obligations, 
son affectation est prévue : lo pour l’agrandis- 
sement de l'usine métallurgique de l’Oural, 
avec construction denouveaux hauts-fourneaux; 
2° pour la construction d'une usine métallur- 
gique dans le Donetz. 

Le domaine de l'Oural (16.000 hectares), qui 
renferme l’un des plus riches gisements de fer 
detoutelaRussie,produitactuellement800.000fr. 
de bénéfice nets par an, et ce bénéfice est sus- 
.ceptible d’être porté à plus de 3 millions de 
francs, avec l'exploitation, qui va être entre- 
prise sur une grande échelle, des gisements de 
fer (contenant 260 millions de tonnes, à la 
teneur remarquable 62 0/0). Dans son état 


N'A PAS D'AGE\ 


LA MOUSTACRE 


AVANT, PENDANT APRÈS 


si Jeunes Gens! Civils 

PA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 

s MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
SE — repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
75.E.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE 


d'essai 07 
s La Graphologie, 4 fr. 50. 
Ecrin de « LA FAMILLE » PM era nn Er à 
Mademoiselle Andrée, 3 fr. 
G. RICHARD, éditeur, 7, rue Cadet, Paris, 


_ Article RS His — Journal 
pour guérir — Article. 
(N°84)  LOGOGRIPHE 


quide très volatil. 


e, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de oupo 


ME es 
L ] À 


par un lecteur de Clamart 
Sur 6 pieds : Sous-Préfecture. 
La queue en moins, et après 


La 
sé 


(Fin du Concours de Devi 


de l'Oura 
800.000fr. nets et ayant coûté5r 
sente un placement à 16 0/0. 
Ainsi, l'emploi du capital action Ce 
obligations à été parfaitement réparti, te 
-a été prévu à la création de la Société : 
pour le domaine de l’Oural, tant pour le doma 
du Donetz. NT NE 
Nous ajouterons que la Comp 
Pavlovka, qui a fait étudier les domaine 
Donetz et de l’Oural par M. Martelet, ingé 
en chef des mines, ancien président du Con 
des Forges de France, a l’heureuse fortur 
le compter dans son Conseil d’admi 
comme administrateur-délégué. 


sur se 
bas cours; il y a mieux à espérer, achetez. 
PETITE CORRESPONDANCE 
M. M. — Les Lots tures sortis aux tirages 
sont payés qu’à raison de 58 0/0 dn montant c 
lots; le nominal du titre est de 40@efr. Pas d'in: 
térêt. — Le Conseil d'administration de 1 
: Novo-Pavlovka va adresser à la Chambre sy 
dicale des agents de change, une demande d'a 
mission des obligations à la cote officielle. 
Le Gelon est une mine de cuivre située 
Savoie. — Votre premier numéro Ville de Pa 
1871 sorti, remboursable au pair. 
D. CONFOLENS. — Les trois mines de pl 
espagnoles cotées à Paris sont Penarroya (de 
nier dividende 85 fr.), Escombrera-Bleyberg (4 
nier dividende 50 fr.), Aguilas, dont la situati 
financière est maintenant bien dégagée et 
pourra payer de 15 fr. à 20 fr. de divide 
Nous vous adressons une carte pour visite 
ateliers de la Compagnie des Automob 
moteurs Henriod. He ME Mes 
AM. TouL. — Vendez obligations Chem: 
fer, Colonies françaises, à 440 fr, achete 
Emprunt indo-chinois à 460 fr.; moyennant 20 fr 
de plus, vous aurez un revenu de 2 fr. 50 & 
plus, avec la même garantie du gouvernemen 
de l’Indo-Chine. — 10 obligations Fusion sor 
ties, la 2e série. ; Net e rs OT 


Recherches, Enquêtes, 


Se LA MOUSTAGRE MA PISTE | RENSEIGNEMENTS 


pour projets de mariage 

Informations discrètes surantécédents, fortune, moralité 
Renseignement: :umoyendesurveillancesquotidiennes 
Raconraux, 82. rue de la Victoire. de 1h. à sh. 

9 AISONS 1°189,r.du Temple ; 2 877,r.deCharen: 

; ton. Rev. br. 30.085 f, et9.626f.M.à p.300.000tr. 
et 95.000 fr.Prêtsà cons. AADJ.s.1 ench. ch. not. Paris, 


91 fév. 99.S’ad. M: LEBOCQ avoc., 21,r.Jacob, etau )t, 
M: ADER et M° GRESLÉ, 87, r. de Rennes, dép. de lénchi 
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SI VOS CHEVEUX TOMBENT 


ds Failesusage du pre pe 
sis PET ROLE HAHN 

ÉERE Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 

& MW PARIS,L.FÉRET,20-22,RueRicher 

- . LYON.VIBERT ,Concessionnaire Général 

Flacon & fr. 85 franco contre mandat. 


: Bien faite pour répondre aux desiderata d’un 
grand nombre de personnes. C'est la Pommade 
lphilocôme veloutée, p'éparée par un Pharmacien 
"distingué d'Orgelet (Jura), 5. GRANDOLEMENT, 
Läont l'adresse doit être précieusement conservée 
| dans les familles. 

L_ Très en faveur auprès des sommités médicales, 
mise en-relief par des milliers de lettres de félici- 
tations émanant de Lous les pays du monde, eile se 
présente au public, non seulement comme le nec 
plus ultra des préparalions similaires parues jus- 
qu’à ce jour, mais comme une rareté heureusement 
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Fe Monsieur GRANDCLÉMENT, 
> Veuillez m'envoyer encore 4 pots de votre excel- 
lente pommade ; je m'en suis si bien trouvé que je 
vous autorise à publier qu'ayant les côlés de la 
) ète absolument dénudés, votre pommade a très 
bien fait repousser mes cheveux.J'en ai même une 
) 1GiS plus qu'avant. — M** BEAUVAL, à Pont-Saint- 
Maxence (Oise). — 19 juillet 1894. 
- Je vous prie de vouloir bien m'envoyer, sans re- 
tard, 3 pots de pommade philocôme veloutée, Je 
. m'en trouve bien: c'est le meilleur produit de ce 
enre qué j'ai rencontré jusqu'ici. — D’ ECTORS, 
} à rervueren-Bruxelles (Belgique) — 26 décemb. 1894. 


| Veuiliez m'envoyer, de suite, 6’pots de votre 

pommade contre la chute des cheveux. Elle opère 
L réellement des merveilles ; je l'ai cosntaté sur d'au- 
‘res personnes et suis impatient de m'en servir 
| moi-même. — LACOT, 43, rue de Mozart, à Riom 
| (Puy-de-Dôme). — 3 janvier 1895. 


) : Jé me suis trés bien trouvé de-votre pommade 
contre la chute des cheveux ; j’en conseillerai l'em- 
po ‘chaque fois que j'en trouverai l’occasion. — 

CHOLLET, à Chavannes (Yonne). — 28 février 1894. 


| Ma tête est couverte de pellicules, j'ai une insup- 
} portable démangeaison, voire pommade est la 
Seule ct me Aéharrasse Aa tant ceig Na tardez 


grâce à la CRÈME de LIMA succés garanti.le flac ,2 fr B@ 


l 
: Flacon d'essai, "1 fr. GALTIBR, rue Cugnaux, 37 TOULOUSE 


| ERMOUSTACHE SRE 


3 1/20/;0 sur hypothèques, sur-successions 

: et-biens indivis sa0s le concours des-autres cd 
éritiers. curtitres nominatifs sansbesoin des titres.PRET suron 
\GHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obligations dont ur8 
utro personne a le jouissance) sans que cette personne soit imform;a 
mprêt ou de l'achat et sans besoin des titres. D/scrétion garant 7 
énsoisnemants fratufe Crédit Frenosie. 2 R Chanesée.d Antin Ab x 
fatt fondre les RIDES, rend lh BEAUTÉ à la 

FEMME On ne se fait pius TENDRE om 


(: L'EAU RIDER EMAILLER. où emploie FEAU RIDER. 
 ;7 Prix du flacon 8 SO; échantillon d'essal Of, 9Q 
; IIOUVE:. Ai]! 

GRATIS|S CATALOGUES cas 


OLAULA De ? rue Baour Lorman, TOULOUSE 
Ecrire : « L'HOMME QUI RIT. 48, Boul: Voltaire, PARIS 


0 Articles-Réclames contre 0.95 centimes. 


le grand pot, 2 fr.: le doub,pot d’essai, 0,75,timb. 
ou mand. à J. Pelsef. ci :-,145,r.St-Anloine, Paris 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. itlust. réunis pr 1899 
: Nouv. trucs, l'arces, atirapes, tours de physique, librairie, 

sorsell., magie, chansons, articles utiles, ete. Envoigratis 
% Mason &, Risaulet, 23,r. St-Sabin, Paris. 


TERNELLE BEAUTÉ « JEUNESSE SANS FIN 
POUR ÊTRE BEAU! & 


PRIX RÉDUITS 
Demande? 8. V. P. les PKIMES ; 

ÉMPIaire, Charmer, Agréer, Séduire 

USSE-MOUSTACHES (même à 15 ans |) 1. ors 0:66, 2*et3fr. 

IN CREME-DIEU, exterminant à jamais les rides, bajouss points 

Mu noirs, triples mentons, taches de rousseur, cicacrices, etc.  0‘80 

M DÉPILATOR-EXPRESS détruit radisalement tous les poils 

rl: re OÙ AU LOPPS....sseooseseosoe 1 D 

I LUXURIANT-ABSALON, repousse subite des cheveux... ..  1*50 

sllcrire à CH/MIC-HOUSE, 48, Buulevard Voltaire, Paris. 
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tes- (NE MERVEILLEUSE 


S: RAPHAËL 


QUINQUINA 


Un verre avant ou après le repas, c'est un brevet de longue vie. 


éciose au milieu d'une foule ñe spécifiques qui, 
sans être nuisibles, sont bien souvent inefficaces. 

Ne vous désolez plus, Mesdames! Les en- 
nuis et l'anxiéilé que vous cause la chute de vos 
cheveux seront bien vite oubliés si vous faites 
usage de la Pommade philocôme veloutée, que 
son inventeur, E. GRANDCLÉMENT, VOUS enverra 
franco par poste contre 2 fr. en mandat ou 2 fr. 1Q 
en timbres-poste. 

Grâce à ce précieux stéarolé qui s'exhale en un 
parfum doux, agréable et discret, plus d'herpès 
tonsurant, horrible pelade ! Plus de pellicules, 


bliez ma lettre si bon vous semble. — Mie Jeanne 
LACOUR, impasse Thourret, n° 2, quai de Bacaland, 
à Bordeaux. ‘’ 


Je vous prie de vouloir bien n'expédier 6 pots de 
votre bonne pommare conire la chute des cheveux 
J'en suis très saiisfait. Agréez, etc. — D' DEFLA- 
CIEUX, à Roussillon (Isère). — 4 septembre 1894. 


Elle répond réellement aux promesses que vous 
avez faites dans votre prospectus et semble faire 
exception à la règle qui considère comme du char- 
latanisme ces trop nombreux remèdes qu’on an- 
nonce comme des panacées. Mes félicitations pour 
voire découverte, qui mérite d’être connue. DEYRIS, 
instituteur, à Poyariin (Landes). — 26 mars 1894. 


Ayant eu l’occasion de me servir de votre pom- 
made philocôme veloulée, je l'ai trouvée excellente 
pour les peliicules ; elle recolore même les cheveux 
gris — Madame A.-G., quai Valin, à La Rocheïtie. — 
19 février 1895. 


J'ai été très satisfait de votre pommade philocôme 
veloulée, etc, etc. — D’ MATHOUILLER, à PUIigny- 
Montracher (Côte-d'Or). 


Monsieur GRANDCLEMENT, 
Votre pommade a fait merreille: sussi, tout en 


pas, je vous prie, de m’en renvoyer un pot et pu- | vous exprimant ma reconnaissance, je vous prie | à Dax (Landes). 


3 POINTS NOIRS ow VISAGE 
L'EAU PASTOR, Eficace et Inoffensive, fait dispareître les Points noirs du Visage 


2% occasionnés par le Démodex, parasite contagieux qui rend la peau du visage tachetée, piquée et trouée. À 
4/2Flac.8fr.;Flac.5 fr.Notice explicative. fr.en plus pour l’envoif.Pharmacie de la Tour,66,Rue de la Pompe,Paris. 


LC POMMADE MOULIN 


RIDUVEAUTES PHOTOGRAPHII QUE 
chez TRAMBOUZE, 9%, rue de Rennes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco. 


A AS ee SRG EP AE RE RS TIC EPEREEE 
S ALLEM.ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

AN G LA Ë en 4 mois,beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, {res facile 
nne bien la prononciation, le PUR ACCENT, 00 parle de suite. 
a, 1 langue, fco, envoyer SO c. (hors France 1.10) mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populaire,13, rue Montlolon, Paris 
Ceci n est pas une promesse banale, trompeuse : c est la VERITE: 
nest sûr d'apprendre, Essayez. vous verrez comme c'est facile 


MACHINES: COUDR 
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ÉnGR GÉNÉRALE : IMTAISON EÆELIAS 
48, Boul Sébastopol, 48, Faris.-L. 


PERFECTION our FAMILLES 8t ATELIERS) 


JUVERTE 


plus de croûtes, plus de démangeaisons; À la troi- 
sième friction, la chute des cheveux s'arrête et la 
repousse devient extraordinairement abondante, 

Très employée, même quand les cheveux ne tom- 
bent pas, cette pommade, sans les graisser, leur 
donne une souplesse et une beauté incomparables : 
bien plus, phénomène surprenant |! si elle est 
impuissante 


a A réparer des ans l'/rréparable outrage » 


Elle empêche certainement les cheveux de blanchir 
chez les personnes qui entrent dans l'âge mür. 


M. GRANDCLÉMENT, ne doutant pas que nombre de personnes sont loin d’avoir confiance, à 
jugé nécessaire la publication des quelques extraits suivants pris au hasard parmi une multitude de 
lettres de félicitations qui, comme autant de diamants autour d’une couronne, font de son importante 
découverte, une des premières spécialités du monde. 


de men expédier un second pot. — Madame 
A. ESCOFFIER, place Saint-François, à Annonay 
(Ardèche). — 2 mars 1895. 


Gi-inclus 6 francs pour 3 pots de votre pommade. 
La pelade de ma petite fille est complètement gué- 
rie et ses cheveux sont redevenus magnifiques ; 
je veux néanmoins en continuer l'emploi pendani 
quelque temps. — Jean GALIBERT, filateur, à 
Vienne (Isère). 


Veuillez m'adresser, je vous prie, un flacon où 
pot de votre pommade philocôme veloutée qu'un 
bon père de la Chartreuse m'a indiquée comme 
excellente. — Félix CHERVOT, rue Changarnier, à 
Autun. — 10 décernbre 1894. 


Votre pommade philocôme veloutée a très bler 
arrêté la chute de mes cheveux et 1es a fait rapide- 
ment repousser; de plus, elle nettoie fort bien la 
tête et donne en effet à la chevelure un iustre et 
une souples-e admirables. C'est un bon produit, 
dont on doit vous féliciter. — Marie VALCHÈRE, à 
Morsang-sur-Orge (Seine-el-Oise). — 14 sepiemb, 1894. 


Veuillez m'expédier 6 pois de votre pommade 
phitocôiue veloutée. Votre spécialité produisant 
tiès bon effel. je l'ai conseillée à plusieurs per- 
sontes qui vous en ont demandé d'après mon avis 
— Docteur | AVIEILLE, établissement des Baiynot& 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Fozéma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 


2130 le Pot franco PhR'°Moulin,30,r.Louls-le-Grand.PARIS. 
appris en quelques 


ACCORDEONS avec nouvelle 


méthode. Prix : 10f 50 et 13* 95. Envoi franco contre mandat ou 
timbres-poste. AUBERT, 20, Rue Domat,Paris. CATAL. GRATIS. 


beaux et solides, 
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HOW E, fondée en 1868, | 
ANDRÉ & Cie. h 


Guérit RHUMES, IRRITATIONS de POITRINE, RHUMATISMES, DOULEURS, BLESSURES, PLAIES 
Topique excellent contre CORS, ŒILs-DE-PERDRIX — 1 fr. dans toutes les Pharmacies (Exiger notre signature) 
oo 
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Homère. ; 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 
l'idéal, il fut l’incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. : RE. JE: 
roirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
dr illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition DER RIEURE 
et bien complète de ces œuvres, géniales, q un 
une des plus pos gloires de la France. se 2e 
conçue par: Victor Hugo lui-même. LA SEU] 
COMPLÈTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et renferm se 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupar 
inédits et fort ce res ue que Me Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessin . 

Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grandin-8, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 
10 francs l'un, soit 190 francs pour les 19 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus paires 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons 
chacun un 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 
complets, rehés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6 francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'à complète libération de la 
somme totale, soit 490 francs... ; 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : RAR 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroqguin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d'or. Les plats sont en pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 50! En 
etfet, un relieur réclame ordinairement3 fr. 50 par 


T= mille ans n’ont pas fait oublier 


volume, pour une reliure pareille à celle que nous 


donnons. 
Notre édition compte plus de 41.000 pages. 


Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 


çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la prémière maison de Paris. 

eule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. : < 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. PES Ta 

Elle a coûté plus d'un million à établir! — 

Elle a été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 1415 dessins de sa main. . 

Elle est de toutes La moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. EE 

Elle est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. | 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 

‘ déjà France et Belgique, Toute la Lyre,Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d’œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. : 

Elie seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. j EU 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payablé à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication majestueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois, (6 fr. seulement après-réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables. œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissantz nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez. ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
rehaussé de motifs d’or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière én marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d'un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne marche et la durée. 
ll suffit de le remonter tous les huit jours. 

A côté de son but pratique, cette charmante pen- 
dule estun objet d'art qui fera le plus beleffet dans 
une chambre du dans un salon,et nos souscripteurs 
en seront enchantés, nous en sommes certains. 


LE PÉLE-MÊLE 


. Y: 


LA PENDULE et les CANDÉLABRES on MARBRE ut BRONZE 


sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de là 
splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de 
notre Edition : 


I. Notre-Dame de Paris. 
II. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
IT. Marius. — L'Idylle rue Plumet. 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d’un 
condamné. — Claude Gueux. 
V. Quatre-Vingt-Treize. 
VI. L’Archipel de laManche.—Les Travailleurs 
de la Mer. 
VII. L'Homme qui rit. 
VII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. 
IX. Histoire d’un Crime. 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare. — Paris. — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. 
XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. ; 
XIV. Hernani. — Marion de Lorme. —-Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 


Burgraves. 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 


XVI. Les Ghâtiments. — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 
XVII. Odes et Baliades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne. — Chants du Crépuscule. 
: — Voixintérieures.—LesRayons etles Ombres. - 
— Les Contemplations.—Les Chansons des Rues 
et des Bois. É 
XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'’Ane. Les 
Quatre Vents de l'esprit. 
XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 


i rendent bien exactem 
la pensée dé Victor Hugo ; citer ces m 
- veïllés est impossible: il nous faudr 
donner la liste des 2:000 chefs-d’œux 
qui illustrent les 19 volumes de notre édition mo 
mentale! rue 
L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im 
mense, il l’a caractérisé. 25 : NP 
Si la France sert de phare intellectuel au monde 
si Paris est le pouls de l'Univers, c'est à des génies, 
comme Victor Hugo que nous le devons; aussiy 
Français, chers compatriotes, vénérons ce nom el 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Volt: 
lors des fêtes du Centenaire : 
« O Victor Hugo, tu plaidas contre les lyrans 
« les monstres la cause du genre humain et tu 
« gagnas. Grand homme, sois à jamais bénil» 


Tout le monde voudra posséder ces œuvres. 
immortelles! Personne n’hésitera un instant à sOus= 
crire! : 

Les conditions de vente sont impossibles à refuse 
les ouvrages au grand complet, magnifiquemen 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contr 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 fr. 
par mois, jusqu’à entière libération de la so 
de 190 francs. Se ÿ 

Les quittances sont recouvrées par la poste sans 
frais pour l'acheteur. k | : 

L'emballage, fait en deux caisses, est complè 
ment gratuit. | à 

N.-B. — Les ouvrages et la prime sont garanti 
tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris dans, 
la huitaine s'ils ne convenaient pas. 


Nous vendons en confiance et l’acheteu 
ne paie rien à l'avance. 4 
me PES 


E. GIRARD & A. BOITTE, . 
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ne LOTO eu 
_Les DIX-NEUF volumes énormes 
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_Les Œuvres Conplètes de Victor Hugo M 


Je, soussigné, déclare acheter 


complète liquidation de la somme 


ou Qualité 


Nom et prénoms 


Domicile 


Prière de bien indiquer la Profession 


indiquer la plus rapprochée. 
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BULLETIN de SOUSGRIPTION 


Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec. prime comme il'est détaillé ci- ||" 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 49 volumes L 
complets, reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, JUSQU AN 


ROIS SE PRES 


Profession ou gualilé sn RS ei 


Département. res SERRE RE RE 


( n'y a pas destation de chemin de fer, veuillez 


a" LES" 


les Œuvres Complètes Ilustrées de | 


de 190 fr. prix total. 


) “41 
l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de : 
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M ALCHANCE, par Benjamin RABIER 


re, quand on s'attendait 


— C’est pas drôle, tu sais... recevoir le poing de la mère et le pied du pè 
à avoir la main de la fille! 


2 


PRES 2 UNE UE 70 Don Mal IS 


HE 


CHRONIQUE 


se HYGIÈNE. 3e 
. ie 2 idee TOWE M. 


medecine a ses modes ? Je ne le crois 
pas -et partage l'avis de je ne sais quel 


E: -CE un paradoxe de pt que la; 


humoriste qui a émis comme axioime, 


convenu qu'ils avaient des vertus curatives, qu’ ils 
ne possédaient pas avant et qu ‘ilsne possederaient 
plus j jamais quelque temps après. 

Ce n’est là, j'en fais l'aveu, piune épigrimme, 
ni une rosierie à la Molière, car je proteste de 


tout mon respect pour la Faculté, mais la consta- 


tation de faits que les ;rufanes comme moi sont 
à mêm: d'établir chaque jour in anima vili sans 


avoir pris leurs inscriptions buulevard Saint- 


Germain. 
Les Esculapes de ma jeunesse faisaient volon- 


tiers l'éloge du bon vin, ce lait des vieillards, 


disaient-iis, et, citaient à | appui de ses propriétés 
toniques et stimulantes, ce proverbe tiré de la 
Bibie : Bonum vinum Letificat cor hominis! Eh! 
oui, alors 1a bonne purée septembrale, provenant 
du ‘Bordelais et de la Bourgogne, était comme 


une panacée universelle qui servait « à réjouir. 


le cœur de l’homme ». Aujourd'hui, avec i âge, 
il faat s’incliner devant une théorie toute mo- 
derniste qui la met à Le comme un quasi- 
poison. 


Je dis quasi-poison et non poison, tout court, 


car je n'ignore pas, que parmi les partisans de 
cette méthode qui n’est pas du dernier tonneau, 
il en. est qui admett. nt à la rigueur ce principe 


mixte des concessions dont le ciel est pavé, que 


le jus de la treille est une boisson utile, mais qué 
malheureusement. les fraudes cou:antes du 
commerce sont cause, surtout dans les classes 
peu fortunées, que le jus divin, au lieu de mettre 


; dans les têtes de ia vivacité et 4 ja belle humeur, 


n'apporte plus au cerveau que la stupèur ou la 
violence. 
Ces concessionnaires, cependant, vont jusqu’à 


_ penser que le bon vin de Bordeaux, par exemple, 


laisse l'esprit lucide, n'agit pas sur le cerveau ni 
sur l'estomac d’une faço fâcneuse,-pourvu qu'on 
en use avec modérition, bien entendu Ils passent 
même condamnation sur un doigt où d:ux de vin 
de Champagne, ce liquide qui, après avoir mis de 


| ie dans les. oupes et du soleil dans 1 


| personnage de Gil B as, le docteur sr 


chaude, ils vous imposent de boire de l'eau .. de 


: qu’ il fallait se dépêcher de prendre certains re-- SENS (liquide de * iasipide, à noise 


mèdes très prônés, au moment précis où il était. 


prescriptions à la lettre et que nous devenions de 


| Naïades au lieu de sacrifier à celui du joyeux 


À ce moment on se’a fort embarrassé, ca: C ’est 


| ses méfaits dans les quartiers encore privés 


de la Dhuis. — Et encore c:s deux-là, faut-il les | 


UNE FAMILLE ÉCONOME. 


— En faisant la ohaïine, qui sait si nous n'encendrons pas tous les oinq. 


velee " a tn. FO Se Ê Re 


ox Fe un, sans res 


n’a que deux remèdes pour toutes les malad 
ils ne vous ordonnent pas la saignée et. 


à cigarettes; aps êt 
tambulisme; pas de nage Sous at 
| forme, surtout intellectuelle et gas stronom 
pas d’iriégularités | des heures de : S. 
dédain de l'h yaiène entaire 


CAus nl faut, évier, C ‘est. lexi 


car, pour eux, le jus _ la treille € est le es 
c’est l’ennemi ! | n 
Admettons un instant que nous on ces. 


fervents ‘hydropathes, sacrifiant au culte des 


Bacchus, . couronné de -pampres, dans quelles 
conditions far dra-t il img giter ce liquide fadssse? | 


surtout cetie mode hvgiénique qui ‘est sujette, | 
de la part de nos médecias, a des opinions suc- 
cessives. Attant de té es, autant d'avis! ù 
Boire d: l’eau de S'ine, dit le docteur. Dia- HE MN 
forus, c’est boire la fièvre typhoide en botillont te 2 
Le L'eau de Scine est inoffensive, réplisue 
M. Purgon, nos pères en ont bu. pendant des 
siècles et ne s'en portaient pas plus mall — 
Erreur ! expliquera Gallien, consultez les statis- | 
tiques de la mortalité et vous serez édifiés sur 


He perspective ‘enco gue 
Eure ct 4 une exc llen 


nous avons pu nous 
térêt que nos lecteurs 
de pa-se-temps, et c’est pou 
précieuse indication dont nous nl 
mettons de tenir compte dans l’a 
Le dépouillement de toutes les 
nécessite un travail minuti u) 
long. 11 sera effectué néa il 
pidement que possible. . 
L'on sait que l’un des 
| vainqueurs de ce tournoi 
paire de vases de grande v à 
En attendant la publication des résultats, | 
{nous invitons nos lecteurs de Pari 
rêter un moment, quand ils passe 
les Boulevarids, devant la 
de Sèvres, 15, boul. M ontnartre, où ces 
objets d'art ont été exposés. Ils ‘pourront 
en admirer la Rae et ii pere e exécu- 
| tion. 


d’uné onde pure comme celle de la Vanne ou. 
» É 


faire passer par le filtre, conseillera Hiprocrate. | 
— Ah! oui, parlons-en de vos filtres, s’écriero it 
d’autres docte: rs aussi convaincus, véritables nids 
à microbes que vos filtres. même les plus perfec- 
tionnés, et si vous négligez de les taire bouillir: 
de temps à autre, vous êtes certains de vous 
inoculer les germes des maux les plus divers. — 
Eh bien, faites bouillir votre eau elle-même 
quelle qu’elle soit !— Oh! non, va-t-on encore 
objecter, l’eau bouillie est lourde et se digère 
mal ? ; 

Alors quoi? De l'eau minérale, parbleu ! L'eau 
minérale est chè e et n’en a pas qui veut et c'est 
d'elle dont on peut dre qu’il faut user et non 
abuser ! Elle a aussi ses microbes, dit-on. 

D: cette dissertation d’amateur, je dois tirerune 
conclusion. Elle s.ra simple et non scientifique. 
Je crois qu’e: tre ces variations, il faut: ‘pratiquer 
la politique du just milieu, à savoir, | ‘s'éloigner. 
autant du médecin Tant- Pis, aa semblable a un 


M. Albert Bon, de ee nd à Ja ques-. 
tion que j'ai posée récemment concernant 
les Compagnies d'assurances. « Evidem- 

ent, dit-il, l'exploitation de. l'assurance 
par le spéculateur est une erreur écono- 
mique, l'assurance, surtout l'assurance vie 
étant sans conteste du domaine de l'Epar- 
gne. 

Un danger plus grave encore est celui 
qui résulte de l’accaparement de notre for- 
tune publique, non plus par Les Compaguies 
françaises, mais par les Compagnies etran- 
gères, dont les progrès rapides ( dans notre 
pays sont, à bref délai, une menace. indé- 
niable de leur substitution aux nôtres. 

Le seul remède au mal est l'exploitation 
de l'assurance par le principe. Do dont 
elle émane: l'Epargne. PS : 

M. Bon m'envoie en outre un. énatail, 
| remarquable qu’il a publié sur le même 
‘sujet dans le bulletin de la Chambre syndi- 
cale des Pro priétés Immobilières | de 

Lyon. 

{ Je voudrais: ‘pouvoir mettre cette ide 
sous les yeux de mes lecteurs, car c'est un 
exposé clair et logiquement raisonné de la 
situation. Le peu de place dont je diepos 
m'en lempécRe malheureusement. 
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{Mn HENRY BOTT AU CIRQUE HENRY BOTT CHEZ LUI 
“Ce soir, à l'Ancien-Girque, débuts du célèbre Henry Bott. Exer- — Voudrais-tu, mon chéri, monter lè- dessus pour atteindre 
| Îces sur le t1de fer à 20 mèêvres dè hauteur, saus illet et sans ma caisse à chapeaux ? 


noier. 


— Jamais de ia vis .. fu veux donc que je me casee le cou! 


Après avoir nettement établi que l’assu- ; qui veillent sur ses. destinées, ont pour ; nos hommes politiques de s occuper d’une 


ance Sur la vie nest qu'une forme de devoir d'ouvrir les yeux au pubhc et de | question d'intérêt général. On a bien d’au- 


g | gne, M. Bon nous fait assister à la 

‘enèse des Compagnies d'assurauces. 
“nous les montre se subsutuant à la 
…nutualité prévoyante et nous explique leur 

neroyable déveioppement et leur fortune 

oujours croissante. 

IEn France seulement, l’assurance-viesou- 

ireà | épargne près de cent millionspar an. 
«wEtes-vous incrédules, dit-il. Voici des 
tihiffres. 

“Recettes annuelles en prime 140 millions 
Dépenses en sinistres. . . .. 46 — 

: Balance en bénéfice pour les 
RH MOAgnIeS.. . . ... ,.. 94  — 
Ft ces chiffres sont encore au-dessous 
de la réalité. » 

Or, qu'est-ce qui légitime ces bénéfices, 
quels sont les services, quel est le travail 
Er lépargne rétribue aussi grassement ? 

arquelle coupable indifférence laisse-t-on 
Subsister Une équivoque grâce à laquelle 
les millions économisés avec peine par la 
masse des travailleurs sont accaparés par 
ces grosses entreprises financières. 
Ne serait-ce pas un devoir que de mon- 
trer aux gens crédules qu'ils fout un mar- 
ché de dupe en passant sous les fourches 
Caudines d-s assureurs de profession, 
alors qu'entre eux et par eux-mêmes il leur 
serait si facile d'établir un système d'as- 
Surances parfait. 

L'Etat devrait-il intervenir et se Substi- 
tuer aux Compagnies d'assufances? C'est 
une question qui,se pourrait étudier. 

En tout cas l'Etat, et en son nom ceux 


LS op, 


D TO à hi 


l'éclatrer sur la situation qui lui est faite | tres chiens à fouetter. Ah! s'il s agissait 
par les Compaguie d'assurances. de l’Affaire, ce serait autre chose. 
Mais ne suis-je pas fou de demander à REÉDACTOR. 


LE JUGE. — Vous n'ez avoir voié les cerises de votre voisin, mais lies témoins 
vous ont vu, le tribuval vous condamne à huit jours de prison Vous purgerez 
votre coudamnatioa imméèdia:ement. Avez vous queique chose à sfouier ? 

L'AcCusÉ. — Monsieur le président, puisque vous ne voul:z pas oroire que {e 
n'ai pas volé les cerises, je n'ai ‘rien à d're, mais je demande au tribunal de 
m'accor:er jusqu'à demain pour accomplir mu peine | 

LE PRÉSIDENT. — Quel motif invoquez vous ? : 

L’AccUsÉ. — Ma femme m'a fait pour oe soir une si belle tarte aux cerises 


$ 
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est de savoir s'arranger. 


UNE MAMAN PRATIQUE Fe 
— Ce n’est pas plus difficile d'élever des jumeaux : le tout 


rapluie sous le bras, 
comme un propri 
taire en villégiature 
ouun rentier quia des 
filles à marier. 
_ Parfois le « pépin » | … 
montre en avant sa | 
tête ronde ou courbe. | 
Cet aspect laisse in- |. 
: ; | différent. Ce qui est 
X | | plus suggestif, c'est 
IR le | devoir le bout de 
l'accessoire relevé 
en l'air, prêt à ébor- | 
gner le premier pié- 
ton distrait, ou légè- 
rement inclinéversie | 
sol et semblant se | 
conformer à la triste 
pensée de son pro- 
priétaire. ae 
Il ne faut pas par- 
ler de porter son pa- | 
rapluie couché surun | 
bras suivant la mode 
adoptée par les nou- 
nous ou de le tenir | 
droit comme un cier- | 
ge: ce serait un tan- 


er — T'entends bien !  Rend 


LE PARAPLUIE 


S'il est un spectacle peu digne d’atten- 
tion, c’est assurément celui qu'offrent, un 
jour de pluie, les passants d’une rue quel- 
conque, se dissimulant renfrognés sous 
ces abris portatifs qu’on nomme « para- 
pluies ». 

Il estautrement plus intéressant d’obser- 
ver — quand à l’averse à succédé le beau 
temps — la façon dont chacun replie et 
porte cet utile appareil. 

Certains le tiennent horizontalement par 
le milieu et semblent se diriger vers la 
gare la plus proche avec un commence- 
ment debagages. 

Quelques-uns, serrant le manche près 
de la pomme et laissant la pointe se balan- 
cer derrière eux, ramènent le bras près 
de la hanche et se donnent des allures 
. d'officiers de cavalerie. 

D’autres, tels des spadassins, vous font 


.prenez pas par la poignée pour exécuter 


moyen simplifie étonnamment la question! 


—— : tinet ridicule. 

Ne le mettez pas non plus sur l'épaule 
comme un vulgaire fusil, vous auriez l'air 
de revenir de la Revue; et surtout ne le 


’arrive ie premier, je ferai une m2 
Es — Mais si c'est moi qui a 
mier? SAS UE ES Le 
_— Tu l'effaceras! 


x à M 
ete = AT 


CR NT RE er 
sur la chaussée d’élégants moulinets : ce | Or, la nécessité est mère de li 
n'est pas de bon goût. Has DORE ge 3 LR 
Mieux vaut s’en servir comme d'une ER 


canne ou l’avoir laissé chez soi. Ce dernier 


Le Te 


Un membre de la corporationdes «} 
a perdu une jambe qui a été remplacée 
jambe de bois. Il allait, boïtant, par 
principale d'un village du départeme 
Seine-et-Oise, l'un de ces jours derni 
s'arrêta à l’une des maisons les plus © 
Il frappa à la porte qui fut ouvert 
vieille ménagère. Alors l'homme me] 
sa complainte habituelle: = 
our un pauvyr 


Edouard HAMON. 


BLUETTES 


- = UN SYLLOGISME 


Le professeur explique à un élève les beautés 
de la logique et surtout celles du syllogisme. 
Lorsqu'il croit avoir été bien compris: 

— Maintenant, donnez-moi un exemple. 

A — La locomotive est une inven- 
ion; … 

Le pain est une nécessité. 


— Madame, la charité p | 
heureux qui a perdu sa jambe... 
Mais avant qu'il ait pu dire un autre 
la dame lui répondit : SR p IR ne. 
_— Ce n’est pas ici que vous l'avez p 


Et elle lui claqua la porte sur le nez. 
(Pearson's We kly.)}u 


% 


ET | 


— Quf! c'est 
y sommes | 


dur ! Allons. courage, encore an effort et nous 


De DA PRÉCAUTI 


ST 


rh ÿ. 
RS 


TIRER 


< | LE PÉLE-MÈLE 
| _PARTANT POUR LA CROISADE. 


ON INUTILE 


— Veillez bien sur votre maï- 
tresse adieu’ 


puis Maïs l'épouse enfermée a son 
* plan... | 


... qu'elle met aussitôt à exé- 
cution. 


descente s’eflectue dans de 


À conditions. s 


.… et Pévasion accomplie... 


... la noble dame reprend sa 
liberté et ses habitudes. 


PAS DÉ-SA FAUTE 


Bébé rentre de classe et présente son bulle- 
tin mensuel à son peus 

Le PÈRE. — Quelle place as-tu, cette fois? 

BÉBÉ. — Papa, je suis le dixième. 

LE PÈRE. — Comment, encore plus bas? le 
mois dernier, tu étais le neuvième? 

: BÉBÉ. — Ah! mais... y a un nouveau 


JEANNE DE BOURGOGNE. 


SINGULIÈRE MÉPRISE 


Mme B. — Avez-vous été voir les deux 
superbes « Murillo » que la Ville vient d’ache- 
ter? 

Mme PARVENU. — Non, il y a bien quinze 
jours.que je n’ai eu le temps d’aller au Jardin 
des Plantes. 

Victor SIND. 


Un riche avare se décide un jour à donner 

son cocher un « haut de forme » défraîchi, 
dont il ne fait plus usage. 

Quelque temps après, il s'aperçoit que ledit 
cocher à sur la tête un chapeau de belle appa- 
rence, bien lisse et brillant. 

Surpris, il interroge son domestique : 

— Dites-moi, Joseph, vous avez acheté un 
nou veau chapeau? Et le mien, qu'en .avez- 
vous fait? : 

— Mais pardon, Monsieur,c'est bien le vôtre 
que j’ai sur la tête: seulement, je l'ai fait 
arranger. 

— Est-ce possible! Et combien cela vous a- 
t-il coûté? | 

— Vingt sous, Monsieur. 

— C'est très bien. Tenez, Joseph, voici vingt 
sous; le chapeau peut encore me servir, ren- 
dez-le moi. 

JEAN DU Nono. 


FABLE EXPRESS 


Uae dame du Var, rêvant d'être préfète, 
Epousait le préfet de ce département. 

Mais le soir de la noce, au milieu de la fête, 
On apprenait la chute du Gouvernement... 
Et, dès le lendemain, le nouveau ministère 
Envoyaitle Préfet bien loin, dans la Lozère... 
Et la dame quittait ses parents, ses amis. 


MORALE 
Nulle n’est préfète en son pays. 
EMILE SEGUY 


Le Bock. — Je suis tout à fait opposé au 
système du pourboire. Cela n’est qu'une 
escroquerie, en-somme. Et puis, c'est dégra- 
dant autant pour celui qui l'offre que pour 
celui qui le reçoit. Pour moi, je ne donne 
jamais rien au garçon. 

LA CANETTE. — Vous avez raison, mais tout 
le monde n’a pas votre force de caractère. 
Par parenthèse, vous fumez là un excellent 
cigare. Où vous l'êtes-vous procuré ? 

LE Bock. — Oh! c'est un cigare que m'a 
donné un fournisseur, M. Lebon. Toutes les 
fois que je lui remets une bonne commande 
il m’offre un cigare. 


(Casse's Saturday Journal.) 


..… et allons déjeuner 


qui 
Et 1] se glissa dans le Doull 1 
D or RE à le fu er 


: Monsieur + cher Dhécietrs 


A l'occasion du premier janvier, 
offert à mon filleul Toto Balagny, àg 
onze ans, l'album de Benjamin “Rab 
 Tintin-Lutin, où mon spirituel con 
Fred Isly a égrené les fantaisies de sa verv 
poétique. di 

Quelle ne fut pas ma .stupéfaction te Mais comme toutes c ces bêtes ion 
matin en voyant Toto m'apporter l'essai n crut qu'elles allaient réveiller mn 
ci-dessous, de l'air mystérieux et grave Pour Lee Ie lo OUEST RES AS 
d un poète incompris. | Et il leur tordit un peu le cou, ;. “  " -* 

Sans doute, les règles de prosodie ÿ. | Rien que pour les FO pas beancoup- 
sont quelque peu violées, les rimes ne 
riment pas souvent, les césures en sont 
absentes, les aiternances féminines et mas- | fée dicant Er EDR pe 
culines y sont lettre morte, Fes qe ie Hp poiss nles Jours de mai, 

| S ar c'était :n Yprcrite, ‘ 
tie iée SAR Dalaeia Era Et il redoutait HrAUFApOR une gastrite. 
tellement persuadée que Toto pourra un h2 
jour rivaliser avec Hugo ou tout au moins, 
Coppée, que, pour lui complaire, je me 
décide à vous soumettre ces balbutiements 
d’une muse ingénue. Hs 

Recevez, etc., | 


1y prit onze ou ne poules 5 
ui durmaient, roulées en boule, 
Et puis des canards AUSSIS Ten 
(Même il y en avait de Barbarie), 
Et puis encore trois gros dindons 
En se disant : : € Ces sera bon! Da 


Puis il sortit, chargé comme un baudet, Se Me 
Dejà content du diner qu'il ferait. DIR S 


Avec du pain sec et de 
Le brigadier, cont: 


: C.-G. KÉRONAN. 
FN Fit un n'-bea KHADDORS 


” 


LES POULETS 


Il y avait dans une campagne 

Du joli pays de Bretagne 

Un vilain paresseux ‘d'homme 
Maraudeur, grand voleur de pommes, 
Et qui avait été mis en prison 

Bien des fois pour cette raison. 


Or, voilà que l'air frais de la nuit} 
Ranime les volailles engourdies.…. 

Et que les poules commencent à se débattre, : 

Les canards à faire le diable à quatre 

Et les dindons à allonger le cou ; ; | 

‘En faisant : glou! glou! giout glou! - De PRE] PRE 


Alors, pour les faire taire, 


À Le voleur les secoue bien fort en Y'air | | : Et aie ne 
Comme on fait pour la salade, DA Les poulets AO ne vin 
Pour l’égoutter, (je ne trouve pas de réme)s | Furent dévorés par les gendarr 
Et il jure comme l'oncle Jacques - | Je ne vois pas bin leur ayantag 
Quand sa iemme lui flanque des C'AQUErS | A être mangé par ces perso 


Mais parrain ma donné 
Que dans nire beau de 
Nous voulons bien être 0 


Quand il n'avait pas de pain chez lui, 
11 allait à la boulangerie 

Du père Benoît, et il y prenait 

Des croissants chauds et mollets, | 

Des chaussons ou de la tarte aux fraises, 
Sans payer, et il se régalait à son aise. 


Dans une. pote vi 
senta un soir Hamlet, au lieu des 
tuelles d'auteurs de la rég. 
Ce fut un grand succes. S'ESS 
_ A la fin du spectacle le public, nth usi 
demanda l'auteur avec u le insi 
qu'un des acteurs fut obligé de se costun 
Shakespeare et d'aller su è 
les De enthousiastes LÉ sis 


Un jour, il voulut goûter de la volaille, 

Mais comme un poulet — même de petite taille — 
Coûte au moins quaranta sous 

Et qu'il n'avait pas d’rgent du tout, 

« Je vais donc, dit-il sans orgueil, 

Aller m'en procurer à l'œil!» 


Mais alors les oiseaux ouvrent leurs ailes 


Et s'envolent avec une force telle Se Mon ami Læoif aime D absinth 

Que, par leur essor emporté, DE au point qu'il en tomba malad Fe 

Fe est re pa allotté ; À : | de se soigner. | | à 
se trouve traîné dans la crotte, Je fus tout surpris de le encontrer ier 

Comme les oies qui y barbottent. [un état d’ ébriété naissa 


— Comment lui dis- : 
é Brusquement, les poules s'arrêtent d 

Contre une MAS dont le faîte : à te griser? Tu m' avais "pourta 
Purte un grand drapeau de fer blanc F: ; | docteur Latoux ne t'accordai 4 
Peint en rouge, en bieu, en blanc; absinthe par jour! ! eo 
An-dessous, cet écriteau légal : — C'est vrai! mais je suis allé voi 
Gendarmerie nationale ! | autres médecins. | 

: NE ra PRE — Et ils t'ont permis dé boire . 
C’esten voyant cet écriteau | | — Chacun ma secordé une She nthe 
Que la bande des malins oiseaux : jour Fe 
S était fait ce raisonnement logique AS “Eh bi HAS Re pe 210 
Q5e la force publique - 3 IRC 1e À 
Allait saisir l'occasion Ye — Eh bien! avec celle di d Stour La 1° 


De la prendre sous sa protection. . fa fait six. Je n’ en ai pa pris fx ntage, 


| 


LE PÊLE-MÊLE 


- 


A 


PÊLE-MÊLE LABYRINTHE 


Un voyageur de l'antiquité arriva un 
jour devant un édifice composé de couloirs 
‘séparés entre eux par des murs. | 

Ce labyrinthe avait l'aspect du dessin 
que nous donnons ci-dessus. 

Les lignes noires représentent les murs. 

Le voyageir entra par un point quel- 
conque du côté A, traversa tout l'édifice et 

sortit par une des issues du côté B. 

_À certains endroits marqués sur le des- 
sin par de petits arceaux, les murs sont 
percés de portes. Le voyageur eut à en 


franchir dix pour arriver à destination. 
Mais à ehaque porte se tenait un gardien 
auquel il lui fallut verser une obole. La 
traversée du labyrinthe lui coûta donc dix 
oboles. 

Or, il est incontestable que si le voya- 
geur avait eu la possibilité d'étudier le 
plan que nous donnons, il eût pu s’en tirer 
à meilleur compte. 

Nous demanderons à nos lecteurs de 
trouver, non pas le chemin le plus court 
pour traverser le labyrinthe du côté A au 


côté B, mais le plus économique, c'est-à- 
dire, celui sur le trajet duquel on franchit 
le petit nombre possible de portes. 

L'auteur de la meilleure solution ga- 
gnera un Bemde l'Exposition. 

Dans le cas où nous recevrions plusieurs 
réponses d’égaie valeur, le prix serait tiré 
au sort parmi lés vainqueurs. 

Ce Concours sera clos le 1er mars. 

N-B. Découper la feuille, tracer le 
parcours en rouge et nous l'envover en 
ayant soin d'indiquer ses nom et adresse. 


LE PÊLE-MÊLE 


LES ANNONCES 


lonmnnme 


n Pl À 


ON D E M A N DE commanditaire pour exploitation nouveau jeu forain, gros 
bénéfices assurés, frais généraux très minimes. P. W. 
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— Qu'elles y aillent, 


oui! mais faudrait voir si elles en reviennent 
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mon adorée 


à mon régiment qui passe. 


j 


voici dé 


11 faut que je te quitte, 


nee Adieu, 


Le régiment qui passe 


ea 


LA FORTUNE V 


Le malfaiteur vient de dérober 
la forte somme en dévalisant le 
coffre-fort d’un banquier. 


4] 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
ies réponses qu ‘elles provoquent. d: 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
tt chacun peut ÿ présenter et défendre ses idées. 


Calvitie 
Monsieur le Directeur, 


En vertu de ce principe que la fonction 
_ entretient l'organe, principe vérifié mille 
fois, il est certain que la calvitie chez 
l'homme provient surtout de ce fait que 
l'homme a pris l'habitude de se faire cou- 
per les cheveux fréquemment et de les” 
porter courts. 

Un organe qui ne fonctionne pas s’atro- 
phie. L'homme vivant toujnurs dans les 
ténèbres perd la vue, celui qui prendrait 
l'habitude de toujours rester étendu et de 
ne jamais marcher, perdrait la faculté de 
faire usage de ses jambes... : 

L'homme qui vit dans une solitude et un 
isolement complets devient muet. 

Il en est de même pour la racine du 
cheveu qui se fortifie sous la tension nor- 
male d’un cheveu naturellement long, et 
s'atrophie sous le poids insuffisant d’un 
cheveu court. 

Il peut y avoir d’autres raisons qui acti- 
vent la chute des cheveux, mais celle-ci 
est sûrement la plus imnortante. 

La femme portant d'habitude les che- 
veux longs est moins sujette à la calvitie. 

Le jour où, pour se masculiniser davan- 
tage, elle confi-ra sa tête au ciseau du coif- 
fur aussi fréquemment que nous avons 
coutumt de le faire, elle sera comme nouùs 
victime de la calvitie. 

Les hommes qui portent une longue 
ch-velure y sont moins exposés que ceux 
qui se coiffent ras. 

Le cor au pied qui est de même nature 


JIENT E 


1 


Mais, poursuivi de trop près, il le h 
fait disparaître l’objet du délit en le  bénit le passant discret et charitable, 
jetant dansune gouttière,et se sauve... 


N DORMANT. 


les p 


| tandis que le pauvre homme quelqu'un de 


‘qui vient de lui donner pendant son 
sommeil de quor vivre de ses rentes, 
honorablement, jusqu’à la fin de ses 
‘jours: : 


À “ AAUER ; 
livrets ‘dans diverses 
Caisse postale, 


| : ï Le Défense illusoire, 
que le cheveu (de lacorne) a comme luiune | d’un qui ne se gêne pas p: 
racine, elle se développe par le frottement | ivrets. "2. 
de la botune. Supprimez ce frottement et | Caron peut parfaitement 
le cor, dont la fonction n’est plus entre- | dans la caisse de la localit 
tenue, se ramollit et disparaît peu à peu. | et si, comme c’est mon x 
La nature a donné à l’homme des or- | exige que vous voyagiez, 
ganes avec mission d'en faire usage. Quand agréable de pouvoir retirer 
l'homme dédaigne de les utiliser, la nature : volonté, et en plac:r de même 
en personne logique lui dit : « Puisqu'ils | porte quel bureau de poste. 
ne te servent pas, je te les reprends ». | La question pourra paraître 
Et voila pourquoi nous comptons tant | la curiosité n’est pas” 
d'hommes chauves parmi nous. k défaut, vs 
Recevez, etc. ” Recevez, etc. 


LUE SN Ge 


izarre, ms 
pas toujours 


# 


% 


LUNIER. 


Réponse 

.. Monsieur le Directeur,  : 

On trouve dans l'histoire des temps 
modernes de M Duruy : « La magistrature, |. 
probe, éclairée, valait mieux que la loi; | 

| mais eelle lot était telle, qu'elle exposait à 
l'erreur le juge le plus consriencieux, et. 
‘qu'elle devail faire trembler l'accusé même 
innocent « Si l’on m'accusait d’avoir 
volé les tours de Notre Dame, disait je ne 
sais quel versonnage important de cetemps- 
là, je Jugerais prudent d’abord de me sau- 
ver. » Ur, ce personnage important, dont 
le nom échappe a l'historien, et que désire |. 
connaître M. Dixit, serait, d'après les uns, 
le chancelier d’Aguesseau, d'après les 
autres, le président d'Ormesson. La cita- 
tion d'un texte historique précis lèverait 
le doute. La parole est à d’autres pêlemé- 
listes. e 

Recevez, etc. 


H. LAVERDAN (Paris). 
Caisses d'Epargne 
Monsieur le Directeur, 
Existe-t-il parmi vos lecteurs quelqu'un 
au courant des subtilités législatives, pour | 
me dire pourquoi il est défendu aux dépo- 
sants de Caisse d'épargne d'avoir divers 


‘= Papa. je veux vivre de ma plume... 
— Malheure: x' vendre de la plume quan 
tu as une épicerie toute montée! : 


PÉLE-MËLE 


: se 
NL, 
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_. LE VIEUX DISTRAIT. — C'est égal. je n'ai pas de chance: 
pour uae fois que je m'acnète un oigare ober, voilà qu'il ne 
tire pas, et ces sales allumettes de la régie qui ne prennent 
jamais | 


chard venait de mou- 
che, c’est-à-dire faire 
le nécessaire, l’em- 
pressé, par analogie 
comme la mouche du 
coche. 

Je demande si c’est 
bien la l'étymologie 
véritable de cette dé 


| Réponses à M. Dixit 
- Monsieur le Directeur, 


Le président Du Harlay (Achille), Pre- 

mier président du Parlement de Paris. 
Recevez, etc. 
PRES Dr RINEH (Marseille). 


. — Monsieur le Directeur, 
La phrase dont votre correspondant 
« Dixit » demande l’auteur dans votre 
numéro du 29 courant, est attribuée à 
… M: Ingarde de Leuffenberg, qui, étant jeune 
avocat, la dit à M ne Laffarge lorsque cette 
dernière alla le consulter au sujet de ce 
dont on l’accusait. 
PAS ANRT EE PARAKARA (Marseille). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Moulin nous écrit : 


Quand nous usions nos fonds de culottes 
sur les bancs de l’Uuiversité, la plus cruelle 
injure que nous puissions jeter à la face 
d’un camarade qui avait la langue trop 
longue et allait rapporter au pion nos dé- 
lits et nos peccadilles était celle de mou- 
chard. Devenus dés hommes, nous avous 
toujours le même mépris pour celui qui 
joue le rôle d’un espion de police et par 
extension pour le personnage dont ce n’est 
pas le métier et qui épie ses concitoyens 
afin de rapporter leurs actes ou leurs pa- 
roles. 

J'ai entendu dire que ce mot de mou- 


ES sagréableexpression? 

M. Tabarant, sociétaire d’une caisse de 
retraites pour la vieillesse, voudrait sa- 
voir s’il existe une statistique donnant le 
nombre d+ vieillards dépassant la soixan- 
tainue en France. 

M. Edouard Hamon demande l’urigine de 
l'expression : Douner sa langue au chat. 


M. Francis Roubès 


LES INVENTIONS wUu  FELE-MELE 


— Ma nouvelle invention de sacs est très pratique ; quand 
{1s so:xt usés par le bas on en fait des panta'ons. 


3: 


Eu " CS 


: J'ai toujours remarqué que quand un homme 
est marié à une femme qu: vous ressemble, il 
n'est à la maison qu'aux heures des repas. 


(Sketchy Bits.) 


LU DANS UN NOUVEAU ROMAN 


Î 
La comtesse dans sa douleur muette se 
cachait le visage dans :0n mouchoir 
Villebois fut émerveillé, jamais la comtesse 
ne lui avait paru plus belle qu’en ce moment. 


MADAME BEAUVISAGE (qui vient de faire faire 
sa yhotogräphie). — Mais, monsieur, elle me 
viei-lit outr:g usement | 

LE PHOTOGRAPHE — Madame, c'est le grand 
avantage de nos photographies. Dans vingt 

‘ ans d'ici elles seront éncore ressemblantes. 
| (The Garland.) 


a Cchercué vainement 
la trace de son pa- 
tron St-Francis. Il se 
demande quelle peut 
bien ê re l'origine de 
ce nom. 


AVIS ‘UTILES 

— Il faut toujours 
reméttre à demain ce 
que l'on ne peut payer 
aujourd hui. 

— Quand la pluietom- 
be à torrents, un vieux 
chapeau fait autant 
d'effet qu'un neuf. 


(Chums.) 


V'LOUP 


LA DAME (au pauvre 
mendiant). — Allons, 
vite, hors d'ici ouj’ap- 
pelle mon mari. 

Le MENDIANT. — Il 
n’est pas à la maison, 
votre mari! 

LA DAME. — Comment 
le savez-vous, impu- 


LES PROVERBES ILLUSTRÉS 


dent que vous êtes ? 
Le MENDIANT. — Je 
le sais par expérience. 


.. il est des oas où d'elle vient... 


.. l'obscurité la plus complèts. 
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CONTRE-SENS 


— Oh! quand donc n’y aura t-il plus de 
maîtres, que nous puissions nous faire 
servir à notre tour... 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Léon Noël. — Elles n’ont aucune valeur 
numismatique. : 

M. C. Maze.— Si ces jeux sont inédits ou 
peu connus, nous les examinerons avec plai- 
sir pour voir si nous pouvons les publier. 

M. Jean Léorus. — Nous recevons une lettre 
d'un pharmacien belge nous disant que le 
docteur Boens qui habitait le quai de Brabant 
à Charleroi est décédé subitement le 1°r jan- 
vier. Si la nouvelle est vraie, nous ne pouvons 
que déplorer la disparition d’un de nos fidèles 
lecteurs, qui prenait tant de plaisir à nous 
apporter son concours éclairé et à nous faire 
profiter de ses vastes connaissances sCienti- 
fiques. 

M. H. d'Amcourt, — 1° Oui; 2° Tout chan- 
geur ou banquier vous donnera le renseigne- 
ment. : 

A. D., à C.— Oui, vous pouvez nous en- 
voyer des devinettes, mais l'exemple proposé 
est trop facile. 

M. Jacques Ledoec. — Aucune méthode ne 
pourra vous enseigner à prononcer correcte- 
ment l'anglais. Il est indispensable d’avoir re- 
cours à un professeur. 


Bigor. — Oui, vous pourrez y participer et 
ils vous seront comptés. 
M. Charles Reboul. —. Cela manque encore 


d'expérience. 

M. R. Le Vosy. — Dix centimes le numéro, 
affranchissement 2 centimes. 

Un Basochien. — Il n’y a aucune condition 
à remplir, aucunes pièces à fournir, même 
pas d'identité. On peut s'engager dans un bu- 
reau de recrutement quelconque. 

M. J. Bellone. — L'aîné de vos frères ayant 
accompli son service ne peut plus vous faire 
dispenser. Mais le fait de vous présenter en 
même temps qu'un autre de vos frères vous 
fournit un cas de dispense à l’un ou à l’autre 
à votre choix. Vous aurez à faire valoir ce 
droit au moment du tirage au sort. 

M. Yvon de Persay. — Les marchands d’ap- 
pareils photographiques vendent également 
des lampes à projections. 

Fun. — L’encre que vous voudrez, le pa- 
pier que vous voudrez. Par la poste. 

Dique. — On peut dire indifféremment de 
l'ouate où de la ouate. La première manière 
est peut-être plus grammaticale, la seconde 


L'Esprit Etranger Illustré 


ILLUSION D'OPTIQUE 


SUR FOND NOIR 


— Ohlce qu'elle a maigri, cette 
pauvre madame Dupont. 


dl è 
site 
SUR FOND BLANC 


— Tiens] non, elle a engralssé au 
contraire! 
(Puck.) 


est plus populaire. Alexandre Dumas fils a 
écrit de la ouate. 
M. Auguste Bels; M, Olivier Loras; M, AÀ. 


Léo; M. R. Gatineau. — Cela manque encore 
d'expérience. 

8 Perreusiens. — L'année 1900 ne sera pas 
bissextile. 


M. R. Le Vosy. — Cette collection jusqu’à 
la date indiquée, et déduction faite de 8 nu- 
méros épuisés, vous sera expédiée franco 
contre envoi de 16 fr. 30. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQU 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses 
lecteurs qu'il a organisé à leur intention un 
service bibliographique entièrement gratuit, 
Il se met à leur disposition pour les rensei- 
gnements dont ils pourront ‘avoir besoin et 
leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette 
rubrique à M. le rédacteur bibliographique du 
Pêle-Mêle, 7, rue Cadet, Paris. 

M. Faintigue, à Lons-le-Saunier. — Nous 


nous demandez quel est le journal ou revue 
publiant le plus de récits de voyages histo- 
riques, des romans de voyages et une chro- 
nique musicale. Un seul journal : le Journal 
des Voyages, répond à votre programme, sauf 
la chronique musicale. Son prix est de 8 fr. 
par an. ; D. 
M. Baure, à Alfort. — Il existe plusieurs 
dictionnaires de rimes; un à pour auteur Na- 
poléon Landais. 
M. Rosès à Marseille. — Nous avons reçu 
votre envoi. Les deux romans de Dumas : 
Les Quarante-Cing et la Dame de Monsoreaw 
s'enchaînent. Du reste, au catalogue de ses. 
œuvres toutest placé un peu au hasard sans 
souci d’un classement qui serait fort difficile. 
M. Rustod, à Cognac. — Les prophéties de 
Nostradamus ont eu à Troyes, dans la se- 
conde moitié du xvil® siècle, de nombreuses 
éditions, toutes sans date. La valeur de ces pu- 
blications est nulle : 2 fr. Les éditions de Lyon 
ont seules conservé une petite valeur : 10 fr. 
Le volume que vous possédez a été un des pre- 
miers imprimés dan la capitale l’ancienne 
Champagne. SE es 
M. André Mayer, à Paris. — Les librairies 
Ollendorff et Michaud ont publié un certain 
nombre de monologues dans le genre de ceux 
que vous demandez. 
M. H. Quey, à Paris. — La Fontaine Mau: 
dite par Clémence Robert a été éditée par Ar- 
mand de Vresse, 55, rue de Rivoli, en 1866. 


Le 


A NOS LECTEURS 


Toujours désireux d'être agréable à ses lec- 
teurs, le Pêle-Mêle aconclu. avecun groupe . 
d'artistes de premier ordre, un traité qui lui ! 
pérmet de leuroffrir auprix incroyable de 
10 francs, un très joli portrait photographie 
agrandie demi-nature, monté sur jolie carte 
granulée 50 >< 39, très ressemblant, et artis- 
tique au plus haut degré comme exécution et 
comme fini. Ces portraits chez nos meilleurs 
photographes vaudraient le moins 100 francs. 

Il suffit d'envoyer une photographie ordi- 


‘ naire, avec un mandat de 10 francs, et 15 jours 


après nous expédierons l’agrandissement de 
l'épreuve qui nous aura été confiée. 

Res un franc pour la livraison à domi- 
cile. | HAS 
Ceci est une véritable occasion, aussi enga- 
geons-nous vivement nos lecteurs à en profiter 
promptement. L'offre étant pour un temps 
relativement court. É di 


RiCREME SIMON: 
EAU D'HOUBIGANT a cn 


DM SNS Pilules D Blad 


DEVINETTES . 


Ces devinettes ne font partie d'aucun 
Concours. var 


ANAGRAMME, par Eureka. 
Souverain mahométan — Lia — Commode. 


CHARADE, par Carmen de Lyon. 
ler : Au cerf, . 4 
8e : Sorte de clou, 
3° : Adresse, 
Le tout : Célèbre médecin français. 


MÉTAGRAMME, par Nestor. 


Les voyez-vous sur la mer orageuse, 
Et les marins, pilotes courageux, 

S'en serviront, si la pêche est heureuse, 
Pour rapporter au logis bien des Deux. 


* MOTS EN CARRÉ AJOURÉ 
_ par un Bleu. 
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_ Aide de camp de Napoléon Is — Consonne 
 — Auteur dramatique né à Modène — Oiseaux 
— Détruit — Rongeur — Laïque — Région 
- montagneuse entre le Sind et le Tigre — 
Vallée — Animé — Coquillage — Fils de Noé 
- — Arme — Carte — Spurt — Divinités prési- 
dant à la gaieté — Bruit — Laïque — Moitié 
de Lodi — Consonne — Tourna — Habitation 
_— Sport — Paysage — Consonne — Allongea 
- — Voyelle — Triage — Oiseau — Consonne — 


La Banque d'Angleterre a abaissé le taux de 
 l'escompte de 3 1/2 à 3 0/0. La mesure était 
_ prévue. L'argent était redevenu très abondant 
= et très bon marché à Londres. La détente sur 
le terrain monétaire ne pouvait que contribuer 
à la bonne tenue du marché déjà fort bien dis- 
_ posé. Aussi la hausse est-elle générale, ce ne 
L_ sont plus seulement certains compartiments 
qui sont favorisés, tous le sont à des degrés 
différents. N2 

Le 3 0/0 Français s'avance aux environs de 
103 franes. L'Italien a franchi le cours de 94 fr. 
‘Le ministre des finances aurait l'intention de 
- convertir une somme de 290 millions de lire de la 


Violentes fluctuations sur l'Extérieure espa- 
gnole qui varie de 53 fr. 25 à 56 fr. Réduits à 
leur véritable proportion, les projets du gou- 
vernement sont bien en decà des bruits mis en 

- circulation depuis quelque temps. Ce que pré- 

» pare le ministère, c'est l'exposé de la situation 

: Hnanoiore autant que le lui permettront les 
- données reçues, et des autorisations générales, 
élastiques comme toutes ces mesures en Espa- 

Pl gne, qui pourront lui servir, ou être utilisées 
par ses successeurs, pour « liquider, consolider 

* et terminer » le$ conséquences des guerres 
_ récentes. 

Les Fonds russes se raniment enfin sous 
l'influence del’amélioration générale du marché. 
Les 3 0/0 or présentent toujours la plus belle 
marge de plus-value. 

LE Si la hausse des Fonds turcs se poursuit, 
“ c'est parce qu'on escompte l’augmentation pro- 
” bable de leur revenu à un moment donné, cette 

augmentation ne s'appliquant, du reste, qu'aux 

séries. à 
Les Fonds portugais ont ralenti leur marche 

en avant. Le budget pour 1899-1900 présente un 

déficit de 1.546 contos que le ministre des 
finances couvrira au moyen de mesures admi- 
nistratives. | 

Les Fonds argentins consolident leur hausse 
récente. j 

Le Crédit foncier a fait 710 au plus haut. Les 
obligations de cet établissement sont recher- 
chées à l'égal de eelles de la Ville de Paris. 


Dette flottanteen rente 4 1/20/0 exempte d'impôt. 


LE PÊLE-MÊLE 


Donna — Substance — Calife — Partie de 
l'Enfer — Coiffure — Du verbe avoir — Pronom 
— Colère — Roi d'Israël — Substance — Pos- 
sédé — Voyelle — Consonne — Conjonction 
— Consonne — Note — Consonne — Consonne 
‘— S'amuse — Fille de Laban — Pointe — 
Golfe — Bâton — Boisson — Peigne — Colère 
— Fatigué — Dans Athalie — Mesure de sur- 
face — Fonctionnera — Supplice — Diplomate 
écossais — Docteur de la loi chez les Turcs 
— Nombre — Possessif — Roi de Hongrie — 
Recueil — Mot latin — Ville d'Autriche — 
Colère — Possessif — Sert à sécher — Consé- 
quence — Dit non — Boisson — Saison — Con- 
sonne — Consonne — Pronom — Voyelle — 
Carte — Voyelle — Voyelle — Pronom — Du 
verbe être — Habitant — Pronom réfléchi — 
Pronom personnel — Occurence — Voûüte — 


Entailles — Germandrée — , Adresse — Pla- 
fonds — Consonne — Oiseau — Romancier 
français — Voyelle — Statuaire — Voyelle — 
Jeu — Héros espagnol — Allez — Gâteau — 
Consonne — Préfixe — Allez — Plainte — 


Mot latin — Fleuve de Sibérie — Préposition 
— Mot latin — Je — Rivière — Roi de Juda — 
Habitation — Parfum exquis — Adjectif — Du 
verbe avoir — Triage — Répétition — Cheval 
de Caligulà — Consonne — Cocher habile. 


CURIOSITÉ, par un Vitrier. 


Aux lettres B. J. H. L. N.R., ajouter quatre 
voyelles et une consonne, les mêmes pour 
chaque lettre, et trouver six mots signifiant : 

Intestins — Bijoux — Instruments — Hon- 
nêtes — Dans certains fruits — Du monarque. 


REVUE FINANCIÈRE 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financièr 


s'adresser directement à 


Une nouvelle conversion d'obligations foncières 
a été décidée. 

L'année à très bien débuté pour les Compa- 
gnies de Chemins de fer français, dont les cours 
longtemps déprimés se sont sensiblément amé- 
liorés. 

La hausse de l’Extérieure espagnole a con- 
tinué d’influencer le marché des Chemins de fer 
espagnols, d'autant plus que le change ne se 
tend plus ou s'améliore et que les receites con- 
tinuent de présenter des plus-values. 

L'action Suez a profité dans une large mesure 
du mouvement général de hausse. Elle a laige- 
ment dépassé le cours &e 3.600 fr. 

Les actions Omnibus et Voitures à Paris sont 
faibles; c'est que la concurrence du Métropo- 
litain est redoutable pour ces Compagnies. C'est 
là l'argument de baisse, argument contre lequel 
il ny pas à réagir. Il faut escompter les mau- 
vaises perspectives comme les bonnes. 

Par contre, on a remarqué la fermeté des 
Automobiles et Moteurs Henriod à 150 fr. Comme 
nous l’avons dit, la convocation de l’assemblée 
générale doit provoquer de nouveaux achats, 
c’est une valeur que nous conseillons à nos 
lecteurs de mettre en portefeuille en prévision 
d'une importante plus-value et avec l'assurance 
d'un rendement élevé. 

Nouvelle hausse du cuivre-métal, nouvelle di- 
minution des stocks qui ont mené la plupart 
des valeurs du groupe cuprifère à leurs plus 
hauts cours. Le ÆRio-Tinto notamment a dé- 
passé le cours de 1.000 fr., se rapprochant déjà 
de 1.100 fr. 

Du moment que toutes les valeurs cuprifères 
progressent, du moment que te cuivre, leplomb, 
et le zinc sont les métaux qui montent le plus, 
il est certain que l’action Gélon doit profiter de 
ce mouvement très caractérisé. Le Gélon pro- 
duit à la fois le zinc, le plomb et le cuivre, 
mais surtout le cuivre. Si dans le groupe cu- 
prifère la spéculation peut mener haut le Rio- 
Tinto, il nous semble que le Gélon qui ne se 
négocie que comptant doit plutôt attirer l’atten- 
tion des capitaux qui recherchent surtout un 

lacement paisible, bien gagé,à l’abri des vio- 

entes oscillations. L'action Gélon finit très 
ferme à112 fr. 


FANTAISIE, par J. Monilah. 


Aux onze mots : DURERAS — NAIT — R10O 
— LE — SONNERA — SIS — CIÈELE — EN — 
CEDAS — SERRE — RUE — ajouter onze 
noms d'insectes, un différent par mot, pour 
former de nouveaux mots dont les initiales 
donneront en acrostiche le nom d’un douzième 
insecte. a 

Les nouveaux mots signifieront : Couvrir 
de sel ou de farine — Conjuration — Lac 
d'Amérique — Animal fabuleux — Qui fait 
des objets d'embellissement— Coup — Prendre 
des types — Petit noir — Restâmes dehors — 
Ferions revenir — Qui débarrasse les arbres 
d'animaux parasites. 


PÊLE-MÊLE AVIS 


Désirant justifier sa devise « Pour tous et par tous » le Péle-Méle 
a ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée À faciliter le: 
rapports entre ses lecteurs. 

Pour mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 
insertions sont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi: 
naire ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. 

La ponctuation est entièrement gratuite. 

S’adresser à M. LAJEUNESSE, rue André-Gill. Paris. 


Leçons de sténographie directes ou par corres- 
pondance,Rey-Vathelet, 93, rue de Turenne, Paris. 


Un salon Louis XV entièrement neuf, soierie 
riche, 7 pièces, à vendre dans de très bonnes condi- 
tions. 

S'adresser chez M. Heumann, 8, rue dés Francs- 
Bourgeois, Paris. 


e, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., 


LA BANQUE EFRANCÇGAISE D'ÉMISSION 
‘4 Ki Société «Anonyme au capital de 2.500.000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — FARIS 


La De Beers a varié de 715 fr. à 800 fr. La Com- 
pagnie a été assez heureuse pour diposer de sa 
production durant les quinze mois qui vont 
suivre à un prix représentant une plus-value 
de 33 0/0 sur le prix qu'elle obtenait jusqu'à 
présent deses diamants. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. AUXERRE. — La Guyane est un des pays 
les plus riches du monde en or. Jusqu'à pré- 
sent, la production était limitée parce qu'on 
n'’employait pour extraire l'or que des moyens 
assez rudimentaires. Grâce à la vulgarisation 
du travail par les dragues, cette production va 
augmenter dans une énorme proportion. Le mé- 
rite et le profitenreviennentà la Sociétédes dra- 
gages aurifères de la Guyane française. 

D. S. M. — Les prix de tous les métaux mon- 
tent, mais c’est la hausse du cuivre quiest sur- 
tout remarquable. Si le groupement des mines 
de cuivre est possible aujourd’hui, c'est parce 
que les stocks sont réduits à presque rien : 
26.000 tonnes. 11 y a dix ans, lorsqu'on essaya 
Ja même opération, les stocks s'élevaient à 
180.000 tonnes. Les actions Rio-Tinto montent 
en proportion de la hausse du cuivre. Comme 
mines de cuivre qui restent en dehors des à- 
coups de la spéculation, nous pouvons citer le 
Gélon; l'action vaut L12 fr., elle est du nominal 
de 100 fr. Dans l’état actuel de l'exploitation, 
le cours de 150 fr. serait justifié. 

DIJONNNAIS. — La Ville de Madrid paye son 
coupon en janvier à raison de 3 pesetas. Laissez 
de côté les villes Italiennes, elles ne valent 
guère mieux. Les obligations Crédit foncier 
mutuel de Russie, qui ont été converties l'année 
dernière, rapportent maintenant 3.80 0/0. Nous 
vous avons signalé aux environs de 300 fr. l’ac- 
tion Aguilas qui, en un mois, a largement dé- 
passé le cours de 400 fr. Il fallait souscrire à 
l’augmentation de capital, les titres étant émis 
à.250 fr., c'était un nouveau bénéfice de 150 fr. 
paraction.Nous vous enavions donné le conseil. 
Vous faites bien d'acheter des actions Novo- 
Pavlovka; elles doivent également monter 
beaucoup. 

D: MARSEILLE. — Z. B. — ALr. MIiRAMAS. — 
Vos numéros ne sont pas sortis. 


LS D 0 Em ne mm 


TÉTEONRSENE à | 
| À détacher et joindre aux Envois. | 
| 


Eee _— = = 


1 


BARBE A 15 ANS 


palités. paraissent. enfin- vouloir prendre. en 
mains, d'une façon: sérieuse. l'étude du dégrè 


vement des boissons hy giéniqnes,. E nous. a. | 


semblé que nous devions nous aussi 


à cette œuvre vraiment sage et Foods «ce À 
n’est pas tout que d être riche, il faut. encore: 


Au obtient où le Poe _ te munici- | 


savoir placer son argent; l'esprit public, en sa 


France toujours si éclairé, reconnait vite ce. 
qui est digne de lui et après quelques essais 


malheureux découvre bientôt le produit qui 
lui est nécessaire entre cent autres inutiles ou 
nuisibles. Mais c'est précisément notre rôle à 


nous de lui éviter ces tâtonnements : lui mon- 


_trer, par une étude raisonnée et documentée, 


son avantage immédiat, c'est- à-dire la Éatise 


faction de ses goûts assurée, aussi bien que 
son bénéfice plus éloigné “mais non moins 
capital, nous voulons dire sa santé fortifiée ou 
reconstituée, voilà le but que nous nous pro- 
«posons au cours des études que nous avons 
l'intention de donner ici-même de nos princi- 
paux produits alimentaires français. : 

- C’est avec un produit tout d'actualité, le 
St-Raphaël-Quinquina, que nous commen- 
cerons notre travail et ce nous est une bonne 
fortune d’avoir à parler au début de ces 
études, de cette marque déjà bien connue et 
dont on ne nous accusera pas, par conséquent, 
de vouloir faire une vaine réclame. Il est rare 
en effet de trouver dans un même produit à la 
fois l'agrément qui, tout seul, saurait bien 
s'imposer et les vertus spécifiques qui le 
recommandent non seulement aux malades, 
mais aux surmenés, à ceux que le courant du 
siècle entraine dans la fièvre de travail et de 
jouissances et qu'il débilite avant l'âge. 

Avant le repas, c’est l'apéritif que les ména- 


gères offriront au travailleur pour le détour-. 


ner des produits nocifs qui l’épuisent 5 après, 
ce sera le digestif de premier ordre qu’on aime 
à savourer, sachant bien qu’il vous fera la 
tête libre et le cœur léger. 

Pour convaincre d'ailleurs, il nous suffira 
de rappeler l’accueil qui lui a été fait : 

Le succès ne s'attache pas aux produits 
médiocres et ce n’est pas sans raisons sé- 
rieuses qu’une marque devienten vogue, c’est- 
à-dire qu’elle s'implante par des racines pro- 
fondes dans le goût du public. À ce point de 
vue, aucun autre produit, plus que celui qui 
m'occupe, n’a eu spontanément la faveur des 
gourmets et des consommateurs en général. 
ses qualités, à la fois délicieuses et hygiéni- 
ques, lui ont valu une réussite d’autaut plus 
rare et d'autant plus colossale, qu’il. n’a cessé 
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) IOR avoir demandé les 


4/ CATALOGUES épatants et tordants que 
& BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


À L' EAU RIDE EMAILLER on emploie l'EAU RIDER 


tait tondre | les RIDES, rend Ts BEAUTÉ à la 
FEMME On ne se fait pius TENDRE nf 


entrepôts que ne à ne 
du Saint-Raphaël- Quinquin ». Lè 
gasinés les vins vieux de choix 

muscat) qui servent à sa fabrisation, ne 
stock permanent de 20. 000. hectolitres est. prêt 
à être expédié dans toutes les directions et: 
sous toutes les: latitudes. Re INT Me 


Indépendamment des magasins que ssl 
la « Société du  Saint-Raphaël-Quinquina » à | 
Ivry-Port, elle a en outre une usine modèle à 
son Éièse social, 18, avenue Parmentier, à 
Paris. On a réuni dans cet établissement tous 
les perfectionnements professionnels -mo- 
dernes, permettant la fabrication méthodique 
du Quinquina : toute la manutention est auto- 
matique. Une voie ferrée Decauville transporte 


les bouteilles vides dans une vaste saile de |: 
rinçage à pression avec emploi exclusif d'eau. 


filtrée. Un ascenseur prend alors lesdits fla- 
cons pour les monter dans les salles de tirage 
où ils s'emplissent au moyen d'appareils tour- 
nants également automatiques. À la suite sont 
les machines à boucher et à capsuler, de 
sorte que, sans manutention nouvelle, les 


récipients arrivent à l'étiquetage et au pliage. 


De là, des wagonnets les prennent, puisqu'is 


sont mürs pour la livraison et, au moyen d’un | 


monte-charge que comp ète une seconde voie 


Decauville, l’apportent j jusqu’ au quai de char- | 


gement. 


Tout ce travail s fout avec une rapidité 
extraordinaire,au moyen de puissants moteurs 
électriques ou à la vapeur, sans qu’un seul 
instant le produit ait cessé d'être à l'abri de 
l'air. 

Les propriétés da quinquina sont toniques, 
fébrifuges, antipériodiques et astringentes. On 


l’'empioie dans un grand nombre de maladies, | 


et son action comme réconfortant général de 
toutes les fonctions est connue depuis long- 
temps. Sydenham avait coutume de dire: 
« Administrez le quinquina le plus longtemps 
possible avañt les accès que vous désirez 
empêcher ». Cela se conçoit; le végétal dont 
nous parlons n’agit que par un principe lente- 
ment absorbé et modifiant peu à peu l'orga- 
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[ Reine fes epvoyer GQ ‘ ibors Frace 1 10)mesda! où 
b,-pesre ÉMoitre Popuistre, 3. rue Monttoion favis 
l1nes une promaste banale, trompeuse : e'ast |: VERITE 
eppren Essayez veus verres comme c'esi ‘au À 


fai { 0 HUE.eL BARFE :unguesetsuyeuses 

|" LL US T ACHE, 12 jours-Mmérie à tE mme Fe 
} grâce à ia CRÈME de LIMA: zaranti.le fac, 2.tr 5e: : 

= à con d’essai, Sfr. GALTIER: rue-Cngnaux:37 Tonrouss. 
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IN SIMPLE PETIT CONSEIL 


0 les vunuis et l'anxiete que vous 
sdames, Cause la chute de vos cheveux 
ent bien vile oublivs si vous faisiez usage, ne 
2 qu'une seul fois, de la merveilleuse ponmade 
Ccomeveloute: que souiuventeur, M Grandaclrmeïñé, 
acier à Orgelet (Jura) expedie f.anco conire 
pute des ox 2fr.10en timbres, 2fr.50a l'Etranger. 


edescheveux,decolorat:on,croûtes, pellicules, 
«démangeaisons, maladies inveterées du cuir 
luteputées ineurables disparaissentcomm: par 
tement. — D'un parfum doux, agreable et dis- 
Cette bienfaisaute pommade philocôme veloutee 
gsune repousse extraoidinaire et réussit à 
ile pour les soure.ls j 
4 PARIS : Pharmacies: pu NonD.{32et134,Rue Lafayette, 
42, Bout St-Germain . Cavarzees,9, Rue du &-Septembre. — 
Pharmacies . Basset ,aux Terreaus ; FRaNÇON. : Beileconr; 
N.aux Colestins, Pekricuon,’8,Cours Lafavetle, A Marseille, 
oquEs, (2, Rue Cann-hiere. — À Bordeaux, PhieSERanuon, 
de Tourny. —A Toulouse, Phet Pérkuit, Place du Capi- 
A Montpellier, Ph‘ du ”rofesseu FIGUIER — A Toulon, 
ULOMBES UD, COiR Place Puget. — A Nice, Pnarmuiies . SUE; 
dé ia Gare, Rostaentet(ranviek, 2. Houiev* du Pont-Vieux, 
naco, Phete Horra.— À Grenoble Phete Miurkr.Rue Lafayette. 
mi Ph VerLar — À Avignon, Puse Cmacvu, Rue es 
irchaudes —A Lille, Ph Duc :, Hué des Arts. — À Amiens, 
|(tabainé.12, Pi. au Feurre. — A Dion, Phete liRua \r.— À Geneve, 
(Me GanTRALE.9, Rui-.du Mont-Bianc. — A Besançon Pl‘ieti.Jur et 
(1Pozno,G# Rue.— A Rouen. ParfneV suvs, 62, Rue Grosse-Horloge 


WERRES ISOMETROPES 


ls: ” ERIENCE FAITe 
Fa … (OT uesrarons °u) 
{ # Se ER, = e 


Depér à 
Prix 


ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 
appiis en quelques 
. joursavecnouveile 
méthode. 


Demandez 

Je Catulogue illustré 

que vous recevrez 
gratis. 


‘AUBERT 


20.,R.-Domat, Parig, 


POUR ÊTRE BÉAU::: 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun tes cas 
suivai ts —Indiquer lequel. + PRIX UNIQUE : 4 fr. 
* GRATIS:: UN GUIDE CONFIDENTIEL d 
SIOUSTACHAS (dè: 15 an} — Cuiviuie — Rides 

: 4 = Taches. — Duvets — Points: — Bojoues à 
Couperase, — Rousseurs. — Ronqeurs: — Hôâle. — Cicatrices. 
Muuv. odeurs. - Deres. ete. CHIMIC HOUSE, PARIS , 48, b.Voltaire. 


Si VOS CHEVEUX TOMBENT 


Paites usag- du PÉTRO LE H A H N 


werveflleus 
…. Pliarinaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 
PARIS, ,L.FERET,25:-22 RueRicher 
; LYON VIBER  ,Concessionnaire Général 
Plaeoi, 41 89 franco Cubire Liaudat 


ET gp 8 :/20/6-sur bypothéques. sur successions 
| st biens iodivis sans le concours des autr48 0- 
ers sartitres vomipatife sans besoin des titres. PRE Tsurou 
HAT de aues-propriétés (rareurs, actions. op/:gations dont uns 

personne a là jou'ssance, sans que cette personne -oit informée 
Wprét'ou de l'achat et sans besoin des titres Discrétion garantie. 
ements gratuite. Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin, 1% à 5% 

fait 


Mn Scie CAFiLLARE.. 


la barba et les moustaches nagniliq-muèrme 
al5 ans Fail repau:s:r les cheveux el ci.s. 
Effets p'oligicu: (2 med. d'or, lu-vuu lett. féleitit LA 
% Le Double grand pot valeu: £0 fr .sendu fre Sirs 
SS le grand pot, 2 1 .: l+touh.notd'essai,0,75,limb, 

ou mand:aJ.Pol-el,chte,{iù, rst-auloise, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHAYTEURS 


Voulez-vous rire faire rire et amuser vos 
} amis? Demandezies 5 çatal. illust. réunis p' 1899 
Nouv.trués farce:, attrapes. tours de physique, CLS 
sorcell., magie.chansons. artirles utiles, ete. Envoigrat 
Maison G. Rigaulet. 23, nr. St-Sabin, Paris. 
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+ À DECONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES. BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPES 


SOCIETÉ ANONYME 
CAPITAL 6.500.000 


LE PÉLE-MÉÊLE 


PERFECTION our 


ES: COUDRE san évcu 


\ 


REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS:LE S"RAPHAEL-OUINOUINA Y 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE EN BOUTEILLES D-ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 
ÿ 


Né S'-RAPHAËL 
QUINQUINA 


UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS. 
© C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE de 


:HIINIWEVd INN3AVY 8] 


pin: L. 
EN SOUSCRIPTION à l'Administration du PÊLE-MÉÊLE, 7, Rue Cadet, PARIS. 


| Nouveau Dictionnaire Éeyciopédique 


UNIVERSEL ILLUSTRE. — Répertoire des Connaissances Humaines. 


Rédigé par une Société de Littérateurs, J U L E S T R 0 U S S E T Auteur d'Ouvrages de Vu/garisation 


de Savants et d'hommes spéciaux et d'Encyc'opéae couronnés par l8e 
Embrassagt osmenates | La plus Pratique ae Encyclopédies 


sous la direction de Sociétés savantes 


Camprepant écsroous, 


s. f* Par ja ciarte de sun terte, 
| — Plus de 20.000 Aruicles de Gevgrapme, - Jurisprudence, ge Par l'immense étendue de ses matiéres; 
P.litique, Administration, 3° Par ses gravures complétant l'intelligence 


l 


. ans, elles sont expédiees em même temps que l'Ouvrage et 


Biographie et d'Histoire. — 
Plus de 24,000 Articles de 
Géographie, — Plus de 50,000 
Arucles d'Art, de Science, 
de Grammaire. — Plus de 
4.000.000 de Dates. 


de ses descriptions. 


Le plus Populaire ae, Dictionnaires 


je Par son Caracière lisibie pour toutes les 
vues et pour tous les ages; 2° Par la modicité de 
son prix,eu égard au nombre “ousidérable d'ou- 
vrages dont il tient lieu, 4e Par son mode de 
vente qui le met a la portée de toutes les bourses. 


he — 


Littérature, Philosophie, Theo- 
logie, Puesie, Architecture, 
Histoire naturelle, Peinture: 
Beaux-Arts, Sciences. Explo- 
ratiuns, Decuuvertes, Ecvno- 
mie domestique, Hygiene ,etc. 


— 2h — 
1 GROS et FONTS VOLUMES 3.700 GRAVURES 
A an se 110.CARTES en conleurs 


de L'OUVRAGE CIMPLET et de se: PRIMES 


DEUX ANS. CREDIT 


Kecouvrements sans frais 
rour l'Acheteur. 


L'ATLAS UNIVERSELoncouleurs 
PRIX BROCHÉ : 


150” 


Payables 6'oar MOIS 


ssctdentensehmei nee metnimenneent en mrenn 


Qualité eu profession 


Demicile 
déclare souscrire à l’exempl. Trousset, au prix de 
150 fr. broché ou 180 fr. relié (1) qui me sera 
expédié complet (7 volumes) en même temps que les 
8 Premières Primes Gratuites. 
(4) Supprimer le chiffre, suivagt qu'où désire broché ou relié. 
Je prends l'engagement de me conformer aux 
condstions du paiement échelonné perdant deug ans. 
SIGNATURE LISIBLE 


189 
L'irdication de qualité est de rigueur. 
(2) Veuiliez Jounire ses 4° et 5° Primes pour le prig 
supplémentaire de Trente franrs, que je paserei 
en trois mensualités à la suite du Dictionnaire. 
SIGNATURE LISISLE 


PRIX : 
Payab. 7,50mr MOIS 
OMPTin das je 0 Voltose 
Nom et prénom 
3: PRIME EXCEPTIONNELLE P 
de 955 Lots f 
Mec D 00,000 
qu'en 1900. Lots variant de 100 fr 2 ui 
TURES CÉLEBRES {ou 0- é 
universelle réunis en 20 vo- = 
en méta/ argenté f°* Choix £a- 
le 
Les 4° et 5° Primes dont ia 
offertes à tous ies Sou «r\p- 
de prix de Trente francs, 


Reliure de Bibliothèq.inusèe, 
Francs 
ER. 
PE 
a —— 

Cinq Primes offertes rusis SOuSCripteurs 
1e DICTIONNAIRE de BIOGRAPHIE CONTEMPORAINE |? 
; &e UN ATLAS de 110 CARTES EN COULEURS BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
formant, e :* Voigme. 
il est attribué à chaque Sousoripteur : 
de 30 fr. donnant droit aux Tirages 
Un BON à Lots "=" 
r sû jus- 
Ces TROIS PRIMES sont ENTIEREMENT GRATUITES. 
4e UNE BIBLIOTHÈQUE de ROMANS et d'AVEN- 
‘umés exifails uée Chefs- 
4 Œuvre de la Littérature 
‘umes élégamment reliés. 
5° Un Service de Cuillers à Cafe: 
ranti,de la M»Christofle & Ce, 
snfermé dans un charm'acrin. 
valeur réunie repres'ite une 
somme de cent francs sont, 
teurs du Dictionnaire Troux- 
set,moyennantun sunpiément 
seulement, payabies apiee la 
libération, soit dans deux ÉCRIN FERM 


le meme 189 
(2) Annuler cette partie si on ne désire pas eos Primos, 


les autres Primes Gratuites. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'e 


* 


avoyer sous enveloppe à M. le Biresteur du PÊLE-MÉÊLE,7, Rue Cadet, Paris. 


in FE + 
PA AEENES $ " 


FAMILLES et ATELIERS 


AGENCE GENERALE : aAISON ELrAS FLOWW ES, fondee en 4868, D 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.-L. ANDRE & Cie 


1VI90S 3931S 
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Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une Tyrolienne. dèli- 
cieux s0l0o de cornet à piston... Voici enfin la 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 
fréres absents de France. 

Mais que coûte donc cette machine surnaturelle? 


PRESQUE RIENI 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, était 
réservé aux gens riches ; aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, les acces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les cylindres pour impressionner soi-même des 
centaines de choses différentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payablesavecun 


CREÉDIT:-21 MOIS 


c'est-a-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 


L'HOMME CRÉATEUR 


)FECTIONNÉ à résonnateur éclatant « LE 

TONNERRE » (telle est la dénomination de 
notre appareil), est vendu en toute confiance : 
nous nous engageons à lereprendre s'ilne répon- 


dait pas aux désirs de nos acheteurs, et lé crédit|:ccompagnenent de cornet 4*piston, 


de 21] mois que nous accordons n'est-il pas la 
plus complète des garanties qui puisse s'offrir ? 
Le prix de 147 FRANCS est incroyable de bon 
marché et, bien qu'on trouve dans le commerce 


des appareils de tous prix vendus, il est vrai,|par un’artiste de l'Opéra- 


sans les accessoires et sans garantie, est-il 
nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit 
empioyer un matériel de premier ordre? 


LE PHONOGRAPHE à résonnateur € LE 
TONNERRE » 1899-1900 est non seule- 
ment un appareil de premier ordre qui ne craint 
aucune concurrence, mais il réunit, en plus de 
toutes les perfections que présentent les auciens 
appareils les plus chers, les immenses-avantages 
que nous allons exposer. 


Aimables lectrices ét chers lecteurs, c'est sur: 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur 
les derniers perfectionnements scientifiques, que 


3: LA MARCHE DES PETITS PIERRO 
fantaisie brillante exécutée parün orchestreu 
55 musiciens. ù 

4° LE MUET MÉLOMANE, monologue ave 


3e LE PIZZICATI DU BAËLET DE SYL 
solo de cythare. ARE k 
6° CARMEN, grand air dworéador cha 
; Comique‘de Paris, 
T QUATUOR DE COR DE CHASSE, ex 
par des artistes spéciaux. $ 
8° VISITE A NINON, romauce chantée 
MERCADIER. ! ; : 
9e TYROLIÈNNE, solo de cornet à: 
curieuse exéculion par un artiste des 
parisiens. Le MESURE A 
40e LA MARCHE LORRAINE, exécutée. 
un orchestre de 60 musiciens. Et ae 
De plus, QUINZE CYLINDR 
joints à ces phonogr'ammes!et pen 
soi-même des phonogrammes., 
EFFACER A VOLONTE. . : 
Songez, aimables lectrices et chers leci 


pist 


è 


DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 

d'astres qui naissent à chaque instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les. ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissances acquises et, pendant que les 
uns, cloitrés dans le recueillement des labotra- 
toires, cherchent, trouvent et’ perfectionnent, 
d'autres s'élaucent courageusement en ballon 
ou en trafneaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brûlants, rares lambeaux 
deila Nature inexplorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué pur le microbe d'une épouyantable maladie 
dont 1! cherchait le remède. Dix le remplacent! 
Uue caravane est'attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches; avec une admirable abné- 
galion, une expédition nouvelle reprend-la route 
dañgereuse. EL devant tous ces courages admi- 
rubles,: devant ces vies nombreuses sacrifices 
s noblement pour le bien et le bonheur des 
hommes, on sent quau-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 
que rien n'arrétera désormais, et qui assurera 
enfin, sans effusions meurtrières, .le bonheur 
idéal universel! 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
DU GÉNIE HUMAIN ? 


S'élevant-pour ainsi dire au rang d'un créa- 

” teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois. de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes ila fait une machine qui parlée qui chante, 
quirvit ie Es ; une machine qui conserve 
à jamuis les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l’aïeul qui nous quitte! En un mot 
Le PHONOGRAPHE est. enfin perfectionné, 
simplifiéet passe dans le domaine de la pratique! 


Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précicux, peut-on savoir où {W puises 
tou pouvoir enchanteur? Demandez donc a üne 
mère ce qu’elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri. 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quélques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les jeunes et belles années! 


Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été, a la campagne où a 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique .: d'une fée toute puissante. 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans Jequel se produiront 
les plus grande artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt, claironnante et joyeuse, éclate la fan- 
fare des PetitéPierrots!... Voici maintenant la 
voix si connué@e l'artiste Mercadie.', le célèbre 
€ et inimitable chanteur parisien .qui détaille 

2, la romance dans la perfection : il nous dit Ja 
Visite a Ninon, un de ses plus grands succès. 
Voici éncore Carmen:l'air du 7oréador chauté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On se 
croirait positivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marseillaise. 
J'hyinne national est admirablement exéculé par 
un orchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux... l'appareil redit Ja voix du 
bébé à qui on a fait chanter ! Il était une bergère. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son, Mignon chéri, que nous t'aimons aïnsi,avec 
tes gaucheries adorables et charmantes! —Voici 
le Muet mélomane, amusante histoire d'un muet 
qui répond au tribunal :en jouant du cornet ! — 
Le brillant Pizzicati du bullet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse... Ur- admirable 


7 FRANCS a«u commencement de chaque mois 
jusqu'a vomiplet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS. 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER« 


Seul Phonographe livré avec tous les Accessoires indispensables. 
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TLYIANS SITE SP AAME 
zz1cali 4 NINON Air du 4 
AdeCythare Romance AT9résdor É 
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ÿ U LE MARCHE 
MÉLOMANE ||. LORRAINE 
mouologue 
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SEUL PHONOGRAPHE 1 
RATurs— 25 CYLINDRES 


La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
ét métal nicke), le pavillon en cuivre nickelé.— 
Chaque pièce est soignée et aucuü appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permetltons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
téurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES, vous êtes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessolres et des’cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant saus garantie. 

SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enregistrer 
soi-méme la parole, le chant, la musique, etc., 
et celui pour la reproduction. 

£EUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre-écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières. 

SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phôonogr'ammes 
dont le détail: est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner soi-même 
indéfiniment. Le tout placé dans une boite a 
25 compartiments. 


SEUL il permet d'effacer avec la plus grande|: 


facilité les cylindres impressionnés et de s'en 
servir ainsi indéfiniment. 

SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. 

SEUL il est monté sur une:boîte à renverse- 
went très luxueuse.et très pratique pour l'em- 
porter en voyage, 

SEUL il est accompagné d'une notice très 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-M 


Le Gérant : G. RICHARD. 


Dosatene PEER OO SES 060 au bonheur que va vous procurer le aouv 
résonnateur « » La N-)- F CT l f 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour- PHONOGRAPHE PERFE IONNÉ. 
d'hui et dont voici le type. 


extraordinairement intéressant, grâce au 
jamais plus vous n'auréz une minute d'enpu 
grâce auquel vous pourrez conserver toujours 
plus précieux des souvenirs : la parole même 
ceux qui vous entourent; grâce auquel enfi 
aurez a votre entière disposition et 
tant l'audition deschants eldes musique 
choisis et exécutés par nos prerniers à 
Le prix du phonographe et des acce 
complets est vraiment minime, 147 FRAN( 
payables en 21 MOIS à raison de ) 


m7 FRANCS par MOI 


La fabrication sérieuse et élégante.de cet api 
veil, son luxe recherché,ses accessoires comp 
permettant de faire autant de phonosramn 
qu'on le désire, Je choix méticuleux des cylin 
impressionnés de chants et de musique d'à 
son réglage et sa- marche incomparables à 
ce qai existe: enfin Ja façon éclatante et ju 
lavec liquelle notre phonographe redit les so 
{les plus divers lui assurent un succès coloss: 
N les 4000 phonographes que nous venons dem 
en fabrication prouvent notre inébranl 
confiance en la suprématie de notre appar 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'à ce Jour. 

Nous je répétons: A 


Nous vendons en confanck. 
21 Mois de Crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibl 
refuser; l'appareil complet et tous les accessoi 
son! foarnis immédiatement eton paie! FRANCGS 
après le réceptionet 7 FRANCGS par mois jusqu'a, 
complète libération du prix total dé147 FRANG 

L'emballage est GRATUIT: Les quittances $0! 
présentées par la poste,sans frais pour l'acheteur 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces" 
soires sont garautistels qu'ils sont annoncés; 1184 
peuvent du reste étre rendus dans les trois Jou 
qui suivent la réception s'ils neconvenaicnt p 

Nous répondrons gratuitement à toutes! 
les questions qui nous seront adressées. 


E. GIRARD & A. BOITTE, à Paris 


é avec S 
RATUL | 
détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite, 
Enfin, SEUL, grâce à son résonnateur perfec- 
tionné « LE TONNERRE », 1l rend le chant, 
la parole et [a musique avec une. intonation 
naturelle et énergique QUI DÉPASSE TOUT 
CE QUI À ETE PRODUIT JUSQU'ICI: 
Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, iis sont tous-de premier choix ct exé- 
cutés par les meilleurs artistes de Paris: 


4° LA MARSEILLAISE, hymne national 
exécuté par un orchestre. 


ra MASCOTTE «Ces Envoyés du Paradis», 
chant, 


MR De 0 0 0 0 en eo ae Re Te eo eo ee À 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE» 
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ane wcrte roulent bien? Les voyageurs en sont-ils 
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4 NIDIFICATION | souris. RS 4 
Le es. orgues de barbarie et les chanteurs des | Re cale na ne 
pe rues ont popularisé une romance senti- & 
Lt mentale intitulée «Un Nid» et dont je connaître ces modestes 


| * rappelle le refrain : . 


Pour faire cœ beau nid de mousse, 

Il faut butiner tout le jour, 

11 faut de la plume bien douce, 

Beaucoup de soins, beaucoup d'amour ! à 


Ces quatre vers constituent l’art tout entier de 
la nidification, mot que l’on ne trouvera pas 
dans tous les dictionnaires, mais, que Michelet 
a créé, afin de l’employer dans sa charmante 
fantaisie l’Oiseau, ou mêlant le lyrisme à l’his- 
toire naturelle, il s’est indigné poétiquément 
gontre ceux qui traitent l'instinct de ces jolies 
petites bêtes de force aveugle. 


= Les oiseaux dans les bois par couples réunis 
Suspendent aux rameaux la mousse de leurs nids. 


a dit le poète tragique Lemierre. Ce nid qui sera 
le berceau qu’édifient les oiseaux au moment 
des amours, qui sera le logement où les femelles 
pondront leurs œufs, les couveront et élèveront 
leurs petits, n’est pas l’œuvre d’une force aveugle, 
mais celle d’un don particulier aux animaux qui 
les porte à exécuter certains actes, en employant 
des moyens qui sont toujours les mêmes, dont le 

- but ne leur èchappe pas, et dont les oiseaux sur- 
tout donnent un exemple à la fois touchant et 
artistique. 

Cette mignonne construction quise nomme un 
nid, faite de matériaux rustiques : brins de 
mousse, petites branches flexibles, filaments vé- 
gétaux, brins d'herbes, est un travail qui doit tout 
à l’art, à l’adresse et au calcul d’un gentil couple 
qui vient de se mettre en ménage et qui installe 
sa maisonnée à peu de frais à l'effet d'y faire 
naître une petite famille, qui s’appellera une 
« couvée ». 

Le mâle va chercher les matériaux un peu par- 
tout, il se fait voleur afin de rapporter ces maté- 
riaux que la femelle lui a indiqués et dont elle a 
besoin, pour, au moyen de son bec, de ses pattes 
et de son ventre, tasser le petit lit douillet de sa 
progéniture Plus tard, cette jeune mère attentive 
et attentionnée, se fera éducatrice et mettra 
autant de zèle et de soins à l’instruire, qu’elle en 
a mis à la réchauffer et à la nourrir des vermis- 
seaux et des insectes pillés par le pére. 

Malheureusement, ces petits chefs-d'œuvre 
deviennent trop souvent le but des dépradations 
des écoliers, qui, dans nos campagnes, se trans- 
forment en maraudeurs, en Vandales, devrais-je 
dire,et vent dénicher ces innocentes bestioles, 
qui sont cependant les utiles collaboratrices de 
leurs papas les cultivateurs, en faisant la chasse 
aux insectes malfaisants. : 

Aussi, est-ce avec une Satisfaction très vive 
que j'ai lu le compte rendu suivant de la réunion 
d’une Société d'agriculture, dans laquelle un de 
ses membres, M. Jules Bénard, a fait connaître 
les résultats obtenus dans sa commune, à Coup- 
vray (Seine-et-Marne), pour empêcher la des- 
truction des oiseaux. Une société protectrice a 
été créée dans ce but entre les élèves de l’école 
de garçons. Le président, le vice-président et le 
secrétaire sont des élèves de la première division. 
Tous les autres élèves sont membres de la soc été. 
Le bureau se réunit sous la présidence de l’insti- 
tuteur, M. Gibet, tous les samedis à midi et 
demi, pendant les mois de mars, avril, mai, juin 
et juillet. Son rôle est de contrôler les déclara- 
ticns des membres et d'inscrire sur un carnet 
spécial tous les nids protégés et les animaux 
nuisibles détruits. Voici le résultat des opérations 
de la société en 1898 : 

Le nombre de nids protégés est de 570. Ils se 
décomposent ainsi : hirondelles 274, pinsons 80, 
verdiers 50, roirelets 47, rossignols 37, chardon- 
nerets 17, mêsanges 12, divers 53. 

Pendant l'hiver il a été détruit au moyen de 


‘un hommage à la mé- 


- prédécesseurs en chroni- 


CERN PE 


institutions qui ne coû- 
tent rien au budget et 
qui pourraient rendre de 
grands services si elles 
étaient généralisées. 

J'ai considéré comme 


moire de Michelet et 
comme un devoir de 
donner la publicité de Ja 
place dont je puis dispo- 
ser dans ce journal, afin 
de propager l'exemple 
donné par M. Gibet et 
ses élèves, qu’on doit féli- 
citer de cétte heureuse 
initiative. 

Bientôt vont re- 
vezir leshirondellesnous | 
annonçant le printemps. 
C’est un bonheur tou- 
jours nouveau que de 
voir ce retour de ces 
messagères dont Chà- 
teaubriand a écrit : 
«Qu'elles sont plus fidè- 
les à leurs nids que 
l’homme à sa maison ». 

Je ne puis trouver un 
meilleur mot de la fin 
que celui d’un de mes 


que, le publiciste Tous- 
senelle. « Un bel arbre 
sans nid, a-t-il dit, c’est 
le jardin des Tuileries 
sans la femme pari- 
sienne | » 

Conclusion: A lacam- 
pagne, en province et à 
Paris, suivons l’exemple 
de la commune de 
Coupvray (Seine-et-Mar- 
ne) 


GEORGES MARX. 


AVIS 


Voir à la page 7 
les solutions du 
Concours Histori- 
que. Les résultats 
seront publiés pro- 
chainement. 


PÊLE-MÊLE 
CAUSETTE 


C’est Mme de Staël 
qui a dit je crois : 
« Plus. je connais 
l'homme et plus j'ai- 
me le chien ». Sielle 
vivait de nos jours, 
le spectacle des cho- 
ses présentes ne se- 
rait guère fait pour 
modifier ses sentiments. : 

C'est que pour se consoler de la vilenie 
des hommes rien ne vaut l'amitié des bêtes. 
« Elles ont pansé des blessures et séché 
des pleurs, au cœur et dans les yeux des 
femmes » dit si bien M. Larroumet dans 


une lettre qu’il envoie à l’Ami des Bêtes. 


L'Ami des Bêtes est un nouveau journal 


r 


— Où diable sont les allumettes? 


bi: 


LENDEMAIN DE FÊTE 
LE -RÉVEIL A MIDI 


$ 


dont le premier numéro vient de paraître 
IL a été fondé sur une idée bien touchante : 


celle du respect de l'homme pour les droits“ 


des animaux. : ere 4 
La pieuse initiative de la protection de 


bêtes par la plume revient à Mile Adrienne. 


Neyrat. Elle estime que l'animal, mie 


traité par l'homme, peut devenir pour lui, 
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pont pour lui envoyer sa facture, faut-il 


— J'écris à madame Du 
n me où chère madame? OUR 
Yo) A combien se monte sa facture ? 2 

— A 36 francs. LE NE k ; Re: 
N. — Alors, mettez madame tout court, le chère madame ne commence 


€ 


Le premier numéro de l’Ami des Bêtes 
contient outre l’article dans lequel Mille Ney- 
rat expose son charitable programme, les 
lettres d'adhésion des hommes éminents 
qui se sont rangés sous son drapeau. 

Qu'on me permette de citer celle-ci de 
M. A. Mézières. 


2 Mademoiselle, 


Il m'est difficile de 
ne pas répondre à vo- 
tre appel. J'appartiens 
à une famille qui a 
toujours aimé les chats. 
Ma mère en a toujours 
une bande dans sa 
chambre. Elle couche 
avec eux; elleleurtient | 
des discours; elle ose 
même prétendre qu'ils 
sont plus intelligents 
et plus aimables que 
certains hommes. 

Mon père avait la 
même passion. Un jour 
que le maréchal Can- 
robert était chez lui et 
admirait la gentillesse 
d’un de ses chats, il 
lui fit une réponse qui 
est restée gravée dans. 
ma mémoire d'enfant. 

« Y a-t-il rien de plus 
joli qu'un petit chat? 
disait le maréchal. 

— Oui, lui répondit 
mon- père. [1 y a quel- 
que chose de plus joli 
encore : ce sont deux 
petits chats jouant en- 


D'éminents écrivains se sont groupés 
l'elle, s’engageant à lui prêter l'ap- 
nfluence et de leur talent. 
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< es CRE - | semble. » 
| TRÈS PRESSE Me Vous voyez, made- 
_ LA Bonne. — Monsieur le docteur, le fils moselle; que : j'étais 


destiné par atavisme 
à être des vôtres. On 
n'échappe pas à sa des- 


‘de mes maires à svalé une pièce de dix 
franos, je vlenus, vous chercher...c'est très 
pressé i le propriétaire attendaveosa quit- 
_ tanoe de loyer. $ S 


; 3 F4 ï re Tes AE SE L SLR à “ ? 


| Je mets à vos pieds tous 


mes hommages. 
- A. MÉZIÈRES. 


ts Et ces beaux vers d'Armand Sylvestre : 


| DÉFENSE DES BÊTES 
S'il existe vraiment, où donc s’arrête-1-il, 
Cet effroyable droit qui nous livre la vie 
Comme une chose inerte au travail asservie 
| Et nous met la douleur en main comme un outil? 


Tous ces êtres vivants, qu'une invisible trame 
Tient enchaînés pour nous sous une loi de sang, 
Tous ces fils de l'argile ont un peu de notre âme, 
Un peu de ce qui pense, un peu de ce qui sent. 


Le Dieu qui les couvrit d'une éternelle enfance 
Leur donne la pitié de l’homme pour défense, 
L’'œil pour le supplier, la voix pour l’attendrir 


Et ceux-là sont des fous dont l’horrible caprice 
Torture sans raison, ou frappe sans justice 
Ces frères que nous fait le pouvoir de souffrir. 


Re Armand SILVESTRE. 
,Je joins mon modeste encouragement à - 
ceux que la directrice de 1 Ami des Bêles à 


reçusde toutes parts, car moi aussi j'aime 


les animaux. : 

Plusieurs fois, dans cette causette, j'ai 
donné la parole à ceux qui pouvaient nous 
apporter des preuves de l'intelligence des 
bêtes. Je suis heureux de voir qu'un jour- 


|nal s’est créé pour ellé. Il nous aidera à 


mieux connaître les compagnons que la 
nature nous à donnés, a lés mieux appré- 
cier et à les traiter avec plus de douceur 
et de justice. 

RÉDACTOR. 


AVIS 


Nous rappelons à nos lecteurs que la paire 
de vases offerte en prix pour le concours his- 


- | torique est exposée àla devanture dela maison 


« Au Vase de Sèvres », 15, boulevard Mont- 
martre. 


PRÉCAUTION 


ALICE. — Votre femme a de bien beaux che- 
veux. Elle doit en prendre grand soin. 

ALBERT. — Oui. Elle les enferme tous les 
soirs dans l'armoire à glace. 


(Answers.) 


COCHERS ET PIÉTONS 


LE CocHEr. — Vous avez raison bourgeois. C’est un de 
ces sales confrères qui déshonorent not’ profession. Y méri- 
terait de se faire arrêter... j'aurais voulu qu'y vous écrase 
4 | tinée. ça aurait été bien fait pour lui... 


Hé Gr 


QT 


à CPR PE MR ETAT 


A TABLE D'HOTE 
— Comment malpropre | mais vous buvez dans mon verrel 


= — Pardon, oest par erreur mais vous devriez être flatté... je suis chevalier de 
Légion d'Honneur! en 9 k TA 


JEANNE (cinq 
avec moil 


+ 


18:70 
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BARBASSON DANS LES AIRS 


MONOLOGUE DE SYLVESTRE PICAMAL 


# 


Îl vient de m’arriver une chose étonnante, 
Prodigieuse, inouïe, plus que stupéfiante, 

A laquelle on ne peut vraiment ajouter foil 
Réelle cependant, et bien digne de moi. FR 
.….Que dites-vous, Monsieur ?.. Vous faites le sceptique ?.….. 
_Cessez donc, je vous prie, ce sourire ironique, 
Vous serez convaincu quand j'aurai dit mon nom! 
Sachez donc, cher Monsieur, que je suis Barbasson, 

Le héros marseillais !.. rendu si populaire 

Par mes nombreux exploits en tous points de la terre ; 

De ma bouche ne sort que pure vérité !.… 

Voici mon aventure en sa simplicité : 


Marseille, ce jour-là, était en grande fête 

Et malgré le mistral qui soufflait en tempête, 

La ville présentait un aspect merveilleux 

Réjouissant le cœur, éblouissant les yeux. 

On lançait un ballon !... J’allai voir ce spectacle. 
Vous n'avez jamais vu de pareille débâcle ! !... 

Le ballon, d’un côté, gît couché sur le flanc ; 
L’aéronaute, ému, est monté sur un banc 

Et cherche, maïs en vain, à dresser sa machine; 
D'autre part, le public, très nombreux, s’imagine 

Qu'à cause du mistral l’aéronaute a peur 

Et qu’il ne veut partir. D'où des cris de fureur !.…. 

Des sifflements aigus à déchirer l'oreille !.… 

Des miaulements de chat imités à merveille !.… 

Et quelques-uns déjà s’emparaïent de pavés 

Quand j'apparus enfin! Ahl!... nous sommes sauvés !..… - 
C’est le grand Barbasson! crie la foule en délire ; 

On s’écarte à ma vue, on m’acclame, on m'admire..…. = 
C'était attendrissant.… pour un rien j’eus pleuré !.… 
C'est si doux pour le cœur de se voir adoré fl... 

Je traverse en vainqueur la foule frémissante ; 

Près de l’aérostat — dont la masse imposante 

Est agitée parfois d’un tressailiement — 

J'arrive... dédaigneux... le fixant froidement.… 

Puis !.. sans émotion, j'entre dans la nacelle !.… 

Les cris à ce moment redoublent de plus belle : 

On agite les mains !... on m'adresse un adieu !.… 

Je suis plus qu’un mortel : je suis un demi-dieu ! !... 
Avouez, entre nous, qu'il fallait mon audace : 
Pour oser — par ce temps — se risquer dans l’espace !.….. 
Enfin, tout estparé pour l’instant du départ; 

Il est exactement trois heures moins le quart 

Quand je laisse tomber d’une voix calme et forte 
Ces deux mots : « Lâchez tout »!.. et le mistral m’emporte 
A mille pieds en lair!... Quel coup d'œil enchanteur!!… 
Partout l’immensité dans toute sa splendeur! 

Le ballon atteignit des hauteurs inconnues : 

Vingt mille pieds au moins! J'étais le roi des nues 

Et je montais toujours... quand j’aperçois soudain 

Un tout petit point noir... là-bas... dans le lointain. 
Qui grossit à vue d’œil et vers moi se dirige 

Prenant des proportions qui tenaient du prodige! 


< 


s 


C'était long! c'était gros! c'était grand 1... c'était noir!… 


Et cependant, messieurs, ce n’était qu’un canard... 


> 


.Sans souci de mon poids, majestueux, tranq 


Se reposer en paix!!.. Un procédé nouve 


: ë XÈ #23 JÉLAR 
: Mon voyage aérien a fait naître en ma tête n° 


Mais quel canard grands dieux!.. D 
Qui fond sur le ballon, fait une dée 


Quand on est Barbasson!... Je fus bientôt ca 
Par l’idée qui, soudain, jaillit de ma cervelle 
Vivement je bondis du fond de la nacelle, … 
Je saisis le canard, non sans un grand effort 
Furieux il se débat... mais... je suis lus : 
Il est temps de risquer mon projet témér 
Du ballon dégonflé la chute s'accélère, 

Tout tourne autour de moi... peut-être est 
Non! j'ai juste le temps! Mempara 
Je l’enfourche d’un saut; j'enroule ma cra 
Autour de. son long cou, et puis... en tonte hâte 
Je me lance dans-l’air!!... Va-t-il prendres € 
Ou vais-je me briser en tombant sur le sol 
Pensais-je très émul!:.. Mais mon Coursier agil 


Pousse un énorme « couac » des plus victorieux | 
Puis, guidé par ma main, s’élance dans 
Enfin, pour terminer, sachez que mon voyage 
A duré tout un jour. Sous un ciel sans nuage 
Nous sommes descendus en plein pays gascon! 
L'accueil fut des plus froids quand on connu 
« Pourquoi? » me direz-vous... La chose est bier 
De tous temps les gascons sé sont fait de la b 
Quand Marseille à produit des êtres valeureux! : 
J’en suis un, n'est-ce pas? et non des moins fameux! 
Eh bien! cela suffit pour les mettre en colère, 
Ils voudraient tout pour eux, rien pour la Cannebi 
A lutter contre moi ils ne peuvent songer = 
Et mon nom seul suffit à les faire rager ; 
Car je suis sans égal! Cherchez partout en France 
Vous n’en trouverez point égalant ma vaiïllancel.… 
On cherche à m'imiter.. on prend parfois mon nom... 
Mais. moi seul suis le vrai! l’unique Barbasson!!….. 


rel…... 


Si parmi vous, messieurs, la chose est fort prob 
Se trouve linventeur d’un ballon dirigeable, - 
Qu'il cesse tout travail! Qu'il laisse son ce 


Révolutionnera bientôt notre planète : 


Un projet merveilleux! et bientôt nous verrons 
Les canards marseillais remplaçant les ballon: 


| — Les éditeucs, tous des crétins... je 
u'en ai pas encore trouvé un pour me 
comprendre. Ël 


_ — Et tu sais, je ne me gênerais pas pour 
le leur dire en face si j'ea rencontrais un. 
 — Ah bien tiens! c'est l'occasion voilà 


— Monsieur Balencrin, j'ai bien l'hon- 


eur de vous présenter me 
hommages. sioses s respectueux 


F — Eh bien! c'est comme ça que tu lui 
…_ as dit res vérités ? 

re — Oh! celui là. c'est le seul qui ait une 
kr excuse pour e pas comprendre mes œu- 
& yvres... il na jemais voulu les lire ! 


BLUETTES 


| AUTO-TRAHISON 


À à LE PRÉSIDENT. — Quel âge avez-vous, Ma- 
ame ? 

MADAME LAGÉE. — Trente ans. 

LE PRÉSIDENT. — Trente ans ! je crois que 
ous auriez de la peine à le prouver. 

» MADAME LAGÉE. — Je pense que c’est vous 
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qui auriez de la peine à prouver le contraire. 
Le registre qui contenait mon état civil a été Le 


brûlé en 1854. 


(Pearsons Weekly.) 


Un groupe de paysans visitent la capitale. 

Après s'être promenés pendant la matinée 
dans les rues, nos villageois commencèrent à 
avoir faim et l’on se mit à la recherche d’un 


restaurant. 

— Par ici, les gars! 
cria l'un tout à eoup, 
en désignant du doigt 
une sorte d’'enseigne 
sur une porte. 

Ils firent irruption 
dans la maison et pé- 
nétrèrent dans un vas- 
te salon où était assis 
un monsieur. 

— Dupain, du beurre, 
du fromage et du vin 
pour dix, cria l’orateur 
de la bande. 

— Vous dites? ; 

L'orateur un peu in- 
terloqué réitéra son 
ordre. 

— Mais vous n'êtes 
pas dans une hôtelle- 
rie ici, dit alors le mon- 
sieur impatienté. 

— Comment, nous ne 
sont pas dans un éta- 
blissement . ousqu on 
mange |... alors pour- 
quoi que vous accro- 


chez ce poulet noir au-dessus de l'entrée 
poulet noir était l'aigle américaine à la 
porte du consulat des Etats-Unis. 


(Cassells Saturday). 


Il se peut qu'il y ait plus de plaisir à donner 
qu à recevoir, mais moi je ne suis pas égoïste, 
j'aime laisser le plaisir aux autres. 


(Cassell’s Saturday.) 


LA FEMME (rentrant à 7h.1/2). — Je viens d'étrenner mon 
nouveau colleti N'est-ce pas qu'il fait très bien ressortir mon 
teint ? 

LE Mani (grognon). — Je ve sais pas ce qu'il fait ressortir... 
en tout cas ii ne te fait pas rentrer à l’heure du diner! 


te c'était tout de même un fameux 
original que ce Durand! La première fois 
que je le vis, c'est sous le plus correct 
vêtement de deuil qu'il apparut à mes 
yeux. 

Personne dans safamille 
n'avait quitté cette terre, 
non, mais son meilleur 
ami, après l'avoir tapé de 

50 francs, venait de démé- 

nager sans laisser d’adres- 
se, pour ne pas rembour- 
ser; et lui, Durand, n’au- 
rait jamais soupconné 
chose pareille ; de là, sa 
tenue toute enténébrée, 
car il portait ainsi le deuil 
de chacune de ses illu- 
sions mortes. 

Puis, un certain temps 
écoulé, on.le os vêtu 
à la bonne franquette, gai, 
bon garçon et prétendant 
toujours que c'était bien 
fini, à l'avenir, que les illu- 
sions et lui ne se connais- 
saient plus. 

Mais. c'était là encore 
une illusion de plus et les 
métamorphoses se succé- 
daient à qui mieux mieux 
pour toutes les causes de 
_ déception,si diverses et si 
.- nombreuses, hélas ! que 

fournit à tous l'expérience 


de la vie. 

Et tout était gradué, ion l'importance 
du fait. Il y avait les deuils profonds et 
durables, comme aussi les demi-deuils et 
les quarts de deuils ; d’autres enfin, éphé- 
mères et furtifs pour les broutilles. 

Les peines de 
cœur, naturelle- 
ment,y figuraient 

. pour une large 
part. Dans ces 
cas-là, c'était, en 
général, très pro- 
fond, très noir, 
et d’une largeur 
de crêpe. inusi- 


tée ; pas très long 
comme durée, par 
exemple, non; mais 


le plus funèbre, le plus 
tenace, le plus drama- 
tique, même, j'oserai 
le dire, de tous ses en- 
deuillements fut, à ma 
connaissance, le der- 
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LE PÉLEMÉLR 


nier ; celui dans lequel il se CL tragi- Hé 
quement six longs mois, avec une persis- | 


tance et une inconsolabilité inquiétantes. 


Son vieil oncle bien-aimé, resté garçon | , 
eue sus venait de conduire à à l'autel une | “ 


jeune épouse de dix-neuf printemps! Aussi, 
je dois l'ajouter, ce futla dernière circons- 
tance en laquelle je le vis arborer . la 
sombre couleur. 

Jusque-là, il avait vu l’une après l’autre 
s'envoler ses illusions ; ce dernier coup, 
terrible et inattendu, avait peut-être tué 
en lui,toutes ensemble celles qui pouvaient 
y demeurer encore. 

Toujours est-il qu’à partir de là les cos- 
tumes les plus fantaisistes se succédèrent 
sans que le moindre intermède de noir 
vint jamais s'y mêler. 

Il ny avait pas à dire, Durand était 
blasé, cette fois, pour de bon, et, comme 
il le disait lui-même en se carrant dans 
ses complets bariolés et clairs, cuirassé 


désormais contre toutes les vaines chi- 


mères. 

Et là-dessus il se 
remit au travail 
avecacharnement, 
et, confiant dans 


son talent, il ne 
doutait as de 
monter bientôt 


prendre sa place 
parmi les plus cé- 
lèbres écrivains 
contemporains. 
Eloigné long- 
temps de Paris, je 
le perdis de vue uoique recevant toujours 
chacun de ses ouvrages, à mesure qu'ils 


paraissaient. Quand je revins et m'infor-. 


mai de lui, on m’apprit à son sujet les 
choses les plus étonnantes. 

Figurez-vous, me dit-on, que ce garçon- 
là, plein de talent, jouissant de quinze 
mille livres de rente, se livre aux manies 
les plus ridicules. 

Oui, ne fait-il pas son marché lui-même ! 
dans fous les quartiers de Paris. On l’a vu 
acheter des légumes à Vaugirard, des 


cerises à une Marche de des atres -sai- 
sons, faubourg Saint-Denis, et même, 
comble des combles, s'offrir, rue Mouffe- 
tard, deux sous de pommes de terre frites 
dans un cornet...l c’est stupéfiant ! 


de libraire en libraire, Rencontrer entre 


Bizarre, en effet, murmurai 
monomanie. Je ne tardai pas 
sur cette conduite extravagante. Il 
jours, je le rencontrai, sortant ( un 


son acquisition à bras tendus, ‘en riant à à 
faire retourner le monde; Te Sears 


Je l'accostai 


mon nn 
- garde! Re 
__ — Joliés pêches 

je. ‘en manière dire cor 


Çà, renier mais re 
de donc! : 

Je compris tout à coup, en voyant é 
celer sur le papier imprimé du sac 
premiers vers de son Sonnel à une fl 
coupable. 

Il vit ma stupeur commisérative. 
Oui, dit-il, mon cher, c'est ts que 
suis venu! = 

Voilà comment c est arrivé & 

Delablague, le fameux ee au 
mier manuscrit que je lui portai se p 
d’extase. Il avait trouvé en moi l’aut. 
génial dont se glorifierait à jamais, dis: 
il, Sa maison, et jura de me rendre célèb 
en quelques mois. Je ne sais ce qui lu 
plaisait tant dans mes œuvres, mais i 
était pénétré, pour elles, d’une si profo 
admiration, que tout ce que je lui portais, 
reçu à bras ouverts, était tiré sur le ci P 
à d'innombrables “exemplaires. ee FE 

Lorsque je luimanifestais quelque crai e 
Delablague m ’appelait trembleur et m'affr- 
mait que tout s “enlevait comme la plume! 
au vent. n: 

Et je rayonnais, en voyant POLE 
moi ces premiers sourires de la gloir 
plus doux que les feux de l'Aurore, à dit, 
un grand homme. 

Mais en vain, m ’arrêtant aux détente 
des libraires, essayais-je d’y voir le titre 
fascinateur et rayonnant d’un de mes li-M 
vres, je ne pouvais nulle part € en découvrit 
aucun. 

« C’est effrayant, pensais-je, comme cela 
s'enlève tout de même! » 

Et Delablague, dans son irréductib{e 
amour-propre et son obetitanois m ‘entre- 
tenait dans cette idée. C 

Mais le désir de voir un peu ‘dans Ja 
circulation quelque chose de moi, me te 
naillait de plus en plus. J'errais dans Paris, 


des mains quelconques la moindré chose 
qui fût à mon nom était mon rêve le plus. 
amoureusement caressé et ma plus absor- 
bante pensée. 

- Ce désir qui depuis si lonptanpe me han- 
un je le vis un beau Jour, ei s’ accom-} 
P ir. . 


ce, d 


Fe — Vous pouvez vous lancer dans cette entreprise sans crainte car mon projet est 
:: mûr.-. j'ai pour principe de ne jamais rien laisser au hasard. 
— Et moi de ne rien laisser aux aotionvaires... nous nous entendrons à merveille | 


( 


CONCOURS HISTORIQUE 


: SOLUTIONS 


Nes 1. Charles Martel (Char le martelle). 

* 9. Cincinnatus (Saint scie natte us). 
3. Pompée (Pond P). à 
4. Robespierre (R obèse pi air). 
5. Cicéron (Six C ronds). 
6. Scipion (Six pions). 

+ 7. Oudinot (Houx dit No). 
8. Catherine de Médicis (X Te rit ne De met 


dix six). 
9. Alexandre le Grand (Hâle, Ex en dre, Le 


grand). 
* 10. Thémistocle (T'hémis toque le). 
41. Néron (Nezrond). . À 
12. Sésostris (Seize os tris). 
13. Jeanne Hachette (Jeanne achète). 
* 14 Annibal (4 nie balle). £ 
15. Marie Stuart (Mari se tue, art). 
46. Persée (Perd C). 
17. Cyrano de Bergerac (Cire anneau de berge, 


tout un chapitre de mon Veuvage d'âme, 
on m'a donné, avenue des Ternes, autour 
d’une chandelle de deux sous, la grande | 
D 2 sèè8ne de mon Ecole:|: 
> du fiirt, et avec un 
quart de brie, boule- 
DUT Le vard. de Picpus, un 
neilleurs passages de Présomption. 


t comme je le regardais entre les deux 


ux, cherchant à voir si cette gaieté folle 
e cachait pas quelque immense dépit. 

 — Oh, fit-il, je vois ta pensée, mais non, 
plus d'illusions, tu sais bien, depuis le 
mariage de l'oncle; tiens regarde s'il men 
_ Et il agitait frénétiquement le revers de 
_ son veston à carreau. 


= | ac}: 
18. César Borgia (Ces arbore J. A). 
19. Pépin le Bref (P peint le bref). < 
90. Castellane (Castel à Ne). L 
‘ 921. Socrate (Soc rate). 
99. Xénophon (Xen au fond). _ 
23. De Maintenon (Deux mains, tenon).. 
- 24. Joinville (Join, ville). 2 | 
95. Anne de Bretagne (A ne deux Bretagne). 
26 Aaron (4, À ronds). x 
97. De Montespan (2 Monte et se pend). 
98. Dagobert (Dague haut Ber). 5 
99, Philippe le Bel (File Ipe le bel). 
30. Omar pacha (Homard pas cha). 
31. César (Seize arts). 
39, Mithridate (mütre, I, date). . 
. 33 Guillaume Tell (Guillaume tel). 
34. Barbanègre (Barbe à nègre). 
35. Denys de Syracuse (Deux nids, deux sires 
accusent). 
36. Bélisaire (B lisent air). 
31. De Breteuil (Deux brettes œil). 
38. Moreau (mort haut). 
39. Beaumanoir us manoir). 
40. Pompadour ( Pompe Adour). 
41. Du Barry (Du barrit). 
42. Assuérus (À sué russe). 
43. Jean sans Terre. 
-44. Brutus (Brute Us). 
45. Salomon (Sale eau, Monts). 
46. Léonidas (Larid au nid d'as). 
47. Bellérophon (Bel air au fond). 
48. Carloman (Quart, l'eau ment). 
49. Samson (Sans son). 
50. Bonaparte (Bonne à part, te). 
dé 51. Faidherbe (Faixæ d'herbes). 
52. Caton d'Utique (Qu'a tondu Tic). 
“58 Rébecca (Raie bec à). 
-54. Amilcar (4 mis le quart). 


0 00 
SALE PAR BONTÉ- 
Un usurier très sale disait au baron X... son 
débiteur. 
— Jetiens votre vie dans mes mains | 


— Alors, reprit X.., c'est pour ne pes me 
noyer que vous ne vous les lavez jamais | 


 . Blasé depuis longtemps, cuirassé. Allons, 

… adieu, j'ai encore des courses à faire. 

__ On se quitta et tandis que je tournais le 

coin d’une rue et je jetais encore, machi- | 

- natement,-un regard en arrière, je vis mon 
ami Durand, l'homme cuirassé, entrer chez 


” unherboriste. 
KEY HO AU 2 DAISNE. 


“ 


PREUVE D'AMOUR 


GEORGES. — Et elle m'a donné une de ses 
adorables petites boucles de chéveux. Croirez- 
vous maintenant qu'elle m'aime ? 

MARTHE. — Oui, elle doit vous aimer. Ces 
boucles lui coûtent quatre francs pièce. 


(Cassell’s Sat. JT.) 


Le barbier à une pratique. : 

Est-ce que vous croyez aux rêves, vous, 
Monsieur ? 

LA PRATIQUE. — Oui. Pourquoi? 

LE BARBIER. — Qu'est-ce que cela signifie 
quand un homme marié rêve qu’il est céliba- 
taire ? ï 

LA PRATIQUE. — Cela signifie qu’il éprouvera 
une grosse déception en se réveillant. 

(Sketchy Bits.) 


On discutait sur le point de savoir si les 
poissons dorment ou non. 

— En voilà une question, s'écria Bêtantou. 
Si les poissons ne dormaient pas, pour qui 
aurait été fait le lit des rivières ! 


Un bon avocat est celui qui sait parler avec 
conviction contre sa conviction. 


COMPENSATION 


— Ce grand diable de Georges! quelle 
femme laide 11 al Epouser une pareliile 
horreur, {e considère ça comme une vérita- 
bie catastrophe ! 

— Out, mais le jour de la catastrophe, 
Georges a reçu 500.000 franos de dommages 
et intérêts. 


ts à 


8 LE PÉLE-MËLE 


PRÉVOYANCE PATERNELLE 


Le PRÉSIDENT. — Vous m'aviez pourtant bien promis qu'on ne vous reverrait plus ici pour vol? 
L’ACCUSÉ. — Ben oui mon, président, mais que voulez-vous... je ne peux pourtant pas me retirer des affaires avant que mon = 
fils soit d'âge à me remplacer | 


BONNE MANIÈRE DE BAISSER LES rie 


AS TL ea 
2 ER pu DST 


D) 


SOYEZ TOUJOURS POLI, ON NE SAIT PAS CE QUI PEUT ARRIVER. 


JULOT. — Tu vas voir, mon vieux Polyte, c' que j’ te vais iul POLYTE. — Hein! mon vieux Julot, tu ne t'attendais pas à 
faire dégringoler son tube avec ma boule de neige, celle-là ? 


LE PÉLE-MÈLE 


Et Gontran, en un clin d'œil, se M. BILDERMANN. ({ailleur). — Quel 


met à genoux, se déchausse, place ses affreux petit nain... pour sûr ce doit 
bottines près de lui et se met en devoir être un descendant du fameux général 


de boutonner son pardessus. _ Tom Pouce. 


: Pas de chance, murmure Gontran, 
pressé comme je le suis,.. Voilà mon tail- 
leur que je n'ai pas réglé depuis sept 
ans, si je pouvais échapper à sa vue. 


(TD 


pere (FEU 


SE S 
> 


AMOUR SINCÈRE 


Le MARQUIS LADÈCHE. — Monsieur Lerichel je viens vous 
demander la main de mademoiselie votre fille, depuis que js 


l'ai vue, j'ai conçu pour elle un amour irrésistible. e 
LRRICHE. — Mais monsieur je n'ai pas de file! — Comment tu vas t’associer à Philouski]! tu ne sais dono 
Le MARQUIS. — Ah sapristi, on m'avait pourtant dit que pas qu'il a fait deux ans de prison? 
— Ah le misérable coquin !… 11 m'avait dit un an... 


vous en aviez une | 
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GRANDE CLIENTÈLE 


Le JEUNE DocTEuR (au nouveau domestique). — C'est entendu, je vous prends 
à mon service. Ma consultation est de 8 heures à 10 heures. Vous n'’oublierez 


pas de me réveiller tous les matins... 
LE DOoMESTIQUE. — A dix heures monsieur ? 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres 1nté- 


‘es réponses in ’elles provoquent. 
Les sujets 
:* chacun peut y présenter et défendre ses idées’ 


Omnibus 
Monsieur le Directeur, 


reprises, des doléances du public au sujet 


2aRDà au PREM mi 
1 


TRADUCTION LIBRE 


— Gin et Brandy, on voit ça partout, qu'est-ce que ça veut 


ire ? 
: nie Damel o'est bien simple, c'est écrit en dessous 


PÊLE-MÊLE 


de la Compagnie Générale des : Omnibus ; 
aussi j'espère que vous voudrez bien in- 
sérer la contre-partie. 

Je trouve, pour ma part, que le moment 
‘égsantes que’nous recevons de nos lecteurs ainsi que | est mal choisi de s’en prendre à la Com- 
es plus variés peuvent y étre discutés | Pagnie des Omnibus qui fait à l'heure 

actuelle d'énormes sacrifices pour amé- 

liorer sa traction mécanique. Beaucoup 

de vos lecteurs ignorent sans doute qu'elle 

esten train d'installer à Billancourt une 

Le Pêle-Mêle s’est fait l'écho, à plusieurs | superbe usine qui ne sera pas une des 
moindres curiosités de Paris en 1900. 


motrices. 


de bonne volonté et 


s a eo les un à vapeur DL 
| les voitures électriques (accumulateurs 
_ trolley); pour l'éclairage, on ne peut pré- 
tendre qu'elle est en retard : la belle lu- 
| mière de l'acétylène brillé aux sur 
taines lignes. : 2% 2 SPAS 
|  Quelui ‘demande. -on encore … Un pl 
grand nombre de voitures en service? 
l’on songe donc à l'énorme matériel 
ant déjà en circulation. On a bien d 
| peine à se frayer un passage sur certain: 
[boulevards ou dans certaines rues. 
riverait-il si l’on doublait le nombre 
| tures ? Mille embarras et accidents de tc 
sorte. Ce serait sûrement le sujet e 
velles récriminations. PR, 

Il ne faut pas perdre de vue 
est la seule ville du monde où la circulation 
soit si intense. On ne peut la comparer SO! 
ce rapport à aucune Capitale... Bruxell 
Berlin, Madrid, Rome, Londres même 
faut savoir tenir compte de ces circons- 
tances exceptionnelles et se Mopiee un 
peu moins exigeant. Re 

L'exagération ne- mène à rien de 
peine à croire en effet que les jours de 
maine ordinaires, on soit obligé d’attend 
le dixième omnibus avant de trouver u 
place. Pourquoi ne pas vouloir se d ng 
de quelques pas et aller cHERCES la voi 
ture dans un bureau voisin? ES 

Pourquoi enfin s’acharner avec 
d'âpreté et de constance contre cette seul 
| Compagnie Générale des Omnibus°? 

Il ne manque pas d’autres Sociétés 
Compagnies qui prêtent le flanc à des’ 
tiques pee justifiées encore et qui ont] 
{talent de s'amuser du publie à degré bi 
plus-élevé. Je ne veux rien préciser po 
le moment mais la chose serait facile. 


Recevez, etc. 
E. ee Maubeuge). 


ne % ; 


Affranchissement | 
Monsieur le Directeur, 


Dans votre numéro du 5 février. sl 
demandez. aux lee a eee 


Cette usine com- 
prend six moteurs à 
triple expansion de 
la force de 6.000 che- | 
vaux qui actionnent | : 
six compresseurs | 
«système Mekarski». 
_ Elle est destinée à 
fournir l'air compri- 
mé (80 kilog. pit 
centimètre carré). 
une centaine de ou 
velles voitures auto-. 


. La Compagnie a |: 
bien fait les choses : 
elle n’a pas hésité à 
adopter lé projet le 
plus coûteux mais 
donnant le maximum 
de confortable au pu- 
blic. D'ailleurs, ce |. 
n'est pas un cas par- | 
ticulier que je cite. 
L’Administration 
des Omnibus a fait 
preuve maintes fois 


elle s’est toujours te- 
nue auniveau du pro- 
grès. Ses ingénieurs 
ont expérimenté tous 
les systèmes de trac- 
tion, de chauffage et 
d'éclairage. 


ee. ls 
; c s ï EA cu AL ! ‘4 

INGRATITUDE 

— Comment, tu refuses dix louis. à un 


vieil ami comme moi, qui depuis quinze 1 
ans dine chez toi tous ee dimanches! ee 


| BONNE 


we PL 


“À 


_ — Ainsi j'ai des chances qu'ils me 
prennent pour un confrère | AMEN 


PAR ee nan © Fi 
ice des bureaux de poste dans ses rap- 


tion, qui certes est intéressante, mais je 
rois qu'il est des réformes dans l’Admi- 


K 


___ GCOINCIDENCE 


__— Étonnant, mon cher, le 
_ thermomètre a dégringolé de 
cinq degrés. " ane 
Re FAOPSAOURES 4 


4 


INSPIRATION 
AN ns LE ne 


— Tiens, toi aussi (l 


= ü ÿ 


pat 


AT ET 


— Comment sauver les deux cents 
louis que je viens de gagner au cercle ? 
Ah | une idée. 4 ae 


_— Bonsoir, cher collègue, t’as pas vu 
de bourgeois par là? 


nistration qui ne le sont pas moins et je 
m'étonne qu’on ait attendu jusqu'à ce jour 


Je ne désire pas répondre à cette ques- | pour les réclamer. 


Je veux parler de l’affranchissement des 
lettres qui est de O fr. 15 pour 15 grammes 
ou pour fraction de 
15 grammes. 

Je n’ai pas l’inten- 
tion d'étudier l’abais- 
sement du tarif, c'est 
une question de finan- 
ce trop importante, 
bien qu’à mon sens 
il serait possible. 

J'admets donc la 
taxe de O0 fr. 15 pour 
15 grammes. Mais je 
ne comprends plus 


Ofr. 15 par fraction 
de 15 grammes. 
Il arrive très sou- 
vent qu’une lettre ne 
dépasse que de quel- 
ques grammes le mi- 
nimum fixé ; alors 
pourquoi n’a-t-on pas 
établi des fractions 
de 5 grammes pour 
lesquelles on paierait 
0 fr. 05 jusqu’à 30 
grammes et au-des- 
sus de 30 grammes 


0 fr. 05 par 10 gram. 


l'augmentation de 


Cela n'existe-t-il pas pour les imprimés 


où la taxe est proportionnelle au poids, 


c'est plus logique, il n'y a pas de raison 


pour que la même logique ne s'applique pas 


aux lettres. 
_ Les lettres qui ne sont pas suffisamment 


affranchies sont taxées du double de leur 


insuffisance, pourquoi? Ÿ 

Lorsque cela arrive, ce qui n’est pas fré- 
quent, c’est une erreur ou une mauvaise 
plaisanterie de lapart de l'expéditeur; c’est 


déjà désagréable pour celui qui accepte 
| cette lettre. Je me demande pourquoi il 
doit supporter une amende pour une infrac- 


tion dans laquelle il n’est pour rien. 

Il serait de toute justice de faire payer 
soit l'insuffisance de taxe, soit la taxe 
nn si elle n’a pas été affranchie du 
out. | 

Recevez, etc. Euc. GAILLET (Paris). 


Circulation 
Monsieur le Directeur, 
Ne serait-il pas prudent pour l'Exposition 
de 1900 qui doit attirer tant d'étrangers à 


Paris, de construire dans les rues des pas- 

serellies reliant les trottoirs afin de per- 
mettre aux passants de traverser la rue 
sans crainte des tramways électriques et 
des automobiles qui auront remplacé les. 


vulgaires sapins l’année prochaine. … 
Recevez, etc. ‘P.'E.:WoLr. 


La messe noire 
Monsieur le Directeur, 

Je suis heureux de déférer au désir d’un 
de vos lecteurs, M. Métiauri, qui demande 
si la messe noire fonctionne encore à 
Paris. 

Cette pratique malsaine, dédiée à Satan 
et connue sous le nom d’envoûtement, fut 
célébrée pour la première fois par l’abbé 
Guibourg sur l’instigation de l4 Montespan 
qui voulait faire périr la duchesse de la 
 Vallière. Elle eut à cette époque une grande 


vogue et beaucoupde personnages notables 


eurent recours à elle pour attirer des 
maléficés sur la tête de leurs efffemis. 


Actuellement on célèbre encoré ce culte à 


Satan dans une maison situéédans le quar- 
tier du Panthéon et connue seulement de 
quelques initiés. Je me ferai un véritable 
plaisir de renseigner M. Métiauri, à condi- 
tion toutefois qu’il ne cède qu’à un simple 
sentiment de curiosité. 

. Recevez, etc. 


HUBERT DESAILLOUD (Paris). 


CRI DU CŒUR 
— Vrai y a assez longtemps que je nourris 
des espéranoes,elles pourraient bien me ren- 
‘dre la pareille. 


ConVRISNT, 1890, EY KEPFLER & SCHWANTUE NN 
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_ L'Esprit 
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PETITE CORRESPONDANCE 


LE. GRAND ET LE PETIT. 


LE 
AN Kw 


sut ES Æ 


. A CHACUN SON POINT DE VUE = RES SEE 
L'HOMME. — Ne me tuez pas, monsieur l'ours! j'ai Lx DENTISTE AMOUREUX (arrachant une & une toutes le 


une femme et ciug enfants à nourrir! 
L'Ours. — Et moi aussil 


M. J. Béchard. — Il existe divers traite- 
ments contre l'obésité. Mais il est dangereux 
d'employer les moyens médicamenteux sans 
l'avis d'un médecin. 

M. Louis Nionnet. — Il faut pour cela plus 


eme eee 
ESS 


UE 
Ca 


LT sr 


Par en bas. 
( Meggendorfer Blaetter). 


dents de son client). — Eile maime…. un peu... beaucoup. 
passionnément .…. l ne 


(Fliegende Blaettér). 


de notre 


(Puck). 


qu'une simpie autorisation. Une loi seule peut | peu trop spéciale, elle n'est pa 


donner ce droit. ressort. re PR nie 5e, 
Orao. — Question trop vague. E. Toupe. — Nous vous remercions de votre 
MM. de Meyere. — Pas tout à fait dans notre gracieux envoi. Nous avons nous mêmes sur ; 

note. cette donnée fait composer un passe-temps. 


C. de M. — 1° Aux solutions de concours que nous publierons prochainement sous 
seulement; 2° Nous ne pouvons vous rensei- 
gner sur ce point ; 3° Oui. 

Mlle A. Lemaître, — Cette question est un 


coloré 


re qui a duré dix 
le Brésil, les répu- 


les études géologi- 


t se passera en-. 
soit possible de les 


ux collines 


s pierres précieuses, de l'or, de 


es longues — de l’Europe. 
nt comme coutume, -d'inhu- 
des cavernes, leurs con- 
rent l'inhumation dans 
r d'Auvergne s'est trompé 
es dolmen étaient des au- 
s gaulois faisaient des sa. 
Quant aux crombechs, on 
ait des temples en plein air 


co signes symboiiques dont 
ous échappe? Il n’est guère possible 
Ho que le problème est 

Er SR RE E 
e Mémoires et Souvenirs publiée 
 Gougy, vient de commencer sa 


Ep nay, de Dumouriez, du général Cré- 
aucoup d'autres récits complètement 
donnent un grand intérêt à cette publi- 


: vres de Michelet qui paraissent actuel- 
nt sont un succès L'Oiseau,la Mer, Jeanne 
(a 
s vont paraître chez Callman Lévy. 
à succès est La Force par Paul 
, qui paraît chez Ollendorff. Cette œuvre 
ontre sous une forme puissante,ce que furent 
:s soldats et les guerriers de Napoléon, dans 
D ppAmpapnes prestigieuses d'Allemagne. 


7 


sireux d’être agréable à ses lec- 


4 


anciennes de | 
elques-uns de | 
palement, des | | 


ruguay l'a complè- | 


res se sont trouvées | 


| d'artistes de premier ordre, un traité qui lui 
permet de leur offrir au prix incroyable de 


innée. Les Mémoires inédits de 


l'Histoireromainesont en vente. D’autres 


Ta NOS LECTEURS | 


a conclu, avec un groupe 


PRET 


SEE 


Eh ben tiens! veux tu faire uvre 
_ bonne blague à une belle-mère... n te 
marie Pas. Ne SL “he 


Em) 


10 francs, un très joli portrait photographie 
agrandie demi-nature, monté sur jolie carte 
granulée 50 x 39, très ressemblant, et artis- 


[tique au plus haut degré comme exécution et 


comme fini, Ces portraits chez nos meilleurs 
photographes vaudraientle moins 100 francs. 
Il suffit d'envoyer une photographie ordi- 
naire, avec un mandat de 10 francs, et 15 jours 
après nous expédierons l'agrandissement de 
l'épreuve qui nous aura été confiée. 
Frs un franc pour la livraison à domi- 
cile. RE < 
Ceci est une véritable occasion, aussi enga- 
geons-nous vivement nos lecteurs à en profiter 


| promptement. L'offre étant pour un temps rela- 


tivement court. : 


_ Offrir un volume relié de Za Famille, an- 


_née 1898, est le plus charmant cadeau qu'on 
_ puisse faire à une jeune fiile. C'est, en effet, 


‘un recueil unique en.son genre Les illus- 
trations, detout premier choix, forment un 
véritable petit musée qu'il serait impossible 
de réunir ailleurs. Œuvres du Salon de 
1898 et reproductions de grands Maîtres, 
_frauçais ét étrangers, y abondent. 
Quant aux gravures de modes et de travaux 
| de dames, elles sont merveilleuses d'exacti- 
tude, de précision et de fini. 
- Les articles quilesaccompagnentconstituent 
l'encyclopédie féminine la plus complète du 
genre. : 
Enfin, les chroniques, romans, variétés tou- 
‘jours actuelles, courts récits, monologues 
et saynettes, poésies, etc., qui y sont insérés, 
proviennent de plumes autorisés. Tous les 
‘écrivains de La Famille sont des littérateurs 
distingués. Ë ; 

Prix du volume relié avec couverture rehaus- 
sée de fers du meilleur goût, dorure sur tran- 
ches; franco :7 fr. 85 ; pris dans nos bureaux : 
7 francs. - 

LA FAMILLE. — 7, rue Cadet, Paris. 
—0fr. 15 c. le numéro. — Abt. : un an, 8 fr. 
:— Envoi gratuit d’un numéro spécimen. 


CURIOSITÉ SCIENTIFIQUE, par K. Melot. 


| culture 


| rais à — Apprécier. 


a 


s ne font partie d'aucun 
Concours.) 


» Dédiée à Rasoir Ier. 
_À chacun des mots : FES 
LATIN — GRA — SIMPLE —MAL—SALER 
— SALIT — VA ER RE NS 
_ Ajouter le nom d'un savant, un différent par 
mois et obtenir 7 mots nouveaux qui signifie- 
ront : te À 
_ Boiraient avidement — Qui enseigne l'agri- 
— Faux raisonnement — Boissons ue 
‘acides — Habillerons sans goût — M'adonne- 


Les ini‘iales de ces mots nouveaux donne- 
ront en acrostiche le nom d'un savant fran- 
çais. 

PROBLÈME CHIFFRÉ, par Fureroni. 


123542573614 02 63 845749457 ar4 s210n474 
8 2714351 c4 6r374 (1n25e835) 


ANAGRAMME, par J. Monilak. 


Astre mon premier 
Contrée de l’ancienne Grèce mon second 


MOTS EN DÉCROISSANTS ET CROISSANTS 
par Jean Gesquaud. 


Pareille — Région d'Algérie — Semblable — 


Pronom — Consonne — Possessif — Ecorce 
de chêne — Adverbe — Parente. 


FANTAISIE, par Jeanne Lebrun. 


Anagrammatiser les 16 mots suivants 
SALUT — EULER — NASSE LIVIE — 
ECALE — SEVIR — LIANE — VOTRE — 
SONNA — VISER — NICEE — CESAR — 
TARTE — BOIRE — RUNES — TIRET. 

De manière à former de nouveaux mots, 
dont les initiales et les lettres du milieu don- 
neront en acrostiche deux proverbes connus. 


MOTS EN LAPIN, par La Noix. 


- FE LE ] 
CR CR : 
LT LE | 
BH 
LI CERN) . 
[ER RU) CREER! 
ESS 2ERE L 
[CREER ) su. 
s «a CRERE!] E25e 
LI BERG 
CHR] CR | LE] L] 
EE CE CE 
CE | LE] LR 1 
= CE] CE | 
Horizontalement : Cesser — Conjonction — 
Rivière — Note — Elément — Chef-lieu de 
canton — Empereur romain — Consonne — 
Au monde — Coin — Chansonnier et vaude- 
villiste — Publiciste — Boisson — Lieux de 


travail — Chef-lieu de canton — Dans nuit — 
Ville d'Italie — Vise — Voyelle — Départe- 
ment — Prénom féminin — Crochets — Pos- 
sessif — Consonne — Note — Génisse 
Négation — Avant-dernière ligne : droit de 
prendre place. — Dernière ligne : famille 
d'imprimeur. 

Verticalement : Pronom personnel. — Pos- 
sessif — Voyelle — Consonne — Haine — 
Voyelle — Démonstratif — Européen — Con- 
sonne — Limes plates et fines — Possessif — 
Rivière de France — Rivière de France — Ile 


ns = 


À détacher et joindre aux Envois. | 


LA CUT 


— Transport — Voyelle — Nombre — ir de 
Consonne — Voyelle — Anagramme de ôtées 
— Article contracté — Rigide — Pronom — 
Voyelle — Elément — Pronom — Note — 
Croissant — Plant— Démonstratif — Maréchal 
de France — Note — Voyelle — Plante de 
Chine. 


le  PÉLE-MÉLE AVIS. 


 Désirant justifier sa devise « Pour tous et par tous » à Péle- 
Méle a ouvert dans ses colonnes une rubrique donnee a facili 
ter les rapports entre ses lecteurs. 

Pour mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 
insertions sont éstcules ées À raison de 3 centimes la lettre ordi- 
paire ou chiffre et 6 centimes la lettre re DD ER EN 


N. B. 


IA BANQUE FRANÇCAISE D'EMISSION 


Société Anonyme au capital D. 2.500. 000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — FARIS 


Les dispositions générales du marché ne se 
sont pas modifiées. Elles étaient bonnes, même 
_ excellentes. Aucun motif d'ordre politique ou 
économique n’est survenu pour enrayer la 
hausse ou la compromettre. On en conclut que, 
sauf intermittences, elle pourrait bien se conti- 
nuer. Il faut s ‘attendre à de nouvelles diminu- 
tions du taux de l’escompte à Londres, à Berlin 
et peut-être à Paris. 

Le 3 0/0 Français s'est rapproché de 103 fr. 

L'Extérieure Espagnole à fait 52 50 au plus 
bas,elle est remontée au-dessus de 54$fr.et pour- 
- rait refaire 56 fr. Tout est possible. Si la spécula- 
tion mène rondement le mouvement, le comptant 

n'y est pour rien. Les Cortès sont convoqués 
-pour le 20 février. On va donc savoir la vérité 
ou à peu près sur la situation financière de 
l'Espagne. 

Les Fonds brésiliens se recueillent ; ils conso- 
lident leur hausse si vive de ces dernières 

semaines. On mande de Rio-de-Janeiro que, 
conformément à l’arrangement de Londres du 
mois de juin dernier, le gouvernement brési- 
lien a commencé à effectuer dans les Banques 
des dépôts équivalents aux certificats d’amor- 
tissement, au change de 18 pence par milreis. 

L'action Banque de France a de nouveau 
dépassé le cours de.3 800 francs. Le Crédit 
Foncier s'affermit à 755 fr. Cet établissement 
. émettra le 21 février, à 485 fr., 500.000 obliga- 
tions communales à lots rapportant 13 fr. Le 
groupe des chemins de fer français lanzuit. 
Dans ce groupe, c’est l’astion Orléans qui nous 
paraît la plus intéressante; elle vaut 1.840 fr. et 
paie en avril son coupon semestriel. Le rende- 
ment de l’action Orléans est de 3 0/0, elle est 
donc la plus avantageuse de toutes. On peut 
espérer pour la Compagnie d'Orléans dans un 
temps assez rapproché et suivant l'état des 
recettes, une convention analogue à cellé ré- 
cemment conclue par la Compagnie de Lyon, 
qui lui permettrait de recouvrer la liberté de 
ses dividendes. 

Le Suez remonte à 3.630 fr. Les Omnibus sont 
stationnaires à 1.800 fr., les Voitures à Paris se 
relèvent à 675 fr. 

Les valeurs cuprifères continuent de progres- 
ser, bien que le cuivre métal se soit un peu tassé 


-s'adresser directement à 


sur ses hauts cours. Le Rio-Tinto qui ei tou- 
ché 1040fr. et était revenu à 980 fr., reprend à 
1026 fr. Oncroit ‘que le dividende de 1898 s’élèvera 
à 60 fr, si ce n’estmême à 62 fr. 50 contre 50 fr. 
pour 1897. La Tharsis a de nouveau dépassé le 
cours de 230 fr., le dividende de 1898 sera, comme 
nous l'avons dit de 13 fr. 75 au lieu de 12 fr.50. 
Pour le Cape-Copper l’action se tient faible aux 
environs de 110 fr., car, à tort ou à raison, le 
public ne veut pas ajouter foiaux déclarations 
encourageantes du Conseil d'administration. 
Quant au Boléo, il monte à 2340 fr. et tout fait 
prévoir qu'il atteindra des cours sensible- 
ment plus élevés. En effet, si la production a un 
peu diminué en 1898, elle parait devoir attein- 
dre 12.000 tonnes en 1899, (elle s’est élevée à 
1.083 tonnes pour janvier). On sait que le prix 
ve revient à Boléo est de £ 32, on peut prévoir 
EUR à £ 40 par tonne de bénéfice, soit pour 
tonnes, £ 480.000 ou 12 millions de béné- 
en soit le montant même du capital social. 

Les valeurs de plomb ont été également très 
activement traitées. Si Aguilas consolide sa 
hausse récente, Escombrera-Bleyberg fait de 
nouveaux progrès à 1180 fr. et Penarroya à 2600. 

Dans ce groupe minier, si intéressant, les 
actions de la Société du Gelon participent ’éga- 
lement des valeurs de cuivre et des valeurs de 
plomb, puisque les minerais du Gelon contien- 
nent l’un et l’autre métal. Donc elles ‘doivent 
monter à l'égal les unes des autres. 

Il ne faut pas oublier que les Mines da Gelon 
qui sont situées en Savoie, c'est-à-dire à proxi- 
mité des usines de consommation qu'elles sont 
appelées à alimenter de leurs produits contien- 
nent des minerais de cuivre et deplomb argen- 
tifère d'une teneur très avantabeuse. 

Le minerai comporte couramment un quart de 
cuivre gris, un quart de chalcopyrite, demi- 
galène. Les analyses donnent pour une tonne 
de minerai : 1° 70 kilos de cuivre et 7 k. 025 
d'argent; 20 pour la chalcopyrite : 187 kilos de 
cuivre et 0.500 d'argent; 3° pour la galène : 
280 kilos de plomb et O 300 d’ argent. Ce sont des 
rendements avec lesquels on peut être assuré de 
très gros bénéfices. L'action Gelon finit très 
ferme à 112 fr. 


La hausse de la Makeewka se poursuit à 
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Un salon on XV AH oo Het soier 
LP pièces, à vendre dans de très bonnes AP 


| Bourgeois, Fous Re LS pe 


RÉVUÉ FINANCIÈRE. 


— Pour tout ce qui concerne la partie TS Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de ® Goupon 


ses hauts cours à I.545 fr.; le dividende 


Métallurgie amonté de 200fr, EEE he 


A on on est enti, icnietls State 
|S'adresser à M. PHARE rue André 


S’adrésser chez M. Heumann, 8, Tu 


670 fr. Avec la pioduetions nee 
tonnes de charbon, à 100.000 tonnes 
bénéfice par. action s'élèvera à 80. fran 
Hausse des Constructions mécaniqu 
de la Russie dont l’action ancienne 
915 fr. et l’action nouvelle à 88 fr. 
exercice a donné 30 fr. de dividend ; 
actuel donnera certainement mieux. La 


1.900 fr. Elle va payer 60 fr. de dividend ] 
1898 tandis que Xrivoi-Rog; qui n'a don 
50 fr. pour le dernier exercice vaut 2. 550. 

L'action Mines de Sosnowice maintient p 


El ee a été fixé à 50 francs contre 37 fi 
189 i 
S PETITE CORRESPONDANCE 
: N. TROYES. — L'action Thomson-Housto 
surtout une valeur spéculative, malgré l'op 
de la Compagnie qui ne veut la considérer 
point de vue'‘industriel. Dans une même anné 
on constate à la cote des écarts de 500 à 600 
Ce n’est pas encourageant pour le portefeuill 
Les Zincs de Silésie ont gagné 150 fr. def 


leur introduction sur notre marché. Le 


de l'Exposition 1889, ne donnent 1 
prage bis an, le 15 octobre. 
NARBONNE. — La speci a - po 
haut l'Extérieure. On a découvert à l Esp 
des ressources nouvelles sans compter un 
administration modèle, on calcule ses rece 
et ses dépenses; seulement on ne fait pas | 
des charges de Ta dette cubaine. La reprise « 
Novo-Pavlovka commence à peine, le momei 
est favorable pour acheter. E 
DÉRA. — L'exercice 1898 a été effectivemo 
brillant pour toutes les Sociétés de crédit, 
notamment pour la Banque française d'émis. 
dernier cours 150 francs. Nous adresser 
méros Lots turcs et Barletta nous véri 
Les Bons du Congo sont la, seule 
gère à lots autorisée. F 
MARSEILLE L'ESTAQUE. — L'action. Rio 
gagne 2 fr. 50 de tee par ne nouvelle 
hausse de 1 liv. st. sur le cuivre, l’action Boléo 
8 fr. 10. Le calcul est facile à faire. L'Electro 


Pas de numéros sortis. 


© CONSEILS D'AYGIÈNE 


Dans notre précédent article nous avions 
annoncé que nous nous entretiendrions des 
produits véritablement hygiéniques. Nous 
nous disposions à en faire la nomenclature au 
cours de la présente étude, nous devrons la 
remettre à plus tard tenus ‘que nous sommes 
de répondre à ceux de nos lecteurs qui ont. 
bien voulu nous demander de compléter notre 
travail sur le Saint-Raphaël Quinquina et sur 
la valeur de l'alimentation au quinquina. 

En publiant notre étude, nous savions que 
nous intéresserions la majorité de ceux qui 
nous lisent, cette majorité qui accepte les infor- 
mations, les discute, les pèse et ne se résout 
qu’ensuite, mais nous ne nous doutions pas 
que les demandes d'explication nous arrive- 
raient si nombreuses. 

Le public — le public spécial auquel nous 
nous adressons — aime à se rendre compte de 
ce qu’il achète ; il est heureux de connaître à 
fond les produits qu'il adopte, portant là 


comme ailleurs cette avidité du détail inédit, 
cet esprit de curiosité qui, attardé ou perverti, 
fait les badauds, mais qui, dirigé, fait les 
observateurs et les savants. 

Nous ne pouvions songer à répondre à 
toutes les questions posées, d'autant plus 
qu'après avoir lu les lettres dè personnes 
réellement disposées à apprendre, nous avons 
dû sourire aux gaillardes suggestions de quel- 
ques-uns de nos spirituels abonnés, que le 
Saint-Raphaël Quinquina, à leur insu, avait 
inspirées. 


Aussi ne reprendrons-nous pas toute la série : 


-des interrogations. Nous nous sommes efforcés 
de trier l’ important, nous avons cherché à 
condenser dans de rapides études, tout ce 
qu'il y a de curieux, d’inconnu pour la masse, 
dans ce produit unique, persuadés que chacun 
de nos lecteurs retrouvera ce qui l’intéresse et 
qu’il nous saura gré de notre effort. EE 

D’autres que nous ont étudié ces questions 
à des points de vue divers : Sans aller cher- 
cher nos documents sur la « poudre merveil- 
leuse » dans l'Histoire des Sciences au 


xvu* siècle, époque à laquelle les médecins de 


la Cour, subissant — déjà — l'influence 
glaise et américaine, imposèrent en Fra 
le quinquina, nous nous sommes simplem 
inspirés des livres modernes: 

Il nous a suffi de consulter les tr 
d'hygiène contemporaine et les œuvres de 
nique de ces cinquante dernières années 
Les opinions d’Esbach, de Jaccoud, de Trou 
seau sont certainement: connues de nos lecteu 
mais il nous a paru intéressant de recherc 
les opinions des docteurs étrangers. N 
l'avons fait pour nous donner satisfaction à 

nous-mêmes, tenant à ‘consulter non seule 
ment les maîtres de la médecine française, 
mais encore tous ceux qui Ont étudié le qui 
quina dans ses multiples effets. 

Notre étude s’appuiera donc: également 
les travaux de Billing, de Pereira, de Nysteu; 
de Geoffroy, de Redi, de Sydenham, etc. Ces: 
maitres, en s occupant du quinquina exclusi 
vement au point de vue médical, n’ont fait 

«qu’indiquer comment cette précieuse écorce 
devait être assimilée. De nos jours, on s’est 
préoccupé de: faire rieur en faisant plus 
, complet. : 


: 2 


se 


Parmi les. téniques,: ré Ride parmi les 
fortifiants, Je quinquina et le fer avaient été. 


%e | mis sur la même ligne. - 
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din Aeeatif ? 
ours “emporé dans des pays 


est . ane je Sa -Raphatt Quinquina ? 
0 rôle ? a 


(Avant o Un Les repas, fe Era pnaël 
: brevet de longue-vie.) 3j 
aphaël CHR est un vin! 


emière marque que 1e science ait 
c’est celle qu’une longue expérience 
ns conteste au premier rang. 
e qualité de vin tonique est toute sa 
tre et tout son programme. Il n’a pas 


mbition que de fortifier en charmant 
et d'infuse ‘nous une sève et une 


sens littéral du mot, tonique, de {onos, 

ignifie ce qui rend du ton, ou si Ven 
a force à l'organisme. : 

après Mérat et de Leus, les toniques pro- 

voquent lentement Ja contractibilité insen- 

ble ges tissus et Feu rendent tout ou em 


ne et Focus en bb à bin 
UX toniques la propriété de produire, par 
i diaire du système nerveux, une force 
agir puissamment sur l’économie. 
sien, d’après Littré, nous indique que 
toniques ont la faculté d'activer par des 
degrés insensibles la rénovation moléculaire 
iutritive des divers systèmes de Féconomie 
animale et, par suite, d'augmenter leur force 
e manière durable.» 
infin, plus près de nous, Trousseau et Pidoux 
écrivent dans un article magistral que les toni- 
ques ont pour effet direct et immédiat de 
endre de l'énergie aux fonctions de la vie 
organique. . 
_ Après ces citations, on da l'impor- 
tance d’un bon vin tonique et le succès, qui 
rend chaque jour des proportions considé- 
Pos du nnAcRaphael Quinquina. 


_ L'expérience a condamné times le 


fer dont l'assimilation attendue. ne s’est pas 


S | réalisée. 


Seul, le quinquina, dont nous écrirons plus 
| loin l'histoire succincte, a gardé un prestige 

universel. 

Connu de temps immémorial au Pérou et 


dans les contrées limitrophes de l'Amérique 
du Sud, il a été la providence des peuplades' 


que la ivilisation a détruites, absorbées ou 
refoulées sans pitié, et il continue à remplir 
sa mission prodigieusemeut utile. 

_Pénétré de tous les principes robustes que 
la nature enferma dans l'écorce bénie des Cin- 


“Il nous semble superflu de batates l'au- 
dace d’un tel charlatanisme. 

La panacée universelle qui a fait l’objet des 
recherches des alchimistes n’existe pas plus 
que la pierre philosophale. 

Les médecins, voyant combien les condi- 
tions de la vie sont différentes, ont eu le bon 
esprit de reconnaître qu’ils n'ont pas à leur 
disposition un modificateur unique, qui soit 
propre à ramener ces conditions à un état 
normal, si elles sont perverties. Pour conqué- 
rir un tel agent, il faudrait connaître la cause 
première de la vie. C’est l’éternel problème. 

Le Saint-Raphaël Quinquina ne poursuit 
donc pas le but chimérique de guérir toutes 
les maladies connues ou inconnues. 


‘ Il à fait mieux, et c'est par les résultats 


chona,. empruntant à d’autres plantes aussi | obtenus que nous pourrons le démontrer, sans 


bien douées et choisies dans l’admirable flore 
du Brésil, d’autres vertus encore — on nous 
permettra de ne pas indiquer cette source où 
nous puisons des forces qui n’ont été utilisées | 
que par nous — leSaint-Raphaël Quinquina est 


| donc le plus puissant des toniques, et c’est en 


quelques mots qu’on peut résumer son rôle 


prépondérant. 


Il maintientles organes dans La plénitude 
de leur activité; il reconstitue les forces: 


au fur et à mesure que la déperdition 


quotidienne se produit; enfin, il accu- 
mule en nous tant d'éléments et tant de 
principes de vie qu’il nous permet de résister 
victorieusement à l'invasion des microbes dont 
la science moderne découvre partout d’innom- 
brables et malfaisantes légions. 

Un éminent hygiéniste a bien voulu analy- 
ser le Saint-Raphaël Quinquina. 

La conclusion de son rapport est d’ une élo- 
quente précision. À nos lecteurs de s’en con- 
vaincre. 

« Le Saint-Raphaël-Quinquina doit jouer 
pour. l’organisme humain le rôle du charbon 
dans la machine à vapeur. Il est à proprement 
parler le plus riche que je connaisse: c'est 
l'élément rationnel le plus vigoureux et le 
plus complet qu’il soit possible de mettre en 
œuvre dans l'hygiène des familles. 

Après cette opinion si flatteuse et, pour 
ainsi dire, cet enthousiasme qui est la résul- 
tante de la plus minutieuse analyse, n'est-ce pas 
le cas de répéter qu'avant ou après le repas 
un verre de Saint-Raphaël Quinquina est un 
brevet de longue vie ? » 


ROLE DU SAINT-RAPHAEL-QUINQUINA 


(Le Saint-Raphaël Quinquina n’est pas un 
médicament : c’est une source de force.) 

Les journaux et les livres sont remplis de 
l'éloge, tarifé d’après la page où il se réfu- 
gie, de produits que leurs inventeurs destinent 
tout simplement à la FAR È US de tous les 
maux. 


porter atteinte à la logique des choses, sans 
sortir du domaine de la pure raison. 

_ Puisque le microbe est la maladie invisible 
et vivante, puisque d’après Pasteur et les apô- 
tres de sa puissante méthode, il est la cause de 
tous les maux dont nous souffrons, il faut le 
détruire. Pour cela, des toxiques violents 
seraient nécessaires, mais le remède serait 
pire que le mal parce que le corps humain. 
ne pourrait le supporter. 

Que reste-t-il à faire ? Opposer à l'attaque 
continuelle une opiniâtre défensive, procurer 
à l'organisme une force de résistance telle que 
la maladie disparaisse ou soit annihilée en 
fortifiant chaque jour le sujet atteint. 

Pour rétablir l’équilibre et faire pencher la 
balance en faveur de l'individu, le Saint-Ra- 
phaël Quinquina est tout indiqué. 

Il est le tonique souverain, re Jatiguant 
jamais l'estomac en raison des principes qui 
le composent et son usage quotidien rend, en 
faveur de l’homme, le combat inégal, et assure, 
par conséquent, la victoire définitive, 

Pris consécutivement ou alterné, le Saint- 
Raphaël Quinquina poursuit sans arrêt sa 
tâche de reconstitution; 7 régénere et trans- 
forme les tempér aments les plus faibles ; il ® 
vivife les êtres les plus débilités et les plus 
chétifs, et c’est pour tout cela que le docteur 
Monvenoux, lauréat de la faculté de méde- 
cine de Paris, a dit en propres termes : 

« Consulté à cet effet, je dois à la vérité de 
reconnaître que le Saint- “Raphaël Quinquina 
contient tous les principes bienfaisants et 
hygiéniques vantées par la thérapeutique 
moderne. 

Voilà, pensons-nous, une garantie suffisante 
et, nous ne pouvons désirer et invoquer une 
meilleure sanction. 

Le Saint-Raphaël Quinquina n’est donc pas 
un médicament, pas plus que l’air pur qui nous 
sature de principes vivifiants, pas plus que les 
effluves balsamiques des sapins qui raniment 
les êtres les plus délabrés, c’est une force de la 
nature he dans un verre. 
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ILLUSIONS, par A. ROBIDA. 


ll 


Bern al" 


nie 


uelque chose de... en quelque sorte... un 


— Qu'est-ce que l'élégance, le chic, la distinction ?. ] 
ne l’a pas et on ne l’aura jamais! Dans 


don, enîin! cela ne s’acquiert pas, on l’a de naissance « 
. ma famille, on l’a! 


DR Lun, 
PA EL aus à 


- Le Sage, de divulguer les choses qu’il voit, il les 
photographie au moyen d'un de ces « instan- 


faire marcher de pair, et sans trop-d’accrocs, les 


porter, à la Mi- Carême, au bal travesti du duc 


_ I était deux heures après-midi. 


FÉHREAEN CARN AVAL. 


y SMODÉE, ce diable boiteux si connu ee É de. continue son somme, 
l'univers et dans mille autres lieux, qui |4 à frappé ouvre elle-même. C’est L la 
possède le don de soulever les toits des | . — Monsieur Athénor, dit-elle, en SéconE 
jeune homme, c’est votre. café'au lait 
laissez-moi dormir... je suis rentré e matin 
Sept heures! — lien est deux passées. È 
m'en moquel » et il va se. rendormir.… quand pé 
nètre dans ses lares un ami, qui vient lui an 
noncer que c’est lui qui a été choisi pour con- 
duire le cotillon au bal des Cassoulets. À c 
mots, comme galvanisé, il se lève d’un bond, 
plonge sa tête -dans a cuvette et:s ’écriez.… ee 
« Allons-y! Ce n’est pas tous les jours Carnaval! » Fe LE 

Chez le père Rejinglet, marchand de vins, rué | 
Tiquetonne : A:la réunion des Camelots fin de 
siècle. On y discute la cote des confetti, des ser- 
pentins et des petits plumeaux en papier. C'est 
une grosse affaire que celie de la recette en pers- 
pective; on consulte le baromètre, on frappe | 
dessus pour le faire monter... Le temps sera-t-il 
beau, séra-t-il mauvais ? Cruelle énigme pour ces 
industriels du trottoir, la question est aussi im- | 
portante que celle de la pluie ou de la grêle pour. 
le paysan qui lève le nez en l'air afin de se 
rendre compte si le ciel lui apportera l'abondance 
ou la ruine. 

Dans la mansarde d’une maison de l'impasse 
_des Trois-Moineaux à Montmartre, nous surpre- 
nons un pianisle pour bals, un infortuné fapeur en 
polkas, valses, quadrilles, redowas et cœtera, 
dans les apprêts de son uniforme de soirée. Ce 
sont les coutures de l’habit noir, devenues 
blanches, qui reçoivent un léger coup de pin- 
ceau d’un vernis spécial, la cravate blanche re- 
tournée avec soin, le col et les manchettes taillés 
dans un blanc vélin et qui, avec un plastron, 
joueront à la lumière un linge aussi immaculé 
que s’il revenait en droite ligne d'Angleterre. Il 
pourra économiser un repas, le malheureux, car |. 
dans le salon_où il fera sauter les invités d’un 
brave commercant du Marais, retiré des affaires, | ” 
il sera bourré de sandwichs, de petits fours et dé: |. 
gâteaux, abreuvé de ‘rafraîchissements : punch, 
sirops de toute nature et champagne, car c’est |. 
-une de nos qualités francaises de désaltérer. les 
virtuoses à fant la 1 nuit. Sa 

Elle est venue, la nuit: Asodée” et moi, 
sommes forcés d'arrêter notrepromenade ; cepen- | 
dant nous aurioni$ eu encore tant dé Scènes curieu- 
ses à prendre au moyen de notre instantané; mais, | 
nous aussi, nous avons des obligations mon- | 
daines et à notre grand regret, nous Vous quit- 
tons, chers amis du Péle-Méle, afin d’aller nous 
mettre sous les armes en nous déguisant en 
hommes du meilleur monde. Rien que cela de 


pschuttisme ! ! 
GÉORGES MARX. 


maisons et de découvrir les secrets les 
plus intimes de chaque habitation, vient des 
quitter Madrid, théâtre de ses explorations habi- 
tuelles, pour se rendre à Paris, afin dy séjourner 
pendant les fêtes du Carnaval. Désirant complé- 
ter sa collection déjà si chargée d’indiscrétions 
variées, il m'a prié d’être son compagnon et son 
indicateur, Je n’ai eu garde, on le comprend, de 
laisser échapper une pareïlle aubaine, me doutant 
bien qu’à suivre une haute personnalité diabo- 
lique, aÿant des moyens d'investigation aussi 
bien orga iisés, je pourrai cugillir, ça et là,  quel- 
ques documents sérieux. 
Sacrifiaat au progrès moderne, Asmodie a per- 
fectionné sa manière; il ne se contente plus 
comme aux temps de VEspagnol Guevara et de 


ou e ciseaux ne ant laiss es en ) 
Ceci fait, placez les octogones les un: 
autres en faisant coïncider les cô 
Votre-assemblage sera terminé. : 
soin de le placer sur un fond blan: 
marquerez que l'espace à. jou: 
donnera la silhouette d’un gardien de la p 
Nous disons qu’il vous. donn 
houette, mais à la condition qu 
convenablement chaque octogs one. 
cela que consiste le problèm à 
Les trois récompenses n 
cernées aux trois envois 


tanés » qui sont si fort à la mode. 

Parüs tous deux, bras dessus, bras dessous, à 
travers Paris, non à la découverte de l'inconnu, 
mais à la recherche de « scènes de carnaval », 
voici quelques-unes des épreuves que nous avons 
rapportées de nos pérégrinations. 

AU : FAUBOURG SAINT-GERMAIN: — Nous pla- 
nons au-dessus du boudoir de la comtesse des 
Sablés de Trouville. Assise dans un fauteuil en 
tapisserie au petit point, du plus pur Louis XVI, 
le coude appuyé, le menton dans sa main effilée, 
elle songe. elle songe... à quoi Songe tr -elle ? 
Oh! que c’est grave! 

Elle se monologue À elle-même et nous appre- 
nons qu’elle est fort troublée par la difficulté de 


4e Prix : Un Bon de l'Expositi 
2° Prix ; Une belle boîte de 
3e Prix : Une bourse en. 


Ce passe-temps sera clos ne 12 mars. 
Envoyer les solutions li porta 


mortifications obligatoires du Carême et ses obli- 
gations mondaines. Il s’agit de trouver la série. 
des accommodements et des biais... C’est bien 
simple! 

Ua jour, par ‘exemple, elle se rendra l'après- 
midi au sermon (pour elle) et le soir au grand 
diner de la marquise de Larue-Truffault, pour 
faire plaisir à son mari; un autre jour, à l’audi- 
tion d'un oratorio à grand Orchestre à sa pa- 
roisse (toujours pour. élle) et l'après-midi, Chez 
sa couturière, essayer un- costume qu'elle doit 


2 ne PÉRIPHRAS 


à Me TENDER. — Est-ce vr 
| que Lamy avait volé votr 
CHARLOT. — Oh! non, je n'ai pas é 
que cela: J'ai-dit simpiemen que 
w'avait pas aidé à la cherche 
trouvé ma bourse. è à 


des Epinglettes. Elle se décollerera BONE faire 
p'aisir à la maîtresse de la maison. S 
Laissant ; la noble dame à ses combinaisons 
nous voici place Bréda. Enlever le toit d’un im-: 
meuble quelconque ne fut qu’un jeu pour nous: 


; 


— L'ennui, disait Deibler fils, : 
possession de ses fonctions, c'es 
notre métier on a beau se montrer 
et aimable envers les clients, Le ne revien 
nent jamais. . & 


Dans un appartement modeste du: Hhduibte 
étage — au-dessus de l’entresol.— un, jeune 
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_ pardon Monsieur le gardien, ne pourriez-vous pas me 
dire ce qu'il y a de marqué sur cet écriteau ? 4 
— Renseignez-vous vous-même, j’ suis pas là pour vous ee RS 
apprendre à lire! : A. 


— Renselgnons-nous nous mére. 


253 3 2 Ag £ TL > Ni = 08 TES 


LE PÉLE-MÈÊLE 


LES SILHOUETTES, (Passe-temps) 


ae, Es B = j œ 
MARCHER sur pe 4 : D 
Les PELOoUS ES [KT - PES 


À RAMA/A GATE PTT 
A PEL 


LACET Nasa 
ARE 1” 0 É AUS 
Me \ | 
VA T* 
à HU * / 
sea | À | 
RU NIV AAA As (16à\ a MAR Nas 


7 Tlens, tions! défense de marohber sur les pelouses. 


tata pur 


Li 


LE GARDIEN. — Ahl je vous y prends à marcher sur le 


gazon, vos nom et adresse que je vous dresse procès- 
verbal 


C'est étonnant! 


— D'autant plus étonnant que Monsieur avait lalssé 


dans la poche un revolver chargé | 


Pêle-Mêle Causette 


L'introduction de mots étrangers dans 
la langue française, introduction dont je 
parlais récemment, n’effraye pas tout le 
monde si j'en juge par les lettres que je 
reçois de MM. Ernest Bacquet, à Bailleul, 
et Pierre d'Olima, à Epinal. « Les emprunts 
faits aux étrangers, disent-ils, sont limités 
aux quelques mots nécessaires pour expri- 
mer des idées nouvelles. À qui emprunter 
ces mots si ce n’est aux peuples qui nous 
ont devancés dans la voie de ces mêmes 
idées. Un nouvel usage appelle des vocables 
nouveaux, il faut les trouver prêts à ser- 
virimmédiatement et l’on n’a pas le temps 


LA Maman (4 Jeanne qui vient de se 
faire arracher une dent). — Jeanne, si tu 
coutipues à pleurer, je ne te mènerai 
jamais plus chez le dentiste. 


— Ma pelisse de fourrure est dévorée par les mites … 


PÊLE-MÊLE 


de faire l'expérience 
de mots neufs expo- 
sés à n'être pas com- 
pris. 

Ne nous plaignons 
pas de l'hospitalité 
accordée aux étran- 
gers, Ceux-ci nous la 
rendent largement et 

puisent abondam- 
ment dans notre lan- 
gue. 

Et puis, ajoutent mes correspondants, 
l'emploi de termes exotiques vous donne 
un petit vernis d’érudition qui épate les 
snobs! N'est-ce donc rien que cela ! » 

. Si, c’est beaucoup, je le reconnais, mais 
comme il n’est pas donné à tout le monde 
de s’entourer de snobs, le plaisir de les 
épater est réservé à une minorité relati- 
vement faible. Et pour les autres, ceux 
qui ne connaissent du snobisme que le mot, 
il serait peut-être plus agréable de se ser- 
vir d’expressions françaises que d’avoir à 
se contorsionner la bouche pour pronon- 
cer un de ces mots nouveaux si bien por- 
tés aujourd’hui. 

Passe encore lorsque les vocables étran- 
gers sont de prononciation facile, tels que: 
record, jockey, match, etc., mais quand on 
se trouve en présence de high-life, d’in- 
terviewer, il est bien permis de se récrier 
un peu ou de tourner la difficulté en pro- 
nonçant à la bonne franquette haricots 
verts pour. walk over (ouauque auveure, 
disent les snobs.) 

Mes correspondants n’ont pas tout à fait 
raison de prétendre que les mots étrangers 
se sont toujours introduits dans la langue 
française à la suite d’une coutume nou- 
velle d’origine étrangère. Voyez le mot 
ticket qui a été emprunté à l'anglais. Il ne 
manque pas de synonymes (billet, bulle- 
tin, cachet), cela ne l'a pas empêché de 
s'implanter en France. Quant au mot hin- 
terland qui-sert à désigner les territoires 
qui bornent, ou sont placés derrière une 
possession coloniale, celui-là est com- 
posé de deux mots allemands dont l’un 
signifie arrière et l’autre pays. Mais alors 
que la langue allemande, qu n'est pas 
asservie au joug d'une académie, trouve 


— Je vous aime au point que j'en perds la tête... É 
— Heureusement que vous en avez une de rechange... 


% 


tout naturel d’accoupler la préposition 
arrière et le substantif pays pour en faire, 
un mot nouveau, le français n'ose pas 
créer ce néologisme, ce barbarisme, di 
raient ces Messieurs de la docte Assem 
blée. Et pourtant nous avons arrière 
boutique, arrière-goût, arrière-garde,… 
arrière-pensée. Il serait tout aussi logique 
de dire arrière-pays. Mais non, arrière- 


un discours, il épate les snobs, tandis 
qu'arrière-pays, cela serait vraiment tro 
à la portée de tout le monde; trop facile à. 
comprendre, et où serait notre avantage 
je vous prie, à nous autres qui le connai 
sons, Si le premier venu pouvait s'en ser 
vir aussi bien que nous. à à 
Et pour répondre à l'argument de mes. 
correspondants, qui consiste à Re 
que l’inertie de l’Académie est étrangères 
à la stagnation de la langue, je ne puis. 
mieux faire que de rééditer un exemples 
qui à déjà été cité dans ce journal et que. 
voici : : $ 
C’est un accident assez fréquent, assez: 
banal que d'entrer dans une pièce, de tirer 
la porte sur soi et d’avoir de la difficulté à 
la rouvrir. On se trouve momentanément. 
enfermé. Rien de plus simple à exprimer. 
Mais, accident non moins fréquent, il vous 
arrive de sortir de chez vous et d'oublier 
votre clef, de sorte que vous vous trouvez 
à la porte, dans l'impossibilité de réinté- 
grer votre domicile. Se A ue 
Vous ne pouvez pas dire que vous êtes. 
enfermé, puisque vous êtes dehors, Je vous. 
défie de m'expliquer votre situation sans 
une longue périphrase. Si vous étiez An- 


L 


LE PÉLE-MÉLE 


Pourquoi n'oseriez-vous pas vous servir 
de cette expression. 

Tout simplement parce qu’elle n’est pas 
française et qu’elle ne pourra le devenir 
tant que l’Académie ne l’aura pas enre- 
gistrée. Or, pour que l’Académie française 
puisse l'adopter, un petit siècle est le 
minimum sur lequel vous puissiez comp- 
ter. D'ici là, vous ferez une faute de fran- 
çais en l’employant. Vous préférerez vous 
abstenir. 

Et un beau jour un lord anglais, de pas- 
sage à Paris, ayant laissé sa clef dans l’in- 
térieur de sa chambre au Grand Hôtel, 
criera qu'il s’est trouvé shut out. Un snob 
l’entendra, rira, le répétera et quelques 
mois après nous dirons tous shut out. 

Ce sera très smart et nous aurons un 
mot nouveau: 

Rien n’est plus logique comme vous 
voyez. 


MAUVAISE MARCHANDISE 


…  — Décidément, le patron de cet 6ta- 
|” blissement n’est qu'un sale voleur, un 
I. filou.… voilà le sixième verre que je bois 
‘2. et je ne suis pas encore soûl | 


RÉDACTOR. 


POIGNÉE DE BONS CONSEILS A CEUX QUI VEULENT 
LONGTEMPS CONSERVER LEURS YEUX DE QUINZE 
ANS. 


— Ne dormez jamais dans une position telle 
qu'en vous éveillant vos yeux s'ouvrent direc- 
tement sur la lumière d’une fenêtre. 

— Si vos vor sont collées ensemble à 
votre réveil, ne les ouvrez pas de force. 
Humectez-les de salive avec votre doigt (la 
salive est le dissolvant le plus rapide), puis 


: jus, Allemand ou Italien, vous diriez que 
ous êtes shut out, ausgesperrt ou chiuso 

tuori, c'est-à-dire fermé dehors par oppo- 

lition à fermé dedans ou enfermé. 

"Eh bien, ne vous paraîtrait-il pas tout 

äturel qu'on dise éfermer ou fermer hors, 

our exprimer le contraire d’enfermer? 


2 COMPRÉHENSIBLE 


— Oh! bat: ouvrage que tu m'as prôtél... rien que d'y penser, mes cheveux se dressent 


encore sur ma tôête! ù 
M Tiens! c'est ourleux!..… e te jure que moi ça ne m'a pas produit cet effet-Ilà. 


\ Sa 
CÈDE \).4 
s 


en) Ke Ex ; À î fe 


— Ah ça! cher vloomte, que me dic-on: 
vous êtes fou de ma fille et vous ne m'en 
dites rien! je dois dono vous faire des 
avanoes |... 

— Ma foi, si vous pouvez m'en faire une sur 
la dot... je n'aurais pas osé le demander... 


lavez vos yeux et votre visage avec de l’eau - 
tiède. 

— Au moment même où vous vous sentez 
instinctivement portés à vous frotter les yeux, 
cessez-en l'usage. 

— Ne lisezetnecousez jamais directementen 
face de lalumière d’une porte ou d’une fenêtre. 

— Autant que possible, quand vous travail- 
lez, tàchez que Ia lumière tombe d’en haut 
sur votre épaule gauche. 

— Ne vous efforcez jamais de lire ou de tra- 
vailler à une lumière insuffisante. Lorsqu'un 
effort pour discerner les lettres des mots ou 
les détails de l'ouvrage devient nécessaire, 
fermez votre livre, posez votre ouvrage. 

— Nelisez jamais au crépuscule, au clairde 
la lune, ni par des temps trop nuageux. 

— Quand vous passez de l'obscurité à une 
vive lumière, attendez quelques instants avant 
de vous mettre à lire, à écrire ou à coudre. 

Evitez tout passage brusque de la lu- 
mière à l'obscurité. 

— Mettez un abat-jour à votre lampe ou à 
votre bec de gaz. 

— En mettant en pratique cette poignée de 
bons conseils, (ce que je n'ai pas su faire, 
hélas!) vous n'aurez jamais besoin de lunettes 
et vous garderez, votre vie entière, toute la 
finesse de votre vue. 

JULES HALNAUT (à Plouaret). 


LE PÊLE-MÉLE 


LE PRINCE. CHARMANT ET LA PANTOUFLE 


— Aôh! je dérangé vous! 


— Oh! no, belle maman, nous répétons notre pétite pantomaîme pour notre soirée 


ds la mi-oarème. 


— A6h]| beautiful! qu'est-ce que cela était? 


— Cendrillon. 


RÉSULTAT DU CONCOURS 
DE LÉGENDES 


ne 


Il s'agissait, on s’en souvient, de trouver une 


légende pour un dessin que nous ayons pu- | 


blié. 

Les réponses qui suivent ont été choisies 
comme répondant le mieux à la question. Nous 
prions chacun des auteurs insérés de nous 
dire (jusqu’au 9 mars) quelle est celle qu'a- 

rès la sienne il considère comme la meil- 
eure. 

Le lecteur qui aura obtenu le plus de voix 

agnera le Bon de la Presse offert en prix. 
On ne pourra obtenir le prix qu'à la condi- 
tion d'avoir voté). 

Le bulletin de vote doit contenir le nom et 
l'adresse de l’envoyeur. 


Version basée sur. une omission dans le 
dessin : 


L'ACTEUR 


« Vous écrivez, Marquise?... A quand donc vos 


— Garçon! o’est dégoûtant, y a des ohe- 
veux plein la soupe. 


« Mémoires, que, pour notre plaisir, vous devez 


« publier ?... » 
(In petto :) 


— Je vais tarabuster le pRÈcon d'accessoires! 
L'animal n'a-t-il pas oublié l’encrier!... 
GEORGES DE GRÉHAN. 


LE MARQUIS DE BELLE-JAMBE SURVENANT CHEZ 
LA MARQUISE DE FINEMOUCHE, QUI ÉCRIT UNE 
LETTRE : 


« L'amour, belle marquise, inspire à votre esprit 

Sans doute un billet doux? Et le corps du délit 

S’adresse à moi peut-être ? » jh 
« — Ah! vous n’y êtes guère, 

Monsieur le curieux! J'écris à ma lingère 

D'avoir à me fournir, (je le dis sans détours), 

Six chemises de nuit d’ici deux ou trois jours. » 


GRANGER.. 


ERREUR ET PRÉSENCE D’ESPRIT 


Les acteurs devaient dire ce qui suit : 

Lur. — Ses vœux seront comblés d'un mot de 
vous, marquise. 2 

ELLE. — Croyez bien, chevalier, que jelui suis ac- 
quise: : - 

Maïs l'acteur s'étant légèrement embrouillé, 


l'actrice en profita. pour modifier sa réplique 


de la manière suivante : l 

Lui. — Ses vœux seront comblés d’un mo de 
veau marquise. : : 

ELLKx. — Croyez-vous Chevalier que ce moulet 
sutfise. ne 
DEKA. 


FICTION ET RÉALITÉ 


LE MARQUIS. — Ah! écrivez je t'aime. Ma fortune 
et maviesont à vous pour toujours.(A part) (Sacre- 
bleu! j'offre tous les soirs ma fortune et j'en suis 
réduit à souper avec deux sous de cervelas)... 

LA MARQUISE. — Fi, l'argent, vil métal! je ne veux 
que l’amour. ( A part) (Et dire quefaute de ce vil 
métal, je vais être expulsée par un propriétaire 
barbare.) 

f EDITH VASSEUR. 


LA LEÇON D'ORTHOGRAPHE 


Belle comme le jour et d’une grâce exquise, 
Vivant dans l’opulence et reine de Paris, 
Les peuples et les rois devant cette marquise 
S'inclinent humblement; etmoi, moqueur, Le ris. 
Car si le front est beau, petite est la cervelle. 


Sa main est un joyau, mais dessus le papier 


-Jet’admire en passant et je me ris de toi. 


GER 
/ AAXS 
\| 


LE CINÉMATOGRAPHE 
— Heureusement que j'ai pris mon pé 2. 


Ne, Ê 


— Tous mes compliments, monsieur, {1 " 
paraît que vous venez d'avoir un bébé, est ce 
uL garçon ou une fille? (2. CNE 
— Ah! diable, je crois que j'ai oublié de 
m'en informer. mais, attendez donc., nous 
l'avons appelé Ernest... donc c'est un garçon 


Appelle son mari qui, d’un air altier, 
Corrige tousles mots que la belle marquise 
Ecrivit de travers, avec sa grâce exquise. 


Comme elle est maladroitel Et puis la péronnélle 


a 
'e 


O beauté! tu n’es rien, l'esprit seul est le roi. 


0 Miss HELYUM. 
Du * à 5 «a 


STYLE DU GRAND SIÈCLE  : 
— Qu'écrivez-vous, belle-marquise? = - 
— Des vers sur la Beauté qu'embellit la Vertu, 

‘Cher duc, lisez mon impromptu  : RE 

Dites ce qu’en pensez, mais en toute franchise! =." 
— Je disque vous avez, marquise, trait pour trait, 

Peint les vertus et l’art de plaire : qe 

Et j'ajoute qu'en cette affaire : É RUE 

Vous avez fait votre portrait! HAT 

— Duc, vous êtes vraiment censeur trop peusévère 
— dJesuis juste, sans plus, pour ces vers si charmants 

Et Boileau se dirait, en voyant ces enfants : 

« À leurs attraits, je reconnais leur mère! » 


JAOQUELINE. 


Laplume, dans l’intention de demander une 
augmentation : Voici vingt ans que je suis 
employé chez vous, M. Duranton, cela dé-" 
montre... : 3 

M. DURANTON. — Cela démontre combien 
j'ai de patience. we: x 

(Tit Bits.) 


* /Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
_ressantes que nous recevons de nos lécteurs ainsi que 
les réponses qu'elles provoquent. : 

” Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
= kt chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


LE AA . Garesses 
_ . Monsieur le Directeur, 

._ Dans un de vos précédents numéros, 

M. Egifaure « constate que nos bons tou- 
L «tous, à quelle race qu'ils appartiennent, 
» « se roulent tous, avec entrain, sur les 
. « saletés qu'ils rencontrent! » 

Il demande dans quel but. 

À cètte question, on ajoute la suivante: 


ETAT “ 


« On voit souvent des enfants, des. 


LEÇON DE POLITESSE 


> — Dis donc, maman, pourquoi donc que papa a toujours la pipe au bec? 
4 à _— Sont ils malhonnèêtes, ces enfanté- à. 


LE PÉLE-MÊLE 


Ba ee it  POCHARDISE 
> — M'sienr l'agent, je m'appelle Durand et je suis fabricant de pâtes alimentaires, 
. vous n'auriez pas un Bottin sur vous, j’ voudrais retrouver mon adresse. 


« grandes personnes même, prodiguer des 
« baisers à leurs chiens! N'est-ce pas 
« aller un peu loin dans la tendresse qu'on 
«éprouve pour ces fidèles animaux ?... 


« Un médecin approuverait-il semblables 


« marques d'amitié envers un chien? » 


J'ai entendu dire que les chiens se rou- 
lent sur les malpropretés qu'ils rencon- 
trent, dans le but de se débarrasser des 
parasites dont éows, même les mieux soi- 
gnés, sont plus ou moins abondamment 
pourvus! Et précisément à cause de 
l'habitude qu'ils ont, de poudrer leur poil 
avec des impuretés. on doit se dispenser 
de leur prodiguer des baisers. 


Le baiser, si l’on en croit une théorie 
très en vigueur, n’est il pas reconnu pour 


= 


“un véhicule de microbes? 


{ls appellent la g... de leur père un beo, . 


Bat B 
Escalier C. | 


— C’ que vous taites dans le c1v11? 

LE PoËTE. — Des vers. 

— Dotvent être jolis à en juger par 
vos pleds ! , 


Et puis, enfin, ne peut-on se borner à 
caresser dela main, du regard, nos fidèles 
amis de la’gent canine, en réservant la 
tendresse du baiser pour ceux de l’espece 
dite humaine ?.… 


Recevez, etc. GB: 


Coutumes orientales 


Monsieur le Directeur, 


Je soumets à vos lecteurs une bizarre 
coutume du monde musulman, qui amusera 
certainement vos aimables lectrices. 

Les Mauresques, au Maroc principale- 
ment, ne sortent que le visage voilé par 
un long drap, qui tombe jusqu’à la che- 
ville, et ne laissant qu’un œil à découvert. 

Alors, cette question se pose, comment 
les jeunes Arabes peuvent-ils s’éprendre 
d'elles? 

* Ne riez pas, je vous prie... C’est par 
leur jambe! Car elles marchent avec des 
babouches et généralement sans bas. 

Donc, une jambe bien faite, c’est une 
Fatma splendide; si la jambe laisse à dési- 
rer. tant pis! 

Je crois que cela va faire rêver plusieurs 


‘de vos gentilles lectrices. 


Cette coutumeest authentique, plusieurs 
voyageurs me l'ont confirmée, etjel’aicons- 
tatée moi-même. 

Je serais reconnaissant aux lecteurs de 
votre aimable journal qui connaîtraient des 
coutumes aussi bizarres, pouvant intéres- 
ser vos lecteurs, de vouloir bien les com- 


: muniquer. 


Recevez, etc. FÉLIX BÉNOLIEL (Paris). 


Les usines de Suresnes, où se fabri- 
quaient les bicyclettes de la grande marque 
Rouæxel et Dubois, se transforment entière- 
ment pour la construction exclusive des 
Automobiles. 

La liquidation des bicyclettes modèles 
1898 — en grande partie modèles de luxe 
— commence dès maintenant. S'adresser 
soit aux usines de Suresnes, où au maga- 
sin, 77, avenue de la Grande-Armée, 

C’est une occasion. exceptionnelle d’ac- 
quérir à moitié prix de sa valeur, une m2- 
chine de qualité incomparable. 

Il reste également un certain nombre de 
charmantes voiturettes-remorques pour 
motocycles. . : 


LE PÊLE-MÊLE 


UNE BONNE TRAVERSEE 
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GRANDS HOMMES PRÉCOCES 


. LE DIRECTEUR (expliquant à un ami le fonctionnement de son 
Journal). — .… quant à oette rubrique, c'est celle qui est consacrés 
à l’annonce de la mort et de la naissance des grands hommes. 


F — Demandez! dix centimes .. la mantère infaillible de 
_ s'enrionir aux courses | 


EXPRESSIONS POPULAIRES 


LE JUGE. — N'oubliez pas que vous avez intérêt à dire la 
vérité... Pourquoi hésitez-vous?…. Allons, dénonoez-nous votre 
complicel 


L'ACCUSÉ. — Ah mais non!... je ne marche pas... 


1 
x 


& Gall 


GES BONS GAFFEURS 


Le VisiTEUR. — 8{ j'avais une pERAraneS pour Fun = ra — Pourquoi as-tu mis ton costume de cycliste pour prendre ta 
enfants, elle serait pour oelul-ci, o’est tout votre portra leçon de piano ? 
 madamel ; 1 ice d'est — Parce qu'à partir de maintenant je vals commencer à m8 
So La DAME. — Celui-là n'est pas mon fils, monsieur, servir des pédales 


l'enfant de ma concierge |! 


se 
: 


PÊLE-MÊLE 


—, Jeanne a une bien belle toilette, elle doit être heureuse. 

— Elle ne sera complètement heureuse que lorsque deux 
personnes l’auront vue. 

— Lesquelles ? 

— L'homme qu’elle aime et la femme qu'elle déteste. 


La messe noire 
Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du Pêle-Mêle du 5 février, 
vous demandez si la messe noire fonc- 
tionne encore à Paris et comment on pour- 
rait assister à cette cérémonie. 

Ces renseignements, je peux vous les 
donner mieux quetout autre, car représen- 
tant de commerce dans une grande maison 
de l'Est, je suis obligé de résider à Paris 
six mois par an environ, et pendant ces 
six mois, je ne manque jamais une messe 
noire. 

Non seulement la messe noire fonctionne 
encore à Paris, mais depuis cinq äns que 
je fréquente le temple où se pratique ce 
culte, je n’ai jamais vu d'arrêt dans la 
célébration de cette cérémonie. 

: Vous connaissez sans doute aussi bien 
que moi les différentes particularités ‘de 
ces offices et je ne vous parlerai pas des 
enfants de chœur en robe rouge et en bon- 
net à cornes, de l’autel vivant entouré de 
feuilles de jusquiame. Je veux seulement 
vous dire les formalités nécessaires pour 
l'ouverture des portes de cet asile. 

Ces formalités étaient, il y a quelques 
années encore, très sérieuses, et n'étaient 
admis à la célébration d'une messe noire 
que les fidèles possédant le mot de passe. 
Mais depuis ce temps, ces secrets ont été 
dévoilés par beaucoup et sont devenus de 
simples formalités d'apparat. Toute per- 
sonne, soit présentee, soit seule, peut 
assister à une messe de ce genre, mais il 
est bon cependant de connaître les usages 
du temple lorsque l’on est seul. 

Le temple est situé rue du ÇGanada, n° 72, 
quartier de la Chapelle. 

Cet édifice a l'aspect d'une maison assez 
misérable. Vous entrez d’abord dans un 
couloir sombre,long de dix mètres environ; 
au fond de ce couloir est une porte et un 


pi 


Milo? 


judas : vous frappez trois coups, les deux 


derniers très vite, le judas s’ouvre, alors 


vous donnez la feuille de jusquiame que 
vous devez avoir dans la main, en pronon- 
çant le mot de passe : « Satan ». La porte 
s'ouvre et vous entrez dans le temple garni 
de divans et dont l’autel occupe le centre. 
Une prêtresse accueille le fidèle et Le con- 
duit à la place quil doit occuper. La céré- 
monie a lieu à minuit. Le temple n’est pas 
ouvert le jour, et aucun renseignement 


n'est donné dans la journée à l'adresse | 


indiquée. 
Recevez, etc. : 
P: EF. W. (Reims). 


Cadrans solaires 
Monsieur le Directeur, 
Je m’'associe pleinement à l'excellente 


idée de votre collaborateur Intégral au | 


sujet des cadrans solaires. Ces construc- 
tions datent en général d’une époque moins 
réaliste et plus poétique que la nôtre, où 
on ne dédaignait pas l’usage du vers, et 
même du vers latin. 

Les inscriptions latines gravées sur les 
cadrans solaires sont ordinairement des 
devises fort spirituelles, ou de charmants 
souhaits, et tout à fait dans le ton de votre 
aimable journal, et je ne puis qu'espérer 
qu'un grand nombre de vos lecteurs 
répondent à l’appel d’Intégral. 

J'en ai en ce moment deux à communi- 
quer à vos lecteurs,-inscrites sur deux 
cadrans solaires de Bourges. 

lo Hora sit optima cunctis. 

(Que cette heure vous soit à tous très 
agréable,) 

2° Tempora si fuerint nubila, snlus eris, 

Ce vers est le dernier d’un distique 
d’Ovide sur les faux amis. ARE ES 

Donec eris felix, multos numerabis ami- 
COS. | 


LES FINS CO NNAISSEURS 


— Est-on seulement ble: 
sûr qu'elle est du  célèbr: 


“Wagram. On court, on se précipite en 


- 


Tempora si fuerint nubila, solus eris..… 
(Tant que tu seras heureux, tu compter: 
beaucoup d'amis. NME REINE 
# les nuages couvrent ton ciel, Lu seras 
seul. - DEAR SE 
Ce ee vers s'applique aussi, dans” 
un sens moins figuré, au promeneur qui 
vient consulter le cadran solaire, au-mo-* 
ment où le soleil disparaît derrière les” 
nuages. TRES ER & 
Recevez, etc. 


MATHÊMATA PATHÊMATA (Bourges). 


Le 15 juillet 

Monsieur le Dirécteur,s, 0 
Permettez-moi de répondre à la question 
posée par M. Boulard, à savoir si le 15 juil-« 

let doit être un jour férié... 
Je trouve que la journée du 14 doit suf-. 
fire. Il n’est pas nécessaire que le 15 soit 
déclaré jour férié pour l'unique raison que 
l'on serait fatigué des fêtes et des bals de. 
la veille, on n’en finirait plus alors, 
Recevez, etc. S | 


J. Moprste (Paris). 3 


Encore les omnibus e 
Monsieur le Directeur, 

Pourquoi les omnibus n’ont-ils pas une 
pancarte éclairée sur le devant ou tout 
autre signe indiquant la destination ou 
ligne suivie ? CR 470 
Tout le monde ne connaît pas exacte= 
ment les omnibus par leur couleur et il y" 
en a qui effectuent le même parcours qu« 
partie du même parcours et qui sont de 
même couleur. : ENRREN RAR 
Exemple : Bastille-Madeleine et Bastille- 


appels souvent vains pour faire arrêter le « 
cocher et l’on s'aperçoit que l’on s’est” 
trompé. 1 


ous vous où 
ee nous 


au ES 


| xx: siècle 


| fait. En somme l'inconvénient n’est pas grand. 
us aitachiez | 
ous être bien 

>, une pointe 
arriveriez rapi- 
ésulta C’est un grand 
est important 
sujet. Racine consi- 
tait toute terminée 


dont vous voyez les illustrations dans le Péle- 
Méêle vous avez fait choix de celui dont le 


_tration de votre œuvre, veuillez nous le dire 


en SEE avec lui. 
33. — Nous ne possédons pas tous les 


| rions vous fournir que ceux que nous avons. 
PAS CM PA Davailles. — Des raisons, d’ ordre typo- 
| graphique s'y opposent. 


* | PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


ML. Pinelle, quai du Port, Marseille. — 

Quand un ‘article déposé dans la boîte d'un 
journal n’a point été inséré, on peut le porter 
à un autre organe de publicité. Cependant il 
serait préférable d'aller demanderuneréponse, 
si on est à portée du journal, ou d'écrire en 
joignant un timbre pour la réponse. Si deux 
journaux faisaient paraître simultanément le 
même article, l’auteur serait seul responsable. 
S'il est envoyé ou déposé il faut laisser un 
mot avec les frais d’affranchissement pour 
qu'on le retourne à l’auteur. Le journal n'est 
point obligé à cette dépense. 

M. Jé, Lons-le-Saulnier. — Merci, avons ré- 
pondu. 

M. Galentin Vuillois, au Perreux. — Vous 
remercions pourles renseignements de la pre- 
mière pere de votre lettre que la place nous 
empêche d'insérer. Aux questions dela seconde 
partie, voici la réponse : 
chacun peut prendre la particule de; mais si 
on n’y à pas droit, on ne peut s'en servir pour 
les actes civils où il faut signer son vrai 
nom, sans y rien ajouter ni retrancher. De, 
_ne prouve pas la noblesse de celui qui le met 
devant son nom, beaucoup de nobles n’ont 
pas la particule, ce qui ne les empêche pas 
d'être barons, comtes, princes ou ducs authen- 
tiques. 

M. Brunet. — Le recueil complet des chan- 
sons de Béranger a paru chez Garnier, édi- 
teur, rue des Saints-Pères. Une autre édition a 
été publiée en 1857,au lendemain de la mort du 
poète, elle est très rare et d’unprix assez élevé. 

A. Loulou. — Voici quelques titres de mo- 
nologues qui peuvent vous convenir : J’en fais 
— Le Matelot — Quel concert — Le Recit de 
Théramène — La Conférence. 

Mme Jeanne D., Paris. — Les vers dont 
‘vous nous demandez le nom de l’auteur sont 
.| d'Alfred. de Musset et font partie de la pièce 

intitulée : Souvenir et qui débute ainsi: 
J'espérais bien pleurer, mais je croyais souffrir; 
En osant te revoir place à jamais sacrée... 


ys 

_celni des Angie ük, 
s vont à gauche,ce qui 
is les voitures aussi tiennent 
En copiant le système anglais 
odifier. Eee usage pour ee 


pa = J'at trop le respect "4 vos cheveux : 
blanos pour vous dire que vous n'êtes 
qu'une vieille ganache... et d'ailleurs je 


le premier vol. de l'édition CRSPRNLIE, grand 
is Ho. pos peur PATES mieu: 


in-8°, page 450 (Paris 1889). 


ed la tradition rrañqnise, mais onne l’a pas 


. M. E. Marc. — Si parmi les dessinateurs : 


genre vous paraît le mieux convenir à l'illus- 


et nous nous ferons un “plaisir de vous mettre 


numéros qui vous manquent, nous ne pour- 


Dans la vie courante, 


- Ils sont datés 1841 février, se trouvent dans | 


| 1 MEILLEUREGes GRÈNES 


RAS MR 
EAU D'HOUBIGANT vomir. 9. rraiurg vint-foro, 


| Q's couceurs | FIIUIES D'BIQO RS 


Louis XV: 


ed dans les 10 jours 


GRAND 
CONCOURS DEL DEVIMETTES 


Un nouveau ‘Concours dé. de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : - 


Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- rE 


nés aux vain 
4 Prix : 


eurs. 
ne montre. remontoir acier. bleui . 


9e Prix : ’Un. bon de l'Exposition ; 
. 3e Prix : Une boîte de couleurs; 

4s Prix : Une boite de TAN 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

fe Prix : Une boîte de compas ; £ 

L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante 

Le 1 prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, € ’est- 
à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 


Le 3° prix sera accordé de la même manière à 
ceux dont le nombre de résultats justes atteindra CEA 


chiffre de 78. X 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant 
trouvé au moins 70 problèmes.” 

. Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 


60 problèmes au moins. S 
. Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu. 


59 problèmes au moins. 

e 7e 
Ti mes au moins. 

y a donc-7 séries-et il est bien. entendu 

or d’une série font partie de toutes les sé- 


riés suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 


résultat de 72 probièmes féra partie de la 4 série. 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix. 

mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° sé- 

ries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 


concours sera clos quand tous auront paru. 


Les solutions ne seront recues qu’en un seul en- 
i suivront LAS du. 
numéro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis De les préoédents 
concours $e trouvent PROPIE 


(Ne 1.) MOTS EN OIE, | par Euréka. 


Horizontalement : Vallée — Nuage — Carte 
— Province autrichienne — Cri de charretier— 
Deux consonnes — Quadrupède — Amie — Sens 
— Consonne— Négatif—Parenté — Hasard — 
Cube — Article — Démonstratif — Voyelle — 
Du verbe être — Narre — Catimini — Se 
fume — Voyelle — Inhumaine. 

Verticalement : Aversion — Voyelle — Sans 
couleurs — Habille — Domestique — Voyelle 
— Adverbe— Déesse — Conjonction — Graisse 
— Verbe avoir — Voyelle — Pillage — Cube 
— Traite — Consonne — Consonne — Dans la 
piété — Voyelle — Dieu domestique — Pronom 
— Dresser — Consonne -— Recueil — Voyelle 
— Voyelle — Instrument — Cube — Oiseau — 


Années — Consonne — Voyelle. 


(N° 2.) ANAGRAMME, par Jean d’'Harme. 
Ville d'Italie. 
Lagune. 
Satirique. 


(N° 3.) CRYPTOGRAPHIE, (Inédite.) 
Dapnap jps lgccqzq qt va hgtzq 
t egys igsc zrtc pt fryygt, 
DEne rplnqe, lqoso lrfsyygt, 
Ldosoq cgpnva recqb aqvgtzq. 


ZPVSC. 


rix comprendra ceux qui auront résolu ne 


ue les … 


L 


w 


pu ETS 


ere 


+ 
Lo 


[LES Ferre 


eo 
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(N° 4.) LOGOGRIPHE, par un vitrier. 


Sur sept pieds — Abandonne. 
Sur six pieds — Parle. 

Sur cinq pieds — Ambassadeur. 
Sur quatre pieds — Poids. ‘ 

Sur trois pieds — Jamais. 

Sur deux pieds — Pronom. 

Sur un pied — Voyelle. 


CARRÉ SYLLABIQUE 
par K. d'Hâvre. 
Poème sur deux rimes. 


Thérapeutique. 
Pas belle. 


(N° 6.) FANTAISIE, par Lados. 


Les initiales des synonymes des mots sui- 
vants donneront un proverbe connu : Désa- 
gréable — De peu de durée — Parents — 
Substance dure — Danse — Dignité d'un mi- 
nistre de la religion mahométane — Marchand 
d'esclaves — Portion — Graminée — Qui est 
de feu — Point de la voûte céleste — Vestige 
— Divine — Tracée — Fruit — Plâtre appli- 
qué le long d'un pignon — Parmi — Intro- 
duire — Qui appartient aux joues — Noir — 
Jeter avec impétuosité. 

Anagrammatiser tous Ces nouveaux mots de 
façon à obtenir : Instrument pour se défendre 
— Parole — Espace ferme — Partie du corps 
— Nettoyes — Qui attire — Partie la plus 
haute d'un bâtiment — Substance aromatique 
— Grand mangeur — Eau congelée — Con- 
duit souterrain — Erreur — Qui ne contient 
rien — Jaunisse — Gonfle — Frêt d’un navire — 
Qui a peu d'éclat — Répéter souvent — En- 
coignure — Empêcher d'agir — Nouer 

Les initiales de ces nouveaux mots donne- 
ront un autre proverbe connu. 


PÊLE-MÊLE AVIS 


(N° 5.) 


Désirant justifier sa devise « Pour tous et partons » le Péle-Méle 
a ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée à faciliter le: 
rapports entre ses lecteurs. 

our mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 

insertions sont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi- 
naire ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. 

La ponctuation est entièrement gratuite. 

S'adresser à M. LAJEUNESSE, rue André-Gill. Paris, 


J'achète très cher collect, et lots de timb.-poste et 
fais envois à choix à collectrs cont. référ. Ecrire 
Roumel, Billancourt (Seine). 


SOLUTIONS 


Grand Concours de Devinete 


ANAGRAMME 
par un lecteur de Clamart. 


Amri — Irma— Mari 


(NeI.) 


ACROSTICHE DOUBLE 
par G. Ayasse 


Bouc — Arno — Suer — Soin — Onde — Nuit. 
(Basson) — (Cornet). 


(N° 3.) FANTAISIE, par Lar-ti-chaut. 


Rimer + a (marier), Nogent + u (onguent), 
laon + p (nopal), beta + 1 (table), riper + u 
(prieur), culée + s (écluse), sol + d (lods), 
élan + i (laine), tarin + g (ingrat), taie + n 
(étain), nier + e (reine). 

(Au plus digne) — (Montpellier). 


(Ne 2.) 


(N° 4.) MÉTAGRAMME 
; Langouste — Mangouste 
(N°5.) MOTS DÉCROISSANTS 


par Paulet. 
Tomes — tome — tom — to — t. 


MOTS EN ESCALIER 
par Henri Kanaut. 

Gade — Amos — Donc — Eschyle — Yvon — 
Loth — Enhardi — Rein — Dime — Ineptie — 
Tarn — Iris — Ensheim — Erre — Iran — Mé- 
nades — Daru — Erié — Suer. 


(N° 6.) 


LE PÊLE-MÈLE 


(N° 7.) FANTAISIE, par H. Desnuque. 
Sapin (68.019) — Mulet (32.754) — Meuse 
(35.265). 


(Ne 8.) 


FANTAISIE THÉATRALE 
par My d’Atres. 


Mil + Rachel (Charmille); Gérée + Mounet 
Sully (Orgueilleusement); Lame + Coquelin 
(Mélancolique); Ber + Samson (Embrasons); 
Seion + Féraudy (Défleuraison); Mis + Pier- 
son (Impression); Clouée + Bressan (Ecla- 
boussèrent); Fa + Got (Fagot); Rua + Bartet 
(Rabatteur); Os + Delaunay (Andalousie); 
Couosdon + Brohan (Nabuchodonosor); Nec + 
Talma (Caëmante); En + Samary (Amarinés), 
Pimenta + Régnier (Imprégneraient, Net + 
Mars (Sarment); Me + Maubant (Embau- 
mant). 

(Comédie-Française). 


(N° 9.) PROBLÈME, par Louis de Croze. 
Journal — Aljourn — Rnaljou — Ournalj 
— Ljourna — Naljour — Urnaljo. 


(N° 10.) LOSANGE AJOURÉ, par Lados. 


N — Moi — Cousu — Serrera — C — Terre 
— À — As — Lie — Fi — Imbus — T — Corse 
— Udo — Rebuter — Age — Unir — Uri 
— Rama — Idiot — Caserne — Crime — Mbr- 
timer — Amalarie — Cab — Mure — C — 
Cira — Ars — S — Sur — Céret— A — Réagi 
— Clé — M — Cet — Se — Arête — R — Esses 
— Ré — Cas — Morel — Bus — Emu — Ile — 
Baron — Nourriture — Carmontet — Demous- 
tier — Isère — Tir — Une — Ose — Taine — 
Ure — Ce — Nacre — T — Baner — No — Las 
— À — For — Emies — E — Abuse — Tri — 
S — Air — Aras — L — Nuit — Val — Sarclage 
— Estienne — Egara — Isidore — Eliot — 
Emir — Les — Nice — Ami — Crément — 
Noé — Escale — O — Orvet — Ré — But — 
Ja — S — Casal — L — Martial — Soins — 
Née —R. ‘ 


(N° 11.) ANAGRAMME, par G. Ayasse. 
Gnome — Monge. 


(N° 12.) CARRÉ, par G. Gras. 
Aphte — Plaid — Hanse — Tison — Edens. 


(N° 13.) MOTS EN CROISSANTS, par Paulet. 
S — Es — Res — Eres — Hères — Chères 
— Achères — Vachères. 


(N° 14.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par J. Léorus. 
Qui court deux lièvres n’en prend aucun. 


(N° 15.) AGROSTICHE DOUBLE 
par un lecteur de Clamart. 


Damas — Elisa — Motet — Onéga — Ninon. 
(Démon) — (Satan). 


(N° 16.) LES PRÉNOMS, par Vital. 
Madeleine (68) — Agathe (42) — Raoul (67) 
— Isidore (79) — Emile (44) — 300. 
(Marie). 


(N° 17.) FANTAISIE, par P. d'Ale. 

Do (rat) — ré (publique) — mi (reille) — 
fa (bert) — sol (on) — la (val) — si (va) — do 
(rade). 


(N° 18.) MOTS EN LAMPE, par Lados. 


Cas — are — ras — cages — nicolas — héro 
— irun — cüre — p — aran — haro — ars — 
oies — éhrenbreitstein — âme — dan — e — 
t—t— pouce — i—r—t— ses — asa — 
api — île — oran — nice — hart — tech — 
nid — âge — sinue — d — b — ici — de — 
na— éroda — il — ur — arc — s — 0 — leurs 
— lia — mit — désuniras — ri0 — v — e — 
gap — mien — ear — égal — 1008 — f — b — 
m — arec — roumélie orientale. 


(N° 19.) MÉTAGRAMME, par Denis Gueit. 
Bague — Bègue — Bigue — Bogue — Bugue. 


(N° 20.) FANTAISIE, par Euréka. 
Pirate — Dirais — Figeras — Tard — Laine. 


Lettres enlevées — èe — i—s— 4 —i 
Tapir — Isard — Girafe — Rat — Elan — 
(Tigre). er 


(N°21.) FANTAISIE, par Euréka. 


Décorer + s — décors = ré. 
Didactique + s — distique — dac. 
Majorait + s — jamais — tor. 
(Rédactor). 


MOTS CARRÉS 
par Hermance Roques. 
Salas — Avala — Laval — Alava — Salas 5 


(N° 22.) 


Prêter — Tisane — Interprétas — Géant — 


Bougerais — Trésors — Resterait — Outrage 


— Berger (Saint-Pétersbourg). 


(N° 24.) CARRÉ AJOURÉ, par Lednor. 


Problème annulé. RE 


(No 25.) MOTS EN TRIANGLE 2: 20 


par Le Moustic de Tours. 


Mélusine — Egalité — Lahève — Uléma — ‘4 


Siva — Ité — Ne — E. £ 


MOTS EN DÉCORATION 


(N° 26.) 
par A. Rue-Fly. 


Tamis — Abîme — Milan — Image — Senef : 


— A— Ulm—P— Thé — Trône — Méandre 
— Tison — Nés — M — Us — P — Ré - 


Tet — Saardam — Ras — U — Train — Alais 


— Potée — À — Alphonse -- Prat de Lamartine 4 


— M — Endos — Didon — Lapie — E — Ern 


— Rasènes — Nan —E —Em—B—Si—N. 


— Pal — Roman — Matapan — Serin — Eté — 
I — Ane —E 


(N° 27.) FANTAISIE PÊLEMÊLOGRAPHIQUE 
par Hermance Roques. 


Argine (ni) — Rage — Rachel (cr) — Hale A 


— Judith (jd) = Huit — Pallas (la) = Pals— 


David (vd) — Dia — Alexandre (xa) — Léandre « 


— Charles (Ch) — Lares — César (ce) = Ras 
— Lahire (1h) — Aire — Lancelot (an) = Co!- 
let — Hogier (ih) — Ogre — Hector (rh) = Côte 


Ni + (faon)= Fanion—Cr + (aine) — Racine 


— Jà + (catan) — Adjacent — La + (nuage 


— Naulage — Nd + (aciérie) = Civadière — 

Xa + (Men) = Examen — Ch + (artère) = 

Racheter — Ce + (roule) — Urcéolé — Lh + 

(espace) = Sphacèle 

— lh + (Indécents) = Indéhiscent — Rh + 

(canette) = Entrechat. g 
(France) — (Russie) 


(N° 28.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par E. Cotard. 
La reconnaissance est pareille à cette li- 
queur d'Orient qui ne se conserve que dans 
des vases d’or, elle parfume les grandes 

âmes et s’aigrit dans les petites. 


(N° 29.) ANAGRAMME, par G. Ayasse. 
Claie — Alice. 


(N° 30.) MÉTAGRAMME DOUBLE 
par Fleur d’Aubépine. 


Balle — Banne — Barre — Basse — Batte. 


(N°31) CHARADE, par K. d'Hâvre. 
Mer — cure — (Mercure). 


(N° 32.) LOGOGRIPHE 
par le Moustique de Tours. 
Indus — Sind. + 


(Ne 33.) FANTAISIE, par Tibliti Mamauti. 


Quasi — Unir — Injecter — Auréole — Bi- 


got — Urgent 
Blanc — Oubli — Indigence — Recul — 
Ange. : | 


(Qui à bu boira). 


(N° 23:) LOGOGRIPHE, par Deux Rats peints. 
Battu — Gris — Père — Son — Bourg — 


— T4 


— An +(bise) = Sabine 


Bon ouvrier, voici l'aurore 

Qui te rappelle à tes travaux; 
- Le matin travaillant encore, 

Le soir sera pour le repos. 
Tout seul on s'ennuie à l'ouvrage, 
tre Pour l’abréger on le partage : 

BE A ton aide chacun viendra, 
Courage, les amis sont là! 


ANAGRAMME 
par un lecteur de Clamart. 


Rome — Orme — More — Omer. 
 (N°36.) SALMIS DE LOSANGES 
par Hermance Roques. 

… I — Eve — Frene — Mie — Sue — Bug — 
« Dam — Bleus — Deuil — Pie — Épeus — Lai 
nu _— Ara — Ipc — Uri — Oil — Arion — Gre — 
| Saure — Sobre — Ino — Bau — Erebe — Allai 
+ — Cid — Esope — Uri — A — Bal — Tri — 
… Elu —P — Pro — Cab — H — À — À — Enz 
._— Nus — Biais — Eil — Tyr — Onc — Eut — 

… Germe — Ble — Laird — Tapir — Arton — 
@  Trias — Epi — Mue — Une — Hypercritique 
…_— Ode — Ici — Figue — Arobe — Rirai — 
. Ninus — Viala— Pline — Ere — Spire — Est 
- — Rei — Eae — Vos — Store — Obi — Ive — 
 Epi — Ora — R — T — Lit — Lia — Ara — 
_ Ens — Ducos — Api — Ain — Fic — Les — 
- Calme — Ete — Eudes — Noble — Ortie — 
Flora — Roses — Ebers — Eau — Bal — Anti- 
_ nationale — Lur — Ave — Mil — Gruau — 
… Coque — Crane — Berna — Ohe — Laure — 
… Ire — Nus — Ale — Van — Ainsi — Ire — Ile 
-E—L—E— Pot — Eue — I — Une — Vil — 
. Vol— L—Zut — Voter — Bat — Trois — Solen 
n  — Ida — Sur — Gaels — Cerna — Nes — Atlas 
h — Aie — Pur — Oil — Nul — Ame — Prame — 
- Ose — Epile — Ebahi — Ici — Eve — Ino — 
- Ere — Ebats — Ire — A. 


| (N°35) 


| (No37.) MOTS EN TRIANGLE 
E Dar KR d'Hàavre. 
…. Sorbier - Odeurs —- Régie -- Buis — Ire -- Es 


(N° 38.) CARRÉ SYLLABIQUE 
Les -par le Coutador. 
| Girafe —- Racine — Fenêtre. 


(N° 39.) CHARADE, par la Noix. 
| - Ah — Uri (Ahuri). 
(N° 40.) CURIOSITÉ, par Amédée Dumas. 
L_ Rate + pélican (Placentaire); Matois + éme- 
…rillon (Fmmailloterions); Ino + mésange (No- 
nagésime); Mante + sarcelle (Sacramentelle); 
- Bourre + caille (Ecarbouiller); Ter + aigle 
= (Aigrelet); Salve + serin ( Valisnères); Lamen- 
nt: + grebe (Agréablement); Orne + geai (Na- 
« geoire); Mans + roitelet (Tolérantisme); Dan + 
k 14e (Déplanter); Liée + argus (Argileuse); 
n Rene + grive (Genevrier); Centi + héron (/n- 
cohérent); Sire + canari (Ricanerais). 

_ (Pense avant d'agir.) 


“ 


(N° 41.) OCTOGONE LOSANGE AJOURÉ 
æ par Jack Dall. 
…. Yttrium -- Esau — Flou - Ages -- R -- Mate 
L— Reer — Ras -- Back - Aede -- Betis -- Huis -- 
“Egee - Au - Et-- Sein — Yser -- Ay -- Air-- Au 
_- Loos — Tas - Bu -- Cures -- Te -- Neo -- Tu 
“— Re-- Ausonie -- Sa -- Lu -- R -- Rat — Iro- 
énies — Sil -- L- If — Si -- Reniant -- Et — Do 
É-- Ulm -- Se — Siens -- Un -- Coi -- Moab -- Ta 
Est -- Os -- Maur -- Utah -- Ut -- Us -- Lune 
« Ecus — Essen -- Lyre -- Kiel -- Ait —- Muro 
| Sion -- L -- Cane -- Noël -- Doue -- Sou- 
fi loir. 
(N° 42.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
hs par J. Monilah. 

+ Automobile — Tolérable — Morale — Bible 


— Le. 


‘PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Loup-Phoque. 


De Paris au Pérou, du Japon jusqu’à Rome, 


| (N° 43.) 


LE PÊLE-MÊLE 


BOILEAU 


ANAGRAMME 
par un lecteur de Clamart. 


Carpe — Càpre. 


(N° 44.) 


(Ne 45.) FANTAISIE MUSICALE 
Ë par un Nain valide. 


Sec + (andante) —"Ascendante; Bu + (ron- 
do) — Bourdon; Foire + (Forte) — Offertoire ; 
Noé + (trio) — Notoire; Ain + (couplet) — 
Couplaient; Hé + (air) — Haire; Picrate + 
(piano) — Appréciation; Tarn + (presto) — 
Transporté ; Bure + (duo) — Boudeur; Initié 
+ (largo) — Originalité ; Nice + (romance) — 
Nécromancie ; Rasée + (quatuor) — Rasta- 
quouère; Santé + (Dolce) = Adolescent; Trier 
+ (lento) — Torrentiel. \ 


MOTS EN DEUX 
par le comte Able, 

Hof — Modon — Mimeras — Par — Var — 
Oies — Api — As — Rat — Lin — Van — Moi 
— Bas—Ros — C —Dol— Lap — Umérapura 
— Rétention. 


(N° 46.) 


EXAMENS 


Aus me 


A at 


EXAMEN DE DROIT 


— Peut-on faire un contrat sans être 
sain d'esprit? 
— Cu:, monsieur! un contrat de mariage! 


ACROSTICHE DOUELE 
par Euréka. 
Roc — Osa — Car — Art — Mio — Biu — 
Onc — Lah — Ere. 
(Rocambole — Cartouche) 


(N° 47.) 


(No 48.) VERS A TERMINER 
par Cadédis. 
Défaites — Pleurs — Tempêtes — Douleurs 
— Conquêtes — Honneurs — Fêtes — Fleurs 


— Tempêtes — Pleurs — Fêtes — Fleurs. 


(N° 49.) MOTS EN PERROQUET 
par de Vinéky. 
Ire — Orals — Gabier — Reçut — O — Horn 
— U — Aléa — Cab — Es — Zpg -- Les -- Ara 
- Ap -- Au -- Uri -- Chaudronnerie -- Nier — 


T -- Rez -- À -- Su -— R -- Go -- L -- Ca - I -- 

N -- E--Satirique. 

(Nc 50.) FANTAISIE MUSICALE 

par Euréka. 
Pan 2 ré —"Préau :—:R — Peau 
Are +Â do — Adore -- 0 — Rade 
Ange + sol — Losange - S — Angelo 
Tonna + si — Tisonna -- S — Nation 
Lace “+ mi — Limace - I == Clame 
Rien <+ fa — Farine -- N — Faire 
Cime + la —= Malice -- I — Calme 
; (Rossini) 
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| (N° 34.) MARCHE DU CAVALIER, par F.R. | Le plus sot anima] à mon avis, c'est l’homme. | (No 51.) TRIPLE ACROSTICHE 


par le Raseur Marfait. 
Lombard -- Ebénier -- Barbote - Lucenay —- 
Opilatif -- Irrésolu -- Surplis. 
(Leblois -- Mercier — Dreyfus.) 


(No 52.) FANTAISIE DE NOUVEL AN 


par Hermance Roques. 


Edmond Rousse, Paris 215 
Anatole France, Paris 178 
Jules Lemaître, Vennecy 231 
Pierre Loti, Rochefort 235 
Ferdin. Brunetière, Toulon 289 
Gaston Boissier, Nîmes 232 
Victorien Sardou, Paris 256 
PaulThureau Dangin, Paris 251. 

1.899 


(N° 53.) LOGOGRIPHE, par J. Monilah. 
Sombre -- Ombre. 


(N° 54.) MOTS EN CARRÉ, par Poil V. 
Matin — Avila -— Timon -- Ilote -- Nares. 


ACROSTICHE DOUBLE 
par Hermance Roques. 


Marbre -- Ariane — Récréé -- Cigale -- Han- 
tée -- Argile -- Niveau -- Décrie. ; 
(Marchand -- Baratier.) 


{No 55.) 


(N° 56.) TRIANGLE SYLLABIQUE 


par le Moustique de Tours. 


Masulipatam -- Susiane -— Liane — Pane -- 
Tam. 


(No 57.) FANTAISIE, par J. Lebrun. 


Ur + (Valérien) — Vuilnéraire — Ota + 
(Numéraire)— Enumération — Palet+(Probus) 
— Supportable — Pris + (Adrien) — Pinda- 
riser — Car + (Commode'— Accommoder — 
Lisse + (Néron) — Solenniser — Date + 
(Carin) = Incartade — Ici + (Nerva) — Ecri- 
vain — Viens + (Galba) — Navigables — (Ves- 
pasien). 


(No 58.) MÉTAGRAMME, par Carolus. 


Publié — Oublié 


(N°59.) CHARADE, par Gaston Cahard. 
Par — terre — Parterre. 


(N° 60.) MOTS EN CHINOIS 

par un I-NO-Q-P. 

M — Bar — Ernee — Baladines — Amant 
— Neree — E — Ris — G — Po — P — Ou — 
Es — Ada — Re — Le — Homeres — Nu — 


Erysipelateuses — Rase — Erate — Rire — 
Tricote — Sachiez — Taire — Sa — Ine — Ra 
— Polynesiens — Calus — Leser — Arien — 


Lerot — Sar — Ile — Net — Ane — Un — En 
— O—E — Tes — Tyr. 


ESCALIER DÉCROISSANT 
par un Quidam. 
Acoup — Cause — Outil — Usité — Pêle- 
Mêle — Epis — Liés — Essaim — Ici — Midi 
— If. 


(N° 62.) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE. 


La lettre à ajouter est P. — Les mots nou- 
veaux sont : Spirale — Calepin — Propret — 
Escarpe — ‘Pupille — Postier. Les lettres mé- 
dianes donnent le mot Repait, avec lequel 
on peut former les six anagrammes suivants : 
Pañître — Patrie — Parité — Partie — Pirate 
— Prétai. 


(N° 63.) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
par le comte Able. 
Tévérone — Venise — Rose — Ne. 


(N 61.) 


MÉTAGRAMME 
par un Char l'attend. 
Seine — Senne 


(N° 64.) 


RE NE NE ER ES A 


ae 69.) 


“{(NoTO.) F 


2 Ter 


(N° 65.) CHARADE, par Filä-oïndre. 


A: _ RER Anche _ Avalanche. 


(No 66.) | PÈÊLE. MÈLE, par Faro. 


être moins puissantes qu'en Angleterre, n'en 


rendent pas moins en “pren les pue pren 


services. 


(67) MOTS CARRÉS, par K. Rouge. 
Orange — Ragoût — Agonie — Nonidi me 


Guidon — Eteint. 


(No 68.) CHARADE, par Gaston Cahart. 
Col — ère — (OCR 


MOTS A TIROIRS sn 
par Loup-Phoque. 


Mo (rale) (Morale); No (blesse) (Noblesse); | à 


Mo (leste) (Moleste) Ta (lent) (Talent); Pa 
(piste) (Papiste). UE 
Monomotapa. 


FANTAISIE, par Laumas. 


-Sape +1 — Alpes; Poil+a—= Paoli; Ara + 
b — Raab; Racle + i — Eclair; Chapes + m 
= — Sempach ; Loir + e— Loire; Rima + a — 


Amari : Api +p = Papi ; Are CALE pi=\ Aer: 


Pons + e— Népos; Posa 1 } = Salop; Ame 
+1—EÆElam; Mil + e — Lime; Racan + 1 — 
Arlanc; Dumas + a — Daumas : Août + b — 
About; Colon + i — Nicolo; Rase + m=— Sa- 
mer ; Blé Fe— Eblé. 


L'abime Hppène l'abime — Après la panse la 


danse: 


(N° 71.) LOGOGRIPHE, par Cyrano. 
Cane — Ane. 


(N° 72.) CARRÉ ATOURÉ, par Polonhet. 


Man -- Trace -- Vos -- Punie -- Eve -- Raton 
-- Corsets -- E -- Carenes -- Air — Rob -- Sem 
-- Ras -- Nées — Ail -- Ere -- Tare -- Le -- Pre 
= Leu =- Ca -- Les -- L -- Tri -- For -- Bas -- 
Sot — An -- Mit -- Lacet -- Net — La — Ciel 


= Lut -- Pensées — Rue — Mère -- Porée -- L 


-- G -— Astre — Mur -- S -— Mu -- Aramis -- Pa- 
rana -- Oc -- E -- Ete-- Ans - Fit -—- Ramone 
— Agenor -- Tet — Tan Nie -- Lot —- Amande 
— Lacets -- Sil Ris - Etraper = P — Mondes 
--Scorie--C--Romarin --T-— Soirs - Le --Indes 
-- À -- Arion -- La -- Feroe — T — Re - Ble —- 
Ban -- ÿees -- Ill -- Sene -- Ove -- Tac - Oh -- 
Ave -= Lacs-- Alais — Tarn -- Mie -- Ce — Sel 
-- See -- Pals -- Lis -- Apep -- Ure -- Mil — Es 
— E -- Ceret - Te — Agaca -- S -- Ovide -- Re 
-- Tanin — £ -- Rameurs -- $S -- Recors - Avilit 
- E -- Colonel -- Var -- Ion -- Anerie — Pilote 


-- Bac -- Pie -- Ote -- Ter -- Notion -- Editer --: 
Bar -- Tot -- Son -- T -- Tu -- Arsène -- Peters- 


= Il- L-- Une--Nerac--E — S — Nyons -- Sara 
= Got -- Clôture -- Bis -- Urne -- Se --{Ces -- 


Avaho Bale _ Et ir, ee Er 
| Ara — {no -- Lyre — Art — Roc 


fier ue = Thèse - ë  Ete. “S 


Les sociétés protectrices de l'enfance pour | + 
me 73. )M MOTS EN ÉTOILE AJOURÉE 


| -- Mer — Tampico Var Idem -- Air — Reid 
| tat — Verdier -- Salis — SSL E.. > 


N -— Toc — Ma -- Met -- Mal 
Eretrie -M-—N sppee — E 


parle Comte Ables 
D -- Aod — Orvet = Muscade Sins 


| Ulcère — Réduit -- Scala — À -- Réber -- Gél 
—1Ive Mère -- Ara— Paletot -- Rat -- Od 
As — N - Sa. — Sas -- Are — Il —- 


Eté —- Ma — | à 
Tas -— Dov — Avent -- Répit — Lie - = Des -- Et | 
— Ere — Ir -- Vis -- Tir — Os — e — Oc. Res | 


-- Auber -- T — Verdi — Nieras — Raidie — Etre PAS 


(Niort) — Le 

| Usuellement; "Mankes 
| trance; Banal + (Cé 
(Roanne) = Organ ner. 
versel; Scipion +. 
Gisement + (Arles) 
(Sarlat) = Zarissable; Ipé 

| Papilionacées;, Serre + fre 
| Sires + (Tours) — _Retroussis; 
| | Tamiseurs; Tourna + (Redon) 
| Saturer nr (Pau) <=: Er 
| (Reims) = (Sémiramis). 

(Pour tous ei par tous. + 


À Lane 80) FANTAISIE, paru 
| Moine —e— Moin + eau 
_ Poire —e— Poir + eau = == 


| DEUX ANAGRAMMES 
par Denis ee 
- Malingre. 


— Je ne comprends pas FR apr x à 
votre dessin, monsieur Kéronan ?.… 

— Moi non plus, monsieurle directeur... 
aussi j'avais pensé que vous l’auriez aocep- 
té en case de rébus! 


| ae 81) 


Germinal — > 
Elisabeth — Habiletés. 


‘ (Ne 82.) MOTS EN BICYCLISTE 
_ par Lednor. 


Ca —Eole— Niècé — Arno — Ou m € 
— Epicières — Epi — Erato — Roi — Satan 
Non — Tirs — Ais— Lion — Fd — - Albic 
Ronde —.A — Bilan — Etude — Cireur 
— Agen — Anatole — Da — As — E— E: 
En— Na —0c—Pi—S—S—L —. 
| Ne — Camisard — ARE Re A 


(Ne 74.) ANAGRAMME, par le comte Able. 
Orge — Ergo — Ogre. 


(N° 75.) PROBLÈME CHIFFRÉ, par rt 

L'intelligence humaine est plus développée 
que celle des animaux, mais elle est limitée 
également. Bien des phénomènes de Ia nature | 
incompréhensibles pour nous ne le seraient 
pas pour des êtres plus intelligents. 


a 


(N° 76.) FANTAISIE, par un Nain Valide. 


Amis + (Turbot) — Attribuons — Nage +. 
(Tanche) — Changeante — Honors (Raie) — 
Honoraires — Rie + (Saumon) — Aumôniers 
— Rideau + (Carpe) = Crapaudière — Liai + 
(truite) — Utilüaire — Antin + (Alose) = Na- 
tionales — Raidi + (Sole) — Solidaire — 1 + 
(Gardon) — Organdi — Monte + (Meéerlan) — 
Normalement — Mon + (Rouget)—= Montrouge 
— Ré + (Barbue)}! — Æbarbure — Rite + 


par Hermance Ro 
Le os — Le: Pêle- 
Le. + Ex 


LOGOGRIPHE 
par un lecteur de Clamart 


hethele — Ether. 


(N° 84. Ve 


— Nous vous donnerons 40 franos par 


mois... mais dites-moll.. 
enfants ? 

— 81 madame veut bien mettre dix 
francs de plus, oui! 


. Aimez-vous les 


VIEUX MONSIEUR (au pharmacien). — Je vou- 
drais une boîte de pilules canines. 
à an PHARMACIEN.— De quoi le chien souffre- 

-i 

VIEUX MONSIEUR (rrité). — Dites donc, mon- 
sieur, ma femme est une dame et non un 
chien! 

Le pharmacien, en silence, lui donna une 
boîte de pilules de quinine. 

(Chums.) 


La gouvernante du jeune roi d'Espagne lui 
avait fait tout un sermon sur la nécessité de 
se conduire gentiment. 

Le lendemain, elle refusa d'accéder à un 
de ses caprices. Aussitôt il lui fit cette me- 
nace : 

— Si vous ne me donnez pas ce que je de- 
m-nde, je ferai des grimaces au peuple la 
prochaine fois que je sortirai en voiture. 

(Pearson's Weekly.) 


LE PÈRE (anxieux). — Cher docteur, le mal 
aux yeux de ma fille empire de jour en jour. . 
Elle va se marier et je crains qu'elle ne de- 
vienne aveugle. 

LE DOCTEUR O’KULLY. — Laissez-là se ma- 
rier le plus tôt possible. Si quelque chose 
peut lui ouvrir les yeux, c’est bien le mariage. 


(Titi) 


: — ue al Éd on en dise, les an- 4 
glais ne nous viennent pas à la cheville - &. 


PSS 


7 FAURE 3 SR S/ PTS 
ï : HT 


antage de se 


en 
ent pas, 
issance au mo- 


ons pas besoin d’insister sur cette 
expli )n rationnelle : elle est concluante pour 
tous les gens impartiaux. PAR ve 
C’est donc effectivement par l'usage de notre 
vin tonique, mais d’une façon régulière et nor- 

_ | male, que le consommateur du Saint-Raphaël 
es | Quinquina voit son appétit se développer et sa 
FRA TÉDEUTUR ENS RE) 2 EU AS BEN Pre 
in | - Le public à vu en lui la première marqne des 
vins toniques. Il ne pouvait donc mettre sur le 
même rang l'apéritif naturel que doit être sans 
| conteste le produit supérieur qui fortifie les 
organes de la digestion et les substances presque. 
| toujours nuisibles et qu’on à qualifiées du nom 
_d’apéritifs, tout 

faire consommer avant les repas. 
LES QUALITÉS DIGESTIVES 
=, DU SAINT-RAPHAEL QUINQUINA . 
_« La digestion est sûrement aidée par les 
boissons toniques », G. Balaze (Dictionnaire de 
Vie Pratique.) - ge ee 
quelles le Saint-Raphaël Quinquina n’est pas 
apéritif au sens commercial du mot, et nos lec- 
teurs auront compris la nécessité de notre pro- 
testation. Il se contente d’être l'apéritif tel que 
la science l’a défini. Aus 
Mais nous tenons à revendiquer ici les droits 
de la première marque des vins toniques en 
_ qualité de digestif, et de digestif incomparable. 
pique notions théoriques trouvent ici leur 
placer 4x nr Je Fe Mo 
“ MIRE La fonction digestive a pour but de transformer, 
Quinquina ne consiste | de rendre assimilables et utilisables, pour l’en- 
semblant d’appétit, quoi- | tretien de l'organisme, les matières alimentaires. 
| Celles-ci sont rarement introduites dans l’orga- 
nisme sous une forme telle que l'utilisation immé- 
diate soit possible ; elles ne deviennent assimi- 
lables qu’à la suite de certains processus ou, 
si l’on veut, de certaines opérations successives 
très complexes. $ L 
La plupart des indispositions et des maladies 
proviennent d’un trouble ou d’un dérangement 
quelconque dans l’accomplissement des fonctions 
de l'appareil digestif. Il est facile aux personnes 
- quiménent une existence bien réglée, qui mangent 
| à des heures fixes, toujours les mêmes, qui 
évitent les aliments qu’ellessavent par expérience 
-| être contraires à leur tempérament de régula- 
| riser la digestion et d’accoutumer leur estomac 
& | à remplir ses fonctions dans un temps déterminé. 
-Il faut, en général, éviter la fatigue de corps et 
d'esprit immédiatement après le repas, pour 
_laisser-S’opérer le premier travail de la digestion” 


> reconnaisse que | 
: qu’on livre sur les 
as une’ parcelle des 


Sr. 


o 


‘cité sont des trésors végétaux 


simplement parce qu'on veut les |. 


_ Nous venons d'exposer les raisons pour les- | 


t sans parler: 
Raphaël Quin- 

des plantes spéciales 
on genre, il nous suf- 


*. Dans son Dictionnaire de la Vie Pratique, 
| M. G. Balaze termine son article sur l’hygiène 
de ladigestion par ces mots : « Elle est shrement 
aidée par les boissons toniques. »: 


: 4: : 


+2 É 4 È 


Pour tout c 


DA, 191 St 


ENT AE 


s'adresser directement à 


at ps 


Fonds Russes sont bien tenus, de même que 
les Fonds Turés. La hausse des Fonds Portu- 
| gais s'explique par ce fait que c’est la Banque 
de Portugal qui sera chargée de la perceptuon 
des revenus donnés en gage aux porteurs de 
la dette extérieure et que ceux-ci seront repré- 
sentés au Conseil d'administration de cette 
Banque. 7 2 Rai 

Des réalisations semblent être la seule cause 
de la moins bonne fermeté des Fonds brési- 
liens, tandis que les emprunts des provinces 
sont plutôt fermes; les intérêts de ceux-ci con- 
- tinuent d’être payés en or. - 
Les Sociétés de crédit sont bien tenues, le 


Arts SUEZ nNIiONSs EL, 
, a largement dépassé le cours de | 
,ayant gagné près de 3 points depuis | 
iencement de l'année. L'Extérieure | 

a encore gagné EERLETE fractions; 
nds à 5 1/2 0/0. Les 


pour ponctuer le succès de l'émission des obli- 
gations communales; la Banque ottomane aux 


-capitaliser ce fond: environs de 580 fr.; la Banque des Rays-Autri- 


» 


< eo 


ge de se La première d'entre elles, le Saint-Raphaël 

addition néces- | Quinquina, est donc le digestif par _eæcellence, 

RL DIE PES [pare qu’il CRAN aux voies digestives qu’il 
i 


réchauffe et qu'il dilate, une élasticité et une 


e.| vigueur merveilleuses. . 


- Les vins qui en forment la base sont de qua- 


luer les Sucs | lité parfaite, les quinquinas auxquels ils emprun- 


tent une action si püissante appartiennent aux 
meilleurs pays de production et les plantes 
du Brésil qui contribuent à augmenter sa toni- 
que la science 
n'avait encore employés, malgré l'enthousiasme 
local qui les déifiait. LES AS 
La composition si consciencieuse du Saint-Ra- 
phaël-Quinquina, le dosage rationnel de toutes 


es substances qui le constituent, en permettant 


l'usage continu aux femmes, aux vieillurds et 
aux enfants, à toutes les personnes débilitées ou 
anémiées, AA È ET 
Il est le vin des faibles et des forls. Aux pre- 
_miers, il verse la vie goutte à goutte et il con- 
-serve aux seconds l’heureux tempérament dont la 
nature les a doués. PR En 
_ Hélas! comme toutes les élites, les forts sont 
une minorité. Dans les conditions de l'existence 
moderne, avec les sophistications de toutes les 
matières quientrent dans l'alimentation publique, 


| ils sont innombrables ceux qui ont besoin de se 


refaire, de se ménager ou de se guérir. 
Le meilleur remède préconisé par nos pères 
était ce petit doigt de tin qui couronnait les 
repas et laissait partir les convives satisfaits et 
-réjouis. Mais il est bien difficile de se procurer 
aujourd’hui, à des prix raisonnables, ce vin sau- 
veur qui était du bon vin. Quand on peut se le 
procurer, il s’àltère à bref délai, par. la simple 
vidange de la bouteille et il perd par là toutes ses. 
vertus nutritives ou thérapeutiques. : 
Le Saint-Raphaël Quinquina remédie à un tel 
état de choses. If est sain, dans un temps de 
fraude à outrance, pur à une époque où les 
journaux proclament la supériorité de mixtures 
inavouables, il est exquis, d’un prix accessible à 
toutes les bourses, enfin, il est partout. . 
Quand on se l’est procuré, — il esten vente dans 
toutes les bonnes maisons de détail — il remplit 
jusqu’au bout sa mission généreuse. ; 
line s'évente pas, ù ne s'aigrit pas, même 
lorsque la bouteille est vide aux trois quarts et on 
eut ou continuer ou en suspendre l'usage avec 
a certitude de le trouver en parfaite condition le 
jour où l’on aura recours à lui. 11 suffit tout simple- 
ment de boucher convenablement la bouteille 
pour qué le dernier verre ait autant de saveur et 
de puissance que le premier. C’est une des rares. 
conquêtes de l'alimentation quotidienne qui ne, 
paie pas au temps-le tribut du déchet. es 
Aussi, l’auteur des Propos d’un hygiéniste 
peut affirmer qu’il ne connaît pas de vin pou- 
vant être comparé au Saint-Raphaël Quiquina, 
pour les services qu'il peut rendre dans toutes 
les familles. | s 
Une caisse ou deux font aujourd’hui partie des 
provisions intelligentes de tous les foyers. Le 
charme, la force et la santé, voilà ce qu’on boit 


dans la maison, voilà ce que la moisson peut 


offrir à tous ses hôtes. 


EVUE FINANCIÈRE. 


e qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


LA BANQUE FRANÇAISE D'EMISSION 


Crédit Foncier s’est même avancé à 710 fr. 


tera sensiblement son dividende pour 1898; il 
avait été de 16 fr. 20 pour 1897. 

Les recettes des Compagnies de chemins de 
fer sont bonnes. Mais les actions restént encore 
un peu délaissées, le Nord et le Lyon qui ont 
payé 62 fr. et 56 fr. de dividende pour 1897, 
pourront faire mieux pour 1898. L'Orléans est 
toujours le titre le plus avantageux. à acheter 


| dans ce groupe. 


L'action Compagnie des Comptoirs réunis d'im- 
portation et d'exportation s'échange à 122 fr. 
Il vient de se constituer à Londres un syndicat 
(au capital de 10 millions de liv. st.) pour grou- 
per tous les achats de caoutchouc et on sait que 
les meilleurs caoutchoucs proviennent de l'Ama- 
zonie (Brésil) et du Soudan. Les Comptoirs 
réunis sont on nepeut mieux placés pour béné- 
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ficier de cette vive impulsion qui va être impri- 
mée au commerce du caoutchouc, impulsion 
qui, tout en venant de Londres, est essentielle- 
ment profitable au commerce colonial français. 
Le cuivre-métal vient de monter encore. Il-a 
dépassé 76 liv. st., et on prévoit le cours de 
100 liv. st. si le syndicat Rockefeller qui a 
déjà groupé toutes les mines américaines, sauf 
une seule, la mine Calumet et Hécla, parvient à 
la gagner à sa cause. Ce qu'il faut constater à 
ce propos, c'est que les mines de cuivre n'ont 
pas encore monté en proportion de la hausse 
du métal. Ainsi du Rio-Tinto. Alors que dans 
les périodes de calme, quand le cuivre valait 
de 48 ILiv. st. à 52 Liv. st., l’action Rio-Tinto 
donnait 50 francs de dividende, ne vaut-elle 
pas largement 1.000 francs, puisque le cuivre 
dépasse 76 liv. st. et qu'elle pourrait, par con- 
séquent, payer 100 francs de dividende? 
L’ukase du czar autorisant la Compagnie de 
Noto-Pavlovka à fonctionner en Russie vient 
d’être publié. La Compagnie a donc reçu la 
consécration officielle que l'on n’accorde en 
Russie qu'aux Sociétés ayant satisfait à toutes 
les obligations légales. L'action progresse à 
110 francs. C'est, nous en sommes certains, un 
cours d'attente qui ne tardera pas à être dé- 
passé, car cette Société détient des éléments 
très sérieux d'avenir; elle est à la fois minière 


Contre CONSTIPATION employer . 
'APOZEME ve SANTE 


Dr 50, Pharméie LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris 


AYANT, PÉNDANT, APRÈS LA MOUSTACHE NA PAS D'AGt \ 
NS e Jeunes Gens! Civils 

__ 4" ZA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PIC£ROD 
P MOUSTACHE et BARBE en 45 jours. Il fait 
EEE repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
d'essai 075. E.limb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


gx SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
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ml PETROLE HAHN 

Pharinaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 

© PARIS, ,L.FERET,20-22,RueRicher 
LYON. VIBERT ,Concessionnaire Général 

Flacon 4 ir. 8b franco Contre mandat, 


indispensable à toutes les Ménagères 


ET FENSIONNATS DE DEMOISELLES 


(AREPRISEUSE MECANIQUE 


Avec cette repriseuse n'importe qui peut faire des 
& reprises invisibles, vivement et facilement, sur 
Bas, Chaussettes, Lingerie et tous les tissus. 

A"7 franco pour la Franceet les Colonies, 
ii 


CONTRE MANDAT OU TIMBRES-POSTES 
Seul Concessionnaire : L. 
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d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE | 


sans consulter notre CATALOGUE envoye 


Depuls : gratis-et franco sur demande. 
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Do TRAMBOUZE 
agr 92b1s, Rue de Rennes, PARIS 
ete RE 


Les plus simples, les plus perfectionnés, Ë 
Gtaussiles MEILLEUR MARCHÉ À 
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Seize suppléments gratuits 
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 BARBE À 15 ANS 


à - F | 
LE TRICHOPHILE-PERSAN rfi: SANSTAEN Pharneen. Chimie, Ex interne médaute des HOUR 


Envoi franco contre 2 fr, 50 en mandat outimbr.-poste au TRIGHOPHILE-PERSAN, 2, Rue du Sommerard, Paris. Eviter les contrefac. du Charlata EN 


LE PÊLE-MÉLE 


remis aux Calendes grecques; malgré la commu- 
nication officielle qui a été faite à ce propos, la 
hausse reste acquise. Les gros lots des tirages 
Panama sont alternativement de 500.000 fr. et 
250. 000 fr. ( 
LE DIJONNAIS. — Les Aciéries du Nord et de 

L 

. 


et métallurgique; elle exploite des mines qui 
sont sa propriété, et elle se propose d'y adjoindre 
des usines métallurgiques pour la fabrication 
du fer et de toutes ses applications; par con- 
séquent, elle est appelée à profiter de la hausse 
actuelle des charbons, et alimentant ses fours 
avec son combustible et avec ses minerais, à 
produire meilleur marché que ses concurrentes 


VEst sont une bonne valeur; malgré la hausse | 
récente qui vient de se produire, c'est un titrea « 
mettre en portefeuille ; les cours doivent se rap- 
rocher de ceux des Aciéries de la marine, excel: & 
ente valeur qui paye 10 fr. de dividende de moins + 
ue les Aciéries du Nord et de l'Est. L'ukase 
u czar qui vient d’être publié fait tomber tous. 


de l'industrie sidérurgique. 

Quant à l'obligation Novo-Pavlovka, elle est 
recherchée de 110 à 111 fr.; elle détache le 
le avril son prochain coupon (trimestriel). Rap- 
pelons que les obligations Novo-Pavlovka rap- 
portent 7 fr. 50 par an, et sont remboursables à 
200 francs en 20 ans. C'est un placement de 
tout repos, exceptionnellement avantageux. 

L'action Mokta-el. Hadid reste à 1.100 fr, ; elle 
devrait monter beaucoup, ne fût-ce qu’en raison 
de la hausse du fer et des nouveaux progrès de 
la Xrivoi-Rog dont Mokta-el-Hadid possède 
1.000 actions qu’elle porte à ses bilans pour 
500.000 francs, alors qu'elles valent 2.640.000 fr. 


les obstacles; l’action Novo-Pavlovka doit donc | 
monter dans unetrès large proportion. Les cinq 
premiers numéros Ville de Paris 1875 sont s0r- 
tis remboursables au pair. : | 
JEANNE ALBI. — L'action Banque française! 
d'émission cote 150 fr., très ferme; titre-deporte. M 
feuille à l'abri des à-coups de la spéculation Le M 
dividende des Chantiers de la Gironde a été de 
30 francs pour les neuf derniers exercices. il 
L'obligation Ville de Marseille V811 est une. 
valeur à lots. Le coupon des Lots | 
paie une seule fois 
1°-mai. vs ; 
CAMBR-ARRAS. — Les minés du Gélon sont des. \ 
mines de cuivre et de plomb argentifère; l'action à 
est à acheter à 112 francs. ie. 


PETITE CORRESPONDANCE 
B. R. C. — L'action Aguilas vient d'être intro- 
duite sur le marché à terme; elle a perdu une 
quinzaine de francs sur ses plus hauts cours; 
elle serait bonne à acheter. Le relèvement du 
revenu des Séries Turques de 1 fr. à I fr. 25 est 


Egyntiens se | 
par an, äraison de x fr. 50e ! 


MORT d’ennui pour ne pas 
avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui. les demande. 


oem 


ACCORDÉONS 
) BEAUX ot SOLIDES 
#7) appris en quelques | 


he œu 


MOUSTACHE 2 BARGE longuesetsoyeuses jours avre nouvelle ] 
en 12 jours, même à 15 ane, méthode. Ne, 
grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti,le flac.,2 fr. 5O | î 

Flacon d'essai,  fr.- GALTIER, rue Cugnaux, 37. TOULOUSE. DemanGez * 


j le Carslogue illustré À 
que vous Re à 62: à 


| 
CADEAU GRATIS 
Un CHARMANT Tour de Société 


à tous ceux qui demandent ] not.G‘Catalog.1ill.à 25 oc, 
Ecr. 4 L'HOMME QUX BIT, 48. Bouc. VOLTAIRE, Paris. 

PR É T = à Levallois-Perret, r. Gravel, 7. 
PRO E Ë Rev. br. 5.612 80. M. à pr. 60.000 fr. 


A adj. s. une ench. ch. not. Paris, le 7 mars 1899. 
M: Morel d’Arleux, not., 82, rue de Rivoli: 


POMMADE MOULIN“ 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, 
Hémorroldes Faitrepousser les Cheveuzxétles 


230 16 Pot franco Ph'" Moulin, 30,r. 


g3 LEADER See 
ESACOUDRE sans" eceu PERFECTION nou FAMILLES et ATELI 


CLAULA D, 3, rue Baour Lormia, TOULOQ 


AGENCE GÉNÉRALE : IMAISON ÆELIAS HOW E, fondee en 1 
48, Bouli Sébastopol, 48, FParis.-L ANDRÉ& 


ET dep.  1/#0;0 sur hypothéques, sur successions 
et biens indivis sans le concours des autres «0- 
bépitiers, eur titres sominatifs sans besoin des titres, PRET surou 
ACHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obligations dont ure 
autre personne a la jouisaance}; éans que cette personne soit informée 
du prét ou de l'achat et sans besoin des titres, D'scrétion garantie, 
Ronse/gnements gratuits Crédit Français,2,R.Chaussée-d’Antin,1v à 5%, 


4 S-RAPHAËLE 
QUINQUINA 4 


td | 
| 
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SALIETÉ ANONYME. 


N VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS 
‘C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE. 


NA 
f 
ÿ Fe à 


Pour les Annonces et Réclames,: s'adresser au PÊLE-MÊLE. 7, rue Cadet, Paris. i © | 


Encre de la Maison Derourgr, rue St-Séverin, Paris. 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Rue Cape, PAris. Le Gérant : G. RICHARD: 


Prat >£ > ps : . a 


BEN. 5 10 GCentimes 12 MARS 1809 
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ABONNEMENTS Re PARIS: Tous les articles insérés restent : la 

# NaNRenAR ce D 50 7 — Rue Cadet — 7 propriété du journal. — La reproduction 

: Un an : 9 fr. Six mois : Sfr » ee en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE . Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS _de traité avec le Péle-Méle. 


UN PRONOSTIC, par Benjamin RABIER 


_ — Quel déplorable point de vue offre cet — Ah! Enfin. voilà, quelque chose qui 
horizon sans fin... aucun accident de terrain... rompt la monotonie du paysage: une caverne, 

- du sable... des palmiers... du sable et encore ou plutôt une grotte hérissée de stalactites et 
_ des palmiers... de Stalagmites, Il faut que j’entre là-dedans !!] 


1708 
CA 


AVATAR. 


Quel ironiste à froid que pont, qui a “er Les journaux. gouverne 
Re ane st | qe de lencre ju sans coin. 
a d à 8 [que malgré les grands travaux promis, il n’y aura 
colonie, ce qu’il doit rire en constatant le chemin < 


rie te dical qu'il s’est mali- | 2441 maigfe os à ronger pour les Tonkinois. 
PAREOQN É 3 ha MÉLARE ee “ La République veut faire l'essai sur 25 millions | qui s’est mis en tête, 
ur AEe A DO DAME NICE FO LOES TE © | d'hommes de races diverses du régime despotique, tel au despote. 


l’a défini Montesquieu : pouvoir absolu, volonté 
Si j'en crois ce que l’on m’écrit de Gin et:| 27 ne 
‘jai “et lieu d'y Poe le Tonkin peut s ’attendre dique pe LE js or 

| An debiire pen d ant 1 quelque Ne Nous verrons où cela conduira l’Indo-Chine et ce 
que va durer la dictature qu on lui a imposée. que dirons, HOS prof nds politiques, (ae tu Le) 


| payer la carte de toutes ces folies. _ * 
Il paraît quece n ‘est même pas en roi, mais en Pa? Î 


D at de Pur L & äblicain M. Doumer n'aura l'autorisation de continuer ses 
RARE UE RUE Shan farine SE pis grands travaux que suivant la productivité des lignes 
auquel nous avons failli devoir l'impôt sur le 


Fevénu. ! ‘déjà créées, ou Suivant les excédents budgétaires. Il 
Le contraste est vraiment amusant et digne est à craindre qu ‘il ne soumette ce pays à re 
de l'attention d'un psych ologue. Il prouve, une nan pe arrétera Ne essor et nous aliénera les | 
fois de plus, combien mincés sont les convictions 4e de 4 “ He RTS. FE ä Pr re DRE 
des hommes, puisqu’un simple changement de a France suit les. ou , shagné ans le. | 
position sociale He pour les transporter brus- traitement infligé à ses colonies, et l'affection que rous 


quemient d’une extrémité à autre de l'échelle avons su faire naître tout d'abord chez le pepe 
politique conquis, se transformera inévitablement en haïne, con- 


Si amusant que sara pareil specta CAE n'en séquence nécessaire des impôts venons accumulés sans “ 
pl k 


laisse pas moins, un peu d’'amertume dans le cœur | discernement Se ue NC 
de celui qui le contemple Après le sel et les mate notre “Hiéteur Le Ut À LE 


Voici un passage bien édifiant que j'extrais de douanes vient d'établir, à partir du 1et janvier 1899, 
la lettre qu'un de nos confrères du re un | /a taxe d'alcool indigène (25 cents par litre), uis | Le théâtre nous 
des premiers colons de là-bas, écrit à un de ses | l'arrété sur le dross (le dross est le dépôt d’opium | plusieurs Concours. C’ 
amis : -calciné qui reste dans la pipe après qu’elle a été ‘de texte à celui-ci. 

M. Doumer revient, dit-on, avec un décret qu 1 a | fumée), augmentant le kilo d’ opium de 12 piastres, si ru ie nr ps 
obtenu pour appliquer à la presse de l'opposition un le dross ou résidu m'est pas Lie. à la Régie. | drame, de comédie, d'opéra, d'opéra e 
régime auprès duquel celui de Napoléon IIT n’était Remarquez que depuis plus d’un mois les Indigènes de vaudeville o ‘opérette. Il s” 
que de la petite bière, du velours. On n’écrit pas | et les Chunois ne parlent que de la guerre avec les | nent de nommer les-pièces etle 
contre qui peut proscrire, à dif P.-]. Proudhon. | Anglais. Grdce à ces mesures maladroites, nos ennemis | auteurs qui les ont composées. 
Nous cédons devant la force, car notre fortune et | seraient accueillis comme des libérateurs.… : |: Toutes ces. RL ne 

notre liberté sont en jeu. Celui qui écrit ces lignes Cette lettre dont j'ai pris la liberté de copier RE PRRRUeESS + 
assiste avec tristesse à l’écroulement de toutes les idées AE RER 


.un passage n'était pas destinée à la publicité, elle 
libérales et républicaines pour lesquelles il a tant com- | est le cri du cœur d’un vrai répuolicain, d’un 
battu jadis. 


| ancien colon qui professe pour le Tonkin un 
Le vote de l'emprunt a laissé la population indif- | amour sincère et qui confie son chagrin à un ami. 


personne, pas. même 
de lancer un télégramme a 


| fices si je rai 
encore pour fa 
_ Tout cela est 


"25. millions d’habitan: qu Pere 
sous sa férule, et qui Pres même 
‘de se pans 


_fices public Ch de 
nus devise : Reese 


de nous envoye e 
qu ils. auront trouvées. Les envo $ 
ne ue) être LB en. con id 


, 


Pr Une belle boîte de couleurs ; 
8* : Un bon de la Presse; 
4° : Une bourse en argent; 
; 4: Une belle boîte de COMpPas; 
6° : Un volume « one folles. », du 
min Rabier, LES 


MME PIROTTEAU (chez M. Poup 
de nouveuuté).— Bonjour M. Pou 
. M. POUPIN. — Bonjour Mme Pi 
a-t-1l pour votre service 1e : 

MME PIROTTEAU. — Je his ben a 
eune culotte pour mon homme. 

M. PoupPiN. — Très bien, Mme Pi 
vais vous faire voir cela. ; 

M. Poupin déploie une quinzain 
de drap. Après une réflexion, Mme 
ditau marchand.— Je vas vous dire, M. Poup 
j'tiens pas tant à la jolité qu'à la fortes 
mon homme est, très ‘usurier. 2 


sh or 


Un malade ‘interrogé par le 
répond :. LE 

« J'ai. des douleurs daus les 
si on me les tordait avec des tenailles, 
comme des barres de fer dans l’estom 
pointes dans la poitrine : enfin, | 
nal comme si on me la batta a 
teau. 

— Diable, dit le médecin, cen 
maladie que vous avez, C’ est un nds € e. 
_ | caillerie. a. 


LE MONSIEUR DES ASSURANCES — Je vous demande pardon, j'étais venu vous deman- 
der si vous vouliez faire assurer votre mobilier. : S 
= Le. P#INTRE. — Certainement, donnez-vous la peine de vous asseoir, je suis à vous 


dans un instant. 


‘LE PÉLE-MÉLE | 8 


CONCOURS SCÈNIQUE . 


re 
: re” 
© 
Dre she Ë | 
terais fort bien de Ia * | — Je suis l'homme de la montagne. ""— Au lieu de chercher à diriger la 


î Tee BU France, vous feriez mieux d'apprendre 
Sa | CUS DR ù à diriger votre maison. ù 


— J'ai quatre petits enfants sur les 
bras ! 
— Mets-les à terre 


* — Quand ils ont tant d'esprit, les 
énfants vivent peu ! $ 


press 


— Le j'teux d' sorts a passé par là. re Regardez : tous, voilà : l'homme 
; rouge qui passe | # 


LES Crève donc, societe 


LE PÉLE-MÊLE 


IT 
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LES HÉROS D'INTÉRIEUR 


— Moi, mon père est marchand de vins, toi, 
ton père, qu'est-ce qu'il fait? 


— .., Ce que maman lui dit de faire !... 
® 


À LA REVUE 


L'Orricier (à un soldat). — Vos boutons sont 
dégoûtants ; un seul brille... par son absence. 


Victor SIND. 


Pêle-Mêle Causette 


Euréka!l pourrais-je m'écrier comme 
Archimède. J'ai enfin trouvé ce que je 
cherche depuis longtemps. 

Un article que j'ai lu dans le Temwos, un 
autre article que j'ai lu dans l’Eclair, il y 
a quelques semaines, m'avaient laissé 
réveur. Il y était question, entermesunpeu 
gouailleurs, d’une idée nouvelle due au 
cerveau d’un jeune écrivain, M. Alcanter 
de Brahm. Ce novateur désirait introduire 
dans la ponctuation, à côté des points 
d'exclamation et d'interrogation, un nou- 
veau signe, le point d'ironie. 

L'idée était ingénieuse. En effet, lorsque 
nous disons àune dame plutôt vilaine : «Oh! 
que vous êtes jolie », quand nous appelons 
un fripon «un parfait honnête homme » et 
notre belle-mère « chère belle-maman », 
notre voisin qui a sous les yeux la jolie 
femme en question, qui connaît le 
parfait honnête homme ou la chère belle- 
maman, sent tout de‘suite percer l'ironie 
dans l’articulation de ces qualificatifs. 

Mais celui qui est moins au courant de 
notre pensée de derrière la tête et qui ne 


LE PETIT SMART. — La fumée du cigare vous incommodera-t-elle ? 


LA DAME. — Non... et vous ? 


nous entend pas, celui qui nous lit peut 
prendre au sérieux nos amabilités. 

Nous n'avons rien pour le renseigner 
sur nos intentions ironiques. Il nous faut 
donc un signe nouveau, quelque chose 
pour dire à notre lecteur: « Prends garde ! 
je dis cela, mais en réalité je pense tout le 
contraire ». M. Alcanter de Brahm a donc 
imaginé le point d’ironie. 

Mais, grave question, comment devait- . 
il être ce fameux point ? cé 

C'est vers la solution de ce problème 
que j'ai tendu tous les ressorts dont dis- 
pose mon pauvre cerveau, et c’est après 


.l’avoir trouvée que je me suis permis de 


paraphraser Archimède et de crier Eu- 
réka. 


Je vous présente 
donc enmargelenou- 
veau point d’ironie. 

Vous remarquerez 
qu'il diffère du point 
d'exclamation, sec et 
droit, par une dévia- 
tion savante. C’est 
cette courbe qui ex- 
prime la fine, la mor- 
dante ironie. 

- L'on me pardonne- 
raitaprès unepareille 
invention, de m'en 
être tenu là, mais je 
n'ai eugarde de m'en- 
dormir sur mes lau- 
riers, et la pensée 
m'est venue de com- 
pléter l’idée de M.de 
Brahm. « Car, me di- 
sais je, s'il est Vrai pit d'ironie 
que l’'intonation iro- 
nique peut avoir besoin d’être soulignée, 
n’existe-til pas d’autres sentiments qui 
souvent accentuent l'émission d’une parole 
ou d'une phrase. À 

Fort de cette idée, j'ai continué à pio- 
cher et j'ai successivement réussi à repré- 
senter graphiquement les états d'âme les 
plus divers, depuis l’amour jusqu’à la 
colère en passant par le mépris, l’orgueil, 
la peur, l’extase. | 

Je livre le fruit de mes travaux à la 
publicité sans exiger de ma génération 
d'autre récompense qu’une grande admira- 
tion bien méritée, ou le reconnaîtra. 


Point d'amour. 


Point de mépris Point de colère Point d’orgueil Point d’extase 
P 8 


Avoir doté l'orthographe de son pays 


de six nouveaux signes de ponctua- 


tion, c’est beau, n’est-ce pas? Sans ma 
fâcheuse modestie, je dirais presque que 
c'est génial. Mais je préfère laisser à la 
postérité le soin de me rendre cette jus- 
tice. | 

REDACTOR. 


s cette rubrique nous mmsèrons les lettres inte- 
tes que’nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
ponses qu'elles provoquent. ; 

ujets les plus variés peuvent y être discutés 


n peut y présenter et défendre ses idées. 


_  Affranchissements 
fonsieur le Directeur, 
our répondre à la lettre de M. Louis 
; relative aux affranchissements, 
mmandations, etc., pour nos corres- 
ondances, il faudrait une série d'articles. 
€ fais toutefois grand plaisir de donner 
ques indications sur un service que le 
gaire n'est pas admis à connaître. Donc 
le hasard m'a permis de mettre la main 
ar une Instruction postale, pourquoi n’en 
s-je pas profiterles lecteurs du Péle- 
éle? L'excellent Rabier portraicturera 
sêtre un jour un péleméliste discutant, 


ROSSERIE 


— Tout de même, c'est dégoûtant d'avoir fourré cette pauvre femme sans para- 
pluie, juste dans le coin du dessin où il pleut. 


LE PÊLE-MÉLE 


journal en mains, le 
règlement, avec la 
| demoiselle de la Pos- 
te! (ne 
AFFRANCHISSEMENT 
DES LETTRES : ORDI- 
NAIRES. — La loi du 
6 avril 1878 a fixé à 
0 fr. 15 par 15 gram- 
mes ou fraction de 
15 grammes, la taxe 
d’affranchissement 
des lettres pour la 
France, les îles du 
littoral,la Corse, l’Al- 
gérie et la Tunisie. 
Ainsi une lettre pe- 
sant 16 grammes se- 
ra affranchie O fr. 30, 
Le poids des tim- 
bres-poste est tou- 
jours compris dans 
le poids de la lettre. 
La taxe des lettres 
non affranchies est 
0 fr. 30 par 15gram- 
mes ou fraction de 
15 grammes: une let- 
tre non affranchie du 
poids de 15 grammes 
sera taxée 0 fr. 30. Si 
elle pèse 31 grammes 
0 fr. 90. : 
La taxe à payer 
pour leslettres insuf- 
fisamment affranchie 


montant de cette insuffisance. — Suppo- 
sons une lettre affranchie 0 fr. 10 au lieu 
de 0 fr. 15, elle sera taxée deux fois O fr. 05, 
soit 0 fr. 10. — Si une lettre était affranchie 
0 fr. 13 au lieu de O fr. 15, on devrait 
payer deux fois 0 fr. 02, soit O fr. 04, la 
poste force au décime et perçoit 0 fr. 05. 
C’est la loi! 


Dans une lettre ordinaire on ne peut 
insérer aucune valeur au porteur, en gé- 
néral, billets de banque ou des bons, des 
chèques, coupons dedividende ou d'intérêts 
échus, actions ou obligations rembour- 
sables ou qui seraient sorties à un tirage. 
— De même, on ne doit insérer dans les 
lettres ordinaires, ni bons de poste qui ne 
porteraient pas le nom du destinataire, ni 
matières d’or ou d'argent, ni des pièces de 
monnaie. 

On peut y insérer des timbres-poste. 


On ne doit jamais jeter dans une boîte 


aux lettres, une correspondance qu'on veut 


est égaleau doubledu 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Et ma monnaie ? 


En me a mm 0 EE En mener) 


réexpédier, car le service des Postes taxe 
commenenaffranchie; maison doitremettre 
cette correspondance au guichet. 
CARTE-POSTALE. — Cette amie:des con- 
cierges, créée par la loi du 20 décembre 1872, 
n'a vu le jour que le‘15.janvier 1873, et en 
1879, un ministre (lequel?) décidait que la 
carte-postale avec réponse payée, à O fr.20, 
serait mise en cireülation. 
Engénéral,sontégnsidérées comme cartes 
postales, toutes cârtes portant : au recto, 
lé timbre d’affranchissement, l’adresse du 
destinataire, etau besoin les nom et adresse 
de l'expéditeur; au verso,lacorrespondance 
manuscrite ou imprimée. Les cartes, non 
officielles, doivent avoir au maximum 


de 


Pourquoi le directeur du Gymrase ne, re- 
çoit plus les auteurs dramatiques :que:sur la 
scène du théâtre. ‘ 


-— Bi c'est pas ridicule, de faire des 
marches aussi étroites. 


LE PÊLE-MÊLE 


‘14 centimètres de 
largeur'et 9 centimè- 
itres de hauteuret, au 
Mihimuin, 9 centimè- 
tres dé largeur et 6 
centimètres de hau-: 
teur. Le poids ne doit 
pas être inférieur à 
l'gr. 1/2, ni être su- 
‘périeur à 5 grammes. 

1] est interdit d’e- 
crire ou inprimerau 
réctodes cartes pos- 
tales, des’ annonces |. 
qui neconcerneraient |: 
pas l'expéditeur, ni 
le destinataire ; de 
fixer un objet, échan- 
tillon ‘quelconque ; 
d'écrire une corres- 
pondance au recto ; 
d'expédier une carte 
quiporterait au veér-| 
so ‘une feuillé de 
papier collée et ca- 
chant uñe Correspon- 
dance écrite ; de 
coller une circulaire 
où une feuille volante 
au verso d’une carte. 
Ces cartes sont taxées 
comme lettres non 
affranchies. 

Toutefois on peut 
expédier une carte 
postale au verso de 
laquelle un reçu, quit- 
tance ou décharge, 
serait donné et qui 
comporterait le tim- 
bre mobile de l’en- 
registrement. 

On ne peututiliser les figurines décou- 
pées sur les cartes postales, enveloppes 
timbrées ou bandes, pour l'affranchisse- 
ment. 

La carte postale peut être recommandée 
moyennant le paiement du droit fixe de 
0 fe. 25 en plus. On peut encore demander 
l'avis de réception en payant O fr. 10. 


On peut-échanger des cartes. postales 
non utilisées, contre des formules équiva-’ 


lentes ou contre des timbres-poste. Toute- 
fois, les cartes postales non officielles ne 
sont échangées que contre des timbres- 
poste exclusivement. e 

: Il est permis d'insérer des cartes pos- 
tales en blanc, ou portant au recto l'adresse 
de celui qui les expédie, dans des papiers 
d’affaires ou échantillons affranchis à prix 
réduits. De même on peut expédier des 
cartes postales en blanc, sous bandes ou 
enveloppes ouvertes, au tarif réduit. 

! MONOPOLE DE L'ETAT. — Ce monopole est 
limité au seul transport des lettres et des 
papiers manuscrits de 1 kilog. et au-des- 
sous. ' 

Il est donc interdit à tout étranger au 
service des postes de s’immiscer dans le 
transport des objets qui peuvent être 
confies à l'Administration. 

. Pas de règle sans de nombreuses excep- 
tions, et parmi ces dernières en voici 
quelques-unes : 

Leslettres concernantlesintérêts propres 
de celui qui en est porteur; l2 simple par- 
ticulier trouvé porteur d’une lettre de 
recommandation cachetée; le domestique 
portant une lettrepour son maître; le clerc 
d'avoué portant des lettres aux clients de 
l'étude; l'élève chargé par l’instituteur de 
porter une lettre à domicile ; une personne 
chargée comme « un exprès » de porter 
une lettre. Dans tous les cas, il n’y a pas 
contravention queleslettressoientouvertes 
ou fermées. 


— Sale bourgeois, si je vous reprends à vous fourrer sous les 
roues de ma voiture. parole d'honneur, je vous tais arrêter ! 


Il faudrait citer Dalloz en entier! 
Je clos cette lettre déjà bien longue, et : 
si cela vous convient, je traiterai dans un 
prochain numéro del'affeanchissement des 
échantillons, imprimés, chargements, etc., 
et répondrai aux questions que les pêle- 
mêlistes désireraient élucider. | 
Recevez, etc. 


MANIE EN SAXE (Lyon). 


Administration 
Monsieur le Directeur, 


Dans un de vos derniers numéros, 
B. Deneux se plaint, avec raison, dés chi- 
noiseries administratives, qui, dans notre 
beau pays de France, mettent des entraves 
a la liberté commerciale et individuelle. A 
l'appui de son dire, permettez-moi de faire 
counaître à vos nombreux lecteurs les faits 
suivants dont je garantis l'absolue authen- 
ticité car jy ail été mêlé moi-même, 
comme employé de la maison de commerce 
dont il s’agit. Voici ces faits: 

Au mois de décembre 1897, une maison 
de commerce de N. fit envoi à un de ses 
clients d'une ville voisine, par l'entremise 
d’un roulier, d’une tourie d'éther sulfurique 
dont tous les droits fiscaux avaient été 
acquittés avant le départ, ainsi qu'en fai- 
sait foi, du reste, la pièce de régie accom- 
pagnant l'envoi. : | 

Or, ce produit ne payant absolument 
aucun, droit d'entrée dans la ville destina- 
taire devait être livré sans nulle encombre 
au ciient. Mais c'est ici que l’administra- 
tion entre en scène. Le brave, préposé à 
la perception de l'octroi, n'ayant jamais 
entendu parler, fort probablement, d'éther 
sulfurique, ct de plus voyant une pièce de 
Dame Régie fit payer, contre tout bon sens, 
au commissionnaire 9 fr. 98 de droits dont 
une part pour le Trésor et l’autre pour la 


. 


le. Le messager voulut se faire rembour- 
r le client qui refusa avec juste rai- 
marchandise fut retournée à l’ex- 
r. D'où désagréments et premier 
nge de correspondance avec le client. 
: Res écrivit alors au 
ef de l'employé percepteur qui, en 
urence, se trouvait être le maire, d’où 

ju correspondance, 
adite lettre, il fut répondu que l’on 


qu'il fallait : 1 une demande 


ier timbré adressée au maire pour. 


ent des droits de ville et 2° 


mboursement des droits du Trésor 
M. le Directeur des contribu- 
directes. Le négociant répondit à 
etllante indication par une lettre 


i avait tout perçu dépendait du 
ue celui-ci devait, comme un autre 
re responsable de ses employés, 


nerM.le Directeur desindirectes 


re ne daigna pas répondre. , 
6, le commerçant écrivit au 


mière. A celle-là, l’on voulut 
pondre en répétant les instructions 
s précédemment. RS NT à 
en avoir le cœur net, le négo-. 
a à faire les deux demandes 
t sur papier timbré. Au bout 
mois, la Direction des contributions 
oignit de fournir la quittance des 
erçus, pour justifier leur percep- 
Alors qu'ileût été si simple de con- 
registres tenus à cetté même 
nvoi de la quittance demandée, 


ISTOIRE DE BÉQUILLES 
. - ou 
ANGEMENT DE PROPRIÉTAIRE 


ssait le bienfondé dela réclama- 


nde sur papier tout aussi timbré |: 


1elle il faisait observer que l’em- | 


us Ja somme avait été exigée à 
emblait done logique de ne pas | 
épense inutile de 1 fr. 20 et d'al- | 


it pas ce que cela voulait dire. |. 
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et enfin, au bout de six mois, bon de paie- 
ment sur le trésor de la somme de 5/fr.55, 
droits dudit Trésor. 

Mais, l'octroi, qui savait cependant à quoi 
s'en tenir, ayant fait lui-même l'erreur, 
n'envoya que la semaine dernière, c'est-à- 
dire après plus d'un an un mandat pour 
toucher 4 fr. 43. Ce qui fait que par suite 
de l'ignorance d’un employé de la belle 
Administration qui régit notre pays, un 
commerçant a été obligé d'attendre plus 
d’un an le remboursement d’une somme 
inférieure à 10 francs injustement perçue. 
+ Recevez, etc. SRE 
RO ER ES POLKA (Nancy.): 


SRE | 


Cadrans solaires 
Monsieur le Directeur, 
. À propos de cadrans solaires, voici deux 
inscriptions que je me souviens d'avoir 
vues en Vénétie. 
Une en latin : ’, 
Sine sole nihil sum 
«:.. (Sans soleil je ne suis rien) 
. Une enitalien: 
; Senza sole inutil sono 
(Sans soleil inutile je suis) 


De con | | | Recevez, etc. 
n mois une nouvelle lettre rapp2- | 


UN DE VOS LECTEURS. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Fils Terre désirerait connaître l’ori- 
gine du mot croque-mort. 

Le docteur Rineh recherche l'auteur de 
cette phrase : « 1 ’honnéteté de l'avocat fait 
la conviction du juge ». 

Un officier nous écrit : « Voudrez-vous 
avoir l’obligeance dedemanderaux lecteurs 
du Péle-Méle s'ils connaissent une recette 
ou un procédé efficace pour éviter d’être 


| martyrisé par les puces ou punaises lors- 


qu'on est obligé de coucher pendant des 
semaines dans des lits de propreté douteuse, 
en manœuvres, en chasse ou en voyage. 


— Aù secours! à moi 
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EN TS 


ELLe (soupirant). — Dans le temps, - 
les hommes étaient plus galants. 
Lu. — C'est vrai, mais les femmes 


étaient plus jeunes. 


Les insecticides du commerce sont désa- 
gréables et n’ont d'effet (quand ils en ont) 
que pendant une heure ou deux. » 

M. G. Rossignol désire savoir d’où vient 
l'expression « vendre la mèche ». 


PENSÉE 


« Tout ce qui n’est pas illégal est légal ». 
C'est là une vérité évidende. 

Eh bienl!il n’y a pas de pire coquin que 
l'homme de loi qui fait sa devise de cet 
axiome. 


Un banquier bien connu, que nous nomme- 
rons ici Louis Dor, avait donné des instruc- 
tions à son secrétaire pour écrire une lettre 
sévère au baron d’'Argencourt. Ce dernier 
avait plusieurs fois promis de payer ce qu'il 
devait et, plusieurs fois, avait manqué à sa 
promesse. Quand la lettre fut écrite, le secré- 
taire la soumit à Louis Dor qui n’en fut point 
satisfait. C’est un coléreux. Il prit la plume 
et écrivit sur-le-champ ce qui suit : 

« Mon cher baron d'Argencourt, 
Qui avait promis de me payer le l°r mai? 
Vous, mon cher baron. Qui avait promis en- 
suite de me régler le le juin? Vous, mon cher 
baron. Qui ne m'a pas réglé le ler juin? Vous, 
mon cher baron. Qui, donc, a deux fois manqué 
à sa parole et est une parfaite canaille? — 
Votre obéissant serviteur. 
Louis DoR.» 


— Encore bon, qu'il m'ait laissé ses 
béquilles. 
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7 LIDLPNS FE 


— Suivez la foule, messieurs, vous allez voir un vrai sauvage de la Terre de Feu, pressons-nous mesdames le spectacle va commencer ! 
(La foule, qu'un gros monsieur au premier rang empêche d'avancer, commence à s’impatienter ). ar as 


[CAEZ LES NDIF 
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LE SAUVAGE (survenañt).— Mais éntrez donc, nom d'un chiens" # ‘#:5:2t t 


É ane HUE PÊLE-MÊLE | | 9 
__:  ONCLE D'AMERIQUE 


Les : B ge É à "AA re 


Amérique, il ya _ — Un jour m'arrive de Chicago une — Je n'étais pas en ond$ pour le quart 


: À s . que je courus -réaliser au 
qui en désirent, moi c'est dépêche inattendue d’ün oncle . encore d'heure, Je dus, pour .e voyage, prendre . plus tôt, : 
\ causé ma ruine ! plus inattendu. Il me lègue toute sa huit obligations à lots qui me restaient de 
LEÉCIRS ESS ire fortune à la condition que je viénne as- . l'emprunt de la Ville de Pékin 1874... 


sister À ses derniers moments, 


je m’embarquais. — Mais quand j’arrivai chez mon oncle, il était — Je m'en revine, 
RENE . mort depuis cinq minutes. Ne me voyan pas venir fureur... 
ilm'avait déshérité. 


écumant de 


ur le paquebot, j’eus une altercation avec un 


ae — En rentrant chez moi, je . — Le lendemain, l’oncle arrivait chez 
dont la tête me déplaisait, Ma déconvenue | ee trouvai une lettre d’un autre oncle, moi. Abomination ! c'était le passager du 
du l’humeur exécrable, je fus horrible maternel celui-là, encore plus inat- paquebot. 


Ü 


tendu que le premier. Il revenait à 

Paris et m'annonçait sa visite pour 

ve | le lendemain. Çà, c'était de la veine, 
SAS 5 ; parexemple. - 


pes He réchnenmbies Mi Le S + — Eh bien! vous croyez — Huit jours après, en achetant la FE — Voilà pourquoi, ne venez 
me tourna le dos” instantarément. - que c’est là le comble du gui- liste des numéros gagnants de l'emprunt . pas me parler d’oncles d’Améri- 
J : J'avais perdu un second héritage, gnon ? Pas du tout... de Pékin 1874, j'y vois pour le lot de que, Ah ! n’en ayez jamais !.., 


s00.000fr.le n° 147.319. Un de ceux quê 
j'avais vendus pour ce funeste voyage !….. 
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RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS HISTORIQUE 


Nous avons publié dans l’avant-dernier 
numéro les solutions de ce Concours. 
Jamais depuis que le Pêle-Mêle existe 
nous n’avions vu de la part de nos lec- 
teurs pareil entrain à venir se mesurer 
dans un de nos tournois. 

Pius de seize mille concurrents se sont 
mis sur les rangs et nous ont envoyé le 
résultat de leurs patientes recherches. 

Nous voudrions pouvoir publier leurs 
noms pour leur prouver au moins que 
leur effort n’a pas passé inaperçu, mais 
toutes les colonnes du journal suffiraient 
à peine à contenir la moitié peut-être de 
ceux que nous aurions à citer. 

Force nous est donc de procéder par 
élimination et de ne mentionner que les 
envois entièrement justes et ceux qui ne 
contiennent qu'une seule erreur. 

Les 314 lecteurs dont les noms suivent 
ont deviné les 54 rébus dont se composait 
le Concours. 


MM. V. Lenormand, Joinville-le-Pont -- 
Rouillon, Charly -- Tiburce, Lyon -- Aroïset, 
Paris -- Caron, Flixecourt -- Tyradon, St-Hi- 
laire-la-Croix -- de Montalon, St-Maurice+ -- 
Noël, Boves -- Rousseau, Le Vésinet -- Marius 
Moadou,Paris--E+parel, Paris--Buchillot, Paris 
-- Boucret,Paris--Bouvard, St-Etienne --Varrot, 
Lyon--Antoine Faure, Marseille--Gaston Olivier, 
Lalls -- A. Dolain, Lille -- Coquillat, Lyon -- 
A. Brepson, Paris -- Alfred Mayeur, Paris -- 
Groby Louis, Gretz-Armanvilliers -- Paul Od- 
de:1y, Marseille -- E. de Pétille, 7° Cuirassiers, 
Camp de Lutboônay (Ain)-- Ferdinand Servon- 
net, Lyon -- G. Weynen, Paris -- Castillon, 
Nanterre -- Brébion, Nanterre -- Mile Claudine 
Maraval, St-Rambert,-l'île-Barbe -- Alfred Ra- 
thuille, Paris -- Cambart, au Mans -- Dupont, 
Lille -- Vinas, Montpellier -- V. Gobron, Ver- 
sai lles --Matté-Stalin, Paris -- G. Morel, Paris 
- Marius Mathieu, Orléans -- Maurice Devailly, 
Lilie--Macaire, Marseille -- Haymann, Paris -- 
Mlle Juliette Lepage, Paris -- Léon Buchin, 


Paris -- H. M'chel, Paris -- Fernand Prat, Pa- 
ris -- Mile O0. Bordeux, Paris -- G. Charette, Pa- 
ris -- J. Salomon, Marseille -- Mme Waltring, 
Paris -- F Carlier, Paris -- Mile Clémence Mi- 
chemblé, Bouchon --Lamirault, Malakoff -- A. 
Rixhmann, Bois-Colombes -- Gustave Pélé, 
Marseille -- Guinot Joseph, Paris — Mlle Lu- 
cette Dert, Paris -- Leportier, Versailles -- 
Marius Levet, Marseille -- Lyonel-Goffaux, 
Charleville -- Brun, Marseille -- F. Negret, Pa- 
ris -- Paul, Ste-Marguerite, Marseille -: Salon 
Victor, St-Etienne -- E. Alvisey, Paris -- Com- 
tesse de Poligny, Paris -- Constant Marnier, 


Paris -- E.Tissier, Paris -- Madame Asso, Pa-. 


ris -- Ch. Long, Marseille-- Brasserie Kuder, 
Paris -- Antoine Berriat, Marseille -- Maurice 
Pichard, Nantes -- Alexis Riand, Issy -- Emile 
Rousset, St-Etienne -- Joseph Rond, Paris -- 
A. Casanova, Marseille -- Raoul Reveau, Bor- 
deaux -- A: Martin, Paris --G. Bernard, Mar- 
seille -- Jauras Louis, Paris -- Edouard Viton, 
Marseille,-- Henri Teisseire, Cannes -+ L. Des- 
sur, Paris -- Léon Degrave, Lille -- Léon Bar- 
bey, Caen:-- J. Favier, Marseille -- Fernand 
Roy, Paris --'R: Laloue, Paris -- C‘Levasseur, 
Rosny-s.-Bois -- Edouard Juffroy, Paris -- 
Charles Boulonnoy, Paris -- Petit Laurent, 
Sèvres -- Clément. Paris -- Marius Rouard, 
Marseille -- Galliot, Paris -- Guérin, Paris -- 
Bonnet, Lyon -- Alexandre Bardon, Paris -- 
C. Cardinet. Ermont--Bouessé,Paris -- Joseph 
Fabre, Marseille -- Jeanne Chauvin, Paris - 
Seurin Jean, Paris -- Louis Boulanger, Bois- 
Colombes -- Poussmeaux, Sedan -- Mme Ba- 


chelier, Paris -- A. de Caumels, Chartres -- 


D’Availles, au château d Oisenie -- Richard, 
Paris -- Poincelet, Paris -- Mile Adèle Detelle, 
Bois-Colombes--Lavergne,Paris--A.Bureau,Pa- 
ris-- Louis Cros.Paris-- Dessagnot.Paris--Otten- 
heim,Paris--Bilbaut, Colombes--Victor German 
Marseille -- Paul Maréchal, Paris-- Beaussier, 
Paris -- Eugène Pillon, Marseille -- Léon Fou- 
ché,Paris -- Louisette Augros,Paris -- Alphonse 
Combarnous, Marseille -- Latour, Marseille -- 
Georges Guérin. Paris -- Aurèle Lognon, Flixe- 
court -- Albert Bourbon, Paris -- Jeanne Cas- 
telnau, Cette -- Beauval, Essonnes -- Clovis 
Sauvage, Maisons-Alfort -- F. Vonner, Paris -- 
Arthémise Corbin, Belloy -- Léon Irlande, Paris 
-- Edmond Potron, Paris -- R. Duval, Paris -- 
Emile Bonnard, Paris -- Bailly, Camille, Paris 
-- Jean de Neuville, St-Hilaire-St-Florent -- 
Alphonse B'zet, Paris -- A. Cheyrier, Paris- 
Grenelle -- Paul Trioux, Rosny-s.-Bois -- F.Bar- 


LES GRANDES DOULEURS 

— Dspuis que mon pauvre Auguste est 
mort, je iave mes mouchoirs avec mes lar- 
mes et je les sèche aveo mes soupirs. ; 


que, Paris -- Renaut, Paris -- Mary Dauphin, 
Paris -- Jean Réguis, Paris - Mme Monnet, 
Paris -- Paul Déficis, Paris - Sauzade Albert, 
Avignon. . , 


Mme Cobrat, Lyon-- Humblot, Paris -- A. Yves 
le Goff, Lyon -- A. Malherbe, Paris -- Guillot, 


COSTUME D'ADAM 


L’'ANGLAIS (lisant). — La pièce sera reprise 
aveo les costumes de la oréation... A6h shoo- 
kiogl.. dégoûtant 


EXCURSION | 
— Mylord! nous passons devant le fameux château de Beausélour... juste derrière vcns. 


L'ANGLAIS. — Aôh! ne troub!lez pas moû 


je regârdais le côté droite .. j'avais oune 


billet d'aller et retour, en revenant je verré le côté gauche. 
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_— Morsieur le député nous quitte ? 


prgeait | 


Has -- Duperron, Marseille -- Derle Oscar, 
His - A. Damien, St-Etienne -- Gonthier 
Ouard Paris -- Lecugnier, Suresnes -- Le- 
ipte Alfred, Broglie -- Odet, Villeneuve-s- 
ohne -- L. Jacques, Parc St-Maur -- Jacques 
rière, Marseille -- L. Alban, Gontaud -- 
…Bérat, Orléans -- Hacquard, Orléans -- Lu- 
{te B., Paris -- Pierre Linière, Ecully (Rhône) 
Minet, Paris -- Marcel Parent, Paris -- 
“Mme Maxime Ottenwaklter, Paris -- H. Lestur- 
"Blé, Maisons-Laffitte -- Eugène Maugeaut, Vin- 
“cennes - Vernisty, Paris -- Riès, St-Denis -- 
“Le Gil, Paris -- Amphoux, Cette -- H. Laver- 
“din) Paris-Auteuil -- Paul Descoutures, Ro- 
Hily-s-Seine -- Edouard Say, Paris -- Henri 
d, Clichy -- Mile M. Boutmard, Alfortville 
lNandrouze, Paris -- Joannès Merlat, Saint- 
“Etienne -- Léonce Jubily, Marmande -- H'ppo- 
“MeEyguisier. Paris -- G. Luce, Paris - Louis 
Ckerick, Paris -- Malfait, Amiens -- Henri 
tin, Orléans -- Birbit. Villeneuve-s Yonne 
uis Divid, Nantes -- Henri Berne, Fontai- 
léeau -- Abel Charrier, Lille - E. Doyen, 
NS --J.-B. Lafon, Paris -- Blanchet, Paris -- 
Jrilaud, Paris - H. Léveilley, Paris -- 
P Collet, Paris -- Auguste Bernard, Paris -- 


— Moi ? non. Pourquoi me demsndez-vous cela ? 
" — C'est que'qu'un qui a entendu le dernier discours de 
Monsieur à ia ch.mbre et qui me disait que monsieur démé- 
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TOUJOURS L'AFFAIRE 
— Madame Durard est pour, moi contre; alors pour tout 
concilier nous avons dû choisir pour bèré, cette année, un 
déguisement panacke ! 


(D 


Alexandre Didier, Mar- 
seille -- E. Singer, Mau- 
beuge -- Delmas,Paris 
-: Ferdinand Aldin, 
Paris --*Clément Allè- 
gre, Lyon -- Gossiôme, 
Versailles -- Maurice 
Maugé, Paris -- Gusta- 
ve Drodelot, Paris -- 
Robert, Paris -- Ga- 
brielle Auloy, Cette -- 
Louis de Ade, Le Ha- 
vre -- Blanche Creton, 
rue du Sentier,l2, Paris 
-- Clément Soyer, Lizy 
Nourcq -- Mme Giraud, 
Paris -- Bœuf., Mar- 
seille -- Chaubert, Pa- 
ris -- A. Bonhomme, 
Vienne -- Mme Defond, 
Lyon -- Albert Tugot, 
Paris -- Grossec, Mont. 


— 


morency -- Henri Mar- 
Paris -- L. Goubet, Nanterre — Le Mel- 
Nantes -- Societe L'Intimité, Marseille -- 
Hannoye, Paris -- Pierre Franch, Paris -- Al- 
fred Chevallier, Colombes -- Jacquet, Montlu- 
çon-- P. Sochard,Paris--Degrave, Villeneuve- 
s-Yonne -- Henri Saunejean. Estressin, par 
Vienne -- Auguste Lefebvre, Reims -- Georges 
Street, Paris-- Henri Martin, Lyon -- B. Féret, 
Havre -- Casimir Bressy, Marseille -- Gabrielle 
Sellier, Bois-Colombes -- Raoul Aubry, Paris 
- Mme Deydier,| Paris -- Dubourguier, Paris 
-- Fernand Stagnard, Marseille -- Roux. Mar- 
seille .-- Frédéric Hindlet, Paris -- Sakoski, 
Paris -- Charles Lozier, Marseille -- Louis Al- 
lard, Marseille -- Armand Pernot, Paris -- Go- 
nat de Lapertot, Paris -- François Mellerio, 
Paris -- Alfred Ferron, Paris -- Léon Clément, 
Villeneuve-s-Yonne -- Bernard, Marseille -- 
Mary Rauque, Marseille - Marie Parcoville, 
Paris -- Mme Dupuis, Paris -- Léon Chenet, 
Paris -- Auget, Lyon -- Labressan, Besançon 
= Aury Owner, Versailles -- Kuder, Paris -- 
François Guérin, Le Havre -- Antoine, Sartrou- 
ville. Emile Liance, Paris -- Camille Morin, 
Paris -- Tinet, Marseille -- G. Selambay, Mont- 
fermeil -- Th. Haffen, Paris - Victor Fêllous, 


tin, 
gnen, 


Marseille -- Louis Vinay, Lyon -- Charles Augé- 
Paris -- Aristide Lecomte, Nantes -- Paul Theil- 
lier, Valenciennes -- Mme Vve Lagre. La Made, 
leine -- A. Vaillant, Orléans -- G. Theilleux, 
Orléans -- Maurice Sénéchal, Grand-Quevilly 
- Bonnequin, Paris -- Alin, Paris -- Provence, 
Marseille -- Toggenburget, Paris -- Ferrand, 
Paris -- L. Mathé, Paris -- Joseph Clara, 
Puteaux -- Eysseric Martial, Marseile -- Théo 
Doumerc, Le Havre -- Crozier Claude, Char- 
bonnières -- H. Gaudin, Paris -- A. Collin, 
Paris -- L. Le Dentu, Paris -- Mlle Jeanne 
Greffier, Paris -- M. Dupouy, Paris -- A. Brit- 
tani, Paris -- André, Meanx -- Edmond Ferrier, 
Marseille -- Antonin Martin, Paris - Jean 
Plancia, Marseille -- M. Pariat, Paris --E Fi- 
gnol, Paris -- A. Bigotte, Lille -- Prosnier, 
Päris -- Henri Coinaud, Versailles -- Mile Ger- 
maine Chardonnet, Paris -- Henri Jardin, Cha- 
renton -- Lefranc, Paris -- Jules Masse, Paris 
-- Georges Doudon, Lyon -- Mme d'Availles, 
Niort -- Louis Tusseau, Puy-Notre-Dame -- 
Paul Lévy, Courbevoie -- Marie Vallory, Mar- 
seille -- Badoignet, Paris -- Bergerat, Viarmes 
:- Léon Merlin, St-Etienne. 
. Le nombre des solutions entièrement 
justes dépassant celui des prix offerts, Pat- 
tribution des récompenses été effectuée 
par un tirage au sort entre les gagnants. 
Cette opération a eu lieu en présence du 
Directeur, des Administrateurs, et de la 
Rédaction du journal. Elle a donné les ré- 
sultats suivants : 

4 M. Poussineaux. lieutenant au 14° dragons, 
Sedan (Ardennes); 2° Mile Juliette Lepage, 69, rue 
Vieille-du-Temple, Paris; 3: M. Martin. 4, rue des 
Charbonniers, Paris: 4 M. Lefranc, 61, rue Caulain- 
court, Paris; 5° M H. Roux, 36, rue Vacon, Mar- 
seille; 6° M. Rousseau, 35. boulevard Carnot, Le 
Vésinet (Seine-et-Oise) ; 7° M. G. Selambay, 4, rue 
de la Haille, à Montfermeil; 8° M. G. Pélé, 160, che- 
min des Chartreux, Marseille : 99 M Ed. Say, 205, rue 
Saint-Antoine, Paris: 10° Mlle Forland, 10, rue 
St-Philippe-du-Roule, Paris. 

Le Pêle-Mêle compte offrir un souvenir à 
tous céux qui viennent d’être cités. Nous en 
parlerons dans le prochain numéro. 

Nous publierons également la liste des lec- 
teurs qui ont deviné 53 problèmes sur 54. 
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L'Esprit Etranger Illustré 


SCÈNE DE CIRQUE 


Mêle, sur la demande de son confrère 
Le Journal, lui avait offert pour les 
e son agenda un Concours avec la 
d’en publier les résultats. 
avions choisi pour ce passe-temps un 
rcice consistant à rétablir quatre sta- 
nues qu'un accident avait brisées et 
raticien malhabile avait mal reconsti- 


vure que nous donnons représente les 
dans leur état original, ce sont : Lao- 
anne d'Arc, Henri IV et la Vénus de 


les concurrents qui se sontefforcés de 
> le problème, bien peu ont réussi à 
me reconstitution entièrement exacte. 
se sont contentés d'envoyer un calque, 

mpêche de juger leur composition dans 
tails, d’autres ont mal assemblé les piè- 


’ArTC.. 


AIE CHLOROSE ) 


SA RON PIS D Bad 
iCRÈME SIMON x 
EIRLEUREdes CREMES 


D PP IDÉNLE Sr AT UREr 


F 


L HOUBIGANT, 19, Faub, St-Honoré. 


ÊLE-MÊLE AVIS 


' * 
justifier sa devise « Pour tous et par tous » le Péle- 
ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée à facili- 
rapports entre ses lecteurs. 
r mettre cette partie du journal à la portée de tous, les 
s sont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi- 
ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule, 


IA BANQU 


dispositions générales du marché sont 
rs très satisfaisantes. La bonne tenue des 
étrangères, de Londres comme de Barlin, 
ue chez nous à l'affermissement des 


8 questions de politique étrangère sont en 


TATUES 


LE PÊLE-MÊLE 


Le cheval de cette dernière est un solide 
destrier plus lourd et as ramassé que celui 
du roi de France et de Navarre. La jambe 
droite de devant est celle qui a causé le plus 
d'erreurs, c'était une des finesses du pro- 
blème. 

La meilleure solution reçue est celle de 
Mile Marie Hoffmann, 19, rue de la Station, à 
Courbevoie, quigagne Un Bon de l'Exposition 
de 1900. 

Viennent ensuite par ordre de mérite : 

M. G. Melotat, 34, rue Gabrielle, Paris, qui 
gagne une belle boîte de couleurs. 

M. Henri Besnard, 93, rue des Marais, Paris, 
qui gagne une belle boîte de compas. 

M. Diego Blasco, 9, avenue Philippoteaux, à 
Sedan (Ardennes), qui gagne un volume « Pages 
Folles » de Benjamin Rabier. 

Ont mérité une mention : 

Lambert, (Paris) — Anna Vaubourg (Paris) 
— H. Curtet(Courbevoie) — Henri Dumy(Paris) 
— Albertine Brière (Paris) — Léon Desroches 
(Paris) — Perreau (Bois-Colombes) — Campar- 
don (Toulouse). 


La ponctuation est entiérement gratuite. 
S’adresser à M. LAJEUNESSE, rue André-Gill, Paris. 


M. E. Lagrifie, propriétaire, Portets (Gironde), 
vendrait ses vins aux Consommateurs. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


(Suite) 


ENST) ANAGRAMME, par Lednor. 


Décharge — Danse — Race — Nettoyés — 
Haussas. 


(N° 8.) 


FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
par un Bleu. 
À chacun des mots suivants : Les — Repu — 
An — Etre — Re — Noir — Sa; ajouter un nom 
de sous-préfecture (un par mot) de manière à 


s'adresser directement à 


REVUE FINANCIÈRE 


B, — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 
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former de nouveaux mots qui signifieront : : 
Empereur de Constantinople — Censurer — 
Ville de Russie — Gauche — Gangrène des 
os — Contusionné — Proclamer. Les initiales 
des nouveaux mots donneront le nom d’une 
sous-préfecture. 


(N°9.) LOGOGRIPHE, par Jean-du-Nord. 


Sur six pieds, je suis vaisséau; 
Sans l’un d'eux, je suis dans l’eau. 


(No 10.) TRIANGLE SYLLABIQUE 


par K. d'Havre. 


Art de tenir correctement les livres 
Embarras _ Goudron fossile — Parcourir ce 
qui est écrit — Pronom. 


(N°11) CGURIOSITÉ, par Amédée Dumas. 


Trouver une phrase célèbre dans les mots: 
TROUSSET — DUR — FORTUNE — PHENOL 


MOTS EN CROIX, par un Bleu. 


(Ne 12.) 


Consonne — Vêtements — Démagogue — 
Etendue d’eau — Héros espagnol — Départe- 
ment — Court — Terre — Fils de Noé — 
Petit trait — Louange — Pointe — Sport — 
Colère — Consonne — Consonne — Quadru- 
pède — Unique — Consonne — Consonne — 
Fatigué — File de Laban — Liquide — Pré- 
nom — Poète Athénien — Fille laide — Mot 
anglais — Excès d’embonpoint — Grand Ba- 
quet — Fleur — Ville d'Autriche — Voyelle 
— Une des Cyclades — Entourée d’eau — 
Argile — Conjonction — Consonne — Bail de 
bestiaux — Voyelle — Affirmatif — Poche — 
Aride — Bœuf — Consonne — Substance — 
Germandrée — Canton suisse — Gros drap 
— Démonstratif — Ville de Belgique — Dom- 
mage — Prairie — Petit rôle — Situé — Bœuf 
— Consonne — Voyelle — Article — Fleur — 
Consonne — Voyelle — Pied de vigne — 
Divinités — Calife — Pronom — Noble — Allez 
— Troublé — Paisible — Mot latin — Pos- 
sessif — Unique — Chef-lieu de Département 
— Pronom — Voyelle. 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., 


E FRANCAISE D'EMISSION 


Société Anonyme au capital de 2.500.000 francs 
PFARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — FARIS 


voie d'aboutir à une franche et définitive solu- 
tion, et, d'autre part, l'argent redevient abon- 
dant, comme le prouve la nouvelle diminution 
du taux de l’escompte à la Banque d'Allemagne. 
La situation économique générale est franche- 
ment des plus satisfaisantes. 


Le.3 0/0 évolue aux environs de 108 fr.; il a 
même dépassé ce cours. Dans quelques jours, 
on détache le coupon, il sera promptement 
regagné. 

Les Fonds russes, les Fonds turcs sont assez 
fermes. On sait aujourd'hui à quoi s’en tenir 


À détacher et joindre aux Envois. | 
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sur les combinaisons si laborieusement éla- 


borées par le Portugal. Franchement, les Fonds | 


portugais ne sont-ils pas trop chers. 

Le Crédit Foncier res‘e ferme à ses cours pré- 
cédents, hien que le dividende ne doive pas 
dépasser 25 francs. Pour le Crédit Lyonnais, on 
gait que le dividende sera de 40 fr. et pour la 
Banque de Paris on espère qu'il sera maintenu 

50 fr. | 
E Les Omnibus restent à peu près stationnaires, 
mais les Voitures à Paris sont mieux tenues ; 
la Compagnie ne va-t-elle pas enfin mettre en 
circulation quelques fiacres électriques ? 

La Thomson-Houston est mieux tenue parce 

ue le Conseil d'Etat a approuvé le transfert à 
cette Société de la concession des tramways de 
Bordeaux, malgré toutes les oppositions formées 
à ce transfert. Valeur trop spéculative pour 
tenter les capitaux de placement. 

On a remarqué l'amélioration sensible de la 
plupart des valeurs métallurgiques. Il nous 
paraît intéressant à ce propos de rappeler le 
dividende du dernier exercice pour chacune 
d'elle. 

Les Aciéries de France ont donné 53 fr. 44. 
lès Actéries du Nord et de l'Est 55 fr., les 
Aciéries de Trignac 25 fr., les Acréries de la Ma- 
rine 45 fr., les Aciéries de Longwy 35 fr., les 
Aciéries de Micheville 50 fr. Nous recom- 
mandons plus particulièrement les Aciéries du 
Nord et de l'Est. Rappelons que pour ces 
diverses Sociétés l'exercice social finit le 30 juin, 
sauf pour les Aciéries de Trignac (31 décembre). 

Il est beaucoup question en ce moment de la 
Novo-Pavlovka, qui a reçu une double consé- 
cration, et par la nomination d'un contrôleur 
assermenté de l'Etat, M. Lischen, el par la pu- 
blication de l’ukase du tzar. C’est là la preuve 
officielle que la Compagnie a rempli exacte- 
ment les obligations auxquelles s0nt astreintes 
— pour la sécurité des porteurs de titres — les 
Sociétés fonctionnant en Russie. 

On sait que cette Compagnie; au capital de 


LE PÊLE-MÊLE 


l 
7 millions de franes, 2 on ne peut mieux choisi 
les centres d'activité où elle a établi ses exploi- 
tations : l'Oural. le Donetz: 

Avec les 800.000 fr. de bénéfices nets.que. 
duit actuellement le domaine de l'Oural, avec le 
développement imprimé par la Compagnie tant 
à l'exploitation du fer dans ce même domaine 
qu’à l'exploitation de la houille dans son do- 
maine du Donetz, on peut compter, d’après les 
travaux de M. Martelet, sur un dividende de 
10 fr. à 11 fr. pour la première année d’exploi- 
tation, dividende doublé pour la seconde année 
et porté à un chiffre beaucoup plus élevé au 
fur et-à mesure du développement des travaux 
et de la nouvelle usine métallurgique construite 
sur le Donetz. k 

Dans ces conditions, nous estimons que 
l’action Novo-Pavlovhka, du nominal de 100 fr., 
est intéressante aux environs du pair. 

Le groupe cuprifère est toujours bien tenu, 
bien que le métal ne se soit pas maintenu à 
ses prix.les plus élevés. On avait fait courir le 
bruit que le Rio Tinto avait vendu sa produc- 
tion pour trois ans au prix de 73 liv. st. la 
tonne de cuivre En tout cas on croit pour l’exer- 
cice en cours, à un dividende de 80 à 100 francs 
que justifient la hausse ducuivre et sans doute 
l'augmentation de la production. 


PETITE CORRESPONDANCE 

A. TROYES. — Les Aciéries de Trignac ne 
sont pas une affaire métallurgique de tout pre- 
mier ordre, mais leur situation financière et 
industrielle s'est bien améliorée en ces dernières 
années. C'est en 1896 que cette Compagnie a 
payé son premier dividende qui a été de 25 fr., 

exercice 1897 a donné la même somme, et pour 
1898, on compte sur un dividende de 30 fr S'il 
en est ainsi, l'action,aux cours actuels, donnerait 
un rendement de 5 3/4 0/0. Les actions Novo- 
Pavlovka à 100 fr. valent le pair. Pas de numé- 
TOos sortis. 

M S TouLouse. — Les valeurs de plomb sont 


Le Saint-Raphaël Quinquina 


Dans beaucoup de pays, on ne trouve que des 
eaux saumâtres et d’un goût nauséabond. Quand 
les eaux ne sont pas potables elles ont toujours 
besoin d’un correctif. Il faut remédier à leur 
imperfection et à leur nocuité. C’est là qu’on uti- 
lisera avec fruit le Saint-Rhaphaël Quinquina, en 
ÿ mélangeant une certaine quantité de jus de 
citron qui n’enlèvera rien au charme exquis de 
notre vin tonique, mais qui, au contraire, viendra 
compléter son action au point de vue hygié- 
nique. 

On sait que le citron est un anti-fiévreux puis- 
sant et son addition au Saint-Raphaël Quinquina 
se trouve justifiée dans les pays chauds et humi- 
des où les fièvres sévissent avec une intensité 
particulière. ; 

Lorsqu'il est possible de se procurer du sirop 
de citron au lieu de jus de citron, l’usage est éga- 
lement fort agréable. Ë 

Indiquons enfin — puisque sous un ciel torride 
et pendant les mois brûlants, personne ne se 
résignera à abandonner les boissons fraîches, 
qu’il ne faut pas confondre avec les boissons gla. 
cées— indiquons l'avantage de pouvoir se rafrat- 
chir sans faire une consommation excessive de 
liquide, avantage que procure le Saint-Raphaël 
Quinquina, additionné de jus de citron, de sirop 
de citron, d’eau naturelle ou d’eau de seltz. 


LES VERTUS DU SAINT-RAPHAEL QUINQUINA 


La première marque des vins toniques devant 
une grande part de son action au quinquina, nous 
pensons que nos lecteurs trouveront quelque 
intérêt à une étude sommaire, à un historique 
succinct de la fameuse écorce. 

Les médecins regardent avec raison le quin- 
quina — c'est le nom commun à l'écorce et à 
l'arbre — comme l’une des principales substances 
de la thérapeutique. Geoffroy l’appelle un présent 
des Dieux ; Helot le traite de divin ; Redi de mira- 
culeux ; Sydenham, d’admirable, et Morton, d’an- 
tidote herculéen. 

Tous reconnaissent non seulement qu’il jouit de 
propriétés toniques et stimulantes auxquelles on 
a recours dans une multitude de circonstances, 
mais encore qu’il possède la vertu fébrifuge à 
propos de laquelle il n’a pas d’égal. 

Malgré tant de dons prodigieux, l’époque de 
leur découverte est environnée de quelque obscu- 


rité. Les uns prétendent que les Indiens connais- 
saient de temps immémorial les vertus du quin- 
quina; les autres veulent, au contraire, que cette 
découverte soit due aux recherches des Euro- 
péens. ; ; 

Ce qui est avéré, C’est que près d’un siècle après 
la conquête espagnole, la femme du vice-roi du 
Pérou, le comte d’El Chon, qui résidait à Lima, 
étant tombée malade de la fièvre, intermittente, 
le corrégidor de Loxa lui envoya de la poudre de 
quinquina qui la guérit promptement. Cette gué- 
rison fit grand bruit, et bientôt l’usage de l’écorce 
fébrifuge se répandit chez les Espagnols du 
Pérou. 

A son retour én Europe, la comtesse d'El Cin- 
chon propagea le remède, et fit distribuer aux 
pauvres la bienfaisante poudre qui prit alors le 
nom de poudre de la comtesse. 


LE SAINT-RAPHAEL-QUINQUINA 
ET LES PAYS CHAUDS 


(Additionné de sirop ou de jus de citron, d’eau 
naturelle ou d’eau de Seltz, le Saint-Raphaël 
Quinquina préserve de la fièvre et reste la plus 
rafraichissante des boissons.) 

Le Saint-Raphaël Quinquina doit s’absorber, 
comme vin tonique, sous un petit volume, c'est- 
à-dire à la dose d’un petit verre avant ou après 
le repas. Un verre de plus n’est pas défendu et, 
si c’est un excès, C’est un excès de précaution. 

Répandu dans le monde entier, le Saint-Raphël 
Quinquina rend les services spéciaux et, soit sous 
notre climat pendant la saison estivale, soit dans 
les pays chauds où la température excessive 
nécessite la recherche d’une boisson non débili- 
tante, il joue un rôle dont on ne peut nier l’im- 
portance. 

C’est le produit le plus puissant pour com- 
battre les effets pernicieux qu’entraîne la con- 
sommation immodérée d’eau contenant souvent 
des éléments morbides et où l'addition si fré- 
quente de glace artificielle,souvent si dangereuse, 
ne fait qu’ajouter aux dangers courus. 

Le Saint-Raphaël Quinquina ne peut être com- 
paré aux boissons à base d’alcool : 

Au point de vue de l'hygiène générale. 57 flatte 
le palais sans le fatiguer, il tonifie l'estomac au 
lieu d’altérer les organes, et journellement con-, 
sommé,il ne détrmine aucune de ces consé- 
quences fâcheuses redoutées par les médecins. 

De leur, côté, les Jésuites en firent, en 1670, 
des envois considérables à Rome, par l'intermé- 
diaire du cardinal de Lugo, de là le nom de pou- 
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: toujours en faveur; en hausse comme en b 
le plomb, le zinc, le cuivre.se solidarisentu 
et leur période de hausse, bien nette, p 
devoir être durable. Il y a à la cote trois mini 
de. plamb espagnoles, Aguilas, Penarrou 
Escombrera-Bleyberg.Le Laurium est une mir 
hellénique. Le Gelon, qui est à la fois une mi 
de plomb et une mine de cuivre, profite d 
hausse de ces deux métaux; ses exploitat 
sont situées en Savoie. Dans le groupe des o 
gations Ville de Paris, il n'y aqueles2] 
les 2 0/0 qui soient au-dessous du pain 

Amélie-les-Bains. — Les obligations d 
mins de fer espagnols sont redevenues d 
leurs de placement, valeurs d'appoint qui 
doivent entrer dans les portefeuilles 
petites quantités. Les obligations mir 
russes rapportent beaucoup plus que les 
gations minières françaises, parce qu'en] 


le loyer de l’argent est, d’us:ge courant L 
* coup plus élevé qu'en France. Le procha e 
pon de l'obligation Novo-Pavlovka ée : 
ler avril. ;Soyez prudent sur les mines d 


* Village main Reef oui, Langlaagte absolu 

non. 12 
EDOUARD-FRANCIS. AUX. — Les obligati 
du Congo ne rapportent pas d'intér 


et non pas de 100 fr. Les Valeurs ind 
belges qui ont été introduites à Paris e 
niers mois sont généralement inté 
il faut le$ choisir aveé discernement. Au: 
actuels, la Rente italienne. si on tien 
de l’écartdu change.a largement dépass 
: D.R. — Les Comptoirs réunis se son 
tués à une vieilleaffaire coloniale, les @ 
Albona, qui donnait 6 0/0 de divide 
premier exercice des Comptoirs réunis ! 
duira par un dividende plus élevé. I] fall 

mt de la hausse des Fonds Portugais 
réaliser. De 


dre des jésuites, de poudre des pères, dep 
cardinal. Sa AP LES 
Enfin, en 1679, Louis XIV acheta d’un mé 
anglais, nommé Talbot, le secret d’une man 
de préparer le quinquina laquelle paraïsea 
périeure aux autres. Cette acquisition fut 
au prix de 2.000 louis comptant et d’une pe 
considérable. Te 
En 1726, La Fontaine, à la sollicitation d 
duchesse de Bouillon, a composé un poème 
deux chants Poe célébrer le quinquina auqu 
cette grande dame devait la guérison d'nne gr& 
maladie fébrile. e. 
C'est à partir du moment où Louis XIV av 
été miraculeusement soulagé que les facult 
de médecine ouvrirent leurs formulaires à 
américaine qui fut, dès lors, employée d 
parts. | - 
De cette époque datent les. premiers tra 
qui consacrèrent l'utilité du quinquina et le 
trèrent comme l’un des plus précieux age 
la thérapeutique, a TE 
Le quinquina fut mis en usage tout d 
contre les fièvres paludéennes et ses succès 
le traitement de ces affections engagèrent 
cher en lui d’autres propriétés. 
Dans les fièvres pernicieuses, on eut reco 
la poudre du quinquina, et l’on a obtenu d’ 
lents résultats en l’administrant à de trés 
doses. rs 
Le quinquina a été reconnu utile à bie 
titres dans toutes les affections septiques ‘in 
tions putrides, infections 


urulentes, fièvres 
puérâles,; diphtérie, etc. £ ris - F7 
. Jaccoud se loue du vin de quinquina qu’il h 4 
ja la dose de 500 grammes par 4h 


Le quinquina est employé victorieuse —_— 
contre la pneumonie des vieillard < | Ï 
tain qu’il a guéri des phtisiques que le docti | (IS 
Guersant — pour donner ici le pour et le con (ru 
— a prétendu n'être que des bronchitesc} ten 
niques avec débilité générale et amaigrisse AUS 
considérable, ce qui, en admettant l’hyp E— 
du savant médecin, serait déjà un mag » À] 
résultat. 5 

On a attaqué le rhumatisme et la goutte ñ 
par le quinquina. A ce traitement du rhuma D 


se rattache le nom d'Haigarth qui « 


60 grammes de poudre par jouret obtint 4 
rapide disparition des douleurs, du gonfle nl 
des sueurs et de la fièvre. ; PO 
Mn 
‘ | hu | 


Held regardait le quinquina comme le spéci- 
fique de la goutte et, après lui, Brown, Alphonse 
Leroy et Andouard ont traité par de hautes doses 
de quinquina des accès de goutte aiguë. 

Nombre de névralgies et de névroses ont été 
attaquées avec bonheur par le quinquina. 


Mais ce qui est plus important au point de vue 
du bien-être général, c’est le triomphe du quin- 
uina dans les cas si répandus de chlorose et 
’anémie diverses 


? Le quinquina semble être le premier agent de 
Ja médication reconstituante de toutes les débi- 
Dhhités. 
C’est par égard pour un des principes les plus 
= Jobustes que renferme le Saint-Raphaël Quinquina 
que nous avons tenu à consacrer une page à la 
miraculeuse écorce recueillie pour le plus grani 
bien de la science dans les forêts vierges du 
Pérou. 

Certains enfin, qui n’acceptent pas l’ombre 
d’un drame sans le rayon d’or de l’idylle, ont 
imaginé une de ces histoires qui firent la fortune 
de Gustave Aimard. : 
aa Un français aurait été fait prisonnier par les 
.. Peaux-Rouges. Il n’est pas question de la tribu 

et on ne sait pas s’ilétait à la merci des Apaches 
ou des Sioux. C’est pendant qu'il vaquait aux 
lus pénibles travaux. qu’il aurait surpris le secret 
de certaines compositions médicales qui devaient 
lui servir plus tard à la fabrication du Saint- 
Raphaël Quinquina. : 
Comme il y avait des chances pour que le vi- 
« sage pâle ne profitât jamais des inappréciables 


l'APOZEÈME 0 SANTE 


2{.60, Pharmtie LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris, 


a LA MOUSTACRE MA PS DH 


jeunes Gens! Civils 
vu Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE ea 15 jours. ll fai 
ACER repousser cils et cheveux, PRIL 2° 25 Petit echant 

$ 15 E-umboumand DELBBREIL,r.St-Pantaléou,3 TOULOL.. 
A ————————— ———————— ——— a ——_—_—e 


| LFS CELCBR:S VERRES 


>) ISOMÉTROPES 


4 Gfr.li vaire Fe - Seu Dépôt à Paris: 
ja Harque sur chaque verre. 


T  Exiger 


FISCHER.,19,2v ae l'Opéra. 


Prépare ar VANSTEENBERGHE, 
Pharmacien-Chimiste 
Ex-internu Medaille des Hôpitaux. 
Fait Pousser la BARBE 
dès :# piustendre jJeunssce(i5 à 16 ans) 

Approbation de Sommités médicales. 
… Envoi franco conire 2t50 en mand 
Zoutimbr -posteadressé au TRICHOPHILE: 
% PERSAN, 2, rue du Sommerard, Paris. 
… ÉVITER Leo CONTREFACONS ou CHARLATANISME, 


ORT d’ennui pour ne pas 
‘avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordarits que 


BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


méthode. Prix :10150 et 13195. Envoi franco contre mandat ou 
Em timbres-noste. AURERT 20 Bree Domat l'as À TL. GRATIS 
LE SR 
FEMME On ue s fait pius TENDRE n\ 


D ES L'EAURIDERSE ESS 


p Prix du flacon 3 f.50: échantillun d'essat Of. 20 
; CLAULA De * rue Baour Lurman, TOULOUSE 


 CADEAU GRATIS 
Un CHARMANT Ÿ Jour de Société 
à tous ceux qui demandent 74/7 not.GiCatalog. {11.à 25 o, 
.Ecr, A L'HOMME OUI HIT, 48. Bou. VOLTAIRE. Paris 
Recherches, Enquêtes, 
pour projets de mariage. 
Informations discrètes surantécédents, fortune, moralité. 
Renseignementsau moyen desurveillances quotidiennes. 
M RAGONEAUX, 82, rue de la Victoire, de 1h. à sh. 


MOUSTACHE RES 


à 
beaux et solides, 


appris en quelques 
joufs avec nouvelle 


tait ondre (68 RIDES. rond ‘la BEAUTE à là 


M RENSEIGNEMENT 


RE 2 


ÿ grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti,le flac ,2 fr 50 
| Flacon d'essai. 4 fr. GALTIER, rue Cuguaux,37 TouLousE 


ds 


| 
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ANGLAIS ALLEM.11AL. ESP HUSSE, FURIUL. appris SEUL 
à 1 à ‘ en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Methode progressive, pratique-rapidc-attrayante,{rès facile 
re donn- bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite, 
= Preuve-essai, | langue, /co, envoyer GO c (hors France 1 10)mandat ou 

…(imb,-poste /rançats à Maitre Populatre,13, rue Monttolon, Paris : 
JO LVecrnesl pas une promesse banale, trompeuse : cest‘la VERITE: 
est sûr d'apprendre, Essayez, vous verrez comme c'est facilé 
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connaissances qu tenait de ses bourreaux, un 
dieu, un dieu d'amour vint à son aide. La fille 
d’un chef,qui devait s'appeler la Colombe Blanche 
ou la Biche effarouchee, l’aima et lui sauva la 
vie en lui donnant la clé. de la prairie. 

Il peut se faire que.les peuples modernes soient 
comme les peuples anciens, subjugués par lidée 
du merveilleux: 

Quoi qu’il en soit, dans l’histoire du Saint-Ra- 
phaël Quinquina, il n’y à ni corsaire, ni Peau- 
Rouge, ni roman d'amour. 

Il ÿ a tout simplement un négociant avisé, un 
observateur expérimenté et sagace, bien servi 
par les hasards de la vie puisque pendant un 
voyage à travers l'Amérique, soigné dans une 
maison religieuse, il apprit sans subterfuge maïs 
par une continuelle application d'esprit les ver- 
tus de certaines plantes et de certains fruits qui 
devaient collaborer, avec le quinquina, à l’œuvre 
à laquelle nous nous sommes consacrés et qui 
dispose de capitaux assez considérables pour 
nous avoir permis de conquérir le succès, sans le 
violer par des procédés de publicité qu’une en- 
treprise sérieuse réprouvera toujours. 

Nous avons pris le public pour juge, et le public 
a jugé le Saint-Raphaël Quinquina avec un’én- 
thousiasme qui a dépassé nos espérances. Par lé 
‘constant respect que nous professerons pour lui, 
c’est-à-dire par la conscience qui présidera tou- 
jours à la fabrication de la premiere marque des 

ins Toniques nous resterons dignes de l’immense 
notoriété qu’elle nous a value. 


Signé : Victor NApaL, 
40, rue St-Séverin. 
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POINTS NOIRS 1 VISACE. 


L'EAU PASTOR, Eficace et Inoffensive, fait disparaître les Points noirs du Visage 
occasionnés par le Démodex. parasite contagieux qui rend la peau du visage tachetée, piquée et trouée. 
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gratis et franco sur demande. 


Es TRAMBOUZE 
380 Sn 
sas APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, les plus nerfectionnés, Ë 
ÿ etaussiles MEILLEUR MARCHE 


il Wetérielcompietet Fournitures. 


PERFECTION rour FAMILLES et ATELIERS 


AGENCE GÉNÉRALE : IMMAISON ÆELrAS ÆO WWE, fondee en 1868, 
48, Bouli Sébastopol,48, Faris.-L.ANDRÉ & Cu. 


 REDOUTEZ LES CONTR EFACONS:LE"STRAPHAEL*QUINOQUINA 


Fhè* 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE EN BOUTEILLES D'ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 
DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES, BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPÉES À 


SRAPHAËL 


QUINQUINA 


UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS. 
C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE 


= 


à, 


HIILNINYVd INNTAY 81 
SIA VA 110$ 3931 


L 


d'astres qui naissent à chaque instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
homines! Chaque heure apporte un complément 
aux connuaissantes acquises et, pendant que les 
uus, cloitrés dans le recueillement des labora- 
toires, che£chent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement en ballon 
ou en traineaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brûlants, rares lambeaux 
de la Nature inexplorée., Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par 1e microbe d'une épouvantable maladie 
dont 1l cherchait le remède. Dix le remplacent! 
Une caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches; avec une admirable abné- 
gation, une expédil'on nouvelle reprenr:t la route 
dangereuse, EL devant tous ces courages admi- 
rables, devant ces vies nombreuses sacrifiées 
noblément pour Je hien et le bonheur des 
hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrè : 
que rien n'arrétera désormais, et qui assurer: 
enfin, sans effusions meurtrières, le bonheur 
idéal universel! 


Re DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE | 


DU GÉNIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes ila fait unemachine qui parle, qui chante, 
qui rit et quisanglotie ; une machine qui conserve 
à jamais les sôns qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du"bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïYeul qui nous quitte! En un mot 
Le PHONOGRAPHE est enfin purfectionné, 
simplifiéet passe dans le domaine de la pratique! 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur ? Démaudez donc a une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils Chéri. 
Jui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vite ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de jui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les jeunes et belles années! 


. Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été, à la campagne où à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs. comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner a sa famille et a ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus g'ands artistes de l'époque! 


On apporte l'appareil, un tour de cief et 
aussitôt, claironnante et joyeuse, éclate la fan- 
fare des Petits Pierrots!... Voici maintenant la 
voix si connue de l'artiste Mercadie:', Le célèbre 
et inimitable chanteur parisien qui détaille 
la romance dans la perfection : il nous dit Ja 
Visite a Ninon, un de ses plus grands succès. 
Voici encore Carmen: l'air du Toréador chauté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On se 
croirait positivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marseillaise. 
J'hynne national est admirablement exécuté par 
un orchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux... l'appareil redit Ja voix du 
bébé à qui on a fait chanter : Z{ était une bergere. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son, Mignon chéri, que nous t'aimons ainsi, avec 
tes gaucheries adorables et charmantes! —Voici 
le Muet mélomane, amusante histoire d'un muet 
qui répond au tribunal en jouant du cornet | — 
Le brillant Piszicati du ballet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse. Un admirable 


Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une Tyrolienne. déli- 
cieux solo de cornet à piston.. Voici enfin Ja 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 
frères absents de France... 

* Maisquecoûte donc cette machinesurnalurelle? 


PRESQUE RIEN!] 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, étail 
réservé aux gens riches ; aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, les acces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les cylindres pour impressionner soi-même des 
centaines dé choses différentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payablesavecun 


CRÉDIT »e 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a coniplet paiement du prix total, soil 
147 FRANCS. 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 


Air du 
Toréador 


LORRAINE 
Oichestr 


La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickel, le pavillon en cuivre nickelé. — 
Chaque pièce est soignée et aucuu appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES, vousétes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
laut sans garanties 

SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enregistrer 
soi-même la parole, le chant, la musique, etc., 
et celufpour la reproduction. 

£EUL'il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières. 

SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse, 

SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire- dure; DIX phonogrammes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner soi-même 


indéfiniment. Le tout placé dans une boite a/ 


25 


25 compartiments. 


SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facilité les cylindres impressionnés et de s'en 
servir ainsi indéfiniment, 

SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. : 

SEUL il est monté sur une boite à renverse- 
ment très luxueuse et très pratique pour l'em- 
porter en voyage, 


SEUL il est accompagné d'une notice très 


OMME CRÉATEUR 


: 


3° LA MARCHE DES PETITS PIERROTS, 


à ré éclatant F 
EROTIONNE à résonnateur éolétint 1 LE fantaisie brillante exécutée par un‘orchestre de 


TONNERRE » (telle est la dénomination defa Lx 
notre appareil). est vendu en toute confiance :|55 musiciens, 7 

nous nous engageons à le reprendre s'ilnerépon-| 4° LE MUET MÉLOMANE, monologue avec 
dait pas aux désirs de nos acheteurs, et le crédit accompagnement de cornet a piston. 


de 21 mois que nous accordons n'est-il pas la! à 
plus complète des garanties qui puisse s'offrir ? sx TRE DU BALLET DE SYLVIA, 


Le prix de 147 FRANCS est incroyable de bon o 
marché et, bien qu'on trouve dans le commerce] ‘6° CARMEN, grand air du Toréador chanté 
par un artiste de l'Opéra-Comique de:Paris, 


des appareils de tous prix vendus, il est vrai, 
sans les accessoires et sans garantie. est-il| + QUATUOR DE COR DE CHASSE, exécuté 
par des artistes spéciaux. | 


nécessaire de faire ressortir SA CEE se 
obtenir des résultats de premier ordre dot 8e VISITE À NINON, romancg/6häntée per 
MéRCADIER. ge 


empioyer un matériel de premier ordre ? 
LE PHONOGRAPHE à résonnateur « LE! yROLIÉNNE, solo de cornet à piston, 
curieuse exéculion par un artiste des Concerts 


TONNERRE » 1899-1900 est non seule- 
ment un appareil de BESrIer ce ne Feerst parisiens 

aucune concurrence, mais il réunit, en plus de Ê : 

toutes les perfections que présentent les auciens| 40° LA MARCHE LORRAINE, exécutée par 
appareils les plus chers, les immenses avantages |un orchestre de 60 musiciens. 


Seul Phonographe livré avec (ous les Accessoires indispensables. 


que nous allons exposer, À 
Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est su 


les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur 
les derniers perfectionnements scientifiques, que 


nous avons composé LE PHONO 


d'hui et dont voici le type. 


détaillée permetlant d'obtenir d'emblée 
audition parfaite. 

. Enfin, SEUL, grâce à son résonnateur perfec- 
tionné « LE TONNERRE :, 1l rend le chant, 
la parole et la musique avec une intonation 
naturelle et énergique QUI DÉPASSE TOUT 
CE QUI A ÉTE PRODUIT JUSQU'ICI, 

Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont lous de premier choix et exé- 
cutés par les meilleurs artistes de Paris: 

1° LA MARSEILLAISE, hymne national 
exécuté par un orchestre. 

a Fe MASCOTTE «Ces Envoyes du Paradis), 
chant. 


une 


Nom et Prénoms 
Profession ou qualité 
Domicile … 
Département … 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité 


BULLETIN De SOUSCRI 


Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, /2, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonngeur «LE TONNERRE» 
et ses Accessoires, comme il est détaillé ci-dessus} 
c'est-a-dife 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires et paiements 
mensuels de ‘7 fr. jusqu'à complète liquidation de lasomme de14"7tr., prix total, 


(7 n'y a pas de station de chemin de fer, 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


De plus, QUINZE CYLINDRES vierges sont 
Er as MAR tte et permettent de faire 


soi-même des phonogrammes QU'ON PEUT 
EFFACER A VOLONTE. SE 
Songez, aimables lectrices et chers lecteurs. 


GRAPHE àliu bonheur que va vous procurer le nouveau 
résonnateur «LE TONNERRE » 1899-1900 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour- 


PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ . 
1899-1900 et pas une seule minute vous 
n'hésiterez à acquérir cêt appareil admirable, 


__ extraordinairement intéressant, grâce auquel 


jamais plus vous n'aurez une minute d'ennui, 
grâce auquel vous pourréz conserver toujours le 
plus précieux des souvenirs: la parole mênre de 
ceux qui vous entourent; grâce ‘auquel enfin vous 
aurez a votre entière disposition et achaque ins- 
tant l'audition des chants et des musiques l'es mieux 
choisis et exécutés. par nos premiers artistes. 


Le prix du phonographe et des accessoires 
complets est vraiment minime, {47 FRANCS 
payables en 21 MOIS à raison de -—.. 


#7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de cet appa- 
reil, son }uxe recherché,ses accessoires complets 
permettant de faire autant de phonogrimmes 
qu'on le désire, le choix méticuleux des cylindres 
impressionnés de chants et de musique d'art, 
son réglage et sa marche incomparables à tout 
ce qui existe; enfin la façon éclatante et juste 
avec laquelle notre phonographe redit les sons 


| lles plus divers lui assurent un succès colossal, et 
ÿ les 4000 phonographes que nous venons de mettre 
en. fabrication prouvent notre 


SEUL | One livré avec | 
GRAS 95 CYLINDRES iTS 


inébranlable 
confiance en la suprématie de notre appareil sur 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'à ce jour. 

: Nous le répétons : 


Nous vendons en confance. 
21 Mois de Crédit, 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser ; l'appareil complet et tous les accessoires 
sont fournis immédiatement eton paie 7 FRANCS 
après la réception et 7 FRANCS par mois jusqu'a 
complète libération du prix total del147 FRANCS. 

L'emballage est GRATUIT. Les quittances sont 
présentées par la poste,sans frais pour l'acheteur. 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés; ils 
peuvent du reste être rendus dans les trois jours 
qui suivent la réception s'ils ne convenaicnt pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 


E. GIRARD & A. BOITTE, à Paris. 
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ux condilions énoncées, 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet Paris. 
luprimert Q, RICHARD, 7, R6E CADET, PARUS, Le Gérant: G. Ricuan». 


Encre de la Maison Dsrourse, rue StSéverin, Paris, 
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PRE 


VINGT SOUS D'AMENDE, par Benjamin RABIER 


Le Récissecr. — Jean, vous aurez vingt sous d'amende... vous êtes ivre 
JEAx. — C'est pas moi, c’est Alfred. 


Le Récisseur. — Je ne suis pas fou, que diable! J'ai bien vu que c'étaient les jambes de devant 
qui titubaient !!! S 


CHRONIQUE 
CONTENTEMENT DE SOI- MÊME 


vin. Pour ceux qui ignorent Chauvin, 

Je dois dire qu'il a la réputation méri- 

tée d’être entiché d’un patriotisme 
ardent, mais exagéré et irréfléchi et qu’il 
pousse l'amour de la Patrie — l'aëma parens 
— comme disaiént les poètes latins pour la 
désigner, avec plus de passion que de raison. 
Je l'ai donc rencontré et après nous être 
serré les phalanges, voilà que, sans transition, 
sans crier gare, ilmet de suite la conversation 
sur le bonheur que chacun de nous doit éprou- 
ver d’être Français. « La France, s’écria-t-il, 
avec un beau geste-et d’une voix de stentor 
qui fit retourner les passants, c’est le premier 
pays du monde! Je suis fier d’être Français! » 
— Moi aussi, mon bon Chauvin, je suis fier 
d'être Français, répondis-je, en prenant à des- 
sein mon air le plus persifleur, mais c’est là 
une vieille antienne. Le mot a été déjà dit au 
Palais-Royaldans le vaudeville La Corde Sen- 
sible que nous avons vu jouer ensemble dans 
notre jeunesse. Ne te souviens-tu pas du gar- 
çon pâtissier disant à la jeûne fille qu’il cour- 
tise : « Ah! mademoiselle, que vous êtes 
belle ! On est fier d'être Français, en vous 


regardant ! » À quoi la jeune fille répondait 


ironiquement. « Est-ce qu’il me prend pour la 
colonne? » C'est de la colonne de la place Ven- 
dôme dont il s'agissait, bien entendu, celle de 
nos Victoires ét Conquêtes, qu'a chantée Bé- 
ranger, 

Chauvin, à. ces mots, passa par toutes les 
couleurs de l’ arc-en-ciel, tellement il était esto- 


maqué et c’est à peine s 3j] put répondre : « Tu 
es un mauvais patriote! » 
— Aussi bon patriote que toi, cher ami, 


mais je ne confonds pas, comme tu le fais, la 
patrie qui doit être tout pour nous, avec le 
préjugé que je nommerai « le préjugé fran- 
çais », si tu veux bien le permettre. 

= 4 qu’entends-tu par là ? 


A1 rencontré mon vieux camarade Chau- 


LE PÉLENÉLE di | 


La collaboration au Péls-Méle est rétribuée. Pour recevoir France le libellé des conditions, 


nan! 


Carcassonne, ou de Paris, comme les types les 
plus réussis auxquels doit être mesuré tout 


ce qui existe dans le monde entier. 


Je ne sais quel auteur a dit avec raison 
que ce n’était pas le bon Dieu qui avait fait. 
l’homme à son image, mais bien l’homme 
qui avait fait le bon Dieu à la sienne. j 

C’est ainsi cependant que nous agissons : 
tout ce qui est bien nous ressemble, tout ce 
qui est mal ne nous ressemble pas. 

Oui, mon vieux camarade Chauvin, tu as 
beau serrer les poings, hausser les épaules, 
c’est comme cela; la fatuité est un défaut 
dont nous devrions bien nous corriger. 

Quand tu entames en faveur de notre pays, 


.avec ta conviction habituelle, le chapitre de 


l'admiration et du contentement, tu n’y mets 
ni modération, ni mesure, et pour quelques 
qualités dont on ne peut nier l’évidence, tu 
arrives, comme beaucoup de tes pareils, à les 
outrer, à les entier au delà de la juste raison. 

Tu as l’habitude — et tu ne la rates jamais 
— de nus appeler modestement la nation la 
plus polie et la plus civilisée de lunivers. Il 
va de soi, par ricochet, que tu fais de Paris la 
capitale de la civilisation, que dis-je? Paris, à 
tes yeux, est égalementla capitale des Sciences, 
des Lettres, des Arts, du bon goût, de l'élé- 
gance, du savoir- vivre et de la bonne cuisine. 
Paris, insistes-tu, est aussi le foyer des 
lumières, le centre où seul le génie peut 
s'épanouir, la gloire s’apprécier, et l'esprit 
jeter dans mille occasions les étincelles de ses 
feux d’artifice. 

On le voit, j'étais remonté, je m ’arrêtais 
cependant un instant pour souffler et j'allais 
reprendre mon discours, quand Chauvin me 
demanda, toujours furieux, si j'aurais le front 
de mettre la passion de la oloire, qui est une de 
nos vertus, dans le même sac de « mon fameux 
préjugé français ». 
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Le J entends par pré) ugè no cette éton- 
manie que nous possédons, soit indivi- 
LS duellement, soitcollectivement, denous figurer 
-| qué nous sommes ‘des phénomènes, des modèles 
_ de la perfection, et de nous regarder les uns et 
| les autres, que nous soyons.de ; Pithiviers ou de 
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Pan 


envoyer 0. 15 en timbres-poste. 


_— = Certainement, dis: je, nous autres Sr 
çais, nous avons la passion de la gloire ; c’est 
un noble héritage qui nous vient des Francs 
et des Gaulois, mais, quelle différence à éta- 
blir entre cette passion généreuse, réelle, sin- 
cère, à certaines vantardises de Don Quichot- à 
tisme dont nous nous faisons hommage à 


nous-mêmes avec autant de sottise que d'or- | 
| gueil! Foin de ces gens infatués, non pas de 


la gloire, mais de la gloriole rates cn 
qui est bien différent ! ; 
À les entendre, on dirait presque que nous 
sommes venus au monde arntés d’une lance et 
la tête couverte d’un casque, comme Minerve 
sortant du cerveau de Jupiter, et que nous 
devons passer notre temps à entonner des 
chants de guerre ! “4 
Crois-moi, ami Chauvin, ne. soyons pas 
aussi exclusifs ! Travaillons à améliorer les 
vertus et les qualités que nous avons, sans 
forcer la note et surtout en nous aidant par- 
fois de l’exemple des vertus et des qualités 
des autres peuples. On peut aimer — je dis 
aimer, etnon idolätrer —;$on pays, le défendre 


quand 1] le faut, être un parfait patriote, sans. : | 


pour cela le traiter comme des enfants, que 

lon admire trop et trop tôt etque lon finit par 

gâter à force de les chérir ! 3 
Chauvin $ en sauvé en me montrant le 


poing ! 
G£orGes MARX. 


AVIS 


Nous publierons dans le prochain 
numéro les résultats du dernier 
CONCOURS de DEVINETTES. 


PHILIPPE — Tu fais ton courrier? | 

XAVIER. — Oui. J'écris à mon ami Laga- 
lette qui m’a rendu un important service. Je 
l’assure de ma reconnaissance éternelle. 11 
n'en croira pas un mot d'ailleurs. Et il auia 
joliment raison. (French Weekly) 
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UN PEINTRE DE MARINE CONSCIENCIEUX 


Un cyclone sur le Pacifique. 


no A RPUONELE ie 8 


(suite) 


— Ah! papa, vous ne vous souve- 


«Tout, jusqu'à cette voix si fraiche - — Te voilà, mauvais petit grelet, : 

M Te le : , [dans la nuit, toujours vagabondant. Que je te re- . nez pas qu'a fa succession de grand’- 
M'irrite. La gaieté des autres me pour- prenne encore dans mon verger, maman Vous vous êtes fâché avec 
£ te ù ; [ suit. » eomme hier ! Se mon oncle, .- k 

Æ *  — Monsieur! 


pe _ — Parce qu'il avait prie de plus 
2 que vous une douzaine d’assiettes. 
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— L'épée du connétable…. so 
l'honneur de C'est Las qui l'ai. ” : HOT Sas VAL Un sel 
[la famille. » qu'on met sur l'i du 

é : Re [ verbe aimer. » 


« Ne bronchez pas, soyez gentille, 


Car, c'est moi qui garde 


| 


l 


l 


— Saute, saute... 
Saute done animal. 


— Ahça! parce que j'ai reçu bête- 


« Et n'oubliez jamais, sous votre dia. 
RS SONG 2 [ ème. ment un coup d'épée, est-ce que tu 
# Qu'on est roi pour son peuple et non aurais l’idée de me marier pour ma 
|: convalescence ? 


[pas pour soi-même. 
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LE PETIT MONDE ROSE 


— Pourquoi a-t-elle refusé de m'embrasser?.… Est-ce que je l'aurais offensée? ou bien 
a-t-elle appris que la maison de papa est hypothéquée, ou est-ce tout simplement parce 


qu'elle a mangé de l'ail ? 


Pêle-Mêle Causette 


Un de nos lecteurs nous a appris que le Péle- 
Méle avait remporté un beau succès à la caval- 
cade du Carnaval de Nice. Un petit char avait été 
construit d’après un de nos dessins dont beaucoup 
de lecteurs se souviennent sans doute. C'était une 
composition de notre collaborateur G. Ri qui l’a- 
vait intitulée auto-rustique : Un paysan s’est 
construit, pour aller à la foire, une automobile ac- 
tionnée par deux cochons qui se meuvent dans une 
grande roue. Ils sont stimulés par l’aspect d’une 
carotte que le paysan a épinglée sur sa casquette. 
Ce dessin avait eu un grand succès lors de son 
apparition. Déjà l’année dernière il avait servi de 
texte à des chars et les auteurs s'étaient toujours 
vu récompenser. 

A Nice ce n’est rien moins que le premier prix 
(1800 francs) qu’il a remporté. 

Nous félicitons sincèrement l’auteur du char. 
Mais pourquoi ne nous a-t-il pas lui-même an- 
noncé cet éclatant résultat. 

A-t-il craint que le Péle-Méle ne lui demande des 
droits d'auteur, ce serait mal le connaître. 

Alors, pourquoi ne pas faire part à l'artiste qui a 
collaboré au succès de la satisfaction qu'on a 
éprouvée et qu'il ne pourrait que partager. Le 


Pêle-Mêle est trop heureux de pouvoir rendre ser- 
vice à ses lecteurs en toute occasion et dans cette 
circonstance particulière il se réjouit d'avoir con- 
tribué au plaisir de la population Niçoise au sein 
de laquelle il compte tant d'amis. 


L} 
* 
+ * 

Les Américains sont gens vraiment pratiques. 
Chez nous, celui qui perd ses clefs n’a d'autre res- 
source que de faire venir un serrurier et de chan- 
ger toutes ses serrures. Cet accident a donc des 
suites coû euses, surtout pour celui qui possède 
des meubles munis de serrures de sûreté, un 
coffre-fort par exemple. 

A New-York, la personne à laquelle arrive cette 
mésaventure n’a pas la même opération à redouter. 
Elle est à peu près sûre que très peu de temps 
après on viendra lui rapporter son trousseau à do- 
micile quel que soit l’endroit où elle l’a égaré. 

Par quel prodige les Américains sont-ils arrivés 
à s'affranchir de cet ennui de la vie courante. 

C’est bien simple. 

Il s'est fondé une Société qui moyennant une 
rétribution insignifiante (quelques sous par an) 
donne à tous ses membres une minuscule pla- 
quette nickelée sur laquelle figurent simplement 
l'adresse de la Société et un numéro d'ordre, et 
qu’on passe dans son rond de clefs. 

Quelqu'un trouve-t-il un frousseau de clefs, 


qu’aussitôt il va le porter à la Société. Celle-ci lui 
donne en échange une récompense relativement 
importante. ë 

Le numéro d’ordre fait retrouver immédiatement 
le propriétaire des clefs auquel elles sont ren- 
voyées sans retard. 

Cette organisation est des plus ingénieuses. 
Elle permet d’identifier les objets sans faire courir 
de risque à leur propriétaire. Il serait dangereux, 
en effet, de mettre son nom sur un trousseau de 
clefs. Un malfaiteur qui le trouverait pourrait être 
tenté de venir en faire usage à domicile. 

D'autre part, l’appât d'une récompense appré- 
ciable fait que le trouveur s'empresse d’aller tou- 
cher la prime qui l’attend, les clefs ne pouvant 
avoir pour lui une valeur comparable à celle de 
la somme qui lui sera versée. 

Il n’a du reste aucune hésitation à y aller, car 
ce n’est plus comme chez un particulier une sorte 
de pourboire qu’il touche, mais une rémunération 
pour un dérangement, un dû qu’il encaïsse au 
guichet d’une administration, sans phrases et sans 
remerciements, sans avoir même à se nommer. 

Trouver un trousseau de clefs est donc en Amé- 


rique une petite aubaine. Celui qui ne veut pas 


en profiter lui-même, en fait cadeau à un autre, 
mais on n'aurait garde de la laisser perdre. 

De cette façon, la personne qui égare ses clefs 
peut être assurée que si on ne les lui rapporte pas, 
c'est que personne ne les a trouvées. à 

N'est-ce pas charmant de simplicité pratique ? 

; REDACTOR. 
TO 


RÉSULTAT 


CONCOURS HUMORISTIQUE 


Il s'agissait de composer, avec les initiales du 
mot ane une dépêche télégraphique en- 
voyée par Christophe Colomb à sa belle-mère, 
pour lui annoncer la découverte de l'Amérique. 

Les réponses qui suivent ont été choisies 
comme répondant le mieux à la question. Nous 
prions chacun des auteurs insérés de nous dire 
(jusqu'au 25 mars) quelle est la composition, 
qu'après la sienne, il considère comme la meil- 
leure. 

Le lecteur qui aura obtenu le plus de voix ga- 
gnera le Bon de l'Exposition offert en prix. 

(On ne pourra être classé qu'à la condition 
d'avoir voté. ) 

Le bulletin de vote doit contenir le nom et 
l’adresse de l’envoyeur. 


Annonce nouvelle découverte, remarqué ici nom- 
breux ouistitis, pourriez les éduquer. 


ANGÈLE DAULOUET. 


ELLE. — J’allions tuer le cochon pour le 
25° anniversaire de not' mariage. 


Lui. — A quoi bon! est-ce d’ sa faute à 
c'te pauv' bête si j'ons fait la sottise de 
t'épouser. 


Fe 0 LR MpTeuh 


vo partis 


Pen stone de à 


Lis 


et c'est beaucoup, 
bonnes a jeter! 


— Permettez-moi, chère mademoiselle 


— Comment, six sous ces fleurs-là. Je vous e 
elles sont infectes, toutes fanées, sales et 


2 
de vous offrir ces gra- 
_cieuses filles de Flore, dont le doux parfum et les fraîches cou- 


n donne quatre, | 


tions nombreuses; omni- 
bus pavoisés, logement épa- 
tant. 

J.-L. HuGurs. 


Arrivé, nègres dolicho- 


| hi Aprés notre diner, rencontrons Inde Nouvelle, obli- 
_ gés partir l’explorer. | 


Picot. 


 N'oublierai pas les enfants. 


r 


D' ALEXANDRE. 


Arrivez : naturels décidément résistent ici; nous 
. obligerez, pour les effrayer. 
Louis JEAMBRUN. 


… Arrivé nu, débarqué rompu, incognito. Navré : ou- 
 blié parapluie, lorgnon ; envoyez. 
? j ‘ RABOTTEAU. 


Amerie nommera découverte, race ingrate nous 
… apprimera, perdra l'Espagne. 


. EUGÈNE MorrTier. 


, Arrivés, nageons dans réceptions inoubliables. 
— Nous offrons Péle-méle. Large enthousiasme, 
ë BIGNALET. 


| 
|” Abordé, nombreux déboires ; resterai ici; naturels 
— obligeants, préfère leur entourage. 
|. : Louis BERNARD. 


Arrivamos Naturelos désirados rôtiros immédiata- 
mente nuestros officieros precaucionanoumos. Labo- 
rlos0o expedicion. 


DE CALVET GRAGNON. 


Arrive navire désemparé ve à 
notre œuf; prochainement jancerai Edison. 
. L. HuE. 


| Attristé, notre découverte renferme îles nombreuses 
| où périront les Espagnols. É 
ES EUGÈNE MÉNARD. 


| Arrivé nuitamment, délirante réception, illumina- 


£. Arrivés. Notable découverte. Reviendrai immortel. 


retrouve instantanément 


U i èlement vos propr A PE 

Re - leurs rappellent si fidè propres charmes. céphales rougis, invitations 
| er = = | notorictés obsèdent. Pa- 
| er NRC x : & de uebot lettre. Embrasse. 
In  Aspirations nouvelles. Divorcerai. Ramènerai In- q Mer DUR 

- dienne. Noce originale. Planterai là Eudoxie. # “ CRT DS ER ; 
LÀ LEON BARBAUT. Arrivé nerveux, désagréable rhume. Indigènes 
 : nous observent, Photographie littoral. Ecris. 


E. Hamon. 


Annoncez nouvelle débarquement Reine Isabelle: 
naturels offrent présents luxueux étonnants. 


BARON. 


Arrivé. Naturels demandent rôti immense. Nulle 
objection ! Passez l'eau ! 


OTTENHEIM. 


Arrivé, nul désir retourner. Idéal nouveau. Obséde- 
rez plus lâchement. Enfin! 


PAILLARD. 
BLUETTES 
VANTARDISE 
1° VOYAGEUR DE COMMERCE. -— Moi, cher 


monsieur, pour plus de sûreté, je mets tou- 
jours mon porte-monnaie sous mon oreiller. 
2e VOYAGEUR DE COMMERCE. -- Je voudrais 
bien pouvoir en faire autant. Par malheur, il 
m'est impossible de dormir quand j'ai la tête 
trop élevée. 
(It Motto per Ridere.) 


Le docteur Bougonneau est une célébrité 
parmi nos praticiens. Sa science n’a d’égale 
que sa franchise. Il donnait des soins à un 
écrivain assez connu et qui souffrait d’une 
maladie bénigne. 

-- Docteur, dit le malade, est-ce que j'écris 
trop pour ma santé? 


- Non, répondit le docteur, pas pour 
votre santé, mais pour votre réputation. 
(Tit Bits.) 


— Tiens, pour qui cette groche soupache ? 
— Mais c'est pour vous, monsieur Larfouillat. 
— Comment, ch'est pour moi cette petite choupette ! 


Lu, dans les annonces d’un grand journal 
A vendre : un tinge, un chat et deux perro- 
quets. S'adresser à Mile Z... 19, rue des Oiseaux. 
Cette demoiselle étant sur le point de se ma- 
rier n’a plus besoin de ces animaux. 


(Tit_Bits.) 


Mile JEANNE (indignée). — Oui, Berthe 
Cayenne a dit toutes sortes de vilaines choses 
sur mon compte. î 

DELOIE. — Il ne faut pes faire attention à ce 
que dit cette dinde; elle ne sait que répéter 


ce que disent les autres. 
; (Tit Bits.) 


— Il me semble, Baptiste, que mon Bor- 
deaux file bien vite. : 

— C'est que je ne suis pas seul..:Monsieur 
le Baron en boit aussi! + 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
tesgantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 


les réponses ete provoquent. : ; 
” Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
“t chacus veut y présenter et défendre ses idées. 


Mouchard 


:[° M. Moulin, dans un des précédents numéros du 
journal, demandait l’origine du mot mouchard. 
Plusieurs lecteurs ont répondu à cette question. 

Nous ne citerons que la lettre de M. Claudius, 
qui, résume l'opinion des autrés correspondants: 


. au chapitre consacré au supplice d'Anne Dubourg* 
« Le cardinal de Lorraine, qui avait la première 


core plus nécessaire, établir en France l’inquisi- 
tion, et il y parvint même à quelques égards. On 
donna le titre d’inquisiteur à quelques ecclésias- 
tiques qu'on admit pour juges dans les procès 
extraordinaires qu'on faisait à ceux de la reli- 
gion prétendue réformée; tel fut ce fameux Mou- 
chy qu'on appelait Démocharès, recteur de P'Uni- 


pion du cardinal de Lorraine; e’est pour lui qu'on 
inventa le sobriquet du #ouch.rd, pour désigner 
: ?] les espions; son nom seul est dévenu une in- 
== : | jure. » 


-  — Mézeray avait exprimé cette opinion avant 
SiVa3q S41 


Voltaire, et beaucoup l’ont:répétée depuis. Tous 
- les récits historiques, toutes léshibliographies où il 
est question d'Antoine de Mouchy ne manquent 
pas d’ajouter que c’est de son nom qu'on appela 
mouches, où mouchards, ceux. qu'il employait à 
rechercher les protestants ét que depuis ce nom 
est resté aux espions de la police. : 
Le mot mouchard date donc du règne de Fran- 
çois Il. 2e 


“RES DISTRAITS DE G. RI 


— Mais, qu'est-ce qu'il a donc cet abruti à me regarder comme ça? Il me semble 
pourtant que j'ai vu cette tête-la quelque part! 


RE MAIS 


Galvitie 
Monsieur le Directeur, 

Je crois que dans l’article paru le 19 février, 
sous la rubrique Calvitie, « Lunier » a dû faire 
erreur, Caæ d'après son raisonnement plus on 
se ferait raser moins on aurait de barbe, et 
jusqu'à preuve du contraire, je crois que c’est 
plutôt l'inverse qui se produit. ee 

Le cheveu n'est ni plus ni moinsqu’une plante, 
et par conséquent, moins il à de sève à fournir, 
plus il est vivace, c’est ce qui se produit lorsqu'il 
est court. 

Dé même, un gazon qu’on laisserait toute une 
année sans y toucher ferait triste mine à côté 
d’un autre coupé plusieurs fois l’an. 

Les médecins l'ont certainément bien compris 
quand, après une fièvre quelconque, et principa- 
lement la fièvre typhoïde, vos chevéux tombant, 
ils vous les font couper ras. J 

J'ai vu (étant coiffeur) arrêter la chute des che- 
veux, de plusieurs personnes, par le seul moyen 
de les entretenir bien courts. 

Quant à la question de propreté, il est tout à 
fait inutile d'en parler, et Je vois mal nos braves 
tourlourous avec quinze centimètres de cheveux 
dans le dos. 

Il faut donc attribuer la calvitie chez les 
hommes, à tout autre motif que la visite men- 
suelle chez le coiffeur. 

Recevez, etc. 

PomMmMapiN (Paris). 


Caisses d'épargne 
Monsieur le Directeur, 


Dans votre avant-dernier numéro, M. P. Deneu 
demandait pourquoi il était défendu d’avoir plu- 
sieurs livrets de Caisses d'épargne. 

En voici la raison : La Caisse d'épargne Natio- 
nale à été créée uniquement pour les petites 
bourses, et c’est dans cet esprit que lé montant 
du dépôt fut d’abord fixé à un maximum de 
3.000 Fe. pour être ensuite réduit à 1.500 fr. 

L'on comprend très bien dès lors, pourquoi il 
est défendu d’avoir plusieurs livrets : autrement, 
il deviendrait très simple de placer une très 
grosse somme dans plusieurs villes différentes, 
et le service de la Caisse d'épargne s'éloignerait 
considérablement de l'unique but dans lequel a 
été fondée cette œuvre, c'est-à-dire assurer un 
placement sûr aux économies des humbles, 

M. Deneu dit connaitre diverses personnes titu- 
laires de plusieurs livrets: celles-ci s'exposent, aux 
termes de la loi même, à perdre l'intérêt de toutes 
les sommes par elles versées, mais, comme le 
disent les troupiers « pas vu, pas pris », et c’est 
généralement ce qui se produit. 


Mavame. — Ces voisins d’au-dessus sont insupportables ! les “voila qui récom- 
mencent leur tintamarre. É 5 4 VER ere 
ps ie he HOMME. — Si près du plafond, c'est mademoiselle votre fille qui doit 
rs ; 


© COURRIER PÉLE-MÉLE 


On lit dans l’histoire du Parlement de Paris, 


place dans le Conseil, voulut, pour se rendre en-. 


_versité. C'était PORN un délateur et un es- 
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_ Je ne doute pas que vous receviez sur cette 
“question des réponses de pêlemêélistes beaucoup 
. plus compétents que moi, aussi n'est-ce qu'à tout 
Dhsard, que je vous fais parvenir cette lettre. 


— Vous aimez le cheval, monsieur ? 
— Nein! che bréffère le pœuf! 


P.-S. — M. Deneu comprendra très bien aussi 
ue l'Etat ne pourrait être débiteur d'une somme 
norme qu'il pourrait être amené à rembourser 

du jour au lendemain, pour ainsi dire. 
Recevez, etc. 
L. CLEMENT (Reims). 


Assurances 
Monsieur le Directeur, 


En parcourant le dernier numéro de votre 
journal; j'ai lu avec un vif intérêt un résumé 
relatif aux Compagnies d'assurances, de M. Albert 
Bon. 

Ici, à Bayonne, je suis le promoteur de la for- 
mation d’une Assurance mutuelle contre les acci- 
dents. Pour mieux dire, j'ai été chargé par deux 
cents entrepreneurs ou industriels d'élaborer. un 

rojet. Notre assurance mutuelle sera composée 

e tous ceux qui, dans Parrondissement, vont 
tomber sous le coup de la nouvelle loi contre les 
accidents. | 

Nous ne voulons plus rester à la merci des 
Compagnies ; nous voulons par-dessus tout être 
tranquilles, éviter les procès qui arrivent trop 
souvent lorsqu'il s’agit de demander les indem- 
nités causées par les accidents. 

Vous nous feriez un grand plaisir; nous serions 
vos obligés, si vous vouliez être assez bon de me 
donner l'adresse de M. A. Bon, de Lyon. 

Recevez, etc. : 2 

J. MorEAU (Bayonne). 


Cadrans solaires 
… Monsieur le Directeur, pi 


Je vous transmets pour Intégral (Maubeuge) à 
propos des cadrans solaires la devise-qui se trouve 
dans la cour du lycée d'Tvrea (province de Turin, 


Italie) et que tous les jours j'avais sous les yeux 
lors de mes études dans ce lycée : 
Sine sole sileo. 
Recevez, -etc, 
Josepx TARGHETrA (Montpellier). 


— Pouvez-vous me monter dans l'as- 
-  censeur ? _ ; ; 

— Oui, madame, mais il faudra que 
vous laissiez votre paquet ici: L'ascen- 
seur_ est réservé aux personnes, il est 
trop faible pour les marchandises, 


} “ 


8 L LE PÊLEMÉLE 


Le VoisiN. — Voulez-vous avoir l'obligeance de me prêter vos jumelles, monsieur, une seconde seulement, vous m'obligerez 
infiniment, je suis un peu myope. 
M. Porazarp. — Mais, comment donc! gardez-les même, pendant toute la représentation, c'est moi que vous obligerez..…. 


M. Porazarp. — De cette façon, je pourrai regarder un peu à mon tour 


LE PÉÊLE-MELE 6) 


Le - 


| 


: {1 (ou 
KLAUS 
NKKK 


ÿ, 
À | 
SR Û 
= — SN 


 . 
DERTIR & 


£ 


CAUSES D'EXIL 


Le RAT DE MER (au ral de ville). — Cela ne vous chagrine pas trop de vous expatrier ? £ Fi 
A Comment As autrement? Avec les travaux de l'Exposition, la démolition de Mazas et la construction du Métropolitain, 
l'existence a Paris devenait insupportable. 


GRAVE QUESTION 


— Eh bien! qu'est-ce que vous attendez ? È è 
— Je désirerais savoir si monsieur fait sa raie à droite ou à gauche, 
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_ PETITE CORRESPONDANCE 


F. B. L.'F. — 
bureaux de poste. 

Vico-Bar: — Oui. 

MM. E. Perrier; E. Palajay; À: Nazol. — 
Cela manque encore d'expérience. 

M. Laboutte. — Il y en a un, mais pendant 
l'Exposition le public n'était pas autorisé à 
s’en servir. 

M. G. Bouchendomme. — Nous vous remer- 
cions dé vos bonnes intentions. 

La beauté des prénoms est chose toute rela- 
tive et même conventionnelle Un prénom est 
trouvé beau quand il évoque le souvenir 
d'une personne chère ou admirée, d'un pér- 
sonnage. remarquable de la vie réelle où du 
roman à la mode ; on le trouve laid quand il 
a été mal porté. C’est pour cela que dans. cer- 
taines familles on aime tel prénom qui déplait 
dans d’autres familles. 

M. Rostan. — Veuillez nous le soumettre. 

M. Vicqg. — Merci pour vos envois qui ne 
sont pas tout à fait dans notre note. 

Oui, vous avez raison, il est étrange que la 
propriété artistique soit lettre morte en 
Russie. 

Il y a lieu de croire toutefois que cette 
question sera résolue un jour, car on est en 
droit d'espérer beaucoup d un monarque aussi 
éclairé et juste que l'empereur actuel. 

Chabridon. -- Les deux joueurs qui avaient 
130 chacun le coup joué, se trouvent avoir 
150 par suite de la capote, Ils perdentex-æquo, 


On $’abonne dans tous les 


— C'est épatant! Dès qu’on lance un mot nouveau, les 
Anglais et les Américains se l’approprient. 


—— Cinquante sous, ces bottines-là! Dites-moi, est-ce que par 
hasard vous me prendriez pour monsieur le Baron de Rothschild. 


et peuvent, par un 
moyen quelconque, en 
refaisant une partie en- 
tre eux, par exemple, 
déterminer le perdant. 
Il n y a pas de priorité 
pour le point de capote. 

M. H. Duplessy. — 
Ce problème est habi- 
lement composé, nous 
comptons l’étudier pour 
voir si nous pouvons 
le proposer à nos lec- 
teurs. Merci. 

M. André Barast. 
-- M. KE. Gautier nous 
écrit pour affirmer qu'il 
a vu un appareil ciné- 
mato-stéréoscopique automatique qu'ila fait 
fonctionner avec une pièce de dix centimes. 
Il a trouvé le résultat merveilleux. Il cite 
même l'adresse où céêt appareil se trouvait 
(27, boulevard de Strasbourg). Nous-n’avons 
pas vérifié nous-mêmes le fait et nous bornons 
à vous en faire part. 
. Un petit Belye. -- Votre explication est peut- 
être bonne, mais vous comprendrez que nous 
ne puissions pas la publier. 


Re 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


M. Rosès, à Marseille. —-A propos de La 
Dame de Monsoreau nous vous avons répondu 
dans le n° 8 du « Pêle-Mêlé ». Nous vous 
disons que des écrivains ont écrit des suites 
de Dumas. M. Le Hounec est l’auteur de 
Chcot, un vol. ïin-18, M. Paul Mahalin a 
publié également Ja suite de La Dame de 
Monsoreau en 3 parties; ler vol., Le Roi de la 
Ligue; 2° Le Dernier Valois; 3 Les Barri- 
cades : chaque volume, 8 fr. 50. 

M Eug. Georges, à Orléans. — Les œuvres 
de Reboul ont été publiéesen français en 1836 et 
1837 en deux formats in-8 et in-12 avec préface 
d'Alexandre Dumas et une lettre de Lamar- 
tine. Puis une plaquette, 4 pages. -- La Canca- 
niero, chansonnette provençale, créée par 
B'ossard au Concert des Champs-Elysées — 
Lou Galoi Vauclusien, recueil de cansoun, 
cansonnetto et déclamatien, par Réboul des 
Champs-Elysées. — Lei Fioli, cansonnetto 


prouvençàAlo. -- Ces différents ouvreges se trou- 
vent d'occasion. 

Mlle Richard, à Tours. — Veuillez nous en- 
voyer mandat de seize francs pour l'ouvrage 
demandé. ae 
ES FE DO AU 


RÉSULTAT 


CONCOURS HISTORIQUE 


Eu égard à l'énorme succès de ce Con- 
cours et à la grande difficulté qu'il y avait 
à trouver tous les rébus, le Péle-Méle à 
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OÙ NOUS EN SOMMES 


— Si je ne vends pas mes romans, voila 
la cause : les éditeurs sont vendus a l’Alle- 
magne. 
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mpensés. 


r 
e-Mèle), charmant objet d'art qui sera 
rt aux lecteurs dont les noms ont 
té publiés dans le précédent numéro en 
ouvenir de leur succès. NS 
Dès que la frappe sera terminée, les 
dailles seront expédiées aux lauréats. 
s lecteurs dont les noms suivent ont 
ssi à résoudre 53 problèmes sur 54, 
tains lecteurs nous ont envoyé après 
édition de leurs solutions des lettres, 
s cartes, et même des télégrammes rec- 
atifs. IIS comprendront qu’au milieu 
plus de seize mille réponses, il nous 
ût été impossible de rechercher pour le 
rrigerun envoi déterminé. Lesconditions 
mes du Concours qui écartaient toutes 
lutions partielles, nous empêchaient 
reste de les prendre en consilération 
Jüelques lecteurs se sont distingués 
d2s envois originaux. C’est ainsi que 
lient poète Léon Merlin a eu l'idée 
us envoyer sa solution en vers. Son 
homonyme, l'enchanteur Merlin, fait défiler 
sous nos yeux les personnages historiques 
voqués par nos rébus. Si le poète a fait 
pel au pouvoir magique d’un de ses an- 
ss, rien d'étonnant à ce que ses solu- 
oient justes. : : 
À se a demandé si la solution du problème 
as aussi bien Philippe le Bel que Phi- 


p sd 


Je Beau. Les deux versions ont été consi- 
ées comme justes. La courtoisie nous fait un 
e donner. acte à un. certain. nombre de 
es protestations qu'ils ont. formulées 
e quelques-unes des solutions du concours. 
ous reconnaissons volontiers que parmi les 
réponses que les gravures ont suggérées à quel- 
ues concurrents il en est d'ingénieuses, mais il 
est évident pen acceptant des interprétations 

rangères à la pensée de l’auteur, il serait diffi- 
ile à un jury de fixer la limite des écarts permis. 
Qu'on en juge par ces quelques exemples : 

Pour le n° 36 (Bélisaire) on nous oppose comme 
lus exact Joubert (Joue B air). - 

Pour le n° 54 (Amilcar) : Homère (un komm, 
en style militaire, qui erre). 
-.. Pour ce même numéro : Mendoza (mains dos a) 
| car le troupier a les mains derrière son dos. 
Pour le n° 28 (Dagobert) : Saint Hubert (ceint 
e Ber) le premier duelliste portant une cein- 
our Le n° 45 (Salomon): Simon Machabée 
monts, machabées) les machabées sont les 
davres d'animaux qui flottent sur l’eau. 
- Pour le n° 1 (Charles Martel) : Charles le Té- 
éraire, car en martelant on ne tient pas le fer 
_bout du doigt, et si on le fait on est fort im- 


prudent, donc {éméraire. 
… Pour le n° 20 (Castellane) : Anne d’Autriche 
(à ne dot riche), le personnage Ne portant à la 
tonnière un bouquet de fleurs ne semble-t-il 
s être un nouveau marié contemplant la dot 
$a femme. ; 

Pour le n° 43 (Jean sans Terre): Jean sans 
Peur, car il faut un certain courage pour s’aven- 
….turer sur une pointe de rocher au milieu de la 

mer. Etc, etc. br RE 
—… Deux lecteurs préténdent qu’il n’a jamais existé 
… d'Omar Pacha. Îls se trompent, ce ane Ne 
L 


été dey d'Alger. Il fut étranglé en 1817. 
Mais la solution la plus discutée est celle du 


| 
| n° 39 (Beaumanoir). On nous pote Chateau- 
|  briant, Tourville, Beaufort, Castel. 

© Pourquoi château? le dessinateur désirant re- 
| présenter un château, et surtout un brillant 
| château, ne se serait pas contenté d'en montrer 
| le mur extérieur. 

… Le dessin n'a pas d'avantage l'apparence 
_ d'un fort, l'absence de fossé, de pont-levis, les 
| constructions intérieures, lui enlèvent le carac- 
tère d'un fort. 


4 Reste Tourville : 


Certains lecteurs affirment 
ue le dessin représente une ville composée de 
tours : donc de Tourville (4e tours ville) cette 
inversion étant admise. D'accord, mais une ville 
ne peut pas être composée que de tours et en 
admettant même rien dans la gravure n'indique 


lu que tous ceux qui avaient accompli 
r de force remarquable fussent 
donc profité de cette occasion pour 
frapper une médaille (la médaille du |. 


ATISYE 


— Pour faire venir maman le plus vite 
possible, je lui écris que je lui envoie cinq 
baisers, elle comprendra comme ça que je 
l'’attends dans cinq jours. 

— Pauvre belle-maman, ce n'est pas 
beaucoup, ajoutes-en donc -soixante-quinze 
de ma part. 


cette composition. On y voit des clochers, et non 
des tours. Il y à bien deux tours coupant les 
murs, mais elles font partie de l'enceinte et l’on 
doit forcément se demander pourquoi le mur 
existerait si le dessinateur n'avait eu en vue que 
les tours. Ce serait d'autant plus fâcheux que ce 
mur inutile masquerait par sa présence les autres 
tours dont devrait se composer l’ensemble. 

Dansun problème précédent, l’auteur avait d’ail- 
leurs représenté une ville. L'on n'y voit pas de 
mur, mais une église et des maisons. 

La précision des autres numéros de ce Con- 
cours devait faire écarter la solution Tourville. 

Quant à Beaumanoir, voici les objections qu'il 
soulève. D'abord, disent certains lecteurs, ce doit 
être de Beaumanoir. À cela nous répondrons que 
Philippe de Beaumanoir est plus connu dans 
l'histoire sous le nom de Beaumanoir, et que le 
petit dictionnaire populaire de Larousse le donne 


sans la particule, ce qu'il est facile de vérifier. 


On dit aussi que la gravure ne pouvait repré- 
senter un manoir, Car par définition un manoir 
ne peut avoir de défenses. Et à l'appui de cette 
assertion on nous cite la grande encyclopédie 
Larousse. Nous acceptons volontiers cette auto- 
rité, mais voici ce que nous trouvons à la 
page 1090, 3° colonne. Des manoirs à demi for- 
tifiés sont encore assez communs dans le midi 
de la France. 

Notre gravure ne répond-elle pas exactement 
à cette définition du manoir français protégé à 
demi par quelques ouvrages de défense, mais 
en plaine, sans fossé et sans pont-levis. 

: Le raisonnement à faire était subtile, sans 
doute, il n'était pas impossible puisque 314 lec- 
teurs au moins ont deviné la pensée de l’auteur. 


Ont deviné 53 rébus sur 54 


Ollivier - Mme Bruant - Louis Lacaze - L. Gély - 
L. Charlot- Armand Flotz - C. Rosier - Alfred Cu vol - 
Levé - Isabelle Valade - M. Weber - L. Cadot - Alfred 
Michaux - Frédéric Paris - Regis Pouzet- Andrée Par- 
fait - Nicolas Hoffray - Eugène Chabaud - Marc Barbier 
- À. Billon - Louise Durand - Marie Roux - Mme Nangès 
- M. Pore - Joséphine Navatei - Usine Farcot - Mme 
Leluc - Autogue - A. Ducros - J. Albert - Henri Souil- 
lieu - Lacour- F. Huguëet - A. Flottes - Moussier - 
H. Dupre - Adolphe Pinel - Henri Déchavanne - L. Bé- 
nezech - E. Claret - Larcher - Joseph Penet - Pandellé 
- Alexandre Michel - Cortèse - Plumet - Jules Maloire 
- OZanon - Gaston Guirand - L. Bigorgne - A. Suill t 
-E. Boursault- Georges Lefèvre - Pulis - Rosine Faist 
- F. A. Stevens - Maurice Beirnaert - H:nri Forget - 
Besnard - Paul Goutant - Auguste Darcaigne - Albert 
Georges - Jules Ruinet - H. Larcher -Billard - Georges 
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Deroze- Charles Bontemps - Perrier-Gustave Panchou. 
- Louis Buaton - Ernest Lecointe - Berthe Bréan - 
Dupont - Léon Blaquière - Louis Vezier - V. Roy - 
Albert Lévy - Alfred Archer - Espéran:e Pascaits - 
Gustage Grangé - Mmsa François Pujol - Joseph 
Frariec - Café Miurin - Mme Bressan - « La Migno- 
n‘tte »- Albert Delattre - Cappart - Marcel Gauthier - 
Maurice Portal- Bouh - Lucien Mineur - H. Castoul - 
Henri Duerut - L. Guéry - Louis Mathieu - A Sardou 
- Ainédée Dumas - Baptiste Gasnier - A. Trabaud - 
L Fabre-Louis Merlin - Louis Pouillot - Mme Alquier 
- Vve Seurat - Georges Barde - Edmond Travers - 
F. Carré - Praslon - René Fournereau - Marie-Louise 
- At: Bonhami - Désirio - Brasserie de Strasbourg 
Marseille - Les Œdipes du Café Gillet -Maurice Raissac 
- Chénel - Mme Mélin - Bayle - Jérôme - Mme Menault 
- Abel Terrasson - Duplicata - François FlourYy - 
Edmond Marillet - M. Labourt - Antoine Mulet - Gilbert 
- Ate Martinet - Jane Parodi - Jules Gay - Leclerc - 
- Mme Kots - J. Baptiste - J. Ehrlacher - Paul Boulet 
- J. Genin - A. Jourdaine - Louis Franck - Marcel 
Moulin - Raoul Bucheton - Frédéric Grasslin - Himbert 
- Hippolyte Gindrier - A. Dauriac - A. Rocca-Serra - 
- L. Maurice - Parry - Paut H-rmand : Auguste Ca- 
z entres - A. Azan - Camille Huet - H. Barreaux - 
Roche - Eugène Guiraud. 

Robert Aviolat - Osbach - Georges Pinard - Ferret 
- E. Deâtre - Anna Faetz - E. Grandoulière - Paul 
Lasaygurs - Jeanne Sibille - Adrien Auvat - Léon 
Nolhac - Lefehure - Albert Dupont - A. Monsset - 
D. Agat - Toilet-Club - E Bodin - Mélin - Claude Pal- 
lançat - E. Bissat - Person - J. Lasserre-J. Faure - 
P. Mignot-H. Daut.er - L. Gesgon - Henry Vander 
- Marlière - Triaquier - Vonchon - J. de Billy - Made- 
leine Chatelain - Devens - Jalabert - H. Wahl - 
L. Fallet - Raoul Henry - A. Varney - Sorel - Flo- 
rentine Joly - J. Tricot - Louis Ch -mpault - L. Joffre - 
G. Lecière - Hte Le Mouel - L. Huguenard - Mit:ine 
frères - Jeanue Catin - S. S Iles - Antoinette Cléme - 
Tatin — A. Moreau - C. Rousseau - Foucautl - Fré- 
maux - Maurice Klor - Thérèse Sézary - Roche - Henri 
Legendre - J. Linosssier-R. Pinon - Pierre Magnard 
- L. Gœury - Désiré Gref - Louis Beaufi s de La Ran- 
cheraye - Eugène Charron - Eugèie Daviot - Albert 
Roy - H. M'urice - L. Ma lée - Auguste Marie - Mme 
Germain - Duméife - Maisanne - J. Olli r - Emile 
Schinauder - Ch. Valentin - A. Chambriat - Gaston 
Rouillard - Eugène Lecas - Brodin - Henri Fuin - 
Léon Blondel - Covrey - P. Dubreuil - A. Leteurtre - 
L. Magnin - E. Dérugue - Talbotier - Mlle Paula 
Lombard - L. Deguillaume - E. Margout - Roche - 
- Guillemin - Orgeret - Bonis - François Cucherat - 
Favreaux - Alexandre Schoder - Moutel - E. Bô - Mau- 
rice Germot - Henri Bonnard - Pierre Jandeau - 
I. Camberousse - Marius Montagnon - Henri Lafosse 
- Julien Parsis - Auyuste Soyer - Mlle Muller - Juan 
Gautier - J. Steimetz - Marc Laborderie - Edouard 
Pellegrin- G. de Lastours - Cartault - Léon Ducaroyd 
- Jean Ulivier - Ernest Doze - Lucienne Fréchin - 
Robert - H. Lesturgie - P. Valas - Weber - Julien 
Goulley - Un Pelou de Lancey - Lion - Bard - Adolphe 
Le Blanc - Jules Tronche - Emile Gœtz -Maurice 
Rosier - Mayer - Brossut. 

Léon Mathieu - Les petits Bazex - Latourte - J. La- 
flotte - Eugène Ferrier - C. Montcalm - Adélie Giraud 
- A. Despiotte - Charles Renaud - Mme Marchandon - 
J. Beudin - Mme Ricey - Moncassin - P. Debost - Charles 
Michel - Ch. Hélin - Dupuy - Kalm - Becq - Durupt - 
Berthe Verion - Raynof - M. Cochois - J. Lefrançois - 
Margoteau - Fernand Mondeta - J. Fossey - Regaudière 
- Mitton - Un lecteur - Leon Martel - Emile Descendie 
- Alphonse Paradis - Martinet - Pauline Sagnier - 
Mme B. Riasse - Thorillon - Henri Bonnard - René Com- 
missaire - I. Baldy - François Pujol- Marie Charbon- 
nier : Hermänce Roques - M. Faure - Jules Engrand - 
B. Martun - Léon Viallet- A. Debourie i - Joseph Vif- 
fray - A. Arvet-Touvet- Geneviève Puget - Guillaume 
Reverdy - Emile Vernet - Renard - Louise Bourdais - 
Mércier - François Mariani - Ma-ius - Bar Silvestre - 
Mme Crozel - H. T-issisr - Emile Z-lier - J. Deruy - 
Michel - René Mull r -Chanal - Castrès - Dr Alexandre. 
- A,Le Bert- V. Camoin - J. Farjou -des Plas - L, Gar- 
nier - Mme Renvoizé - Edouard Renou: - E. Well - M. 
Guey ou - P.erre Jaufiret - Aimé Ponson - J. Boïllat 
- Gorges Dunais - François Louis Noel - L. H. A. 
U. T.- Gaston Barrère - Louis Lerguemain - Andrén 
Roux - À. Robert - Auguste Gauthier - Billand - Loius 
Chabert - L. Schmitt. 

Mlle Maudard : Moussier - H. Pierron - Ed. Rai!- 
lard - Pasquier +: Henry Huet - Louph Phoque 
- Edouard Fellegrin - Alexandre Samat - H. Gregoire 
- Th. Gaspar - G. Lormant - Raymond Harsubéhère 
- H. Sagnet - Leuis G'eizes - Ed. Lemaignent - Schvan 
- Renée Lhounoré - Eugène Vagner.- Balard - G.Baron 
- Marthe Corteggiami - Veidie - Emile Schnidt - Peslier 
- Berna d - Louis Dutrois -Léon Faivre - Juies Cham- 

agne - Marcel Lapierre - E. et L. Martin - Ch. de 

irac - Xavier Gaudibert - Paul Mattey - C. Morel 
Deville - Edmond Ménin - E. Canque - A. Mallet - 
F. Lucien - Buzy - Gustaye Poiré - Louis Meysonny 
- René Mahalin - Paul Pralon - Joseph Chapus - 
Albin Théron - Dreyfus - Mlle J. Advenant - Mme 
Jaubert - Caron - É. Baud - Mme Barnes - André 
Fauconnier - Mlle Marguerite Bacuet - Eugène Rous- 
set - Célestin Ranc - Adolphe Pezet - Frédéric Lam- 
bert - Edmond Fulcrand - Émile Matillon - Mme Wal- 
lez - F. André - Fé ix Collaud - Raphael Teppe - Vve 
Cochet - Albert Batail e - Paul Raucher - G. Gout - 
Frenisy - Ardaens - Edouard Espauet - Raoul Perey 
- G. Barre - Mme Machizaud - Ciément Géiard - 
Chazal - G. Laurent - M. Jayer - Mathilde et Maurice 
Martin - Fernand Griffaut - André Renard : Perret - 
Pierre Poitevin - Bersin - Ed. Thuret - Martenot - 
Masquillier - Molinier - P. Corriol - Paul Saignes - 
Charles Godefroy - Louis Lavoisier - Henry Guyot - 


LE PÉLE-MÈLE 
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H. Lelièvre - I. Klein - E. Thierriat- A. Toussaint -- 


Ed. Pothier - L. Rollot - Paul André - Robert Linget 
- Charles Beneg - Auguste Collas - F. Guffond - A. 
Brun - Louis et Charles Ginot - Georges Gérard - 
- Gaston Métivet - B. Dimmer- A. Martin - Merlin 

Pélissier -C. Dumas - Saint-Aubert - Aibert Desma- 
-zures - Grange - Versanne - J. Turquois - G. Fouquet 
- Schrede,seker - Albert - Marvallin - Clément Dela- 
derière - Reynard - Maurice Denizou - H. Guize H. - 
Millaud - Prosper - Michaud - M. Croix - François 
Orengo - Jean-Baptiste Amiraty - Henri Taron - Eug. 
Godin - Lucien Boissonade - V. Lenormand - Laurent 
- Pierre Bernard -.Gaston Hussel - Blanchet - Albert 
Schmit - Georges Bret - Ch. Benateau. 

Maxime Planchut-Emile Ramoïn - A. Carbuccia - 
L.Pages -MmeDumas-Genondtt-Clément Denjean- 
Const:ns Albrand - François Resmond - R. Cardon - 
F. Rouliès- Léon Mouren-M. Gilbert - Georges Fo- 
restier - Mme Quentin - Gustave Iselin - E.Domergue - 
Gaston Reneaume - J. Genay - Louis Berthe-René 
Reneaume - Gorlier - Pinchemel - Gerrges Prévost - 
Cival - Edmond Pelletier - Pilleux - Louis Dequeker - 
Jeanne Ducro - Jeanne Meyers - Aubouin - H.Vani r - 
Clouzart- Café de la Paix - Paul Delaruelle- Godard - 
Vassor - Société d'Amateurs de Courses de Taureaux 
à Cette - Mallet --François Pignob - Paul Déclaron - 
Chirles Lingelser - Paul Lautier - L. Ostenberger - 
Ménager - Bourdot - A. Basset - Comte - Giral - Café 
Faure - Angèle Beaugeard - Adrien Calbérac- Eugène 
Tailieur - Michaëlis - J. Morel - Blanche Gauthier - 
Micollier - E. Rampin - Joseph Chaussinan - Marius 
Héraud-Léon Dusar - L. Faudin - Herpin - Maurice 
Lesouef - M. L. Brunstein - Emile Ruot. 

H. Calivoda - Armand Emard - Duperrey - Mlle Na- 
varre - Bonne - J. Viuveaux - Bastien - Alioth - For- 
tuné Combet - J. Guillet - Julien Dupuis - M. Lille - 
G: Letheux - Maurice Hüet - Defosses - Roche - 
Jeanne Henry - E. Armand - Antonin Duret - Charles 
Mathieu - M. Calvator - Antonin Freundlich - A. De- 
boey - Mme Chauvain - G. Marette - Gaston Vuithon 
- J. Meo - P. Coste - Emilie Van der Verren - L. 
Bellard - G. Richaud - Adelin Kairis. 

Louis Aubrun - Maraud - E. Grenet - Edouard 
Armand - G. Simonot - Baraf - Javal - J. Berger - 
- Labbeville - Harkaert - Emile Chabertier - Paul 
Cacheux - Calmant - G. Hostier - Baganon - Robinet 
- Louis Boillard - Vve Maréchal - Ernest Vallent - 
Marthe Cadol - Terme - Ninus - Abel Vitralle - Bar- 
thélemy - A. Marchet - Marie Marcou - Léon De- 
marne - Georges Marquis - Dolmy - Joannès Bernol - 
Couzin - P. Dauphin - Vilmon Noris - Joseph Bar- 
barin - Lucien More - Albert Férand - Albéric Gran- 
ger - René Audefroy - R. Gallice - Aug. Millet - Al- 
fred Billard - Jules Gautier - Fleurichand - C. Abbi- 
gès - Henry - Louis Pellaquier - Paul Jumel - Mau- 
rice Chalhoub — G. Prouet fils - Pauline Lambert - 
- Léon Ravel - Gustave Devy - Le Lagueaux - H. 
Masse - Ernest Foubert - Marie Delaforge - Jules 
Vaillant - F. Antonini - Charles Calvet - J. Boyer - 
Louis Puech - Jules Antoine - Morin - G. Robert - 
Ernest Mareux - L. Terrises - Simone Millat - L. La- 
tour - Georges Landauer - G. Carli - Basset- Giraud 
- Hubert Morin - Marguerite Dupont - Henry Eudine 
- Georges Abraham - Adeline Jacobson - H. Lenfant 
- Mme Rheims - Mme de St-Etienne-René St-Germain 
- Mme A. de Bil - Albert Estellon - Séroux - Albert 
Tricart - Georges Foirier - Charles Warin - Denis - 
Léon Michel - Lucien Petit - Romieux - Carvajal - 
J. Scoch - Langevin - Jacobs - A. O’Neil-G. Falcony 
- Zoé Leblanc - G. Hersart - P. Dugrais - Henrard 
- Mme Alexandre Soullié- - A.-B. Siméon - Duytscha- 
ver- Camille Houel - Octave Loiseau - Ch. Regibaut 
- Raibaud - Ch. Hector - E. Magné - Pierre Pra- 
deau - Mme Ed. Letellier - M. Roblin - E. Pierre 
- À. Lemarcis - L. Rey - Beyer - A. Nigdahl - Fer- 
divand - Lesieur - Léon Lazen - Moreau de Tours - 
- N. Nonner - L. Albault - Louis Touyenni - E. Gault 
- L. Grocour - Mme Henri Defontaines - A. Delpech 
-Jean Favereau - A. Chandelier - L. Aubry - Decorps 
- Mlle Henry Couriot - Couillien. 

A. Collomb - A. Roman - F. Courtois - J. Bresson- 
G. Claïise - Parfait Magnier- Paul Langlet - Léon Bos- 
bon - Denis Gueit-Félix Grandmontagne - Henri Yot - 
Giroud - Letourneur - E. Desbait - Gustave Galet - 
F. Chabrier-J. Couédou -René Mancheron - Lucienne 
Jardin - Charles Giroud - Raymond Bretonnel - Ludo- 
vic Guvnery - Page - L. Moulin - Paul Court - G. 
d'Anferville - Morgat- Georges Court - Maurice Griffaut 
- E. Bourdier - Eugène Jouhant - Marie Laugier - 
H, Vilain - E. Rréhant - H. Morand - G. Debille - G. 
Bion - Edouard Manet - Henri Chaumeton - Legris 
- Mme Marguerite Curez - Irondelle - Louis Steinnetz 
- E. Sassi - Bellut - Juliette Spiès - Louis Zbinden - 
Charles Didier - Victor Mahin - Louis Boisson - Albert 
Bourgeois - Victor Soccard - E. Combes - Henri Rocher 

- Paul Dervillé - André Ribotty - Eugène de Baillon 
- À. Bocquillet - G. Troyet - Mme Lucand -Henri Bi- 
dot - Perrache - Mile Roy - Fernand Gache - Marc 
Baisset - Xavier Gandebert-Renard- G. Baldy - Théo- 
phile Boussand - U Fâbaid -Olivier Boudart - Noémi 
Jannin - Maurice Valet - Maurice Bachellier - Félix 
Lépine - Jeanne Rispaud - Léon Buquet - Louis Vaysse 
- Troussier - Pétrus Couthon - Pierre Léger - A. Er- 
nout - Laure Chassen - Louis François - Louis Demou- 
lin - Paut Cipriani - Baranger - Aug. Baumann - 
Defosse - C. Tourteaux - Sophie - Marie Domenge 
- L. Tarel - Robert Lefranc - J. Pijeaud - Marie 
Patrouiliet - Jeanne et Marthe Carpentier - Hallop 

Leau - Caussin - Paul Rollot - Georges Verrier - 
Gaston Van Hauter - Louis Lescaze - André Gory - 
Al. Sualzio - G Jacquinot - Lucienne Sicard - F. 
Mesiniu - Hiuck - Jules Aubry - Victor Gallet - Duc- 

kerts - Henri Durouchard - MlleCœur - A. Anxionnat 
- Gosset - Victor Delahegue - Louis Doré - Paul Van 
Ganobche - André de ja Gertiane - Paul Ferry - Désiré 
Nivlet - Richard - B'ond - Jeanperrin - Em. Saillat - 


L'ESPRIT ÉTRANGER ILLUSTRÉ 


Nouveau pince-nez pour la noblesse 
(Fliegende Blaetter) 


2 PEER 


Gabriel Lusignan - Louis Mallet - Fernand Cottel - 


Le Louvier - Élic-flac - Auguste Hénocq - Jules Klein 
- Gauvin - R. Gallice - Elodie Cailleau - Gustin fils - 
Hélène Dubert - B. Dams - Laine Petit - Genin - 
Denis Georges - Blancou - Bertrand - Penel - Emile 
Bonnuit - Bénézeth - Jeanne Palmer - Mlle Kolb - 
Pierre Bourdon - G. Moutignot - A. Gosset - Robert 
Tertiot - F. Noizet - Jules Trouillard - H. H. et H. 
Fayes - Henri Pascal - Lucien Neil - E. Valière - Ida 
Gilbert Pierre - A. Grosbois - P. Morel - Deville - 
Fernand Chottin - Tellier - Etienne Grange - Mme 
Flore -Giraud - A. Lagrange - Paul Marchal - Lucien 
Rouve. = 

Vitor Bassat- Eugène Chatelut- Grosselle - Auguste 
Rotlée - Servas - Albert Lésénécal - L. Mantel-Gaston 
Roblin - Marie André - Henri Veyrier - L. Mathieu 
- Paul Gerard - Maguerite - Marie Chabrier - Léon 
Franque - Charies Lavollée - Marius Oriol-Bourgerie 
- E. Behm -Henri Chambard - Mme Romet - Mme Brim 
- Jousserandot - Louis Lesecq - Noël Parfait - Alice 
Fremeau - Léon, maison Plan - Genoud - Délévèze 
- Alphonse Thorel - R. Paul - Mme Perrault - A. 
Videau - G. Massias - Louis Richaud - Lender - Jules 
Grutier - Ch. Michallet - Mlie Girard - Canut - Louis 
Lallemant - Paul Frétigny - Gabriel Portal - J.-B. 
Allais - Gabriel Perrin - Jules Bès - Marnet- A. Crépet 
- Buchin - B. Humbert - Emile Regnault - Léon Belle 
- Buiffard - Eugène Ruh - Georges Guérin - Berthon 
- Léon Rayat - Arthur Britfaul - Albert Toussaint 
- Léon Baudey - Jean Peyrusson - Charles Corlet - 
R. Marin - Girard - Renoud - Lenoble - Lucien Fâbre 
- Edmond Fructus - Gourdon - Raymond Croisette 
- François Floury - Paui Chevillot - Maurice Gaumont 
- Emile Mahier - Georges Bautruche - G. de Selves - 
Pierre Couturier - Mme Daragon - Gustave Lépine 
- À. Richoux - Victor Nippert - Mme Horvilleur - 
Launay - O. Lombard - Georges Gouyollon - La- 
comme - Henri Pierrard - Ch. Wiiquet - Jean Desmou- 
lins - Emile Armirail - Mme Scelles -Lucien Ruetf 
-R. de Casteras - Clavel - Louis Cottraux - F. Bigaud 
- Bardin - Ch. Cornet - Et. Bachot - A Gamonetr - 
Lucien Frou - Camille Robert - Maurice Suinot - H. 
de Mul - Luneau - Georges Wittmann - Ch. L'Huiller 
- Paul Jacual-Jules Poittevin - F. Loubert - Mlie Miily 
Adry - Joseph Ducarre - Philippe - Barbet - André 
Fauconnier - Louis Roux - Henri Franc. 


Vallet - Eug. Roche - E. Marras - Marius Franc - 


B.Genoud - Fortune Soumairé - Aimé Taraquois - 
Alfred Treollard -J. Robert - Georges Noël - G. Le- 
leu - Tabourot - Emile Guénard - A. Muller - Lemer- 
cier - Emile Phély - Louis Lobet - Raoul Camomn - 
Charles Requier - Jean Chambert - Emm. Giller - 
Ch. Combet - G. de Lassalie - Pinet de Montely - 
Altoncle - Albert Ziegelmeyer - K. Tréhec - Marcel 
Allemand - Bourjot - Emile Austruy - Chartier - 
Paul Marinier- René Faron - Albert Grosg-orge - 
Justin Playé - Paul Avenel - H. Henriet - Charles 
Bastide - Léopold Pérèche - Henri Coste - Marius 
Gay - Charles-Henri Plantade - Jusselin - Mme Le- 
grand - Paul Déseau - Gabrielle Chabault - Edmond 
Lagarde - Marguerite Barathon - Pauline Laleuu - 
A. Harmant - H. Brossard - L. Petitjean - Lados - 
A. Febvre - Marguerite Berruyer - J. Monilah - Mau- 
rice Vassal - Raphaël Weill - J. Bouchet - Ch. Al- 
tersitz - Emile Godemer - Georges Girard - Tony- 
oambut- J. Noël - Maurice Gautier - Baumann - 
Martinet - Théophile Aerts - G. Martel - Bonnet - 
Alfred Vignardet - Joseph Paussin - Vitel Guilivn - 
Jacob Bernard - Vve Aubé - Camille Jou saint - 
J. Moreau - G. Olivier - À. de Bus>y - Aug. Carrée- 


Aibert Brès - Louis Vian - Louis Savary - Frédéric 


Choffé - Armand Meyÿdieu - Marie et Madeleine 
Thévenot - Mme F. Pujol -F. Tavernier - Léon La- 
font - G. Fauconnier - Maurice Cauchois - A. Dur- 


ille - René Bouchard - G. Bernier - Elie Cornil - 


Y 

| G. de Félix - Jacquet - Louis Simonet - Suzanne 
Chapusot - Emile 
chand - Amable Lucas - Robert 


Fournier - Exoffon - Ed. Gérard. : 

L. Fantauzzi - Prost - Susmann - Martin - Joanny 
Décombe - Plassin - Jeanne Corbet - Jacques Hilpert 
- J. Greff.- Ch. Desserrey - Albert Grimaud - Marie 
Grandseigne - Maurice Vieux - Yvonne de Lorme - 


Argoud - Louis- Nestor Chomy - Caugne - Jacques … | 


Romanet - Chopin - Gaston Rolle - Fernand Sala - 
À. Giraud - Jules Astoin - Jules Rondet - Cercle de Mé- 
diterranée - F. Houy - O. Gay - Henri Dobbé - Ricor- 
deau - Rojon - G. Roussel - Bungener - M. Peltier - 
O. Vandalle - Emile Snappe - G. 
land - Hélène Pelletier- 
- Ch. Thomas - J. Le Goff - P. Guerbot - Léonie 


Terny - Julien Bridoux - A. Durand - Séraphin Au- ù 


dibert - Jules Malherbe - Ch. Thiery - Victor Sirgant 
-J. Thomas - G.Herbillon - A. Hecquet - Simone De- 
lat - Ponson - Charles Vacher - Julien Faucher - 
Gnatel - A. Vix - A. Cot - Louis Tardieu - Georges 
Foucault - Marion - Josselin - Maurice Basson - 
J. Larty - Albert Hannière - Paul Leroy - Vazelle - 
Clément Missa - Sacchetti- F. Souperbiet - Marchand 
- Ernest Estival - Honoré Géveaux - Lévi - Pinet de 
Muntély - Drouault - Joseph Ragot - Grinde - Chas- 
sagnard - Gabiielle Mathely - Georges Soalhat - 


Henri Seigné - J. Perrault - Le Breton - Mme Henry 
- Louis Granier - Henri Toutain - M. Charle - Henri 


Binet - Hubert Moreau - P. Cadot - Henri Jean - 
Paul Robert - Bart - Traut - B. Brané - J. Marciac - 


Dabbadie - Charles - Fréville - Marthe Samuel - Ber- 


nheim - Mme Henry Beumer - P. Briguel - $. Soyez 
- Emile Barbe - O. Briquet - Charles Sorel - Mary 


Sorel - Pillot- R. Martinet- Massien de Clerval-Mme 


Cettier - Georges Rémon - Henri Belletante. 


CREME SIMON 


ke ELLLEUREGe CRÈMES 


) sT  apprée Ï TT 
EAU D'HOUBIGANT vomir 45. rroourg tint-Houré, 


Dares coureurs | PUIES D BIAUG 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : < 

11 comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 


1e Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2% Prix : Un bon de l'Exposition; 

3 Prix : Une boîte de couleurs: 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5 Prix : Une bourse en argent; 

G Prix : Une boîte de compas; 

e Prix : Une boîte de compas ; 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 
vante ; 

Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2 prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront. 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3 prix sera accordé de la même manière à ceux 


dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre M 


de 78. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. \ 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. - 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les. 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours Sera clos quand tous auront paru. Fe <i 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 


auront résolu 60 


Tous les handicaps établis pour les précédents con 


cours se trouvent supprimés. 


(N° 13.) MOTS A TIROIR, par Euréka. 


— Quand il ne brille pas, il agit avec un autre;, 

— Avant un pronom devient maladie grave ; 

— Bizarre habitude quand il ne veut pas 
croire ; 

— Devant un long sac, fait de la concurrence ; 

— Tire souvent quand il se moque; 

— Commission quand il est bien tranquille ; 

Le tout est : Département français. 


ignat- Louis Augier - Louis Ber- 

asson - Louis 
Fisan - À. Chenn - Mme Rollin - Léonie Prudhomeau 
- Aristide Bourgeois - Albert Gaultier - Levasseur - 


uroyaume-M.Ro- 
ules Perdreau - Eug. Vielle … 


# 


omté .de l'Ecosse. -: 
médien-bouffe du théâtre 
3° Tonneau. TA à 
Contraction du visage. 
Placée -. . NS ie | 


antique. 


. CHARADE, par Vermouth. 
Je sais que mon nremier 
_ Est note de musique. 
_ Je sais que mon dernier 
_ Est le père en Afrique 
_ De tout bon musulman. 
Autant qu'il m'en souvienne 
_ Mon tout, un grand sultan, 
_ Fut battu devant Vienne. 


16.) MOTS EN CIGOGNE, par un Vitrier. 
CE] 
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= se 
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es 
CIC 
u # 


orisontalement : Pronom — Frappa — Elé- 

— Participe — Fleuve de Russie — Aver- 
n — Adjectif — Elément — Pronom — Elément 
ément — Croissant — Pronom — Crochet 
oyelle — Droit — Conjonction — Consonne — 
} — Conjonction — Apparence — Enferme le 


IA BANQU 


Décidément le marché est entré maintenant dans 
une, période d'activité et de confiance que l'on 
apprécie d'autant mieux qu’elle s'est faite plus 
gtemps attendre. 
‘qui doit contribuer encore à accentuer les 
es dispositions de la Bourse, c’est la fermeté 
nue des marchés de Berlin et de Londres, 
- la tendance se règle toujours, comme on 
selon l'orientation de la politique internatio- 


Le 3 0/0 Français a largement dépassé 


"ours les plus élevés, par ce que les groupes finan- 
“iers internationaux qui ont pris en main le sort 
le l'Espagne continuent de faire confiance au 
parti conservateur. x 

| La, Banque de France continue de faire de très 
xr0S bénéfices, plus du double de ce qu’elle gagnait 
‘an dernier à pareille époque. 

Crédit Foncier, enhardi par le succès de son 
ission d'obligations communales, prépare une 
nouvelle série de conversions. La Banque otto- 
nane évolue de 570 francs à 580 francs; son divi- 
lende de 1898 ne peut dépasser 15 francs. 

LES 


MÉTAGRAMME DOUBLE, par Bigor. | | 


RE LR LÉLÉNELE 


SUICIDE AU CIRQUE 


| | ALU TA 
Le (ul ai 


— Je parié à vous mossieur Gugusse 
4. je passais sur ce fil de fer au-dessus 
e toutes ces baïonnettes ! 


— Môssieur Gugusse, je vais souicider 
moa ! 


— Ah! malheureux, que faites-vous là! 
— Ayez pas peur môssieur Gugusse, 
‘elles étaient en caoutchouc ! 


blé — Climat — Songea — Note — Fils de la 
nuit — Possessif — Maladie — Note — Agran- 


disse — Période — Jaunisse — Nombre — Sobri- 
quet — Etendue d’eau — Pronom — Substance 
— Content — Carte — Viendraient — Evanoui 


s'adresser directement à 


‘Les actions de Chemins de fer faançais sont 
fermes, les Chemins Espagnols toujours très 


poussés ; on peut encore acheter les obligations 


comme placement, les actions à titre spéculatif 
pour les réaliser à la première plus-value acquise. 
Céséndant la marge de hausse des actions com- 
mence à se restreindre. 

Les valeurs métallurgiques accentuent ou conso- 
lident leur reprise. Signalons toujours les Aciériss 
du Nord et de l'Est, les Acièries de la Marine 
et même les Aciéries de France. Dans le groupe 
minier, on parle d’augmentations de dividende : 
Mokta el Haded payerait 45 francs ou 47 fr. 50, 
Escombrera-Bleyberg60 francs au lieu de 50 francs ; 
Penarroya, 90 francs ou 95 francs au lieu de 
85 francs; les Mines 1e Carmaux, 55 francs contre 
50 francs, plus un amortissement de 150 francs par 
action. 

Les valeurs de cuivre consolident leur dernière 
avance, Rio-Tinto comme Boleo. Le cuivre-métal 
qui avait monté à 79 liv. st. parait devoir s’éta- 
blir d’une facon stable entre 71 et 73 liv. str. Dans 
ce groupe si intéressant, signalons le Gelon qui se 
négocie à 112 francs, très fermement tenu. 

Comme nombre de valeurs du Groupe russe, 
l'action Novo-Parlovhka a eu des fluctuations assez 


EE Mr LR ir con AE T1 ALL Re, 
SPORE 2 na ve ° N' à fol - » 


13 
ES Pronom — Canton des Vosges — Appris — 
Ere — Nuages — Voie — Consonne — Boisson 
— Consonne — Voyelle — Droit — Consonne — 


Elément — Consonne — Voyelle — Elément — 
Aversion — Conjonction — Négation — Voyelle 
— Boisson. 

Verticalement : Consonne — Voyelle — Con- 
sonne — Consonne — Ferme — Consonne — 
Voyelle — Note — Boisson — Consonne — Voyelle 
— Consonne — Epoque — Voyelle — Pronom — 
Minera — Voyelle — Moitié de chien — Paresse 
— Consonne — Possessif — Elément — Clôture 
— Consonne — Amas d'arbres — Consonne — 
Sorte de froment — Maigre — Effectuai — Boisson 
— Voyelle — Arb e — En ce lieu — Indiscrets 


— Pronom — Semblable — Ciel — De couleur 
rouge — Fatiguëés — Cavité — Voyelle — Article 
— Poudre — Possessif — Note — Personne — 


Voyel e — Ramer — Noces —- Affluent de l'Eure 
—, Dépouillé — Voyelle — Consonne. 


(N° 17.) FANTAISIE, par un Montois. 


Ajouter une lettre quelconque à chacun des 
mots ci-dessous et former des mots nouveaux de 
façon que les initiales des nouveaux mots donnent 
le nom d’un poète du siècle dernier. 

Les lettres ajoutées serviront toutes d'initiales 
aux mots à former. i 

Lie — Nue — Cou — Pie — Ait — Rue — Toc 
— Tue — Net — Mer — Fer — Lac — ver — 
Sou — Vin. 


(No 18.) FIL D'ARIANE, par Faro. 
au ui de rien gnon |}: quel 
tee Lo 
mal | vait | reux qu’un ce ! com 
| 
de tu hors pa re de 
mal heu sè dit bet | chien 
fais ra pos un mi plus 
ce e il ven | plus bar 
je se fai pro V’ai de 
re qui ne rait dé à 


REVUE FINANCIÈRE 


À N B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


EE EFRANCÇCGAISE ID'ENMISSIOIN 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — FPAIXIS 


larges, mais on remarque que chaque fois que l’ac- 
tion se rapproche de 85 fr. de gros achats se pro- 
duisent. Il est manifeste, à constater la qualité et 
l'importance de ces achats, qu'un gros mouvement 
de reprise se prépare sur cette valeur. En atten- 
dant la Compagnie pousse son exploitation avec 
toute l’activité désirable aussi bien sur son do- 
maine du Donetz qui produit la houille que sur son 
domaine de l’Oural, qui produit le fer, ces deux 
éléments essentiels de toute entreprise métallur- 
gique. La Doubowaia-Balka cote 2025 fr. la Krivoi 
Rog 2700 fr. Le temps où cette dernière valeur se 
négociait difficilement aux environs du pair n’est 
pas si éloigné. ; 
Notons la formation des Ardoisières du Doyenné 
à Angers, qui grâce à son capital nouveau 
de 1.200.000 fr., va imprimer à une exploitation 
existante, située aux portes mêmes d'Angers, un 
très grand développement. Aussitôt cotées, ces 
actions sont appelées à s'élever bien au-dessus du 
pair de 100 fr. Je suis à la disposition de mes lec- 
teurs pour les renseigner sur eette excellente affaire. 
Bonne tenue de l’action Comptoirs réunis dim- 
portation,d'exportation et d'entreprises coloniales 
à 122 fr. On sait que la Compagnie constituée au 
capital de 1.500.000 fr., a racheté les Comptoirs 


À détacher et joindre aux Envois. 
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LE PÉÊLE-MÊLE 


Abbo sa qui sont une des meilleures entreprises du PETITE CORRESPONDANCE 

Soudan et qui n’ont jamais donné moins de 6 0/0 O. DraGulanan. — L'exercice social de la plupart des 
de dividende. Les nouveaux capitaux dont dispose | valeurs métallurgiques prend fin le 30 juin; c'est le cas 
la Société lui assurent désormais dans cette riches] ds Aciéries du Nord el de PEst et des Actéries de la 


: à , ri REA Marine, Il est peut-être trop tôt d'émettre une opinion 
colonie une place prépondérante particulièrement précise sur les résultats de l'exercice, mais vous pouvez 


en ce qui concerne le commerce du café et du espérer une nouvelle augmentation de dividende: Les 
caoutchouc. Elle est mieux à même qu'aucune | Ardoisières du Doyenné sont une excellente affaire indus- 
autre Société de profiter de l’impulsion donnée à | trielle; ceux qui s’y intéressent gagneront à un mo- 
la colonisation par le nouveau Gouverneur, le gé- ment donné plusieurs capitaux pour un. Les actions 
néral de Trentinian, qui d’après les instructions sont de 100 francs. Les exploitations de la Compagnie 


PSE sa sont situées aux portes d'Angers. On fait fortune avec 
précises du Gouvernement saura faire au Soudan | jes ardoisières dans la région angevine comme avec 


ce qu'a fait le général Gallieni à Madagascar. | les charbonnages dans le Nord et le Pas-de-Calais. 

Depuis la capture de Samory le travail des plan- M. CuerBoure. — Les actions Cercle de Monaco vien- 
tations, le commerce d'échanges ne sont plus en- | nent de monter de 200 fr. Le maintien du dividende à 
través. La paix et la tranquillité sont bien assurées | 275 fr. n’est rien moins que certain, mais le fractionne- 
dans notre riche colonie de l'Ouest et du centre | Ment des titres ést prochain. Bonne occasion pour réa- 
\friaue Les onérations des Comotoirs rédnis sont liser. C’est une valeur qui ne devrait pas se capitaliser 
É que. opera RTS / l'AS à moins de 8 0/0. Dans le groupe des mines transvaa- 
appelées maintenant à prendre une très grande | liennes, Wemmer, May Consolidated, Lancaster, Village 
extension. | | main Reef, Geldenhuis, Lancaster; très péu des unes et 


des autres. L'obligation Novo-Pavlovha est à mettre & 
portefeuille, elle donne du 7 0/0 et laisse au rembourse 
ment une prime de 100 0/0. L’amortissement est trè 

| rapide : il est prévu en 28 ans. ; (se S.à 
DMK Ton. — Le Secteur de la Place Clichy très bunn 
valeur, la Compagnie Continentale Edison, bonne valeur 
mais le sort de ces entreprises est aux mains du Cor 
seil municipal. La spéculation est toujours active su 
le Rio-Tinto; l'action Gelon, par sa nature même 
échappe aux à-coups de la spéculation. On peut encor 
placer son argent en 4 0/0 en fonds d'Etats, pas d'Exté 


rieure espagnole, malgré la hausse. La De Beers est un 
vaste entreprise, mais elle doit se capitaliser à 7 0/0; 1 
risque est trop gros. Les Lots Tures Se paient à raiso! 
de 58 0/0; c’est le marché de Vienne qui fait la hausse 
Du Camgresis. — Les progrès de l’automobilisme m 
sont plus contestables. La Compagnie des automobiles e 
moteurs Henriod est certainement l’une des meilleure 
entreprises de ce genre; ses titres sont susceptibles d’un 
large plus-value. Les Lots Egyptiens PAS un seul ccu 
ille de Lyon 1881 


3 


pon par an, comme les obligations 
et comme les Ville de Madrid. 


MOR d'ennui pour ne pas 
. avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants qué 


BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris 
envoi Gratis à ceux qui les demandé 


'APOZÈME 0 SANTE fn men PUR AGENT on Lu 


2.60, Pharmei LEMAIRE, 14, r.de Grammont, Paris. | Mmb,-pesie ls { Mattre Pepuiatre, 13, aie VÉRITÉ 


ueci 5 6h: pe üne proiussse banale, irompause « esti VE iTE 
D ent sñr ” asnvrendre Esanves vons verres romme c'es! ‘act i 


| 

| 
et BARBE longues el soyeuses SR a —————_—_—_—_——_—— —_———— 
M 0 U STAC H E en 12 jours, dass à Eau AYANT, PRADANT, APRÈS [A MOUSTACEE NA PAS D'AGE 
grâce à la CREME de LIMA succès garanti, le flac.,® fr 56 ( 
Flacon d’essai, # fr.- GALTIER, rue Cugnaux, 37. TouLousE. 262 Jeunes Gens! Civils 
Fe nr ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 


[0 POISSONS D'AVRIL come" 0.98 
3 SCÈNES RISIBLES jme ft 0.98 
ASSORTI-RÉCLAME re annonte.0 98 


(5 catalogues s. joints)" Ec. ARTHUR, 48, b. Voltaire, Pari 


MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. II fait 
7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
d'essai 0°75.E.timb.ou mand. DELBREIL.r.St-Pantaléon.3. TOULOUSE. 


ALLEM. ITAL. ESP. AUSSE, PORTUC. appris SEUL 
Contre CONSTIPATION emproyer . | ANGLAIS sise msn 


ET _. 1/2 QI sur hypothèques, sur successions 
et biens indivis sans Le concours des autres co 
bémtiers, sur titres nominatifs sane besoin destitres.PRET surou 
ACHAT de nues-propriétés (rareurs, actions, obiigations dont une 
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Tous ces A ppareïils sont soigneusement VÉRIFIÉS 
& ESSAYÉS avant d'être mis en vente, 
ils sont absolument GARANTIS. 


Envoi GRATIS et FRANCO du Catalogue 
: LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 
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cent fois déjà, et dans! imaints CONCOUTS, ont 
Er leur habileté à ciscler le vers et à manier la rime. 
Qu’ une fois de plus ils fassent done appel à leur muse. Le 
Saint-Raphaël Quinquina les convie à un grand. tournoi 
poétique. 


2. 
“RSR 


p ur Rien la palme du vainqueur’. 


l 
Î 


| OBJET DU CONCOURS 


C'est en deux quatrains composés de vers de dix pieds que 


versellement connu : le Saint-Raphaël Quinquina. 
Ils ont pour cela toute latitude et le nom du produit peut 
me, S ‘ils le désirent, ne figurer que comme titre à la com- 


UE boul y avoir de bus Éubat pour un 


4 D: # poète que de chanter ce qu'il aime : joli mi- 
A Z | nois, tendre espoir ou douces caresses d’un 
14 \ A vin génér eux. Et poète, ne le sont-ils pas 


tous un peu les lecteurs du Péle-Méle qui | 


Deux simples quatrains suffiront pour entrer dans la lice et \ 


concurrents sont invités à célébrer les vertus du produit 


_ La seule contrainte imposée consiste à faire figurer dans : |" 
quatrains dix mots quelconques (de plus de trois lettr es)pris | 
l'étiquette du Saint- Pannèl Quinquina, que l'ontr ouvera 


15 


« SAINT-RAPHAEL QUINQUINA » 


DATE DU CONCOURS 


Les manuscrits Fan TÇUS usa au 31 Mars à l'adresse 


sülvante : 


« Société du Sens hets Quinquina » 
18, AVENUE PARMENTIER, PARIS 


CONDITIONS 


Un concurrent peut envoyer plusieurs réponses à échôs 
tion de joindre à chaque composition un « Bonà détacher » qui 
se trouve au bas de la page: 

Toutes lés enveloppes porteront éttériédrement la méntion + 
Concours. 

. Onest prié, pour faciliter l'examen des envois, de FOR 
les dix mots empr untés à l'étiquette. 

Les envois peuvent être faits sous enveloppes affr be 
à raison de O fr. 05 par 50 grammes, mais dans ce cas il faut 
éviter toute remarque OT donner à l’envoi le caractère 
d’une lettre. 


RÉCOMPENSES 


Les prix suivants seront décernés aux auteurs des 
meilleures compositions. 


1 Prix: Une montre remontoir en or. 
+ Prix : Une montre en argent. 
2583 Prix : Une montre en mélal. 
4° Prix : Une caisse de 12 bouteilles de St-Raphaël. 
9° Prix : Une caisse de 6 bouleilles de St-Raphaël. 


- Les numéros 6, 7, 8, 9, 10 recevront chacun une caisse de 
2 Houteilles de Saint-Raphaël Quinquina. 


1 REDOUTEZ LES CONTREFAÇON: LE S'RAPHAËL- QUINQUINA 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D 


SOCIÉTÉ ANONYME  X 
CAPITAL 6.500.000 


UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS. 
4 C'EST UN BREVET DELONGUE VIE. 


Pour les se et Réclames, s'adresser au PÉLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


ORIGINE CARIL N'EST LIVRE AUX So 
5e QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES. BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPES 
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Imprimer G. RICHARD, 7 Rue CaprT, Paris, 


Le Gérant: G. RICHARD. 


|A Horse et joindre 2 aux Envois 
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Homère. : 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 
l'idéal, il fut l’incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. A nr 
Et croirait-on qu'il n'existait pas. jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
une des plus grandes gloires de la France. Edition 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 
COMPLETE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur. . . 


1 mille ans n’ont pas fait oublier 


Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, | 


PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avonsréuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grandin-8°, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; =— l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de cés volumes à 
10 francs l'un, soit 190 francs pour les 19 volumes 
réliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6 francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'à complète libération de la 
somme totale, soit 190 francs. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : s 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées. de motifs et de lettres 
d'or. Les plats sont en pleine toùie chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En 
eftet,-un relieur réclame ordinairement 83 fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. 

Notre édition compte plus de 11.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé.et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

Seule, elle est ornée d’environ 2.000 gravures de 
toute beauté. | 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. s 

Elle a coûté plus d’un million à établir! 

Elle a été conçue par Victor Hugo lui-même el 
illustrée de 115 dessins de sa main. 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. ES 
. Elle est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. É 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà France et Belgique, Toute la Lyre, Les Annees 
funestes, etc., ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. 

Elle seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. à 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois- 

Telle est la publication inajestueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter‘ pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDEÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Eouis XVI, sont d’un aspect ravissants nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 


noir, avec montant en marbre de couleur, le tout: 


rehaussé de motifs d’or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière.en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d'un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne marche et la durée. 
suffit de le remonter tous les huit jours. 

À côtérde son. but pratique, cette AV tar en- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel efret dans 
une chambre ou dans un salon,el nos souscripteurs 
en séront enchantëés, nous en sommes certains. 


+ 
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Là PENDULE ot les CANDÉLADRES on MARBRE:t GROWZE 
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Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 


splendeur de ces trois objets que nous offrons 


GRATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de 
notre Edition : 


I. Notre-Dame de Paris. 

11. Les Misérables Fantine, Cosette. 
II. Marius. — L'Idylle rue Plumet. 
IV. Jean Valjean. — Le dernier 

condamné. — Claude Gueux. 

V. Quatre-Vingt-Treize. 

VI. L'Archipel de la Manche.—Les Travailleurs 
de la Mer. 
VII. L'Homme qui rit. 
VIII Bug-Jargal. — Han d'Islande. 
1X. Histoire d'un Crime. 

X. Napoléon-le-Petit — Choses vues. 

XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare.— Paris. — Victor Hugo raconté. 

XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. 

XIII. Le Rhin. — A.pes et Pyrénées. — France 
et Belgique. 

XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s’amvse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 

Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 


jour d’un 


Burgraves. 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 


XVI Les Ghâtiments — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 

XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne. — Chants du Crépuscule. 
— Voixintérieures. LesRayons etlesOmbres. 
— Les Contemplations —Les Chansons desRues 
et des Bois. 

XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'Ane. Les 
Quatre Vents de l'esprit. 

XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 


. Les noms des dessinateurs qui ont 
. illustré ces volumes, résument pour 
“ainsi dire la peinture en France : TA 
Inspirés par le génie puissant du maî- 
£ -_tre, ces artistes ont composé dés dessins 
admirables qui rendent bien exactement 
la pensée de Victor Hugo; citer ces mer- 
.veilles est impossible : il nous faudrait 
Le - donner la liste des 2.000 chefs-d’œuvre, 
qui illustrent les 19 volumes de notre édition monu- 
mentale! ah ES 
L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im- 
mense, il l’a caractérisé. CARRE 
Si la France sert de phare intellectuel au monde, 
si Paris est le pouls de l'Univers, c'est à des génies 
comme Victor Hugo que nous le devons; aussi, 
Français, chers A yénérons ce nom et 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Voltaire, 
lors des fêtes du Centenaire : Ë ; 2 
« O Victor Hugo, tu plaidas contre les lyranset 
« les monstres la cause du genre humain et tu la 
« gagnas. Grand homme, sois à jamais bénil» 


Tout le monde voudra posséder ces œuvres 
RARE SE Personne n'hésitera un instant à sous- 
crire : (A 

Les conditions de vente sont impossibles à refuser : 
les ouvrages au grand complet, magnifiquement 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contre un 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 francs 
par mois, jusqu'à entière libération de la somme 
de 190 trancs. ‘ É . 

Les quittances sont recouvrées par la 
frais pour l'acheteur. 

L’emballage, fait en 
ment gratuit. 


N.-B. — Les ouvrages et la prime sont garantis 


tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris dans 
la huitaine s'ils ne convenaient pas. : ; Fe 


Ma EC D 


poste sans 


deux caisses, est complète- 53 


Nous vendons en confiance et l’acheteur 
ne paie rien à l’avance. 
D 
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RICHEMENT RELIÉS, CONTENANT 


Les Œuvres Complètes de Victor Hugo 


FACE 


ou Qualité 


Domicile 


Département RCE 


Prière de bien indiquer la Profession 


indiquer la plus rapprochée. 


BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec prime comme il est détaillé ci- 
dessus, aux condilions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes 
complels, reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu'à 
complète liquidation de la somme de 190 fr. prix lotal. RS 
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PARIS 


Tous les articles insérés restent la 
7 — Rue Cadet — 7 


propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


Le PaorocRApne. — Et maintenant, tâchéz de prendre un air souriant... pensez à quelque chose 
de gai, par exemple que vous allez dréssér un procès-verbal, 


L’Acexr. — C’est facile, nonobstant, d'autant plus que je vais vous en dresser un tout à l'heure, 
Il est plus de neuf heures et j'aperçois vot’ bonne qui secoue ses tapis par la fenêtre. 
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 GHRONIQUE 


AU VERT. 


« La maison de campagne est une maladie 
particulière à l'habitant de Paris ». 

Cette phrase typique par excellence est 
signée Honoré de Balzac, le même que le 
maitre sculpteur Rodin a si bizarrement 
accoutré au dernier Salon du Champ-de-Mars. 

Il y a quelque soixante ans, que le brillant 
écrivain à la verve pittoresque, à la puissante 
observation, au sentiment si juste de la vie 


. comme elle est, que ce merveilleux peintre si 


fin et si profond de nos passions et de nos mi- 
sères, à écrit cet axiome. - 

Nos anciens, en se reportant à cette époque, 
vous diront combien étaient alors primitifs et 
précaires les moyens de locomotion entre 
Paris et sa banlieue, en comparaison de ceux 
dont nous disposons aujourd’hui. Les gens, 
qui, à mon exemple, se sont nourris, à l’âge 

e l'adolescence, de la moelle littéraire de Paul 
de Kock, vous raconteront que ses joyeux 
héros et ses sémillantes héroïnes, pour aller 
en partie de. campagne à Romainville ou à 
Auteuil, étaient soumis au régime du coucou 
et du coche, dont les heures de départ étaient 
fort irrégulières, leur conducteur ou leur 
capitaine ne consentant jamais à se mettre 
en route, à moins que le véhicule ou le bateau 
aient leur charge complète. 


— Les as! 


La collaboralion au Pêle-Mêle est rélfibuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, Æ 


de galoches d’où dépassaient des brindilles de 


LEÇON D'HISTOIRE 


— Dites-moi, mon enfant, qu'y a-t-il au dessus des rois ? 


nvoyer 0.15 en timbres-poste. 
Sans être précisément un vétéran, je suis 
assez vieux pour avoir connu le coucou 
peint en jaune vif, qui vers 1860 faisait en- 
core le service de la Bastille à Sceaux. Jai 
éncore sous les yeux le vieil automédon, affu- 
blé d’une limousine multicolore, coiffé d’une 


casquette à oreilles en peau de lapin, et chaussé 


D AT $ Fe < RE MA È Bt ‘ Re : ù ï + He 4 
qu’il en diagnostit uait les symptômes, à quel- 
que soixante ans de distance. 


expliquer la manière dont nos pères pouvaient 
jouir 


paille; je l’entends toujours héler les voya- 
geurs en criant : « Encore un, encore deux, 
encore trois pour Sceaux! » ce qui faisait 
mon bonheur, surtout quand, les interpellant, 
il leur demandait avec un signe de tête in- 
terrogateur « Pourceau, m’sieu ? » | 

J'ai également souvenance — comme disait 
Chateaubriand — vers le même temps, de 
l'Omnibus Américain — un progrès qui 
faisait déjà prévoir le tramway — partant du 
Louvre pour aboutir au Pont de Sèvres. Place 
de la Concorde, on remplaçait, en les dévis- 
sant, les quatre roues ordinaires, par quatre 
autres roues qui s’emboitaient sur des rails à 
partir de cette station jusqu’au point termi- 
nus. H 

Que doit penser Balzac, aujourd’hui, si son 
esprit s'étant échappé de cette affreuse enve- 
loppé terrestre, où l’a enfoui Rodin, plane sur 
nous du haut des limbes où vont sans doute 
les romanciers de génie après leur mort? Il 
doit penser que cette « maladie particulière 
à l’habitant de Paris, de la maison de cam- 
pagne » n’a fait que croitre et embellir depuis 


coucous et des coches seulement. Et cepen- 


des mêmes inconvénients de la villégiature 
presque obligatoire : on y paie, disait-on, une 
tasse de lait vingt-cinq centimes quand 1l est. 


qu'à Montmorency, les fruits sont hors de 
deux lieues de la Capitale coûte plus que chez. 


quartiers pschutteux! RE 


sur leur compte les mêmes doléances; ils coû- 


mêmes doléances aussi au sujet des longues 


dames se lamentaient de rester seulettes. 


choses dans ce goût-là : « J’en ai assez de la 
campagne et je n’y remettrai plus les pieds! ». 
L'année suivante on y « remettait les 


des âges. 


l'Est ou l’Ouést? 


COMME DISAIT 


de la régie qui par miracle s'était allumée au troi- 
sième frottement. % CT 


A 


du 1* avril. : 

— Le temps fuit, comme disait ma concierge 
en me voyant escalader l'escalier avec mon jour- 
nal que je venais de lui arracher des mains. 

— J'ai trop d'esprit, comme disait Toto en lais- 
sant tomber une énorme bouteille d'alcool à brü- 
ler trop lourde pour ses por bras. LA 

— J'aime mon semblable, comme disait l'an- 


sionnaire. : 


venait de jouer. 2 
e FRE (Fifiron). 


l'ennemi; le laboureur bat le blé: le forgeron bat 


dés mains ; la chambrière bat le tapis; la laitière 
bat le beurre. Mon voisin —un envieux —me bat 
froid à cause de quelques coups de langue de 
“mon concierge; du reste, je m’en bats la paupière! 
Je m'arrête : on dirait que je bats la campagne! 
4 x EDouarD HAMON. 


Nous avons de la peine maintenant à nous | 


| dant comme de nos jours on se plaignait déjà 
baptisé; la viande est moins chère à Paris 


le premier des marchands de comestibles des. = 
Les légumes venaient ensuite et on faisait < 
taient deux fois plus cher qu'à la Halle; 


soirées difficiles à passer agréablement,  ! 

Les messieurs se disaient, comme nous 
nous le disons, que les allées et venues néces- 
sitées par le trajet entre leur bureau, leur mai- 
son de commerce, leur étude ou leur cercle, 
étaient aussi onéreux que fatigants, et les … 


Installé dans une villa en avril où en mai, 
on patientait jusqu'au mois d'août, mais à 
partir de ce moment, les personnages que … 
Balzac nous à dépeint commençaient à se las- 
ser des plaisirs champêtres et disaient des 


| pieds » et ainsi de suite, pendant le cours . 


Nous agissons de même! Il faut croire que 
nous avons bien cetté « maladie » enracinée 
dans le sang, car, au moment où j'écris, de … 
nombreux amis mè parlent d’aller avant peu 
se mettre «au.vert » et moi-même, je suis | 
perplexe, je me demande si j'irai sur le Nord, 


- — J'ai la tête en feu, comme disait l'allumette * 


.— On va me faire une farce, comme disait la 1 
dinde avant d’être bourrée et rôtie pour le diner 


thropophage en mangeant une côtelette de mis- 


.— Vous me fendez le cœur, comme disait la 2 
vieille dame quand je lui eus coupé l'as qu’elle 


Le chef de l'Etat bat monnaie ; le général bat 


le fer (quand il est chaud) ; le bohème bat le pavé 
ou bat la semelle; le tapin bat le rappel; le chef 
d'orchestre bat la mesure; le chef de claque bat 


des plaisirs champêtres à Chatou, 
Ville-d’Avray, Vincennes, Saint-Mandé, etc., 
et continuer à s’occuper de leurs affaires à 
Paris. Les chemins de fer étaient à l’état em- 
bryonnaire comme nombre de lignes et abon- … 
dance de trains, peu d’omhibus, pas de ba- 
teaux-mouche sur la Seine et la Marne; des 


À 


in - 
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prix à Saint-Cloud, une belle poire achetée à 


Es 


s 
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Ce petit meuble est très utile, 
Il est fait en bois fort léger, 

A la campagne et dans la ville 
Il sonne l'heure du berger, 


Oui, je m'en vais, je sors pour n’y plus 
[reparaïtre, 

D'un salon dans lequel je ne devrais 
[pas être! 


SE PRO VUE 
À dl Li 
— S'ils étaient là, ceux qui préten- 
dent que j'étais folle! s'ils pouvaient 
sentir les battements de mon cœur! 
Oh! ils n'oseraient pas dire que je ne 
suis pas sa mére | 


LR 
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CONCOURS SCENIQUE 


— Bien joué Marguerite. A toi la 
première partie mais a moi la revanche, 
Je l'espére! Marchons,*messieurs ! 


Un même instant conclut notre hymen 
[et la guerre, 

Fit naître notre espoir et le ie pas 
erre; 

Nous ôta tout, sitot qu'il nous eut 
[tout promis 

Et nous faisant amants, il//nous fit 
{ ennemis ! 


— Vous vous vengez noblement, 
mais si vous ne voulez pas m'appeler 
votre père vous me permettrez bien de 
vous nee mon fils ? 

— Oui... mon oncle. 


— Assurément, mademoiselle, si 


l'un de nous deux avait ici un pardon 
ademander, ce serait vous. 


2), Al 8 


— Puis ma mère qui;était essentiel. 
lement femme du monde, et comme telle, 
vous le comprenez mieux que personne, 
mesdames, avait le parfum du cigare 
en horreur, si c'est là un À Emo m'a- 
vait positivement interdit d'entrer chez 
élle après.avoir fumé. 


LL4 


Garçon! vous n'oublierez pas de me rappeler demain que 
j'ai oublié de vous régler ma consommation aujourd'hui. 


PÉLE-MÈLE 


— Voyons! 


UN MOTIF 


— Soldat Pascal, deux jours de consigne ordre 
du caporal Rossignol. à traité ce dernier de 
vilain moineau. 


Un épicier (4 son nouvedu garçon). — Apres 


que vous aurez rangé tout ce qui traîne et rincé 
toutes les bouteilles, vous pourrez employer ce 
qui vous reste de temps à attraper des mouches 
et les coller sur notre papier tue-mouches bre- 
veté qui est en montre. On ne flâne pas ici, mon 
garçon. (TrtBits.) 


UE 
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mn 
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Marre (lisant la lettre de son prétendu). — « M Pour vous plaire, mademoiselle, je traverse- 


rais les mers, je braverais le feu et l'eau ». 
— Ah! le brave garçon. 


« P.S. — J'irai dimanche vous présenter mes hommages à moins qu'il ne pleuve. ». 


— Complet! 
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IRONIE 


v’s avez ben core un petit coin pour mé! 


Péle-Méie Causette : 


Avez-vous remarqué que l'ancien orgue de bar- 
barie, l'instrument classique des mendiants, tend à 
disparaître. À quoi faut-il attribuer ce changement. 
Est-ce à la mode? Peut-être, La mode ne régit-elle 
pas tout, depuis le costume et le meuble, jusqu'aux 
choses qu’on croirait le moins susceptibles d’être 
influencées par elle. Georges Marx constatait ré- 
cemment que la médecine elle-même, dans ses 
prescriptions, est sujette à des engoûments mo- 
mentanés qui tiennent de la mode. 


Quoi qu’il en soit, l'orgue de’ barbarie disparaît. - 


Il n'était guère de cour à Paris qui ne fût visitée 
périodiquement par un de ces instruments à mani- 
velle et qui ne résonnât autrefois sous les accords 
criards de la Mandolinata, de la Chacone ou du Beau 
Danube Bleu. Ce temps est passé, on mendie tou- 
jours dans les cours, mais la musique instrumen- 
tale a cédé le pas à la musique vocale, preuve irré- 
futable de la supériorité de l’homme sur la chose. 

La chanson à vaincu l’orgue. 

Les sous emmaillottés de blanc ne pleuvent 
plus sur les pavés aux sons plaintifs de La Valse 


des Roses, ils accompagnent plus volontiers la 


douce mélodie d’une romance de Delmet: 

C’est l'influence de Montmartre qui rayonne sur 
Paris et qui, soyez-en sûrs, s'étendra sur le 
monde. 

Déjà, dans certains pays, on s’insurge un peu 
contre ce pauvre vieil orgue de barbarie. A Boston, 
par exemple, la police vient de promulguer un 
décret assez original. Il n’y est dorénavant permis 
de jouer de l'orgue qu'à condition que l’instru- 
ment soit bien accordé. Défense absolue de jouer 
faux. LÉ 

Tous les mendiants passent devant une commis- 
sion d'examen et c’est, paraît-il, un spectacle peu 
banal que celui de graves musiciens écoutant avec 
recueillement les accords barbaresques pour accor- 
der ou refuser l’exequatur, 

Vous voyez d'ici les professeurs du Conserva- 
toire de Paris chargés de faire passer un examen à 
tous les musiciens ambulants, chanteurs de cours, 
joueurs de clarinette et râcleurs de violon. Ce 
serait drôle, n'est-ce pas ? Il n’y a que les Améri- 
cains pour avoir de ces idées-là. | 
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Dans une revue anglaise, M. Waldron publie une 
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BON CONSEIL 


n 9) DS PÈRE fa son fs, apprenti pâtissier). — Et surtout ne touche 

” jamais à un gâteau. Rappelle-toi ceci, mon fils : 
client. Ainsi, moi qui te parle, j'ai été pendant 25 ans caissier 
dans un établissement de bains et je n'en ai jamais pris un 


moi-même ! 


| statistique intéressante concernant les produits de 

- consommation les plus importants. 

_ Nous nous bornerons aux quelques constatations 
suivantes qui découlent des observations qu’il a 
faites. 

Fe L'irlande est le pays où l’on consomme relati- 

| =vement le plus de pommes de terre, l'Allemagne 

(vient ensuite, la France n’est qu'au cinquième 

| rang. 
LS Par contre, la France est de tous les pays celui 

| où le blé est le plus utilisé. Et après vient le 

_ Canada, puis l'Italie. 

Pour la viande, ce sont les Etats-Unis qui arrivent 

enstête, puis l'Angleterre, la Norvège, la France. 

Le sucre est plus employé en Angleterre que 

… partout ailleurs. 

—_ Pour le tabac, c'est la Belgique qui consomme 

lé plus, la Suisse vient ensuite, puis la Hollande, 

PAllemagne,. les Etats-Unis. La France ne con- 

somme relativement que peu de tabac. Chose 
ctrange, ce sont les Anglais et non pas les Alle- 

| mands qui détiennent le record de la consommation 

de la bière, ceux-ci ne viennent qu’en seconde 

place, et le Français boit à peine le cinquième de ce 

 qu'avale un Anglais. 

Pour le vin, ce sont les pays latins qui tiennent 
la tête, Mais l'Espagnol en consomme plus que le 

. Français. L Italien se place troisième. 

Les autres pays n'en usent que fort peu. 

Es REDACTOR. 
LES 

| UN ETRANGER DE DISTINCTION 

… Sa mise était un peu négligée, malgré cela il 
S'avança d’un pas délibéré vers la caisse du res- 
taurant. 

 « Voulez-vous être assez bon pour me faire 

| Servir à manger ? Je n’ai pas d'argent sur moi, 
2AMA1S:..:» 

nu. « Je le regrette, lui répondit la caissière, mais 

IMnOUS n'avons pas l'habitude de donner à manger 

"à chaque affamé qui passe. » 


« Mais,'je regrette éga- 
lement. Je suis un peu 

êné en ce moment. Le 
ait est que le baron de 
Rothschild et moi... » 

« Comment avez-vous 
dit ? » 

« J'ai dit que le baron 
-de Rothschild et moi...» 

« Veuillez donc pren- 
dre un siège, cher mon- 
sieur et faites comme 
chez vous: Un ami du ri- 
che banquier est tou- 
jours le bienvenu ici. » 

Et l’homme fit un suc- 
culent repas. 

Comme il se disposait 
à partir, le patron de 
l'établissement s’appro- 
cha de lui et lui dit : 

« Ainsi donc, mon- 
sieur, vous voyez; SOu- 
vent le baron de Roths- 
child ? » 

« Je ne vous ai jamais 
dit cela. Je voulais seu- 
lement vous expliquer 
qu'en Ce qui concerne 
l'argent, le baron de 
Rothschild et moi ca fait 
deux! » 


Le. directeur d’un théà- 
tre, voulant abolir dans 
sa salle les chapeaux 
extravagants portés par 
les dames, eut l'ingé- 
nieuse idée de faire affi- 
cher dans le.foyer un 
écriteau portant ces mots: 
« Les dames d’un âge 
mûr seront seules auto- 
risées à garder leurs cha- 
peaux ». Après quelques 
soirées on n'eût pu dé- 
couvrir dans toute la 
salle le moindre chapeau 
sur la tête d’aucune des 
spectatrices. 


Tout pour le 


: ELLE. — S'il le fallait, 
et que je fusse votre femme, passériez-vous à 
travers l’eau et le feu pour moi ? 

Lur, — Croyez-vous que cela serait nécessaire ? 

ELLE. — Cela se pourrait. 

Lur. — Dans ce cas, vous feriez mieux de vous 


marier avec un pompier. Bonsoir ! es 
(Tit Bits.) 


CHEZ L'ÉDITEUR 


Un jeune poête s'approche de la table où est 
assis un éditeur fort occupé et lui dit : « Pardon 
de vous interrompre, monsieur, mais voiciquelques 
vers que je vous apporte, et... » 

« Veuillez m’'excuser, répond l'éditeur, mais je 
suis si occupé que je ne puis les prendre, ayez 
donc l’obligeance de les jeter vous-même dans la 
corbeille à papier qui se trouve à côté de vous. » 


AVIS 


Nous prions les nombreux concurrents qui 
ont pris part au concours de devinettes de pa- 
tienter jusqu'au prochain numéro, le classement 
des envois n'ayant pu être terminé à temps pour 
paraître dans celui-ci. 


SOLUTION DU LABYRINTHE 


Je connais une personne qui à l'aspect de 
notre labyrinthe s’est arraché les cheveux de dé- 
sespoir, et cette personne. n’est autre que l’au- 
teur mème du problème, 

Cet effet bizarre a été produit par un petit, un 
tout petit défaut dans le cliché qui a servi à re- 
produire le tracé original. 

Et, telles sont souvent les conséquences de la 
plus légère erreur, un trait qui mesurait à peine 
un 1/2 centimètre s'étant trouvé effacé par acci- 
dent, le problème qui à l’origine ne comportait 
qu'une solution unique, en a été modifié au point 
d'en admettre un nombre considérable. 

L'accident avait passé inaperçu, personne ne 
s'étant avisé de comparer trait par trait l’origi- 
nal et la reproduction. L'auteur lui-même n’en 


LES DISTRAITS DE G. RI 
— J'avais bien pensé qu'il pleuvrait, 
aussi ai-je bien fait de prendre mon para- 


pluie. 


fut frappé qu'après l'apparition du journal. Son 
désespoir fut d'autant plus grand qu'il avait 
passé plusieurs mois à la conception et à l’exé- 
eution de ce labyrinthe pour lequel il avait 
réussi à ne laisser qu'une seule solution, d’un 
tracé fort et difficile, à trouver. 

Le plus petit nombre de portes par lesquelles 
le voyageur est obligé de passer est de 3 dans la 
figure que nous avons publiée comme dans l’ori- 
ginal, mais alors qu'il fallait dans ce dernier 
entrer par un point situé au Centre et suivre une 
route sur laquelle s’ouvraient de nombreux cou- 
loirs propres à égarer le chercheur, l’omission 
malheureuse dont je parle a rendu le problème 
tellement facile que tous les lecteurs, ou du 
moins presque tous, en ont trouvé la solution 
sans la moindre difficulté. 

Leur nombre est à tel point considérable qué 
nous ne pourrions dans un seul numéro du jour- 
nal publier tous leurs noms, même en suppri- 
mant toute autre matière. 

Mais si l’irrégularité de la donnée à rendu la 
question banale, elle aura toujours distrait pen- 
dant quelques instants beaucoup de nos lecteurs, 
elle n’a donc pas entièrement manqué son but. 

Elle nous a de plus valu un envoi remarquable 
que nous pouvons, sans crainte, désigner comme 
le record des travaux de ce genre. 

L'auteur de ce travail, auquel le prix Un bon 
de l'Exposition a été décerné, ne s’est pas con- 
tenté de trouver une des solutions possibles. Il 
a établi par des raisonnements scientifiques et 
logiquement développés, que le problème com- 
poitait 79 solutions et ne pouvait en comporter 
ni plus ni moins. 

Il les examine, une à une, dans son ouvrage, 
et donne de chacune un graphique. 

Ce travail, exécuté avec le plus grand soin, 
est une œuvre étonnante de patience et d'ingé- 
niosité. Il ne contient pas moins de 85 pages, 
que l’auteur, M. E. Eegros, 30, rue Ricard, à 
Beauvais (Oise) a réunies soigneusement en un 
volume broché. 

On ne peut se défendre d’un cri d’étonnement 
en jétant les yeux sur ce consciencieux ouvrage, 
chef-d'œuvre d’exactitude matérielle et intellec- 
tuelle. 

Quelques autres lecteurs se sont également 
appliqués à donner de la question une solution 
raisonnée. Nous citerons entre autres : M. Albert 
Bonnet, ingénieur au Havre, M. Vallety, Paris. 
M. René Locamus à Verville (Seine-et-Oise). 
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Faits Pêle-Mêle 

Archéologie et épicerie 

. Nous extrayons de l’'Hygiène Pratique cette 
anecdote qui intéressera sans doute nos amis les 
Pêlemélistes. | 
MUST 
ARDADI 
JONIS 

Cette inscripton figurait « sur un vase de faïence 
commun » qu’ « un savant avait trouvé dans des 
décombres ». L'Académie des Inscriptions et 
Belles-Lettres, poursuit cette publication, fut con-- 
voquée d'urgence et l’un des doyens de la docte 
Assemblée affirma que l'inscription signifiait : 
« Vase contenant dés parfums destinés à être 
brûlés en l'honneur de Jupiter ». Et la trouvaille 
fut placée dans un musée. . | 
_ Un jour, un épicier qui visitait le musée s’écria 
à la vue du fameux vase : « Ah!-un pot de 
moutarde ! » Mustarda Dijonis ! c'était écrit. Le 
lendemain, le pot était extrait des vitrines et 
jeté avec mépris sur le pavé. — Fiez-vous donc 
à l'archéologie ! : 
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J. MONILAH. 


Du tempérament 


Beaucoup de personnes parmi nous emploient 
journellement le mot tempérament. On dit par 
exemple de quelqu'un qu'il à un bon tempérament 
quand il est rarement malade. Toutefois, parmi 
les personnes qui emploient ce mot, il en est peu 
qui en connaissent exactement la signification et 
l'origine. à He Ad 

La voici à peu près:telle qu'elle nous a été 
donnée par un de nos professeurs de pathologie : 
Remontons au temps de Molière, et examinons 
les-théories-médicales émises par - ses -savants 
contemporains. Parmi ces versions plus ou moins 
abracadabrantes, nous en-trouvons'une connue. 
sous le nom de théorie des humeurs qui était 
presque aussi en faveur, pour l'époque, que l’est 
EE uleraett la théorie des microbes. 

D’après les savants (?) docteurs de Molière, le 
corps contenait différents liquides de diverses 
natures, appelés humeurs. C'étaient de ces 
humeurs que venaient les maladies. 

On distinguait quatre sortes d’humeurs qui 
étaient : l’humeur sanguine, l'humeur bilieuse, 
l'humeur atrabilaire où mélancolique et enfin 
l'humeur phlegmatique ou pituitaire. 

‘ Chez une personne saine, ces quatre humeurs 
devaient se trouver en quantité égale, se faire 
équilibre entre elles, en un mot se tempérer, d’où 
était tiré le nom de tempérament des humeurs 
qui était l'état normal physiologique. 

” Si, par suite de l'influence des conditions exté- 
rieurés, une des humeurs venait à changer de 

uantité, l'équilibre était rompu d’où provenance 
due maladie. Il pouvait aussi arriver que deux 
humeurs prédominassent sur les deux autres,chez 
un individu. On avait alors affaire à un tempéra- 
ment mixte qui pouvait être phlegmatico-sanguin 
lorsque les humeurs phlegmatique et sanguine 
étaient en excès. 

Et que possédait-on alors pour combattre toutes 
les maladies? Rien ou presque rien, la purgation 
et la saignée. 

Lorsqu'un malade avaitusé des deux etqu'aucun 
changement n'était survenu à son état, il était 
abandonné par les princes de la science. 

De nos jours, bien que ne signifiant plus grand’ 
chose, ces expressions ont été conservées, Ce qui 
CÉpIAUe leur présence dans les livres de patho- 
ogie. 


Devant la loi... 


car je ne suis point blessé. — Que voulez-vous |_ties, que les crocodiles me dévorent, que je sois 
dire ? lui dit-on. RARE Ts condamné à porter de l’eau dans les flammes de 

— Me voyant cerné et culbuté, en danger | l'enfer avec un panier d’osier sans fond, que 
d’être pris ou tué, je me suis jeté à terre, j'ai Ôté | j’entre après ma mort dans le corps d'un esclave, 
mon habit, retourné mes poches pour prouver à SAS ARE DE ne ER DRE 
aux maräudeurs curieux que j'avais déjà été 
fouillé et qu'il ne me restait rien; de plus, pour 
exciter leur pitié, j’ai trempé ma cravate dans le 
sang d’un mort, j'ai passé mon bras dedans, et 
j'ai conservé cent cinquante guinées que voilà. » 
. Et il tendit son trésor que M. de Valfons refusa 
en le félicitant de sa présence d'esprit. 

La morale de cette histoire, C’est qu'un officier 
anglais, dans quelque circonstance qu'il se trouve, 
ne sait pas toujours garder le flegme qui le ca- 
ractérise.. mais sa bourse toujours; et si à Fon- 
tenoy les fusils anglais avaient été chargés avec 
des guinées, il est douteux qu'ils eussent tiré les 
premiers. 


(Mémoires du maréchal Richelieu.) 


GEoOMAR. 


Le Serment chez les Siamois 


Lorsque les anciens Grecs voulaient faire un 
Roi redoutable et sacré, ils juraient par le 
Ë t VX À É » 

LL. les Siamois, la formule est plus compli- 
quée. En effet, voici les termes dont se sont ser- 
vis récemment les hauts fonctionnaires de la = = 
cour de Siam, pour jurer fidélité au prince héri- | que je. souffre les plus durs traitements pendant 
tier du royaume :. à ; des années aussi nombreuses que les grains de 

« Que le sang s'échappe de chaque veine de | sable des quatre mers, que je naisse de nouveau 
mon corps, que la foudre me coupe en deux par- | sourd, aveugle, muet, mendiant, couvert des plaies - 


— Doit vous falloir une sacrée selle Fe = 
pour vous asseoir, hein! FA en) 
— Peuh ! de la largeur... 
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PAUL DÉLOSTAL. 
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Le flegme anglais 


Après la bataille de Fontenoy, le 11 mai 1748, 
M. de Valfons fut chargé de présider au relève- 
ment des blessés dont la plaine était jonchée. 

Au cours de cette promenade, il vit soudain 
un officier anglais à demi dépouillé, se soulever 
sur son passage et se jetant à la basque de son 
habit, lui dire en très bon français: 

— Je suis votre prisonnier et me mets avec 
confiance sous la garde de la générosité française. 

M.de Valfons, touché de son état et de sa con- 
fiance, le fit hisser sur un cheval et le conduisit 
lui-même à l’ambulance. 

En y entrant, le blessé demanda s’il y serait en 
sûreté et sur la réponse qui lui fut faite que le 
doute, s’il en avait, serait injurieux pour la 
nation française, il dit : « Allons, tant mieux, 
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7.  … tous sont égaux. 


es plus repoussantes, que je sois aussitôt préci- | uniquement de pierres qu'on a emportées des 
—nité dans Narole (l'enfer), et torturé atrocement | ruines de Troyes. Les colonnes qui forment les 
par Préa-Yom (divinité infernale), si je viens à | péristyles de ce temple, et qui sont au nombre 
_—_ parjurer mon serment. » e 130,.ont été trouvées toutes entières dans les 
champs de cette ancienne ville. Pendant près de 
| 200 ans, les Turcs n’avaient d’autres boulets pour 
l'artillerie des Dardanelles que les chapiteaux et 
les colonnes qu'ils brisaient et taillaient pour 
s'en servir à cet usage. 

(Amusements d'un philosophe solitaire.) 

: L£oN PASssuRr, 


Un train interminable 


. Le train qui détient le record de la longueur 
est assurément celui qui circulait il y a quelque 
temps, entre Altoona et Columbia (Etats-Unis). 
Ce train monstre qui avait 1150 mêtres de long, 
ne comprenait pas moins de 125 wagons chargés 
de charbon, et pesait 5.300 tonnes, ce qui est 
bien supérieur au poids moyen qui est 1200 tonnes. 
La locomotive qui remorquait ce train, et à la 
bonne vitesse de 45 kilomètres à l’heure, mérite 
bien son nom de « mammouth «, car elle pèse 
120 tonnes et a 20 mèêtres de. long. 


P. MENAGER. 
… de la main, tout au plus! 5 


Moyen de se défaire de sa bicyclette 


. Il y a encore vingt lignes comme cela; pour à bon prix 
un serment, voilà un serment. — J'avais une vieille bécane de marque Cyuta, 
: MENURET. m'écrit un de mes amis, et je voulais la revendre 


% pour en acheter une plus commode et plus légère. 
Pierres servant de boulets J'allai donc chez Jacob, tu sais bien, le ae 


La mosquée du sultan Achmet a été bâtie | chand de vélos et je lui dis : — Bonjour, mon- 


:£uil 
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VENGEANCE ELECTRIQUE (suite) 


sieur Jacob, n’auriez-vous pas une machine d’oc- 
casion de marque Cyuta? 

Il me répondit que non. 

— Dommage, m'écriai-je, je vous l’eusse ache- 
tée un bon prix. Enfin je reviendrai sous peu voir 
si VOUS en avez une, et nous nous .arrangerons! 

— Soit, fit Jacob, mais je ne pourrai vous don- 
nér une Cyuta d'occasion pour moins de 400 fr. 

— Peste, c’est bien cher! Enfin marché conclu 
et à bientôt! ; 

De là je rentrai chez moi, enfourchai ma Cyuta 
et allai trouvai Jean Ball, mon cousin, qui est 
aussi fervent cycliste que moi : 

— Va porter ma machine chez Jacob, lui dis-je, 
Il t'en donnera un bon prix! 

Je lui contai alors mon histoire. 

Il partit chez le vieux. 

Or, Jacob voulait bien acheter la bécane, mais 
mon cousin en demandait 300 francs prix convenu 
avec moi. 

Après avoir beaucoup réfléchi, Jacob fit cet astu- 
cieux raisonnement : Si j'achète la machine 300 
francs pour la revendre 400, je n'aurai pas perdu 
ma journée ! 

Et il acheta la Cyuta 300 francs, comptant. 

Mais Jacob ne m'a pie revu depuis, me dit en 
terminant mon ami. Aussi, est-il devenu, dit-on, 
plus méfiant que jamais. A. FLOUCAULT. 


Coutumes Arabes 


Ayant lu dans le dernier numéro du Pêle-Mêle, 
dont je suis un, lecteur assidu, la très intéres- 
sante communication de M. Félix Bénoliel sur 
une bizarre coutume africaine, je me permets de 
vous faire part d’une autre certainement peu 
connue et qui fera peut-être sourire quelques lec- 
trices et rendra rêveurs quelques-uns des vieux 
abonnés de vôtre spirituel journal. 

A quoi reconnait-on chez les Mauresques la 
jeune fille, de la fiancée, de la femme mariée ou 
de la veuve ? 

La coutume dont je vous fais part répond à 
cette question. 

Toute femmé arabe porte autour du poignet 
gauche un fin liseré de soie dont la couleur varie 
suivant la qualité de la personne. 

Pour la jeune fille le liseré est vert, pour la 
fiancée il est bleu; pour la femme mariée 
jaune (?) et enfin pour la veuve rose, car il paraît 
que le deuil n’est pas triste dans ces pays du 
soleil. PEPIN CARA3o. 


La mort-aux-rats électrique 


L'électrocution appliquée aux rats, voilà un 
fait qui n’est pas banal. Ce mode de destruction, 
s’il n’est pas à la portée de tout le monde, est 
du moins original et curieux ‘à signaler. 

Une quantité de rats infestaient, il y à quel- 
ques années, l'usine de la station centrale d’élec- 
tricité de Birmingham, les rongeurs $’attaquaient 
à la gutta-percha qui recouvre les fils, et cau- 
saient de sérieux dommages. L’électricien Yankee 
eut une idée éminemment... lumineuse. « C'est 
l'électricité qui va nous délivrer de nos ennemis, 
dit-il. » 41 attacha des fils aux barres de la 
dynamo, et mit au bout des fils toutes sortes de 
no appétissantes ; tout cela se trouva relié à 
un véritable réseau de fils partant de la machine 
et traversant l'usine. Les rats, alléchés par 
l'odeur des appâts, se précipitèrent sur ce mortel 
réseau, et leurs cadavres jonchèrent bientôt le 
terrain. 

(Electrical World.) JEAN pu Norp. 


Une île électrisée 


On sait que presque tous les câbles télégra- 
phiques sous-marins qui relient l’Europe ‘au Nou- 
veau-Monde viennent atterrir dans la petite île de 
Saint-Pierre, près de Terre-Neuve. La quantité 
d'électricité qui circule ainsi constamment sur 
l'étroite bande de terre de cette île a pour résul- 
tat de surcharger le sol d'électricité et cette 
surabondance de fluide a donné l'idée d’une ex- 
périence fort singulière. à 

En jetant à travers l’île un fil isolé de trois ki- 
lomêtres de long, en reliant ce fil à une plaque 
de métal qui plongeait dans la mer et rempla- 
çcait la terre comme conducteur du bureau de la 
station télégraphique, en intercalant dans le cir- 
cuit un récepteur. Morse, on a pu, parait-il, sur- 

rendre au passage et inscrire sur le papier les 
Aépéthes envoyées du Nouveau-Monde en Europe 
et réciproquement, la terre surchargée d’électri- 
cité ayant détourné les signaux... 


(Le Moniteur du Puy-de-Dôme) 
JOSEPH VASSON. 
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LE PÈLE-MÉLE 


UN COUP D'ETAT, par Benjamin RABIER. 
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— Bézuchet a raison … un coup d'État se prépare … 


DINAN RAT 
W (N Es NS ; 
ANR 


LA 


CNT 


_— Entendez-vous le bruit du canon! — Gare la bombe! 


: | LE RE 
UN COUP D'ETAT (suite) 
Re — | 


- — Enfin! le peuple a compris son devoir. des barricades s'élé- 
vent... Des morts. partout des morts. Frères, vous serez vengés. 


» 


: {Il escalade la barricade, le drapeau rouge à la main). 
la République démocratique et sociale! A bas les. | 
peut achever sa phrase, une balle l'atteint en plein front.) 


LT 


FOR 
ND Et in 8 (of, ‘ 
MS Cr INSÈE Rnn Corn 


— Citoyens! je meurs pour la liberté! Vive... la... (17 s'endort.) 
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Mayas. 


Ces singuliers Indiens, qu'il serait assez peu 
exact d'appeler « Peaux-Rouges », habitent 
lès montagnes de la Sierra Madre, dans l'Etat- 
de Sonora. Il en existe plusieurs milliers; ils 
ont la peau claire, les cheveux blonds et les 
yeux bleus. On suppose qu'ils sont les descen- 
dants de l'équipage et des passagers d'un 
navire scandinave naufragé sur la côte mexi- 
caine longtemps avant la découverte de l'Amé- 


rique par Christophe Colomb. 


Les traditions des Mayas rapportent que 
leurs ancêtres sont venus de « par-dessus la 
grande eau salée, il y a bien des centaines de 


lunes ». 


Les Mayas sont des guerriers braves et cou- 
rageux qui, jusqu'à présent, n’ont jamais été 
conquis par les Mexicains.Ceux-ci les gouver- 
ces 


nent nominalement, mais, en réalité, 
Indiens n’obéissent qu'à leurs propres chefs. 


Les Yaquis et les Mayas sont voisins. Entre 
ces tribus belliqueuses une alliance défensive 
réciproque existe depuis de nombreuses années. 
Toutes les fois que le gouvernement mexicain 
semble vouloir intervenir dans les affaires des 
Yaquis, les Mayas accourent à l'assistance de 
leurs voisins, et vice versa. Les troupes mexi- 
caines, dit-on, ne peuvent tenir devant les 


Mayas. | 


Ces Indiens blancs sont réputés, en Amé- 
rique, comme les plus tenaces et les plus 
enragés batailleurs de tout le Nouveau-Monde. 
Sous ce rapport ils n'auraient rien à envier à 


nos Turcs d'Europe. 


De même que les Yaquis, la plupart des 
Mayas sont catholiques. Quoique primitifs et 
même presque sauvages dans leur manière de 


vivre, leur degré de moralité. est très élevé. 


lls tirent leur subsistance de la chasse, prin- 
cipalement, mais ils cultivent aussi, en assez 
grande quantité, le maïs et les plantes pota- 


gères, dans les vallées fertiles. 


Les hommes sont grands et bien faits, et 
beaucoup de leurs femmes sont des blondes 
superbes. Cette étrange tribu offre visiblement 


des traces de sang suédois et les linguistes 


affirment que le langage des Mayas présente 
de frappantes affinités avec l’idiome de leurs 


supposés ancêtres scandinaves. 
Tels sont les Indiens blancs du Mexique, 
jusqu'à ce jour peu ou pas connus en France, 


et dont l’historiographe n’a malheureusement 
jamais existé. Quel livre intéressant, cepen- 


dant, eût pu sortir de la plume colorée d'un 
Mayne-Reid ou d'un Gustave Aymard nous 


retraçant les luttes sans doute longues et 


meurtrières que les naufragés scandinaves 
durent soutenir contre les aborigènes de cette 


— Ne marche pas si près de ta tante, 
quand il fait de l'orage. la foudre tombe 
toujours sur les pointes. 


Les Indiens blancs du Mexique 


On vient de trouver de l'or, au Mexique, 
dans la région occupée par les Indiens Yaquis. 
A cette occasionil serait peut-être intéressant 
de présenter aux « Pêlemélistes », amateurs de 
curiosités, les voisins de cette peuplade, les 
fameux Indiens blancs connus sous le nom de 


x ; AT CEE 


LE PÊLEMÊLE 


côte sauvage et incon- 
nuel ces $ à 
Jules PLOUARET. 


Pygmées d'Afrique 
Les autorités de la 
colonie allemande de Ca- 
meroun ont réussi à Cap- 
turer un petit cor e 
nains, habitants de l’hin- 
terland, au nombre de 
sept individus, et qui ont 
été soumis à une étude 
anthropologique (mensu- 
ration, examen de la cou- | 
leur des cheveux, de la |. 
peau, etc.) Ce petit peuple 
(petit par le nombre et 
par la taille) habite sur- 
tout dans les forêts vier- 
ges, s'occupe de chasse 
et de cueillette de la 
gomme. Très craintifs, 
les nains évitent toute 
rencontre avec les blancs. 
Les noirs d’autres tri- 
bus servent d’intermé- 
diaires. pour- l'échange 
des marchandises. De là 
les difficultés pour les 
voyageurs -européens 
d'observer de près cette 
intéressante population. 
Les nains sont, en effet, 
l'un des spécimens les 
lus curieux de la race 
umaine. Leur taille est 
de L'm:257à Lim: 60 Le 
teint de leur peau varie 
entre le brun chocolat et | 
le jaune cuivré. Ils ont 
les cheveux abondants, 
excessivement noirs , 
touffus, malléables, lége- 
rement frisés. Les nains 
sont nomades, habitent 
— ou plutôt émigrent — 
toujoursen familles. Leur 
race semble être fort 
mélangée. Sur les sept, 
individus ramenés parles 
Allemands, un seul, une 
femme de 17 à 19 ans, 
est visiblement un pye 
mée authentique. a 
taille est de 1 m. 24. Le 
monde des anthropologis- 
tes se demande si ce sont les mêmes nains que 
Stanley avait entrevus lors de sa mémorable tra- 
versée de la forêt noire (1887). 
(Bibliothèque Illustrée des Voyages autour 
du monde). PHILIPPE SAINT-EMILION. 


Le sable médicinal 


Un certain Webb -Barber, d’Atheus, avait 
observé de les poules et nombre d'oiseaux ne 
peuvent digérer s'ils n’absorbent des graviers de 
sable en même temps que leurs aliments. Il en 
conclut que cette substance devait agir mécani- 
quement sur la digestion, en rendant la masse 
alimentaire ingérée plus poreuse et par suite 
plus perméable aux FIVE de l'estomac. 

Or, comme mon Webb Barber souffrait depuis 
longtemps d'une dyspepsie invétérée, il se de- 
manda pourquoi il n'imiterait pas les poulets 

our faciliter sa digestion. Et: aussitôt il se mit 
à avaler à chaque repas une dose raisonnable de 
sable de rivière et fut guéri en fort peu de temps. 

Frappé de cette découverte, le juge Anderson, 
commissaire de l’agriculture, prit également 
l'habitude de prendre du sable à ses repas et 
s’en trouva bien: ; à 

A la suite de pluskeurs cures de dyspepsie 
opérées par le « sable », un certain nombre de 
personnes ont remplacé sur leur table la poi- 
vrière par une sablière. 

Voilà donc un remède nouveau et tout à fait 
singulier pour le traitement de l’atroce maladie 
qu'on nomme dyspepsie. 

(Extrait du The Médical Press). 

JOSEPH VASSON. 
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YANKISME 
MADAME X. — Je ee que la mort de votre 
mari a dù être un terrible choc pour vous. 


il a été électrocuté. (Skhetchy Bits). 


LE CHEVALIER ÉMÉCHÉ, Te 
LES CHAUSSURES MOYENNAGEUSES ET L'HUIS RÉTIF 


MADAME Y. — Pour moâ, oh no, mais pour loui, : 


s 


LES BRAVES CŒURS ; 
— Et monsieur votre mari? RS 
— Il m'inquiète beaucoup. je vais jus-. 
qu'au cimetière m'informer du prix des 
terrains. : a - 


\ LÉ 


vu 


onsieur le Directeur, É ee 
rancis Roubès, je puis vous 
t la forme anglaise | 
nnaître Son Saint | 
ce qui à trait à ce | 
CARRE LEE UE 


MARCEL AYENEL (Londres). SE 


cendres | 


plaintes et les sanglots 
rants, que tous les spec- 
inrent que Polus, ce 


“ag LIGUE 
NV R 


ard que le-grand artiste s'était 
r son rôle, des cendres de son 
perdu quelque temps aupa- 
e ce n'était pas le spectacle d’une 
e qu'il avait donné au peuple, mais 
ésespoir d’un père, en présence 
propre enfant... . 
d'un autre grand acteur tragique 
te de ne plus me rappeler le nom, 
nt de perdre son fils unique. j 
davre de son enfant, il poussa tout 
1 déchirant, puis, soudain, ses larmes 
uler et il parut réfléchir profon- 


14 … Après avoir travaillé sans succès 
la peinture... 
- 2 … puis les Belles-Lettres… 
3 .… le peintre Vermillon en obtint un 
énorme en unissant ces deux arts. 


nalogue. Il le fit, en effet, 


été plus fort que l'amour 


LE, G: (Eperna je Er 
# pi _ Recette 
Nef, Monsieur le Directeur, 

. À un officier qui demande une recette contre 
les puces et les punaises, dans le Péle-Méle de 
cette semaine, je réponds que je ne connais point 
de recette effective pour la destruction des .sus- 


dits insectes, mais pour 


11 


à Ocquerre, près Lizy-sur-Ourcq, (Seine-et-Marre) 

— ainsi conçue — Femmes, soyez soumises à vos 
maris, comme au soleil je le Suis. 

Recevez, etc. : . ARS Hi 

._ ) © 0. Cop (Lizy-sur-Ourct). 


Avocats 
Monsieur le Directeur, 


Voici la réponse à la question de M. le docteur 


Rinets. 

Certains avocats ont une réputation de « far- 
ceurs » qui met en défiance le juge devant lequel 
ils plaident. D’autres, au contraire, sont connus 
pour ne pas user d'artifices, de « ficelles », et le 
juge est Certain que la vérité de ce qu'ils avancent 
s’établira facilement au seul vu des pièces du 
procès. Ils donnent raison à l’ayocat honnête et 
c’est ainsi que l'honnêteté de l'avocat fait la con- 
viction du juge F4 à 

Recevez, etc. 

à - P. B. avocat à la @our. : 
SE  — 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


LE BARON Dugois à souvent entendu parler 
d’embaumement. En quoi consiste cette opéra- 
MON: Fee | 

M. BRuNET cherche à savoir l’origine du sobri- 
quet de pompiers qu'on donne à certains ouvriers 
tailleurs. Ur 


A. R. à BouLoGNE désirerait connaître un bon 


procédé pour nettoyer les vieux tableaux: 

-_ M. A. Lance signale l'inconvénient qu'il y a 
pour le publie à ce que les omnibus ne portent 
pas à l'avant les indications qui se trouvent de 
côté et derrière. Ha 

On ne peut être renseigné sur la ligne à 
laquelle appartient une voiture et sur la question 
de Savoir si elle est complète ou non, qu'une fois 
que la voiture à passé devant vous. Ceci vous 
oblige à courir après l’omnibus lorsqu'on a acquis 
la certitude de ne pas s'être trompé. 

M. Lance termine sa lettre en demandant aux 
Pêlemêlistes de signaler les défauts qu'ils rencon- 
trent dans les services publics. 

Il espère ainsi que le Pêle-Mêle rendra service 
à ses concitoyens. | 

Nous publions avec plaisir cette demande de 
notre correspondant, mais nous lui ferons obser- 
ver -qu’en ce qui concerne les omnibus, nous 
avons déjà signalé l’inconvénient dont il se plaint 
et A il serait si facile de remédier. 

Nous avons constaté avec tristesse que notre 
réclamation n’a servi à rien et nous n'avons pas 
grand espoir que la Compagnie des omnibus 
s’émeuve d’une réclamation du public. 

Lorus demande s’il y à une ordonnance interdi- 
sant la construction de maisons de plus dé sept 
étages et siles maisons géantes de vingt ou vingt- 
cinq étages comme on en voit à New-York et. Chi, 
cago pourraient être utiles en’ France. 


L'ANGLAIS. — Monsieur, je ne comprenais pas 
très bien le. langue francaise, aussi, je priais vôs 
de me expliquer ce que ça peut être une jaquette. 

LE PASSANT. — Mais... Ça peut être ou trop 
étroit, ou trop long, où trop large. HAE 

DMiTRI PROKOFITCH. . 


lui éviter les douleurs 
intolérables que procu- 
rent leurs morsures, il 
suffit simplement de se 
frotter avec un poireau 
coupé dans le milieu du 
blanc. Le suc de cette 
plante calme immédiate- 
.ment la douleur. Je l’ai 
expérimenté maintes fois. 
Il en est de même pour 
les piqûres de guêpes ou 
d'abeilles, je puis l'affir- 
mer aussi par expérience 
et même (ceci je ne puis 
le garantir) pour la mor- 
sure des vipères. 
Recevez, etc. 

À. Ecuyer (Courbevoie). 


Cadrans solaires 
Monsieur le Directeur, 


A propos d'inscriptions 
sur les Cadrans solaires, 
je vous en signale un 
pas ordinaire qui existe 


TOUJOURS LA BONNE GAFFE! 


Es Me permettez-vous de vous accompa- 
gner jusqu'a votre porte, malgré mon vilain 
Chien? SC EU TE LT re 
… — Ouil oui! j'aime’ beaucoup la compa- 
gnie des bêtes! mire 159 


ENFANTS MODERNES 
Le Miocne. — Garçon, des pailles ! 
ARTE rage : » 


__ N'oublie pas de mettre cette 1 


ettre 
à la poste, c'est urgent ! ; 


CANTUI 
MP 3 


… j'irais lui flanquer des gifles… c'est 
heureux pour lui qu'il ait tourné le coin 
avant que je n'arrive. 


n 


CR 


il ji | 


1 


CRT) 
PL EU 
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ne Pour ne pas l'oublier je la garde en 
_ main, c'est plus sûr. LE tait 


F 


Ve SN 


=; 


7.05 | 
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Mt 
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— Ah! voici la boîte aux lettres. 
Grands dieux! dans quel état ai-je mis la 
lettre de ma femme! Ça va chauffer ce 
soir en rentrant! NV * 


(Puck.) 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Terret. — Le second joueur a gagné. Au piquet, 
le premier joueur annonce son point, puis joue en 
- comptant un. Quand le second joueur s'est déclaré, 
le premier rectifie son annonce. Si le second joueur 
a en main le nombre de points voulu pour terminer 
la partie, le point d'attaque n’a plus de valeur. 5 

À. G., Lyon. — Oui, ce banquet a eu lieu dans la 
Galerie des Machines. ; 

M. Emile Platon. — Pour dessiner, l'encre de Chine 
bien noire est la seule qu’il soit bon d'employer. 

Le Raseur. — Nous regrettons de ne pouvoir utili- 
ser cette fantaisie. 

M. Ed. Yang. — Elle est rétribuée, mais le prix 
n’en est fixé que sur le vu des dessins. 

M. P. Durand. — Merci pour votre envoi, qui arrive 
cependant un peu tard. 

M. Eugène Ménard. — Pour la marche du cavalier, 
il est préférable de donner dans les cases des syllabes, 
et non des lettres isolées, car cela rend ces problèmes 
trop difficiles à résoudre; 2 Les envois de problèmes 
ne sont pas rétribués ; 3: Nous ne nous appuyons sur 
aucun lexique spécial. 

Mile de Loche. — Oui, la Tunisie, dans nos concours, 
est comptée comme faisant partie de la Métropole. 

R. Cler, — Ne cherchez pas, ce moyen n'existe qu'à 
la quatrième page des journaux. 

M. A. Martin. — Il n'existe pas de dictionnaire spé- 
cial pour eux. 

M, Colas. — Cinq centimes par 50 grammes. 

J. G., Villemomble. — Oui, nous acceptons ces en- 
vois. Tous les lecteurs peuvent prendre part aux 
concours. 

M. S. Volant. — Ce problème est-il inédit? 

M. Bologne. — Merci pour la nouvelle que vous 
nous avez annoncée. 

M. B., Etampes. —La« Nationale» dont vous parlez 
pour réfuter les arguments d’un lecteur concernant 
les assurances, n’est peut-être pas un exemple bien 
choisi. En efïiet, cette Société est constituée au capi- 
tal de 15 millions, divisé en 3.000 Actions de 5.000 frs. 
Sur ces 5.000 francs, l’Actionnaire n’a pas eu à verser 
un centime. Il n’a eu qu’à déposer en garantie un 
titre de rente de 50 francs (soit 1.250 fr. environ.) 

Sur ce capital de 1.250 francs non pas versé, mais 
simplement déposé, 1l à touché.en 18% (jeprends cette 
annee, car c'est la dernière d'une Statistique officielle que 


_— 


J'ai sous les yeux) 1.000 francs de dividende. Il en 
avait touché autant en 1894, en 1893 et en 1892. ee 

Remarquez qu'en plus de cet énorme dividende 
versé à ses Actionnaires (80 pour 100),la Compagnie, 
dont le Capital effectif était zéro au départ, puisque 
rien n’a été versé, possédait, à la fin de 1895, une ré- 
serve de 358 millions pour risques en cours, et de 
16 millions comme fonds de prévoyance. … Le 

Ces chiffres sont plus éloquents que tous les dis- 
cours. ; 

Méditez-les un peu, et vous serez édifié sur la ques- 


tion de l’assurance sur la vie. 


Si encore c'était l'Etat qui bénéficiait de la situation 
faite aux assurés et de ces millions perdus par eux; 


mais il n’en est rien. L'Epargne se saigne au profit 
de Sociétés purement financières et privées, alors 
qu'elle pourrait, en elle-même et par elle-même, 
créer des seryices de prévoyance et de mutualité qui 
ne lui coûteraient rien. 

C'est ce que M. Bon a voulu démontrer. 
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M. Eug. Georges, à Orléans. — Malfilâtre, 
malgré un talent réel, malgré des succès mérités, 
de hautes protections, mourut très pauvre chez 
une femme, une tapissière à laquelle il devait 
de l’argent et qui le soigna avec dévouement. Les 
uns disent qu'il avait fait des dettes et avait été 
obligé de se cacher sous un faux nom pour échap- 
per à ses créanciers; d’autres prétendent qu’il se 
serait ruiné pour venir au secours de sa sœur. 
Dans tous les cas, c'était un véritable poète. En 
1846, un jeune artiste, élève de Michot, et 
auteur dramatique, Jules Dromain, joua un mono- 
logue de lui ayant pour titre : La dernière heure 
de Malfilätre. Cette représentation eut lieu sur 
le théâtre de Saint-Germain-en-Laye. Le poête 


Gilbert se trompe quand il laisse entendre que 


Malfilâtre mourut à peu près de faim et tout à 
fait inconnu. 

Un lecteur nous demande les ouvrages com- 
plets sur les « Chemins de fer. ». — Traité 


complet des chemins de fer, exploitation, cons- 


truction, organisation financière, etc., etc., : par 
FES 


| texte, 50 francs; Notions généra 


[chemins à voie étroite, et 
un. vol., 15 francs; Trait 


“£ l'Europe, 


mme CREME SIMO 


à 


FLN M'A SEE | 
| — Que vois-je là-bas! ce. 
_ si je ne me retenais… 


Gaston Humbert, 3 v 


historiques, dépenses, tarifs et LL 


d'intérêt local, 1 vol., 212 figure 
Etude des chemins de fer funicula 
chure in-8 avec figures, 2 fr. 50; Che 
à crémaillère, 1 vol. avec figures. 
tramways électriques, 1 vol., 118 
La traction électrique sur voie 
vol., 1014 figures, reliés, 50 franes 
ral des tarifs de chemins de fe 
ar F. Ubrich, cons 
ministère des travaux publics de 
française, 1 vol., 10 francs. 
M. Burdin, à Alby-sur-Chéra 
— L'homme est-il li 


21 francs; relié, 25 francs. 
M. Vallin, auHävre. — I 
bin, publié par Dentu,- est épui 
autres ouvrages de M. Constant. 
Ennemis de M. Lubin et les Ami 
parus à la même librairie. 
depuis une quinzaine d'années 

M. Louis Guernier, à Vire. — 
dont vous parlez a été tirée à grand nom 
se vend de 0 fr. 50 à 1 fr., à moins qu'un collec 
tionneur des che napoléoniens la désire por 
compléter sa collection, elle se ven al Frs un pe 
plus cher, maïs ce cas est rare. NS 
M. Lenormand a publié à la Bibliothèq 


Y ds 


Beaux-Arts, un ouvrage pour Ée 1 


Rd 


ie 


tionneurs de médailles. Prix, 3 


N 


LÉ EUR Es CREME 


VIOLETTE ID ÉALÉ re 


CONCOURS DE DEVINETTES 


. Un nouveau Concours de Devinettes est ouyert « 
dans les conditions suivantes : : Es Dee De 


11 comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront: écert 8. 


aux vainqueurs. 5 


-1® Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
2e Prix: Un bon de l'EGboSiOn 

3: Prix : Une boîte de couleurs; 
4 Prix : Une boîle de couleurs; 
5° Prix : Une bourse en argent; 

- 6° Prix : Une boîte de compas; 

.T Prix : Une boile de compas; 


, 


Ë + UNE des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : ; 
Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
- auront donné toutes les solutions exactes, c'est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. | 
…. Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
onné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
4 pe nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
de 78. ; : 
- Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
ù moins 70 problèmes. : 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
lèmes au moins. ds 
e 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
blèmes au moins. 
Le T° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
*blèmes au moins. 5 : 
} Il y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
meurrents d’une série font partie de toutes les séries 
vantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. ; 
me pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
Silparticiperaaux tirages des 4, 5°, 6 et 7° séries. 
es problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
cours sera clos quand tous auront paru. À 
Les Solutions ne Seront reçues qu'en un seul envoi 
ans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
nant les derniers problèmes. 
Tous les handicaps établis pour 
ours se trouvent supprimés. 
Re 2: Et 


19) TRIPLE ACROSTICHE 
| _ par le Raseur Marfail. 


+ er + sy + hore Re 
+ iv + rn + ge 
+ mp + op + es 
+ nv + ro + ner 
+ ep +rt +ire 
; + ca + la + ine 


emplacer les croix par des lettres, trouver en 
ostiche trois personnages ayant occupé les 
èmes fonctions. 


\o 20) PROBLÈME POINTÉ, par Faro. 
nie Consonnes 


Œ Asncnis ec ecusomcess eus aiauisc 
Am M Ammas mu saseau smwsisois mais 
Y 4-n-1n sam nous amucm nc ncssis 
IUCn ismimcmaions à mmaimmme : 


…_ nemployant que des lettres contenues 
les mots : « monde, rail » trouver six pré- 
1s de six lettres chacun. Remplacer chaque 
re, par un des chiffres de 1 à 9. 

Placer ensuite les prénoms les uns sous les 
s de façon qué le premier se répète en dia- 
e de gauche à droite. 

L'addition des six prénoms doit donner comme 
me 1.760.730. 


En 
S 


23 AR AR 
CERN 
Less 
+ sus se 
- 2SSs8+e 
. sssss+ 


22) - FANTAISIE, par un Vitrier. 


ux synonymes des mots suivants : 
Dev au vent — Perdons — Absorber 
ape martyr en 91 — Ravagée — Auras de 
meur — Arracher — Provoquas — Action de 
en — Bonbons — Pointus — Plaie ancienne 
Fermeture — Hommes sans mœurs — Amble 
Eùût des oscillations — Brassée — Partie inva- 
ble du discours — Fruits — Estimée — Rico- 
— Nomme — Simples — Village arabe — 


Un révirement favorable s’est produit sur notre 
6; où les fonds d'Etats, de même que les valeurs 
ères et sans en excepter les mines d’or, ont 
is une allure plus décidée. L’attitude excel- 
è des marchés internationaux a contribué, 


les précédents con- 


LE PÊLE-MÈLE 


LA CONVICTION, DE L'AVOCAT 


te Bonjour, monsieur, comment ça va- 
-il ? 
— Mais, mon ami... : 
— Comment, vous ne me reconnaissez 
pas ? C'est moi que vous avez fait acquitter 
aux dernières assises. 
— Vrai!.. Alors vous allez me faire le 
laisir de fiche le camp. Je ne tiens pas a 
être vu avec un voleur. 


Opérer — Colère — Troupes — Braser — Expé- 
die — Revenus. 

Enlever une lettre et former par anagrammes 
de nouveaux mots qui signifieront : 

Sans fard — Eole amputé d’un pied — Tuyaux 
souterrains — Ecouté — De la naïssance — Cau- 
ser du tort — Lavas de la toile — Ecraser — Se- 
cours — Humeur — Montagnes de Provence — 


s'adresser directement à 


toutes préoccupations monétaires écartées, au re- 
lèvement des cours sur le nôtre, dans une bonne 


proportion. 
Le 3 0/0 ne 
qu’il vient de détacher. 


eut tarder de regagner le coupon 
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Me servis — Gain — Façonné — Employer — 


‘Crochets - Approuvant — Esprit céleste — En- 


tourée de lard — Sommeil - Amoureux — Met 
un galon — Entourée d'eau — Net — Difficile — 
Joyeux — Mesure — Aviron — Pourvus — Ja- 
lousie — Demeure. 

Les initiales des mots, les lettres ajoutées et 
les initiales des nouveaux mots, donneront en 
acrostiches trois proverbes. 


(No 23) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Vallin. 
sas 
2. 
B à 
LI 


Habitant d'une ville d'Italie — Administration 
d’une ville — Lieu-pour tournois — Etain. 


(N° 24) MOTS EN OCTOGONES ÉTOILÉS 
par Bigor. 


Consonne — Reptile — Sultan — Roi d'Egypte 
aux temps fabuleux — Ile de l'Atlantique — Place 
maritime de la Russié — Substance résineuse — 
Orateur et consul romain — Possessif — Enclume 
— Déplacé — Qualité — Refus d’une chose due 
— D'une liberté choquante — Consonne — Jeu de 
cartes — Egal — L'ancienne Irlande — Manières 
— Promenade publique — Héros troyen — Con- 
sonne — Note — Ancien roi de Hongrie — Néga- 
tion Consonne Monnaie hollandaise 
Voyelle — Habitant d'une contrée asiatique — 
Consonne -— Fille de Minos — Ville de l'Autriche 
— Plante — Consonne — Certain — Ville de l’an- 
cienne Chaldée — Nations — Préposition — Oncle 
d'Amérique — Coup de dés particulier — Posses- 
sif — Desséchées — Article — Objet de toilette 
— Libérateur de l'Amérique espagnole — Saint et 
père de l'Eglise — Arbrisseau — Surfaces planes 
— Possessif — Héros grec de la guerre de Troie 
— Conjonction — Académicien — Graminée — 
Interjection — Dispositif chirurgical — Fleuve de 
l'Asie — Planche — Consonne — Religieux — Aigre 
— Sultan — Consonne — Célèbre géomètre de 
l'antiquité — Consonne — Roi de Sparte — Con- 
sonne — Pronom — Général américain — Indivi- 
sible — Voyelle — Manteau — Habitant d'un 
ancien empire asiatique — Volume géométrique 
— Monnaie espagnole — Quadrupède — Plante 
— Consonne — Fête — Général français - Inonde 
— Pronom — Tamis — Possessif — Astringent 
— Monstre fabuleux — Archipel de l'Océanie — 
Plante — Port de la mer Ionienne — Habitants 
de l’Afrique — Fleuve — Consonne. 


REVUE FINANCIERE 


…B — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., 


IA BANQUE FRANCÇCAISE D'EMISSION 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
PARIS — 8. PLACE VENDOME, 8 - FARIS 


L'Italien est plus ferme. ; 

L'Extérieure espagnole à atteint 58jfr., toujours 
sous la bonne impression causée par l'arrivée au 
pouvoir du cabinet Silvela. On ne sait pas encore à 
quoi s’en tenir sur l’avenir des finances espagnoles 


A détacher et joindre aux Envois 


Le 66 PE M 2 a nd RSR EE A TE Le PRIE de NC 


et sur les bases de la réorganisation des dettes et 
des budgets. En attendant, le coupon d'avril sera 
payé au plein, en or. ? 1 “ 

Les Fonds turcs sont stationnaires. Les recettes 
encaissées par le Conseil de la Dette ottomane 
s'élèvent, en 1897-98, à 2.218.430 liv. turq., — soit, 
moins les frais, à 2.104.530. Après emploi au ser- 
vice des intérêts et de l'amortissement, il reste un. 
excédent de 40.814 livres portées à la réserve. Les 
Fonds portugais consolident les cours acquis. Les 
Fonds brésiliens se recueillent. Plusieurs ban- 
quiers européens auraient offert au gouvernement 
brésilien une somme de 14.000.000 liv. st. pour le 
central Railway à la condition que le gphenes se 
fasse en bons brésiliens au cours 
leur valeur nominale. = e 

La Banque de France a largement dépassé le cours 
de 4.000 fr. Le Crédit Foncier est stationnaire aux 
environs de 750 fr. à 
- Les plus-values de recettes des chemins de fer 
sont considérables; elles dépassent 5 millions. Le 
détachement d’un coupon de 38 fr. 50 (avril) re- 
lève l’action Orléans aux environs de 1.850; le 
dividende total est fixé à 58 fr. 50 comme d’ordi- 
naire, la Compagnie n'étant pas encore dégagée de 
ses liens avec l'Etat, situation qui pourrait prendre 
fin assez vite, grâce à un arrangement calqué 
sur celui conclu avec le Lyon en 1896. | 

Les Omnibus sont mieux tenus à 1.800 frislé 
dividende de 1898 a été fixé à 65 fr. comme pour 
1897. L'action Automobiles et Moteurs Henriod ne 
s'inscrit encore qu'aux environs de 150 fr, Sur 
cette base, étant donné la progression continue 
des affaires sociales depuis l'augmentation du 
capital qui a trouvé sa rémunération immédiate, 
étant donné les bénéfices réalisés, il n’est ;pas 
téméraire de prévoir une plus-value très impor- 
tante sur ce titre qui représente une industrie 
en plein essor, dont l'avenir est sans limites. 

La Compagnie Parisienne du Gaz a baissé sen- 
siblement, en raison de la diminution assez sensible 
du dividende, motivée par l'obligation où se trouve 


Contre CONSTIPATION employer 
''APOZÈME oc SANTE 


Qfr. 50. Pharme LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris 


& SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
fre À aitesusage du £ 
Fa \ ant PE | ROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs 

Ÿ PARIS, L.FÉRET,20-22,RueRicher 
LYON, VIBERT ,Concessionnaire Général 

Flacon 4 fr. 85 franco contre mandat. 


SEE LA MOUSTACE nn 


CE AT ASE a 
a: ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 


MOUSTACHB et BARBE eu 15 jours. I fait 
EE DE repousser cils et cheveux. PRIX 2’ 25. Petit échant 
d'essai 075 KE timb oumand DELBREIL.r.St-Pantaléon,3 TOULOU:: 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Faitrepousserles Cheveux et les ('ils, 
21:30 le Pot franco Ph Moulin, 30, r.Louis-le-Grand, PARIS. 


ONSTIPATION, HÉMORRHOIDES, ÉCHAUFFEMENT 


guérison sûre par là POUDRE DU NORD 
Pharmacie NICKLES, Besançon, la b'° 2 fr. Franco recom. 2.30. 


Le TRICHOPHILE-PERSAN 


Préparé par VANSTEENBERGHE, 
Pharmacien-Chimiste 


Ex-interne Médaille des Hôpitaux. 
Fait Pousser la BARBE 
dès !a pius tendre jeunssse (15 à 16 ans) 
Approbation de Sommités méd/cales. 
Envoi franco contre 260 en man 


bshe 7 ou timbr <posteadressé au TRICHOPHILE 
ÿ; PERSAN, 2, rue du Sommerard, Paris 


ÉVITER es CONTREFAÇONS ou CHARLATAN:SME 


., Jofadre 25 cent. pour 1 fraise 


av CATALOG.de2,000 Farses, RS OS Dour 
À pe E _ | 'ArUn,48,5Vuitaire Paris 


Surprises, ldyle, Luy si su, ÉURAl 


ÉPILULES D'BLAUD 


la Compagnie de payer à la Ville, en"exécution de 
l'arrêt du conseil de préfecture qui a condamné son 


e 68 0/0 de, 


GRATUIT 111. 


LE PÊLE-MÊLE 


mode d'amortissement des actions, une somme de 


4 millions 1/2. Le dividende de 1898 serait ainsi | 
ramené à une cinquantaine dé francs, y compris 
_les 12 fr. 50 déjà mis en payement. : 


Dans le groupe des valeurs alimentaires, nous 
notons à 3.600 fr. les actions Etablissements Duval 
qui, pour 1898, payent 95 fr. de dividende contre 
105 fr. en 1897 et la Distillerie Cusenier vers 
920 fr. 

* L'action Brasseries, Malteries de Vittel, Albert 
et Rennepont est très ferme à 112 fr. Les résultats 
de 1897 ont PET de rémunérer le capital à rai- 
son de 9 0] 

affaires en une seule. Par le seul fait de la diminu- 
tion des frais généraux et sans faire état de l’aug- 
mentation des ventes, il y a lieu d’espérer pour 
1898 une augmentation de dividende. 


Les Aciéries de France varient de 1150 fr. à 
1200 fr.-Le dividende de 1897-98 a été de 53.44, 
comme nous l'avons dit, celui de 1898-1899 seraït 
fixé à 68 fr., les bénéfices ayant progressé très sen- 
siblement. Déjà, ils s'étaient élevés de 2.012.050 fr. 
en 1896-97 à 2.200.270 francs, sous la déduction des 


amortissements statutaires. Sur cette somme, la 


Compagnie avait porté 896.546 fr. à de nouveaux 
amortissements et réserves, répartissant aux 
actions et aux parts 58 0/0 de ses bénéfices, propor- 
tion qui est, en somme, très normale. Les Acieries 
du Nord et de l'Est et les Aciéries de la Marine 
sont très bien tenues. L'action Fives-Lille monte 
à 720 fr., c'est une reprise qui est bien prématurée, 
et devant amener des réalisations. Il est impossible 
qi la Compagnie distribue un dividende avant 
eux ans. 


Les obligations de Panama restent très sou- 
tenues sur les pourparlers engagés entre la Com- 
pagnie nouvelle et le gouvernement des Etats-Unis 
en vue de donner à ce dernier un certain contrôle 
sur le canal dans le cas où le gouvernement amé- 


M 0 U STA C H E et BARBE iongues et soyeuses En 
4 en 12 jours, même à 5 ans, ep 
grâce à la CRÈME de LIMA succés garanti,le flac ,2 fr 5O Ÿ # 
Flacon d'essai, 8 fr. GALTIER, rue Cugnaux,37 TouLouse 282 


PN'ACHETEZ PAS] 


a’ Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


Ji Asans consulter notre CATALOGUE envoyé 


gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 


—# — 


) APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


+ Los plus simples, les plus perfectionnés, 
et aussi les MEILLEUR MARCHE 


MetérielcompletetFournitures. 


BAAAARARPFARBIA beaux ot solides, 
| appris en quelques 
ù jours avec nouvelle 


méthode. Prix : 1050 et.13 95. Envoi franco contre mandat ou 
timbres-poste. AUBERT, 20, Rue Domat, Paris. CATAL. GRATIS. 


MOR d’ennui pour ne pag 


avoir demandé les 

CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


80,000 Myopes et Presbytes 
ne portent que les célèbres VERRES ISOMÉTROPES 
FISCHER, 19,Avenue de l’Opéra,Paris. La paire 6 fr.Je. 


| MACHIN 


| ricain se prononcerait en faveur de ‘cette voie : 
Ÿ 4 


avant le groupement de ces trois 


ESACOUDRE 2%" emeu 


SDAVI 


AGENCE GÉNÉRALE : IMMAISON ÆLIAS ÆHOWWVE, fondée en 1863, : 
48, Bouli Sébastopol, 48, Faris.-L.ANDRE & Cie. 


PERFECTION ou FAMILLES et ATELIERS 


Ü G = 


a 


navigation. 


SRE ANR FORD PALEE 


GE 


Ne 


FRE PETITE CORRESPONDANCE JA % 
D. Nantes. — Nous trouvons excellent que lès on 
du cuivre-métal se consolident et prennent plus de sta- 
bilité, cela permet d'apprécier à cote reposée si le 
hausse des valeurs cuprifères concorde où nôn avec 
celle du métal. Les obligations Aciéries de Trignac rap- 
: portent 5 0/0 et non pas 4 0/0; les coupons sé paient 
en janvier et juillet. c se AR DR 
R. D. N. CuarezerauLr. — Le Gas de Lyon est une, 
très bonne entreprise, elle éclaire au gaz de même, 
qu'à l'électricité. Pour l'électricité, il n’y a pas d 
monopole à Lyon; la Compagnie dont vous nous 
parlez, après le gros accident qui a nécessité de nous 
velles dépenses, n’en est pas encore à la période 
d'exploitation ; elle arrivera bonne dernière. Les varia- 
tions des prix du café ont toujours une influence ge 
les Fonds brésiliens. Le 4 0/0 Argentin or à monté de 
cinq à six points depuis quelques mois, c'est le type 
adopté, pour l'unification générale de la dette, cette 
opération n'est cependant pas prochaine. Les Automo- 
biles et moteurs Henriod sont une entreprise appelée 
aux plus grands développements; allez visiter lés 
ateliers de Neuilly ; vous vous rendrez bien compte di 
mouvement d’affaires de la Compagnie. _…. 
M. Royan. — On à fait monter les Obligations Haïti 
6 0/0, maïs on est loin d’avoir atteint le cours d'émis- 
sion qui a été de 450 fr. Je suis à votre disposition 
pour vous indiquer une série de bonnes obligations, 
industrielles; il faudrait me dire si vous vous con 
tentez de 3 1/2 d'intérêt ou si vous tenez à 4 0/0,'et 
même 41/2 ; en ce cas, il y à un peu plus de risque, mais 
bien peu. Le Cape Copper est un omnium de mines de 
cuivre. Les Bateaux parisiens sont trop chers, vous tou> 
cherez 25 fr. de dividende dans les exercices normaux 
et quelque chose comme 40 ou 41 fr. en temps d’Expo: 
sition ; le dividende de 1889 à été de 40 fr. 40. Achetez 
plutôt les actions Automobiles et moteurs Henriod, vous 
aurez mieux qu’un rendement de3 0/0,et vous gagnerez 
en Si par la plus-value du titre. 0 
M. Sainres. — Les Compleurs à gaz Sont à garder. 
Les Ciments français ont monté de 25 à 30 fr. un peu 
vite. Les Tabacs ottomans donneront 16 fr. de dividende 


«contre 7 fr. pour l’exercice précédent. 


AN G LAIS ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUG.appris SEUL 
| en 4 mois, beaucoup Mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très factle 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite, 
Preuve-essai, 1 langue, /co, envoyer 90O c. (hors France 1.40)mandat ou 
fimb,-poste français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Pari 
Vecl n est pas une promesse banale, trompeuse : cest la VER]! 
an est sûr d'apprendre, Essayez, vous verrez comme c'est faci 


Le ON ke RE ES sie œ 
F2 L'EAU RIDER EE eee rs 


Prix du flacon 8 f.50: échantillon d'essai Of. 90. 
CLAULA D" % rue Baour Lorman, TOULOUSE 


dep. 3 1/20/0 surhypothèques, sursuccession: 

ET et biens indivis des le coucouts des autres co 
héritiers, sar titres nominatifs sans besoin des titres PRET sur 
ACHAT de nues-propriétés (valeurs, actions, obligations dont un 
autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit informés 
du prêt ou de l'achat et sans besoin des titres. D/scrétion garantie 
Renselgnements £ratulte Crédit Français,2,RÀ Chaussée. d'Antin 4e à5N 


RENSEIGNEMENTS proie envie. 
Informations discrètes sur antécédents, fortune, moralité | 


Renseignementsau moyen desurveillances quotidiennes 
RaGoNEaux, 82, rue de ia Victoire, de 1h. à çh. 


MAISON FONDÉE | 0 de | L'ET 
en 1856 G. B R IS E BA R D brin A BE 
NOUVELLE MONTRE BRISEBARD, GARANTIE 3 AN 
Prix : 25 fr. catalogue franco. 


10 POISSONS D'AVRIL escopiaue0.9 
3 SCÈNES RISIBLES jme ft 0.9 
ASSORTI-RÉCLAME 2, £hantillons 0,9 


(5 catalogues s. joints) Ec. ARTHUR, 48, b. Voltaire,Par 


—— 


EME 


s 


din 


(LE PÉLENÈLE je rés nt re 15 - 


PT CNT UR EALT. ni 


AT OÙ CONCOURS DE SONNETS 


DR CS Un ve : 


AEL QUINQUINA 


E P: - n $ £ , 


n°7 4 12 Her, a Société du Saint. 


> Nas ons Spies de soucis ni de peines. amères ; | 5° Prix ex du uo : M. Dépieds, eaté d'Europe, 
Quinquina offrait à nos lecteurs un Ares mes amis, qu'on remplisse nos PRE à Sisteron (Basses-Alpes), et M. Peyrouton Mori- 
‘sonnets. _ C'est le remède à tous nos maux! nière, Tonnay-Charente (Charente- -Inférieure). Ces 
des excellents résultats de ce tour- BETTINA. deux concurrents gagnent chacun deux demi- 


reconnaitre les efforts des concur- litres de Saint-Raphaël Quinquina. 


“HU sensiblement] le nombre SOPREX Douze bouteilles [de Saint-Raphaël 


Quinquina. M. 3. des Perrouins, La None _ ‘AU SAINT-RAPHAEL QUINQUINA 
à minutieux de tous les envois, | Clain (Vienne). | 
ont ne distribuées de la façon . LA GUERRE DE DEMAIN Je chante tes vertus, à délicieux breuvage! 


1 Et ton nom jusqu'ici si souvent répété 
Me fournit l’occasion de te faire l'hommage 


Que tes bienfaits partout ont déjà mérité. 


[Ts étaient deux cent mille et nous étions cinquante 
Mal vêtus, sans souliers, sans-armes et sans pain. 

- Contre nous tout un jour ils luttèrent en vain. 

| Nous, nous semions chez eux la mort et l'épouyante. 


montre en re M. clé 
rue Rodier, Paris. à 
Accepte donc ces vers; dans leur humble langage, 
Ils n'ont d'autre valeur que leur sincérité; 

Mais je ne leur ai pas demandé davantage, 

Et tous rendent justice à ta célébrité. 


ne ma digueur préférée. | 


rajeunie, Sr ma chère marquise... ds 
s frais! Quels yeux vifs! Que les belles cou: 
is sur votre lèvre un reflet de cerise. [leurs ! 

)] que. les plus belles fleurs! £ 


Îls av ançaient pourtant. Mais à la nuit tombante 
Nous les avions vaincus. Leur général, hautain 
Naguère, et maintenant humble, la voix tremblante 
Nous remit son épée en s’écriant soudain : 


S ré ce n'est-pas en vain qu'à toi chacun s'adresse, 

tincelle, sirise…. | D Bt tous, grands et petits, ‘ont béni ere 

dre, belle et Re fi ue £ : Er incroyable ardeur, qui donc vous les donna? » DouE moi qui suis encore ie printem Mr vie, 
NU R.  Mmede nomemendiqum | Pour de creme pure oser mile vo. 


| Ces trois mots fameux : Saint-Raphaë FR nr sue 
4 Prix. Ë Six bouteilles de Saint-Raphaël 
Quinquina. M. E. Barraud, 48, rue de Berri, = ; 
PASS | LA RESURRECTION 
A : ACROSTICHE 
homme, on ne peut, hélas, se le dissimuler, Députés, sénateurs, magistrats, officiers, 
É Hintraîné par le feu d’une folle existence, Ligueurs de toute sorte, gros bourgeois, oliciers, 
le montre en métal. M. Zandie went lè moment fatal, ;qu ‘il pourrait reculer, . ar ere » en Cours sera finie — mais quand ? — 
LORS : ærriver à grands pas : [a dégénérescence. eut-être lorsque tous seront mis à l’encan. 
1 peut y remédier, sans longtemps calculer. Dès que la Cour rendra son jugemént suprême, 
e %e. obie par chemin. ère, 2e pas Vieillir, et même, Ô souveraine chance, Tous vous vous sentirez vieillis de cinquante ans. 
ver = Sr EEE ds la main, Houjours être plus jeune. Il peut s’inoculer | Vos cheveux tous absents et votre teint tout blême 
ne laissa sur tere. ; xapidement la force et la toute puissance : Feront de vous des spectres plutôt: que des géants, 
ve ANT RES 4 ævant, ou bien après son repas habituel, Que vous ayez raison ou que vous ayez tort 
“io sacré fut un une pr ANR AU rendre un verre bien Fi de bon Saint-Raphaël Vous n’en serez pas moins vaincus par la fatigue 
vu : “Heureux, alors, on croit que l’on voit tout en rose. Et rentrant dans vos corps ou bien dans votre ligue, 


Fh ui souffrait, et pleurait sa misère, 
qu ut} mployer, sauva le genre humain. 


ire sh Saint-Rap haël! il a donné au monde 
quinquina, et sa liqueur féconde, 
De quoi braver K tous les fléaux. 


ævec ce quinquina qu i si bien vous dispose | En désespérés, vous attendriez la mort 
merveillé l’on rit ét l'on jasé et l'on cause, Si l'on n'avait à (ep fait pour vous ranimer - 
re bonheur est, pour vous, sûrement éternel. Le bon Saint-Raphaël-Quinquina réenommé. 


E. Duarras. PEYROUTON MORINIÈRE. 


"REDOUTEZ LES CONTREFACONS : LE S'RAPHAËL-QUINQUINA . 
DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE EN BOUTEILLES D'ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX EU ÉTRUPES d 
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(UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS. 
C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE 


nés, DECOUVERTE, INVENTION, autant 

d'astres qui naissent à chaque instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux conuaissantes acquises et, pendant que les 
uns, éloitrés dans le recueillement des labora- 
loires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement en ballon 
ou en traineaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brûülants, rares lambeaux 
de la Nalure inexplorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d'une épouvantable maladie 


dont il cherchait le remède. Dix le remplacent! : 


Uue caravane est attaquée : des héros sont égor:- 
gés par des lâches; avec une admirable abné- 
gation, une expédil'on nouvelle reprenti la route 
dangereuse. EL devant tous ces Courages admi- 
rables, devant ces vies nombreuses sacrifices 
noblemernit pour le bien et le bonheur des 
hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 
que rien n'arrêtera désormais, et qui assureri 
enfin, sans effusions meurtrières, le bonheut 
idéul universel! ; 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE | 


DU GÉNIE HUMAIN ? 
S'élevant pour ainsi dire au rang d'un Créa- 


Ÿ teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 


bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes il a fait une machine qui parle, quichante, 
qui rit etquisanglotte ; une machine qui conserve 
à jamais les sous qui nous sont chers, dépuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l’aïeul qui nous quitte! En uu mot 
Le PHONOGRAPHE est enfin perfectiouné, 
simpiifié et passe dans le domaine dela pratique! 


Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman_ précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur? Demandez donc a une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri. 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche douce vite ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui raphelleront éterneile- 
ment les jeunes et belles années! 


Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l’eté, a la campagne ou à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs. comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt, claironnaute et joyeuse, éclate la fan- 
fare des Petits Pierrots!... Voici mainteuant lu 
voix si connue de l'artiste Mervcadie:', Le célèbre 
et inimitable chanteur parisien qui détaille 
la romance dans la’ perfection : il nous dit la 
Visite a Ninon. un de ses plus grands succès. 
Voici encore Carmen :l'air du Toréador chanté 
de façon ravissante. Dieu que c’est beau! On se 
croirait positivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marseillaise. 
J'hynne national est admirablement exéculé par 
un oïchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux... l’appareil redit la voix du 
bébé à qui on a fait chanter : Il était une bergere. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son, Mignon chéri, que nous t'aimons ainsi,avec 
tes pgaucheries adorables ét charmantes! —Voici 
le Muet mélomane, amusante histoire d'un muet 
qui répond au tribunal en jouant du cornet ! — 
Le brillant Pizzicati du bullet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse. Un admirable 


| Premier Proge er Déni 
_ L'HOMME C 


Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une Tyrolienne. dèli- 
cieux solo de cornet à piston. Voici enfin Ja 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 


fréres absents de France... 


Mais que coûte donc cette machine surnaturelle? 


PRESQUE RIENI 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, était 
réservé aux gens riches ; aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, lesacces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les cylindres pour impressionner soi-même des 
centaines de choses difiérentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, tout 
vufin,ne coûle que 147 FRANCSpayablesavecun 


CREDIT or 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et fous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a “omplet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 


MN 


QUANO 
ALES LILAS 
M Romance 


Li 

D AMEN PP Quaruor 

A roréador À de Gors 
cha 


TUITs 


La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickel, le pavillon én cuivre nickelé. — 
Chaque pièce est soignée et aucuu appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES, vous étes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enrepis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enregistrer 
soi-même la parole, le chant, la musique, etc., 
et celui pour la reproduction. 

SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques eu éboaite 
pour les auditions particulières. ë 

SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vilesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogr'ammes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner s0i-même 
indéfiniment. Le tout placé dans une boîte à 
25 compartiments, 

SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facilité les cylindres impressionnés et de s'en 
servir ainsi indéfiniment. 

SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, incassable et ue haute précision. 

SEUL il est monté sur une boite à renverse- 
ment très luxueuse et très pratique pour l'éem- 
porter en voyage, 

SEUL il est accompasr4 d'une notice, très 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÉLE-MÉLS, 7! rue Cadet Paris. 
Encre dela Maison Drrourke rue St-Séverin, Paris: de 


INPRIMERIE G. RICHAR 


seul Phonographe livré avec ous les Accessoires indispensables. 


SEUL PHONOGRAPHE livré avec _ 9: CARE 
Rte 25 CYLINDRES all) ,2/ 06 66 Grédi 
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_3: LA MARCHE DES PETITS PIER 
fantaisie brillante exécutée par un orchestre de. 
55 musiciens. M PT 
_& LE MUET MÉLOMANE, mo 
accompagnement de cornet a pis fe 
5e LE PIZZICATI DU BALLET DE 
solo de cythare. … x pe 
6° CARMEN, grand air du ior ch 
par un artiste de l'Opéra-Comique desParis. 
_T QUATUOR DE COR DE CHASSE 
par des artistes spéciaux F 
8° VISITE A NINON, 


FECTIONNÉ à résonnateur éclatant « LE 
TONNERRE » (telle est la dénomination de 
notre appareil). est vendu en toute confiance : 
pous nous engageons à le reprendre s'il ne répon- 
dait pas aux désirs de nos acheteurs, et le crédit 
de 21 mois que nous accordons n'est-il pas la 
plus complète. des garanties qui puisse s'offrir ? 
Le prix de 147 FRANCS est incroyable de bon 
marché et, bien qu'on trouve dans le commerce 
des appareils de tous prix vendus, il est vrai, 
sans les accessoires et sans garantie, est-il 
nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit 
employer un matériel de premier ordre ? 


LE PHONOGRAPHE à résonnatour « LE 
TONNERRE » 1899-1900 est non seule- 
ment un appareil de pretrer pre ne “ro 
aucune concurrence, mais il réunit, en plus de|* È à 4 
toutes les perfections que présentent les auciens| 10° LA MARCHE L( RRAIN: 
appareils les plus chers, les immenses avantages|un orchestre de 60 musicien: 
que nous allons exposer. . SRE, - De plus, QOUINZ f 

Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est.sui [Joints à ces phonogrammes ep! 
les données d'une mathématique rigoureuse avec |S01-même des phonogrammes. QU 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur EFFACER A VOLON 
les derniers perfectionnements scientifiques, Que| Songez, aimables lectrices, et, 
nous avons composé LE PHONOGRAPHE 4lau bonheur que va vous procu 
résonnateur «LE TONNERRE » 1899-1900 PHONOGRAPHE PERI 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour- So et ra AUS 
d'hui et dont voici le type. ; 1899-1900 et pas une 

à n'hésiterez à acquérir cet appareil 
 extraordinairement intéressant, | 

jamais plus vous n'aurez u 

grâce auquel vous pourrez 
plus précieux, des souvenirs : | 
ceux qui vous entourent; grâc 
aurez a votre entière disposition et 
tantl'audition deschants el des musiq 
choisis et exécutés par nos pre 

Le prix du phonographe. 
complets est vraiment minim 
payables en 21 MOI rai! 


"7 FRAC 


Qu'on le désire, le choix 

impressionnés -de chanti 
son réglage et sa mar 
Hce qui existe; enfin Ja fa 
avec laquelle notre phônogr 


MERCADIER. 
9e TYROLIÉNNE, solo 

vurieuse exéculion par un à 

parisiens. Ù : 


Nous vendons. en confar 


détaillé permellant d'obtenir d'emblée une| Ces conditions de vente sont im 
audition parfaite. refuser; l'appareil complet et tous les access 
Enfin, SEUL, grâce à son résonnateur perfec-| sont fournisimmédiatementetonpai RANC 
tionné « LE TONNERRE », 1! rend le chant, |après la réception et LÉRENEEE 
L pe Le US OUT DÉC complète libération du prix total de147F! 
aturelle-et énergique UT| L'emballage est GRATUIT. Les q 
CE QUI A ÊTE PRODUIT JUSQU’ICI. présentées par la poste,sans frai 
Voici maintenant la liste complète des DIX| Vendus én confiance, l'appareil et 
phonogrammes qui accompagnent notre phono-|soires sont garantistels qu'ils sont annoncés; 
graphe, ils sont tous de premier choix et exé-| peuvent du reste étre rendus dans les trois Jo 
cutés par les meilleurs artistes de Paris: qui suivent la réception s'ils ne conven 
4° LA MARSEILLAISE, hymne national| Nous répondrons gratuiteme: 
exécuté par un orchestre. les questions qui nous seroi 


2e LA MASCOTTE «Ces Envoyés du Paradis», E. GIRARD & A. BOITT: 


chant. 


= BULLETIN De SOUSCRIPTION 
© | Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, 42. Rue 
£ de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE» { 
ns et ses Aocessoires, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
ele est-à-dire 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires et paiements 
SE | mensuels de fr. jusqu'à complète liquidation de lasomme de147 fr., prix tota 
EST + Fait a. | le. ee I SO TOR 
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veuillez indiquer la plus rapprochée. ) EU 


Prière de remplir ‘le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM.E.GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, Paris 
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CONCURRENCE, par Benjamin RABIER 
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Lx MÉCANICIEN. — Après vous, m'sieur, madame... n’écrasez pas tout ! 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0. 15 en ne 


CHRONIQUE 


COMÉDIENS ET COMÉDIENNES 

Tous les ans, aux approches de Pâques 
fleuries — ah ! souvent combien peu — je vais 
en pèlerinage vers cette étendue sacro-sainte 
du mondre théâtral de l’étranger et de la pro- 
vince, qui sépare la porte St-Denis de la 
porte St-Martin, non pour y chercher des 
indulgences ou l'espérance de la guérison de 
quelques maux réputés incurables, mais pour 
y revoir d'anciens camarades qui s’y réu- 
nissent à cette époque, en camp-volant, puis 
disparaissent pendant des mois. 

Suivez-moi, je vais vous mener faire ce 
voyage, dont le but est le centre de nos bou 
levards. 

Là, nous pourrons serrer la main au comte 
Almaviv a, un peu courbé, un peu fripé, mais 
toujours solide et possédant encore un fameux 
galoubet — té ! — il nous offrira un papelito, 
fraîchement fabriqué à Madrid, dont il arrive 
et où il a fait, nous dira-t1l, en se redressant 


et en frisant sa moustache teinte, les délices 


des hidalgos et le bonheur des sezorilas ; 
nous $saluerons l’amiral Lorédan Avogador, 
retour de Veretia-la-bella, qui nous fera 
l'éloge de son collègue, l'amiral Locroy ; mé- 
fions-nous du pêcheur Masianiello : c’est un 
révolutionnaire qui nous parlerait politique 
et nous vanterait l'excellence des coups d'Etat ; 
fuyons Je brigand Fra-Diavolo : 1 a changé sa 


LE RÊVE DU VÉGÉTARIEN 


LE PÊLE-MÊLE 


> 


manière, il S'embusque maintenant place de la 
Bourse, de midi à trois heures, afin de déva- 
liser les gogos; il trouve cela plus commode 
que d’attendre les touristes anglais, l’escopette 
au poing dans les défilés des Abruzzes. 

A l'angle de la rue de Cléry, nous aper- 
cevons Faust et Marguerite, roucoulant en /a 
bémol et sur les marches du boulevard Bonne- 
Nouvelle, bras dessus, bras dessous, Méphis- 
tophélès et Robert-le-Diable, deux fripons, deux 
génies du mal, qui complotent en "mez20- 
voce quelques sredineries contre les bonnes 
âmes. 

Joyeux, fringant, coquet, le chapeau sur 
l'oreille, un refrain aux lèvres, passe George 
Brown, officier en An leterre : il s'arrête et 

s'offre à être le parrain de nos re et à 
nous recevoir au moment de la chasse à la 
grousse, en Ecosse, dans son beau château 
d'AY enel, qu’il a acheté avec ses douze Cents 


francs d’appointements. Mais il s'éloigne, il 


est pressé ; il a hâte de revoir la Dame 
blanche, de serrer dans ses bras la vieille 
tante Marguerite. 

Des dinettes en plein vent à présent ! Ah! 
ces amoureux n’en font jamais d’autres ! C’est 
Roméo qui paie une brioche d’un sou à Juliette, 
chez le marchand de la rue de la Lune, et plus 
loin, Shakespeare régalant la reine Elisabeth 
d’une part de galette, chez le père Coupe-Tou- 
jours, tandis que Falstäff qui les à suivis, en 
boulotte une entière à lui tout seul. 

Traversons le boulevard et attablons-nous à 
la terrasse d’un de ces cafés où comédiens et 
comédiennes sont déjà 
installés, en attendant 
leur tour chez le cor- 
respondant qui demeu- 
re à proximité. C’est 
tout un méli-mélo bi- 
garré de  Lazare-le- 
Pâtre, de sonneur de 
St- Paul, de Marceau, de 
Buridan, aux mentons 
bleus ; 


des vacances, ont laissé 
pousser barbes et mous- 
taches: c’est aussi un 
parterre panaché de 
Lucrèce Borgia. de 
Marguerite de Bourgo- 
gne, de Dame aux ca- 
mélias, de Chonchon et 
de Mile de Seiglière, en 
toilettes pas toujours 
de la première frai- 
cheur, et ayant fait 


est utile et sage de gar- 


la scène, la garde-robe 
étant pour la femme de 
théâtre une partie de 
son gagne-pain. 

Tous ces enfants de 
la balle, des deux sexes, 
arrière descendants 
des héros du Roman 
comique de Scarron, 
se connaissent et se 
tutoient; du Nord au 
Midi, de L'Est à l'Ouest, 
ils ont été ensemble en 
troupe. Ils se recon- 
naissent, se deman- 
dent des nouvelles des 
camarades, se racon- 
tent leurs triomphes et 
S'ils parlent de quel- 
ques rares plongeons, 
c’est toujours de la 
faute de. la cabale, ils 
se congratulent, se féli- 


lins d’un des leurs, 


| pondant, où leurtourestarrivé, un engagement 


” quelques - uns, 
cependant, profitant, 


déjà leur effet, car il 


der son plus beau pour 


citent, ce sont de nombreux : Et toi et. moi! 
et parfois, le dos tourné, se débinent à qui. 
mieux-mieux, mais sans aigreur et sans ma- 
lice ; que voulez-vous, c’est le métier qui veut 
ça... et puis, l’on n’est pas parfait. : ar 

Bonnes gens du reste, tout ce. monde - 
lyrique, dramatique et comique ; le cœur sur. 
la main et prêt toujours à « onner. son COon- 
cours gratuitement, à l'étranger ou en pro. 
vince, aux œuvres de charité ; secourable à 
camarades malheureux ayant Pesprit de 
corps, quand il faut venir en aide aux Ô he- 
ui ne leur à laissé 
souvent pour tout héritage que sa gloire et 
des couronnes en papier doré grises de pous-… 
sière, aux rubans fanés, car il en est de ces LA 
acteurs et de ces actrices qui déambulent 
moment de Pâques fleuries, entre la porte $ 
Denis et la porte St-Martin, comme es 
taires du Chalet au service de l'Autriche... 
ilsne sontpasriches! (Musique de M. Adam. 

Souhaitons-leur de trouver chez le corres- 


sortable, au moyenduquelilsrécolteronthravos Re 


et galette. - 
.. Georges MA x 
On trouvera plus loin la dernière série du Gone 
cours scénique. de 4 
Nous en rappelons les conditions : TRES 
Pour prendre part à ce concours il suffira d in- 
diquer dans l’ordre les noms des pièces et les 
auteurs qui les ont composées. 
Les prix suivants seront décernés aux. vain- 
queurs. : 
IPETRE 


2 PrX : 
Je Prix: 


Un Bon de Exposition de 1 900. el 
Une belle Boîte de couleurs, — 
1 Un Bon de la Presse. 
4° Prix : Une Bourse en argent. : 

5° Prix : Une Boîte de compas. 


G Prix : Un volume Pages toiles, de Benjamin A 
Rabieis 


Les réponses seront reçues jusqu au 4 avril, 
elles devront porter extérieurement Ja mention 
« Concours scénique ». 

N. B. — Joindre à l'envoi 4 bons à détacher où 
1 bande d'abonnement. 


N. B. — Une erreur s'est. glissée dans la Jé- 
gende du 4° dessin du n° 12. Il : ut Hire à 


Ne bronchez pas, soyez gentille 

Et n'oubliez pas, mon cher cœur, 

Que je suis gardien. ‘de lhonneur 
De la famille. 


Résultat 


CONCOURS DE LÉGENDES 


M. Granger a voté pour M. Géorges de Gréhan 
» Edith Vasseur » » Granger 
» Miss Helyum » . » Jacqueline” 

» Georgés de Gréhan » 5» Edi SN : 

»> Déka » » Georges de Gréhan 
» Jacqueline Fa » Georges de Gréhan 


En conséquence, le prix (Un bon de la presse) est dé- 
cerné à M. Georges de Gréhan 68, rue Tiens 
Temple, Paris, qui à ôbtenu trois voix. Lee 


UN MOUVEMENT RIDICULE | 


Le CLIENT. — Docteur, toutes les ois que je. 
peRese le corps en avant et que j’étends les bras. 
orizontalement tout en leur imprimant un mou 
vement Poor j'éprouve une vive douleur , 
l'épaule gauche. | 
+ Docteur. — Mais quelle nécessité Y a-til È 
ce que vous fassiez ces mouvements ridicules? 
Le CLIENT. — Pardon, docteur, mais pouvez 
vous m'indiquer un autre moyen de mettre mon 


pardessus ? (De Amsterdammer): 
EXPRESSION PARISIENNE % 
LE Curabix. = On ne meurt pas Souvent dans 


votre pays F4 
LE RURAL. = - Eh non! on ne meurt tguêre fe "une 
fois! D ER 


Re Le Sn LE PÉLEMÉLE | . RAM | ne 
_ CONCOURS SCENIQUE (site et fin) 


TT 


a 


— Adieu, France, reine dés nations! 


que vous me voyez, on m'a dit. 
des choses incroyables. 


honneur, madamé, si vous étiez reine et 


est du mal, ce sont des cancans; : si j'étais poète, ce serait véritablèment 
ien, c'est la vérité. Z ._ l'aventuré d'Alain Chartier, le rimeur 
Sér PRRTRAS Re. français ! ë j 


> 


4 V1 À 
€ \ « 


À. 


== 
4 
== É 
=== 24 
D —— : 
RS 
S 


— Laissez-moi jouer aussi le lion; je . — Mais, monsieur, voici mon coupon, Oiseau fidéle,, Oiseau fidéle ù 
ai de telle sorte que ce sera un je Fhpposs que vous savez lire? Que Dieu bénit, Reste en ton doux nid! 
ui, monsieur, j'ai appris autrefois, 


plaisir de m’entendre. na 
VE k ; ; il m'en est resté quelque chose. 


TE RE 


f | 
É'LRERTAAEES 
_ — Ah! oui, nous ons du monde à — Voulez-vous un conseil : ne bâtissez Si j'avais suivi les vœux de mon pére, 

“diner. On donne son meilleur vin, sa samais. { Oui, j'aurais pu faire 

meilleure viande, ses plus beaux fruits ; - Un bon sous-préfet, , 
on donne tout ce qu'on a de mieux, quoi Mais je me sentais des goûts plus modestes 

et ça s’appelont recevoir! Qué béta de Des instincts plus lestes, 

on a! à Et je me suis fait 


langage qu 
Me. : Baigneur pour dames 


4 
LA ConGierce. — C'est votre chef de bureau qui envoie d'mander si vot’ in- 
fluenza est guérie. 
— He que mon faux-col est revenu de chez la blanchisseuse? 
— Oui! : ; 
— Alors, dites que je vais mieux et que j'irai au bureau cette après-midi. 
INUTILE 
l* PEDARD. — Je me demande à quoi servent | j'aimerai ça! 


les grelots des vélocipèdes ? 
2° PEDARD. — Mais absolument à rien. On écrase 
tout aussi bien les passants sans grelots. 


DANS UN REPAS DE NOCE ENTRE CAMPAGNARDS 


La table est dressée dans le meilleur- hôtel de 
la localité. Entre les pommes, les poires, les 
néfles, les brioches et les pièces montées qui 
ornent le couvert, se dressent les petits pots con- 
tenant les inévitables cure-dents. 

C’est la fin... le moment de relàche... les chan- 
Sons viennent et les grosses jplaisanteries cir- 
culent. 

Le nouveau marié, assis à côté de belle-maman, 
vieille paysanne ébaubie de ce luxe relatif, se di- 
vertit à ses dépens. Belle-maman n'a plus de 


LE PÊLE-MÊLE 


LE 

MONSIEUR 
QUI 

S'AMUSE 


dents ; elle mange un peu comme un lapin. Aussi, 
son gendre croit être bien malin en lui versant 
dans son assiette une trentaine de eure-dents. 
Mais la vieille effarée : 
— M'en mettez donc pas tant, je sais pas si : 


(3 heures du 
malin). -—— Gré 
nom!qu'est-ce- 
que je pour- 
rais bien fai- 
re. 


La CHANTEFLEURIE. 


L'ÉLÈVE (au manège velocipédique). — Je crois 
que vous m'aviez dit qu'au bout d’une vingtaine 
de lecons d’une heure chaque, je serais à même 
de monter à bicyclette. 

LE PROFESSEUR. — (Certainement que vous 
auriez su monter, simalheureusement vous n’aviez 
passé la plus grande partie de votre temps par 
terre. (Tit Bits). 


Une petite fille entra dans une épicerie et pré- 
sentant une pièce de deux sous anglaise à l'épi- 
cier, lui demanda du chocolat. — Je ne puis pas 
vous donner du chocolat français en échange 
d’une pièce anglaise, lui répondit le, marchand. 


— Donnez-moi alors pour deux sous de bon 
anglais, répliqua l'enfant. JT 
(Illustrated ‘Bi 


HISTOIRE SANS PAROLES 


mn 


LE PÊLE-MÉLE 5 


Î: -— Alors, ma pauvre chère Dame, votre gosse est dans une maison de correction. 
… _ Ne m'en parlez pas : c'est une injustice, une infamie, un enfant si intelligent et surtout si honnête. Tout ce qu'il volait il 


le rapportait fidèlement à sa mére! 


CASSE-TÊTE 


une question qui ressemble un peu à 
qu'a résolue Œdipe : ; 
Kjambes était assis sur trois jambes, te- 
une jambe sur ses genoux. Survient quatre 
és qui se sauve avec une jambe. Deux jambes 


fl 
am 
IS | 


| 


se lève, saisit trois jambes, les lance sur quatre | demande à un élève où se trouve le pôle Nord. 


jambes et lui fait rapporter une jambe. — J’sais pas, m’sieu, lui répond celui-ci. 
Réponse : Une jambe était un gigot; deux —-Vous ne savez pas où se trouve le pôle 

jambes, un homme; trois jambes un escabeau et | Nord? N’avez-vous pas honte de votre ignorance? 

quatre jambes un chien. (Home, weet liome) — Mais, m'sieu, si John Franklin, si Nansen, 


si Andrée n’ont pas réussi à le découvrir, com- 
< PE ment voulez-vous que je sache, moi, où il se 
Un inspecteur visitant une école primaire | trouve ? 


HISTOIRE SANS PAROLES /suite) 


ll 


législateur l’a bien compris. En l'interdisant en | 


… vivre eux et les leurs. _ ” < 


cédant du crédit il ne pouvait s'adresser qu'aux 


* portée du public : un mal localisé dont les ravages 


“entier. 


. L'opération réussit à merveille, mais quand le 


a Ne pensez-vous pas, m m'écrit ne Rivi 
la suppression du pari au livre est. un e 
inopportuhe. À quoi bon interdire le. jeu sous sa 
forme la moins dangereuse pour la masse du pu- 
blic et le laisser subsister sous celle beaucoup 
plus nuisible du Pari-Mutuel ?» 

Mon correspondant a raison. I serait difficile de 
trouver chose moins logique que celle-là. Æ 

Le jeu est, après la boisson, la plus terrible des 
passions. Il est une causé de Tuine pour tous les 
infortunés qui ont le malheur de s’y adonner. Le 
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France, il a obéi à un sentiment de haute morale Ne 
et de préservation sociale. EUR Fe 
Mais sous le futile prétexte d'un intérêt pour 
l'élevage, on a laissé faire une brèche à la loi et | 
pour avoir de meilleurs pür-sang on a permis à | 
des milliers de travailleurs. d’aller jeter dans le 
gouffre c de la spéculation l'argent destiné à les faire 
Peut-être a-t-on en France de meilleurs chevaux 
mais de combien de ménages malheureux, de | 
combien de misères, de combien de crimes a-t-on | 
payé ce triste’ avantage. Je crois bien qu’il serait | 
difficile déle dire. Dex 5 
Le pari au livre avait au moins une excuse. Pro- 


personnes - “ayant une certaine surface, possédant 
ou étant censés posséder des ressources suffisantes 
pour remplir leurs engagements. 

L'ouvrier, le petit travailleur, l employé n y 
avaient pas accès. C'était de la spéculation comme 
le Pari-Mutuel, mais une spéculation moins à la 


; l'OL THÉATRE “À ‘LANDERNEA 


a Mais, monsieur le régisseur, il m'est impossible de rester en scè 
jusqu'à une botte. 
= — Restez au moins jusqu'à ce que vous ayez 1e paire, | 


SA 


ne pouvaient s'étendre à l'exganisqre social tout 


‘Le Pari-Mutuéel, au contraire, s'adresse à tous, 
grands et petits, c'est le fléau qui s'attaque à tout 
le -COrps. de la nation, depuis le millionnaire jus- 
qu’au malheureux qui, moyennant une entrée de 
vingt sous, acquiert le droit d’assouvir officielle- 
ment sa triste passion. 

De ces deux maux lequel supprime-t-on ? Le 
moindre. Et l’autre? L'autre, on n'a garde d'y 
porter la main. 


Et Yo ferez, Seigneur, oune repas succulente, » NT 
_Le ours, en entendant, il était bien contente. : Si le vieille gââc : t 
Le énimal et le bonne vieux gäàçon | pour divertir soû, il se a 
I1s daonèrent à eux oune indigestion: Le Y tré 1 ? éch te 
Le vieille il s'endoômit et le ours avec oune petite Das pas: rencon ré le méchante èn = 
Il daonaït la chasse-aux petites insettes lette | marier soû et je avé le honneur 
Qui venaient se poser sur le nez à la vieille gâäçon. Gentlemen-et Myladies q1 

Mais oune grosse mouche, taote à fait sans façon | je véné de fonder à London 


à Il véné se poser sur le museau à [ 
Cela rappelle un peu l'aventure de ce docteur Au vieille. Le ours il était oune petite peu soulaud, es ee Nue ue 
qui, appelé près d'une personne atteinte d’une Il préné oune payé, . 2 +8 nement se Écoube MO 
maladie très dangereuse nécessitant des soins Le fatique SUP Lena ES L À CG 


Et le mouche fut taouillée….. ART rt ns D Good bye! 


immédiats, s’aperçut, par hasard, en lui tâtant le Et le bonhomme aussi, 


pouls, qu’elle avait une petite ‘verrue au doigt. 
Oubliant sans doute l’état de son client, il sortit 
une trousse de sa poche, fit quérir du nitrate 
d'argent, et se mit en devoir de couper la verrue. 


docteur releva la tête il fut frappé de l’aspect du 
malade et se souvint alors du but de sa visite. 
Hélas [il était trop tard, le patient avait passé de 
vie à trépas. 
La suppression du pari au livre, c’est l'opération 
de la verrue. 
REDACTOR. 


L'OURS ET L'AMATEUR DE JARDINS 


Fablede La Fontaine récitée par un Anglas 


Oune gros ours, biautifoul méchante 

Il ennuyait mortel loui dans le fente 

Où y vivait; car loui était célébétaire 

Et avait point de petit fème pour se distraire. 

Egal s’embêtait dans son petite maison 

Oùne..... oune.…... oune tres vieille gâäàçon à 
Qui était, loui aôssi, célébétaire, 

Et avait point de petit fème pour se distraire. 

IIS étaient taotes les deux mélheureux 

Le ours et le vieille gäâçon. 

Or, oune jour, en faisant Son petit digestion, 
Le'ours et le vieux homme ils se trouvé taotes deux, 
me vieux homme il eut oune effroyèble peur, 

Mais le ours il lui dit: « Je doné le bonjor à vo, Sei- 
Comment le santé 1l été à vo, cette matin ? » [gneur. 
— « Ce allait toujours son petite train, : 
Dit le vieille g8àäçon, mais volez-vo bouffer ? ? : : ; = 


6 ay ' k , £ ; 
Je avé, pas bien loin, oune grande grenier — Dans une RENE je suis à toi. J'ai - (5 minutes après). _… y à eu erreur 


Lequel était taote pleine de pain, _… là un débiteur auquel ie vais rafraîchir C'est la mémoire du “créancier 
e biscouittes, de pommes et de raisin, la mémoire: __ rafraîchie! . 


< 
> 


Pre" 


que 


FT 


_  — Malédiction! encore une fausse 
pièce de dix sous. Après tout, ça me 
—_ … servira ce soir à l'Odéon pour prendre 
- une lorgnette. 


LE PÊLE-MÉÊLE 


LE PETIT MONDE ROSE 


Ere. — Moi, j'aime le ;icourage et je n’épouserai jamais 
qu'un garçon très brave. ; 

TINTIN. — Alors je puis espérer. Ernest peut vous certifier 
que je suis le sèul qui ait osé fumer une cigarette à la 
barbe du pion. $ 


-. 
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LONGUE MORTE-SAISON 


— Que voulez-vous, dans notre métier, c'est la morte-saison 


qui nous tue... 


— Qu'est-ce que vous faites ? 
— Je suis gardien aux Expositions universelles. 


SAISIE 


— Monsieur, dit la 
bonne, il y a quelqu'un 
au Salon qui désire parler 
à Monsieur. 

— Très bien, dites-lui 
qe je suis à lui tout 

e suite et offrez-lui un 
siège. 

— Il prendra bien le 
mobilier tout entier,c’est 
l'huissier ! 


UN BON CONSEIL 


Un voleur traduit en 
correctionnelle -n’ayant 
pu se procurer d'avocat, 
la Cour lui en désigna 
un d'office en le priant 
de passer avec son client 
dans une pièce voisine 
pour lui donner le meil- 
leur conseil pour sa dé- 
fense. Au bout de quel- 
ques minutes l'avocat re- 
æarut sans son client. — 
Où donc estle prisonnier? 
lui demanda le juge. — 
Parti, répondit l'avocat. 
Vous m'avez recomman- 
dé Ge lui donner le meil- 
leur conseil: possible et 
je lui ai donné celui de 
se sauver au plus vite, 
par la fenêtre ouverte. 


— Mon mari est un 
homme sans cœur, dit 
une dame à son amie. 
— Vous m'étonnez, re- 
prit cette dernière. 

— Depuis que mon pe- 
tit dernier fait ses dents, 
rien ne pouvait calmer 
le pauvre enfant comme 
de tirer son père par les 
favoris. Eh bien, figurez- 
vous que ce matin il se 
les est fait raser. . 


(Tit Bits.) 


FIDÈLE JUSQU'A LA MORT 


M. Gelsomini, grand buveur de vin, dit un 
jour à son domestique : 

— Jean, je souffre d’une soif continuelle, je 
crains de mourir un jour de trop boire, 

— Ah! monsieur, laissez-moi mourir avec vous ! 


(IL Motto per Ridere). 


D AR PRE PT 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Les conditions établies étaient les suivantes : 

Le 1+ prix était réservé à ceux des concurrents qui 
donneraient toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il a été tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix a été tiré au sort parmi ceux qui ont 
donné la solution de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix a été accordé de lamême manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteignait le chiffre 
de 78. 

Le 4° prix comprenait les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprenait ceux qui ont résolu 60 pro- 
blèmes au moins. 

Le 6° prix Comprenait ceux qui ont résolu 50 pro- 
blèmes au moins. 

Le 7e prix comprenait ceux. qui ont résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Nous avons considéré comme exactes les réponses 
justes aux problèmes qui comportaient plusieurs 
solutions. 

Le problème n° 24 ayant été annulé à été compté 
bon à tous les concurrents. 

Les diverses opérations ont donné le résultat sui- 
vant : 


1 Prix (Une montre remontoir acier bleui Louis X V) : 
M. Baudelot, 2, rue de Miromesnil, Paris. 

2e Prix (Un Bon de l'Exposition) : Mme A, Gérard, 
30, avenue des Gobelins, Paris. 

3 Prix (Une Boîte de couleurs): Mme Eglantine 
Bernex, 21, boulevard Gazzino, Marseille. 

4e Prix (Une Boîle de couleurs) : M. Marcel Rolland, 
à Mirebeau (Vienne). 

5e Prix (Une Bourse en argent) : M. Léon Oster- 
berger, 133, faubourg St-Antoine, Paris. 

6° Prix (Une Boîte de compas) : Mlle P. Martin, 8, rue 
des Marbriers, à Charleville (Ardennes). 

7e Prix (Une Boîte de compas) : M. Fernand Goebel, 
quartier 6éopold, 104, Marunelle-Chärleroi (Belgique). 
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Lx Docreur. — Ouvrez un peu la bouche, mon jeune ami... 
ah! je vois ce que c'est : « vous souffrez des dents »1 0 |: 


LE MALADE. — Aïe! aïe! allez dou- Le MALADE. — Au secours! à la garde! Le Docreur. — Ah'7ça! vous commencez à me. 
cement,vous me faites mal! ne conti- Assassin! crisper les nerfs, vous. LEE et ÈS 
nuez pas, docteur, je vais vous flan- LE Marapr. — Mais tonnerre, vous me percez - 
quer des gifles. la joue. A moi, arrêtez-le! ” : 

LE Docreur {pour l'effrayer). —+ Encore une . 


plainte et je vous brüle la cervelle! ; 


492 où 
QI CP LAS 


Lx MaLApr. — Je te la brülerai avant, vieux Tropmann Moraze. — Mieux vaut s' la faire plomber, que d’ la faire arracher! 
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EMPLOYÉ AU JARDIN DES PLA 


(Histoire sans paroles) 


COMMENT DAMOISEAU NTES À DOMPTÉ SA CONCIERGE 


L 


#7 SS 
; ES 2 VAN 

S ILEYT DÉFENDU OA Vo VE TDR 

4 I LA MK oi 4 

CRE DANKES pe 

PASSE. 10 HEURES 


LUE 
DIRE DEN CUNE Rg: 


ED ae Te CE 
AS ing, j 
LG . ref TS 


a 


HR 


j 


vd 


ï 


Ur 
fn) 


LE GARDE. — Je vous dresse procès-ver-. 
bal pour marcher sur ces plates-bandes. 
Le Monsieur. — Mais c'était pour éviter 
x ‘ce cheval emporté. S'il m'avait écrasé, 
qu'auriez-vous fait ? PART RE 
Le GARDE. — Alors, c'était au cocher que 
j'aurais dressé procès-verbal. RATS 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ty tessantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi qué 
‘es réponses qu'elles provoquent. 
Les sujets ies plus variés peuvent y être discutés 
# chacun peut y présenter et défendre ses idées. ! 


La Danse 
Une lectrice, Mile Emmanuelette, se plaignait 


© COURRIER PÊLE-MÉLE 
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l'objet de la part des jeunesgens. 


-quelques-unes : - 
-… Un lecteur 


‘ ws g. NEC EN & 


récemment de la désaffection dont la danse est 


Sa lettre nous vaut beaucoup de ré JONSE 
Faute de place, nous ne pouvons qu’en résumer 


ui signe malicieusement EMMANUEL 
relève le gant jeté à ceux que, selon lui, on a 
improprement appelé snobs, et au nombre des- 
quels ,on se plait à le ranger. Il oppose au por- |. 
trait du jeune homme, tel que l’a fait notre Cor-. 
respondante, celui de la jeune, fille « poseuse » 
qui, pleine de morgue et de hauteur, ne se com- 
plait qu'à des remarques ironiques et dédai- | P 
gneuses, qui a toujours un mot désagréable pour | 
chacun, et manque enfin dela douce simplicité | dar 
qui fait tout le charme de la jeune fille |? 
Un autre lecteur est d’avis que la danse n’est | | 
pas un plaisir. Il en trouve la raison dans cette | 
analyse: La danse participe de la nr 
l'exercice physique et de la conversation. Si c'est | À 
un plaisir musical, il est bien inutile de tourbil- | 
Ionnér DOUr en JOUE ed RE Aa Re ReR RS PAR YOUR 
Si on dia onb ail dans l'attrait de la conver- | le goût de ss "3 
sation, il est encore plus inutile: de sauter en ca-. _que la jeune É ce-pe El 
dence pendant que l’on cause. Est-ce pour béné- | n $e mascu RE 0 5 
ficier d'un exercice salutaire ? Mais la plus simple | de, à msE Fe Rae ce 
promenade au grand air nous serait infiniment | jolis des siècles de La LA 
plus profitable. D # ae une de ns dan 


-_Il en conclut que-la dansé, n’étant pas compo- 
sée d'éléments de plaisir, ne peut être elle-même 
un plaisir. On peut du reste être mauvais valseur 
et bon mari. NES RUE 
M. Farcy déplore, comme Mile Emmanuelette, 
la tendance des jeunes gens à ne pas vouloir 
danser; comme elle, il l’attribue au snobisme et 
fait appel aux jeunes hommes de sa génération 
pour réagir contre l'influence de ceux qui ont dis- | 
qualifié la danse. RE 


si respectueux, fut réta 
. Mesdemoiïselles, dit 
l'habit, cette uniforme 


M. Juces Mazet D'Huzsr et M. Le Pace raffo- | Que vous retrouverez en 
lent de la danse, ils compatissent à la douleur danseurs (TENEE Fe fe 
de la jeune fille obligée de faire tapisserie, et | DANCES OUT ‘€ SEXG PTE, 


s'associent aux paroles de Mile Emmanuelette. 
M. L, JEAMBRUN trouve que les bals ont perdu 

tout caractère intime; ce sont des cérémonies 

d'où le plaisir est exclu, et voilà pourquoi les 

jeunes gens les ont en horreur. 
Il termine sa lettre par ce petit à-propos : 


LA DANSE 


Oh! douce jeune fille, 
Effleurer des cheveux, 


-_ Nous avons fidèlement ré: 
nos lecteurs, mais la derniè 
devoir de poser une nouvell 
jeunes files que nous n 
Que pensent-elles de 
d'accord, comme le propo 
‘thyste, pour lui faire la guer 
. NUE DORON d'entendre les mes 
role est aux dames. 


AU QUARTIER, 


Le coin des intellectuels. 


LE DIMANCHE 


Î 


Monter un bate 
Monsieur le Directeur, 
: , M. Chatelaine demande d’où. 
« monter un bateau »; voicice 
à ce sujet : ASC 
Les belles dames du xvur° 
un jour un petit jeu de société qu 
de succès. On disait à une des personnesp 
« Vous montez en bateau avec deux autr 
sonnes (que l’on nommait); le ba ent ; 
brer, et vous ne pouvez sauver qu'une de ces 


u 


EC 


sonnes; comment ferez-VOus 2?» 1! 
C'est peut-être encore dans un de ces be 
imaginaires que l'on fit monter Mme de. 
Mme Récamier avec un grand pérsonna 
voulant faire deux compliments à la fois, 
Sez maladroitement : « Me voilà placé en: 
prit et la beauté ». « Sans avoir ni l'un n 
tre », riposta sèchement Mme de Staël 
bec et ongles. "Eee 
On cite aussi la réponse spirituelle d’ 
femme, « embarquée » ainsi avec sa m 
connaissait à de. ne, et sa belle-mère, qu'el 
rait. La rareté du fait lui valait bien d'être 
‘en exemple à la postérité. A cette questio 


uelle sauveriez-vous ? » la jeune femm 
| dit sans hésiter : « Je sauvérais ma mê 
me nojierais avec ma belle-mêré. » 
Voilà, d’après les Annales Politiques e 
raires, qui ont donné un article sur cette lo 
en 18%, à ce qu’il me semble, l’origine du 
teau » actuel. Je souhaite que ce rens 
suffise à M. Chatelaine, où qu'il tri 
res : auprès des autres Pêlemélistes. 
r ‘rs RECEVEZ ETC. LD OT EME AE 
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vr Se MR G se 4 
Faits Pêle-Mêle 
‘Escroquerie à la poignée de main 
Le fait de duper un franc-maçon en se donnant 
a lui pour frère et en lui chatouillant la main 
selon les rites, constitue-t-il un acte d’escro- 
queries? x 
_ C'était le cas d’un nommé Munier qui avait 
apitoyé un pharmacien de la rue du Bac, 
M. Ph en se présentant comme franc-maçon et 


_ en exécutant les signes de reconnaissance fami- 
“liers aux chevaliers du triangle. 


_-Munier. ; 
“ Le lendemain, il apprenait qu'il avait eu affaire 
- à un fumiste, que cet individu n’appartenait 
point au culte du grand architecte et qu’il vivait 
»grassement aux dépens des francs-maçons du 
quartier en leur donnant la poignée de main 
conyentuelle. 

+. Aussi, l'ayant rencontré boulevard Saint-Mi- 
… chel, n'hésita-t-il pas à le recommander à un 
agent. À 
te onzième Chambre présidée par M. Lefresne, 
à jugé que le fait d'employer sans droit les signes 
maçonniques constituait une escroquerie caracté- 
ées Pr lingéaienx filou a été condamné à quatre 
mois de prison. 1 
(Le Messager de Millau.) 


# 
= 


Luz Er Mor. 


_ Bœufs et vaches à lunettes 

Dans certaines provinces de la Russie, il n’est 

pas rare de rencontrer des troupeaux de bétail 

ffrent au voyageur un spectacle absolument 
#. 


itastique. ; 
_ Bœufs et vaches y sont pourvus de lunettes 
bleues pour les protéger contre les terribles 
+ ophtalmies que provoque chez les ruminants la 
- réverbération des neiges. 

Rien d’étrange et de troublant comme la vue 
de ces quadrupèdes promenant dans la campagne 
leurs -besicles phénoménales. Avec les gros 
verres abritant leurs yeux, bœufs et vaches ont 
“l'air de bêtes savantes dont la vue serait 
affaiblie à la suite d'études mystérieuses ou de 
lectures exagérées. Elles courbent vers le solleur 
énorme chef cornu ; on dirait autant de Champol- 
lions cherchant à déchiffrer, à grand renfort de 
besieles, des inscriptions hiéroglyphiques. 

PR INA : MARIE-BLANCHE. 


J'assistais il y à quelques jours à une chute de 
cycliste dans la rue la plus passagère de notre 
ville, et comme la pluie n'avait pas cessé de tom- 
ber depuis trois jours, vous jugerez facilement 
dans quel état se releva le malheureux. 
La foule aussitôt (rien n’est aussi stupide 
qu'une foule) se mit à rire aux éclats. Je fus 
 révolté de cette hilarité insolente et l’indigna- 

tion m'inspira les vers suivants, arrangés sur 
* ceux bien connus d’un de nos poètes célèbres : 


Oh! n'insultez jamais un cycliste qui tombe! 
Qui sait pour quelle cause en buttant il succombe! 
“Qui sait combien de temps sa bécane a roulé! 
Lorsque le vent du nord tout à coup à soufflé, 
Qui de nous n’a pas vu se cramponner, rebelle 
. Avant de succomber, le cycliste à sa selle! > 
» Comme de notre poche on voit pendre un mouchoir 
… Qui doit fatalement dans la boue aller choir, | 
» Qw'on secoue en marchant et qui tremble et qui lutte, 
” Propre avant de tomber et sale après sa chute! 
_ La faute en est à tous ; à toi, piéton lambin : 
» Moinsleste qu'un moineau sortant de prendre un bain! 
Mais pour que ce vaillant retrouve son courage, 
Son robuste jarret, son allure d'orage, 
- Li suffit, l'être fort est bien vite dispos, 
…. D'un rayon à remettre et d'un temps de repos! 


Fe | Louis Cosre. 
oo QU TT] 
FABLE NEC PLUS ULTRA 
Déux blancs étant en voyage, 
GER Dans le Continent africa, 
TA Firent porter eurs bagages : 
Par un négro du meilleur teint. 
Un singe hurlant dans ces parages 
: Le noir laisse:là tous ses sacs ! 
Les blancs riaïent de ce tapage 
* Mais le nègre plus eut le trac! 
| (Dick Nachtigall.) 


à ; PETITE CORRESPONDANCE 


M. H. Pierre. — Merci pour votre envoi. Il est très 
habilement conçu, mais serait peut-être un peu .com- 
. pliqué comme problème, ; 

2 M. Menuret. — Nous ue pouvons, étant donné le 
-nombre-de manuscrits que nous recevons, donner une 

appréciation pour chacun. 


FE Le pharmacien, ému, donna vingt francs au F:°. : 


LE PÊLE-MÊLF 


L'Esprit Etranger Illustré 


#7 
CEA 


LEe.Cnasseur. — Vous pouvez vous vanter 
d’avoir plus de toupet qu'aucune caille que 
j'aie jamais rencontrée. 


LA Caïzze. — Pourquoi pas. la chasse est 
fermée ! LS 
(Life.) 
RER DRE RE SE REIMS DRE AE 
Mme Jeanne Longfier. — Ça nest pas tout à fait 
dans la note du Péle-Méle. , 
M. G. de Saraville. — Nous n'avons plus de cartes 


de ce genre depuis assez longtemps déjà. 

M. Marcel de Trivyge. — Veuillez envoyer le dessin 
et nous vous répondrons. bu 

M.J. M. Fournier. —"4, boulevard des Brotteaux, 
à Lyon. 

Torp.— Probablement 00. 

Zouzou, à Bizerte. — Le délai est calculé de façon à 
ce qu'ils puissent y prendre part.  ” 

M. Georges Maes, — Au gré des auteurs. : 

M. G. Vié. — Et les intérêts qu’en faites-vous dans 
votre calcul? 

M. Fontaine. — Cela vient de l'habitude des gens 
sédentaires de placer sur leur siège un coussin en 
forme de couronne, généralement en cuir. 

Le comte A. de Maclet, — Limited est un mot anglais 
de signifie limité, c’est-à-dire à responsabilité limitée. 

a compagnie limited correspond à la compagnie 
anonyme sur actions. La responsabilité des action- 
naires est limitée au montant de leur apport. 

Marquise Blanche de Warin. — Le mot confetti vient 
de l'italien. Il signifie bonbons, confiseries. 

En Italie, les confettis étaient à l’origine des bon- 
bons, on les à remplacés par des boulcttes de plâtre 
ayant la forme de pralines. C'est en France qu'on a 
eu Fidée de leur substituer des rondelles de papier 
auxquelles on à conservé leur appellation primitive; 


Un jeune homme. — Question qui n’est pas de notre 
compétence. 
M. Robert Fleurieau. — Nous regrettons de ne pou- 


voir accepter votre offre gracieuse, mais le développe- 
ment du journal et la durée de l’impression nous ont 
obligés de supprimer cette rubrique pour laquelle la 
question actualité joue un si grand rôle. : 

M. L. Marle. — Ces raisons ne peuvent être bonnes, 
puisque dans beaucoup de pays les chemins de fer 
prennent leur droite; en Allemagne et en Amérique 
par exemple, 

M.M. Lecomte. — Chez tous les libraires, 

M. M. Laurent. — C'est trop sommaire comme des- 
sin. 

M. Raphaël Blanche, — Nous n'acceptons que des poé- 
sies humoristiques. 

M. Dias da Süva. — Cela veut dire que certaines per- 
sonnes -sont excellentes quand 1l s’agit de faire des 
efforts pour atteindre un but, mais qu’elles ne sayent 
pas se réfréner et s’assagir quand leurs affaires mar- 
chant bien, elles auraient besoin de prudence plutôt 
que d’entrain. 

M. Gran. — Vous n'avez pas donné votre adresse. 
Ces dessins ne font pas bien l'affaire. 

M. V. Sinot. — Vous trouverez cette liste, 37,.rue 
Etienne-Marcel. 
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M. W. Eugène. — Voisin, 83, rue Vicille-du-Temple 

M. J. Balland. — Cahin cahà vient du latin : qua 
hin, qua hac par ci, par là. 

M. À. Lhermitte. — L’amiral Lhermitte est bien né 
à Coutances le 29 septembre 1766. Il est mort à Plessis- 
Picquet, près Paris, le 28 août 1826. C’est une des plus 
belles figures de la marine française, il est donc fort 
probable que sa ville natale a désiré, ‘honorer en don- 
nant son nom à une rue. 

M, Boudel. — Voyez le grand dictionnaire Larousse 
page 267, vous serez édifié, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQU E 


M. Lefort, a Nangis. — Le roman Pharos l'Egyptien 
paraîtra en volume dans le courant d'avril prochain. 
Quant aux, autres renseignements demandés, Le Chal 
Noir etle Progrès français n'existent plits ; les bureaux 
du Courrier français sont 19, rue des Bons-Enfants ; 
ceux de la Plume, 31, rue Bonaparte; ceux de la Revue 


.de France, 55, avenue de La Bourdonnais. 


M, Iocé Cora, à Lyon, recommande un volume pour 
monologues et saynètes, paru en 1894. Pour quand on 
est deuæ, par Colias, 


RÉSULTAT : 


CONCOURS DE SILHOUETTES 


En assemblant convenablement les octogones 
on obtenait la silhouette d’un agent de la force 
publique. 

Comme nous l’avions prévu, beaucoup de lec- 
teurs ont réussi à trouver la solution de ce pro- 
blème, mais sachant que la forme devait entrer 
en ligne de compte, ils ont littéralement fait 
assaut d'ingéniosité et de goût dans la présenta- 
tion. du résultat. 

Les lecteurs dont les noms suivent ont envoyé 
de bonnes solutions. 


E. Magnin - Mile Tiroly - Henri Bouchet - E. Sau- 
nier - Louis Graff - L. Joinville - L'abbé Lémaire - 
André Lefèvre - E. Bertrand - Raoul: Bucheton - 
G. Dogimont - Léon Abelin - Allain - Henri Cusin - 
G. Décamps - Edouard Vitou - Charles Combes - 
Mme Secret - Jeanne Breton - Maurice Ségade - Mme 
Louis Dalphin - Roger Guénault - Elie Cousteils - 
Louis Gouneau - Petit - Didier - Berry - Le roi de 
Lahore - Boudesous - Néstor Duval - Joseph Vasson 
- Henri Mousset - Emile Fermentel - Roger Horain - 
Mile: Julie Bernart - René Desprès - Félix Potot - 
H. Quellier - André Banchio - Duclot : Paul Romain 
- Victor Moulié - Henri Ducourneau - Jules Plantevin 
- J. Bouquet - Fernand Gallier - ©. Gerle - M, Jaëeck 
Bilharaud - G. Melotat - S. Poupart - Bruñeau - 
Assij ‘U. Gustave - Auguste Girodou - Paul Beiïllier - 
Victor Gurhel - Rose Arsène - J. Schmidt + Julien 
Bridoux - M. G. Mimeur - Emilién Dujard - Georges 
Gouiïet - Meffre - Charles Chétiveaux - Un petit pont- 
pied - J. David - Auguste Roche - Sarrat:- M. Hill - 
Paul Soulard - Auguste Poinsard - Antonin Malafosse 
- Edmond Jouanny - André Nessi - Pierre Lauze - 
Midière Arnaud - Georges Canquil - André Faustin - 
Moureaux - Pierre Dubost - Emile Mouret - Ch. Fil- 
lion - Ch. Brunet - Marcel Rolland - Emile Vignai - 
R, Osbach - P. Chulliat - Michaud - Michel Tore - 
Crecq - E. Barière - R. Glady - L. Déjousier - Maurice 
Moureaux - Comiriges - Georges Duval - Edmond 
Picot - Marcel Oury - Paul Renault - Albert Miesz- 
kowski - Eugène Giraud - J:Couniou - Miles Ottenheim 
- Gavelle - Joseph Caïn - A, Quatreyaux - ‘Louis 
Mallet - G. Philippe - Paul Gleyzal - Stephan Ettin- 
ghausen - G. Cassiat - Léon Pons - Silos - Emile 
Van Hottebeke - Fernand Gruet - Albert Brouzet - 
Gaston Marcel - Mme Vergne - H. Omeyer - Marceau 
Copeland - R. Sandret - Le Moustique de Tours - 
Mlle A. Leroy - Regard - Lucien Claude - E. Pascalis 
- Ch. Tubra - Brunet - H. Turillon - Georges Débus 
- Coulon - Louis Bottolier - F. Guiter - Renaudon - 
Mme Georges Hude-Tourneur - Mlle Mandard - H. Louis- 
Félix Marchet - P. Huau - Jules Granier - Brangier - 
A. Clément - E. Dropst - Gaston Wender - Auguste 
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Jourdan - Henri Fauré - Baudinet Jean - L. Gasté 
- Angelin Laty - Mme Duch - Blanc - Eugène Oswald 
- Désiré Caïllaux - Fernand Rambaud - N. Quarré - 
Hattais - Louis Léonard - Ed. Veidié - Raphaël Blanc 
- Octave Tierce - Dysalau - Mme Rouvie - Hubert 
Peyron - L. Antoine - Charles Marcelet - H. Tierce - 
Dubuis - G. Poulot - Bourdet - Lombard - Dantard - 
Ale*andre Durand - L. Sigeau - Georges de Asarta - 
L. Volant - Marcel: Vidal - H. Jasote - Auguste Bels 
- Paul Michel - Suzanne Mallet. 


Nous mentionnons tout spécialement les lec- 
teurs suivants dont les envois sont présentés de 
très agréable facon. Ils ont agrémenté l’assem- 
blage de faveurs de couleur, de bordures, de 
figures dessinées en marge, de facon à com- 
pléter le tableau évoqué par la silhouette du 
sergent de ville, ou d’autres fantaisies du meil- 
leur goût ; quelques-uns se sont servi des décou:- 
pures provenant de l’ajourage des figures pour 
composer des scènes amusantes: 


MM. A. Pessard-Mille Angèle Forestier-Francois Bous- 


quet - G. Auzaneau - Paul Hermand - Chazalon - 
Georges Gallière - M: T'sas R. - H. Buchard - A. Bras- 
seur - E. Miler - Le Joint - Louis Midière - Paul 
Molinet - Félix Caboureaux - Camille Couronneau - 
Lhotellier - L. Mcignen - Robert Giovanoli - Charles 
‘Abbal - Maurice Daviet - F. Boisseau - Louis Mar- 
gottin - Pasquier - Emile Léralle - Louise Dalmont - 
Félix Maison - L. Chauvin - A. Couturier - G. Guil- 
lemeau - Jean Himbert - E. Verelière - Edmond 
Travers - Plai à Bozet - H. Pierre - Person - Abel 
Duprat - Ailk.6 Poupat - P. de Ponthieu - Félix 
Grandmontaguce - Loutre - $S. Bourcier - Henry 
Muller - Eugène Ringot - R. Touplain - Mlle Ménière 
- Di Dolo - Julien Jaquelin — J. Delue - Guérin 
-. Jeanne Harriot - Louis Cuny - Eva de Chailly - 
H, Juvin - A. de Luserna - L.-Imbault - F, Boisséau 


- L. Bingler - Salvignon - J. Forget - Alfred Bigotte — 


j'. Dervaux - Henri Besnard - Georges Hoffmann - 
Macaigne - A. Libert - Limousin - Henri Leconte - 
Jean-Baptiste Marcon -. A. Loise - Louis Logre - 
A. Gastaud - Mme Agnus - Albert Bourgoin - Gustave 
_Cequillière - Claudius Bouy - René Demay - Paul 
Bouisset - Henri Protard - Dupuy - Aubert - Mme Le- 
dray - Mile J. Lauïichon - Louis Blot - Gilles Bour- 

-guer - L. Parquet - Valérie Darnus - Louis Lérque- 
nain - J. Moulet - Toussaint - Dubounrguier - Kilian 
- Chauveau - Th. Rauthe - H. Hauser - E. Guignet - 
Sourûs - G. Montignot - Lapeyssonnie - Paul Polletier 
= Yan de Nay - Coquard - Robert Motault + Jacques 
Lirty - Marcel Legastelon - Désarnaud. 


Quelques lecteurs se sont tout particulièrement 
distingués par des envois remarquables: 


M. A. Bernard, à Tours, à fait du sujet une compo- 
sition des plus igracieuses intitulée « Pax ». 

M. Jean Ledeuil, à ‘Paris, à composé une œu- 
vre pleine de finesse, il s’est servi de papiers jaune 
rouge et blanc qu'il a habilement découpés en orne- 
ments et dont il à fait un élégant tableau. 

M. J. Cusnanne, Paris, a non seulement complété 
le tableau par un dessin représentant la rue encom- 
brée de voitures au milieu de laquelle trône le sergent 
de ville. Il a, chose remarquable, sculpté des gerbes 
de fleurs et de feuilles sur le papier noir dé l’octogone 
supérieur, 

Un objet charmant est l'écran exécuté par M, B. Le- 
normant, Marseille. Il est à cinq feuilles superposées. 
Celle du dessus montre au centre le gardien de Ja 
paix dans un Soleil. : 

M. Pb. Geo, à Colombes, à, lui aussi, fait un écran 
le manche et la bordure sont dorés, ét l’objet est si 
bien établi que, n’était sa petite dimension, on pour- 
rait s’en servir. effectivement. 

Mlle E. Ganachaud a composé un élégant médaillon 
pour accrocher au mur. C’est un ouvrage d’une grâce 
exquise. : 

M. Jules Dubois, Paris, a construit ün véritable 
stéréoscope genre chambre noire d’une hauteur de 
quinze. centimètres au fond duquel se détache la 
silhouette du sergent de ville. C’est un travail ingé- 
nieux et fort habile. 

M. L. Mathieu, Nîmes, et M. Henri Mathieu ont tous 
deux fait appel à la photographie pour compléter leur 
envol. 

Divers matériaux ont servi à la confection des solu- 
tions, £'est ainsi que deux lecteurs, dont l’un-est 
M. Blaquière, à Marseille, l’autre a omis de signer sa 
composition, ont découpé les figures en bois, tous deux 
avec une précision et une netteté étonnantes. 

Deux autres envois non signés sont également 
remarquables, l’un est l'exécution du travail en zinc 
l'autre en carton bordé de jaune donne en transpa’ 
rence l’image parfaite, comme vivante, du gardien de 
la paix. 

L'une de ces compositions doit être de M. Antoine 
Andouard, à Cazouls-les-Béziers. Sa lettre s’est trouvée 
séparée de son envol. 

M. Georges Debus, à Nancy, à confectionné un éven- 
tail dont les quatre branches en se superposant font 
coïncider les octogones de manière à rendre la figure 
de l'agent. Le reste de l'éventail est orné de figures 
à jour adroitement découpées, et le nom du Péle-Méle 
se détache au haut de l'objet. 

L'envoi qui à été jugé le meilleur est celui de 
M. René Desseignes , À Asnières. Il Ja orné 
d'une façon particulièrement artistique, L'octogone 
avec la-silhouette de l'agent forme Je centre de la 
composition. 

Autour du motif principal courent des guirlandes 
entremêlées de fleurs et d'insectes. Le tout est sur- 
monté d'un papillon aux aïles multicolores. 


UN PROBLEME DÉLICAT 


— Plus que vingt sous “et encore à 
passer devant vingt et un troquets pour 


rentrer chez moi! 


Et tout ce travail d’une exécution parfaite est fait 
en timbres-poste découpés et assemblés en mosaique 
après avoir été passés au vernis émail. 

L'effet de l’ensemble est tout à 


fait charmant et 
tous les détails dénotent. un goût et une habileté 
consommés. FREE 
Les prix ont été décernés comme suit : | 
le Prix : Un bon de l'Exposition, à M. René Dessei- 
gnes, 11 bis, avenue Sainte-Anne, à Asnières (Seine). 
2e Prix : Une boîte de couleurs, Mlle E. Ganachaud, 
21, rue Victor-Hugo, à Saintes (Charente-Inférieure). 
3° Prix : Une boite de compas, M. Jean Ledeuil, 1, rue 
Lacuée. Paris. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Excursion à prix très réduits de Paris à Londres 


vià Rouen, Dieppe et Newhaven 

Billets d'aller et retour valables pendant 14-jours 
délivrés du Mercredi 29 mars au lundi3 avril 1899. 
Prix des places: lreclasse, 49 fr. 05 ; 2° classe, 37 fr. 80; 
3e classe, 32 fr. 50. Aller : départ chaque jour (du 
29 mars au 3 avril inclus) de la Gare St-Lazare, à 
9 h. du soir. Arrivée à Londres à 7 h. 40 du matin. 
Retour : dans un délai de 14 jours, à partir de la 
date d'émission des billets, Départs de Londres : 
London-Bridge à 9 h. du soir; Victoria à 8 h. 50 du 
soir. Arrivée à Paris-Saint-Lazare, à 7 h. 15 du ma- 
tin. 

Les voyageurs porteurs de billets d’excursion de 
le. et de 2° classes pourront effectuer leur voyage le 
jour moyennant les suppléments ci-après, payés à 
ord du paquebot : 1°: classe, 5 fr. 95; 2° classe, 3 fr. 75: 


GRAND | 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : . 

I1 comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. ÿ 

Le 1+ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. , 

Le 2 prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes où plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
de 78. - 


problèmes au moins. 


Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. VE 

Le 5° prix comprendra ceux qui 
problèmes au moins. 


auront résolu 60 
Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 


Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. ci Vie a 
Il- y a donc 7 séries et'il est bien entendu que les 
concurrents d'une série font partie de toutes les séries 

suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 


tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. HS Re : 


(N° 25) CURIOSITÉ PHARMACEUTIQUE 


par Rose Leblanc SES 

Auæ 13 mots suivants : Sacrera — Toi — Rat 
— Mis — Me — Vite — Erié — Iran —Harde = de 
Mi— Râle — Guines — Elle; ajouter un nom de 3 
lante ou d'arbre dont les racines, feuilles ow L 


eurs sont:employées comme sudorifique; vous 
formerez ainsi 13 mots nouveaux qu signifie- = 
ront : qui à rapport aux Arabes d'Europe et 
d'Afrique; produirait beaucoup;'laisserait aller; 
dormir; oiseaux de proie; arboreraient; les dra- 
peaux; fond de la bouche; reviendraient à la 
vie; vâses pour laver à l’eau bouillante; ärri 
tation nerveuse; action de mettre en pièces; « 
sans activité; action d'ouvrir les huîtres, 

Ces mots nouveaux donneront en acrostiche 
un 14° sudorifique. - 2 FRE LT UN à 


(No 26.)  ACROSTICHE DOUBLE Fe 
L par H. Villaume RSC SE 

Ville d'Espagne — Fabuliste grec — Empereur 
romain — Rivière d'Italie — Assemblage, de 
poulies et de cordages — Volcan — Royaume 
du Soudan — Chef-lieu de canton : dure 

Les croix donneront : 

A gauche, célèbre Athénien ; 
pays de l’ancienne France. 


- SE 


LS sen “< 
<aus x Fr 
PRG I EN GE PES Er 
< sas > ge HAN 

<K sus >< 
<'ens 

< #86 
XX 88 < 5 


£, 


à droite, petit. 


(N° 27.)  CHARADE-RÉBUS, par ‘Oyrano. 
— J'ai dit; une boisson; — dans tout le corps 


“or fiimain: 

— Mon tout est bien souvent un énorme bouquin. 
(Ne 281. ANAGRAMME, par Vasson. 

Oiseaux. es 

Dieux. s à 

ï Ville’ de France. 
(No 29.) FANTAISIE, par Germaine. ; 
Les initinles “des synonymes des mots. 

suivants. donneront un proverbe connu : 


Terre baignée par les flots — Célèbre capitaine, 
s’illustra Contre les Anglais — Dans le pot-au-feu 
— Lagune de l'Amérique du Sud — Dans un jeu 
de cartes — Souffrir — Plante sert à parfumer 
une liqueur — Pas entièrement — Cortège —. 
Exposes — Ruses — Commode — Sentiment peu 
bienveillant — Perdu — Ami de Thomas Morus 
— Est placé bas — Introduire — Sans fixité — 
Farce — Fléau — Célèbre par sa riante végé- 
tation — Répandu. NRC PT. 
Anagramaratiser tous ces nouveaux mots, d 

po à obtenir : Résidu — Réjouit — Dans] 
iturgie catholique — Sert à la préparation d 
in — Peu instruit — Pachyderme — Chef d’u 


CYCLES TOUTES MARQUES & APP PHOTOGw« 
: , un seul 15e comptant 
Crédit 1 5 HUE sur les prix de détail. 
Catalogue illustré franco. 
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sans aucune majoration 
GENCES REUNIES, 5,B° STRASBOURG, PARIS 


IMON > 
UREdes CRÈMES 


La MEIRLE 


EAU D'HOUBIGANT se" ane dnemane 
Ones coureurs | PIIUIES D BIAUQ 


| À détacher et joindre aux Envois | 


7 tribunal “religieux — Produit — Affilié à une 


antique — Apporte le trouble et l'ennui — Terre 
cuite — Est démontré par la géométrie et la 


: iment — Ë 
. nombreux tableaux — Port d'Italie — Misérable 
 — Né pas reconnaître — Enveloppes. 

Les initiales de ces nouveaux mots donneront 
- « un autre proverbe connu. 5 


om 


IN/CARRÉ AJOURÉ 
par Herbé, 
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(N° 30.) MOTS 


CRÉES] 
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hef-lieu de canton de la Seine-Inférieure — 
Récompense — Mariées — Savant allemand — 
Consonne — Quadrupêde — Talisman — Dépar- 
tement —/Préposition — Contrefait — Chef-lieu 
canton du Loir-et-Cher — Roi d'Israël — Fils 

e Noé — Saison — Parcouru — Navire — Arme 


RENE 2 Pas oublier 
que les dépôts des banques ne sont pas Join d’at- 
téindre, 2 milliards, ce chiffre coquet suffit pour 
er toute. appréhension de crise monétaire. 
Quant -à la situation politique, elle est satisfai- 
Le 3 0/0 tend: à regagner peu à peu le coupon. 
ché le 16 de ce mois. : Ë à 
Ttalien reste faible à 95 fr. L'Italie va conver- 
tir 150 millions de lires de Bons du Trésor en titres 
lé Rente consolidée 4 0/0. Cette mesure doit amé- 
rer le change. + 
sEætérieure espagnole s'est un moment rap- 
iochée de-60 fr. On sait que le coupon d'avril se” 
iera au plein en or. Pendant la période du 1“ juil- 
398 au 28 février 1899 les recettes du Trésor 
ont élevées à 580.500.000 pesetas, en augmen- 
n de 83.500.000 pesetas sur l'exercice précé- 


es Fonds Russes sont assez fermes. On dément 
Puit qui à couru sur la conclusion d’un emprunt 
se. C’est un bruit qui court périodiquement. 
Malgré les plus-valués de recettes, les cours des 
ions de Chemins de fer français restent dépri- 
-més. On conçoit que des valeurs qui ne donnent 
que 3 0/0 de revenu à peine soient laissées à l'écart 
uand le compartimentdes valeurs industrielles offre 
(le si belles perspectives aux capitaux de placement. 
change s'améliore et la restauration financière 
e l'Espagne ne va pas sans de nouveaux avan- 
tages faits aux Compagnies, si bien qu'on peut 
“prévoir que celles-ci, dont les recettes sont toujours 
“iort belles, rentreront à un moment donné dans 
ère des dividendes. Mais aux cours actuellement 
otés sur les Andalous, sur le Nord de l'Espagne, 
f le Saragosse, il semble que toutes les présomp- 
ns favorables soient escomptées. Quant aux Gblie 
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lise — Citoyens privilégiés d’une ville grecque 


FRA ue — ss — Préparera la moisson — 
tre produit par — Sujet de. 


\. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 
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M. RarwEau. — En passant devont Saint- 
Eustache, un mendiant me tend son cha- 
peau , machinalement je lui ai jeté un 
sou... 

Mug RApinEau. — Mon Dieu! 


ue tu es 
distrait!…. è ; 


s'adresser directement à 


| 
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— Nocher des Enfers — Recueil — A la charrue 
— Conjonction — Comté d'Angleterre — Un more 
sans cou — Quadrupède — Préposition — Ana- 
gramme de Uléma - Nombre — Résine — Echan- 
cré — Aller à l'aventure — Dans une smalah — 
Démonstratif — Moutards— A la charrue — Chà- 
teau royal — Rivière d'Allemagne — Charpente 
du corps -- Pied de veau - Nouveau — Voyelle 
— Wille d'Afrique — Enlevée — Dans le monde 
— Consonne — Ingénieur français — Consonne 
— A rapport au coton — Voyelle — Récipient 
— Assombris — Conjonction — Touftes de tiges 
de bois — Evêque de Noyon — Rongeur — Con- 
sonne — Transpires — Anagramme de secte — 
Nommés — Consonne — Planche — Château des 
Princes d'Orléans — Evénement — Sur l’écusson 
républicain — Vêtements féminins — Préfixe — 
Mesure — Article — Prénom féminin — Pompe — 
Esclave grec — Ville de l’'Hindoustan — Hymne 
Arrogant — Calculer de nouveau — Classe infé- 
rieure chez les Francs — Ruisseau — Nuage — 
Ancienne langue — Pièces de musique — Pro: 
nom — Elément — Petite ile française — Epoque 
— Voyelle — Echange — Seigneurs — Ferme la 
porte — Voyelle — Recueil  Géographe latin 
— Essoufflée — En espoir : Proche — Sous-pré- 
fecture — Voyelle — Ville de Turquie — Voyelle 
— Chef-lieu de canton de la Lozère — Voyelle — 
Mot d'enfant — Donna de l'air — Nombre — 
Voyelle — Prince troyen — Prêtre de Cybêle — 
Pronom — Bourg de Prusse — Chef-lieu de canton 
des Vosges — Rivière d'Alsace — Etre furieux 
— Eclat de voix — Chemins — Grillés … Rivière 
de l'Ancienne Italie — L'action du bébé — Ville 
du Brésil — Danseuse — Au monde — Partie de 
VAutriche — Ville de Phénicie — Orner — Pro- 
nom — Humeur — Epoque — Canal — A l'esprit 
— Préfecture — Intérjection — Allez — Cama- 
rade — Roi d'Israël — A la messe — Interjection 
— Conjonction — Parcourus — Grand siège —: 
Ancienne langue — Voyelle — Femme d’Atha- 
mas — Qui n'a pas été détruit par des raisons 
solides — Habitante d’un Etat européen — Habi- 
tuer. 


REVUE FINANCIÈRE 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


EE FRANÇAISE D'EMISSION 


gations elles peuvent être considérées comme va- 
leurs d'appoint. re 

Le Suez à beaucoup monté; les 10 millions de 
lus-values de recettes en 1898 font naturellement 


P augmentation de dividende. , 


espérer une 


Dans le groupe des mines de cuivre, il faut citer 


également lé Boléo. Le dividende de l'action serait 
de 125°fr. et non plus de 110fr., comme on l'avait 

i d’abord. 
ent ÉPonne: elle à été de 1.083 tonnes en 
janvier, de 895 en février. On croit toujours que 
pour cet exercice la production totale atteindra 
12.000 tonnes. 

L'action Cercle de Monaco ‘est mieux tenue à 
4.290 fr. L'assemblée générale des actionnaires 
est annoncée-pour le 20 avril. Le coupon de divi- 
dende se pue en mai ; sera-t-il de 250 fr. comme 
en 1898? Le Conseil d'administration le décidera 
dans sa réunion du 12 avril. Ce qu'on sait déjà, 
c'est que\la réunion de l'assemblée générale coïnci- 
dera avec le fractionnement des titres en cinquièmes. 
Le Musée Grévin vaut 1.200 fr. Le Grand Hôtel 
qui ne payera pas de dividende pour 1898 serait 
cher à 1.490 fr., s’il n’y avait l'Exposition en pers- 
pective. Ë 

L'action Distillerie Cusenier est assez bien tenue 
à 920 fr. La Société des Brasseries et Malterie de 
Vittel, Albert et Rennepont est en pleine période 
d'activité. Non seulement la Compagnie voit sa 
clientèle de la région du Nord et de l'Est se déve- 
lopper tous les jours, mais elle est en voie de 
prendre à Paris une très bonne place à côté de 
nos meilleures bières Françaises, faisant aux bières 
Allemandes une concurrence de plus en plus sé- 
rieuse et qui s'affirme encore à l’occasion de l’'Expo- 
sition de 1900. Si l'exercice 1898 doit se traduire 
par un rendement de 90/0, elles donneront des ré- 


‘sultats encore plus favorables. On cote 112 fr. 50. 


La’ décision du Conseil d'Etat, relative aux 


tramways de pénétration, a fait violemment réac- 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — >FARIS 


a moyenne de la production en. 


tionner l'action Omnibus. Voilà le monopole de la 

Ompagnie mis en discussion. On négocie plus 
activement les actions Awtomobiles et Moteurs 
Henriod aux environs de 150 fr. Il est certain que 
cette Société se trouve dans les meilleures condi- 
tions, comme nous avons eu l’occasion de le dire 
à plusieurs reprises, pour largement profiter de la 
grande faveur dont jouit actuellement l’automobi- 
lisme. L'avenir industriel de cette entreprise ne 
fait aucun doute et, au point de vue financier, il 
est également certain, câr le titre est parfaitement 
classé et ne revient qu'à de très rares intervalles 
sur notre marché en banque. 

L'action Mokta-el-Haded monte à 1.180 fr.; elle 
sera à 1.200 fr. au moins avant la réunion de l’as- 
semblée générale qui.aura à décider le dividende 
de l'exercice 1898. La hausse du charbon et la 
hausse du fer au cours de l’année 1898 laissent 
prévoir une augmentation sensible. Rappelons que 
le dividende de 1897 a été de 40 francs. L'action 
Escombrera-Bleyberg est montée à 1.195 fr. et 
marche vers de bien plus hauts cours. La Compa- 
gnie à dû gagner, en 1898, en raison de la hausse 
du plomb, quelque chose comme 100 fr. à 120 fr. 
par action. 

Le Rio-Tinto évolue aux environs de 1.000 tr.; 
le solde du dividende serait de 33 fr. 75 (payable 
en mai) portant le dividende total à 58 fr. 75. 

Si le cuivre reste dans les hauts cours de 
69 à 70 liv. st. qu'il consolide en ce moment, le 

lomb sé’ maintient de 14 à 15. liv. st. Ce sont 

es prix très rémunérateurs pour les Mines 
du Gelon qui produisent précisément du Cuivre 
et du plomb. L'exploitation se poursuit en grande 
activité et, au moment où l'usine de traitement 
en minerais sera parachevée, la Compagnie aura 
avancé assez profondément son exploitation pour 
que la marche de l'usine ne soit jamais interrom- 

ue. L'action Gelon est à mettre en portefeuille 
cet les prix actuels de 111 à 112 fr. 
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| PETITE CORRESPONDANCE 

D. Bézrers. — L’Italien est toujours un fonds spécula: 
tif dont il faut chercher l'orientation à Berlin qui 
par des alternatives de resserrements et d’abon- 
ance d'argent. Les Obligations municipales françaises, 
dont vous nous parlez, valent les obligations Ville de 
Paris, mais elles sont sans lots. Le Chartered a un capi- 
tal'de trois millions de titres; il n’y a que la Randfon- 
tein dont le capital va être également représenté par 
3 millions de titres pour la concurrence sous ce rapport. 

M. Nancy. — Veuillez vous adresser directement à 
la Cie des automobiles et moteurs Heuriod, vous pourrez 
visiter sesjateliers de Neuilly, vous vous rendrez compte 


LE PÉLE-MÊLE 


ainsi de l’importance des opérations sociales. Les valeurs 
cuprifères, qu’il s'agisse du Rio-Tinto et de la Tharsis 
notamment, ne suivent pas exactement les fluctuations 
du métal]. Le Gelon ne-se traite qu'au comptant; de là 
la S‘abilité des cours. Mettez quelques titres en porte- 
feuilles dans les cours de 112 fr. 3 
DE. SANCERRE. — Ce qui fait la différence de prix 
des Séries turques, c’est que la période d'amortissement 
est plus ou moins longue; il faut compter que la Série B 
sera complètement remboursée d'ici à cinq ou six ans. 
Un: écart de 18 points pour 40 fr. versés constitue une 
sorte de gros lot, absolument sûr. Les fonds égyptiens 
doivent être considérésicomme des fonds coloniaux 


‘hypothèses, ne pourra payer 


:Rennepont réunies. . 


anglais. La Cie dé Penarroya produit de la houille, du 
lomb et de l'argent. Le Nickel, dans la meilleure des 
ñ plus de 25 fr. de dividende. 


La Huäanebaca est une mine d'argent, 
S. R. Aix. — Les actions des Automobiles et Moteurs 


Henriod sont appelées à une forte plus-value; c’est un : 


titre qui doit se rapprocher de 200 fr. au moment de 
l'Assemblée générale des Actionnaires. Pour vos com- 
mandes de bières, adressez-vous à Vittel; en ce qui con- 
cerne les actions, c’est la Banque française d'émission 
se est chargée de tous les services 

ie des Grandes Brasseries-Malterie 


Contre CONSTIPATION employer 
l'APOZEME ve SANTE 


Dir 50. Pharmct* LEMAIRE;,, 14, r. de Grammont, Paris 


UN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvent de Jérusalem, 
j.un manuscrit renfermant les 
Recettes dé ces merveilleux 
HRemèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisons presque. 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, QC l'Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, les Rhuma- 
s tismes, l’Anémie, la Chlorose, ‘etc., etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
savants @e Ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n’entrent 
danslacompositiondecesremedes, 
si simples qu'ils permettent à cha- 
cun d'être son propre médecin 
et celui de sa famille. ; 
V— M. MALAPERT, à Maiche (Doubs), dépo- 
gitaire de ce précieux manuscrit, prenant pour 
sienne la devise de ces moines médecins, offre la 
brochure explicative à toute personne qui joint à:sa 
demande 0‘45 c.en timb.-poste pourla recevoir /ranco. 
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Catalogue prix-courant franco contre 0.15 
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fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ à le 
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ièces à la fois gaies, 


nanciers dela : 
de , Vittel, Albert et _ 


sur hypothèques, sur successions 
# sans le concours des autres co- 
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QUAND ON N'EN BOIT PAS, par G. HI 


 . Hi 
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ji 
on 


Un original atteint de spleen et d'hypocondrie qui veut absolument voir tout en noir. 


| ‘# ; : Azor (à part). — Ah ! que la ur bien l'injustice du destin. Le maître néglige de boire du Saint-Raphaël Quinquina et 
c'est sur son chien que ça reto 


ÉSAINT- RAPHAËL QUINQUINA 


Al | à FA Un verre avant ou après le repas, c'est un brevet de longue vie. 
D 
CE = 
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ROIS mille ans n'ont pas fait oublier 
Homère. $ 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 
l'idéal, il fut l’incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. STE 

Et croirait-on qui n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
une des plus grandes gloires de la France. Edition 
conçue par ] 
COMPLÈÉTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur: 

Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand. nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 

°MES VOLUMES grandin-8, recouverts de RICHES 

RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de ces voiumes à 
40 francs l’un, soit 190 francs pour les 19 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un ° 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 49 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de, 6 francs et ensuite nous 
encaissOns, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'a complète libération de la 
somme totale, soit 1490 francs. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : : 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d’or. Les plats sont en pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En 
effet, un relieur réclame ordinairement 3 fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. 

Notre édition compte plus de 11.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

eule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. 

Elle a coûté plus d’un million à établir ! 

Elle à été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 145 dessins de sa main. 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. Re 

Elle est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. ; 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà France et Belgique, Toute la Lyre, Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. 

Elle seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. re 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication majestueusé que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art ‘de style 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissant; nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 


rehaussé de motifs d'or. Les pieds, les ornements 


de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d’un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne none et la durée. 


U suffit de le remonter tous les huit jours. 
A côté: de son but pratique, cette charmante pen- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel effet dans 


une chambre'ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchanté, nous en sommes certains. 


ictor Hugo lui-même. LA SEULE 
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È 20 YA 4 De 
LA PENDULE ot lso CANDÉLABRES en MARBRE ot BRONZE 


7 sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 
splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 149 énormes volumes de 
notre Edition : 


I. Notre-Dame de Paris. 
II. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
IT. Marius. — L'Idylle rue Plumet. L 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d’un 
condamné. — Claude Gueux, 
V. Quatre-Vingt-Treize. , 
VI. L’Archipel de la Manche.—Les Travailleurs 
de la Mer. 
VII. L'Homme qui rit. 
VIII. Bug-Jargal.— Han d'Islande. 
IX. Histoire d'un Crime. 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare. — Paris. — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. 

XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. : 
XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 


Burgraves. 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 


XVI. Les Châtiments. — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 

XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne.— Chants du Crépuscule. 
— Voixintérieures.—LesRayons etles Ombres. 
—LesContemplations.— Les Chansons des Rues 
et des Bois. 

XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême: 
—+— Religiohs et Religion. — L'Ane. Les 
Quatre Vents de l'esprit. : 

XIX. La Fiu de Satan. — Dieu. —Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 


Dépariéementi ss er 


Priére de bien indiquer la Profession 
ou Qualité 


indiquer la plus rapprochée. 


BULLETIN de SOUSCRIPTION | 

Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de | 
Victor Hugo, 19 vol. in-80, reliés, avec prime comme il est détaillé ei=, 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes 
complets reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu @ 
complète liquidation de la somme de 190 fr. prix total. c 


NOM-EL DIM ARR CE N SEL RP | PA ep Ge) 


Profession ou qualité... È 


Ée n'y a pas de station de chemin de fer, veuillez 


: . Le 


Les noms des dessinateurs ‘qui ont 
illustré ces volumes, résument pour 
ainsi dire la peinture en France: 

[nspirés par le génie puissant du maî- 
tre, Ces artistes ont composé des dessins | 
admirables qui rendent bien exactement … 
la pensée de Victor Hugo; citer ces mer- … 
veilles est impossible : il nous faudrait 
, donner la liste des 2.000 chefs-d'œuvre, 
qui illustrent les 19 volumes de notre édition monu- 
mentale! Fr AI 

L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im- 
ménse, il l’a caractérisé. RS 
Si la France sert de phare intellectuel au monde, 

si Paris est le pouls de l'Univers, c'est à des génies 
comme Victor Hugo que nous le. devons; aussi, 
Français, chers compatriotes, vénérons ce nom el 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Voltaire, 
lors des fêtes du Centenaire: : RL 
«O0 Victor Hugo, tu plaidas contre les tyrans et 
« les monstres la cause du genre humain et tu la nn 
« gagnas. Grand homme, sois à jamais bénil» 


Tout le monde voudra posséder Ces œuvres - 
RAR RTE Pérsonne n’hésitera un instant à sous. | 
crire FR RE He: 

Les conditions de vente sont impossibles à refuser : ” 
les ouvrages au grand complet, magnifiquement 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contre un. 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 francs - 
par mois, jusqu'à entière libération de la somme 
de 190 francs. è £ sx SA: 

Les quittances sont recouvrées par la poste sans 
frais pour l'acheteur. LTÉE ARS ET ES EE 

L'emballage, fait en deux caisses, est complète 
ment gratuit. PM ee 

N.-B. — Les ouvrages et la prime sont garantis, 
tels qu’ils sont annoncés : ils seraient repris dans 
la huitaine s'ils ne convenaient pas.» 5 


Nous vendons en confiance et l'acheteur 
ne paie rien à l’avance. Fa 


E. GIRARD & A. BOITTE, 
Éditeurs, 42, rue de l'Échiquier, à Paris 


a 
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Les DIX-NEUF volumes énormes 
 RICHEMENT RELIÉS, CONTENANT 


Les Œuvres Comptes de Victor Hugo 


SIGNATURE : 


Prière. de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de : 
MMiE. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs, 
ee 42, rue de l'Echiquier, PARIS 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 
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Se “ABONNEMENTS Tous les articles insérés restent la 
— Una : 6 fr. Six mors : 8 fr. 50 | : mo que Cadet: 7 propriété du journal. — La reproduction 
» | en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 

LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Mele. 
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Le CocHer. — Comment, bourgeois, trente-cinq sous pour aller de Paris à Pékin... 
Le CuExr. — Mais, c’est une coursel 
À 2 Lx Cocuer. — Vous ne connaissez donc pas le règlement... au delà de la grande muraille de la 
CE 4! E-1 Chine, la course est de quarante-cinq sous et vingt sous d'indemnité de retour! 


. La RAT RE au ; Pêle-Mêle e 


 GHRONIQUE 


Nos arrière-petits-fils, qui, dans la suite 
des temps, choisiront la noble profession des 
Lettres, n auront pas à se creuser par trop la 
cervelle _pour trouver des sujets à traiter. 

Nous nous occupons en ce moment, les uns 
et. les autres, à entasser, au jour le jour, un 

«tas. de documents humains, dans lequel ils 
n'auront qu’à piquer leur plume, à l'exemple 
du chiffonnier explorant un amas de détritus, 
au moyen de son crochet, et à en ramener 
des matériaux, qui leur serviront à construire 
des livres et des pièces de théâtre à señsation. 
Is ne pourront rien envier à leurs devanciers; 
au contraire, la récolte qu’ils feront sera, plus 
abondante et plus pittoresque que la leur, et 
servira à broder de nombreuses variations 
sur nos faits et gestes, en cette fin de siècle. 

Je Sais bien, qu'à toutes les époques, et par- 
tout, il y a ‘toujours eu des. dissentiments 
graves chez les peuples, soit au sujet des 
idées, des opinions politiques ou religieuses, 
soit au sujet de la littérature, de la peinture 
et de la musique. 

Les annales nous ont appris les querelles 
politiques implacables des Guelfes et des Gi- 
belins, des Montaigus et des Capulets, qui du- 
rérent un siècle ; plus près de nous, nous en- 
tendons encore les échos des rivalités mu- 
sicales des Gluckistes et des Piccinistes ; des 
Classiques et des Romantiques — Perruques 
contre Hugolätres — et en peinture celles des 
partisans. d’Ingres contre ceux de Delacroix, 
— Ja ligne contre la couleur! 

: Il me serait facile d'ajouter plusieurs à 

À suivre à cette nomenclature, mais j'estime 


LES 


— Non, Monsieur, je n'ai jamais eu une seule distraction dans ma vie. 


MATÉRIAUX. P OUR L' AVENIR ERA ; maintenant, permet de prévoir que la guerre 


|'intestine qui a éclaté, entre eux, ne sera pas | 
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DISTRAITS DE G.RI 
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ous. aus$i, nous avons nos guelfes 
gibelins contemporains et tout ce qu 


: ire po Ï 
os ape à laquelle Je 
livré, m’a prouvé qu'entre ces frères à 
À mis, C'était Coups pour coup 
œil pOur. œil, dent pour dent! “AS 
J'ai vu un “patron Guelfe don 
ses huit jours à son emplo: 
belin, excellent employé, depuis 
| plusieurs années dans sa maison de 
commerce; jai vu un Gibelin dé- 
_fendre à sa cuisinière d’aller ache- 
ter à l’avenir son café et so sucre 
chez l’épicier du coin, “soupe né 
d’être un Guelfe. 
J'ai assisté au quasi 
ment de la scène de 
Juliette — à l'heure où je 
faits, je n’ai pas encore appris q 
deux ) jeunes gens se soient péris — 
mais je prévois qu’une union proje 
tée entre eux est en train de se 
rompre, à cause de la dissemblance 
d'idée du papa de la demoiselle Ca- 
pulet et du papa. beau-père du jeune 
homme Montaigu sur. le Yes 
rendu. Ke 2 
Continuez cette enquête, sile cœu 
vous en dit, et vous trouverez cer- 
tainement l'équivalence de pareils 
exemples aussi réussis et aussi ee 
bants. 3 ee 
Ces petites vengeances mesquines, | + 
qui n’ont l'air de rien, ne doivent 
pas être isolées, n’est-ce pas? Aussi, 22 
je vais donner un conseil à mes 
lecteurs, qui seraient susceptibles 
de posséder des oncles et des tante 
à héritages : qu’ils se méfient avant 
d'émettre en leur présence leur sen 
timent sur le procès en question 
qui rappelle les plus mauvais jours 
es Borgia, de la marquise de Brin- 
villiers et de Mme Lafarge, de con- 
naître celui de ces précieux. parents: 
ce sera prudent de leur parts ; 


moins longue que ne l'a été celle de ces parti- 
sans au xu° ‘et au xv° SPC ER) 


Les causes de cette. guerre entré Ps de la 
même patrie — comme l’on chante dans 
Guillaume Tell — à Paris, commé en. pro- 
vince, trouvent à s’alimenter à des sources 
fort diverses, mais, dont la principale, celle 
qui ne se tarit jamais et où l’on puise pour un 
petit sou, est la lecture des journaux quoti- 
diens où ’s’étalent en manchettes les scan- 
dales qui forment de au nombreux nu dd 
Tor 

Que l’on se Su Je ne Re nulle excur- 
sion « dans les plates-bandes dela politique, ou 
de la religion — et que de chose à Y glaner 
cependant! — Je veux m'en tenir simplement 
comme exemple à la rubrique : TrBunaux, et, 
y cueillir, entre des crimes et des délits les 
plus panachés les uns que les autres, un drame 
Judiciaire pas très éloigné du moment où j’é- 
cris — mettons, et sans nommer les person- 
nages de ce drame, que l’un d’eux appartient 
au monde des théâtres — une tentative d’em- 
poisonnement non suivi d'effet, d’une épouse 
sur son mari. — La criminelle (??) a été con- 
damnée à einq ans de réclusion. Ce verdict, 
que certains Guelfes ont trouvé trop dur et 
que certains Gibelins ont trouvé trop bénin, 
a créé des animosités sérieuses non seulement 
entre amis intimes, mais aussi au sein de fa- 
milles très unies. Je le dis, parce que je me 
suis trouvé en situation de. juger les coups, 
était donné que j'ai cherché à me rendre 
compte par moi-même des motifs que don-. 


# 


GEORGES MARX.. 


| 


ai rer ae rie dr 


ill l 
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| 
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— Monsieur le Dire cteur, je crois Huvoir 
dire que je compléterai admirablement le 
cadre de votre journal, car vous n'ignorez 
-pas due j'ai le pres lost 


: 
l 
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“Angèle Daulouet a voté pour Paillard 
== Paillard 


Léon Barbaut 
k: ee J.-L. Hugues 
De Calvet Gragnon 
Paillard 
Louis Jeambrun 


J.-L. Hugues 


ignalct = J.-L. Hugues 

Louis Bernard — Louis Jeanbrun 
le Calvet Gragnon -- Angèle Daulouet 
gène Ménar — Angèle Daulouét 

. Hugues — Rabotteau 
Le Duf — Louis Jeambrun 

Hamon — Rabotteau 

D, * — M. Le Duff 
enheim — Angèle Daulouet 
Hard : ee Angèle Daulouet 


M. Le Duff 


cbla composition humoristique primée : 
linonce nouvelle découverte, remarqué ici nombreux 
titis, pourriez les éduquer. » 


Quelques lecteurs ont tenu à m'écrire au sujet 
dlune précédente causette. Il y était question 
| ‘d'une institution américaine ayant pour but de 
| permettre aux personnes distraites de rentrer en 
possession d'objets égarés. 


Un. de ces lecteurs, M. Gaston Persché, me 
|‘donne sincèrement son opinion, croyant com- 
prendre que je désire sonder l'opinion pour la 
| constitution éventuelle d’un établissement ana- 
Jogue à celui qui fonctionne à New-York. 

(Je remercie mon aimable correspondant des 
bonsconseils qu’il me donne, mais je m'empresse 
| de lui dire que je n’ai aucune société à lancer. Il 
ma simplement paru intéressant de faire connaître 
S lecteurs un détail des mœurs américaines 


stème yankee n’est pas applicable en France, il 
renferme pas moins une idée ingénieuse qui 
rrait trouver son application en ce pays. 


Vaut généralement à le perdre; non pas que l’on 
D soit moins honnête ici que partout ailleurs, mais 
'arce que le trouveur est véritablement trop mal 
partagé. Il ne peut compter sur aucun dédomma- 
gement pour son dérangement. On lui demande 


est, certain qu'égarer un objet à Paris équi-' 


de faire preuve d'honné- 
teté en restituant l’objet 
trouvé. C’est un devoir, 
évidemment, mais l’ac- 
complissement de ce de- 
voir lui occasionne une 
perte de temps, l’oblige 
à une démarche, à des 
formalités. 

Il y a pour lui sacrifi- 
ce, la logique équitable 
voudrait qu’il y eût 
récompense. 

Eh bien, malgré cela, 
le bureau des Objets Per- 
dus à la Préfecture de 
police regorge d’ob- 
jets rapportés honnête- 
ment par les trouveurs, 
ce quiest tout à l’hon- 
neur des ‘habitants de 
Paris. 

Mais toutes ces choses 
s’entassent là sans qu’il 
soit possible d’établir 
leur : identité, de leur 
découvrir un maître, et, 
pour quelques-unes qui 
retournent à leur pro- 
priétaire, combien sont 
définitivement .abandon- 
nées. 

Cette situation est 
préjudiciable à tout le: 
monde, car personne ne 
peut se dire à l'abri de 
l’ensui causé par la perte 
d’un objet auquel il 
tient. 

Supposez par : exemple 
que, s'inspirant de l’idée 
américaine, le Préfet de 
Police fasse établir. un 
registre surlequel, moyen- 


fees MA 
Mal 
abrite 


.… et, malgré tout femme! 


——— 


( 


nant une faible somme, 
l’on puisse se faire inscrire. À chaque nom cor- 
respondrait un numéro, et ce numéro, les inté- 
ressés l’apposeraient sur les divers objets suscep- 
tibles d’être égarés. 


L'on s’engagerait ‘également à rembourser au 
Préfet de Police les récompenses déterminées qui 
seraient allouées aux trouveurs. 

A cette combinaison, la ville et le public trou- 
veraient également leur compte. 


Ce n’est pas une grosse réforme, évidemment, 


Chacun s'arrange sa 


vie suivant ses aptitudes. 


mais elle rendrait des services, et, à ce titre, vaut 


bien qu’on s’en occupe. 
REDACTOR. 
_ nr ee nt nn) 
MÉLOMANES 
1° GARÇON. — Combien te fais-tu payer pour 
servir dans les soirées? 
2° GARÇON. — Cent sous, mais quand on y 
chante, c’est six francs. 


(Success.) 


© Monsieur le Directeur ; 
_ Comme le fait remarquer fort intelligem 
Pommadin, dans le numéro paru le 19 mars, 
cheveu dans sa végétation est iment 
comparable à un gazon qu'à un ) 
la coupe fréquente de cet organe 
qu'une action régénératrice. 
Je crois pour ma part et dans tous les : 
la nature parasitaire de la calvit L 
la bactériologie nous enseigne qu'un 
vient se loger dans une glande sébacée, dans un: 7 
glande sudoripare, ou dans le follicule pileux HN RME U SEE 
autrement dit racine du cheveu , s’y développ 
ets’y multiplie, secrétant un poison de compo 
tion chimique indéterminée, appelé toxine, 0CCa- | une 
sionnant des troubles fonctionnels de ces glandes | 
et du follicule, pouvant déterminer la chute du 
cheveu, même à distance. PAR A Me 20 de 
Si tous les hommes ne sont pas chauves, si les 
femmes y sont moins sujettes, c’est qu’ils ou elles 
ne présentent pas un terrain favorable au déve- 
loppement de ce microbe, ne lui donnent pas 
l'aliment nécessaire. Rae PS 
- Recevez, etc. LEE Eu ERIO TAROBAL;. 5 
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— Etc’ pion. 3 & PÉRONES 
— V'lan, ça vous: apprendra à me trai- 
. ter d'espion. » S 


lui demanda le commissaire. - 


w 


© COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu'elles provoquent. : : : 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et defendre ses idées. 


pos e faire 
a police d'entrer. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES | Bo père. — Ma cher 
PÉLPTR RÉRTR ET Te DUC CO MT Mare NOR USE ARE 
L. H. À Bresr, nous demande : Quelle peut être | La FILLE. — En es-tu bi 


Nous prions nos correspondants de ne jamais 
écrire au verso des pages. 


Ë Fe Cadrans solaires 


| Monsieur le Directeur, 

4 Deux insçriptions latines que je crois avoir lues 
Le 6 sur des cadrans solaires placés dans les cours du 
5 fort de Pierre-Châtel (Ain) qui est un ancien cou- 
êr vent. 


t Alias oblitus spera bonam. (Oublie les autres heures, 
S espère la bonne.) 


- et l’autre : 


Ex his una cave. (De toutes les heures prends surtout 
garde à une seule.) 


Recevez, etc. 


F. N., à Monthuel (Ain). 


Monsieur le Directeur, 


Voici quelques inscriptions prises au hasard de 
mes souvenirs pour votre aimable correspondant 
M. Intégral, de Maubeuge. ; 


A MONTPELLIER COUR DU LYCÉE 


Utere presenti memor ullimæ. (Use de la présente te 
souvenant de la dernière.) (Les Heures). 


Eo breviores quo gratiores. (Elles sont d'autant plus : 
courtes qu'elles sont plus agréables.) 


autre : 


Fugit irreparabile tempus. (Le temps ffuit irrépa- É } = 
rabl e. ) (V IR GILE.) / (AT ATATAT TT Tr 


SAINT-GENIES (HÉRAULT) 
Ultima multis. (La dernière pour beaucoup.) 


DANS UNE MAISON PARTICULIÈRE 


O vous qui êtes bien dans vos demeures 
Restez-y : ; 
Et n'allez pas chercher midy 
A quatorze heures. 
Enfin, pour terminer celle-ci en Languedocien 
prise à Marsillargues (Hérault.) 
Es l’ouro de paren faire. (C’est l'heure de ne rien faire.) 
Recevez, etc. c 
D' LANGE, Tain (Drôme). 


Monsieur le Directeur, 


Voici pour mon cousin Intégral (de Maubeuge) 
une devise de cadrans solaires relevée sur 1 

murs d’un vieux collège de la ville d'Amiens, que 

ee derniers rayons du soleil ne peuvent attein- 
re 


Bon PÈRE. — Certainement que j'en suis sûr. 
oilà six mois que je ne fais que lui emprunter 
l'argent et malgré cela il revient toujours nous 


(Tit Bits.) 


QUES (4 son père, un banquier). — ‘Est-ce 

ère, que c’est l'amour de l'argent qui est 

de tout le mal en ce monde? “ 

£ PÈRE. — Oui, mon fils, c'est pourquoi il ne 

en laisser aux autres que le moins possible! 
$ (Tit Bits.) 


4: 


“Oh la! oh la! dit la femme au mari, quelle 
de faire marcher la sonnerie du réveil-matin 

l'heure de se coucher ! 

Jest pour me rappeler qu'il est celle de le 
er 


(Pearson’s Weckly). 


RÉFLEXION 

er la main à quelqu'un est considéré 
uné marque d'amitié; mais lui serrer la 
l'indice de sentiments hostiles. 

s (Pearson’s Weckly). 


 BÉTISES DU JOUR 
en, et cette santé? 


. » . 


usement grippé, mon pauvre vieux. 
cette grippe. Elle court si fort en ce 


is non, pas si fort, puisque tout le monde 


MARGOT. 


Ce TT 
HE uit 


Er 
ME ds 


UN CRÉANCI 


; LE PÊLE-MÈLE 


Faits Pêle-Mêle | 


RDA CR 


Coutumes arabes 


Dans le dernier numéro du journal, M. Félix 
Bénoliel demande aux nombreux lecteurs de vou- 
loir bien communiquer les coutumes bizarres qu'ils 
connaîtraient. 

J'ai habité l'Algérie, ce qui m'a permis de re- 
marquer dans la vie des Arabes pas mal de 
choses curieuses. 

Les femmes ont en effet le visage caché par 
deux voiles, l’un qui recouvre le front jusqu'aux 
yeux et l’autre qui prend au-dessous. Seulement, 
j'ai toujours vu les deux yeux découverts. 

Le mariage est un vrai marché. 
homme qui veut épouser une jeune fille va trou- 
ver le pêre et s'arrange avec lui sur le prix de la 
future. Le jour de la cérémonie, on promène la 
jeune épousée, mais elle est enfermée dans une 
sorte de brancard recouvert par un drap repo- 
sant sur des cercles. Ce brancard est porté par 
quatre hommes ou à dos de mulet si c’est un 
mariage riche. Le mari suit par derrière. 

Ce dernier peut avoir jusqu'à quatre femmes. 
Lorsque cela à lieu, ce sont les plus anciennes 
qui font les travaux de la maison pendant que 
l'homme promène la plus jeune. D'où jalousie et 
quelquefois batailles entre elles. 

C'est avec une scrupuleuse exactitude que 
les Arabes observent les préceptes du Coran. 
Pour entrer dans une mosquée, ils doivent lais- 
ser leurs chaussures à la porte. Il leur est 
défendu de boire du vin et de manger du porc. 

On voit souvent, dans les environs des villages 
arabes, des petits morceaux de terrain bien 


SK: 


ÈS 


R TENACE /suite) 


Le jeune 


— Enfin, vous avez ReLee votre femme, 

elle a même encore un petit bleu au bras. 
— Allons bon, v'là que ça va étre: moi 

maintenant l'auteur du petit bleu. 


aplanis et en forme de cercle, autour desquels 
est un petit mur très bas, formé avec des pierres 
quelconques. C’est là, qu’au coucher du soleil, 
les musulmans vont faire leur prière qui, du 
reste, est assez longue. ” 

Pendant le Carême, le rhamadan, qui dure 
une lune, l’abstinence la plus complète leur est 
imposée depuis le lever du soleil jusqu’au cou- 
cher. IIS ne peuvent ni boire, ni fumer, niman- 
ger quoi que ce soit, et lorsqu'ils font leur mar- 
ché, ils n’ont d’autre ressource pour apprécier 
les produits en vente que de les sentir. 

Ils sont avertis du coucher du soleil par un 
coup de canon tiré sur une des hauteurs voisines 
de la ville, par les troupes de la garnison, .et 
d’après un signal fait par un prêtre du haut de 
la tour d’une mosquée. 

Il est curieux de les voir, comme suspendus 
à la bouche du canon, attendre avec impatience 
que ce dernier ait tiré, l’un tenant une tasse de 
café maure, l’autre un morceau de pain de figue, 
un autre une cigarette. 

IL en est cependant quelques-uns qui, vrais 
athées, n’observent nullement ces règles. Mais 
ils ont soin de se cacher. C'est ainsi qu'un jour, 
à Mascara, j'ai vu un Arabe en frapper un autre 
parce qu'il l'avait surpris dans les remparts man- 
geant une galette! 

Lorsqu'ils sont morts, on ne les met pas dans 
un cercueil. On les ensevelit seulement dans un 
drap, puis on les couche ensuite dans leur tombe, 
dont le fond et les côtés sont recouverts de briques. 


En 


— C'est drôle qu’on luijette tant d'argent 
quand. il chante : 

«Sois bonne, 6 ma belle inconnue » 
— Pardine, toutes nos locataires sont 


laides. 


(XXAN 
ON (| 
A 

4®, VS Ni, 


= > 
F CIRCONSTANCE AGGRAVANTE. 
JET — Voilà madame de Couac qui va chanter : Chant 


‘hien? ART RS UE RS EE 
s — Hum, hum! Je ne sais pas, en tout cas voila son mari 
qui se sauve ! 4 PRANIS Te a POS : 


HE La brouette n’est | d'où lui venait son nom (bi-rota). était moi 
| A pas due à Pascal. | Commode pour tourner, mais dès lors la brouë 
} i #6 


possédait sa disposition caractéristique. 

La position de la roue à l’extrémité de lar 
manches qui forment levier à pour résultat 
rejeter sur ce point d'appui les quatre cinqui 
du poids de la charge. Ainsi les bras de l’o: 
qui transporte dans sa brouette une cha 
100 kil. ne supportent qu’un effort de 20 


On a faussement attri- 
bué, dit le Journal de la 
Santé, au célèbre Pascal 

: l'invention dela brouette. 
Pascal ne s’est occupé 
que de perfectionner une 
espèce de chaise à deux 


L roues qu'on appelait 4 es JEAN Lrorts 
| vinaigrette. : ES SN TR 
Quant à la véritable | Les hôtels au Klondyke 
brouette, on la trouve Es ÿ É RE ES CR RE 

mentionnée dans un Voici un avis qu’on peut lire dans chacune d 


dd texte du XIII° siècle sous chambres du nouvel hôtel de Dalton City H Se 
lé nom de bourouaîte et Le propriétaire de l'hôtel informe MM. 
au x1v° siècle il est ques- | Voyageurs qu'il ne sauraït être tenu à aucune » 
tion de brouettiers louant | ponSabilité quant à leur sécurité personn 
leurs services pour le | existence ou valeurs. MR PES EUR 
transport des fardeaux. | MM. les voyageurs sont priés de prendre 

Un manuscrit de la Bi- | taines précautions chaque fois qu'ils croiront 


ï : | LE PETIT MONDE 3 ROSE bliothèque nationale con- | voir échanger des coups de revolver dans la 
‘ É& — Pourquoi faites-vous la cour à mademoiselle Octavie ? tient une curieuse mi- | à Manger, une balle égarée pouvant atte 
+ Elle est donc plus jolie que moi ? : Se le | inutilement un domestique ou une personne ét 
— Non, mais elle est plus riche niature représentant une SE 3 : SRE. NE Re Re 
— Comment le Non ds ? : brouette. La brouette re à leur ose il n RER bi … 
. — Elle a deux dents plomhées en vrai or. avait alors deux roues. Se S6CORR CERN Me vi ce a 


On en met comme cela jusqu'à cinq, l’un par- 
dessus l’autre. Quelquefois, la tombe est garnie 
d'un entourage en bois, ce qui est un vrai 
luxe; mais le plus souvent il n’y a que quelques 
briques autour, sans aucune inscription. 

On voit maintenant quelques Arabes prendre 
les habitudes et même le costume des européens. 
Mais dans ce cas ils conservent généralement 
quelque chose de leur costume national, par 
exemple la calotte rouge (chéchia). J'en ai vu quel- 
ques-uns mariés à des Françaises, mais je n'ai 
jamais vu un Français épouser une Arabe. 

Beaucoup de jeunes garçons vont maintenant 
dans les écoles françaises et reçoivent une édu- 
cation conforme à la nôtre. Mais bien peu en con- 
servent la pratique lorsqu'ils sont livrés à eux- 
mêmes. J'ai connu à Constantine un jeune Arabe 
bien élevé, ayant fait ses études à Paris, et qui 
était employé à la Préfecture. Il était d’une cor- 
rection parfaite devant le monde; mais un jour 
que je me trouvais chez lui, je le vis, croyant 

robablement être seul, Se moucher de la facon 
a plus primitive et s’essuyer ensuite avec son 
mouchoir — un mouchoir de Soié! — semblant 
ainsi justifier ce dicton : 

Chassez le naturel, il revient au galop. 

Tout cela, M.Félix Bénoliel l’a peut-être remar- 
qué aussi, et si je me suis permis d'en parler, 
c'est que je pense que cela intéressée leslecteurs 
et les lectrices du charmant  Péle-Méle. À 

GASTON CAHARD. “: - | 


UN CAS DE RÉFORME 


monsieur, j'ai un dé mes amis qui est mort à Pau 
ié de foie, et Le e qui est mort à Foix d'une 


RE Lre id ex 


de long. Elle est munie | 
d’un tender et traîne un 
wagon dans lequel qua- 
tre voyageurs peuvent 
prendre place: - 7e 
. M. Grossmith, qui re- 
| çoit beaucoup, ne man-: 
que jamais de faire faire 


glaces, vaisselle, etce., 
RE UT CE 
e payent à part, et sont 


s'ils le désirent, con- 
e sur la vie pour la durée de 
tablissement, 7% 
n ne tiendra aucun compte des 


ives au service. Tous nos domes- | à ses invités un petit 
t armés et MM. les voyageurs pourront | voyage en chemin de fer ser 
directement avec eux. ESS à travers sa maison et é 


l'usage exclu- | jusqu'aux écuries, où té 
de deux dol- | sont de fort beaux che- 
ne | vaux dont il est très fier. 
Alors, ilconduitlui-même. 
la machine que précède 
un domestique chargé 
d'ouvrir leS portes au 
passage du train. L’ins- 
tallation de ce chemin de fer à domicile a coûté, 
arait-il, à l'artiste anglais, environ 20.000 francs. 
omme on voit, le théâtre est un bon métier 
chez nos voisins d'Outre-Manche. 
… (Journal des Voyuges.) 
Re S Jean LÉORUS. 


ya tendrait à 
ra un supplément 


Ra 


it une maison de ous 
ientèle élégante, MM. les voya- 
és à s’y conduire en parfaits 
p! sp iétaire tient essentiellement 
et se réserve d'appuyer, au be- 
€ igences par des coups de fusil... : 
al est donné dans l'hôtel tous les samedis. 


sition. 


_… . 


as admis nu-pieds. Su | 
LE (Le Rappel) 


L > 


in de fer dans une maison 

Londres, une maison dont tout le 
e est desservi par un véritable che- 
vec locomotive, wagons, etc. 


PROVERBE ORIENTAL 


« L'herbe est le poil de la terre, le zéphir est 
le peigne qui le démêle. ». è 
FRS LÉONIE D’As. 
+ PENSÉES & 
Les fonctionnaires sont parfois comme les livres 
d’une bibliothèque ; les moins utiles sont les plus 
haut placés. ù PauLz Masson. 


‘du salon, traverse la salle à 
stibule, la cour, et aboutit aux 
lacées à l'extrémité du jardin. La loco- 
n cuivre, a 2 mêtres de haut sur 3 


UN CAS DE RÉFORME (suite 


s 3 Le Mayor. — Vous viendrez vous présenter demain à la visite, mon garçon, je ne 
. veux pas de soldats à trois têtes dans mon régiment. 


\ 


— Je viens vous e 


ntretenir au sujet d'un clou pour l'expo- 


— Félicitations, jeune homme, vous aurez un succès colossal. 


TIMBROLOGIE 


A propos d’un distributeur. automatique 
de timbres-poste 


1l y a quelques jours un inventeur a soumis 
à l'appréciation de l'administration des Postes et 
Télégraphes, un projet très curieux consistant 
en l'établissement de distributeurs automatiques 
pour Cartes-postales, cartes-lettres,timbres-poste 
divers, dans les locaux des bureaux de poste. 

Il ne serait pas impossible que ce projet ait 


des chances de réussite; car, on nous informe que 


M. Mougeot lui-même s’est donné la peine de 
l'étudier, et qu'il en est assez satisfait pour 
donner l'épdred'és faire incessamment fonctionner 

lusieurs dans quelques bureaux afin que le pu- 
blie puisse se rendre compte des résultats. 

Une question peut se poser et s'imposer. Qui 
sait si des gens nés malins, mais fumistes, ne 
trouveront pas un moyen habile mais délictueux 
de truquer le système du déclanchement, en : 
donnant en pâture au distributeur des sous étran- 
gers? Ces habiles filous trouveraient lucratif et 
amusant de rendre à l'Etat la monnaie qu’il à 
retirée de la circulation. 


Un cinquantenaire 


C'est cette année que sera célébré le cinquan- 
tenaire de notre timbre-poste national (1849- 
1899). À ce sujet, plusieurs projets ont été mis 
en avant. La Société française de trimbrologie 
— entre autres — a proposé au sous-secrétaire 
d'Etat, M. Mougeot, la réimpression du timbre- 
poste portant l'effigie de « La Liberté » gravée 
par Barre père, le célèbre graveur Stéphanois et 
qui avait êté édité pendant le cours de l’année 
1349; la mise en usage ne serait que d’une durée 
de six mois et l'argent perçu par l'Etat serait 
affecté à la Caisse de secours des facteurs ru- 
raUx, 

La proposition nous parait réalisable, mais 
cependant ne serait-il pas préférable, en l’hon- 
neur de ce cinquantenaire, de faire enfin graver 
« le fameux timbre nouveau » annoncé aux po- 

ulations depuis si longtemps? La réimpression 
dE nbte de 1849 ne ferait l'affaire que des spé- 
culateurs et des marchands, tandis que les vrais 
collectionneurs ne verraient là, sans doute, qu’une 
très médiocre attraction. LT 


GASTON DE SARAVILLE, 


LE PÉLE-MÈLE 


PROBLÈME RÉSOLU 


\ 


(TIM 


— « Ah!les gredins! » s'écria le Comte de la Michodière en apercevant une corde attachée à la fenêtre de sa pupille, la belle 
Hubertine de Roche-Penchée, le galant sera bien attrapé en se voyant la retraite coupée. En effet, le beau Roméo, après la scène 
des adieux, fut bien attrapé. 

Mais le Dieu des amourebx, qui veillait, leur fit bien vite reprendre leurs esprits et leur donna la solution de ce difficile 
problème : « qu'une corde trop courte peut être allongée sans pour Cela en modifier sa dimension! 


LE PÉLE-MÉLE 9 


AUX PRUD'HOMMES 
Jean Fouraillat, en déchargeant une voiture de 
charbon pour le compte de son patron, marchand de 
bois, s'est,prétend-il, démis quelque chose et réclame des 
dommages-intéréts, 


— Faites voir au tribunal, lui dit le prési- 
dent, comment vous pouvez lever les bras main- 
tenant par suite de cet accident ?' 


77) 


4 
luth 


Le digne abbé Legras, désirant se faire couper les cheveux, et sa fidèle parois- 
Sienne, madame Déplumé, venue pour se faire poser un magnifique faux chignon, se 
rencontrèrent chez Le coiffeur de leur quartier. 


L3 


/ 


— Comme cha, mochieu le Prégident!… 
— Et avant comment les leviez-vons ? 


j Prtueel 
| Viotebte 
| Coeylopsts 


hi 
el 


Ne qe 


nr ‘h 
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ÿ 
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U 
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Qu 


— Avant! comme chechi, mochieu le 
Prégident! 


… L'opération semblait devoir s'effectuer sans encombre ; malheureusement, les 
Le coiffeurs (se querellèrent. Dans leur trouble, et trompés par la similitude 
‘aspect de leurs clients, ils opérérent une substitution. 


À — Qu'est-ce qu'il faut vous servir? 
à .… dont le résultat fut aussi inattendu qu'irrespectueux pour les crânes de leurs — Rien. 


| patients. — Dans deux verres ? 


-Cestuy conte des bordz du Rhin. 
Me fust narré par mon grand-père " 
Qui me monstroit du doigt, au loing, 


En ce vieil burg, vyvoit iadiz 

Ung baron erüel et rapace, À 
Comme vampyre en son taudis 

Ou tortüe en sa carapace; 

11 n’en yssoit que rarement 
Et tousiours par les nuycts sans lune, 
Pour occyre très méchamment 
Ceulx qu'avoit pourveus la Fortune ; 
(1) Ains tuoit-il aussy parfois 
Maint paoure hère sans deffénse, 
Heureux d’ouyr sa tryste voyx 
Implourer en vain sa clémence. 

(2) Cil félon — dygne de la hart —. 


1 Ne eo qu'à sang et tüeries, 
Coups d'épée ou bien de poignard, 


Ducats, écus et pierreries !: 
Et iamais le moinidre remords 
N'estoit venu heurter son aame : 
. 11 rigoulloit emmy les morts «°° 
ë Comme Satan emmy la flamme |... 
F7. Une seule fois qu’ung enfant 
rs Râloit dessoubs sa main mauldicte, 
Un funêbre croassement 
Férit Son aureille interdicte, 
Et son œil vit un corbel noyr 


A la terrificque-envergure 

Voslant emmy l’umbre du soir, 

Et l’oysel de synistre augure 

Clamoïit en longs crys éperdüs : 

— «Pamné soys-tu! que tous tes crymes 
Au centuple te soient rendus! 


(1) Maïs. 
(2) Ce 


_ LÉGENDE PHANTASMAGOURICQUE 


Les-ruynes d'un sumbre repayre. : AA 


| Acceptèrent pour |: 


pur, FA Da CU 
Qui ne comptoit point vingt ans d'aage 
(Elle avoit été fyancée à Rares 
Franz Sépel, le sonneur de €l 

Qui l’aymoit moult plus que n’ayma 
Jamais richard lourdes sacoches.) 
Aiïns les syens paren a 


Les offres du maulx 


Et, sur une énor1 
Le sonneur, vyst un corbe 
Tant vieil que blanchyssa: 
—-< Je veulx t > 
S'écrya, rouge de 
Le sonneur, et to 


: | Ains l'oysel est 
Clamant au mil 


Quand fust venu le jour mauldict 
De la triste cérémonie, NE : Val J ce: 
Le paoure sonneur soy rendit v 
Au temple, l’aame endoulorie,  . SU EN 

Et, plourant, soy mist en deuuoir 
De sonner à grande énvolée, 

Dès que l'huys du sumbre manoir | 
S'ouvryrait pour l’Inconsolée…. 

On eust dict que le paoure gars TRE 
Etoit fol, tant sa sonnerie. CN TR AN CES a 
Ressembloit à celle d’un glas, RS dr tose 
D'un glas hurlant avec furie! 

La corde l’enlevoit moult hault 

Sans heurt aulcun, en grand’cadence : 
Chacung cuydoit que le maraud 
Esquizzoit de Sainct-Guy la danse! 


= 3 


De 


Co 


Tout-à-coup, le casble rompist = = 
Et précypita sur la dalle LE 
Le male heureux Franz, lequel prît 

À l'instant myne sépulchrale; 
Ains il soy relefva bientost 

Et vers la tour hasta sa marche: 
Franchissant deux degrelz d’un sault, 
Il atteignist l’ultyme marche. 

Il vouloit faire un nœud subtil 

Entre les deux morcels de corde, : 
Maïs combien seurpris devint-il 
D'ouyr cryer : — « Miséricorde! 

« Dyroit-on pas que cil crocquant 


On cuyda que le noyr oysel 
Avoit joinct l'acte à la parolle 
Et qu'il estoit le cryminel :. DRE dr 
Nul maraud ne fust mis en geôle, 
Et la fille épousa Sépel. LES 


Ce qui preuve que félonie 
Ne restera point impunie, EX PE 
Tant que les amoureux seront ee 
Aussy maulvais archers qu'ils sont! 


LE INR NS CE 


| PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


o LS Pêle-Mêle a d'honneur. d'informer ses lecteurs qu’il 


Ve 


Tout e reste du temps, ma 


(The Garlaud). 


entièrement gratuit. I! se met à leur disposition pour 
les renseignements dont üs pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
| livres qu’ils désireront recevoir. : 
Prière d'adresser les lettres concernant cetterubrique a 
M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


PES PETIT jee ee | Pouvez-vous marcher droit, 
monsieur Mangle? É 


entendu dire à ma sœur qu ’elle vous ferait mar- 
cher droit € uand vous seriez mariés, et maman à 
Fou qu el le 1 aiderait. TN = 

Re : BR (Tits Bit) 


procurer ce volume pour 3 fr. 50. 
Carlos. — Les Tristesses d'Olympia se trouvent dans 
les Rayons et les Ombres. 


Celui où il est question de lassassinat du duc de 
Guise et de la mort d'Henri III est La Dame de Mont- 
soreaw, dont Les Quarante-Cinq sont la suite, 

Un lecteur, Cambrai. — Les Annales Politiques et 
Litteraires paraissant le jeudi, 10 fr. par an,ÿ15, rue 
St-Georges.. 

G. Monge. — 1° Le dictionnaire de Sommer, 1 fr. 80; 


A. CLIENTE. — = Voyons, ces œufs sont- ils bien 
A DRE ei 


duction est celle de Leconte de Lisle. 

Un lecteur de l'interessant « Péle-Méle 5». — Tous les 
libraires de Nice vous procureront ce panorama. Le 
carnaval de Venise n’a rien de plus particulier que 

‘celui des autres villes d'Italie. 

Ad. Martin. — Trois comédies de Courteline : Un 
client sérieux, Le Gendarme est sans pitié, Isidore Ce 
"perdu ses allumettes, 

Henrichi, — 1 Si vous trouvez à. jouer dans un 
théâtre le Soir, vous pourrez peut-être subvenir à vos 
| besoins. Les cours du Conseryatoire sont. gratuits, 
mais on ne peut y être admis qu'après concours; 
2° Ayez la complaisance de nous indiquer le numéro 
que vous avez égaré, pour nous faciliter les recherches. 
M. Ruche. — Ce que vous nous demandez est un 
exposé de doctrines trop long à expliquer ici. Nous 
pouvons vous procurer les livres d'Allan Kardee, le 
grand promoteur de la doctrine spirite, ainsi que 


. 


lement. 
M. Berton. — Vous trouverez ces livres spéciaux à 


0 fr. 60 à 1 fr. 75. 

C. de M. — 1° Votre première question est posée 
aux lecteurs du Péle-Méle; 2 Vous auréz tous ces ren- 
seignements au journal Le Tabac, 10, passage des 
Princes. : 

R. Ricquet. — l° La littérature française de Nisard 
est en quatre volumes et coûte 14 fr. l'ouvrage com- 
plet. Questions littéraires : le Germinal,; 2° Le Rêve : 
3° L'Homme qui rit. 

Galentin Vuillois: — 1° Cet almanach est épuisé : 
2% L'auteur du livre cité : Boissonnas. % Adressez- 
vous à l’Indicateur, 85, rue de Rennes, intermédiaire 
“pour la vente des livres d'occasion. 

Camille à Wassÿy. — 1° Mensuel, prix 1 fr. 50 et 
2 fr., 14, rue Séguier ; > La Revue du Quartier Latin, 
0 fr. 50 le numéro, 


ie mere mme eme etes 


Les usines de Suresnes, où se fabriquaient les bi- 
cyclettes de la grande marque ROUXEL et DUBOIS, 
se transforment entièrement pour la construction 
éxclusive des automobiles. 

Par suite : Liquidation. des bicyclettes modèles 
1898, en grande partie modèles de luxe, 

S’adresser : soit aux Usines de Suresnes, 11, rue du 
Pont, soit au Magasin, 77, avenue de la Grandé-Armée. 

C’ est une occasion exceptionnelle d'acquérir, à moitié 
pie de sa valeur, une machine de qualité incompa- 
rable. 

N. B. — Il reste également un certain nombre de 
charmantes voituretles remorques pour motocycles. 


Re HAuast iles clients se laissent-ils Re et la nuit venue entrent 
DAS chez le ou discrètement, Be 


soirs au concierge | | | * 
théâtre et lui de- | | 2 


| Leurs emplettes terminées, ils se retirent avec la même discrétion. 
pour Jui ee ce È ; 
qu’il fallait faire. 


5 fut la . de . = PETITE ARRTROMNE 


7 2:20 AU TRIBUNAL : 
à M. G. Clément. oui. 
Un des juges s’est endormi et ronfle bruy am- C. de M. — Il faut vous adresser au Ministère. des 
ent. L'avocat cesse de plaider et s’écrie :-— | Finances pour obtenir ce renseignement. 
attendrai, monsieur le président, que M. le M. Moulin. — Il arrive fréquemment que dans un 
ie se réveille pour continuer. : grand mot de forme: fantaisiste, un point se trouve 


pee 0 isolé ne se rattachant à rien. Ce point indépendant 
ur Douedie N. PE sident, à un on |} a d'autre valeur que de compléter le dessin de l’au- 


ï HAE Il est certain que s’il est expliqué simplement 
nou que vous ayez fini de plaider ! ar la désignation : consonne, toute consonne remplira 


Il Motto ver Ridere. .Îe but et devra être considérée comme juste. 

: P ei °M. A. Fauveau. — Nous connaissions ce problème, 
3 CT RNA) M. Louis Coste. — Trop lugubre. j 
"Sen Nous DAME (au D dr Donnez-moi P. C., 7.— Les poésies courtes et humoristiques 


une boîte de pilules canines ? : sont seules db able d'intéresser nos lecteurs. 

LE PHARMACIEN. — Qu’a donc votre chien ? ‘Ch.-H, Oswald, — Pas de notre compétence. 

La VIILLE DAME (indignée). — Je vous prie de sr Borast. — On écrit : poignée de main au sin- 
nee avec respect de mon mari. pee 


Georges de Gréhan. — Votre. explication de Passion 

: Bees à s'empresse de lui donner uné | d'Avril pour «poisson d'avril» paraît être la meilleure 
boile e pute de quIAine L de celles dont on à fait dériver cette locution. 

{Success.) Pelletier Paul. — L'avocat s'appuyant à une barre 

de boïs en plaidant, on a donné par analogie le nom 


UNE BONNE HABITU DE barreau à cette corporation. : 

G.. Clémence. — « Faire 6, Hot » yient de l’alle- 
A DAME CURIEUSE. — Buvez-vous boire de | mand Vielliebchen, bien-aimée, dont on a fait Philipp- 
ière FER vous avez soif ?. : * chen, Philippine. PSE 


Le tailleur semble goùter médiocre- 
ment cette plaisanterie. 


a organisé à leur intention un service bibliographique : 


M. MANGLE. — Certainement. Mais pourquoi 
_ J.J.— La Prière appelée l'Espoir en Dieu d'Alfred 
f fa ites-vous cette uestion ? de Musset, a paru dans le volume des Poésies nou- 
_ LE PETIT Bo, ! pour rien. Seulement ÿ ai | perles, elle date de février 1838. Nous. pouvons vous 


C: P.— Le roman Les Quart G he finit la série. 


2 D'Homère, L'Iliade et l'Odysée. La meilléure tra- 


toutes is Revues ad hoc qui paraissent mensuel- 


Ja librairie Mulo, 12, rue Hantefeuille. Ils coûtent de : 
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I Esprit Etranger illustré 
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7) 
(ULLU 
A voir ce monsieur on ne s'imaginerait pas que c'est un des 
plus habiles voleurs de chiens. 
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pee : 
ND see Se HN 
< FR nee 


Ù REZ PAIN 


ER 


Son petit sac noir a un fond mobile, qui, placé rapidement 
sur un en retombe et l'emprisonne. 


A l'intérieur une éponge imprégnée de chloroforme immo- 
bilise pour un Th de temps l'animal, et la propriétaire a beau 


siffler... Azor a disparu. 


(Chums.) 


A , un seul 15e comptant 
Crédit 1 à MOIS sans aucune maJoration 

Catalogue illustré franco. 
AGENCES REUNIES, 5,B%4 STRASBOURG, PARIS 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPas PHOTOGue 
sur les prix de détail, 
Un nouveau 
VIOLETTE IDÉALE Hovteaar a re nat. 


aux vainqueurs. 


—— : = 1” Prix: 
© Pares comeurs : PILES D BLUES 


De PTIXE 


KiCREME SIMON SES 
ba MEILLEURE des CRÈMES 


auront 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


pe à ; 
NU ) 
NU 
2 k } 


[ll 


CONSCIENCE INQUIÈTE 


LE FABRICANT DE MARGARINE.— Aïe! aïe! sauvons-nous, voilà la 
concurrence ! k = 
(FliegendeBlaetter ). 


BR ER EE OR IE PE OI I RE 


É Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
ENTRETBORÈMES donné de solution exacte de 82 Robien Gi plus. 

— Pourquoi as-tu refu- 
sé de donner ton adresse 
à ton ami Fernand ? Se- 
rais-tu son débiteur, par 
hasard ? 

— Non, pas pour le 
moment, maisje pourrais 
bien l'être demain. 


(Barcelona Comica.) 


son le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
e 178. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. À 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. Ë # 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux quiaurontrésolu 40 pro- 
blèmes au moins. . é 

Il y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4% série: : 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 


Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru: \ 
Les solutions ne seront reçues qu'en un seul envoi 


Concours de Devinettes est ouvert | dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 


dans les conditions suivantes : i è 
À : ; à # contenant les derniers problèmes. 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés DÉS 6 


Tous les handicaps établis pour les précédents con: 
cours se trouvent supprimés. 


Une montre remontoir acier bleui Louis XY ; 

Un bon de l'Exposition; 

Une boîte de couleurs; 

Une boîte de couleurs ; 

Une bourse en argent; 

Une boîte de compas ; 

X : Une boite de compas ; 

L'attribution des prix auralieu de la façon suivante: 

Lel+ es sera réservé à ceux des concurrents qui 
onné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 

84. Il sera tiré au sort parmi eux. 


(N° 31.) ANAGRAMME, par Fureroni. 


Prénom maseulin — Prénom féminin. 


(N° 32) MÉTAGRAMME, par Euréka. | 
Embouchure — Enduit de couleur — Eau lancée 


Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 


mais il participeraaux tirages des 4, 5°, 6° et, 7e séries: | 


hé et eme dn 


| (N°33) MOTS EN CARRÉ AJOURÉ 
PET par un Bleu. 


8 
® 
= 
= ss ssuus eus 
En 2 anus us ss 
Eau sua s 
A5 eus = « 
EU OsSesa nsuus ssss 
Es nu se 
Es seu as 
a un uussue ua 
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= 
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Poëte Athénien — Ville d'Espagne — En outre 


bres — Pronom personnel - Allez — A sec 
Sert à désigner — Saison — Boisson — Saison 
ren — Dans notre — Epoque - Note — 
Autriche — Préposition — Anagramme de 
Dans la-tête — Consonne — Allez — Sou- 
— Crochet - Bœuf — Adresse — Con- 
- Auteur Français — Fleur — Consonne 
.— Consonne — Ville de France — Du verbe avoir 
» — Fleur — Quantité — Conventionnel — Prénom 
t — Fleuve d'Italie — Volatile — Du verbe 
israel — Pronom personnel — Du verbe 
-avoir — Dans sort — Voyÿelle — Consonne — 
Note — Oiseau — Carte — Consonne — Voyelle 
— Consonne — Boue — Note — Sec — Métal — 
lante — Consonne — Peuple Gaulois — Port 
— d'Italie — Bœufs — Savant publiciste français — 
Consonne — Anag.amme de ris — Possessif — 
Flatté — Pronom personnel — Démonstratif — 
oyelle — Voyelle : Voyelle — Note — Epoque 
Préposition — Crochet — Consonne — Note 
Ferme — Note — Voyelle — Préposition — 
iverture — Deux consonnes — Croyances — 


— g 


Nous avions raison de dire que les resserrements 
d'argent n'étaient qu'un vain fantôme et que no- 
mament il fallait S’attendre au retour prochain | 
lus-values. D'ailleurs, l'allure grande du | 
"est tout à fait satisfaisante. L’impression 
( ar la signature de l'accord anglo-fran- 
i D 'éte excellente et cette impression ressentie 
z nous est surtout soulignée chez nos voisins. 
Mfaut s'attendre maintenant à une très vigou- , 
use reprise d'affaires. de 
Les Fonds français s'améliorent peu à peu. 
ætérieure espagnole continue de monter. Tant 
lés Cortès ne seront pas réunies, on continuera 
de discuter les projets financiers de M. Silvela, 
Sans les connaître à fond. On est toujours bien 
impressionné par ce fait que les coupons de l’Ex- 
lérieure et des Bons cubaiws ont été payés exac- 
tement à leur échéance, celui des Bons cubains en 
pesetas, cela va de soi. Fes 
| . a Fonds russes sont assez fermes. Le Crédit 


cier s’est constamment maintenu de 750 à 760 
francs. La Banque de Paris est très ferme de 
114000 à 1.020 fr. À asconblés générale annuelle est 
MConvoquée pour le 9 mai. Le conseil d’administra- 
tion à décidé de proposer à l'assemblée de fixer à 
IN50-fr. le dividende de 1898. L'action suit d’assez 
ès les fluctuations de l'Extérieure espagnole et 
s titres de chemins de fer. 4e 

Les actions Banque française d'émission ont 
| donné lieu, dans ces dernières bourses, à un bon 
| Courant de négociations aux environs de 115 fr. Si 
Mes affaires déjà traitées par cet établissement de 


-B — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 


— Oui, ma générale! 


.— Tonnerre, encore ma générale! j' 
suis t'y un homme ou une femme... répon- 
dez donc, andouille ? 

— J' sais pas, ma générale! 


Greffé - Dieu — Consonne — Consonne Cornes 
des bêtes fauves — Famille célèbre de Castille — 
Voyelle — Saison — Sans vigueur — Consonne 
— Ville d'Autriche — Une des Cyclades — Con- 
sonne — Pronom personnel — Roi d'Israël — 
Mot anglais — Saint — Vieux mot Démons- 
tratif — Préfixe — Département — Marchera — 


REVUE FINANCIÈRE. 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons etc, 


s'adresser directement à 


* crédit leur ont donné des bénéfices considérables, 


celles qu’elles préparent assurent d'ores et déjà 
une rémunération, au capital plus large encore 
qu’en 1898, au mois de décembre, il à été payé 
un acompte de 7 fr. 50 sur le dividende de cet 
exercice. - 

Le compartiment des Chemins de fer est tou- 
jours un peu délaissé. Les actions Auwiomobiles et 
moteurs Henriod ont fait preuve d’une grande fer- 
meté à 140 fr. Les cours se consolident tout prêts 
à s'élever sous l'influence de demandes qui ne vont 
pas tarder à se produire au fur et à mesure qu’on 
se rapprochera de l'assemblée générale qui aura à 
examiner les résultats de l'exercice 1898. Ces ré- 
sultats, il y a tout lieu de le croire, à en juger par 
les nombreuses commandes exécutées ou en cours 
d'exécution, seront tels qu'ils doivent faire monter 
l'action aux environs de 200 fr. vers ce moment-là. 


Dans les prix actuels du métal, vers 66 liv., on 
peut d’ores et déjà et sans tenir compte des aug- 
mentations de production, évaluer pour l'exercice 
en cours le dividende de Boléo entre 200 fr. et 
250 fr. (selon l'importance des amortissements et 
du rachat des obligations), celui de Tharsis à 
20 fr., celui de Rio-Tinto à 75 fr. Ainsi, si ÆR10- 
Tinto ne vaut que 1.005 fr., Tharsis 221 fr. 50, 
Boléo-3.325 fr., ces cours doivent être considérés 
comme résultant d'influences spéculatives, et non 

as de l'influence même de la situation industrielle 
Ho Compagnies. 

Les actions de la Société d'exploitation des 
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avec force — Ustensile de cuisine — Insecte — Chef-lieu de département — Louange — Trois 
Tronc — Coup de pinceau. consonnes — Anagramme de Aral — Pierre 


blanche a Possessif — Occurrence — Parcourra 
-— Enregistre— Peigne — Consonne — Poisson — 
Général Mahométan — Chef-lieu de canton. 


CARRÉ SYLLABIQUE 
par le Moustique de Tours. 


(N°.34.) 


CRE] 
Chou — Ville du Mexique — Mollusque à co- 
quille. 


(N° 35.) GURIOSITÉ ÉTINCELANTE 
par Rose Leblanc. 


A chacun des dix-huit mots suivants : 

Lire — Me— In — Puis — Tir — Rio — 
Tentes — Tic — An — Anio — Egée — Pin — 
Lance — Mon — Ni — Etalon — Rien — Tuer; 
ajouter une substance précieuse, susceptible 
d'être employée comme ornement dans la bijou- 
terie (aussi bien celles que produit la mer que 
celles appelées les fleurs du règne minéral). 

Former ainsi dix-huit mots nouveaux qui si- 
gnifieront : 

Qui reçoit un don — Approbation — Membre 
d’une secte de Juifs -— N’ont pas été vus — Res- 

.terait — Surprise pleine de respect — Entre les 
os cle la poitrine — Rémettant d'accord — Pois- . 
son — Habitante d'un empire de l’Asie orientale 
— Qui contient l'agent de la respiration — Sala- 
riez — Qu'on ne peut guérir — Servant aux illu- : 
minations — Région située au Nord de la Russie 
— Insupportable — Mettrions hors de prison — 
Ramèneront chez lui. 

Ces mots nouveaux donneront en acrostiche 
deux autres mots bien en situation. 


(N° 36.) LOGOGRIPHE 
Vie à Bon Marché, par un Vitrier. 


De l'une de vos mains, coupez l'extrémité ; 

À la graisse trouvée, ajoutez une tête 

Et vous aurez un fruit ; après avoir ôté 

La APR TClE aurez un outil; pour une bête 
C’est, en changeant le chef, un repas succulent. 
Modifiez la queue, vous trouvez l'élément 

Dun pâté recherché, qu'il vous|serait utile 

De décapiter pour avoir un volatile, 


__ IA BANQUE FRANCGAISE D'EMISSION 


Sociéié Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
PAIIS — 8, PLACE VENDOME, 8 - PARIS 


cuivres et plombs argentifères du Gélon ont un 
marché ferme, plus stable en tout cas, que tant 
d’autres valeurs cuprifères toujours exposées aux 
acoups de la spéculation. L'action se traite à 112 fr. 
et doit progresser au fur et à mesure du dévelop- 
pins de l'exploitation menée très activement. 

a part de fondateur commence à être recherchée 
dans les prix de 35 à 40 francs. 


La Novo-Pavwlovka dont les cours ont été récem- 
ment déprimés par des spéculateurs dont le but 
se devinaïit facilement commence à se relever 
comme nous l’avions prévu. Les actions sont de- 
mandées à 66 fr. devant se rapprocher graduelle- 
ment de 100 fr. pour de nouveau dépasser large- 
ment ce cours. Les obligations se tiennent à 100 fr. 
ex-coupon. Ces excellents titres qui jouissent d’une 
garantie hypothécaire, D a 7 fr. 50 d'intérêt 
(coupons trimestfiels de 1.87) et sont remboursa- 
bles à 200 fr. en 28 ans, c’est-à-dire dans une pé- 
riode très courte. Le coupon a été détaché le 
1e" avril. 


Sur les actions des Brasseries et Malterie de 
Vittel, Albert et Rennepont réunies, on à traité 
quelques affaires vers 111 et 112 fr. La clientèle de 
cette Société prend de plus en plus d'importance. On 
peut estimer le dividende de 10 à 12 0/0, pour le 
premier exercice. Du reste, cette Société, comme 
on sait, est le groupement de trois anciennes 
affaires en pleine prospérité, l’une notamment la 
Brasserie de Vittel, qui a à sa portée des eaux 
renommées, existe depuis cinquante ans, 


| A détacher et joindre aux Envois 


/ 


PETITE CORRESPONDANCE 


BErNarp. — Les Aciéries de la Marine sont une: valeur. 

de premier ordre, Je considère les Aciéries du Nord et. 

_ de l'Est comme également bonnes à mettre en 
l’autre 55 fr. de dividende 


feuille; l’une a donné HO0EL, 
pour le dernier exercice, prenant fin le 30 juin. Les gros 
revenus ên Fonds d'Etats étrangers, cela se paie toujours 
très cher à un moment donné. Les Lots russes ne paient 
pour le moment que 58 0/0 du tantième des lots; on 
espère qu'ils payeront 75 0/0, maïs ce n’est pas prochain, 
la, discussion à ce sujet peut se prolonger entre les 
Comités viennois et l'administration de la Dette publique 
ottomane. Achetezïl’action .Novo-Pavlovka pourigagner 


Contre CONSTIPATION alors 
l'APOZÈME 0e SANTE 


21.50. Pharm‘e LEMAIRE,, 14, r. : de Grammont, Paris 


Plus de personnes faibles 
Plus de digestions pénibles 


ELIXIR MONDET 


Cordial apéritif Alpin 


A la gentiane, au lacto-phosphate de chaux, aux prin- 
cipes de la coca, de la kola et de la feuille noyer. 


Le Roi des toniques et des digestifs 


Prix : 3 francs 
Dans toutes lès Pharmacies . 
Vente en gros à Gap, Pharmacie Mondet 


Expédition franco de 3 flacons contre mandat postal 9 francs. 


Tinbres-Poste pour Collections 


Collection de 500 différents 6.50 
1000 19 » (franco 
Catalogue priæ-courant franco contre 0.15 


A.: FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


MAISON FONDÉE C: BRISEBARD 


en 4856 


Horloger de la Marine 
fab. a BESANÇON 


DEMANDEZ la NOUVELLE MONTRE BRISEBARD, garantie 3 ans’ 


Contre La 2% fr.;: Catalogue franco. 


DIE NA PAS D'AGE 


se LA MOUSTACHE MAPS DA, 


ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHR et BARBE ea 15 jours. !] fait 
) BE repousser cils et cheveux. PRIX 2’ 25. Petit échant, 
dre 075 Ë üimb ou mand. DELBREILr.St-Pantaléon,3 TOULOUSE. 


à SI VUS CHEVEUX TOMBENT 

Re PÉTROLE HAHN 
vs Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 

À : PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer, 


Mi LYON, VIBERT, Concessionnaire Géneral. 
ciacon : 4 ir. 85 franco contre manual. 


marcee LA SÈVE CAPILLAIRE, :. 


barbe et les moustaches magnifiq.même 
: 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
Effets prodigieux (2 méd. d’or, 10.000 lett, félcitat.) 
#ÿ Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr.; 
S le grand pot, 2 fr.; le doub.potd’ essai, 0,75, limb, 
ou mand. à. Pelsel, chte,145,r.St-Antoine. Paris 


ù JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


= Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
*} amis? Demandez les 5 catal.illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique; librairie, 
C sorcell,, magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigaulet, 23, r. St-Sabin, Paris. 


Le TRICHOPHILE-PERSAN 


Préparé par VANSTEENBERGHE, 


Pharmacien-Chimiste 
Ex-interne Médaillé des Hôpitaux. 


Fait Pousser la BARBE 
dès :# pius tendre jeunssse (15 8 16 ans) 
Approbation de Sommités médicales. 
Envoi franco contre 2160 en mand 
7 où timbr -psteadressé au. TRICHOPHILE. 
# PERSAN, 2, rue du Sommerard, Paris 
ÉVITER ee CONTREFACONS ou CHARLATANISME, 


Eu Ma 


FEMME On ne s8 fait plus TENDRE ni 
EMAILLER, on emplois l'EAU RIDER. 
Prix du flacon 3 f.SO: 
CLAULA D. 


échantillon d'essai Of. 90 
“rue Basur Lorman, TOULOUSE 


CADEAU GRATIS 
Ur CHARMANT Tour de Société 
à $ous ceux quidemandent not.GCatalog.1ll.à 25 c, 


Kcr. À L'HOMME QUX BIT, 48. BouL. VOLTAIRE, Paris 


POMMADE MOULIN 


Guaëérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Fait repousser les Cheveux etles Cils, 
2130 le Pot fränco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS, 


y une plus- -yalue rapide, Éobpatone vient de d tacher 


d. - D. Sorsson. — Les actions Brasseries: Matter de 
orte- | 


: LE PÉLEMÈLE 


1x avril son coupon trimestriel. 


tel, Albert et Rennepont réunies sont appelées à mont 
beaucoup; valeur de portefeuille. La Cie de Tractio 
monte parce qu’elle fait partie des compagnies bénéfi- 
ciant de l’arrêt du Conseil d'Etat sur les f ignes de péné- | 
tration. La Havraise Péninsulaire est une compagnie 
de navigation à vapeur, faisant fort bien ses affaires 
Si vous voulez spéculer sur le Panama, ne touchez n 

aux actions ni aux parts de fondateur. É 
- M. M: Nimes. — La Cie des automobiles et moteurs 
PIS LEE est une affaire en plein essor. eÿ en pleine me 


cours, en ‘raison de Tamelo a toi du c 
Pour l'Union des gaz, la plupart de ces 
situées en Italie, Les tirages des Bons Pauama 
| tous les deux mois, le 15, quand 1 

HRnoe i Re < ; 


Nr ALLEM.ITAL. ESP hüssé, POR 

en 4 mois, beaucoup mieux q} 

Nouvelle Methode progressive, pratique-rapide-attrayante, { fac 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, © on parle de su 
Preuve-essai, | langue, Co, envoyer SO c (hors Krance 4 10)}mandat 

timb,-poste français à Maitre Populaire,13 

Üecl'n est pas une promesse banale, trompeu 

| -mestsor ‘apDzAn re. RS vous verrez CU 


0 NE STIPATIUON, HÉMORROIDES, ECHAGFFEMENT 
guérison sûre par la POUDRE DU NORD 
Pharmacie NIGKLES, Besançon, la b!?12 fr; Franco recom. 2.30 


anmeme ananas aacnasame a mm) 


L'Auxiliire PrécieUx, ÿ 
: INDISPE NSABLE à 


C'DES LE $ 


Méres de Famille ù 


[Le SIROP SOUVERAIN PIVOT ? 


Vermifuge incomparable, able, Dépuratif. sans rival, a : 
‘Calmant énergique, Inoffensif àn ’importe quelle H à 

dose; tue impitoyablementleSW ER à quelque 
catégorie qu ils ARRATEREN prévient et guérit 
les Convnuisions. — Le flacon : 1fr. 50 dans 
toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre 9 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien D 
Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère), 

— 2e 
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Réfuser âbsolument les imitationsoucontrefaçons. [ 
: BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE : 


Nombreusés Lettres de Remerciements et Félicitations. 
vouvvov uv vuwvwy veyuwvv- veus 


SP W'ACHETEZ PAS| 
s'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


\ sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
Ÿ gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 


te — 


n un manuscrit % 
Recettes de ces me 
Remèdes des Templie 

EUR obtenu jadis ces gucr 

Ce 91: As  Mmiraculeuses (dan: je 

"LA :  Poitrine, de l’Estomar, de la. ï 

.. Cœur, dela Peau, la Goutte, 

> tismes. l’Anémie, la : 

qui {font encor 
savants de Ce si 


dans lacompositionde cesre 
si simples qu ils permette Ë 
._ cun d’être son propre medecin 
el celui de Sa. famille é 
M. MALAPERT, à Mai 
-sitare de ce précieux manuscr it. 
sienne la devise de ces moines medec: 
brochure explicative à toute personne q: 
demande 04, c. entithh.- -posle} pour la 


BTE “ PARE ognes at 
grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti ; 
Flacon d'essai, 4 fr GALTIER, rue CRRaES) vu 
MORT ‘: 
) avoir. 
CATALOGUES épatants et Lortionta: Le 
4 BAUDOT, 20, Rue Domat, Par 
envoi Gratis à ceux Je deman 
ES ET: te ie me Lo éques, se Aéeuues co: 


bépitiers,ear titres pomipatifs sansbesoin des titres. PRE” î 
ACHAT de nues-propriétés (va/eurs, actions, obligations dont: 
autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit inform! 

éu prêt ou de l'achat et sans besoin des titres. D/scrétion garantits 
Ronselgnements gratuits CON PEARNR ES Chaussée.d Rues Ë 


9 QILS ou DUVETS disgracteux a. visage et au co 
© disparition complète. Indication de s'en débarrasse 

c15c.A chimiste. 75. r,Montmartre.P. 

M AISON Cours de Vincennes, 19, Rev. br. : 
M. à p. 35.000 fr. À adj. $&. 1 ench. ch. no 
18 avril. M° A. MOREL D'ARLEUX, notaire, 82, rue Rivol 


MACHINES:COUDRE 28220 PERFECTION our FAMILLES et ATELIERS 


jBAVIS 


AGENCE GÉNÉRALE : IMEAISON ELIrAS HOWE, fondée en 1863, 
48, Boul Sébastopol, 48, Paris LTANDRE & Cie. 


LE THÉATRE DE FAMILLE 


Jouer la comédie en tamille est le passe-temps le plus Re qu i 
soit possible de trouver, lorsqu'on possède des pièces à la fois Pr 
aimables, bien faites et de bonne compagnie. re à 

C’est le but que remplit pleinement notre 1hédire de amie la plus 
charmante collection qui soit de comédies, saynettes, monologues pou 
filles et garçons, pièces à dire, signés des noms déjà célébres au théâtre 
G. de Wailly, Louis Marsolleau, Roger Dombre, Henriette Bezançon, et 
Toutes ces pièces sont faciles à monter sans accessoires. 

Un volume in-16 : 3 francs. 

G. RICHARD, Editeur, 7, rue Cadet, Paris. 


SA Les plus simples, les plus perfectionnés, 
et aussi les MEILLEUR MARCH 


TRE Metérielcomolstet Fournitures, : 
appris en quelques 


A C CO IR D 2DEO NS. jours avec pontes 


méthode. Prix : 10°50 et 1395. Envoi franco contre mandat o 
timbres-poste. AUBERT, 20, Rue Domat, Paris. CATAL. FRE 


POUR ÊTRE BEAU!!! 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p' chacun des cas 
suivants.—Indiquer lequel. = PRIX UNIQUE : 4 fr. 
: GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL -. 6 
TOUSTACHES (dès 15 ans). — Cuivitie — Rider # 

JW, — Taches. — Duvets. — Points. — Bajoues." 
— Couperose, — Roussenrs. — Rougeurs. — Hâle: —Cicatrices. 
Cors.-Mauv odeurs. - Dents. ete. CHIMIC-HOUSE, PARIS, 48, b. Voltaire 


beaux et solides, 


LE PÊLE-MÊLE 
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CRM ner, 
— Allons ! Hector, il est temps de rentrer. : 


= Patience ! laisse-moi admirer encore un peu la belle nature et les jolies parisiennes. 
— C'est bon! mais tu sais !... à partir d'aujourd'hui mon bel ami... plus de Saint-Raphaël Quinquinä 


AINT-RAPHAËL QUINQUINA 


Un verre avant ou après le repas, c'est un brevet de longue vie. 


Premier Prodige et 


L'ÉÈOMME ORÉATEUR. 


Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une Tyrolienne. déli- 
cieux solo de cornet à piston. Voici enfin Ja 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 
fréres absents de France... 

Mais que coûte donc cette machinesurnaturelle? 


PRESQUE RIEN! 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, étail 
réservé aux gens riches; aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, les acces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les cylindres pour impressionner soi-même des 
centaines de choses différentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payables avecun 


CREDIT» 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et fous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a “omplet paiement du' prix total, soit 
147 FRANCS. 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 


d'astres qui naissent à chaque. instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissances acquises et, pendant que les 
uns, cloitrés dans le recueillement des labora- 
taires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement en ballon 
ou en tratneaurx, à la conquête des p'omontoires 
de glate et des déserts brûlants, rares lambeaux 
de la Nature inexplorée, Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d'une épouvantable maladie 
dont il cherchaîit le remède. Dix le remplacent! 
Une caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches: avec une admirable abné- 


pre DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 


<cONCERTANT Er SUBg 


Seul Phonographe livré avec tous les Accessoires indispensables. 


gation, une expédition nouvelle reprend la route 
dangereuse. Et devant tous ces courages admi- 
rables, devant ces vies nombreuses sacrifices 
des 
queretles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 


noblement pour le bien et le bonheur 
hommes, on sent qu'au-dessus des 


que rien n'arrélera désormais, et qui assurera 


enfin, sans effusions meurtrières, le bonheur 


idéal universel! 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 


DU GÉNIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes il a fait une machine qui parle, qui chante, 
qui rit et qui sanglotte ; une machine qui conserve 
à jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
lés pet Ls cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïeul qui nous quitte! En uu mot 
Le PHOHOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié el passe dans le domaine de la pratique! 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur? Demaudez donc à üne 
mère ce qu’elle donnel'ait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri. 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche douc vite ce témps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en. passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les jeunes et belles années! 


. Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été, à la campagne ou à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d’un concert superbe dans lequel se pr'oduiront 
les plus gr'auds artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de cief et, 
aussitôt, claironnante et joyeuse, éclate la fan- 
fare des Petits Pierrots!... Voici maintenant la 
voix si connue de l'artiste Mercadiei', le célèbre 
et inimitable chanteur parisien qui détaille 
la romance dans la” perfection : il nous dit la 
Visite à Ninon, un de ses plus grands succès. 
Voici encore Carmen: l'air du Toréador chanté 
de façon ravissante. Dieu que c’est beau! On se 
croirait positivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marseillaise. 
J'hy nne nalioual est admirablement exéculé par 
un orchestre choisi. Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux... l'appareil redit Ja voix du 
bébé à qui on a fait chanter : 14 était une bergère. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son, Mignon chéri, que nous t'aimons ainsi, avec 
tes gaucheries adorables et charmantes! —Voïici 
le Muet mélomane, amusante histoire d'un muet 
qui répond au tribunal en jouant du cornet | — 
Le brillant Pizzicaii du bullet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse. Un admirable 
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CARMEN 
Air du 
Toréador 
chant 
je - 
LE MU C Ré: 
| PETIT 


MARCH 
LORRAINE À p1ERROŸS 


sa 


il 
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La boîte est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickel}, le pavillon en cuivre nickelé.— 
Chaque pièce est soignée et aucun appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permeltons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers, lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES; vous étes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessol'es et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enregistrer 
soi-même là parole, le chant, la musique, etc., 
et celui pour la reproduction. 

SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébouite 
pour les auditions particulières. 


SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vilesse, 

SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogrammes 
dont Je détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres pers pour impressionner 50i-même 
indéfiniment. Le tout placé dans une boite à 
25 compartiments, 

SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facilité les cylindres. impressionnés et de s'en 
servir ainsi indéfiniment. 

SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, iucassable et de haute précision. 


SEUL il est monté sur une boite à renverse- 
ment très luxueuse et très pratique pour l'em- 
porter en voyage, 


SEUL il est accompugn4 d'une notice très 


Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


SEUL PHONOGRAPHE livré avec 
Rire 25 CYLINDRES --fAtUll 


re 


Dernière Merveille 


3: LA MARCHE DES PETITS PIERROTS 


é éclatant 4 ; es : 
FECTIONNE (ere hngiAur Cris Rte fantaisie brillante exécutée par /un orchestre 


TONNERRE » (telle est la dénomination de|fa te, 
notre appareil), est vendu en toute confiance :|99 musiciens. 
nous nous engageons à le reprendre s'ilne répon-| %° LE MUET MÉLOMANE, monologue avec. 
na pas aux désirs de nos pete ets ses accompagnement de cornet a piston. DRE. 
e 21 mois que nous. accordons: n'est-il pas la! vtt 
plus complète des garanties qui: puisse s'offrir ? 5° Fe tr er DU BALLET DES VIA, 
Le prix de 147 FRANCS est incroyable de bon |$010 de cythare, ; VAT RS 
marché et, bien qu'on trouve dans le.commerce| 6° CARMEN, grand air du Toréador chanté” 
des appareils de tous prix vendus, il est vrai,|par un artiste de l'Opéra-Comique de Paris, 


sans les accessoires el sans garantie, est-il COR DE CHASSE secte 
nécessaire de faire ressortir que celui qui veut ee SR Het dea è E 


obtenir des résultats de premier ordre doit : FÉES ESS 
employer un matériel de premier ordre? AR A NINON, romance chantée par, 


LE PHONOGRAPHE à résonnateur « LES yROLIÉNNE, solo de cornet à pistons 
TONNERRE » 1899-1900 est non seule-|,. UE PSE | 
Va un appareil de AL ordre qui ne craint a Lens par un artiste des Gonce 


aucune concurrence, mais il réunit, en plus de A. 

toutes les perfections que présentent les anciens] 10° LA MARCHE LORRAINE, exécutée par 
sont 4 
faire 


appareils les plus chers, les immenses avantages|un orchestre de 60 musiciens, 


que nous allons exposer, : De plus, QUINZE CYLINDRES es 


Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est sui: 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur 
les derniers perfectionnements scientifiques, que 
nous avons composé LE PHONOGRAPHE à 
résonnateur «LE TONNERRE » 1899-1900 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour- 
d'hui et dont voici le type. 


joints à ces phonogrammes et permettent 6. 
ns des phonogrammes QU’'ON PEL 
EFFACER A VOLONTE. + 4 
Songez, aimables lectrices et chers lecteurs 
au bonheur que va vous procurer le nouveau. 


PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ 
1899-1900 et pas une seule minuté vous 
n'hésiterez à acquérir cet appareil admirab 
extraordinairement intéressant, grâce auq 


ue 
jamais plus vous n'aurez une minute d'ennui 
grâce auquel vous pourrez conserver toujours le” 
plus précieux des souvenirs : Ja parole même des 
ceux qui vous entourent; grâce auquel enfin vous 
aurez à votre entière disposition et àchaque ins: 4 
tant l'audition deschants el des musiques les mieux 
choisis et exécutés par nos premiers artistes. : M 


Le prix du phonographe et des accessoires, 
complets est vraiment minime, 47 FRANCS 4 
payables en 21 MOIS à raison de . D, 


La fabrication sérieuse et élégante de cetapna:e 
reil, son luxe recherché,ses accessoires complets 
permettant de faire autant de phonosrammcse 
qu'on le désire, le choix méticuleux des cylindres 
impressionnés de chants et de ue d'art; 
son réglage et sa marche incomparables à tout, 
ce qui existe; enfin Ja façon éclatante et justen 
avec laquelle notre phonographe redit les sons 4 
les plus divers lui assurent un succès colossal, ut” 
ÿ les 4000 phonographes que nous venons de mettre 

en fabrication prouvent notre inébranlable 
confiance en la suprématie de notre appareil sur 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'a ce Jour. : 

Nous le répétons: 


|Wous vendons en confance. 
21 Mois de Crédit. L 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à. 
refuser; l'appareil complet et tous les accessoires 
son! fournis immédiatement eton paie 7 FRANCS, 
après la ue et 7 FRANCS par mois jusqu'a 
complète libération du prix totaldel47 FRANCS, 4 

L'emballage est GRATUIT: Les quittances sont® 
présentées par la poste,sans frais pour l'acheteur 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces-# 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, 118 
peuvent du reste être rendus dans les trois Jours: 
qui suivent la réceptions'ils ne convenaicn! pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes: 
les questions qui nous seront adressées. 


E. GIRARD & A. BOITTE, à Paris. 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE» 
et ses Accessoires, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires et paiements 
mensuels de ‘7 fr. jusqu'à complète liquidation de lasomme de447fr., prix total. 


détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite. 


Enfin, SEUL, grâce à son résonnateur perfec- 
tionné « LE TONNERRE », il rend le chant, 
la parole et la musique avec une intonalion 
vaturelle et énergique QUI DÉPASSE TOUT 
CE QUI A ETE PRODUIT JUSQU'ICI. 

Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont tous de premier choix êt exé- 
cutés par les meilleurs artistes de Paris: 

4° LA MARSEILLAISE, hymne natioñal 
exécuté par un orchestre. 


a MASCOTTE «Ces Envoyés du Paradis), 
chant. 


ou Qualité. 


Nom et Prénoms 


Profession ou qualité 
Domicile 


Département TE | 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer sous enveloppe à l'adresse dé 


MM.E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, Paris. 


Prière de bien indiquer la Profession 


S'il n'y à pas de station de chemin de fer, 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÉLE, 7, rue Cadet. Paris. 
ImPRIMERIE G RICHARD 7 Rue Carr, Paris. 


Le Gérant: G. Ricuakp## 


5= ANNEE — N° 16. TorcCentiImés 16 AVRIL 1899 


A 


4 AL IMHUMOI] UE HER KE KI 
158 ) : à "1e DOCS REA A ; ; de À A = 
3 1 3 + PAR T 3 : & DAT re A V3 = GE LE. ve CS 248 , K A W 
me QAANNENNERRNKEKEKEKEEEKKKKEKKE NN RTL SR 


 ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent la 

CE : ; Ux an . 6 fr. Six mors : 8 1r. 50 A Rue. Cadet "7 propriété du journal. — La reproduction 
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FANTAISIE, par Marcel CAPY 
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L'Orricxr. — Ah! vous faites de la fantaisie, mon garçon! Vous 
portez les cheveux longs? Vous me ferez quatre jours. 


nn 


| CHRONIQUE : 


LE CHAPITRE DES CUAPEAUX 


Un code de la mode aussi spécial que rou- 
tinier, qui date l'on ne sait d'où, élaboré par 
on ne sait qui, mais dont les racines sont fort 
tenaces, impose à certains Parisiens, qui se 
croiraient déshonorés aux yeux du monde, 
s'ils n'en suivaient les lois à la lettre, de s'al- 
fubler de l’affreux tuyau circulaire noir nommé 
depuis plus d’un siècle un « haut de forme » 
et cela jusqu’à la veille de la cérémonie du 
Grand-Prix, au cours de laquelle s’affirment 
les rivalités de l'Angleterre et de la France, 
sous les espèces de performance chevaline. 

Le Grand-Priæ couru et l’objet d'art clas- 
sique décerné au vainqueur, ces mêmes per- 
sonnages, pour ne pas être mis à l'index du 
code dont ils sont les esclaves, s'empressent 
de remiser, jusqu'en septembre, l'horrible cou- 
rennement qui pendant huit mois de l’année 
a surchargé leur cràne, et se font un devoir 
d’arborer alors des coiffures de fantaisie, en 
feutre ou en paille, d‘nommées : melons, erons- 
tadt, tyroliens, garibaldi et autres appella- 
tions adéquates à des galurins divers, mais 
non monumentaux ! 

Oh! combien -elle est bizarre cette faculté 
qui régit le cerveau de ces gens et qui tient 
plus chez eux de l'habitude, “du convenu, du 
poncif, que du raisonnement — disons-le pour 
plaider en leur faveur les circonstances atté- 
nuantes ! 

Cette constatation au sujet du règne du 
« haut de forme » pendant une période de 
temps et de son éclipse perfdant une autre, me 
fournit l'occasion de parler d'une campagne 


La 1 collaboration. au | Pâle-Môle 4 est rétribnée. Pour r recevoir franco te _libelé de 


ancienne et qni en à te . en 
_sa personnalité, s'élalant avec tant d'auduce, | 


malgré sa laideur, son poids et son incom- | 
modité; campagne qui n'a jamais abouti (ce 
qui prouve. que, tout. peuple souverain que 
nous sammes, nous n'avons pas Choore pu dé- 


\ 


molir toutes les piuiues, et qui. n'aboutira | 


peut-être jamais, 


La chute du « haut de forme », suivant de | : 


très bons esprits, doit être le « delenda 
Carthago » par lequel Caton l’ancien termi- 
nait tous ses discours; c’est une idée fixe 
qu'ils ont dans l'esprit, dont ils ont poursuivi 
la réalisation avec acharnement et à laquelle 
ils reviendront sans cesse jusqu'au moment où, 
comme les clowns dans les cirques, ils trans 
formeront en accordéon l’horrible tuyau en 
soie, prétentieux et rigide, à dix-huit reflets, 
au sans lustre et Sans éclat , Jusqu'au moment. 
enfin où ils l'écraseront au moyen de ce qui 
tue le mieux, dit-on, en France : le pou du 
Ridicule! 

Je ne saurais cependant leur donner com-. 
plètement raison, car nous nous sommes faits 
peu à peu à l'optique, à la figure el à la farme 
de ce couvre-chef, et, Comme à dit un humo- 
_riste, c'est l histoire du garde municipal qui, 
au Moulin- Roure, surveille les écarts des 
danses trop oragreuser, finit par les trouver 
convenables et qui voudrait même en prendre 
ga part. 

Les ligueurs ont des arguments typiques, 
Ils vous racontent, en leurs réquisitoires, que 
rien nest plus lugubre, plus encombrant, 
ce cylindre démesurément élevé et que ie 
n'est moins artistique que la ligne droite:- 
qu’il faut en avoir soin comme une mère des 
yeux de son enfant et prendre toutes sortes 


_ 


_'H va un peu 
prenez ? ? 


mieux, il vient de prendre un lavement, etvous qu'est-ce que vous 


a 


let des moins fortunés, et qu'il devien 


| en parler. 


Le euro afin de 
toutes les portes, à tous 
fonds des voitures et de 
somme son po ds, malgré 
nous le montrent soulevé. par un : 

apillon, devrait nous le rendre sus 
junais. ILest, de plus, ruineux en zou! 


À cela on peut répondre que 1e gi us 
prétentieux qu'on. prétend qu’il est, peut 
cependant considéré comme un eml 
mocratique mis à la portée des plus 


en certaines occasions la parure obligatoi 
par laquelle les classes se trouvent éga 
Transportons-nous en. provinc 
champs, là où le tuvau de poêl 
d’un usage aussi quotidien qu'à P 
ne le gort. guère de l'armoire que les di 
pour aller à aux offices ou parader su 
pendant la musique militaire. et enco 
Net du 14 Juillet et du CRE gr 
cole “De 
Nous Y trouverons jé antiques 4 
très évasés et à larges bords que nos pères. 
portaient en 1820, et qui furent ainsi nonime 
à cause de la coitfure adoptée par le généra 
de ce nom, le héros de l'affranchissement ë 
la domination espagnole du Vénézuela qu'i 
érigea en République sous le nom de Co 
et qui fut populaire chez nous; nou: 
verons le solennel et monumental blocka s, 
ainsi désirné parce qu il affecte l'aspect [E 
fortin élevé sur un fût de colonne, et a 
boisseau, à cause de cette ancienne 
u capacité à laquelle on aurait aj 
ailes. Fo 
Ah! ces « haut de forme > là, malgré qu j 
soient fort endimanchés, j'avoue quon 
rait les mettre. une bonne’ fois pour toutes, a 
musée des antiques, ce serait déjà un premi 
pas dans la suppression demandée depuis si. 
longtemps; mais quant au fond de la question 
en elle même, comme le progrès en France. 
est toujours aussi lent à aboutir que la jus 
tice, j'ai bien peur qu’une ré'orme de nive 
lement général des chapeaux ne puisse inter 
venir avant de langues années et que peut= 
être, tous, autant que nous sommes, nous au 
rons disparu de la circulation, Sans avoir p 
jamais contempler le nouveau COUT CAR ONE 
des M futures. 
“à Georges MARX 


AVIS 


Nous prions les lauréats de notre dernier Co 
cours Historique de nous accorder encore qu 
ques jours, Fi médaille que nous avons f 
frapper à leur intention n'étant Fpee ‘encore 
tièrement terminée. : 


te 


VOIR | page 10 notre Concours de Pé 
mélographie. \ OR 


Pêle-Mêle me 


- En classant ma correspondance je retrouve une 
lettre que j'avais mise de côté, avec l'idée de lui 
consacrer une place dans ma causette. Ce bille 
écrit le lendemain de la Mi-Carème, appelait mon. 
attention sur une Coutume qui règne à Paris pense w 
dant les jours de liesse, 11 n’est pas top tard po : 


Mon correspondant, M. Guitton, se trouvait 4 
une fenêtre dans une rue adjacente aux boulevards, 

D une fenêtre voisine, quelques personnes s'amur" 
saient À jeter à la foule des abjets de toutes sortes, « 
des fruits, des sous et même des,pièces d'argent, 
Au pied de la maison d'où émanait cette pluie. 
précieuse, c'était un grouillement d êtres humai 
hommes, femmes, enfants, le cou tendu, suiv 


Ce qu'à Fr 
derrière elle. 


.… et ce que c'est en réalité. 


LE PÉLE-MËLE 


LA PEUR ET L'IMAGINATION 


première sortie la jeune Berthe, ayant entendu du bruit, croit avoir 


M Pat) 
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avidement des yeux les moindres gestes des lan- 
ceurs, telles au jardin zoologique ces bêtes enca- 

… gées que le passant s'amuse à nourrir. 

Et à chaque jet des remous se produisaient, des 
cris se faisaient entendre, on se précipitait sur les 
-appâts, c’étaient des joies, des déceptions, un écra- 

Sement bestial, un abandon momentané de toute 

dignité humaine, et l'oubli même du danger, car 

- jusque sous les roues des omnibus, sous les pieds 
- des chevaux, des corps s’abattaient, des mains 
mu s'avançaient. Quel écœurant tablau que celui de 


| place quà l'âpre égoïsme, à la féroce envie de 
| prendre. 

Et les aimables snobs riaient, s'amusaient énor- 
- mément de ce spectacle de bhblasés que leurs 
… moyens leur permettaient de s'offrir. 


Pour happer deux sous, une malheureuse se 


gentlemen se tordaient. On se } laisait même de 
temps à autre, sans rien jeter, à esquisser simple- 


» ment le geste, et la foule s'y laissait prendre. On 


——— à mm 


se précip.tait sur la fausse piste. Ah ! que c'était 
drôle. 

Eh bien, ce plaisir de raffiné qui consiste à se 
donner le spectacle de la ble bumaïne dans toute 
sa laideur, ce plaisir est plus digne d’un tyran de 
Fancienne Rome que d’un peuple civilisé. 

Nous interdisons les courses de taureaux qui 


nous paraissent barbares. Combien plus barbares 


sont ces courses d’humains que personne n'a 
jamais songé à interdire. 
_ Je ne suis pas un ennemi du confetti, je l'aime- 
rais peut-être même, si par une coupable indiffé- 
rence l'on ne perinet'ait à des commerçants peu 
scrupuleux de vendre, sous le nom de confetti, 
une poussière malsaire que chacun 2 le droit de 
vous envoyer dans les poumons et dans les yeux, 
La police aurait le devoir d'intervenir dans un jeu 
qui touche à une question de salubrité publique, 
et de veiiler à ce qu'un joyeux et inoffen-if pas-e- 
temps ne devienne pas une cause de maladies. Si 
elle le fai-ait, je serais le prernier à applaudir à 
l'usige du confetti. 

J'aime à voir la foule gaie, à entendre le rire 
bon enfant de toute une ville qui s'amuse. Mais 


— Ah! mon cher Albert, 
chance que vous ayez un si grand 
chapeau, nous voila tous les deux à 
l'abri de la pluie! 


quelle 


LUE + 4 NUL 


— Adieu, ma chère Louise... 


ce qui m'a toujours attristé, c'est la note doulou- 
reuse que jette dans la joie générale ] aspect des 
quelques groupes avides, stationnant sous les 
fenêtres et se ruant sur un geste à la capture 
d'une aubaine. 

REDACTOR. 
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LE COMBLE DE L'ÉLOQUENCE 


L'AvocaT. — Messieurs, je n'ai plus qu’un mot 
à vous dire... Je vais vous le dire en deux mots... 


ie 


ER AR le 
LD NT + 
RE NS 


Le Le 


3 ,4 Le 
PACS 
RD 

4 


11 1) 
TA Rae 


H 
Fe IE 


E . DOUCE PERSPECTIVE 


Le Mxpron. — Sire, vous avez dù vous donner une indigestion, 
‘ qu'avez-vous mangé hier? Û LC eee 

Lx Rol. — J'ai mangé un de mes médecins, mais vous avez 
raison, j'ai peut-être eu tort de mangér le plus gras! 


RS 0 ÉD 
L'AmATEUR. — Oh! exquis, délicieux, cette têt 


ête de vieux 
oh! ce vieux sapeur, quelle vérité d'expression à 


1 


L’ARTISTE. — Qu'est-ce u'il a donc avec son sapeur? 
coucher de soleil sur les bords du Nil. He 


= : : ms ——— 


1 FAUSSE INTERPRÉTATION qui se trouvent aux environs de Briançon (Hautes- | Monsieur le Directeur, 


a Alpes) : Fe EN EE en Le 
Dans une séance spirite le medium dit à une a ee le pure : is CE rues Fe 
veuve, une blonde assez jolie. S qui passé souver S 2 peut lire à l'entrée de Per uis { a | ton. 


TEA TA Pt 


fe 


— Voulez-vous, madame, que j'évoque l'esprit Fra rs Ares MS £ d'Apt. se CNE 
; Retour du dur labour + 


de votre. mari? 


— Comment vous y prendriez-vous pour évo- FR Re AR nie < 
| quer son esprit, puisqu'il n’en a jamais eu? Toutes vous blessent la dernière vous tue. L Fa Te CH monte l'heure. 
(Loscacciapenvieri.) ———— Pr PE à Ts TER STE NUE RATE 
| : UE - Le cadran à été réparé ces temps dernier 
“. È Elle règle le repos et l’action SE Tone Tr (Mar 
be, UNE SÉRIEUSE INFORTUNE Surtout dance la réflexion ; OUIS AUBERT (Marseï Le) 
€ 2 : (18 0) Ê D ue je DE LEE 267 æ 


Es LA FEMME ÉPLORÉE. — Mon bon monsieur, 


Adainer mor tott do neme” fe ie Dos en ape de- ‘Monsieur le Dire 

LE MONSIEUR CHARITABLE, — Pourquoi, tout de |-Vralent DION VOUS signaler qes devises qe CaUPans ES j A LRE R S 

! me? solaires, car il y en a beaucoup et de jolies. = Au n°45 de la rue des Archives, à Paris, dans 

À LA FEMME ÉPLORÉE (pleurant). — Eh oui, mon Recevez, ete.  : un immeuble habité autrefois par les révérends 
: bon monsieur, ne me remettez-vous pas, je suis Joseph LoxGurr (Lyon). pères de la Merci, on voit, sur un mur perpendi 


Ë la femme de l’aveugle ? 
LS | LE MONSIEUR CHARITABLE. — Oui, je vous re- 
mets bien, mais qu’y a-t-il donc? 

LA FEMME ÉPLORÉE. — Il y à, monsieur, qu'il 
nous arrive un nouveau malheur! Mon mari à 
Fe recouvré là vue. 


(Success.) 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu’elles provoquent. 

: Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
É et chacun peut y présenter et défendre ses idées, 


Cadrans solaires 
Monsieur le Directeur, ee 
Voici une inscription pour Intégral, élle a été 
dictée par le général Bonaparte en 1796 pour un 
cadran solaire d’une ferme située près de la villa 
Emilia entre Roggio et Modène : 
L'ombre passe et repasse, 
Et sans repasser l'homme passe. 
Cette inscription joint à l'originalité l'attrait 
d’avoir été dictée par le plus grand homme de la [TTIÉRE 
France. ; << 


Recevez, ete. Ÿ | PRESSE-PAPIERS GARANTI Fs 
Martin Missouz (Verviers-Belgique). s* : 


— Sapristi! ni pion ni ee te : je ne peux pourtant pas laisser 
-Mêle » ; 


comme ça mon article pour Île «Pêle au moindre courant d'air toutes - à 


., Monsieur le Directeur, ; les feuilles vont s'envoler ! | LE RAR ur 
Voici quelques inscriptions de cadrans solaires — Que monsieur ne se fasse pas de bile ; je lui certifie que durant son absence. 


LE PÉÊLE-MÈLE 
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dont vous souffrez, c’est d’ 


— Vous m'avez écrit que vous aviez la fièvre, mais ça n'est pas cela du tout! ce 
] U É . d'un accès d'asthme. 
— J'en avions bien l'idée aussi, Docteur, mais j’ savions point écrire ce mot-là. 


-luquel est gravée cette inscription latine : 
#4 Utere dum lycet 


_ Recevez, etc. 
| SALOMON. 


L'habit noir 
Monsieur le Directeur, 


tinctement : «une queue 
eue d’hirondelle ». 


avec l’autre. 


Pa HT 


Et, 
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culaire à cette rue, un cadran solaire au-dessus 


_ Profites-en (du terps) pendant que tu le peux. 


. Nous autres, canuts de la Croix-Rousse, à 
_ Lyon, nous avons dénommé l'habit noir « un 
… battant à deux navettes ». Je sais d’autres per- 
Sonnes qui ne sont pas de Lyon, qui disent indis- 

e morue, ou « une 


Bref, ces différents noms ne font rien à l’af 
“aire : je Le trouve aussi ridicule avec l’un comme 


PRESSE-PAPIERS GARANTI (suite) 


. ses papiers ne broncheront pas. 


S'affubler de cet Elbeuf obligatoire est un 
non sens. On l’endosse pour aller en soirée, où 
l’on est censé se rendre afin de s'amuser et l’on 
se condamne par routine à être noir comme une 
bouteille d'encre ou une botte de gendarme; 
l’on se résigne au vêtement endeuillé du croque- 
mort pour parader dans une fête. Quelle logique 
à rebours! ; 

L'habit noir est d’une banalité désespérante : 
il sert à tout, à se marier, à mener ses parents 
en terre et à faire bonne figure au bal de l’Hôtcl 
de Ville. Adoptons franchement son remplaçant : 
l'habit de couleur, qui est gai et agréable à l'œil. 

Recevez, etc. 

Athénor BAray. 


Procès-verbal 


Monsieur le Directeur, 
Votre gravure.: devant l’objectir, semble une 


plaisanterie. — Non, j'ai connu plus fort que 
cela : En 1874, deux gendarmes demeurant à 
Istres (B.-d.-R.) vont à 7 kil. de là, dans un 
per pays appelé Saint-Mitre, en correspondance. 

e soir arrivé, ces messieurs, pour aller à leur 
brigade, montent dans la voiture d’un habitant 
d'Istres, et se font transporter pendant les 7 ki- 
lomèêtres dans la voiture. À 100 mêtres du pays, 

. les gendarmes descendent de la voiture, remer- 
cient le paysan et en même temps lui dressent 
procès-verbal parce qu'il n'avait pas éclairé sa 
lanterne, la nuit étant depuis un bon moment 
arrivée. 

Heureusement que le tribunal n’accepta pas 
le procès-verbal, le brigadier eut une semonce 
du Président, et il fut déplacé. 

Recevez, etc. 

D' RiNEx (Marseille). 


Jeter sa langue aux chiens 
Monsieur le Directeur, 


On jette aux chiens un os, un reste de nour- 
riture dont on ne veut plus. 
Quand on n’a rien à répondre à une question, 
.la langue devient inutile et bonne à jeter aux 
chiens. ® 
Les Romains disaient : Je sais la vérité là-des- 
sus; j'ai mangé de la langue de chien. (De re 
verum dicam, qui linguam caninam comedi). 
Pour eux, manger de la langue de chien était un 
moyen d'acquérir la sagacité de cet animal. Pour 
nous, donner sa langue à manger aux chiens, 
c’est avouer qu'on manque de sagacité. 
Recevez etc. 


E, LarHam (Londres). 


Un verre sur le zinc. 
rt) 


PENSÉES SUR LA FEMME 


En bien: 


Il y a des femmes majestueusement pures, comme 
les cygnes. Froissez-les, vous verrez leurs plumes se 
hérisser une seconde, puis elles se retourneront silen- 
cieusement pour se réfugier au sein des flots. 

CARMEN SyLvA (reine de Roumanie). 

La femme est la fin et la reine de toutes les créa- 

tures : elle en est la perfection, l'ornementet la gloire. 


Diperor. 
11 voltige autour d'elles un souffle d'amour qui dit 
à l'âme : soupire ! 
DANTE. 
Les femmes doivent aux hommes tous leurs vices. 
FOURIER. 
En mal : 


La plus malheureuse des créatures n'a été ni 
la plaintive Ariane abandonnée dans son île, ni Irène, 
précipitée du trône, ni Rachel qui pleura ses enfants 
et ne voulut pas être consolée. Ça été Eve, notre mère 
commune, réduite à supporter si longtemps la vie 
sans avoir auprès d'elle une de ses pareilles de qui 
elle pût médire. 

J.-J. WiEss, 

Diogène, voyant un‘ jour une femme pendue à un 
prunier, s’écria : « Plüt au ciel que tous les arbres 
portassent de tels fruits! » 

Avec la femmeé; le plus sage devient fou. 

Le R. P. Jozx. 

La femme est le paradis des yeux, l'enfer de l'ame, 
et le purgatoire de là bourse. 

Ke 
Hélie Mormes:( Asques, Tarn-ef-Garonne). 
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— Un jour, ze fis un superbe ettet de. 
soleil, ee 
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UE 


LE PÉLEMÈLE 
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Vo 


_— Le so, and ze rentrais dans mon 
atelier, pas bésoin de lumière : mon sacré 
soleil éclairait touts. 


+ æ Le lendemain matin, impossible de me lever : lourdeur à la tête, fièvre etc., etc. Ze fais 
venir le dotteur : eh! bagasse! c'était mon sacré soleil qui m'avait fichu une insolation!… 


PROJETS D'AVENIR 
—.MAa fille suit maintenant les cours du collège 


des filles ; il est si difficile aujourd’hui de trouver | 
un-MAIT que nous avons résolu de lui faire étudier | 


le droit. # 

— Et votre fils ? ; 

— Oh!il pre que de nos jours les femmes 
ne savent plus cuisiner, et en véritable épicurien 
qu'il est, il s’est décidé à apprendre le métier de 
cuisiuier. 

(Deutsche Wespen.) 


LE NOMB:“E FATAL 


La conversation tournait sur le nombre treize, 
le sel répandu, les couteaux en croix et autres 


“Superstitions du même genre. 


— Ne riez pas de ces croyances, dit gravement 


un des assistants. Un oncle à moi, âgé de 77 ans, : 


commit un jour l’imprudence d'aller à un diner 
où les convives se trouvaient treize à table. - 

— Et il mourut le soir même ? 

— Non, mais exactement treize âns après. 


(La Gassetla Piemontesé.) 


Faits Péle-Méle 


Le permis de chasse à l'étranger 


Les amateurs de grandes chasses.ne trouvent 
pas tou,ours en France — surtout au ourd’hui — 
uné satisfaction. .suffisante; .aussi'eeux auxquels 
la fortune le permet vont :à=l'é'anger, Qu'ils 
n'oublient pas dès leur arrivée de se munir d’un 
permis. dé chasse, ii Belgique, lé prix du per: 
mis est assez-élevé; il coûte 45 francs. En Angle- 


terre, il y a deux sortes dé permis, le permis | 


annuel qui coûte 3 livres (75 fr. 60) et le permis 
de quatre jours, qui peut être pris à n’im orte 
quelle époque de l'année, dont lé prix est de 


— Un pauvre homme malade! 


— À moins que ce ne soit un ivrogne. 


TORRES 


qui délivrent de 
# En Suêde 


(15 fr.) et un permis de chasse de 30 pesetas 

En Russie, en Autriche-Hongrie, aux Pays-B 
en Grèce, en Roumanie, il n’y à point de permis 
de chasse, le port d'armes suffit, st délivr 
à tous ceux qui en fout la de 
àgés de dix-huit ans révolus. "2" 

Aux Etats-Unis, liberté complète, tout le m 
peut chasser sans autorisation spéciale. 

En Suisse, la chasse est réglementée d'une 
façon tout à fait sérieuse, ce qui fait que c’es 


et il est 
ande, S 


LT 


encore un des beaux pays du gibier 5 
Chez nous, on le sait, le prix du permis es 
28 francs, sa durée est d'un an exactement: 
est valable jusqu'à la fin du jour corréspoñdant 
à celui où il a été délivré et dont il porte la date. 
Mais les chasses se louent, et très cher, ce 
fait que ce sport Si agréable est un. des p 
| coûteux. | MSP ET. 
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La plus petite Compagnie de 
chemins de fer du monde 
Après le train le plus long, la plus petite Compa- 
gnie de chemins de fer du monde. 
Cette fois-ci, c'est l'Angleterre qni nous offre 
cet exemple de petitessé que Gulliver (si les. 
wagons avaient roulé de son temps) n'eûr pas 
été surpris de rencontrer à Lilliput. Te 
Dans le comté de Cumberland (Angleterre). 
en re Ravenglass et Root il existe une ligne 
ferrée qui ne mesure pas plus de 11 kilomètres 
Pour ce petit parcours, une Compagnie spéciale 
a été créée dont tout le matériel se borne à une 
locomotive et deux voitures. Quant au personne 
ilcomprend en out quatre apéniss un mécanicien 
un chauffeur, un poseur de voie et un «em 
ployé à-tout faire. MERE ee 


oo PMÉNAGER. 
‘: Un banquier de Francfort faisait, il y quelques 
années, un vovage à Vienne par le chemin de fe 
: Dans le compartiment du Wagon dé prentièr 
classe qu’il occupait se trouvait un autre xoya- 
geur, dont l’aimable conversation charma telle 


FRERE NE 


Fermer 


FFT 


ment le banquier, que ce dérnier offrit à son com- 
onon une lettre de recommandation auprès de 


ES —T SL SENCIEET A 


file. | 

“Elle est mariée à Vienne, ajouta-t-il, elle a 

ex ellentes relations, et pourra vous faciliter 

cès des salons de la Capitale. : 
voyageur remercia en souriant : 

ai aussf une de mes filles mariée à Vienne, 

jouta ce dernier, et elle a même fait un assez bon 
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CIVILISATION EN 


= Ah! vous aussi, vous avez une fille à Vienne, 
oh! bien alors, si elle fréquente un peu les salons, 
assurément elles doivent se connaitre. 

Puis-je, sans indiscrétion, vous demander le nom 
de son mari. æ 

- C'est l’empereur d'Autriche, répondit le voya- 
geur. » 

Le compagnon de voyage du banquier n'était 
autre que le prince Max de Baviére. 
Le WANDERER. 


=} 


AFRIQUE 


Chaine d'or égarée 


Le roi de Castille, Alphonse, ayant fait venir 
un riche marchand joaillier pour acheter quel- 
ques raretés, il arriva que celui-ci, en refermant 
sa balle, s’aperçut qu'il lui manquait une chaîne 
d’or. Il s’en p'aignit au roi, qui, surpris et crai- 
gnant pour honneur de sa Coùr, se fit apporter 
un grand vase plein de sable, y plongea le pre- 
mier sa main fermée, ét ordonna à ses seigneurs 
d'en faire autant. Tous obéirent, et la chaine 
d’or fut trouvée au fond du vase. 

(Amusements d'un PURE solitaire.) 
LÉON PASSURF. 


Un genre de pêche original 


Les singes de Java adorent les crabes. Ils les 
rennent de la façon la plus comique à la fois et 
a plus laborieuse. 

Les crabes de Java vivent dans des trous sur 
le bord de la mer. Le singe, à la recherche de 
son diner, glisse sa queue au fond: du domicile 
du crustacé, et attend en grimaçant l'événément 
douloureux qu'il sait bien devoir se produire. En 
effet, le crabe, très gourmand; se jette sur l’ap- 
petidice eaudal, L'autre se laisse mordre jusqu'à 
“e qu'il ait senti lés pinces de sa proie «olide- 
ment fixées à sa quetie, et alors retirant celle-ci 
avec animal acerochié, if le fait tournoyer plu- 
sieurs fois et le lance sur le gol avec tine telle 
vlolenee qu'il lui brise sa carapace. Il n'a plus 
qu'à ke mettre à table et à extraire la chair du 
crustacé, 

Marius TARTARIN. 


Un.ivrogne qui s’embarquait pour l'Amérique 
écrivit du JIlavre à sa femme quil venuit de 
prendre passage sur ufi nuvire dé Cinq cents 
TOnHUAUX, S 

« Cinq cents tonneau, dit l'épouse avec une 
conviction profonde, si le trajet est long, Ça ne 
suffira bas, » ; 

JULES. 


8 LE PÉLE-MÈLE 


BONTÉ D'’'AME 


— Oh! ce qu'il ont du mal, le pauv' bougre, il ont beau se 
démener, il n'arriveront point à la démonter sa mécanique. : 
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L'Esrrovré. — Mais Eoui, mes bons- — C'est rien simple. voici. — Et pour monsieur. voilà. 
homme=s, deux moineaux comme vous m' 
font pas peur! 

— Ah! ah! ben mon vieux, pare donc 
ce coup de tête. 
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2 : LE BASSET ET LA LEVRETTE 
Petite fable qu'Esope, Phèêdre et Lafontaine ont oublié de faire 


di ja der Se At 


Lx Basser. — Dieu! que tu marques mal, ma pauvre levrette, perchée sur tes échasses. tu vas sûrement avoir le vertige! 
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LA Lrvrkite, — Au revoir, Basset. Tu avoueras que par ces temps de boue, les échasses ©nt du bon! 


_ UN AMI DES ARTS, par À. Falco 


& ut ou le chevalet improvisé 


x ve nas |” An 
RE AA 
vd Ar 4 


LE PÊLE-MÉÊLE 


CONCOURS DE PÉLEMÉLOGRAPHIE  ... —… 


Il s'agit de découper les pièces données ét de 
les assembler de façon à reconstituer le dessin 
original. 


Ce concours sera clos le 5 Mai. 


Les solutions doivent être envoyées sous enve- 
loppes portantextérieurement l'indication « Pêle- 


mêélographié » et ne contenant aucune corres- 
pondanee étrangère à Ce concours. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois : 

1e" Prix : Une montre en acier bleui Louis XV ga- 
rantie 3 ans. 

2e Prix : Une belle boîte de couleurs. 


3 Prix : Une bourse en argent. 
4 Prix : Une boîle de compas, 
5e Prix : Un voluine « Pagcs Follés » de Benjamith 
Rabicr, À 3 
N.-B. — Tous les détails de l'exécution et de 
la présentation des solutions .entreront en ligne 
de compte pour l'attribution dés récompenses. M 


æœ 2 = 


Je venais d’échouer dans ma ciñquième tenta- | 


tive de mariage. Poussé à 5out et pressé d'en 
finir, je m'en fus, sur la recommandation d'un 
ami, m'adresser à l'agence Duboulet, remar- 


quable, paraît-il, par ses principes tout nouveaux 
et hardiment réformateurs. : 

Le maitre lui-même recut ma demande et 
m'exposa son plan tel qu'il suit : 

« Ma maison, monsieur, n'est pas de ces ba- 
nales agences matrimoniales où l’on s'efforce d: 
satisfaire au plus vite un client par un à peu 
prés fictif, Non! 

Certes, la qualité des personnes, leur âge, leur 


caractére, le chitfre de la dot et des espérances 


sont de précieuses documentations que je me 
garde bien d'omettre, mails ce n'est pas à cela 
Que j'ai borné le champ de mes vbservations ut 
ma \igilante attention; je puis dire que la mas 
üière dut je conjoins deux de mes clicuts et 


: de ces inclinations où se décèlent le doute inter 


clientes est unique à Paris, et basée, si j'ose m'ex* 
primer äiñsi, sur une étude de psychologie cuis 
naire dont j'ai motif de me montrer glorieux, 
moi, Isidore Duboulet! » & Le 
J'esquissai, après cet exorde du maître, uné 
rogateur et l4 
VICTOR Pre 5 
« Oui, Monsieur, continua ce directeur uni E 
c'est l'enfance de l’art de rapprocher deux doi 
de poids équivalents, des âges nurmalement éque 
librés et d'accommoder à peu près sur ces bases 
rossières et enfantiies les éléments constitutifs 
üuñé Union bien Assurtie, : 


presque absolue absence de con 


| «— Mais enfin, m'écriai-je, m’expliqueras-tu 
| comment, depuis notre mariage, tu sembles avoir 
«Si complétement oublié ces succulents petits plats 
de chez Duboulet, ces petits plats qui nous ont 
| mariés, enfin! Est-ce que tu ne les aimes plus, 

ou bien ne sais-tu pas les faire? » re 
| Elle rougit, cette dernière phrase avait blessé 
| son amour-propre. Les tomates farcies, l’'omelette 
au foie de volaille vinrent, par-ci par-là, faire 
| maussadement acte de présence, mais on ÿ sen- 

tait tant de mauvaise volonté, un à peu près si 
dédaigneux, que je n'insistai pas davantage pour 
en revoir le retour, d'autant plus que ces jours- 
là, c'était elle à son tour qui battait froid, et 
dont l'humeur était insupportable. : TER 

Bref, je n’y comprenais rien. Mais vous pensez 
bien que sur ce pied-là les choses devaient se 
gàter de plus en plus; on en vint aux scènes, 
aux éclats. Un jour, enfin, dans son exaspéra- 
tion, ma femme m'avoua tout : 


8 | « Tiens, tiens! pensai-je, serait-ce celle qui 
| m'est destinée ?» Et, je ne sais pourquoi, jesouhai- 
tai que les autres plats de son choix fussent, au 
nème point, également conformes à mes propres 


cel LEice vœu fut comblé outre mesure. Jamais pa- 
r | reille concordance ne s'était encore manifestée 
dans les annales de la Maison Duboulet. | 
rs £ _ Celui-ci m’annonca triomphalement ce phéno- | 
sont satisfaits à chacun de | ménal résultat en m'engageant à ne pas laisser 
rd spontané dont l'in- | échapper une si belle occasion de bonheur, La 
es | dut, à la vérité, n'était pas brillante; la jeune fille, 
affaires, des courses, les en- | jeleconfesse, me parut, à la première présentation 
ennent occupés chacun | d'un esprit plutôt terne, d’un caractère tout à fait 
à neutre, et mème, ajouterai-je, d’une physionomie | 
beaucoup moins séduisante que je n'avais cru dès | 
le premi:r abord; mais, c'est avant tout la paix 
du ménage que je eherchais, et la coïncidence des 
| goûts gastronomiques était si flagrante, si par- 
faite, que je fis taire toute autre considération. 
_ Sa famille, à elle, paraissait non moins en- 
entre deux caractères | chantée. Le mariage se fit, et je puis dire que ce 
ostilité puis un état | fut sous les auspices des tomates farcies et de 
AT SAR + |J'omeletté au foie de volailles "#7 25%." 
= Un an après je divorçais! ee 
Hélas! oui, les plus captivantes théories ont 
| souvent à leur base quelque cause imprévue de 
bles, j'arrive, { ruine, et le plûs bel édifice de sazesse croule 
àriages les plus heu- | parfois d'un bloc! Les tomates farcies, l'omelette 
que soient lès autres conditions r6- | au foie de volaille qui devaient apaiser nos ditfé- | 
es jusqu'ici comme essentielles. » rends futurs et calmer nos querelles possibles, 
| T 0. 00 | amenèérent, au contraire, l'irréparable brisure, 


por rt trous 
si leurs go préfé- 


épétition journalière de 


ts de mes 
X; etpar 


«— Ab cal me cria-t-elle, me laisserez-vous 
tranquille, bientôt, avec votre Duboulet? Est-ce 
que vous avalez toutes ces sornettes? je vous 
éroyais plus d'esprit. Vos tomates farcies ! votre 
omelette! vos pieds truffés, mais je les déteste! 
C'est maman qui m'a forcée à les choisir. Elle 
vous avait apercu tout seul dans votre coin; 
vous aviez l’air assez distingué, ce jour-là, j'avais 
raté huit jours avant mon quatrième fiancé, au- 
tant essayer celui-là, et là-dessus maman m'a 
forcée, la fourchette sous la gorge, à demander 
l’un après l’autre tous les plats qu'elle voyait le 
‘garcon vous porter dans votre petite Salle, Et 
vous n’avez rien deviné du tout!» 

J'étais atterré, anéanti; tant de duplicité! une 
telle préméditation pour flatter mes goûts!,., le 
cynisme d’un tel aveu! Vous pensez bien, 
qu'après cela, les choses ne pa Een que se 
précipiter. L'incompatibilité d'humeur était trop 
flagrante, trop criante, indéniable, crevant les 
seux. Bref, je vous lai dit, un an après mon 
mariage, je divorçais. 

Débordant d'amertume après ce malheureux 
essai matrimonial, j'allai reprocher à Duüuboulet 
les lacunes de son systeme. 

Il m'écouta avec le silence que sait garder un 
homme loyal devant un reproche mérité; puis 
relevant triomphalement la tête: , 

« — C'est égal, dit-il, avouez que voilà une ex- 
ception qui confirme joliment la règle. Mon sys- 
tème est peut-être défectueux dans son applica- 
tion, il ÿ à beaucoup à faire encore, mais comme 
le principe est juste! vous l'avez éprouvé mieux 
que quiconque, Mariez done des gens qui n'ont 

as lés mêmes préférences gastronomiques | c'est 
a carpe et le lapin!» 

Et, mélancolique, je m'éloignai tout en admi- 
rant la belle foi de cet homme qui savait de- 
meurer si culinaire jusqué dans ses comparaisons. 


DAISNE. 


Et tandis que j'aimais à me figurer Mélanie, 
nôtre cuisinière, Minerve du foyer, brandissant 
|‘ le rameau d’olivier en venant déposer sur notre 
table ces plats bienfaisants, c’est plutôt la pomme 
fatale de discorde qu'elle y devait jeter entre 
nous. À > 

L'on était à la fin du premier mois, que je 
n'avais encore rien Vu paraitre de ce qui avait 
fait notre union. 

Par contre, commencèrent à surgir, hideux et 
|: de funeste augure, quelques-uns de ces plats pour 
lesquels mon antipathie s'était toujours montrée 
la plus véhémente, Je n’osai rien dire encore, 
mais ce fut bientôt une descente rapide dans le 


cé philo spne me séduisirent et je. 

de tenter sur-le-champ l'expérience-et de 
e, le jour même, un premier repas au res- 
unt aménagé par l'agence. Plusieurs per- 
nes s'y trouvuient déjà, disséminées çà et là. 
m'installui à une petite table, dans un coin, et 
ui volontairement le dos à tout le monde, 
m'isoler, résolu à faire les choses sérieuse- 
et à ne pas me laisserinfluencer parles choix 
autour de moi. Je n'avais dès lors qu’à lais- 
parler mon goût dans la confection du menu: 
elette au foie de volaille, tomates farcies: le 
euner je dois le diré fut excellent. 


désenchantement, ; 

Un léger froid commencait à percer à chacune 
de ces déplaisantes apparitions, Mes observa- 
tions n'y firent rien; alors : à peu, ce fut 
comme une bouderie, d’abord presque involon- 
taire, puis plus accentuée devant une obstination 
si incompréhensible, s 

Un jour enfin que, pour la troisième fois dans 
la Semaine, paraissait sur la table un de ces 
mataronis au fromage dont lé nom seul m'était 
odieux, je ne pus réprimer la tumultueuse ré- 
volte de mes goûts si insolemment provoqués, 


— - - ———— — —— — 


A L'HOPITAL 


Le docteur s'approche d'un lit et tâte le pouls 
à un patient. 
de h ! ah! s’écrie-t-il, il va mieux qu'il n'allait 
er, ; 
— C'est vrai, docteur, répliqua la garde-malâde 
(l'infirmière), seulement ce n'est plus le même 
malade : l'autre est mort hier et celui-ci l'a rêm- 
placé. : ù À 
— N'importe, continuez toujours le même trai- 
tement. 


6 D PR D REDON VAE DE RDS DR 


(La Moda.) 


Quatre « belles » choses... d’une beauté rela- 
tive : 

« Une belle vieillesse, un bel incendie, une 
belle mort, et une belle-mère! » 


LITTLE PAULETTE. 


à isai, en sortant, le garcon de restaurant, 
bras chargés de plats; parmi ceux-ci j'aparçus 


+ 
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: _ PETITE CORRESPONDANCE 


M. Albert Thoréau. — Nous vous remercions pour 


Ja: charmante carte envoyée. 

M. Joyaux. — Vous pourrez les envoyer à votre 
choix. 

M. Barthomeuf, 1, rue Bel-Air, à Bagnolet (Seine) 
nous écrit qu'il posséde la collection presque complete 
du Péle-Méle depuis son apparition, qu'il accepterait de 
céder à un prix raisonnable. Cette collection tres rare 
aujourd'hui nous ayant été demandée souvent, nous 
nous faisons un plaisir de l’annoncer. 

M. Saint-Georges. — Veuillez nous décrire vos idées 
et nous espérons que nous pourrons en faire usage. 

M. A. Lafon. — Le dessin manque encore d’expé- 
rience. 

Cain Hambert. — Nous espérons pouvoir les publier 
bientôt. 

\ M, Ch. Grusel., — Cela manque encore d'expérience. 

Un naturel de la Butlte-Montmartre. — M. F. Leroy. 
— Méme réponse. 

M. H.P.— Pas dans la note du journal. 

M. Victor Schiwander. — Le dessin à la plume est 
préférable. 

Un Abonné. — Nous nous demandez quel est le trait 
qui dans le labyrinthe aurait supprimé les nombreuses 
solutions possibles. L’explication suivante vous per- 
mettra de vous en rendre compte : Le dessin à été 
fait d'apres un canevas quadrillé, il est facile des'ima- 
giner cette feuille quadrillée qui à servi de base. Ceci 
fait. prenez la vingtieme ligne horizontale en partant 
du haut, et la trentieme ligne verticale en partant de 
gauche. Prolongez d'un demi-centimetre l'horizontale 
qui aboutit à l'intersection de ces deux lignes, et le 
problème se trouvera ainsi rectifié. 

M: O. Mantis. — Merci de vos communications. 

M. Raoul Lavallière. — Ce poeme-est charmant, 
mais le genre humoristique est préférable pour le 
Péle-Méle, 

M. Emile Platon. — Cela manque encore d'expérience. 

M. J.-B. Léorus. — Suivant l'intérêt qu'il présente. 

M. Y. Guyader. — Manque encore d'expérience. 

D: Rineh. — Nous la reécevrons avec plaisir. 

M. Laurier, Marseille. — C'est bonnet blanc, blane 
bonnet. 

M. Marcel M. B. — Pour blanchir les cheveux on 
emploie de l’eau oxygénée très faible, Mieux vaut 
toutefois s'abstenir. 


LE PÊLE-MELE 


M. L. Grignon. — Le mot tanin s'écrit ayec un seul 
n, ceux qui en mettent deux font une faute. 

M. B. Deneuss. — La limite de volume. imposée aux 
colis de 10 kilos est la même que pour ceux de 5 kilos. 

A divers lecteurs. — Nous avons reçu plusieurs lettres 
concernant la Messe noire. Les renseignements étant 
un peu contradictoires nous ne reviendrons pas sur 
la question. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un Service bibliographique 
entièrement gratuit. Il Se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique à 
M. le rédacteur bibliographique du Péle-Méle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


A Mantis, Asnières.— Annales des Sciences géologiques, 
120, boulevard St-Germain; Annales scientifiques de 
l'Ecole normale supérieure, 55, quai des GrandS-Au- 
gustins ; Archives nouvelles du Muséum d'Histoire natu- 
relle, 120, boulevard St-Germain ; Le Journal de Bota- 
nique, 28, rue Tournefort. 

J. B. Léorus, Bordeaux. — Pouvons vous procurer 
un ouvrage contenant ces diverses constructions pour 
le prix de 8 francs. 

Mar. Garant à Issy. — Ces pièces ont paru, adressez- 
vous chez Tresse et Stock, place du Théâtre-Français. 
Les prix varient de 1 fr. à 3 fr. selon l'importance de 
la pièce. 

Michel, à Chartres. — Nous pouvons vous procurer 
tous les romans nouveaux que vous désirerez pour 
3 fr. 50, le jour même de leur mise en vente. 

F, Duval, à Blois. Oui. La photographie des cou- 
leurs à la portée de tous. Pouvons vous le procurer 
pour 1 fr. 50, ainsi que la Photographie des commen- 
çants © 0 fr. 50. 

Fouquet, Bruxelles. —- L'Annuaire de l'Association 
internationale pour la protection de la propriété indus- 
trielle coûte 25 francs. Nous sommes à votre disposition 
pour vous le faire parvenir. Envoyez-nous un mandat- 

oste. 

L H. A. H., Nancy. — Voici les œuvres principales 
d'Henri Lavedan, avec la date de leur apparition. 
Nous compléterons cette liste dans un prochain 


VIEUX DÉBRIS 


— Tel que vous me voyez, monsieur, j'ai été tambour-major 
aux cent-gardes ; mais, depuis la guerre d'Italie, mes jambes se 
sont tellement usées sur les trottoirs de la Capitale-que j'ai été 


obligé de faire un pli a ma redingote. 


mn 


Vi 


encore sèche. 


| ri | 
LUE. 


ESTHÉTIQUE PAR LE BOCAIN 


— C'est entendu, mademoiselle, vous viendrez demain avec 
madame votre mère a mon atelier, voir votre 
terminé, mais je dois vous prévenir que la peinture n'est pas 


— Cela ne fait rien, monsieur je mettrai une vieille robe. 


A 
numéro : Les Beaux Dimanches, 1898; Les jeunes.#ll 
15 juin 1897; Le lit, 18 avril 1894; Les marionneltes, “| 
le février 1895; Les peliles visites, 22 Juin 1896; Len 
vieux marcheur, 1895. k 

P. Habay Gusiol. — La leçon de lutte, par François. 
le Bordelais, coûte 2 francs. 


PÊLE-MÊLE AVIS 


Li 


Et 
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Désirant justifier sa devise « Pour tous et partous » le Péle-M ] 1 
a ouvert dans ses colonnes une rubrique destinée À faciliter les 
rapports entre ses lecteurs. : à 
our mettre cette partie du journal à la portée de tous, le: 
insertions sont calculées à raison de 3 centimes la lettre ordi-. 
naire ou chiffre et 6 centimes la lettre majuscule. - 
La ponctuation est entièrement gratuite. 
S'adresser à M. LAJEUNESSE, rue André-Gill, Paris: 


métne 


J'achète très cher collect. etlots de timb.-poste et 
fais envois à choix à collectrs cont. référ. crie 
Roumet, Billancourt (Seine). ; + 


É 


sans aucune majoratior 
AGENCES RÉUNIES, 5,B°4 STRASBOURG, PARIS 


GYCLES TOUTES MARQUES & APPais PHOTOCGx 
sur les prix de déta 

MiCRÈME SIMON: 
EAU D'HOUBIGANT soeur tante mnt ts 


Crédit 15 mois = 
te MEILLEUR Edes CRÈMES 


AN AUEMIE, CHLORDSE | 
‘PALES COULEURS } 


portrait que j'ai 


lparsie | 
 FARRELÉ / 
* SORT: o 
S(NERNenE 


grand négociant en grains, à réuni 
château la plus merveilleuse collection 
ures que l’on puisse rêver. L'autre jour. 
_ lèttre de M. Z.…, un amateur, qui 
l’autorisation de visiter cette collec- 


répond aussitôt qu'il se met entière- 
Là la disposition de M. Z... et il ajoute que, 
‘étant éloigné de la commune de quatre 
sa voiture attendra le visiteur à la 
é, si celui-ci y consent, il aura l’hon- 
partager son modeste déjeuner. 


trouvant cette offre familière, répliqua 
-épitre un peu vive et dans laquelle il 
M. G... de meunier. nn 
prit aussitôt sa plume et répliqua ainsi 
“déjeuner que je vous offrais était sans 
aurait eu à table que le meunier, son 
Me MaAR1E-BLANCHE. 


(COURS DE DEVINETTES 


Veau Concours de Devinettes est ouvert 
conditions suivantes : £ 

endra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
Une montre remontoir acier bleui Louis XV ; 
} Un bon de l'Exposition; 

: Une boîte de couleurs; 

: Une boîte de couleurs; 

Une bourse en argent; 

Une boîte de compas; 

: Une boîte de compas; . 

ion des prix aura lieu de la façon sui- 
sera réservé à ceux des concurrents qui 
6 toutes les solutions exactes, c'est-à-dire 
tiré au sort parmi eux. = 

4 sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
prix sera accordé de la même manière à ceux 
nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


jrix comprendra les concurrents ayant trouvé 


ave ins 70 problèmes. L 
TAL prix comprendra ceux qui auront résolu 60 


$ AU moins. ; 
prix comprendra £exx qui auront résolu 50 
ès au moins. ; 
prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
au moins. 


”. 


(Ne 37.) 


à LE PÉLE-MÈLE 


I'Esbprit Etranger illustré 


LA PETITE SUZON. — Non, monsieur, vous n'êtes plus à la hauteur avec votre cab. C'était bon autrefois. Aujourd'hui 
… j'ai l'automobile de Bob à ma disposition. Adieu, tout est fini entre nous! ? 


( Life.) 


EUPHEMISME 


—Que monsieur n’aie pas peur; nous ne 
sommes que dé pauvres partisans de la 
décentralisation monétaire, 


Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’uné série font partie de toutes les sérics 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série, 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6 et Tséries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu'en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du nut iro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
par le Même 


: À chacun des noms géographiques suivants : 


Ré — Rues — Cher — Pise — Don — Lande 


— Rade — Dinan — P6, 
Ajouter dans l’ordre : Ile anglaise — Ville d’Ita- 
lie — Volcan — Préfecture — Province de Hol- 


lande — Rivière de France 
tale — Département, 

De façon à former de nouveaux mots qui signi- 
fieront : Département — Province d'Espagne — 
Rivière de France -— Sous-Préfecture — Mon- 
tagnes du nord de l'Europe — Hautes vallées de 
la Suisse — Pays d Europe — Province — Partie 
du monde. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
le nom d’un ancien pays. 


(No 38.)  ACROSTICHE DOUBLE 
par Gérôme Titien 


Fleuve — Capi- 


ss 
295. 
sa 
B 
CE | 
CE 

À droite et à gauche : Deux peintres, un Fran- 
çais, un Italien 

Célèbre chanteur français — Epreuve — Géné- 
ral français — Etat africain — Général anglais 
— Chef-lieu de canton. 


X XX X X X 
XX X XX X 


(N° 39.) ANAGRAMME, par Bigor. 
1° D’existence vagabonde ; 
2° Image religieuse ; 
3° Etre simple et indivisible; 
{ Bourg de la Savoie. 


CARRÉ SYLLABIQUE 
par Jean du Nord 


(No 40.) 


É 8 + 
Trace — Marais — Officier. 


(N°41) PROBLÈME CHIFFRÉ 
par J.-B. Léorus 

Mk ms2xk3pz Ve. "v'e2xzk, er JD 
[vepzh ve zs2xk, 
RENE ISk 20" azkm | j23 ISk2z kx.. ye 
[Tep3 jrim ve Tep3, 
Aezxehkz vkni ISehzp3m s2 ve fspk s2 
vk j5s2xk 
L'kmx vk zkrk pjkev jk 52 |os3skz" 
[S27ep3, 

Lezs Jkvrepvvk. 


14 


(Ne 42.) ÉTOILE A LOSANGE CENTRAL 


par Lednor. 
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Fe26# 
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Voyelle — Prénom d'un bandit ifalien — User 
— Patisserie — Fut étranglée sur l'ordre de son 
mari — Chef-lieu de département - Oiseaux —- 
Rit à demi — Célébre peintre italien — Cinq 
leitres de naturel — Frère de Caracalla — Reli- 
gieux et historien français — Chef arabe - Seule 
— Cheïf-lieu de département — Donner une 
seconde facon à la vigne — Canton — Ftat 
tronqué — Vieux mot — Etendue d'eau — Chef- 
lieu — Aride — Bruit — Préfixe — Elément — 
Pied de vigne — Fleuve — Consonne — Peigne 


REVUE FINANCIÈRE 


M. BR. — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 
LA BANQUE FRANÇAISE D'EMISSION 


PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — PARIS 


Il semble que les fêtes de Pâques aient été le 
signal d'une nouvelle activité d’affaires, qui se ré- 
percute dans la presque totalité des comparti- 
ments de la cote. Les Fonds français sont bien 
tenus. 

La Rente Italienne est cependant très discutée. 
On annonce le retrait prochain des petites cou- 
pures de monnaie fiduciaire et leur remplacement 
par la monnaie divisionnaire d'argent. Il est ques- 
tion, en outre, en vue d'améliorer le change, de la 
conversion de 150 millions de Bons du Trésor en 
Rente intérieure 4 0/0, 

L'Extérieure d'Espagne ne cesse de progresser. 
C'est à peine si la hausse est coupée de quelques 
intermittences. On croit que le plan de réorgani- 
sation financière comportera : [° la suppression 
de l'amortissement; 2° la conversion des Billets 
de Cuba et de la dette coloniale en 4 0 0 intérieur; 
3 consolidation de la dette flottante au moyen 
dun emprunt intérieur dont le type dépendra des 
dispositions du marché. 

Les Fonds Russes restent peu mouvementés. 
D'après les relevés provisoires, les recettes de 
l'exercice russe de 1898 se sont élevées à 1,388 mil- 
lions contre 1.226 millions en 1897; les dépenses 
à 1.121 millions contre 1.088 millions, Le surplus 
du budget ordiraire est de 267 millions contre 
138 millions en 1897. Après couverture du budget 
extraordinaire, il reste net 209 millions’ de roubles 
à reporter. 

Les Fonds Tures sont ‘fermes. On annonce la 
conversion prochaine de Femprunt 4 0/0 1855, 
garanti par l'Angleter e et la France, qui serait 
bientôt suivie de celle des Douanes 5 0 0. 

Les Sociétés de Credit sont généralement bien 
tenues, 

Le groupe des actions de nos grandes Com- 
pagnies de chemins de fer ne présente que des 
écarts peu étendus, bien que. les recettes conti- 
nuent à progresser. On sait déjà que le Nord a 
déciaré un dividende de 67 fr. eñ plus-value de 
3 fr. sur celui de ‘exercice 1897. 

Les Omribus continuent d'évoluer de 1.780 fr. à 
1.800 fr., malgré les déclarations rassurantes faites 
à l’Assemblée générale des Actionnaires. 

Le ÆRio-Tinto est très ferme; le cours de 


© LE PÉLEMÈLE 


—— er 


Visage — Fils d’Aaron — Ilerbe de la St-Jean — 
Destinée — Lignée — Fondaieur d'une dynastie 


hongroise — Cap — Reine d'Egypte — Ees 
voyelles de royal — Situations — Est au bon air 
— Voies — Abaissements des eaux — Anagramme 


de dira — Plus mauvais — Suc dépuré — Aller 


{ 


s'adresser directement à 


Société Anonyme au capital de 2 FQOQ.000 francs 


1.000 fr, est non seulement acquis, mais largement 
dépassé. On sait que le dividende de l'exercice 1898 
a été fixé à 59 fr. 87 contre 50 fr. en 1897. 

Les Brasseries et Malterie de V'ittl, Albert et 
Rennepont sont toujours en bonne tendance, l'ac- 
tion finit à 112 fr, 50, L'exercice 1898 n'a eu qu'une 
durée de quatre mois, on peut compter que, toutes 
les prévisions des fondateurs s'étant réalisées, le 
dividende sera de 4 à 5 fr,, ce qui correspond pour 
un exercice normal de douze mois à un dividende 
total de 12 à 15 fr. On sait que cette snciété repré- 
sente le groupement de trois affaires existant 
depuis longtemps et en pleine prospérité. On capi- 
talise les valeurs d'alimentation à 5 0.0 et Au-des- 
sous; C'est-à-dire que l’action Brasseries-Malterie 
est assurée d'une large plus-value. 

Les variations sur là Novo-Paivlovka sont peu 
étendues. L'obligation reste à 100 fr., à la veille 
du détachement d’un coupon trimestriel de 1 fr.875. 
Quant à l’action elle finit à 67 fr., se rapprochant 
graduellement du cours de 100 fr, La spéculation à 
pu déprimer cette excellente valeur, elle n’emj.êche 
ni le fonctionnement régulier de l'usine métallur- 
gique de l’Oural qui produit 800.000 fr. de béné- 
fices nets dans l’état actuel des choses, ni la mise 
en marche de l'exploitation des minerais de fer sur 
ce même domaine de 16.000 hectares si puissamment 
minéralisé, ni la continuation active de lexploita- 
tion de la houille dans le Donetz. 


PETITE CORRESPONDANCE 


N. Onarrau-THrierry. — Le premier coupan des obli- 
gations Novo-Pavlovha était payable le 1 avril, le 
second coupon sera payable le 1e juillet. Les échéances 
des coupons sont en effet trimestrielles, savoir : les 
1e avril, le juillet, 1: octobre, 1# janvier, les coupons 


se paient par 1 fr. 875 chacun. Le nominal des obli- : 


gations est de 200 Îfr., c'est-à-dire qu'en achetant aux 
cours actuels vous vous assurez une prime de rem- 


boursement. de 100 00, L'amortissement se fait en 


2S ans. Le dernier dividende des Tabues altamams à été 
de 7 fr.; si l'action se négocie de 285 à 295 fr., c'est 
qu'on a lieu de croire que le dividende de l'exercicé 
1895-1899 sera beaucoup plus élevé; on parle de 14 fr. 


_ [ à l'aventure 
| en Asie— Poé: 
| — Ile — Trois pieds d 
— Note — Vorelle — 
politique — Boisson — Sur le tam 
— Louange — Au milien de l'eau 
Pronom — Boisson — Passessif — 
— Canon — Géant - Géant vorace 
astralogue — Prénom féminin — Env 


| dinal de Retz — Coquillage — Serr 
— Province du Portugal — Ca 
Dé 


(Dimanches ct Fétes compris) et tou 


| Billets simples, 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons 


| 
| 


de Noé — Voyelle — Rix e — 
bour — ( 
Article 
Ville d'eau 


F2 


pa 


fleur des graminées  Sectateur 


édale — Saison — Consonne. 
7 CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres 
vià Rouen, Dieppe et Newhaven 
ge 5 na la Gare St-Lazare, 
_ Services rapides de jour et de nu ions 
a 
de jour en 9 heures (l'< et 2° classe sçulement). 
; GRANDE ÉCONOMIE ps : 
valables pendant 
48 fr. 25; 2 classe : 32 fr.; 8° classe : 
ta fr. 73: 2e classo : 52 fr. 75:83 class 
Départs de Paris St-Lazare : 10 h. 


Arrivées FREE h. soir; 
Londres / Victoria : 7h, soir; 7h. 


Départs { London-Bridgs : 10 h. u m 
os se MR ru 
Londres | Victoria : 10 h. matin: 8 

Arrivées à Paris St-Lazare : 6 h, 55 sa 


lable. ARR M EC SN Ë 
La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur dema 

afframchie, des pelits guides-indicateurs du : 

Paris a Londres, PS ATATESENE 


LRO 


Ze 


PRES 


Les Aciéries du Nord et de FEst ont donné 53 
dividende pour leur dernier exeroice, valeur 
sel ver. RASE RES 
_Bor OrLÉans, — Les Valeurs de cuivre, de 
et de zinc sant toujours en grande faveur, : 
conseillons l'action Géan. L'exploitation de cet 
pagnie est située en Savoie, c'est-à-dire à la po 
toutes les vérifications. C’est une affaire d'un à 
avenir, et dont les actions ant un méri 
d'échapper aux à-coups de la spéculation. On « 
que le cours actu:l présente une marge de p 
de 20 à 30 0/0 dans le courant de l'exereice. 
de M. Sccretan a influencé un moment les & 
la Société l'Electro-métallurgie, mais elle. 
nullement le développement des affaires socia 
semble que le nouveau capital de 5.000.000 doive 
sa rémunération immédiate. De 


R. D. K, CasrezxAupary. — Les oblisations à 
Crédit foncier égyptien ant droit à un tirage par 
elles rapportent 7 fr. 50 et le coupon se paye 
fois à raison de 7 fr. 50 le l'mai de chaque“ 
N’achetez ni Ville de Rarlelta, ni Ville de Barbn 
général aucune obligation municipale italienne 
a toujours des déceptions avec ee genre de p 
En Italie, ce n’est pas comme en France et l'E 
bien mauvais tuteur, sans responsabilité,” 
municipalités. De toutes les valeurs antome 
plus importante, érlle quiest appelie à moute 
c’est incontestablement laction Automobiles elm 
Henriod. Anrès le succès que cette Compagnie ao 
Paris et à Bruxelles dans différentes exposition 
à présumer qu'elle devra augmenter son outi 
ne correspond actuellement qu'à une fabr 
800 votures par an, ce qui est déjà, du reste. 
joli chiffre. FRE NA re 
. B: Divan. — Si vous considérez p'utôt la p 
que le rendem:nt immédiat, il vaut mieux, 
groupe des Fonds tures, acheter la Serie B. E 
d'après les communications du président de } 
. mission de la detée ottomanr, cétté séris se tr 
complètement remboursée d'ici une douzaine 
par 66 0/0, or elle ne vaut guère que 46 1/2 à 4 
Il y a eu effectivement le 22 mars un tirag 
gations communales 1892. Vous pouvez acheter # 
Troyes,. Ville de Lyon, Ville de Marseille. : 
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à le grand po!,21.:l#4onh.pold'e S-ai. 0 75.timb. 
ou maud: ad. Polel,chte, 140, r,ot-Auioie, Paris 


&9y JOYEUX VIVEURS & CHA YTEURS 


4 Voulez-vous rire fa:re rire et amuser vos 
amis? Demandes les 5 catal, ill ist. :éuuis pr 1899 
-Nouv.lrucs farce, attrapes, lours de physiqu, librairie, 
-sorcell., magie “hansons, arbrle: utiles ele nvoigratis 
“Maison G: Riyaulet. 23300 St-Sabin, Paris. 


ae er cils et cheveux. PRIT à à Petit échant. 
De can DALEREIE f ts Fpatre 8 Tout OUSE: 


DPNACHETET PAS] 


“ ar tel À 


AIGRA INES NÉVRA LGIES Soulagement immédiat 

par les pilules GELSEM- VALERIA. Souveraines 
contre névralgies faciales dentaires, maux de tete pério- 
diques. Efficaces dans les migraines chron ques, Surtont 
lorsque la Quinine-ct l'Antipy ine, ont échoué. La 
- | boîte 3 fr. 50 contre mandat ou timbres, à PELLOUX, 
: pharmacien 18, rue du Canon, Toulon (Var), 


” ACCORDEONS 


BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques 


us sihpley. Je plus nerferhinnnés, 
ausv: Jus. MRPALUR MARCHE 


NSTIPA T VON. HÉMOR QIDES, ÉCHAUFFEM NT jours avec nouvelle 
érison sûre par la POUDRE DU NOK méthode. 
KLÈS, ‘Besançon, a b'? 2fr. Franco recom. 23 ne 


| le Catalogue iustré 
que vaus recevrez 
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RIT, BI, _Boulevard Soult, Paris. 


é: DUVETS disgracteux du visage et qu en 
pee rition ete nraaenx de : Le 


ECONOM B Ecran 330/0 LES 
d' 
D CAFETIÉRE Ra aan 
TRIPLE FILTRE brevetéen porcelaine 
Avec ce système on obtient un Eaté bien 


supérieur à celur fait àvec n'importe qu-le 
Cafetière at en msltant1/ide Café en moins. 


‘en débarrasser je S “16 


ie PT ESSES Se MS sed. 7 10 
a ES Bisno 18 als F5 25/5 75/7 18 60/10 25 
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On-ge %, fait plus FENDRE © 


Seul Concessionnaire : L WEISER 12, Rue Martel, PARIS 
Aavoi cuntre Waudat où umbres-puste. Pour recevoir franco en france ajoute q16. 


ù MOUST À CHE: CES ne $. 


grâce à la CRÈME de LIMA succes garanti,le flac ,2 tr BC Ÿ 


ER EMAUIER np “mploile l’'EAC RIDER 
facon 3 150. éenanutillon d'essar O1. 90 
À run Raour Lormian. TOULOUSE 


RE MOULIN 


rires, Boutons, Roug=urs, Démangearsnns, Eszéma, Flacon d'essai, 8 fr: GATPIFR. re Enevant 87 Tori nmss : À 
Fait repousse: es Cheveuz et les Cils, ES PTE $ 
frsncc Ph" Houlin,30, \ Louls-ls-Grand. PARIS COUSANT 


| WACHINES:COUDRE 
HASARD PROVIDENTIEL À 


(Q LS - vient de faire decouvtuir, dans un 
NL À vieux couvent de Jérusalem, 
eut QUIL Souf mn un manuscrit renfermant les 
d Al Receites de ces merveilleux 
à pl êx Remèues des Templiers, ayant 
in : obtenu jadis ces guu:11sons presque 
oD dy AN Miraculeuses (dans les Maladies de 
€ é Poitrine, de l’Estuma;, de la Vessie, du 
- Cœur, de la Peau, la Goutte, 1CS Rhuma- 
tismes l'Anémie, là Chlarose, etc., etc.) 
qui font encore l'eonnement des 
_ gavanis &e ce siccle. Ni poisons, 
n' produits nuisibles n'entrent 
dans lacompositionde cesremedes, 
gi simples qu ils permelient a cha 
cun d'être son propre médecin 
cé celui de sa fumiile. F 
3 M. MALAPERT, à Maiche (Doubs), dépo= 
e ce précieux manuscrit, prénaut pour 
ne la devise de ces moines modec.ns, offre la 
brhure explicative à toute personne qui joint à sa 
nd 045 c.en timb. -poste pour la recevoir //'unco. 


CONSEILS 


Jusqu'ici l'état sanitaire général en France a 
été bon, mais craignez le soleilet évitez les re- 
froidissements brusques. On signale des cas 
assez nombreux d'influenza. Au moindre fris- 
son, il.est prudent de prendre comme moyen 
préventif, matin et soir. une cuillerée à bouche 
de sirop +ane, Exigez le vrai Sirop Jane. 

Ce sirop calme aussi la toux immédiate- 
ment. Les personnes qui sortent beaucoup 
doivent donner la préférence à la Pate Jane 
à l'Eucaly tol. Le Sirop Jane se vend cou- 
-ramment dans MOÉES les pharmacies ait prix 
de 2 fr. 50; la Pâte June, Lfr. 50, Prix ma- 
xima qui ne doivent jamais être majorés. 


EN VOYAGE, méfez-vous de l'eau 
d'alimentation. Pour plus dé sécurité, empor- 


à SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
D L"PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
PARIS, L. FÉRET, 20-22. Rue Richer, 
LYON, VIBERT, Concessionnaire General. 


POUR ÊTRE BEAU::: 
tnt QUES INFAILLIBLES p' chacun tes cas GK 
. Suivar t« — Indiquer lequel. + PRIX UNIQUE : 4 fr, Ÿ 44) 
: GRATIS : UN GU:DE CONFINENTIEL ( 
MransTAC IKS re 15 nu-), — Cuouie — Rider, 

— Taches. — Dumets. — Points. — Bojourr, 
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ve. — Kousseurs. — Rouneurs. — He, — Cicotrices 
euv odeurs - Dents, ete  GUIMIC HOUSE. PARIS. 1H. R Soult. 
recommandons chaudement nos spécifiques : 
USTACHES. DEPILATOR-FXPRESS, CREME DE BEAUTÉ 
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d'a jouarer 8 a 0e que cette personne 011 aformé: ; 


LL fa Credit Françaia * * Mrauarae dartin im à 


| ROLE SEÈVE CAFILLEIRE. 


ANS EMBU 


AGENCE GENERALE : MAISON ELIAS ÆHOWWE, fondee en 1863, 
48, Boul Sébastopol, 48, Faris.-L.ANDRE & Ci. 
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Heu veile Metbode he) prati 
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AOQENTITE per! Ne: de quite. 
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On voit commiVingt ans 


avec les célèbres VERRES ISOMETRORES 
Der alt ÿse FIACHERY 19 Avenuedsl' SRIra asie 


PER PRE 


) E UX-ARTS 


L À FA M ! ré LE — d4u,uuu Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
M 45 centimes le numera — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr.” 
Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS - : 
Numéro spécimen sur dernande;7« r.Cadet, Paris 


TinvesPot pour Collestions 


Collection de 500 diférents 6. 50 
4000 49 » ([ranco 
Catalogue prix-cuurant franco contre 0,15 


LA PA! Xe JOIE - ELEGANCE BEA 


4. pe 39, rue de ne PARIS 


MORT dun Our ne pas 
avoir demande les 

CATALOGUES épatants et tordants que 

BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 

_ envoi Gratis à ceux qui les demande! 

MAISON royoÈe Torloger de la Marine 


mom D. BRISEBARD Perdue 


DEMANDEZ la NOUVELLE MONTRE BRISEBARD, garantie 3 ans 
Contre mr E RSS: 2% fr; catalogue franco. 


LE THÉATRE DE FAMILLE 


Jouer la comédie en famille est fe passe-temps le plus 
aimable qu'il soit possible de trouver, lorsqu'on possède 
des pièces à la fois gaics, aimables, bien faites et de 
bonne compagnie. 

C'est le but que remplit pleinement notre Théâtre de 
famille, la plus charmante collection qui soit de comé- 
dies, saynettes, monologues pour filles eb garçons, 
pièces à dire, siyn6s des noms déja célèbres au théatre : 
G. de Wailly, Louis Marsolleau, Roger Dombre, Hen- 
riette Bezançon, etc. Toutes ce pièces sont faciles à 
monter sans accessoires. 

ae volume in-16 : 3 francs, 

- Richard, éditeur, 7, rue Cadet, Paris. 


PERFECTION pour FAMILLES gt ATELIERS 


D'HYGIENE 


tez une boîte de Pondre Cap (1 fr. 50 dans 
les pharmacies) et ajoutez une pincée de 
cette poudre dans l’eau que vous boirez, Ce 
moyen est plie sûr, plus facile et plus écono- 
ne ee l'emploi des Eaux minérales, 

La Poudre es purifie les eaux 


sus- 


pectes. 


M. Capmartin, pharmacien à Blaye-sur- 
Gironde, envoie franca rontre timbres-poste 
auæ lecteurs du Pêle-Mêle, Les produits ri- 
dessus. Il est également à leur disprsition 
pour leur fournir tous les renseignements 
désirables, "concernant les produits lygié- 
niques el pharmaceutiques. 


DUT ABSALON (+ Hexelirph etc., etc. 
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Ex-Interne Médaïllé di des Hôpitaux. 


L E T R [| C Ho P h l L E-PERSA M paf séparé par MANSTAEN, Pharmacien Chi HEC ans) Approbation des Sommités médicales. 


“Envoi franco contre 2 fr, 50 en mandat ou timbr.-poste au TRICHOPHILE-PERSAN ”, 


ue du Sommerard, Paris. Eviter les contrefac. du Charlatan, 
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LE PÉLE-MÉLE 


Homère. 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 
l'idéal, il fut l'incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. Dee 

Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d’édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLETE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
une des plus grandes gloires de la France. Edition 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 
COMPLÈTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 

. gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur. 

Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grand in-8, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes ; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 
10 francs l'un, soit 190 francs pour les 149 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire e nous fournissons les 19 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6 francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'à complète. libération de la 
somme totale, soit 190 francs. : 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : : 

Notre-édition forme 19 gros volumes grand in-8 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouyerts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d’or. Les plats sont en pléine toile chagrin ornée de 
tilets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En 
effet, un relieur réclame ordinairement 8 fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. 

Notre édition compte plus de 11-000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

eule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. : 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. 

Elle a coûté plus d’un million à établir! 

Elle à été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 115 dessins de sa main. . 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. Ar 

Elle est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. À 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà France et Belgique, Toute la Lyre, Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. 

Elle seule est vendue reliée adniirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. ) ; 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est La publication majestueuse que nous 

_avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE. et 
DEUX GRANDS CANDELABRES en marbre et 
bronze d’une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d’un aspect ravissant; nous en don- 
nons du reste une idée par da gravure que vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
rehaussé de motifs d’or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d'un cércle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés.et 
nous en ones la bonne marche et la durée. 


je mille ans n'ont pas fait oublier 


ll suffit de lé remonter tous les huit jus 
A côté de son but pratique, cette charmante pen- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel effet dans 


une chambre‘ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchanté», nous en sommes certains. 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet Paris. T4 


sont offerts gratuitement 
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Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 
splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de 
notre Edition : 


I. Notre-Dame de Paris. 
II. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
IT. Marius. — L'Idylle rue Plumet. 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d'un 
condamné. — Claude Gueux. 
V. Quatre-Vingt-Treize. 
VI. L'Archipel de laManche.—Les Travailleurs 
de la Mer. 
VII. L'Homme qui rit. 
VIII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. 
IX. Histoire d’un Crime. 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare.— Paris. — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. 
XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. 
XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 


Buargraves. 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 


XVI Les CGhâtiments — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 


XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les . 


Feuilles d'Automne.— Chants du Crépuscule. 
— Voixintèrieures. — Les Rayons et lesOmbres. 
—Les Contemplations.—Les Chansons des Rues 
et des Bois. 

XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'Ane. — Les 
Quatre Vents de l'esprit. 

XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 


qui illustrent les 19 volumes de notre édition monu- 


| mense, il l’a caractérisé. -- 


ion 
pour 


Les noms des dessinateurs 
illustré ces volumes, résumen 
ainsi dire la peinture en France : ES. 
$ inspirés ui le génie puissant du maî- 
tre, ces artistes ont composé des dessins 
admirables qui rendent bien exactement 
la pensée de Victor Hugo; citer ces mer- … 
veilles est impossible: il nous faudrait 
donner la liste des 2.000 chefs-d'œuvre, « 


mentale! : 
L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im-. 


Si la France sert-de phare intellectuel au monde, ” 
si Paris est le pouls de l'Univers, c'est à des génies 
comme Victor Hugo que nous le devons; aussi, 
Français, chers compatriotes, vénérons ce nom el 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Voltaire, 
lors des fêtes du Centenaire: : TES 

« O Victor Hugo, tu plaidas contre Les IYTans ELU. 
« les monstres la Cause du genre humaïin et Lu la 
« gagnas. Grand homme, sois à jamais bénil» : 


Tout le monde voudra posséder ces œuvres: 
RRSREAtel Personne n’hésilera un instant à sous- 
crire DES 

Les conditions de vente sont impossibles à refuse 
les ouvrages au grand complet, magnifiquement 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contre un 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 francs 
par mois, jusqu'à entière libération de la somme 
de 190 francs. , SR ER ee à 

Les quittances sont recouvrées par la poste sa 
frais pour l’acheteur. LE TRS 

L'emballage, fait en 
ment gratuit. ÿ 

N.-B. — Les ouvrages et la prime sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés : {ls seraient repris dans 
la huitaine s'ils ne convenaient pas., 


deux caisses, ést.complète- 


Nous vendons en confiance et l’achete 
ne paie rien à l’avance. : - 


E. GIRARD & A. BOITTE, 
Éditeurs, 42, rue de l'Échiquier, à Paris. 


DOTE ETS 


=) LANOEEX 
Les DIX-NEUF volumes énormes 
RICHEMENT RELIÉS, CONTENANT ; 


Les Œuvres Complètes de Victor Hugo. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de” 


MM. E. GIRARD & A. BOITTE, E | 
42, rue de l'Echiquier, PARIS ne 4 


Encre de la Maison Derourge, rue S#-Séyerin, Paris: 


BULLETIN de SOUSCRIPTION … 


Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec prime comme il est détaillé ci 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes} 
complels reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu'a 
complète liquidation de la somme de 190 fr. prix total. W, | 
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._ CONFORTABILITY, par Benjamin RABIER 
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Br i LES peintre Jean Labuche, petitement logé, se reculant un peu pour juger de l'effet de son 


CHRONIQUE | 


EN ROUTE POUR LA UR LA CONFÉRENCE! 
MM. Bourgeois et d'Estournelles repré- 


sentéront la France comme délègues à 
la conférence du désarmement général 
.à La Hae. (Les Jourxaux.) 


Le 1° avril, en rentrant chez moi, mon 
concierge m'a remis une carte cornée où s’éta- 
lait en anglaise le nom « La Diplomatie » et 
au- -dessous au crayon : Attendez-moi, je vais 
revenir. 

Je haussai les épaules avec le mépris que 
m’inspire ce genre de plaisanterie grossière 
nommée le «poisson d'avril », car, je ne 
voyais guère pour quelle raison a diplomatie 
qui est une grande et noble dame, se faisait 
Phonneur de venir rendre visite à un modeste 
chroniqueur de ma trempe. 

Je me trompais, car, vingt minutes ne 
s'étaient pas écoulées qu’ on sonnait à mon 
huis. J’allais ouvrir et me trouvais en présence 
d’une dame entre deux âges, qui me dit : 
« C’est moi! » Je saluai, tout en la priant de 
vouloir bien pénétrer dans mon home. Pré- 
sentation, salamalecs, etc. Passons ! 

La. dame, installée dans mon fauteuil le 
moins dur, prit la parole et s’exprima en ces 

termes : 

« Monsieur, vous avez écrit, il y a quelques 
mois, une chronique intitulée « J'ai désarmé » 
qui m'a beaucoup plu, à cause du grand bon 
sens que vous ÿ avez déployé. (Je saluai.) 
Elle m’a prouvé que vous possédiez des idées 
bien à vous, concernant le grand acte qui va 
se dérouler sous peu : celui de la conférence 
de La Haye, dans laquelle sera traitée la fra- 
ternelle question du désarmement général 
proposé par notre ami et allié Nicolas IL. Je 
viens ‘tout bêtement vous interviewer car 
j'ai besoin d’être renseignée : les avis, même 
saugrenus, peuvent parfois servir à élucider 
les théories les plus délicates et les plus diffi- 
ciles, et à les transformer en réalité. Allez-y ! 
jabotez.. . je suis tout oreille ». 

Vous voyez d'ici combien j'étais inter- 


EN aussi, j'essayais de _m! PE 
la tangente, ” prétextant que la scien 


intérêts et des rapports internationaux cire |. 


les peuples, qui était la partie dans laquelle 


travaillait mon aimable interlocutrice, n’était | œ 
pas précisément la mienne et que je me voyais | 


forcé de décliner ma compétence. Elle insista 
avec tant de grâce et en même temps de fer- 
meté, que je finis par lui exprimer cette 
crainte : « Mais, madame, si je dis des es 
tises ? » 

— Je vous ai prévenu, répondit-elle, 
les avis, même les plus. :— Ah oui, je sais |. 
alors j je me lance ! » 

— Madame, continuai-je gravement, en 
votre qualité de bonne Française, vous devez 
avoir gardé le souvenir d’une date mémorable 
de notre Révolution, celle de la séance de la 
nuit du 4 août 1789, ‘dans laquelle l'Assemblée 


ue 


| Nationale décréta Pabolition de la féodalité. 


Deux membres de la noblesse, le comte de 
Noailles, le duc d'Aiguillon, entré autres, don- . 
nèrent le signal des sacrifices. Les seigneurs, 
les évêques, les députés des villes se succé- 
dèrent à la tribune pour déclarer qu’ils renon- 
çaient à tous leurs privilèges. On vota le ra- 
chat de tous les droits onéreux à la popula- 


tion. Notez ceci. En quelques heures, l'ANCrE | 


RÉGIME FUT DÉTRUIT. La date du 4 août est 
donc la date la plus belle et en Le temps 
la plus pure de la Révolution. 

— Où voulez-vous en venir ? interrompit à 
ce moment la Diplomatie. 

— À ceci, chère madame. . Certes, si, dans 
cette fin de siècle, les nations s’attendaient à 
un événement extraordinaire — laissez-moi me 
servir du mot : phénoménal — ce n’était pas à 
cette grande pensée d’unautocrate : le contraire 
lesaurait moinssurprises.Elle existe cependant 
et le moment est venu où elle va prendré 
corps et peut-être aboutir... mais il y a loin, 
on le sait, de la coupe aux lèv res: 

« À mon sens, il faut à une proposition 
aussi philanthropique une première solution 
que je qualifierai d'adéquate, c’est-à-dire d’une 
compréhension égale et qui peut se résumer 
par ce prévoyant proverbe : « Aux grands 


IA1Aa& 


— Êtes vous sûr au moins que ce livre que vous me recommandez on bien pour 


* jeunes filles? 


'é ha er par : 
d 


sur le tendre chalumeau des lue | 
bucoliques à l’heure où Phébus ramène 

renouveau,nous mettant à tous dans le 
doux pensers, d’entonner des hymne 
_ | nerve, déesse de la _Réconciliation, je vor 
voir mettre cet âge d’or en prautse 
réaliser enfin cet idéal rêvé! 

« Par. conséquent, ne serait-il pas. gr 
noble, généreux et bien dans les traditio 
notre esprit français, si large et : 
resque — ce ne serait pas du chau: ni 
mauvais aloi, cette fois — d’imite 
de nos grands ancêtres, et enfin, puisqu 
Mme la Diplomatie m'a fait le grand honnet 
de venir en cette occasion aussi sole: 
s'informer de mon humble sentiment, q 
me permette de lui conseiller de faire pa art S 
deux délégués de suivre cet exemple hérédi. 
taire, quand ils seront au moment de partir 
afin de. représenter - dignemen 
La Haye. 

« Trouverez-vous mieux, Madam 
bric-à-brac qui dort dans la poussière des 
niers du quai d'Orsay, soit dit 
offenser, oui, de mieux approprié à la : 
tion que ‘le souvenir de cet acte glorieu: 
son application dans cette circonstance p 
chaïne, de mieux que cette nuit du 4 aot 
que je viens de vous rappeler. 

« Ah ! l’heureux événement pour le ond 
que celui où toutes les nations représentées à 
la Conférence, consentiront d’un élan spon 
tané, et avec le même enthousiasme que nos 
pères, à sacrifier leurs privilèges, c’est-à-dire. 
leurs engins de bataille, au repos de l’hum 
nité. Une nuit 4 suffi à détruire l’Anar 
RÉGIME, pourquoi quelques heures ne pour 
raient-elles pas suffire aussi à détruire ce fléa 
la Guerre, qui est une honte à l'entrée du 3 
xxe siècle |... Voilà ! » se : 

À ces mots, la Diplomatie abandonna mo 
fauteuil, et comme je venais de lui pouss 
une petite colle, elle préféra ne pas m’écouti 
plus longtemps, et s’en fut, en oubliant de 


me saluer. 
_Grorcrs MARX. : 


CONCOURS DE BOUTS Lu 


meilleur quatrain composé avec les rimes su 
 vantes : 


Parfois $ 
Toutefois à 
Dire ; 
Lire - US 


L'on peut sans inconvénient modifier. l'or 
des rimes. 

Un concurrent ne pourra envoyer. qu’ un seul 
quatrain. 

Ce concours sera clos le 2 mai. d 

- Adresser les solutions à M. Mo rédacte 
des concours au Pêle-Mêle: ee : 


NOMS. PRÉDESTINÉS 


On croit que Napoléon avait une intention 

facétieuse quand il nomma : : 
Lannes, colonel-général des Suisses et Grisor s; 
Gardannes, gouverneur des pages; Fe 
Jean Bon, préfet de Mayence ; es 
Menin dit Beau-Soleil, duc de Bellune ; ae 
Bigot de Préamenen, ministre des Cultes. ë 
Mais il pourrait bien n ‘y avoir là qu'une m2 

du dard qui en a souvent ps qu on ne peus 


1 


LE PYLE-MÊLE Ée ds: 3 


| Pêle-Mêle Causette 


Un de mes amis est fonctionnaire, ce n’est 
certes pas ce que l’on est convenu d’appeler 
« une grosse légume ». Loin de là. C’est un mo- 
deste petit employé à 200 francs par mois. Avec 
ça on vivote dans l'espoir d’un avancement plu- 
tôt lent, et c’est tout. 

Eh bien, mon ami est heureux, où du moins, 
car rien n’est moins absolu que le bonheur, il 
n’est pas malheureux. | 

Des économies, il ne peut pas songer à en faire. 
fr Son ménage, modeste, oh combien ! ses vêtements, 

7 l'éducation de ses enfants, lui interdisent tout 

ÿ ; commerce avec le bas de laine traditionnel. 

Mais malgré les difficultés qu’il a à joindre les 
deux bouts, je ne l’ai jamais vu soucieux ou in- 
quiet sur l’avenir. 

«J'ai, comme fonctionnaire, me disait-il un jour, 
une sécurité relative qui me permet de supporter 
bien des privations. Je gagne moins sans doute 
qu’un employé de commerce, mais n’ai-je pas 
sur lui un avantage inestimable, un espoir qui 
me soutient et qui lui fait défaut à lui. Je parle de 
S la retraite. On ne saurait croire combien la certi- 
tude de ne manquer de rien à une époque où l’âge 
rend le travail plus difficile, combien aussi la 
garantie de ne pas laisser les siens dans le besoin 
si l’on venait à disparaître, vous donne de force 
et de sérénité. j 

Un employé de commerce est mieux payé, vit 
mieux que moi peut-être, mais quelle angoisse 
pour lui que de songer au moment prochain où 
l’âge et les infirmités diminueront la valeur de 
son travail et feront de lui une bouche inutile à 
la charge d’un patron bienveillant ou de sa fa- 
mille, une épave humaine obligée de faire appel à 
la commisération de ses semblables. 

C'est là le sort de la grande majorité des em- 
ployés et des ouvriers. 

J'aime mieux gagner moins et avoir l'esprit 
tranquille. » 

Mon ami est un sage et son raisonnement est 
excellent. Mais dans l’état actuel de la société il 
est clair que tout le monde ne peut pas être fonc- 
tionnaire. 

Les employés de commerce et les ouvriers ne 
pourraient-ils donc jouir des mêmes avantages 
que les employés de l'Etat sans appartenir 
comme eux à l'Administration. 

Mais si, ils le pourraient. C’est même une ré- 
forme facile à accomplir et qui aurait déjà trouvé 
sa solution si les questions vraiment intéressantes 
tenaient un peu plus de place dans les préoccu- 

Em MENDrANT (ancien cycliste). — Charitables bijambes, ayez pitié d'un pauvre monojambe. pations des parlementaires. 

Hs | : | Tout salarié devrait posséder un livret tenu à 
jour par l'Etat. Comme pour le fonctionnaire, une 
retenue proportionnelle serait effectuée sur ses 
appointements et versée dans les Caisses publiques 
par son patron. 

Le salarié changerait-il de maison, que ses droits 
à la retraite n’en seraient aucunement modifiés. 
Au bout de trente ans de service effectif, quel 
qu’ait été le nombre de ses. patrons, une pension 
proportionnelle à ses versements lui serait allouée. 
Sa veuve pourrait jouir elle aussi des avantages 
accordés aux femmes de fonctionnaires. 

Quelle serait la formule exacte sur laquelle on 
bâtirait cette utile réforme! peu m'importe aujour- 
d’hui. Le principe une fois adopté, il ne man- 
quera pas de financiers et d’économistes éminents 
pour l’établir. 

Ce ne sera plus qu’une question de chiffres! 

Que l’on prenne d’abord la résolution d’amé- 
liorer le sort de l’employéet de l’ouvrier, que l’on 
reconnaisse la nécessité de leur assurer du pain pour 
leurs vieux jours et les difficultés d'exécution du 
projet ne, résisteront pas à l’effort et à la bonne 
volonté du législateur bien intentionné, 
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REDACTOR. 
Daiine BIZARRERIE 
| On dit : : 4) : 
— Mesdames et messieurs, la substance fe je vous présente possède une puis- 1 2 Mere se RAARe " ne cp CAPES ar 
sance tellement explosive, que le plus léger choc subi par cette petite ampoule suffi- CHUOTFIere GR eos GeeLse FeNntre rene. Loue 
rait à faire réduire en poussière Pédifice où nous nous trouvons. blions pas. AVONATIC. 


LE PÊLE-MÉLE 


LE MEILLEUR PROCÉDÉ POUR ATTRAPER LE RENARD 
(par le petit Martin) 


— Le premier jour vous attachez un petit poulet au pied d'un 
arbrisseau, le renard arrive et mange le petit poulet. 


— Le deuxième jour vous attachez un second petit poulet au 
même endroit, le renard arrive et mange le petit poulet. 


.. — Le troisième jour vous ne mettez rien, le renard arrive et 
je vous prie de croire qu'il est attrapé! 


UNE APPARITION FANTASTIQUE 


SUR LA SCENE 


— Enfin, ma haine est satisfaite, te voilà mort. Ô douce ven- 
geance | 


NOS ARBRES 


Vieux bouquinistes, vieux bouquins, vieux 
arbres, tout cela bientôt n’évoquera plus en 
nous que la physionomie d’un vieux Paris 
disparu depuis lougtemps..… Nos pauvres 
arbres! Est-ce qu’ils ne vous font pas pitié 
ces malheureux qu’on emporte chaque jour 
par dizaines, coupés, déracinés — O Barrès! 
— Jaissant des trous béants sur l’asphalte de 
nos quais bouleversés? Je suis allé, l’autre 
jour, dans les parages où sévit la Compagnie 
d'Orléans et j'ai compris en voyant cette fu- 
reur dévastatrice, pourquoi les rares arbres 
survivants ont des mines si tristes et de grands 
bras suppliants! 

Ut cependant, si anémiés qu’ils soient, nos 
arbres, comme ils égayent, en été, l’aligne- 
ment rigide des maisons et des trottoirs ! Ils 
sont commeune bouffée d'illusions champêtres 
qui met un peu de fraicheur dans l’âme. Aux 
parisiens qui travaillent dans les ateliers, 
dans les magasins, dans les bureaux, à tout 
ce monde d'ouvriers, de commis, de petits 
fonctionnaires, ils disent le soleil blond, la 
gaité des belles matinées où les jeunes ou- 
vrières sont plus alertes et les soirées tièdes, 
où, sur le seuil de leurs boutiques, les com- 
merçants font un brin de causette; ils disent 
les belles journées de dimanche passées à ne 
rien faire, à dormir sur l’herbe dans un coin 


avec un ciel bleu et des 
oiseaux qui chantent. 
Je me souviens qu’un 
soir, au Coup de cloche 
des sorties d’ateliers, 
j'aperçus un jeune cou- 
ple: un ouvrier et une 
ouvrière. Lui, grand 
et fort; elle, un peu 
pâlotte dans sa robe 
usée. Au bord du trot- 
toir, une petite fille 
vendait des bouquets de 
violettes à deux sous: 
l’ouvrier en offrit un à 
sa compagne «Oh! 
merci, fit-elle en accep- 
tant, les fleurs, ça sent 
si bon la campagne ! » 
Et ce cri du cœur, si 
parisien, me revient 
maintenant à la mé- 
moire. Est-ce que nos 
arbres nesentent pas la 
campagne, eux aussi? 
Hs sont un peu de ver- 
dure transportée sur le 
pavé de la ville, une 
note gaie sur un fond | ——— 
sombre, un de ces mille riens que l’on frôle 
chaque jour sans y faire attention et dont on 
comprend l'importance lorsqu'on ne les à 


LA SCENE 


Lx Réasseur. — L'apparition vient toujours trop tard. Quand je 
dirai: Pressez, vous n'aurez qu'à presser vivement sur le bouton! 


SOUS 


sommes vus! Vraimenttu n'as guère changé, 
je te reconnaitraïs toujours au milieu d’une troupe 
d’oies, poursuivit-il avec un gros rire. 


du bois de Vincennes ou de Meudon. Hé! oui. 


: ARR 
— Oh moi, repartit l’autre avec calme, je dois 
malgré qu’ils émergent d’une mänière de cu- 


avouer qu’en pareil cas je ne te reconnaitrais | 
vette grillée qui leur donne l'air de prison- Pass Jéan Du NoëD LES | 
niers et qu'ils s’alignent comme des réverbères | a | 
en dépit de ce je ne sais quoi de sévère et de BONNE RÉPLIQUE : RE . À 
froid qui est le propre du « personnage Entendu, l’autre soir, au sortir du «Français ». | 


officiel », ce sont eux, dans le décor gris de |  Grosbenêt aime à faire de l'esprit, mais comme — Epatant! mon cher, cette pièce d'O/hello..." 
la rue, qui nous parlent de là campagne. Ah! l'esprit lui fait totalement défaut, il réussit sou- — 


plus. Oh! respectez nos arbres !.….. 
STIX. 


PR D 


la campagne! il n’est peut-être pas un pari- | Vent très mal. 
sien qui n’en rêve! La campagne! mot magique 
qui fait miroiter devant ses yeux la vision très 
nette d’une maïsonnette au bord de la Marne 


L'autre jour, Grosbenêt aborde un ami qu’il 
n'a pas vu depus plusieurs années : 

— Oh, cher! s’écrie-t-il, quel plaisir de te ren- 
contrer; il y a si longtemps que nous ne nous 


jouer ce rôle à perpétuité. 
— Comment! à perpétuité! pourquoi cela ? 


— Dame, quand on est More, c’est pour long- | 


temps!!! : 
Lucien THORN. 


! oui, sans compter que Mounet-Sully va 


| 


| 
| 
| 
| 
| 


; LE PÉLE-MÉLE 


| SUR LA SCÈNE 

- Lrs Sprcrres. — Le remords va s'emparer de toi, misérable, 
… — Qu'il vienne, je n'ai pas peur. ; 

_ Lrs Spscrres. — L'entends-tu.… le voici!! 
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SOUS LA SCENE 


LR RécissEur. — Sapristi! où est le remords? — Ah! le voici. — 
fais pressez-...vous donc! 


UNE APPARITION FANTASTIQUE (suite). 
4 SUR LA SCÈNE 
Apparition du remords 
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SOUS LA SCENE 


Le machiniste n'avait pas attendu la fin de la phrase. 


petit Max tourmente sa mère pour qu'elle Elle allait et venait, lentement. 
“achète un singe. Depuis le matin, -il lui | ŒLa majesté éclatait en toute sa personne : dans 
DR l’ampleur lourde des vêtements rendus trainants 
…Donne-moi des sous pour avoir un singe. à dessein, dans limpassibilité du geste — elle 
— Mais nous en avons un à la maison, fait-la | n’avait d’ailleus qu'a mouvoir le petit doigt pour 
maï qe l’esclave se ruât à la besogne — dans la 
émarche — elle levait en s’avançant ses pieds 
chaussés de sandales comme pour monter un 
escalier — dans le port altier de la tête encadrée 
de cheveux noirs, tel le jais, maïs surtout dans 
ses yeux. Oh! ces yeux |... 


+ — Et où donc? 
« — Mais c'est mon petit Max. 
“Alors, maman, donne-moi des sous pour 
. kcheter des noisettes au singe de la maison. 
1°" IPfallut bien débourser. 
el à Re, A. WEISGERBER. Son regard fulgurant donnait l'impression 
AS d’une lampe Hd du es laquelle eussent eté 
APE &ttirés invinciblement les timides papillons et les 
TR | 15 LA VIE PAR FRAGMENTS frêles bestioles — regards des interlocuteurs — 
pr 101 4 Se Ë ILÉUSION E ILLUSION | pres nt hésitants et sans force après 
x. MAthanogilde, la reine, était restée seule sur la |  Seule,s-sur la terrasse, était restée la reine 
Frasse….. Athanogilde..…. 


ill} 


Du moins, elle le croyait. 

Mais un corps se dessinait entre deux des ba- 
lustres de marbre qui striaient de leur ombre 
les dalles de la terrasse. Quel était ce mystère ? 

A ce moment, la reine prononçait des paroles 
entrecoupées de soupirs, ses beaux sourcils se 
rapprochaient, farouches, et les colliers d'or et 
de perles étagès avec art sur Sa poitrine s’entre- 
choquaient dans un frémissement. 

Comme prise d’une idéë subite, Athanogilde eut 
un geste de décision, et relevant son lourd pe- 
plum, elle s'avança vers les degrés de porphyre 
qui donnaient accès au jardin. 

— Tonnerre ! fit une voix sourde, tu ne peux 

as faire attention où tu poses les pieds, pim- 
Péche ! Elle en veut à mon cor! | 

L'actrice qui jouait le rôle de la reine venait 


d’entrer‘dans la coulisse. 
Edouard Hamon. 


{ % 


| … Sous cette ru 

- | ressantes que nous recevons d 

,l1es TÉPOR RE AU RSe DEC 
Les sujets les plus variés peuvent y. 
| et chacun peut y présenter e défendre 


+ Constructions 

. Monsieur le Directeur, 

-. M. Lotus demande s’il existe une «or 

_ | nance » interdisant la construction de mais 
 E de plus:de sept étages? nee 

| Oui, plusieurs « ordonnances » r 


matière. sise 5 ESRI | 
|: Depuis fort longtemps, l’autori législa 
| cônsidère que l’ordre et la salubrit ul 
| sont intéressés à la limitation de la hauteur d 
maisons, dans les villes de la France. 
Sans remonter à la Déclaration royale 
_10 août 1783, appuyée par lettres patentes < 
- 25 août 1784, cette préoccupation du législater 
se retrouve dans Île décret-loi du 26 mars 185; 
dont l’article 7 annonce, sur « les limites de l’élé 
vation des constructions privée 
en forme d'administration publiqu 
rendu que 7 ans plus tard, le 27 juillet 
Ce dérnier texte établit ce principe, i 
une recherche de symétrie, que la 


mr 


maximum de la hauteur des re 
— Mais, alors que, jusqu’en 1872, les immeu 
privés ne pot compter que 5 étages, le 
cret de 1884, pour se conformer aux exige 
de l'architecture actuelle, plus soucieuse d’w 
répartition économique dans ses plans que 
l'harmonie et de la grâce de ses lignes, aut 
les constructeurs à élever 7 étages au plus 
dessus du rez-de-chaussée de leurs bâtime 
entresol compris. Et, ajouterors-nous, le légis 
teur, dans un sentiment de protection pour 
santé des habitants, que les propriétaires aur 
u compromettre, emportés eux-mêmes pa 
èvre de la spéculation, le législateur a pris s0 
d'exiger qe les plafonds de chaque étage s 
distants du pIAteieE de chaque logemen 
moins ? m. 60. Re dre 
Dans les autres villes que Paris, la hauteur 
maisons n’est point régie par des actes légi 


> 
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dédie 


«+ PROGRÈS 


‘ — Ah ça!’chauffeur, quel est ce’nouveau système-là? 


Le CHaurreur. — C’est un perfectionnement que j'étudie..Ne vous tourmentez pas, ça ner 


fait comme ça qu'a la mise en marche et aux arrêts. 


RE È RER D MN = — É 
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-tifs ou émanés de l’autorité souveraine : U 
arrêt de la Cour de Cassation, qui remonte. 
30 mars 1827, reconnait aux autorités muni 
pales le droit de réglementer tout ce qui conce 
cette partie de la voirie urbaine. rl 
Quant à juger, maintenant, si l'innovation 
l'architecture américaine, assez audacieuse po 
élever des maisons de 15 étages, serait d'imp 
tation utile aux Français, il me paraît qué. 
prit du décret de 1884 à suffisamment in 
combien il importe au maintien de la salub 
des villes, dans lesquelles existe ‘une gra 
agglomération d'habitants, que la hauteur 
gérée des maisons ne soit point un obstacl 
circulation de l'air et à la distribution 
lumière, éléments de vie, dont la plupart d 
contemporains, à Paris principalement, ne 
vent, dans leurs logements, qu’une part 
parcimonieuse déjà. Encre V4 
Les textes cités, du reste, ne sont pas a 
cables aux édifices publics et l’administrai 
ossède la faculté d'autoriser, pour des bes! 
‘art, de science ou d'industrie, des mod 
tions aux dispositions relatives aux bâtimi 
Ce n’est que dans cette dernière limite, et; 
la pure satisfaction d’une curiosité d’archit 
qu’il me semblerait utile d’essayer en 
l’acclimatation de ces produits du goût am 
cain pour l’extraordinaire. “5 7 
Recevez, etc. 
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Maitre CLerc, (Pa ha 


Les rêves 


l 


m'étonne beaucoup. 1 M 
> 


Dernièrement, un docteur, dans une confér 
fut amené à parler du sommeil et enfin des 


— Comment, tu vas passer la nuit ici? : 
— Oui! tuin'oublieras pas de fermer la porte en sortant, j'ai peur des courants d'air! 


5 à 


CARMEN EE 


moment je redoublais d'attention. 
ès ce qu'il dit « Les rêves ont 
e durée qui varie de deux à trois 


ujet pour en montrer la rapi- | 
ue l’on raconte : « Un homme 


condamné à mort. Il monta | 
moment où le couteau tom- 


ustes. Comment a-t-on su à quel moment le 
vait commencé ? Pourquoi. dans certalns 
es tranquilles (car je ne parle pas de cauche- 
rs) se met-on parfois à causer tout haut? Le 


a Ye 


| 


il 


possédant un immeuble, e runterait 1000 frs 
pour huit jours. — Ecrire Vve Colidor, Poste 


UNE DAME 


temps de prononcer quelques mots, trois secondes 
sont passées, le rêve était commencé avant et | bien voulu me renseigner. 
continue pourtant ensuite. 

Quelques-uns de vos lecteurs voudraient-ils me ; L. AUBRY. 
donner leur opinion ainsi que de plus amples | Pre 
renseignements à ce sujet ? Je leur adresse -e 
même temps ces deux autres questions : . 


cévant d’un sujet quelconque vous en parle-t-on 
dans la journée suivante ? 


| 


CN EUT 
pl 0 


.… le voici 


Je remercie à l'avance les personnes qui auront 


Recevez, etc. 


Enseigne des bureaux de tabac 
| A M. Jean Bessières. 


Monsieur le Directeur, 


Les deux cornets soudés ensemble n'étaient 
pas à proprement parler à leur origine une en- 
seigne de bureau de tabac, c'était presque une. 
nécessité de l’époque. Il y avait une ouverture 
devant et dedans une lampe fumeuse qu'on ne 
pouvait garder à l'intérieur de la boutigqne (le 
gaz n'était pas inventé). Tout acheteur et tout 
passant pouvait prendre du feu dans ce cornet 
qui est resté l'emblème des bureaux de tabac. 


Recevez, etc. 


UN VIEUX GOSSE. 


LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL 


# | € F | a Al \ À AU 2 - ; | = 
72 D 1 / / ] 1] nn ANNEES NN 


É en très bonne intelligence et du meilleur monde, 
M N AGE prendrait pensionnaire homme ou dame. — Vie de 
famille, calme du foyer domestique. — Ecrire à Monsieur et 
Madame Bataille, rue de la Concorde. 


Lx Raseur. — Tiens, ce brave Le Raseur. — Il y a une éter- Le RAsEur! — Mais je ne vous 
GERS ami, comment va. moi Ça bou- nité qu'on ne vous a vu... où - retiens pas, au moins.….-a propos … 
SHEME lotte. étiez-vous donc? hein queltemps! vous savez que Duboulot se marie... mn 
un f une dot superbe, cent mille francs, 
$ NP mOn Chérs: TNT EME Eee ee ENTRE 
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UNE BONNE IDÉE OU LES PAGES À L'ABRI 
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LE PÊLE-MÉLE 


LES RASEURS (suile) 


Le Raseur. — Eh! eh! vous Le Raseur — … Et l'Affaire…. 


£ D reculé devant le grand voyons qu'en pensez-vous de l’Affaire ? 


Mor. — Ce que j'en pense!… 
eh bien, qu’il faut en finir, la 
couper net, comme je coupe ce 
bouton... au revoir. 


Sa 
PLUS URGENT 


Lx Direcreur. — La Commission est encore venue visiter la salle 


aujourd’hui. Il parait que les portes de sortie ne sont pas assez 
nombreuses. 


Lx Réasseur. — Si monsieur le directeur voulait me permettre 
de lui donner le moyen de vider la salle en cinq minutes... ; 
Le Dimecreur. — Donnez-moi donc d'abord le moyen de la remplir! 


f 
yes 


[à 


h.A / 


PAS ASSEZ CHAUD 


__ Je suis grippé, il me faudrait quelque chose de très, très 
chaud. 


— Une tasse de café? 


— Non. 
— Un thé bouillant? 


— Non, ça n'est pas assez chaud. Donnez-moi un grog au 
rhum. 
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LE PÊLE-MÊLE 


PENSION DE FAMILLE 


LE PENSIONNAIRE. — Vous servez de la dinde, je croyais que vous ne l’aimiez pas? 


LA PROPRIÉTAIRE. — Je fête a 
LE PENSIONNAIRE. — De la dinde ? 


jourd'hui le 25° anniversaire de. 


Intelligence des bêtes 


Monsieur le Directeur, S 

J'ai l’honneur de vous adresser un trait 
sur l'intelligence des insectes, non moins curieux 
que le paies traitant les abeilles, et que j'ai 
eu le plaisir de voir inséré dans les colonnes de 
votre estimable journal. 

Le fourmi-lion se nourrit en suçant des four- 
mis, des mouches, de petites sauterelles et 
autres insectes qui courent assez vite. Mais il 
marche si lentement, qu'il ne pourrait jamais en 
attraper un seul. Au lieu de les poursuivre, il 
leur tend un piège, en creusant dans le sable 
fin un trou en forme d’entonnoir très escarpé. 
Dans un lieu à ] abri de la pre il trace un cercle 
en marchant à reculons. Il fait d’abord quelques 
pas en enfonçant peu à peu le derrière de son 
corps. sous le sable. Quand son dos et sa tête en 


sont couverts, il se redresse vivement en don- 
nant une petite secousse qui lance le sable en 
dehors du cercle. Il continue patiemment de la 
même manière en faisant des circuits de plus 
en plus petits, et en une demi-heure il a terminé 
son ouvrage. Le trou est profond de quatre ou 
cinq centimètres, et la pente en est si raide, 
qu'il est impossible à l’insecte le plus léger d'y 
marcher sans glisser. 

Le fourmi-lion se blottit dans le sable au fond 
de l’entonnoir, en ne laissant passer que le bout 
de ses pinces, et il attend. 


Sitôt qu’une fourmi vient à glisser sur le bord 
du trou, il lui lance activement avec sa tête 
une pluie de sable, les petits grains sont de véri- 
tables pierres pour la pauvre fourmi. Elle est 
bientôt étourdie, accablée, elle roule au fond et le 
fourmi-lion, la saisissant avec ses pinces, l’en- 
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UN CAS DE RÉFORME, 


— Vous avez un cas de réforme à faire. 
valoir ? Re A 

— Oui, monsieur. l'odeur de la poudre 
me donne des nausées 


vieux tableaux. . 


Al 


traîne sous le sable pour l'empêcher de se débat- 
tre et la sucer à son aise. 


Recevez, etc. ‘ 
Ludovic MirraL (Alais).- 


Nettoyage de tableaux 


Monsieur le Directeur, : 
Lecteur assidu de votre journal, je me fais un « 
laisir de vous envoyer, pour M. A. R. votre lec-" 
eur, la recette suivante pour le nettoyage de 


Avec un pinceau, les badigeonner érès légè 
rement d'une lessive de soude, rincer rapidement 
avec une éponge fine et de l’eau claire, essuyer« 
avec un linge sec et propre. Eviter surtout le 
séjournement de la lessive sur la peinture, qui 
serait immédiatement enlevée. Si cette première 
opération ne suffisait pas, laisser sécher un ou 
deux jours et recommencer. LT TRUE 

Cette recette peut servir aussi pour nettoyer les 
planches peintes, les devantures à dessins, etc. 

Seulement, elle est plus ou moins délicate selon 
les objets à nettoyer. - ÉSIIES 

Recevez, etc. 


BUSQUET. 


_ Faits Pêle-Mêle 


L'œuvre d’un castor À 


Il s’agit d'un tronc de peuplier coupé par cet 
industrieux animal, mais un tronc de près des 
3 mêtres de circonférence que le castor à CON 
verti en un bloc de 0 m. 45 de hauteur en le cou 
pant en deux endroits. : NL: 

Ce curieux billot vient d'être trouvé sur les 
bords d’un petit lac, à 40 milles nord-ouest du lac« 
Hibibi, ne Je territoire de la baie d'Hudson, au“ 
Canada, par M. Mac Kenzie qui se propose des 
l'envoyer à Londres, à lord Stratheond, commis= 
saire canadien, qui précisément porte dans son. 
écusson un castor en train de ronger un arbrel 
Le cadeau ne pouvait venir plus à propos. 

Jean LÉORUS.. 


Oiseaux dans un aquarium 


Voici le procédé, d’ailleurs très, simple, au moyen 
ciel on peut faire vivre ensemble des oiseaux 
et des poissons dans un aquarium. : 

On prend un globe de verre à la partie 
rieure duquel on aménagé un orifice assez gran 

our y introduire unecloche cylindrique en ver 
également et de fort diamètre. A sa partie i 
rieure, ce cylindre débouche dans une cage qui est 
masquée vas le socle.On met des oiseaux dans le 
cage, et de l’eau dans le globe. Les oiseaux) 
résistent pas à l'envie d'aller se placer sur 
perchoir qui monte au milieu du cylindre=et Lt 
a le plaisir de les voir voltiger dans l’humide él 
An En ajoutant quelques poissons rouges dans 
l’eau du globe on obtient un mélange tout à fait 
curieux d'oiseaux qui volent et de poissons qui 
nagent. : NS GT 

Eugène ERuor. 


Gent fois marraine 
Ce record très original appartient à Mme Flets 
cher, du village de Langton, en Angléterre, qui 
a tenu sur les fonts baptismaux son centième 
filleul. ER à 
Mme Annie Fletcher, quoique mariée dès là 
de dix-huit ans, n’a jamais eu d’énfant. Elle 
conçut un profond chagrin et décida, pour 
consoler, d’être la marraine de tous les enfan 
qui naîtraient à Langton — cela jusqu'à samo 
En outre, comme elle possède une assez jol 
fortune, cette marraine à perpétuité fournit, 
mère la layette de chaque enfant auquelre 
donne, le joue du baptème, une somme ded 
livres sterling. / ; +11 
Il n'y a guère que 180 habitants au petit Mi 
lage de Langton, aussi les naissances sont 
somme un peu espacées. On en compte deux 
trois à peine tous les ans. 5 
C'est seulement l’autre jour, à l’âge de soixan: 
dix ans, que Mme Fletcher a pres é au baptèm 
de son centième filleul, et ça été, comme bien 0 
pense, une fête dans tout le pays. 4 
E. DE -MiLLy. 


Origine du jeu de Colin-Maillard 
Jean-Colin Maillard était un guerrier fameux 
du pays de Liège; il avait pris le nom de Mail 
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- :. À ce moment un im- 
. prudent baby tombe d’une 
. fenêtre... Par bonheur il 
vient s’aplatir sur le cha- - 
peau claque dont le mer- 
- veilléeux ressort. 


Il n’est pas besoin d'autant de termes pour se 
tirer d'affaire dans la vie quotidienne. Shakes- 
peare, qui passe pour avoir eu le vocabulaire le 
plus étendu de tous les écrivains de langue an- 


_ | glaise, n’a fait usage que de 16.000 mots; Milton 


es Pour lire les journaux et les livres 
| ture courante, il est suffisant de connaître 2.000 
SOLS er Es FAT ARAE 


_{  … le renvoie illico 
dans les bras de sa mère 
éplorée et ravie. 

: Et voici comment 
monsieur Veinar obtint sa 
médaille de sauvetage, 

_ grâce au merveilleux cha- 
peau claque de la maison... 


.-Ses exploits lui méri- 
ait chevalier, en 999, par 
Dans la dernière bataille 
ertain comte de Louvain, il eut 

és, mais guidé par ses écuyers, 
attre tant que dura l'affaire 
assure que c’est à la 
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dans les combats, il s’armait de 
aillet, dont il se servait en fort 


que nos aïeux, il y à en- 
ntèrent le jeu de Colin- |. 


ainsi,le Standar 
| Unis, donne la définition d'environ 350.000 mots 
anglais ou anglicisés. 


commune de Campan et celle de Bagnères-de 


Bigorre et ne reçut de solution définitive qu’en 1882- 
Un autre procès remontant aussi à l’année 1251: 
entre la même commune de Campan et la Com: 


| munauté des Quatre-Veziaux d’Aure composée de 


quatre villages du canton d’Aneau (Hautes-Py- 
rénées) n’est pas encore terminé. 
(Intermédiaire des chercheurs et des curieux.) 


RE ane re < RED STAR. 


De combien de mots nous 
servons-nous ? 


Grâce aux nombreux emprunts qu'elle a faits 
de tous temps aux langages des divers peuples, 
la langue anglaise semble posséder aujourd'hui 
le vocabulaire le sue étendu qui soit au monde; 

Dictionary, publié aux Etats- 


A 


H ya, à coup sûr, beaucoup de mots techni- 
ques .dans le nombre. 


LE re mn = = — 


LE PETIT MONDE ROSE 


sh Ma maman m'a défendu de jouer avec les petits garçons, na. S 
- Alors, pourquoi joues-tu avec Georges ?. ; , 
Oh! mais lui, c’est pas un petit garçon, c'est mon cousin, 


‘| lages lointains, on 


n’en a employé que 8.000 ; et, à l'heure présente, 
un homme très instruit ne se sert à l'ordinaire 
que de 3 à 4.000 mots. rs Be 


| Les gens sans grande culture n’ont besoin que 


.de 500 mots habituellement, et, dans certains vil- 


d'affaire avec un petit bagage de 200 expressions. 
e littéra- 


“ee 7 Fop MAN. 


| On sait ce qu’on pouvait demander comme es- 


prit d’à-propos à l’auteur du « Chapeau de paille 
d'Italie », à Eugène Labiche. ; 
. Voici une de ses boutades peu connue. 

.. Labiche était dans une soirée où un jeune vir- 


un Erard.. 
Applaudissements frénétiques. F3 

. Labiche, peu mélomane, ne bronchaït pas. 
La maîtresse de la maison s'approche de lui : 
— Monsieur Labiche... ; ; 
— Madame? | 
— Vous devriezdire quelque chose à mon jeune 


| virtuose, vous le combleriez de joie. 


— Volontiers, madame. É 
— Labiche alors va droit à l’éxécutant et luifrap- 
pant amicalement sur l’épaule : 
— Eh bien, vous voilà content, petit tapa- 
geur |... 
” € ‘ LA CHANTEFLEURIE. 


Un joli mot hollandais ë 


lokaal. 
Cela veut dire simplement : 
Salle de réunion des allumeurs de réverbères 
_d’Alblasserdam. 
et | La CHANTEFLEURIE. 


L'arbre baromètre 
L'alisier est un arbre dont les feuilles sont 


elles se retournent en cas de probabilité de pluie. 

L’alisier est un arbre français, et charmant aux 
fleurs blanches et parfumées, aux fruits rouges et 
-aigrelets d’une saveur agréable; il atteint huit 
mêtres de hauteur, il annonce la pluie et le beau 
temps avec une certitude étrangère aux calculs 
de feu Mathieu de la Drôme. Rien de plus sûr que 
les conseils de l'arbre avertisseur: ses feuilles 
sont-elles vertes, gardez votre canne; sont-elles 
blanches, prenez votre parapluie: 

(Revue Ciel et Terre.) 

MARIE-BLANCHE. 


La messe par téléphone 


On à failli renverser un ministère et on a ren- 
versé en tout cas un ministre, parce qu'il avait 
autorisé un magistrat à prêter serment par le 
télégraphe. 

Sommes-nous arriérés en dépit de nos préten- 
tions progressistes! Les Américains, plus mo- 
dernes, trouvent tout naturel d'entendre la messe 
par le téléphone. 

À Norriston New-Jersey, le jour de Noël, toute 
la messed,epuis l’Zntroîit jusqu’à l'Ite Missa est, 
musique, prières et sermon compris, telle qu’elle 
était célébrée à l’église catholique, a été trans- 
mise par le téléphone aux malades de l'hôpital 
situé à un mille de distance, chaque malade ayant 
un récepteur à son chevet. 

MARIUS TARTARIN. 


Sur le mot « hurrah » 


l'impératif du verbe turc « uranak » qui signifie 
tuer. Hurrah veut donc dire : tuez-le! FRS le 
padischah passait en revue ses janissaires, ces 
derniers poussaient ce cri de hurrah en songeant 
aux futurs massacres de leurs ennemis. Plus 
tard les Russes adoptèrent ce cri de guerre et 
l'emportérent dans les armées allemandes en 
1813. 

Cette interjection, employée assez souvent à la 
fin d’un toast, est donc tout à fait déplacée, 
puisque c’est juste le contraire de vivat et qu'il 
n’est guère aimable d'inviter les convives à tom- 
ber sur leur hôte au cri de « Tuez-le! » 


LiTILE PAULETTE. 


eut se tirer parfaitement 


|tuose de clavier venait d'essayer ses forces sur 


Alblasserdammerlantarenopstekersvergadering- 


vertes dessus et blanches et cotonneuses dessous, ’ 


D'après la Berliner Zeitung, le mot hurrah est , 


Je voudrais bien être hirondelle. 
Pourquoi ? 


— Pourquoi ? 


— Ce qu'ils doivent faire de chouettes bulles de savon! 


Pour aller dans le Midi quand il fait froid. 
— Ah! eh bien moi, je voudrais être éléphant. 


Lr GARDIEN. — Ce boa, mesdames et messieurs, est si telle- 
ment vorace qu'il mange à chaque repas un veau tout entier. 
ne vous approchez pas si près, monsieur! : 


M. Belly de Bussy, né 
à Beaurieux , le 19 mars 
1758, avait été élevé à 
l'école de Brienne, en 
même temps que Bona- 
parte. 

Là, ils avaient eu une 
discussion. 


Un cartel de Napoléon 


Le Journal de l’Aisne raconte une anecdote 
curieuse se rapportant à Napoléon. 

Le 6 Mars 1814, l’empereur étant à Berry-au- 
Bac, demanda à M. Poulain, maître de poste, 
où il pourrait trouver quelqu'un capable de lui 
donner des renseignements précis sur le plateau 
de Craonne. 

M. Poulain lui indiqua aussitôt M. de Bussy, 
maire de Beaurieux et ancien officier d'artillerie. 

Dans la nuit, l’empereur étant à Corbeny, en- 
voya un aide-de-camp prier M. de Bussy de venir 
le trouver. 

Celui-ci partit. Aussitôt arrivé, il fut mis en 
nue de l’emperenr, qui lui dit à brûle-pour- 

oint : 
fe Eh bien! Bussy, sonnez-vous toujours du 
cor ? 

. — Oui, sire, répondit-il, et toujours aussi faux. 


— C'est que nous ne pouvons louer qu'à 
des personnes comme il faut. 

— Oh madame! nous sommes d'anciens 
concierges. 


M. de Bussy avait l’ha- 
bitude de sonner du cor de chasse à sa fenêtre, 
située juste au-dessous de celle de Bonaparte. 

Ce dernier, le rencontrant un jour, lui de- 
manda : 

— Pourquoi sonnez-vous toujours du cor et 
aussi faux, vous m'empêchez de travailler! 

— Et vous, lui répondit Bussy, pourquoi videz- 
vous toujours votre pot par la fenêtre, au risque 
de m'attraper ? 

Immédiatement, échange de ‘témoins. Mais, à 
l’école de Brienne, il existait un tribunal d'hon- 
neur qui décida qu'il n'y avait pas lieu de se 
battre. 

Jean du Norp (Lille). 


Origine des noms des notes musicales 


Il ya sans doute beaucoup de musiciens et 
musiciennes parmi les lecteurs et lectrices du 
Pêle-Mêle; peut-être leur serait-il agréable de 
connaitre l’origine des noms qui distinguent les 
différentes notes de la gamme. 

Jusqu'au x1° siècle, les notes furent simple- 
ment désignées par les premières lettres de l’al- 
phabet. 

Mais à cette époque, un moine toscan, nommé 
Gui d’Arezzo, membre de l’ordre religieux et mi- 
litaire des « Cavalieri gaudenti », donna leurs 
noms aux six premières 


ce 375 francs, en alléguant que les cigares avaient 


été détruits par le feu. 


Le 


L'affaire fut portée devant les tribunaux dont 5 


le jugement fut favorable au demandeur. Celui 
Ci triomphait donc, mais l'affaire n’en resta pas 
Jà. En effet, l'Agence poursuivit à son tour le 
fumeur, comme incendiaire ou au moins pour 
avoir intentionnellement mis le feu à un objet 
assuré, — Les tribunaux condamnèrent alors … 


notre fumeur facétieux à quatre-vingt-dix jours 


de prison. 
(Extrait des Lectures). ÉSRET ST AE 
Georges Macs (Lille). . 


Singulière amitié 
À la ménagerie d'Hagenbeck,. qui était il y a 
peu de temps à Strasbourg, une tigresse s'était . 


prise d'amitié pour une jeune chienne. Les deux 


animaux ne se quittaient pas et s'endormaient 
dans les pattes l’un de l’autre. Or,unléopard très : 


féroce, que l’on n'avait pasencore réussià domp- 


ter, fut mis dans la cage réservée aux deux ani- 
maux. Son premier acte fut de s’élancer sur la 
chienne et il lui eût sans doute fait un mauvais 
parti si la tigresse n'était point venue à son se- 


cours, et n'avait infligé une sévère correction au 


léopard, qui fut ainsi détourné de son dessein - 


criminel et canicide. 
(Le. Chasseur français.) 


EMBARRASSANT. 


— Comment donc t’appelle-t-on,mon petit ami? < 4 
dit un bon vieux monsieur à un petit garcon. 


— J’sais pas, m'sieu, lui répond celui-ci. 


notes; car la note Si fut 
ajoutée plus tard. 

Ces noms étaient 
empruntés à un hymne 
latin en l'honneur de 
St-Jean. Voici le passage 
en question : 

Ut queant laxis Re- 
sonare fibris 

Mira gestorum Famuli 
tuorum, 

Solve polluti ZLabii 
reatum. 

Jean du Nor» (Lille). 


Casuistique 
américaine 

Un Américain, qui vou- 
lait fumer à bon marché 
du bon tabac, acheta 300 
cigares à 1 fr. 25 la pièce, 
et les assura dans une 
Agence contre l'incendie. tu 
Aussitôt qu'il les eut fu- 
més, il demanda à l’Agen- 


à HER = Si 
se Aa re BE + t 


wi! 


— Se suicider! et dans un bal! C'est vraiment, et äla lettre, 
manquer deux fois de savoir-vivre !… 


L 


D'ORGEVAL. 


‘4 


D CT ER Le 


\ 


LE PÊLE-MÊLE 


D 


» 


1 ee 3 3j 3 


1 vo 
Lip 

Ë 

1 


li 


US 


Len 


VHS 


TD 


> 


RTE 


14 
19 


un 
e. 


a 
— 


Mu ne sais pas comment tu t’appelles ? 
Non, monsieur, je suis jumeau et mon autre 
jumeau est mort. On nous appelait Jean et 
es. Maintenant, si c'est Jean qui est mort, 
-moi qui suis Jacques, et si c’est Jacques 
mort, c'est moi qui suis Jean. 
ie (Chums.) 


À 


Un professionnel, mon fils, est un homme 
se livre à un sport pour de l'argent. 

Alors, quand tu reviens bredouille de la 
de et que tu achètes ton poisson, tu es un 
ionnel, dis papa ? - 


PR 


(Sketchy Bits.) 


Toures MABQUES & P PpAs BHOTOUTS 
saus atcune majoration 
sur les prix de détail. 

| RÉUNES, 5,B°e STRASBOURG, PARI" 

ANEMIE, CHLOROSE LDilfilnc N° 
ALES COULEURS  Pjitles D'Blaud 
MEILLEURE des CREMES 
OLETTE IDÉALE Houicant, 0, nn, rames. 


+ un seul 15° comptant 

115 mois 

Catalogue illustré franco. 
CREME SIMON 


L'ESPRIT ÉTRANGER ILLUSTRÉ 


<È Une nouvelle invention pour battre tous les records. 


A MONACO 


PREMIÈRE DAME. — 
Qu'en pensez-vous ? à 


louis sur le numéro de 
mon âge et j'ai gagné ! 
Deuxième DAME. — Je 
croyais que la roulette 
n'avait que trente-six 
numéros. 
(Pearson's Weekly.) 


— Hélène, le petit 
Bob n est pas encore de 
retour de l’école ? — 
Pardon, madame. 

— Où donc est-il ? — 
Je ne l'ai pas vu, ma- 

RSR dame. Mais alors, 
comment pouvez-Vous Sa- 
voir s’il est de retour ? — 
Madame, c’est que j'ai 
vu le chat se cacher sous 
le buffet. 

(Sketchy Bits.) 


(Judge). 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle:a l'honneur d'informer ses lecteurs qu'il 
a oyganisé à leur intention un service bibliographique 
éntièrement gratuit. 22 se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans. aucune augmentation de prix tous les 
livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cetterubrique à 
M.\le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Un Provençal. — Le meilleur ouvrage que nous 
connaissions en ce genre est de Lorédan Larchey: Il 
est intitulé L'Esprit de tout le monde et contient deux 
séries: Les Joueurs de mots et les Riposteurs, chaque 
volume vaut 3 fr. 50. Nous pouvons vous les procurer 
contre mandat adressé au Directeur du Péle-Méle. 

Un lecteur fidèle. — Nous avez parfaitement raison 
quant à la question de principe, mais il arrive sou- 
vent que lorsqu'on publie en livraisons un ouvrage 
qui est devenu populaire on y ajoute les suites faites 
quelquefois par l’auteur lui-même, d’autres fois par 
un collaborateur. Pour le Bossu, par exemple, une 
suite à été faite par M. Paul Féval fils, qui se compose 


Galenti Vuillois. — 1° Nous pouvons vous procurer 
Le Captaine Pamphile pour 1 fr. 25; 2 La Grève des 


| Forgerons est de M. François Coppée. Nous pouvons 


vous l’envoyer pour 1 fr. 25; 3° Pour le premier point 
de cette question je tends à croire que C’est non, car 
la calomnie s’exerce facilement sur tous les person- 
nages en vue. Pour le second point : n'ayant pas été 
invité au déjeuner présidentiel comme monsieur votre 
ami, je ne peux donc vous dire si c'est faux ou au- 
thenlique. : 
R. P., Lyon. — Mais certainement, vous pouvez 
envoyer au Péle-Méle la liste de tous les ouvrages 
dont vous voulez composer le fonds de votre biblio- 
thèque : sciences, histoire, voyages, poésies, etc. ; 
nous nous chargerons de vous les faire parvenir. Les 
autres commissions aussi, pour vous être agréable. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Paul Vialle. — Oui, on peut sans imconvénient 
porter ce ruban. 

M. Ernest Constant. — Nous ne pouvons vous rensei- 
gner sur ce point. 

Maure hisse Seth, — En eftet cela n’est pas français 
dans la forme impersonnelle. 

Rapin de Lyon. — Il en existe en celluloïd qui ré- 
pondent à votre désir. 

ÆE. Rivasseau. — C'est une valeur émise par le Cré- 
dit Foncier. Tout changeur ou banquier vous donnera 
le renseignement. 

M. O0. Mantis. — Rien n'empêche qu'on fasse des con- 
fettis noirs aussi bien que de toute autre couleur. 

M. Kremer. — Merci pour: le renseignement. 

Masséna à Marseille. — La coutume des « attrapes » 
dites « poisson d'avril » date de 1564. A cette époque 
Charles IX reporta au I janvier le commencement 
de l’année qui jusqu'alors avait commencé le Le avril. 
La coutume de faire des cadeaux au début de l’année 
continua et au 1 avril on les remplaça par des plai- 
santeries et des attrapes. 

Barnier à Paris. — Ce genre de question est trop 
naturaliste pour notre journal. 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

11 comprendra 84 problèmes, 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs, 


Monte-Carle, j'ai placé un | 


| À détacher et jo 


13 
le Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis X V 
2% Prix : Un bon de l'Exposition; 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 
& Prix : Une boîte de couleurs; 


: Une bourse en argent; 
: Une boîte de compas; 

7 Prix : Une boîte de compas; 

L'attribution des prix aura lieu de la façon suivante: 

Le l: prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
sas le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7e prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

I1 y a donc 7 séries et il est bien entendu’que les 
coricurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4s série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participeraaux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes, seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne Seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 43.) TRIPLE ACROSTICHE 
par Cam-Hambert. 
+ s+ ua+suus Faible 
+ a+ ss+tuss Prénom féminin 
+uas+aus+a Changeant 
+ + ss+tes Dompter 
+nas+ ass Sémite 
+as+ sut Corruption 
+ n+ ues+us Plante aquatique 
+ + a+ Action de tuer 
+ ntusnmsummæes Possession française. 


Remplacer les croix par les noms de trois 
hommes politiques. 


(No 44.) LE LAPIN ET LA SARCELLE 
d’après Florian, par Polohnet. 
CR LE | 
CE ] Be » = 
CERR) LC] n 
seasusn BESsEr 
CE] LE] LES) 
LE ] sS82p"«A CRE) 
BE 3 BSSSRSERSEHE L ] 
CRERR:] ss. BEUSEEBSEs =. 
BELLE CREER | CE ] 55208 BE 
ERASAUSELES CHR) EBESRESE 
Horizontalement : Langue ancienne — Ad- 
verbe — Dans la loi — Interjection — Fleuve 


d'Italie — Prénom — Consonne — Canton — Singe 
— Ville forte d'Italie : Note — Pronom — Gra- 
minée — Mis en mouvement — Réprime — Mor- 
ceau de métal aminci — Préposition — Voyelle 
— Contrat renouvelé — Consonne - Décora — 
Souverain du Pérou — Ancien tribunal — Partie 
postérieure — Peuple — Canton des Basses- 
Alpes — Article — Humeur — Jeu — Oiseau — 
Plante fourragère — Ville de l'Arménie. 


Verticalement : Consonne — Petit poème — 
Meuble — Pronom — A le courage — Etoffe — 
Nourrit — Choisi — Elément — Conjonction — 


Fille d'Inachus — Indivisible — Consonne — Cho- 
quant — Interjection — Conjonction — Consonne 


— Consonne — Consonne — Consonne — Con- 
sonne — Interjection — Femme d'un haut gradé 
— Honorés — Poinçon — Consonne — Instru- 


ment de supplice — Avale — Tranquille — Petit 
fruit — Voyelle — Maladie — Evèque d'Autun 
— Dans un canot -— Consonne -- Pronom — 
Article — Ville de Palestine - Petit nom d'amitié 
— Monnaie — Consonne — Consonne. 


(N° 45.) LOGOGRIPHE 


par un lecteur de Clamart. 


Homme cruel et féroce. 
La tête et la queue retranchés, 
Général Carthaginois 


(N° 46.)  MÉTAGRAMME, par Bigor. 


1. Symbole de l'avilissement 
2. Instrument de culture 


indre aux Envois | 
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3. Expression de dédain 
4 Tulle | 
5. Instrument de supplice 
6. Etable 
7. Bateau. 
(N°47) MOSAÏQUE, par un Vitrier. 


Prenez le mot Boulet, : 

Énlevez une lettre et remplacez-la par une 
autre ne figurant pas dans boulet, formez alors 
ar anagramme un mot signifiant: substance 
eue 


Prenez ce nouveau mot. Enlevez une seconde 


le tre du mot boulet et remplacez-la par une 
autre. Formez par anagramme un mot signifiant : 
trébuchera. nn | 

Enlevez et remplacez une troisième lettre du 
mot boulet par le même procédé, puis une qua- 
trième, une cinquième et enfin la sixième. Vous 
formerez successivement des mots signifiant : 
Rendre idiot — Allongeas — Faisais feu — 
Fruit. Ce dernier mot ne contiendra plus aucune 
des lettres du mot boulet. - 

Les lettres ajoutées donneront dans l’ordre 
un fruit. 


PARIS -8,P 


Le marché reste bien tenu. Il faut signaler l’acti- 
vité toute particulière du marché de l’Extérieure 
et des valeurs cuprifères ; la spéculation concentre 


tous ses efforts sur ces deux groupes, et avec un - 


succès qui ne se dément pas un instant. Cela ne 
veut pas dire toutefois que les autres comparti- 
ments de la cote soient négligés. Se 
Les Fonds Français sont cependant peu animés, 
mais l'Italien a de nouveau dépassé le cours de 
95fr. très fermement tenu. L'Extérieure Espagnole 
valait 59 fr. 90, au lendemain du détachement du 
coupon: le voici déjà regagné. Il est question d’éta- 
blir à Paris une succursale de la Banque d’Espagne. 
Les Fonds Russes sont stationnaires, les Fonds: 
Turcs plus fermes. se 
La Banque de Paris a monté un moment jus- 
qu'à 1.050 fr. Les actionnaires sont convoqués en 
assemblée ordinaire pour le 9 mai prochain. 
L'exercice 1898 donne un dividende de 50 fr. égal 
au précédent. L'émission de l'emprunt chinois qui 
avait lieu aux guichets de cette banque paraït avoir 
réussi. La Banque Ottomane dépasse difficilement 
le cours de 570 fr. 
La: déclaration de dividende du Nord (67 fr. 
contre 64 fr.), celle du Lyon (57 fr. contre 56 fr.), 


ont décidément ranimé le compartiment des che- 


mins de fer. L'action Lyon a cependant progressé 
dans une proportion moins sensible que le Nord. 
Il est très probable que les augmentations de divi- 
dende seront dans l'avenir plus faciles et plus 
importantes sur le Lyon, en raison du développe- 
ment du réseau. Mais il faut tenir compte de ce 
fait capital que l'Etat interviendra dans le partage 
des bénéfices du Lyon bien avant d'avoir une part 
quelconque dans les répartitions du Nord. 

Les valeurs Swez viennent d’atteindre à peu 
près leurs plus hauts cours et s’y maintiennent 
presque. : 

Les Etablissements. Duval ont un peu fléchi: 
L'action Brasseries Malterie de Vittel, Albert et 
Rennepont réunies est très ferme aux environs de 
112 fr. Les communications qui seront faites à 
l'assemblée générale pour un exercice qui n'aura 
eu cependant que quatre mois de durée démontre- 
ront que la mise en Société des Brasseries Vittel, 


ARR ÉTAT 


LA REVUE 


— Etonnant ce timbre, plus on le 
mouille moins il colle! 

La BurAuisre. — Je n'y comprends rien, 
ça fait la douzième fois qu'on me le rend. 


ARS 


Augmentation € e de validit 
des billets d’aller et retour (Grandes 


. Cette ut, 
prolongée de moitié, moyennant paiement, 
que prolongation, d’un $ 
prix initial du billet. 0, 


n de la durée de 


SEAT - 5 
f é = 


Faculté de prolongation de ces billets 
Depuis le‘15 mars, la validité des billets all 


tour (Grandes lignes) est portée, pour les arcours 
.| ‘inférieurs à 31 kilometres, de Un à Deux:jour 
ue est également la durée fixée 


e 31 à 125 kilomètres. 


Les coupures de 126 à 250 kil: sont vala 
Det dé 2514 400 RES 

7.1 de 401 à 500 — % 
de 501 à 600 — 


Le au-dessus de 600— 
durée peut, en outre, êtr 


upplém al À 


s'adresser directement à 


Societé Anonyme au capital de 2.600.000 francs 


augmenté leur chiffre respectif d’affaires et de bé- 
néfices. La Distillerie Cusenier continue d’évoluer 
aux environs de 900 fr. 

L'action Omnibus reste faible, malgré les plus- 
values dé recettes de la Compagnie. L'action Auto- 
mobiles et Moteurs Henriod est fermement tenue 
aux environs de 150 fr. La seconde Exposition 
d'automobiles que prépare lPAutomobile-Club de 
France pour le mois de juin prochain, dans le 
jardin des Tuileries, aura,’si nous en croyons-le. 
nombre des exposants, un succès plus grand 
encore que celui de  lannée dernière. La 
Compagnie des Automobiles et Moteurs Henriod 
dont on se rappelle les succès récents à l’Exposi- 
tion de Bruxelles et, à Paris, au Salon du Cycle et 
de l'Automobile, se prépare, comme d’habitude, à 
faire bonne figure à l'Exposition qui s'organise et 
qui consacrera une fois de plus les progrès accom- 
plis par l’automobilisme. On sait que chaque expo- 
sition nouvelle est pour la Compagnie Henriod 
l’occasion de nouvelles commandes et, par consé- 
quent, d’un surcroît de bénéfices. 

Le cuivre-métal est de nouveau en hausse. Le 
Rio-Tinto a largement dépassé le cours de 1050 fr. 
et la Tharsis atteint le cours de 230 fr. C’est le 
tour du Gelon de monter. Cette valeur est traitée 
à 112 fr. Les travaux se poursuivent sur toute 
l'étendue de l’exploitation, en grande activité; la 
période bénéficiaire s'ouvrira avec le plein de 


l'exploitation, c’est-à-dire dans le courant même de 


cet exercice. 
L'action Doubowæa-Balka se maintient à peu 
près à ses plus hauts cours. L'Assemblée géné- 
rale du 17 avril à voté un dividende de 75 fr. 
pour l'exercice 1898 contre 50 fr. pour 1897. L’ac- 
tion Novo Pavlovka donne 1 eu à un bon courant 
de négociations. L'obligation a détaché le 1° avril 
son coupon trimestriel de 1 fr. 875 ; c’est un titre 
donnant un rendement exceptionnellement avan- 
tageux, de 7 0/0, et laissant au rémboursement une 
marge de plus-value de 100 0/0. L'exploitation in- 
dustrielle se poursuit simultanément en grande 


activité dans le domaine de l’Oural (800.000 francs : 


de bénéfices nets) et dans le domaine du Donetz 
dont la production de houille pourra être portée à 
300.000 tonnes. à 


d'Albert etfde Rennepont aura considérablement 
9 

l'APOZEÈEME 0e SANTE 
8fr. 50, Pharmsie LEMATIRE,, 14. r. de Grammont, Paris. 
Pilules GELSEM-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 

Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE èt 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Poîte 8 fr. 50 contre mandat ou 


Contre CO N STIPATION employer 
INES*INÉVRALGIES 

Soulagement immédiat par les 
dentaires, Maux de Tête périodiques. Zfficuces dans les 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon|(Var), 


uote LA SEVE CAPILLAIRE 

RE | 4 pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.même 

a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 


Effets prodigieux (2 méd. d’or, 10,000 lett, félcilat.) 


ou mand.-àJ, Pelsel, chte,145,r.St-Antoine, Paris 


— 


es JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


} Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. illust.réunispr 1899 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,, ma Sete articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigaulet, 23, r. St-Sabin, Paris. 


N. B.— Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de ! 


LA BANQUE FRANÇAISE D'ÉMISSION 


LACE VENDOME, 8— PARIS Aoe 


MY Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro Sfr; | 
NS le grand pot, 2 fr.; le doub.potd'essai,0,79,lüimb. | 


_- * |! PETITE CORRESPONDANCE 
BeLLa-BiarriTz. — Les Fonds Suédois sont de pi 
ordre; tous se valent. La cote de Paris est 
exacte que celle de Londres. La Norvège ] 
à part. La rupture violente des deux Etats n'affe 
pas plus les Fonds Suédois que les Fonds 
La souscription aux actions Thonon-les-Bains_ est. 
verte jusqu'au 25 avril. Les actions sont é 
pair de 100 fr. et sont assurées d’une large plu: 
M. AnGers. — Les valeurs de cuivre ne peu 
monter. On cote à terme Rio-Tinto, Tharsi 
Copper. On cote au comptant seulement Ba 
Gelon. Malfidano vient de monter de 45 fr., cela 
bien dû, lors même que le dividende ne dé 
pas encore 40 francs. CO LS D RE PI 
D. R. LILLEBONNE. — On ne discute plus le su 
l’automobilisme, on ne nie pas la lumière. N: 
envoyons une carte pour visiter les ateliers de 
de la Compagnie des Automobiles et Moteurs E 
Nous ne pouvons vous procurer d'actions qu’à li 
elles feront 200 fr. et 250 fr. La Rente roumaine 
amortissable par tirages au sort semestriel. : 
Couxin. — Les Chemins Espagnols sont acti 
traités par la spéculation; pas de dividende à 
de longtemps; plutôt les obligations comme pl 
d'appoint. ae one t 
D. R. M, PrADESs. — Nous appelons votre 
sur l'émission d'actions de la Société des Ex 
rales de Thonon-les-Baïns. C’est une villégiature 
nue, très courue. Thonon vaut Evian qui a fai 
tune de ses actionnaires. La souscription au 
close le 25 avril. Vous n’avez pas de temps à 
président du Conseil de la Société française des. 
dières à vapeur est en même temps membre du C 
de surveillance du Creusot. Le lien entre ces dé 
ciétés existe en fait. Nous receyrons vos ordres d 
les actions sont du nominal de 100 francs. % 
R. DE Nevers. — C'est un bruit périodiq 
fait courir : convertir l’Zéalien ; il faudrait d’abo 
fût au pair! L'Italie n’est pas la Serbie; elle a, 
plus de respectabilité financière. Les Brasseries Mal 
de Wittel sont une jeune Société, mais une très. 
affaire qui remonte à cinquante ans. L'émissio 
daisières du Doyenné à eu ‘lieu au pair de 100 
une affaire qui a beaucoup d'analogie avec n 
charbonnages du Nord et du Pas-de-Calais. - 


ps ver 


MORT “a. 
LA avoir demant 
CATALOGUES épatants et torde 
BAUDOT, 20, Rue Doma 


envoi Gratis à ceux qui les 


AN GL AIS ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'ave 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayan: 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT,0np 
Preuve-essai,'1l langue, /co, envoyer SO c (hors France 1 1 
imb,-poste français à Maitre Populaire, 13, rue nr 
‘Ceci n est pas une pose banale, trompeuse : c'est la 
bn est sûr d’appron 


+ Essayez, vous verrez comme c 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvent de Jerusalem, 
un manuscrit renfermant les 
| Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisonspresque 
. miraCuleuses (dans les Maladies de 


UN HASARD PROVIDENTIEL 


LE PÉLE-MÊLE 


Jeunes Gens! Civils 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE ea 15 jours. {| fait 
À 7 repousser cils et cheveux PRIX 2 25 Petit échant, 
4 d'essai 0 75. £ ümb ou mand DELBREIL,r.St-Pantaléon,3 TOULOUSE 
Va 


| :. PENDANT APRÈS L À MOUST ACIE NA PAS D'AGE\ 


15 


1 teocnratte dans toutes les familles 
le SIROP SOU*ERAIN, vermifugs, dépuratif 
etcalmant de Gh. Pivôt, ph® spécialiste à Ja 


TOUR-DU-PIN(Isère),estinfailliblecontre 
ls VERS et ls CON VULSIONS, 
Remède unique au monde.— Le flacon 150 toutes pharm.s 

à flacons franco contre mandat de 3'50 à l'inventeu: 


ÉLIXIR MONDET yes. 24 ‘dues 


toutes les Pharmacies, et Pharmacie MONDET à Gap, 


6 O N STI F ATION, HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 
guérison sûre par la POUDRE DU NORD 
Planete NICKLÈS, Besançon, la b'* 2fr. Franco recom. 2.30 


© Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1eS Rhuma= 
tismes, l’Anémie, la Chlorose, etc. etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
savants @e ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entrent 
dans la composition decesremèdes, 
gi simples qu'ils permettent à cha- 
cun d'être son propre medecin 
et celui de sa famille, 
M.MALAPERT,41. Grande-Rue 
14 \ —…. bte) Notre de ce précieux manuscrit, 
$ er pour sienne devise de ces moines médecins 


POUR ÊTRE BEAU!!! ea 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun des cas € 
suivauts.—[ndiquer lequel. = PRIX UNIQUE: 4tr, 7% 


GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL SR 
ÆRMOUSTACHES ‘faès 15 ans). — Cülviie —Ridès F 

« — Taches, — Duvets. — Points, — Bajoues. &f. 
— rat Rousseurs. — Rougeurs. — Hôâle: —Cicatrices. 


Cors.-Mauv odeurs. - Dents. ete.— CH|MIC-HOUSE, PARIS, 434, #4 Soult, 
Nous recommandons chaudement nos spécifiques : 
POUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CREME DE BEAUTÉ 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure) etc. etc 


beaux et solides, 

| appris en qatses 
Æ > jours avec nouvelle 
| Fr fariion comp “om plie nélen du Nr CHE corps " = méthode. Prix : 4050 et 13‘95. Envoi franco contre mandat ou 
CALE chimiste, Mme arrere — Eh! mais! dis donc! tu pourrais pas timbres-poste. AUBERT, 20, Rue Domat, Paris. CATAL. GRATISe 


me rendre les cent sous que tu me dois 
| depuis six mois !… \ < POMMADE MOULIN 
. WACHETEL PAS 
d’Agpareil PHOTOGRAPHIQUE 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
sans consulter notre CATALOGUE envoyé 


Me C. BRISEBARD EM RESANCON | #30 Arme Pi Moutim,s,r Daietra FA 
gratis et franco sur demande. 
TRAMBOUZE 


DEMANDEZ la NOUVELLE MONTRE BRISEBARD, garantie 3 ans 
Contre mandat-poste, 2% {rs Catalogue franco. mn L'EAU RIDER fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ â Is 
92 bis, Rue de Rennes, PARIS 
—— 4 — 
) APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


FEMME On ne se fait pitus TENDRE m 
Les plus simples, les plus perfertionnés, 


Ke la brochure explicative à toute personne qui Joint i 
euande 0 fr. 45c. en timb.-poste p. la recevoir franco. 


POUR LES BONS VIVANTS ÉLAULA D. à tu Haut larmes, TOULOUSR 
ASP RSR LR PRET DIET Re SES ET ON ENE A L'URL NT LUTTE D M PRES LED ES L'ART RER SEE 
; i t 1n 
3 SCÈNES RISIBLES (“‘aumeées ) 0.95 


5 TOURS ÉPATANTS ("1") 0.95 fins] INT QOUT LLEGLIONS 


EMAILLER, on emploie l'EAU RIDER. 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


Le . 10 ts divers 
4 SRE 5 CATALOGUES nr Méta. eat Catalogue prix-courant fa nd 0.15 
M 1 0h Ch des No Paris le 9 mai 1899, A L'HOMME QUI RIT, 131, Boulevard Soult, Paris. A. _ FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


»vMtyon Rue N° 29. C° 218 m. environ. 
. Æ ba . de TRÉVISE À Revenu brut 17.700 francs, 
À àp. 250.000 fr.S’ad. à M: Durour, 15, bd Poissonnière 


, SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
vu OLE HAHN 


MACHINES: COUDRE sa22"2ncu PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 


DAVIS 


28 1 GÉNÉRALE : IMTAISON ELI1AS HOW EF, fondée en 41863, 
Boul Sébastopol, 48, Faris.-L.ANDRÉ & Ci. 


PHACUADIONS, Parfumeurs, Coiffeurs. 
: PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer. 
! LYON, VIP Gonperopaare Reyes 


Ÿ REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS: LE S'RAPHAËL-QUINQUINA Y 
DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D'ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS. 
À DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES, BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPES $@ 


HAILNINEVA ANNZAY 81 


UN VERRE AVANT OU APRÈS LE REPAS. 
C'EST UN B?EVET DE LONGUE VIE Le 


k 


AIGNEZ, Cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d’un réve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 


y toute puissante, vous permetlre de perpétuer à votre gré les 


instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 


? tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 


Eà l'image inaltérable et fidèle. de ces scènes charmantes où se 


y encombrants. 


à l'imprimerie vulgarisant la pensée, 


% rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sinvères et 


parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 
enona ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 
ne invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
la photographie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
Rd devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 
— Où êtes-vous, photographes de la première heure avec vo: 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil: 
à Vos voiles noirs, vos chässis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient.en excursion, l'emploi de porteurs 


j et parfois d'une charrette ??? Dicu! que vous nous paraissez loin 


déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent naïves! 
Plus rien de tout cela maintenanl! Plus le moindre travail. 


> mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — Un 


tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et LS tout le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste plioto- 
graphe!!! 

Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 


X jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 


a 


M souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 


mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 


3 enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 


touriste qui collectionne avec soin, les vues:si variées prises 
au cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie,combien leur sont précieuses 
ces images adimirables, souveniis de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori, 

La photographie INSTANTANÉE à donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
un coup d'œil rapide comine l'éclair, sur une scène quelconque, 
pour en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez étre servi à votré gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
merveilleux appareil le « RADIEUX rour 4900 » que 
nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 
bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (435 francs), nous Le 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que uous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
cemvent de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 135 francs. 

Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
TONFIANCE:; nous nous engageons à le reprendre s'1l ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs: et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 435 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75). est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 

Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. À 

Malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
DSP ON, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

eux Ê 


—. 


: 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. 


Eucre de la Maison Dyrourser, rue St-Séverin, Paris. 


UNE MERVEILLE pour & cent 1/21 


J’apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d’apprentissage,pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle, — Succès colossal: 
15.000 appareils vendus en 18 mois! 


TOUTES LES PERFECLIONS 
PLUS DEUX! 


Primes Maonifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Gette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longucs années. 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante,avec sodet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lauterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par Lous nos souscripteurs. 

Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides êt les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, groupes, vues densemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à. 12 clichés différents. d'une finesse 
remarquabl®, mesurant chacun 13 CENTIMEÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES!!! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

40 Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
en PEAU VERITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrurcs nickelées sur cuivre. 

2e Il ne pèse que 4,500 grammes. . 

30 11 est d'une précision mathématique. 

4 Il possède un objectif Se rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol, 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a.été 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre. : 

5 L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. : 

1° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées, à 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. ; 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil, 

41° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. , 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans pe A) 1 
« 1E 1 O » possèue une serrure de surelée, fer ma 
SR APAE VXIPO est nt de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraïent l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurg à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photogranhie, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE.  : 

On peut done dire sans crainte que le « RADIEUX 


somme de 435 francs, pr'ix total. 


Nom el" Prénoms nr ie 


Domicies ss: 2 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité. 


S'il n'y a pas de station de chemin de Re) 
veuillez iudiquer la plus rapprochée. 


ImPriMERE G. RICHARD, 7. Rue CADRT, PARIS 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & G'°, Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de N 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites. commeilK 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire "7 fr. 50 après réception de 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


Profession our qua tés te PRETARRR ARREERRR Rrs 


Départements ee PR Eee 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, J. GIRARD & C°, Su" de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


4900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
DEUXII! : 


Chacuu de nos appareils cest accompagné : 

4° D'une instruction très détaillée permettant à tout le! monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de rêver. * 

2e D'un petit traité très clair donnant en 
les explisations imaginables. 

3° Et d'un tarif spécial ct exclusif pour nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petiles choses qui deviendront utiles quand la provision. 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
sunerbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUIII ’ : 

G'est à peine croyablé, pourtant rien n'est a vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout Je bonheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute : 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide @ 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage, ; . 4 

Tout le monde sera photographe. 5 

Chacun enfin fera. bientôt de notre pe le « RADIEUX 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant 4 souscrire, chacun voudra acquérir dans des. 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a feu 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU” 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir. grâce in 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles: 4 
pièces que nous venons de remeltre en fabrication! ÿ 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
apparetls éxistants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, | 
le plus sérieux, et qu'il a été. construit en vue de faire de 
la photograrhie artistique. C'est un véritable prodige d'être. 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les 
superbes Piimes détaillées ci-dessus!!! RL: 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération du prix 
total de 135 FRANCS. à Foi 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentes par la poste; SANS FRAIS pourJ'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont ju 
GARANTIStels qu'ils sont annoncés.ils peuvent étrerendusdans 
kes trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenaïent pas: 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui. 
nous sont adressées. _ 


J. GIRARD & Ce, Succr de E. GIRARD & A. BOITTE, $, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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___ ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent la 

we Un an 6 fr. Six mois 3 1r. 50 Ne Hye Cadet 7,2 propriété du journal. — La reproduction 

UN AN : 9 fr. Six mois : Sfr. » en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS de traité avec le Péle-Méle. 


| BORN É, | par Benjamin RABIER 
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LE Paysan. — Pardonnez-moi, monsieur, mais je ne comprends pas un mot d'anglais. 


L 


La “collaboration | au ; Pêle-Mêle est rétribuée. Pour : recevoir franco le Libellé 


L'abondance. Ps ‘matières NOUS. bip à 
remettre au prochain numero la es de 
notre collaborateur GEORGES MARX, 


Pêle-Mêle G Gausette 


Un petit groupe de lecteurs ie me 
demande de me ranger sous son drapeau et de 
prendre en main, pour la vulgariser, la doctrine 
qui leur est chère. 

Je mettrais volontiers ma modeste influence au 
service de leur cause, mais j'aurais bien peur de 
marquer d'éloquence, car s’il est vrai que ce que 
l'on conçoit bien s’énonce clairement, je dois avouer 
qu’en la circonstance ma conviction est loin d’être 
assise. Ri $ 

Fe. principe qui consiste à ne pæÆ prendre à des. 
être créés par la nature leur vie pour entretenir la 
nôtre, émane de sentiments élevés sans doute, et 
l'on s explique fort bien l’horreur qu ’éprouvent cer- 
tains cœurs sensibles à voir égorger des animaux 
pour satisfaire les RDS dun autre animal : 
l'homme. _. : ; 

Tout cela est tn beau thébriquement à mais il 
y a un mais. 

Chassez le naturel, il revient au galop, a dit Boi- 
leau ; or, pour adhérer à la théorie du végétarisme 
il me faudrait être édifié sur le point de savoir si, 
de par sa création, l’homme n’est réellement pas 
carnivore. 

Il serait puéril, en effet, de croire que la civili- 
sation nous permet de nous insurger brutalement 
contre les lois naturelles. Réformer la nature, peut- 
être en effet le pouvons-nous dans une certaine 
mesure et au cours des siècles, mais pas par une 
détermination subite et en quelque sorte révolu- 
tionnaire. 

… La nature, pour des raisons et par des lois qui 

échappent à notre compréhension, a fait le tigre 
carnivore. Il est féroce par destination. Vous ne 
pouvez l’empêcher de se nourrir de chair. 

Le cheval, au contraire, ne saurait se nourrir 
que de végétaux. 


À 


| nous n’avons qu’à nous soumettre à une volonté 
| nos sentiments humanitaires, nous rechercherons 


notre pouvoir. ve 


-successives et infiniment lentes, réussi à vaincre 


Jui dit d’une voix défaillante — Altesse, on ne 


PERD 


Nos répugnances r ne : peuvent ri 
ces lois de la création, et si nous 


om manger sir | 
sommes nés avec le besoin de mange CRÉES ne sde 


de l’état voisin e 

Mais que votre 

qu'un gros rhume, On lui 
et .0n “enr au sera rét DH 


plus forte que la nôtre. Nous appliquerons à la 
satisfaction de ce besoin des procédés dictés par 


tous les moyens propres à rendre les hécatombes 
aussi peu cruelles. que posuble mais là s'arrête 
CTÉMONÉ 


Un nee du fatigué un chât 
Re à lui vendre quelque chose, cell 
t jeter dehors. Le malheureux tomba du h 

se. SA de l'escalier, heureusement pourtant sa 
se faire de mal et sans rien casser. de sa, à 
chandise. 4 

Le châteldin craignant un- acc 
aussitôt pour. savoir si_lindivi > 
blessé. e ï È ES 
_ Rassuré il s'a prêtait à à remonte quand 4 
tiné colporteur l’arrêta par ces mots : [ai 
nant que vous connaissez la solidité de me 
ticles, achetez- -moi ‘done queue Fa 


ÉTÉ 


La question revient donc à ceci : L'homme est.” 
il, de naissance, végétarien? 

ni est permis d’en douter en considération de 
ce fait que l’homme primitif, alors que la civili- | 
sation n'avait pas encore développé en lui la 
faculté de raisonner, vivait surtout de la chasse. 
L'homme sauvage tel qu'il existe encoré dans 
certaines contrées se nourrit égalément d'animaux. 

Cela tendrait au moins à prouver que la nature 
a créé l’homme carnivore. 

Et si cela est, je le répète, le végétarisme ne 
peut être destiné qu’à un avenir très éloigné, à 
une époque où la civilisation aura, par étapes 


et à modifier le nature elle-même. 
Mais, et je donne la parole aux végétariens, je 
ne demande qu’à m’incliner si l’on me prouve que 
l’homme est naturellement herbivore et que c’est 
au contraire la civilisation qui l’a rendu carnivore. 
Dans ce cas les végétariens auraient raison. | 
Mais pourront-ils l’établir. T bat is the question. + | 


= REDACTOR. - 
BLUETTES 
UNE PARTIE DE CHASSE REMISE 


Le souverain ambiteux d’un minuscule état 
allemand, voulant faire grand, avait invité un 
certain nombre de personnes à une chasse à 
courre. — Tout promettait de bien‘aller, le temps 
était superbe et toute lacompagnie en d'excellentes 
dispositions lorsque le maître piqueur s’approcha 
de son prince et souleyant Sa casquette verte, 


EN prions naine ceux de nos a n: 

ui nous font part d'un changement d'adre 
e bien vouloir joindre une bande œ abo e 

à leur lettre. se 

. Prière également d'ajouter. 60 centim 

frais de réimpression de la bande. 
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Nous donne on dus notre pro 
numéro la première série d'u: ne 
veau tournoi: LRGRSNE Gone OU 
A TIROIR. Se te 


Re. 
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VOCATION NATURELLE 


M. La Puce (à son fils). — A présent que tes a ; +008 


ae nous avons maintenant des bateaux sous-marins 
ait aussi des plongeurs a cheval. 


il nous fa 


terminées, il s'agit de faire quelque chose... Veux-tu être 


comme moi, critique d'art? 
La Puce Dee. A PPoraEe mirait mieux CE f'adore 


me faufiler partout! 


DE 2 EE REA OR PE SE EAST ER Bt PRO ET Re 17 EL POP RAR EEE: 


avec des mots pris exclusivement dans les an- 
nonces du présent numéro. 
… Les phrases ne devront pas dépasser vingt mots. 
: concours sera clos le 10 mai. 
| N. B. — Joindre aux envois les annonces qui 
auront servi à là composition du texte, en ayant 
… soin de souligner les mots employés. 
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LE SALE AFGHAN 


proverbiale, et l'on raconte que pendant la der- 
ière campagne le général anglais Roberts or- 
nna un jour d'en laver un. Deux hommes dé- 
pouillèrent donc un prisonnier et se mirent en 
4 evoir de le savonner et le brosser comme il 
faut. Après une heure de consciencieux efforts, 
ils jetèrent leurs brosses avec dégoût et vinrent 
trouver le général tout découragés. 

— — Qu'y a-t-il donc? demanda celui-ci. 


os lecteurs qui composera la meilleure phrase 


Êta malpropreté des Afghans est, paraît-il, 


ES "A LA BONNE FRANQUETTE x 
_— Maman, couvre vite la soupe, papa va éternuer! 


— Voici, mon général, répondirent-ils, depuis 


plus d’une heure nous râclons et savonnons le 


risonnier, mais cela ne sert de rien, car après 
avoir décrassé jusqu’à ce que les bras nous en 
tombent, nous découvrons que sous la couche de 
crasse qui le recouvrait il portait encore d’autres 
vêtements | 
(Nuggets). 


COLLECTION D'ANTIQUITÉS 


— Oh! mon mari a toujours été grand collec- 
tionneur d’antiquités. 
En collectionnait-il déjà lorsqu'il vous a épou- 
sée 
— Je crois bien! 
— C'est ce que je pensais aussi. 
(Illustrated ‘Bits). 


Un apôtre de la tempérance avise un irlan- 
dais qui se dispose à entrer dans un cabaret. 
— Savez-vous bien que le diable entre là avec 
vous ? lui dit-il. 
— Ne vous tourmentez pas pour lui, mon révé- 
rend, lui répond notre homme, je n’ai que quatre 
sous sur moi. (IUustrated Bits.) 


COURRIER PÉLE-MÈLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et defendre ses idées. 


. Nous prions nos correspondants de ne jamais 
écrire au verso des pages. 


Coutumes arabes 
Monsieur le Directeur, 


M. G. Cahard a donné dans le dernier numéro 
du Pêle-Meéle, uné suite assez longue de coutumes 
arabes, qu'il aurait rémarquées durant son séjour 
en Algérie. Sans avoir aucunement le désir de 
froisser la susceptibilité de M. Cahard, qu'il soit 
permis à un Algérien de naissance, étencore domi- 
cilié là-bas, de faire quelques légères remarques. 

La coutume qui consiste à transporter la 
fiancée dans une sorte de palanquin n’existe plus, 
et aux environs des villes européennes, les ca- 
lèches ont avantageusement remplacé, au gré des 
jeunes épousées arabes, ces brancards dont parle 
M. Cahard. 

Pour entrer dans une mosquée, tout pieux 
musulman doit en effet se déchausser, maïs un 
touriste quelconque voulant visiter ce lieu sacré 
est également obligé d'enlever ses chaussures. Le 
vendredi, dimanche des Arabes, il est absolument 
interdit à un étranger de franchir le pas d'une 
mosquée, 

L'usage d'enterrer par groupes n’existe plus; 
d’ailleurs, je crois, les Conseils d'hygiène ont 
interdit cette sorte d’ensevelissement, et l’on ne 
met qu'un mort par tombe, et à une profondeur 
déterminée. 

M. Cahard a dû voir certainement des enter- 
rements arabes, et il à dû remarquer avec quel 
empressement les indigènes se précipitent, pour 
porter, chacun à leur tour, un des coins du bran- 
card funèbre. Point de croque-morts chez eux, car 
c'est faire œuvre pieuse que d'aider à mener un 
mort à sa dernière demeure, et cela fait plaisir à 
Mahomet, le prophète de Dieu. 

Quittons ces détails lugubres, et voici quelques 
renseignements sur le mariage au pays Maure. 
Ceci peut-être intéressera mieux les lectrices et 
lecteurs fervents du Pêle-Mêle. 

Lorsqu’à la mosquée, les prières consacrant les 
fiançailles ont été dites, on compose sur le lieu 
même une boisson avec de l’eau sucrée et aro- 
matisée à l'essence de rose où à l’eau de fleurs 
d'oranger, quon nomme charbat: on en offre 
aux assistants, et on en fait transporter de 
grandes cruches à 14 maison du fiancé : c'est 
indication de la conclusion du mariage. 

Le trousseau de la fiancée est exposé dans la 
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LES TYRANS DU FOYER 


.. Marame. — Il vaut mieux attendre que l'averse soit passée, nous sommes bien ici, 
rien ne nous presse! 
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Les hommes ne cessent de se plaindre des chapeaux de dames au théâtre. que 
diraient-ils si jamais on en revenait aux coiffures du moyen age. 


Am =, 
I I || 
), 


pour les travailleurs). 


cour du futur domicile conjugal, et là on distribue 
aux jeunes gens qui viennent examiner la cor- 
beille, des ae arabes divers (ber’ir, kââk, , « 
mekroud, sfenj, zlabïia, etc.). mr ‘ 

La semaine précédant le mariage, le fiancé 
s'occupe à enterrer dignement... sa vie de gar- 
çon; et c’est là une coutume assez généralement 
suivie : il s'enferme avec ses amis dans une mai- 
son, et divertissements quelconques, bals, con- 
certs, etc., se succèdent dans ce lieu. E 

Le lendemain du mariage, l'époux rejoint ses 
camarades, et pendant sept jours reprend ses 
divertissements. Le huitième jour seulement 
commence la vie en ménage. 

Recévez, etc. 


La Ce a rer Ve te 


Raoul de LÉDAMONT: 


Réponses 
Monsieur le Directeur, 

Voici. l'origine de l'enseigne des bureaux de 
tabac : ÿ 

Lorsque Jean Nicot introduisit l'usage du 
tabac en France, on n’en usa d’abord qu’en 
poudre: mais, vous le savez peut-être, par expé- 
rience, le tabac à priser doit être frais. Un mar- 
chand de tabac avisé eut l’idée pour lui conser- 
ver sa fraicheur de mettre dans son pot une 
« carotte » et bientôt grande fut la renommée =" 
du tabac « à la carotte ». Les autres marchands 
l'imitèrent, et la carotte devint l'emblème du 
bon tabac; car les cornets rouges ont la prêten- 
tion de représenter une carotte. Aujourd'hui, « 
l'enseigne et l'usage de la carotte dans le pot 
à tabac subsistent. Se D 


POURQUOI LA RÉPUBLIQUE FUT APPELÉE 
MARIANNE *- 


Pendant la Révolution, dans toutes les fêtes 
opulaires et patriotiques, se étaient fort nom- 
reuses, on avait coutume de représenter soit la 
Liberté, soit là République, par une belle et forte 

fille habillée ad hoc. A l'une d'elles nommée 
Marianne Lécot échut souvent l'honneur d’être ” 
la République, et par suite, la République fut 
identifiée dans l'esprit du populaire avec Ma- 
rianne. Le nom lui‘est resté. 
Recevez, etc. | 4 
Albert THOUVENIN (Nancy).  … … 


Cadrans solaires 


Nos lecteurs continuent à relever pour nous 
les inscriptions originales de certains cadrans 
solaires. En voici encore quelques-unes. “4 

A Porrentruy-les-Bains : : E 

Tarda fluit, pigris, velox operanñtibus hora. 

(L'heure s'écoule lente pour les paresseux, rapide 


| RITZENHALTER. 
A St-Guilhem-le-Désert : 
(Je ne te marquerai que l'heure des beaux jours) 
Marcel EbmMonp. "à 
A Nice, rue de France : : a | 
Le soleil s'adressant au temps lui dit : È 
Jo vado e vengo ogni giorni. F3 
Matu sevai non pit rüorni…. FRERE 
(Je vais et je viens tous les jours, mais toi tu vas 
et jamais ne retournes), Æ 
J. P. PouronN. 
À La Bâtie-Roland, canton de Marsanne 
(Drôme). 
(Ce sera peut-être la tienne). 
Gaston CHAPUIS. 


Recette 


Monsieur le Directeur, AS 
Je me fais un véritable plaisir de répondre à 
cet officier qui demandait, dans votre intéressant 
journal, une recette contre les puces et les pu=. 
naïses. Le 
De nombreux insecticides, tous aussi inutiles, 
les uns et les autres, sont en vente dans le 
commerce. Voici une mixture que j'emploie et" 
qui est d’une rare efficacité; l’effet est merveil- 
leux: au bout de 8 à 10 heures, les punaises.ont 
disparu comme par enchantement, pour ne plus 
revenir. : 
Alcool du commerce. . . 50 
Aloës, 2 Re TN 
Essence de térébenthine. 25 
Le tout forme une substance d'aspect sirupeux ; 
est-ce le goût qui chasse ces vilains insectes ? 
Est-ce plutôt laloès qui agit à la façon d’un 
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.. étant donné le nombre de consciences inquiètes et 
es... 
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.… il ne tarda pas à posséder sans bourse délier la maison la 


mieux assortie en parapluies de toutes qualités, 


(S : . 


toxique ? Toujours est-il 
que tous tombent bien- 
tôt morts, les œufs eux- 
mêmes sont détruits. 
Recevez, etc. 


Lucren THoRN (Paris). | 


Embaumement 


A propos d’une ques- 
tion sur les procédés 
d’embaumement , nous 
avons recu de MM. Li- 
guardes, Edouard Gau- 
che, Abram, des répon- 
ses. fort intéressantes 
dontnousles remercions, 
mais que nous avons dû 
renoncer à publier à 
cause de certains détails 
techniques trop lugubres 
qui contrasteraient trop 
avec le ton habituel du 
journal. 

Nous tenons les trois 
documents à la disposi- 
tion des lecteurs que 
cette question pourrait 
intéresser. 


Pompiers 
Monsieur le Directeur, 


Sous cette rubrique, 
M. Brunet demande, 
dans le numéro du 26 
mars, l’origine du sobri- 
quet « pompiers » appli- 
qué à certains ouvriers 
tailleurs. 

Je me fais un plaisir 
de vous communiquer la 
définition qui m'a été 
donnée souvent par feu 
mon grand-père, qui était 
maitre-tailleur. 

Les ateliers étaient 


_ autrefois éclairés avec la 


lampe à huile dite « à 

ompe ». Les ouvriers 
qui travaillaient à façon 
ou «aux pièces » priaient 
leurs camarades payés 
« à la journée » de pom- 
per la lampe lorsque la 
lumière baissaït. 

Le motif est trop sim- 
ple pour nécessiter une 
explication, 

De cette coutume est 
venu le sobriquet de 
« pompiers » ou « pom- 
pières » donné aux ou- 
vriers ou ouvrières tra- 
vaillant à la journée ou 
au mois. 

Recevez, etc. 

P. L. B. (Marseille) 


QUESTIONS 
INTERPÉLEMÉLISTES 


M. H. RousSE FILS de- 
mande l'étymologie du 
prénom Lœætitia et l’épo- 
que où il existait une 
sainte de ce nom. 

M. ANDRE BARasTr de- 

mande l'origine des ex- 
pressions «Il fait un froid 
de chien» et «tirer une 
carotte ». 
- M. B. Bracx demande 
l’origine de cette expres- 
sion «Repincer quelqu'un 
au demi-Cercle ». 

M. R. Le Vosy deman- 
de si l’on doit se décou- 
vrir dans le magasin 
d'un libraire, d’un mar- 
chand de drap ou de 
chaussures. Il est d'avis 

u’on peut rester couvert 
dans un magasin dont 
l'entrée est libre. ; 


: Kaci-Salo, roi des Achantis, fume sa 
bonne pipe au soleil. Passe Herrgodfer- 
dom, explorateur et commis-voyageur. 


Il s'arrête devant sa Majesté et 
{: déballe sa pacotille. 


San prie ‘sa Majesté d'accepter une 
jolie pendule... 


… dont le vieux Kaci-Salo, à l'aide 
d'un système aussi simple qu'ingénieux, 
fait un chasse-mouches vraiment original. 


_ «Dans les’ Ardenn 
souvent à trouv 
_ | nocente et dont 
- | . La jeune fille q 
[compter 100 chevai 
_ | porte quels chevaux, d 
| dans la rue. Fe SERGE ENDE 
. |” Par la suite et d’une facon très sure 
| sera le premier célibataire à qui elle a 
une poignée de main après avoir trouv. 
Cheval. f : UNI RES ERRES 

_ |  On.cite comme exemple le cas : 
| qui, s'étant livrée à ce petit jeu, dom 
| gnée de main à un affreux petit bossu 
| mois plus tard elle se. mariait avec 

jeune homme qui mourut ue 
| Le bossu quiétait amoureux d 
| la demanda en mariage et l’ép 
| avait de la galette, copieusem: 

chevaux blancs avaient raison.’ 
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L'Echo du Public nous donne, à 
quelques détails intéressant: 5 
Le premier mouchoir de poche com 
en Europe, il y a 350 ans. La femme. 
| ce grand pas à la civilisation, fut un 
à laquelle son faszoletto valut un lés 
F L'Italie est donc le berceau des 
poche : bientôt ils passèrent les . 
pandirent en France, où ils fure [op 
les seigneurs et les dames de la Cour de H 
Le mouchoir de cette époque; fabriqué : e 
tissus les plus coûteux, orné de précieuses b 
deries, était un objet de grand luxe. 
Henri III, on eut l'idée de le parfumer..C 
guère qu’en 1580 que l'Allemagne se fan 
avec cet objet de toilette. Il ne servai 
princes, aux personnes très riches. C'éta 
un cadeau que l’on faisait aux fiancés illu 
11 fut l’objet de lois somptuaires, et un édi 
blié à Dresde en 1595, en interdit formell 
l'usage aux gens du peuple. Depuis, il S 
coup vulgarisé, heureusement.  … 
(Extrait de l'Echo du Public)... 
FR . UN REMIREMONTAIS. 


: A. k RE 
REMEDE EXEMPLAIRE CONTRE L’ALCOOLISME 
M. Lapinte, revenant abominablement gris de la - Après avoir rêvé toute la nuit, dompteurs, 
foire, où, en compagnie de joyeux copains, il est | tigres, singes et crocodiles, Lapinte sé réveille 
allé voir Bidel et licher abondamment, s’est | au petit jour et, pâle d’épouvante, se voit pris 
abattu devant les pieds de l’agent de police Ri- | entre un lion et un crocodile, tous deux prêts à. 
gouillard. : À le dévorer. PRE ù ; 
Le brave Rigouillard, en matière de farce et || …. Quand après un long évanouissement La- 
pour se débarrasser de cet encombrant colis, n’a | pinte révint à lui, son premier soin fut de s’enré-. 
rien trouvé de mieux à faire que de fourrer le bon- | gimenter dans la ligue contre l’abus des boissons 
homme sur le socle voisin d’un groupe de Barye. | alcooliques. se | 


= 


Fe  COMPENSATION œuf, mais on l'a mis à bouillir pendant douze 


; à inutes ; 

— Garçon, dit un cycliste descendu dans un te se Se : 
petit restaurant de banlieue, apportez-moi trois (Shetcly. Bis.) > 
œufs et faites-les bouillir pendant quatre mi- 
nutes! 4 

Un quart d’heure se passe et le garçon revient 
avec un seul œuf. 

— Désolé, monsieur, nous. n’avons qu’un seul 


CRAINTE PUÉRILE 


| Par l’aquilon brisée, au seuil d’un val austère, 
D'un imposant tilleul la cime est contre terre. 
Emu.de ce spectacle un bambin de sept ans 

! Laisse échapper des pleurs et des cris éclatants. 
— Mais pourquoi donc,Toto, lui demande sa mère, 
Ces plaintives clameurs et cette peine amère? 
— C'est parce que, maman, tout à l’heure, chez 
RÉ ra [nous, 
On prétendra que c’est encore un de mes coups. 


Piérre LeBruN (de Cambrai), 


€ _ ——— È er 


Dans la Bresse, lorsque dans un villag 
l’occasion d’une fête il y a un bal, 
çon à la même cavalière pour toute urée 
la fête. Si un autre jeune homme désire dans 
avec elle, il faut qu’il « l'emprunte » à son cava- 
lier qui la « prête » le plus souvent. S'il la refus 
cela peut amener une qUrAUE -qui dégénère s 
vent en véritable bataille. 


es + 


LA CHANTELFEURI 


LE LIEN CONJUGAL AUX PAYS CHAUDS 


Sr Si 
Se 1) 
Nr al ! : 


— Ma chère fiancée, permettez-moi de vous prier de vous asseoir'sur ce banc et 
de vous dire que les nôtres, de bans, sont affichés à la mairie. Oui, charmante adorée, 
d'ici peu un doux lien nous unira.…. RÉ, NE OU RON RE PI 


. ..— Dis, maman, tantôt tu m'emmèneras 
a l'enterrement de la tante Eulalie ? 

— Non, tu as été hier aux Vignolettes, il 
ne te faut pas trop de distractions à la fois. 


LE PÉLE-MÉLE 


tient pas et qui lui est 
supérieur. Du. reste, le 
mot anglais le dit aus- 
si; le snob est homme 
vulgaire, commun, qui 
- veut trancher du gentil- 
homme; c'est un manant 
transformé. Le monde 
est rempli de snobs. Ce- 
lui qui parle des beautés 
de la Suisse sans les 
avoir vues, est un snob; 
est snob encore celui qui 
se vante de relations et 
de connaissances dans 
le monde élégant où il 
n'est jamais allé; l’est 
encore celui qui s'habille 
avec un luxe peu en rap- 
port avec sa position. 

Chez la femme, le 
snobisme est encore plus 
marqué. La maitresse de 
maison qui vous dira 
combien a coûté le siège 
sur lequel vous êtes 
assis; la dame qui à tout 
moment se sert de son 
lorgnon pour voir ce 
qu'elle verrait très bien 
à l’œilnu,sont des snobs, 
enfin celle qui. pour re- 


R Corrreur. —-La barbe? 


veut dire le mot « snob »? 
sur ce mot exotique que Thackeray, le 
ituel de tous les écrivains anglais, a fait 
ui après celui de Sterne est l'ouvrage 
aumoristique qui ait jamais paru. — 
y à donné au mot« snob » la significa- 
balourd, grossier, vulgaire, maladroit et 


See lui ont donné une signification 
différente; pour eux le snob est une per- 
> qui estcomme suggestionnée par les formes 
usages du grand monde et qui affecte le 
es manières d’un monde auquel il n’appar- 


4 Lx Coréaten. — Oh! simplement une petite coupure de rasoir 
joue, pour prouver à mes camarades que je me suis fait 


cevoir à son jour retient 
une domestique une fois 
par semaine et qui lors- 
qu’elle donne un diner 
envoie chercher le menu 
au restaurant, est tout 
ce qu’il y a de plus snob. 

En résumé, tout ce 
qui est forcé, compassé, 
faux, d’une élégance em- 
pruntée, est snob. | 


IL PASSATEMPO. 


Les crapauds de Cochinchine 


Notre colonie d’Extrême-Orient renferme les 
plus gros et les plus bruyants crapauds de la 
terre. Tous les soirs à la tombée de la nuit, et 
jusqu’au jour, les animaux que nous appelons 
crapauds-buffles assourdissent l'air de leur voix 
rauque, grave, sonore comme celle d'un bourdon 
le cathédrale. Leur tapage est tel que, lorsqu'on 
veille un mort, on fait battre les rivières avec de 
grandes gaules. 

Les enfants d'Annam, malicieux et impitoyables, 
jouent avec les crapauds en leur introduisant de 


LE LIEN CONJUGAL A 


re SU 


QURIEr 


jl 


 . 


PERTIN 2 CS 


Le 


… pour l'éternité! 


UX PAYS CHAUDS fsuite) 


1 


vive force des cigarettes dans la gueule. Par un 
DRSnoReRe particulier les malheureux amphi- 

ies, les victimes de ces jeux cruels, sont dans 
l'impossibilité physique de RE la cigarette 
que leurs jeunes Pen allument, et les in- 
fortunés crapauds fument ainsi. comme des 
hommes, à la grande joie des bambins, jusqu'à 
ce que, gonflés, congestionnés, les yeux hors 
de l'orbite, ils se roulént comme des gens ivres, 
enserrant toujours dans leur gueule crispée la 
fatale cigarette. 

Jacques NoRTANK. 


La Coulisse et la Banque 


La Coulisse ayant monté 

En pleine sécurité, 

Se trouva fort dépourvue 
Quand la baiïsse fut venue. 
Pas d'argent, plus de crédit, 
Pour payer, plus de répit. 
Elle alla crier famine 

Chez la Banque sa voisine, 

La priant de lui prêter 
Quelques sous pour tripoter 
Jusqu'à la hausse nouvelle. 
— Je vous paierai, lui dit-elle, 
Fin prochain, délai légal, 
Intérêt et p:incipal. 

La Banque n’est pas prêteuse 
C’est là son moindre défaut. 
— Que faisiez-vous au temps haut ? 
Dit-elle à cette emprunteuse. 
— Chaque jour, à tout venant 
J'achetais, ne vous déplaise. 
— Vous achetiez ? J'en suis aise. 
Eh bien, vendez maintenant! 


(Extrait du Manuel des Spéculateurs à la 
Bourse.) P.-J, PROUDHON. 


z Ss4 
LE PETIT MONDE ROSE 


— Non, monsieur, non, je ne vous épou- 
serai jamais. 

— Aï-ie donc d'aussi grands torts que 
vous ne puissiez me pardonner ? x 

— Parfaitement, monsieur,je ne pourral 
jamais me faire a l'idée que l'on puisse 
être joueur au point de perdre huit cents 
billes en ‘üne seule journée !!! 


LE PÉLE-MÊLE ets | PRE : a Es 


UN BON TENOR N’EST JAMAIS EMBARRASSE 
STE à — U 2e je | a" 


, Ÿ me 


5. LÉLE RSS 22 ne 
NL Re AR À 
L/2 Ÿ x ee 
LE Guinz — Nous sommes égarés, Le Ténor. — Ut la si ré fa mi sol ut. — Alons-y maintenant! | 


c'est la-haut que nous devrions être. cela ne suffit pas! ré ré mi ré do sol, ; 
Le Tourist (un ténor), — Attendez, j'ai fa fa fa fa si. 
une idée! d 


DE CHARYBDE EN SCYLLA 


ee LE PÊLE-MÊLE 


4 À | | 


Le Présent (aw témoin). — Répondez donc. je vous demande 


votre âge? ë ; te Re 
— SE veux bien le dire, monsieur le président, maïs je demande 


le huis clos. 


| il 


MLTUA 


Poe REN 2 = ra 
*  — Qu'est-ce .que tu fais là, malheureuse? : 
Bees ge EAP LAS toujours que ton rasoir ne coupe pas; je te 
_ garantis que c'est le meilleur couteau de la maison. 
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PRÉSENTATION 


L'INTÉRIEUR DU POÈTE 


T'ES — Depuis trois jours ma broche en argent est égarée.. 
_ … tune l'aurais pas sur toi par hasard? 


. — Ma chère amie, je te présente un savant étranger qui veut 
bien nous faire l'honneur d'assister à notre «modeste repas. 
mais pas trop cuit, n'est-ce pas! 


DE CHARYBDE EN SCYLLA (suite) 
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= PETITE CORRESPONDANCE 


M. R. de Ledamont. — Adressez-vous galerie d’Or- 


léans, Palais-Royal, à M. Auricoste, directeur de 
l'agence de l’Indo-Chine. 

M. Aucourt Victor. — Tous les marchands d’appa- 
reils photographiques vous renseigneront. 

M. Paul Dancourt. — On peut vous envoyer tous 
les numéros que vous indiquez à l'exception du n° 12 
du 20 mars. 

M. Pernet à Vienne. — Les problèmes du jeu de 
dames ne rentrent pas dans notre programme. 

M. Eugène Chabaud. — Les renseignements de ce 
genre ne sont pas de notre ressort. 

M. Mod. — Receyrons avec plaisir l'envoi annoncé. 

M. Poncelet, — Regrets, mais votre dessin manque 
d'expérience. 

Un amateur botaniste. — Le jaune est l'indice de la 
jalons c’est la couleur que prend le visage sous 

influence de ce sentiment et par analogie elle est 
devenue le symbole de la haïne et du mépris. 

M. Ernest Tardé. — Cette composition est-elle ori- 
ginale ou a-t-elle été déjà publiée? { 

Un Mäconnais J.-G.— 1° C'est la grosse question tout: 
entière des droits de la femme que vous soulevez : le 
journal ne pourrait suffire à la traiter; 2 Du mot se 

arer ou se garder ; 3° L'absurdité et l'impossibilité 

e la chose ont donné naissance à cette locution. 


LE PREMIER JEU D 


. | d'Edgard Poe: 1 

_| édition complete des œu deP. \ 
| lumes dont 3 seulement sont paru 

| chaque volume. Quant à Baudelaire : œu 
en 7 volumes à 6 francs le volume, 


NCLE LA VERTU 


par PAUL BURANT 


UD 


7 


Sous ce titre, les éditeurs Fayard mettent e 
vente le premier volume d’une série à la façon 
de Paul de Kock : Les Romans Joyeux. Ce pre- 
mier volume, orné de nombreuses illustrations, 
sera complet en 6 fascicules à O fr. 10 cent. 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPas PHOTOGue 
CR . un seul 15e comptant 


FHT | Ai sas aucune majoration 

[ l LI: MSslS sur les prix de détail. 
RE .. Catalogue illustré’ franco. 
AGENCES RÉUNIES, 5,B"i STRASBOURG/PARIS 


EAU D'HOUBIGA 


ls plus apprécié pour hu TOILETTE 
HOUBIGAST, 49, Faubourg saint-Honoré, 


NT 


M. Gaston de Saraville. — Avons pris note de votre | 
observation : vous êtes crédité du fait Pêle-Mêle en 
question. Les articles timbrologie Compteront pour 
la collaboration. 

M, Rodolphe Pissaro. — Les conditions ne sont dé- 
terminées que sur le vu des dessins. < 
. Un lecteur Lillois. — Oui, veuillez envoyer 1 fr. 50 en 
timbres-poste. 

M, Ed. Hamon. — Nous sommes forcés de faire une 
sélection dans les envois que vous nous faites. Quant 
aux dessins ils manquent d'expérience. 

Mme Jeanne de Fricourt. — Nous avons déjà an- 
noncé notre intention d'ouvrir un concours photogra- 
paie: nous attendons les-beaux jours pour en pu- 

lier les conditions. à 

M. Pont-diüt-Chéri, — Adressez-vous au gouverneur 
général à Madagascar. 


CRE (0 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. I! se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu’ils désireront recevoir. © 
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GRANDEUR ET DÉCADENCE 
— Tel que vous me voyez, j'ai débuté 

dans la carrière d'avocat, je suis un ancien : 

attaché au Parquet. ë FE S * 


us à 0 mt 5° LES À | Em | 
CL nd 


sm” 


DE L'INFLUENCE DE L'AMOUR SUR LA PEINTURE ET LES LETTRES 


Transformation d’un pur classique en impressionniste décadent 


_ — Pardon, monsieur, est-c 


e que ça ne vous dé a j 
pendant que vous fumez ?.… . “ che ie ET Se cie Ve 


ERRATA 


Nous avons à rectifier les HSE erreurs sui 
vantes qui se sont glissées dans les données du : 
concours de devinettes actuellement en cours :. 


Dans le n° 18 (Fil d'Ariane) il faut lire là première … 
syllabe de la quatrième colonne verticale : Zwi-au lieu - 
de ui. Dans la même colonne, la sixième case est le 
et non e. RUE - RE 

Dans le n° 20 (Problème pointé) le premier mot de 
la quatrième ligne est à rectifier de la manière sui- 
vante : suemasues. 1 : - 

Dans le n° 25, supprimer la ponctuation qui se 
trouve entre les mots arboreraient et les drapeaux, X| 
faut lire : arboreraient les drapeaux, Sans interrup- 
tion. 

Dans le n°-35, le troisième des dix-huit mots donnés 
est nie et non in. . | ARTE 
Dans le n° 41 (Problème pointé), dans le premier 
vers, lire au lieu de: yepzh, yepzk. Dans le dernier 

vers, au lieu de L’kmx, l'kmx et au lieu de 0s38k2 
Os38K2z. La première lettre de la signature est I et - 
non L. \ é 


' GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouyert 
dan$ les conditions suivantes : : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. | 

ls Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV ; 

2% Prix : Un bon de l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

& Prix : Une boîte de couleurs ; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7 Prix : Une boîte de compas; 


DANAEES des prix aura lieu de .la façon sui- 
vante : 

Le l+ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. . 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
TRE nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. ; 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 

. problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra £enx qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais 1l participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du nur éro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours $e trouvent supprimés, 


(N°49) MOTS EN CARRÉ ÉTOILE 
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Consonne — Terme de whist — Consonne — 


Rongeur — Consonne — Plante — Langue — 
Détruit — Consonne — Juge d'Israël — Boisson 


— Canton — Fleuve d'Amérique — Lié — Temps. 
de verbe — Auteur anglais — Prénom anglais — 


Conjonction — Général américain — Consonne 
— Possessif — Quadrupède — Détruit — Dépar- 
tement — Niais — A la charrue — A la charrue 
— Voie — Règle — Enduit de plâtre — Instru- 
_ment de musique — Et le reste — Résultat — 
Voile — Plat — Poil — Volatile — Loyauté — 
Voyelle — Habitation — Romancier français — 
Note — Pronom réfléchi — Boisson — Plis — A 
la ville — Consonne — Consonne — Voile — Re- 
fuge — À la charrue — Voyelle — Consonne — 
Inférieur — Vallée — Calife — Allez -— Canton 
— Peigne — Consonne — Consonne — Sport — 
Choisir — Qui contient le grain Consonne — 
Consonne — Mot anglais — Négation — Saison 
— Prairie — Article — Possessif — Sport — 


Voyelle — Prairie — Grande étendue d’eau — 


Charges d’ânes — Racontes — Epoque — Ville 
du Nord de la France — Patriarche — A la char- 
rue — Aliment — A la voile — Vase — Trois 
consonnes — Vêtement — Plainte — Deux fois — 
Arbre — Préfixe — Court — Voyelle — Fati- 
gué — Ordre — Ville d'Allemagne — Anagramme 
de lui — Anagramme de val — Pièce de bois — 
Lac — Résumer — Anagramme de lui — Saison 


RES FRE 


_ — Ah! ça! cantinier Lagoutte, v's êtes 
_ donc incorr’gible ?.. Malgré tout's vos belles 
promess's au colonel, trois recrues sont 
encore sorties hier d' vot’ boîte en état 
complet d'ivresse? ©} mu ne 
._.— Mon cap'taine, pas d' ma faute. Avec 
ces sal’ conscrits-la, On n’ sait pas comment 
faire! l's avaient à pein’ bu chacun leurs 
quatr' litr's de blanc, z'étaient ronds comme 
vous et moi le 14 juillet, mon capitaine? 


_Consonne — Poëête athénien — Juge d'Israël — 


Clair — Consonne — Critique hollandais — Con- 


sonne — Plat — Crochet + RAGE 


(N° 50.) FANTAISIE SPORTIVE 
À chacun des mots: TA doi 
Sont — Mal — Mèêtres — Bornes — Anne — 

Jupe — Sa — Lucon — Rennes — Latin — Lear 

— Reines — Tapir — Liseur, RDS 
Ajouter un sport différent par mot, de manière 

à former des nouveaux mots dont les initiales 

donneront les noms de deux célèbres coureurs 

cyclistes français. 4 
Les nouveaux mots signifieront : 6 
Enormité — Description de l'œil — Haine — 

Sensible — Souverain français — Dieu — Pos- 

sesseur d’un revenu annuel — S$Satisfactions 

d'amour-propre — Demanderaient — Formations 


É par Denis Gueit ÿ . ; 


es 


d’un fou ou d’un ig 


sain d’espritet que son 


J'ai trouvé un jour le & 
va lire. Je croyais tou 


que son auteur était, 


. Trouver une explicati 
étrange façon de calculer: 


6: 4 et 2 font 13, et de là je conclus, 
Par ce juste calcul, que tout ne fait que 


REVUE FINANCIERE. 
N. B. — Pour tout ce qui concerne {a partie financière, Renseignements sur valeurs 
LA BANQUE FRANÇAISE D'EMISSION 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 


PARIS - 8, PLACE VENDOME,8 - PARIS 


Les dispositions générales ne se sont pas modi- 
fiées, du moins dans certains compartiments de 
la cote : les rentes françaises évoluent toujours 
dans un faible rayon de quelques centimes. 

En ce qui concerne les fonds étrangers, ils sont 
plus activement traités, l’Extérieure espagnole 
notamment, ainsi que les Fonds turcs que l’on en- 
lève à de très hauts cours. 

Quant aux valeurs industrielles, elles ont tou- 


jours la faveur du public, qui finit par se lasser 


des fonds à faible revenu. 

Le groupe des chemins de fer français est ferme. 

Les plus-values de recettes sont remarquables. 
On sait que le Nord n’a jamais fait appel à la ga- 
rantie de l'Etat et que le Lyon n’y a plus recours 
depuis deux ans. Ce sera bientôt le tour de l’'Orléans 
qui, du reste, a déjà fait à l'Etat un premier rem- 
boursement de 4 millions. | 

Le Suez, sans avoir atteint ses plus hauts cours, 
est très ferme. Depuis l'accord franco-anglais, il 
est absolument certain que le canal ne court plus 
risque de rachat anticipé. Les obligations Panama 
sont moins activement traitées, ce n’est que dans 
quelques mois qu’on saura siles Etats-Unis donnent 
la préférence au canal de Panama sur le canal de 
Nicaragua. ; 

Les Omnibus sont toujours faibles pour les mo- 
tifs que nous avons exposés précédemment : cons- 
truction du Métropolitain, reconnaissance des 


s'adresser directement à 


à 


tramways de pénétration. Les actions Automo- 


biles et Moteurs Henriod, qui n’ont rien à redou- 


ter de ces influences, sont très bien tenues à 150 fr. 


La souscription au pair de 8.000 actions de 
100 fr. de la Société française des chaudières à 
vapeur (chaudières Solignac) s’annonce comme un 
succès. Les avantages techniques de la chaudière 
Solignac, propriété de la Compagnie, sur tous les 
autres systèmes connus sont considérables; la 
maison Bréguet, la Société d'éclairage et de force 
par l'électricité, la Société de Châtillon et Commen- 
try, emploient la chaudière Solignac, que l’on peut 
dire assurée de la clientèle de l'Etat pour les Admi- 
nistrations de la guerre et de la marine. D'ailleurs 
là participation des chaudières Solignac à l'Expo- 
sition universelle de 1900, où elle fournira 2.000 che- 
vaux vapeurs, est comme la démonstration du suc- 
cès industriel et sera aussi comme la consécration 
du succès financier de la Société française des 
chaudières à vapeur. Le président du Conseil de la 
Compagnie est M. le comte de Bondy, président des 


Ateliers et Chantiers de la Gironde, membre du | 


Conseil de survéillance des Usines du Creusot, le” 


vice-président est M. le général Leplus, président 


trique). 


L'émission des actions de la Société des chau- 
dières à vapeur à lieu au pair de 100 fr. aux gui- 


, Ordres de : Bourse, Paiements de Coupons, e 


Amiens, à Reims, à Dunkerqué, 


de la Compagnie Heillmann (locomotion élec- | 


| concession du Casino municipal a encore £ 
EE HORS Er SR VPN TE SENE 


[EE 


os 


chets de là Banque française d me 
Vendôme. M der 2 

La Banque française d'E on ouvre 
ment ses guichets à la souscription aux 27. 
tions de la Société Générale des Gr. 5 
çais qui se constitue au Capital 
francs pour l'acquisition et l'exploit 
importants cafés connus en provine 


ziers, etc., etc. Les bénéfices nets réalisés par L 
divers établissements, propriété des 
pra en ces dernières années — il s” 
lissements connus de ‘vieille dat 
prospérité — s'élèvent annuelleme 


non sur des espérances plus où moins proc 
mais sur des faits acquis, des résultats ce 
Les actions sont émises au pair de 100 franc 


: PETITE CORRESPONDANC 
D. CHATEAURENAULT. — TA s-Baÿ 
les eaux minérales de 
propriétés ; il n’y a pas 


eau plus lé 


à courir. Les actions sont émises à 100 fr. La 
que française d'Emission reçoit les souscriptions. 

affaire reçoit à Thonon et dans toute la région 
illeur accueil. C'est là meilleure des références. 
BEsANÇoN. — Après là conversion des Obligations 
nes, la Turquie aura encore un type d'obligation 
; elle à fait du chemin. Les obligations Saint- 
ingque, les Fonds Vénésuéliens sont de biens mau- 
bplacements. Vous aurez un revenu même supé- 
avec de bonnes valeurs industrielles françaises. 
2. — Les Grands Cafés Français sont un tres 
x groupement de bons cafés de grandes villes 
ince : c’est de la décentralisation pratique et 
Il semble que l'Espagne doive continuer à paÿer 
ipon des Billets Cubains en pesetas ; elle fait ce 
e peut. : 


VE 


ROrèmE ne SANTE 


4 Pharmcie LEMAIRE, 44, r. de Grammont, Parig- 


ES *NEVRALGIES 

AIG R A IN Soulagement immédiat par les 
Pilules GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
: dentair es, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
s chroniques, surtout lorque la QUININE et 
VRINE ont échoué. La Poîte3 fr. 50contre mandat ou 


TI PATION: HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 
risou sûre par la POUDRE DU NORD 
8e NICKLÈS, esançon, la b* 2tr. Franco recom. 2.30 


andez M ga SARANTIE 8 ANS: 
UvELLE MONTRE BRISEBARD 
ndat-Poste de 24 fr. à C. BRISEFARD, Horloger de 
Fan à po (Maison fondée en 1856). Catalogue franco, 


ACCORDÉONS 


BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques 
joursavecnouvelle 
méthode. 


Demandez 

le Catalogue illustré 

que vous recevrez 
gratis. 


AUBERT 


20,R.Domat, Paris, 


4 RP Tél 


à BEAU!!! 
A 7 : SPECIFI UES ÊTRE BEAU: cas 
À | Buivant —Indiquer lequel. = PRIX UNIQUE : 4 fr. 


GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL ù 
JMOUSTACEES aès 15 ans). — Calvitie — Rides # 

, — Taches, — Duvets, — Points. — Bajoues. 
le. — Roussenrs: — Rougeurs. — Hâle. —Cicatrices.' 


odeurs. - Dents. ete.— CHIMIC-HOUSE, PARIS, 131. B4 Soult, 
S recommandons chaudement nos spécifiques © 

0! JSTACHES, UEPILATOR-EXPRESS, CRÈME DE BEAUTÉ 
UXURIANT-ABSALON (chevelure), etc., etc. 


on re. C 0 N STIPATIO A employer 


RAP, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon(Var). 


LE PÊLE-MÊLE. 


BARENTIN. — Les Chaudières à vapeur (Solignac) sont 
une affaire de premier ordre ; les chaudières Solignac 
sont bien appréciées à la maison Breguet, à Chatillon 
et Commentry, à la Société d'éclairage et de force par 
l'électricité ; affaire du plus bel avenir. Il y a eu effec- 
tivement des mécontents parmi les actionnaires de 
Mokhta-el-Hadid parce que le dividende a été simplement 
maintenu à 40 fr. ; de là la baisse. Cela ne retire rien 
à la solidité de l’entreprise. 


Der. CAEN. — Malfidano produit du zinc et du plomb, 
Aguilas du plomb seulement, le Gelon du cuivre et 
du plomb argentifere. Le pair des Ville Bruxelles et 
Ville d'Anvers e$t 105 fr. et non pas 100 fr. Dès le pre- 
mier exercice 1892, la Société d'Evian à payé un divi- 
dende de 4 0/0; elle paye aujourd’hui 7 0/0 et 8 0/0.La 


lil 


— Tu sais, ton ami Lucien, il nous 
monte un bateau avec ses vers. 

— Ma chère, l'on ne dit plus un bateau. 

— Un transatlantique ? 

— Non, il faut dire un sous-marin! c'est 
‘du dernier chic! 


LQUATEUUMAGEMONDET como 
instantanément lespsvioents RAGES à DENTS 


Prix 1 fr.;-franco 1‘10.Phte MONDE, à Gap. ettoutes Phagmacies 


POUR LES BONS VIVANTS 
3 SCÈNES RISIBLES (‘axmes ) 0.95 
5 TOURS ÉPATANTS ("ranor can ) 0.95 
ASSORTI-RÉCLAME (Suis dires) 0 95 
5 CATALOGUES illustrés sont joints à chaque 


envoi. Ecrire + 
A L'HOMME QUI RIT, 131. Boulevard Soult, Paris. 
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même fortune brillante et rapide attend Thonon-les- 
Bains. 


R. Lisourne. — Si on délaisse les valeurs à petit 
revenu, c’est que les capitaux se portent avec entrain 
— nous ne les en blämerons pas — sur les valeurs 
industrielles. La plus-value du titre, en attendant les 
gros dividendes, c’est encore le meilleur de tous les 
revenus. Vous en ferez l'expérience avec les actions 
Société française des chaudières à vapeur aus ne tarde- 
ront pas à coter une prime élevée. 


M. Reims. — Vous pouvez juger par vous-même de 
la valeur des autres établissements appartenant aux 
Grands Cafés Français par l'établissement de Reims. 
C’est un bon choix. Les Fonds Roumains valent effecti- 
vement mieux que les Fonds Serbes. 


VILLE DE PARIS 


A adjer sur 1 ench. Ch. des Not. de Paris, le 2 mai 1899 
TE AIN à Paris, rue Danton (angle rue Suger, pl. St- 

R R André-des-Arts). Surf. 103 40 env. M. à pr. 
700 fr. le m. S’ad.à M‘° Delorme, 11, r. Auber, et Mahot 
sa Quérantonnais, 14, r. des Pyramides, dép: ‘de l’ench. 


save" LA SÈVE CAPILLAIRE 5. 


Re. la barbe et les moustaches magniliq.mêmg 

NC a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cilæ 

=) Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 1ett. félcitat} 
© Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro fr. 

XS le grand pot, 2 fr.: le doub.potd” essai, 0,75, timb. 
æ ou mand. à J. Pelsel.ci te,145,r.St-Anloine, Paris 


S JOYEUX VIVEURS à& CHANTEURS 


Ÿ Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs, farces, atirapes, tours de physique, ibrairie, 
sorcell,, magie. chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G: Rigaulet, 23;,r. St=Sabin, Paris. 


Fires-Poe pour Ces 


Collection de 500 différents 6.50 

1000 19, (franco 
Catalogwe prix-courant franco contre 0.15 

A. FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


 AUN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
vicux couvent de Jérusalem, 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisonspresque 

miraculeuses (dans les Maladies de. 
Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1eS Rhuma= 
tismes, l'Anémie, la Chlorose, etc., etc:) 
qui font encore r'etonnement des 
savants @e ce sicele. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n‘'entrent 


ZOY LL dans lacompositiondecesremedes, 

SA Ë si simples qu'ils permettent à cha- 

S GE cun d'être son propre médecin 
et celui de Sa famille. 


= — M.MALAPERT,41,Grande-Rue 
à Maïche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins, 
offre la brochure explicative à toute personne qui Joint à 
sa demande 0 ir. 45 c..en timb. -poste p. la YCCCVOIT franco. 


RARRRRRRR RRRRARRRRRRRRRRRRRARRRRRARAARARRRÉARRÈRRRRRE Re 


ET LES 


| MEILLEUR MARCHÉ 
CHZ TRAMBOUZE 


92 bis, Rue de Rennes, Paris 


Tous ces Appareils sont soigneusement VÉRIFIÉS 
& ESSAYES avant d'être mis en vente, 
ils sont absolument GARANTIS. 


Envoi GRATIS et FRANCO du Catalogue 
LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 


MATÉRIEL COMPLET ET FOURNITURES 


RRRRRRARRRRRAR ER RRRRRRRRRRARRRRRRRRE D 


Appareils Photographiques |” 


* LES PLUS PERFECTIONNÉS, LES PLUS SIMPLES 


Depuis 


ä îr, 50 
(9îr. 


îr. 


jusqu'à 


EESSY Se 


CESSE 


SISVESSES 


FFT LT 


ES 


VESTIS 


2 


PRE 


LE  PÊLE-MÈLE 


L 


3 LE VOLUME | Le VOLUME 60 | 
illustré | ilustré 


l'ONCLE LA VER 


| 1 L'auteur du CABINET PIPERLIN, là 
“eorr » PAUL BURANI::::7 | 
= de FRANÇOIS les BAS-BLEUS, A 
INEDIT Par  deLaFAUVETTEdu TEMPLE, etc. 


VOULEZ -VOUS rire largement, saï- :|: Les ROMANS JOYEUX sont publiés dans l'artistique et 

= Ê luxueux format des fascicules créés par la M"FAYARD Frères. 

nement comme de vrais enfants du ga! Malgré l’invraisemblable bon marché, illustrations, papier, Ma. 
pays gaulois? LISEZ : impression sont dignes des livres de bibliothèque. : 


LES ROMANS JOYEUX || L-ONCLE LA VERTU 


Le Cycle Comiqueide Paul BURANI D NT 
Vous y trouverez les réalités amusantes, les tableaux cocasses, les et continueront par La Mariée des Quatre-Jeudis. 


types bouffons. La bonne grosse gaîté des aventures qu'il raconte de Le Fils de la Lune.— L’Enfant aux trente- M 
verve est égrillarde parfois, mais la gaillardise ne va pas jusqu’à la gri- 4 


voiserie; etsa morale pour être désopilante n'en est pas moins Rae etvraie. Ù Six Pères, — Le Mariage d’un Cabotin, etc. 


'ONCLE LA VERTU. « #isoicures : 104 


Les Volumes suivants formeront également 6 Fascicules. 


Su: LE FASCICULE FANEnse PSSEQus b [LE 1° FASCICULE FE 
* ILLUSTRE s É EE 
Envoi franco contre 80 centimes en timbres 


; 3 ILLUSTRE 
24 pages sous couverture E 
D DEUX FASCICULES par Semaine D à MM. FAYARD Frères, éditeurs, 78, Boul. St-Michel, Paris. exceptionnellément t 


en couleurs. est Vendu 
——— TT CS RE es le ee ee et pe Ve ST =" 


«oO 


D 9019" à EF ——9 GC —— 9098" D@ "—D@ 1 DM 1m" 124 | 


Re es de pe 


à SI VOS CHEVEUX TOMBENT. | sure rom im acer masse, Pan or 0 | 
à se PETROLE HAN DEF AE il > LA NOISTACEE NA PAS D'ACE! AN Te miss Art 


ba. merveilleux = Le Jeunes Gens! -Civils dt re ne a ru Re pr feeile 
7 Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. PA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD sad ., esdiiten le Je: areper DO à 

Ÿ PARIS, L. FÉRET. 20-22. Rue Richer, r RS MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fait ; Pari | 

! : HEC TC Bcitre pepmietre rt eh DEN [T pl | 


Pæ LYON, VIBERT, Concessionnaire Généfal, repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit ‘échant. | Geci PTT E 
riaçon : & fr. 85 franco contre mandat. d'essai 075. É.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3.TOULOUSE. | va est sûr ET Lssayes. vous verres COMME c'es. 


ff REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS : LE S'RAPHAËL- QUINOUINA Le 
D OOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D'ORIGINE CAR IL N EST LIVRE AUX NUS 


*HITININYVd 3NNIAY 81 
SAR LAGNIREE RERERRE 


"UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS . 
C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE . 


LE PÊLE-MÈLE 15 


À d’ennui our ne pas 4120 

surhypothèques, sursuccessions et longues et 

}) MORT avoir demandé les Le Fe ET“ ER a mal vis se0 | le concours ge CLS CC» MO que LE ser vas 4 fe pete ÿ. 
lers. enr . pomina ans n des titr ron ce ME d LM 

BAU ALOGUE S épatants et tordants que |. HAT de nues-propriétés (valeurs, NT obligations dont une Flac # € el lues fe pireo 


; 20, Rue Domat, Paris, Poe personne a la jouissance) sans que cette personne soit informie 
envoi Gratis à ceux qui les émañde, &u prét ou de l'achat et sans besoin des titres. D/scrétion garanties 


3 L'EAU RIDER #5 a dre ex RDS, ANR A Ronsolgnemente gratuits Crédit Français,2,AR Chausséa.d AntinAtàasn | prommM A D = ii OUL.I N 


on d’ essai, pl Lt. 0 ALTIÉR, r rue Cugnaux, 37. TOULOUSE. 


ait pins TENDRE ni Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Déman 
Re Es Dee eu pe Mn dote gnome | Ménonoides Bérrne en ee dr eur etens Ford, 
CLAULA Dr, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE ew15 0. À pr 250 le Pot franco Ph Moulin, s0.r Fe £ 


chimiste. 75.r.Montmartre.Parla | le-Grané PARIS. 


ei LE MEiLLeUrR MARCHÉ DU MonDE i—— 


1: me PARIS * 81- 83, Boulevard de Sébastopol, 81-83 + PARIS 
(ANGLE DE LA RUE TURBIGO) 


ACTUELLEMENT 


EXPOSITION GÉNÉRALE et GRANDE MISE en VENTE de 


VÊTEMENTS CONFECTIONNES 


COMP LE 15° HA URes 1 21 4 Ë S TO NS Ha É Ô 


29,25,19, 15 et. Here 


5.50, 3,50 et............. 


PR fantaisie 9 90 


indéch'rables, 4,50 et... 


eéerseseossresrrsssese 


COMPLE TS joue pren 


fornies véston,smoking ou Ses 


maître avec double gilet, É 4 NW T. AL D N S Peigne amer 
55,45.39,35,29, 26419" 14,11 50, 9 60, 750et D DÙ 
COSTUMES MARIN: COSTUMES 2%, cgeustes en 


cheviot et 
Cchemisette en velours souple. nouveauté quadrilé, 39, 

3 à 6 ans. 7 a 9 ans, Fe hane 35,29,25,19e (5. 
5.75 6.25 6.75 
COSTUME marin bouffant cet 

quartier-maître, en 


cheviotet sergé, coloris unis, grande 


ose 


CULOTTES Sébastopol 
poignets fantaisie ou pareils. 

12, 7 50, 4 90:93 DD 
VESTON NOR WÉGIEN x 


de mouton noire très souple, 
pour automobiliste........... 25. 
forme veston, en 


COMPLET peigné. cheviot 


variété Q 2 ee 2 equaliles. 


35, 29, 
19, É LA 1 50 


COMPLETS erenaunsne 
supérieure et nouveauté pointille. 


‘ART. 
65, 69, 56, 49 x 49 49. 45, 39. 35, 294 2" 
COMPLE TS? he D pet . COMPLET. forme veston en 50 


et serge ure laine, 5: 9, viot Po 
45; ge 35 et... 5,49 29 fr. bleu et fantaisie, 19 fr. et à 12 


REDINGOTESà+HABITS 


| RECOMMANDÉ + Anse dou... 20 fx 


sos sssese 


EXCEPTIONNEL 


2 COMPLET ne Q" _  PARDESSUS Sms COMPLETE EE ant" 


cheviot noir, bleu et teintes f raode en sis 
, viot, serge et peigne fin,facon 
mode,35,29,25;19,15 ct ff. ‘ 


tissu nouveauté et sergé pure 
- Jaine, 8 teinies Far 


. Æ sans ccédent. en. et fournitures extra.......... 


 CHEMISES — COLS — CRAVATES — BONNETERIE — GILETS ET CALECONS DE FLANELLE — PARAPLUIES 


ENVOI FRANCO D'ÉCHAN'TILILONS DE TOUTES,ZLES SÉRIES e 
EXPÉDITION EN PROVINCE franco à partir de 25 Francs. 
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Homère. 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 
l'idéal, il fut l’incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre Ja terre. Mn s à 

Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d’éui- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLETE, des œuvres | 
du maître? IL nous à été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales,-qui sont 
une des plus proies gloires de la France. Edition 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 
COMPLÈÉTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur. 

Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grand in-8°, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 
10 francs l'un, soit 190 francs pour les 19 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6@ francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'à complète libération de la 
somme totale, soit 190 francs. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : ' 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau euir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d’or. Les plats sont en pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En 
effet, un relieur réclame ordinairement 3 fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. 

Notre édition compte plus de 11.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

Seule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. . 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 560 grammes. 

Elle a coûté plus d’un million à établir! 

Elle a été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 115 dessins de sa main. 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. Le 

Eile est la plus belle; plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. F 

Elle :<c LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà “- ance et Belgique, Toute La Lyre, Les Années 
funestes, etc. ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

E}'e est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et :-ompulsés spécialement. 

dlle seule est vendue reliée admirablement, tout 
sn conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. : 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. pee mois. 

Telle est la publication majestueuse que nous 
ayons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24-moiïs à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDEÉLABRES en marbre et 
bronze d’une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissant; nous en don 
nons du reste une idée par la gravure que-vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
rehaussé de motifs d’or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d’un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les*plus soignés et 
nous ex garantissonsdla bonne marche et la durée. 
ll suffit de le remonter tous les huit jours. 

A côté’ de son but pratique, cette charmante pen- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel effet dans 
une chambre\ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchantés, nous en sommes certains. 


Te mille ans n’ont pas fait oublier 


LÉ -PÉLE-MÉLE 


LA PENDULE et les CANDÉLABRES on MARBRE Be BRONZE 


sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronzé assortis. La pendule 


mesure 40 centimètres de haut. sur 20 centimètres. 


de large, et il est difficile de se faire une idée de la 
Splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 149 énormes volumes de 
notre Edition : 


I: Notre-Dame ce Paris. : 
II. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
I. Marius. — L'Idylle rue Plumet. 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d’un 
condamné. — Claude Gueux. 
V. Quatre-Vingt-Treize. ; 
VI. L'Archipel de la Manche.—Les Travailleurs 
de la Mer. 
VII. L'Homme qui rit. 
VII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. 
IX. Histoire d’un Crime. 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 


XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 


peare.— Paris. — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. 

XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. 

XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 
Burgraves. 

XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Tofque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 

XVI. Les Châtiments. — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 

XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne. — Chants du Crépuscule. 
— Voixintérieures.—LesRayons et les Ombres. 


—Les Contemplations.— Les Chansons des Rues , 


et des Bois. 

XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'’'Ane. — Les 
Quatre Vents de l'esprit. 

XIX. La Fin de Saian. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 


mentale! ; 


Les noms des dessinateurs i ont 
illustré ces volumes, résument pour 
ainsi dire la peinture en France : Fe 

Inspirés par le génie puissant du maï- 

. fre, Ces artistes ont composé des dessins 
admirables qui rendent bien exactement 
la pensée de Victor Hugo; citer ces mer- 
veilles est impossible: il nous faudrait 
- donner la liste des 2.000 chefs-d'œuvre, 

qui illustrent les 19 volumes de notre édition monu- 


L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im- 
inense, il l’a caractérisé. - 

Si la France sert de phare intellectuel au monde, 
si Paris est le pouls de l'Univers, c’est à des génies | 
comme Victor Hugo que nous le devons; aussi, 
Français, chers compatriotes, vénérons ce nom et 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Voltaire, 
lors des fêtes du Centenaire : PE AS “ 

« O Victor Hugo, tu plaidas contre les tyrans et. 
« tes monstres la cause du genre humain et tu la 
« gagnas. Grand homme, sois à jamais bénil» 


Tout le monde voudra per ces œuvres 
immortelles! Personne n’hésitera un instant à sous- 
crire! RARE STE LENS EN ORS 

Les conditions de vente sont impossiblésäretuser: | 
les ouvrages au grand complet, magnific ent - 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contre un 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 francs 

ar mois, jusqu'à entière libération de la somme 

e 190 francs. RON NE Ne : . 

Les quittances sont recouvrées par là poste sans 


frais pour l'acheteur. us GE RCE ES RC. 
deux caisses, est complète- 


L'emballage, fait en 

ment gratuit. LA AE ARS EE 
“N.-B. — Les ouvrages et la prime sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris dans … 


la huitaine s'ils ne convenaient pas. = 


Nous vendons en confiance et l'acheteur | 
ne paie rien à l’avance. HR PReS 


‘E. GIRARD & A. BOITTE, 
Éditeurs, 42, rue de l'Échiquier, à Paris 


SEE 


nf 


= | COURT EEE E | 
Les DiX-NEUF volumes énormes 
RICHEMENT KELIÉS, CONTENANT 


Les Œuvres Complètes de Victor Hugo 


dessus, aux conditions énoncées : 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité 
Re 
& 
PS 
7 
8 


indiquer la plus rapprochée. 


BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec prime comme il est détaillé ci- 
6 francs après réception des 19 volumes 
complets reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu'à 
compiète liquidation de la somme de 190 fr. prix total. | FER 


NOM Ét PrÉNOMS........ UNE ER AE RSS 
Profession. ou QUalilé.is Eminem dre NN ES 
= DOMACITE PERTE PURE se 


) 
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SIGNATURE : 


MM. E. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs 
42, rue de l’Echiquier, PARIS . | 
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_  THÉORIQUEMENT PARLANT, par Benjamin RABIER is 


ll 


li 
ME 
se 


Mann tas og Se 
A eue 
> tan, 


7 


Berri 8 Co: 


= LA Bonne. — Hier, j'ai été vous demander à la caserne, mais le sergent de garde m'a fait faire 
demi-tour... ah! ce que j'étais gênée... 

| Lx Caporac. — Généel c’est pourtant bien simple. Au commandement de demi-tour, vous portez le 
pied droit à 145 centimètres en arrière du talon gauche, la pointe un peu rentrée. Vous tournez sur 
les deux talons, vous rapportez le pied droit à côté du pied gauche, et vous partez du pied gauche 
dans la nouvelle direction. 4 


La coHDopE ER au FANS ue Pour recevoir fra 


| CHRONIQUE | 


| PSYCHOLOGIE ET. [E ET ASSIMILATION 
L A psychologie est la partie de la phi- 


losophie qui traite de l’âme, de ses fa- 


cultés et de ses aspirations. Nos cher- 

cheurs de petite bête dans les cœurs, 
et d’aiguilles dans les bottes de foin, nom- 
breux à notre époque, seraient bien exigeants, 
s’ils ne se trouvaient pas enchantés, en leurs 
aspirations, car cette science, règne, de nos 
jours, en souveraine absolue et aimée de ses 
sujets, aussi bien dans la politique, les revues 
multicolores, que dans les romans à 2 fr. 75, 
les pièces de théâtre et même dans les tribu 
naux! Comme la muscade, on en a mis par- 
tout! 

Ses sujets se sont imposé comme tàche la 
solution de l’insoluble, en disséquant, avec le 
scapel de l’anatomiste, en analysant au mi- 
croscope les vices, les passions, les aspira-. 
tions de nos beaux messieurs et de nos belles 
madames, nouveau jeu et fin de siècle. 

Que de psychologues! Psychologue, M. le 
Ministre affiné et machiavélique, qui connais- 

sant comme sa poche les détours du Palais- 
Bourbon, et les états d'esprit de ceux qui le 
peuplent, sait ménager à la tribune avec. 
aisance et facilité, la chèvre républicaine et 
le chou rallié; psychologue, le romancier, qui, 
en 320 pages, approfondit les effets et les, 
causes, étale des documents plus ou moins 
humains, en mots sonores et troublants, et 
arrive à nous faire prendre parfois des vessies 
pour des lanternes, des sophismes pour des 
vérités démontrées ; a l’auteur 


— C'est beau d'etre élégant et chic, n'est-ce pas? 


fl 


H 


| colonisation française dans ses rapports 


Ja France, afin de colonisér au mieux ses 


n'a 
{dramatique développant des ne 1l 
|nistes où émancipatrices et. nous montrant 
à la scène, des to qui sont en baudruche 
et des héroïnes ut de son, comme des 
poupées, dans son œuvre qui aura 300 PL 
sentations ; psychologue, enfin, le Président | 
de Cour d'assises — l’homme rouge! — qui, : 
en mathématicien philosophe, en et LL 
examinant les rouages d’un chronomètre dé- | 
traqué, sonde le pour et le contre, pétrit la | 
conscience de l’accusé et des témoins, en des 
interrogatoires, pièges habilement tendus à 
leur inexpérience des choses de la justice. 
. Mais toutes ces recherches ne suffisaient 
pas, parait-il, au bonheur de nos analystes, 
car en voici un nouveau, M.de Saussure, qui 
se présente à nous, sous les espèces d’un vo- 
lume qu’il vient de. publier et portant le titre. 
curieux, mais inattendu, de Psychologie de. la. 


« qu A sue cent races 

niant au nom d’un dogme la na 
race, c’est se condamner à À Éorame ni 
sur faute. » 

-[ 

de coûter cher aux nd 

moyen d'un système diamétralem 
au leur et au nôtre, l'Angleterre à su s 
“rer la nel fe, ses sage a J 


avec les Sociétés indigènes. . 


L'auteur a vu dans le système ‘adopté. Se actuellement la no e 


à tout et ee ( 


possessions lointaines, le motif de nos désil- 
lusions, et ayant fouillé. la question jusqu’au 
tuf, il a décidé que la cause du mal se trou- 
vait précisément dans notre psychologie 
nationale. | ! 5 
H s’en prend do au latinisme classique. 
{On ne prévoyait guère voir les Romains en 
cette. affaire.) Nous sommes atteints, nous 
explique-t-il, de tendances à l’uniformité, à 
la simplicité, et à la symétrie, — absolument 
comme le colonel Ramollot exigeant des trom- 
bones de la musique de son régiment un ali- 
gnement pareil. 
« Né, dit M. de Saussure, de certaines appa- J 
rences des traditions | 
romaines, le latinisme 
classique est devenu |: 
en France, unehabitude 
mentale, un idéal héré- | : 
ditaire et une des prin- | 
cipales caractéristiques: à 
de la race ». Et de là. 
à l’accuser, ce latinis- 
me,d’avoir donné nais- 
sance à la. philosophie. 
du xvin* siècle, aux dé- | 
finitions. de Thomme. 
«entité» et unique de 
lhumanité déclarée 
| « une » dans son origi- 
.\ne,. présentée comme 
‘une seule famille, il: 
D’y a qu'u ’un pas et no- 
tre écrivainlefr anchit, 
avec la même ‘énergie 
que César le Rubicon. 


D'après lui, . nous 
avons eu le tort d’ap- 
pliquer cette philoso- 
phie à la solution des 
| problèmes coloniaux, 
en cherchant à prouver, 
que les races indigènes, 
membres comme nous 
du « genre humain », 
pouvaient être révéné- 
rées, converties à no- 
tre civilisation — en 
un mot assimilées. 


J'aiconnu, moi aussi, 
en Indo- Chine, “un 
brave colon qui résu- 
mait, en parlant des 
Annamites, la même 
théorie que celle chère. 
à M. de Saussure, par 
cette phrase courte, 
mais constituant un 

| programme identique : 
Vous voulez les assi- 


— On ne fume pas dans en 

— Eh bien, est-ce que je fume ? 

— Maïs vous avez votre pipe de la bouche: 

— Qu'est-ce que ça prouve? J’ ai bien m 
RES mes souliers, est-ce ae 3e marc 
cela : 


b LR ou : gravures que nous vit 
rébus dont il S'agit de trouver 


nom concours à tiroir). 

comme exemple la première ‘gra- 
bus se lit de la façon suivante : 
aire est : Pompée. 

se Ja M D partie de la phrase 


A 


solution appelle une HN 


16 — Arts. (Rival de César).. La ré- 


No 8 


(rit val au lieu de val rit) que dans ce genre de 
problèmes les inversions sont permises. 

Les questions posées par nos gravures sont 
variées, elles ont trait aux sujets les plus divers, 
mais aucune n’est compliquée. ; 

Il s'agira donc simplement de donner dans 
| leur ordre numérique les réponses aux 9 rébus 
donnés dans ce numéro et aux 45 autres que 
nous publierons successivement dans les cinq 
numéros qui suivront celui-ci. 

Les prix suivants seront décernés aux vain- 
queurs: : À 

le Prix : Une superbe valise de voyage en peau de 
truie avec garniture complète, d'une valeur de deux cents 
francs. 


GRAND CONCOURS 2 TIROIR 


2° Prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 
3° Prix : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 


| ‘argent. 


4e Prix : 
54 Prix : 
6° Prix : 


Une belle boîte de couleurs, 
Un Bon de Presse, 

Un canif en argent. 

7e PRx : Une bourse: en argent. 


8° Prix: Un volume relié du journal La Famille, 
annee 1898. 


9e Prix: Un volume relié du Pêle- -Môle, armée 1898, 


10° Prix : Un livre humoristique, Pages Folles, de 
Benjamin Rabier. 


11° Prix : Un volume Le Théâtre de Famille, 
12° Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Méle, 


AN. B.— Aucune solution ne sera reçue avant a fin du Concours 


(The Garland.) 
Da CRÉAS — Voici dix sous, mon ami, - 
tne les gaspillez pas. è ne 
LE GARC nonçant). — Barbe! un franc. à £ : LA 
Le CLR gare un franc; je croyais que c'était cinquante centimes. LE MENDIAN T. — Soyez tranquille, madame, je 
LE Parron. — C'est vrai, mais le garçon vous ayant coupé, il y a un petit supplé n'en perdrai pas une goutte! > 


ment de dix sous pour l'alun et le taffetas gommé. 


AU PARTERRE 


Un Monsieur. — Madame, je vous prie de 
vouloir bien enlever votre immense chapeau ; 
j'ai payé 3 fr. 50 pour ma place. 

LA DAME. — Et moi 40 fr. pour mon chapeau. 

V. SINDT. 


Un des distraits de G. Ri, se trouvant à Paris 


E 


— Comment trouves-tu le paysage? 


LE PÊLE-MÊLE 


INSTINCT SOCIAL 


LE PATIENT. — Non, docteur, à dire vrai, je 
ne suis pas particulièrement souffrant et malgré 
cela, je me sens comme si Jane mourir. 

LE DocTEUR (qu'on a obligé à se déranger à 
deux heures du matin). — Voyons, que je vous 
tâte le pouls. (Après un instant). — À propos, 
avez-vous fait votre testament ?° 

LE PATIENT (inquiet). — Non, mais. 

LE DoCTEUR. — Qui donc est votre notaire? 

LE PATIENT. — M° Piedalouette. Ah! ca, mais 
ere donc, docteur, croyez-vous vraiment 
que ?.… 

LE DOCTEUR. — Je crois que vous ferez bien de 
l'envoyer quérir. Et qui est votre confesseur ? “4 
LE PATIENT (encore plus alarmé). — L'abbé « 

Pindau. Suis-je donc 2... : 

LE DOCTEUR. — Je crois que vous ferez bien 
de le faire appeler aussi. “4 

LE PATIENT ({out à fait effrayé). — Docteur! 
vous croyez donc réellement que je vais mourir?" 

Le DOCTEUR. — Du tout! Vous vous portez à « 
merveille, mais je serais vexé d’avoir été la” 


seule personne que vous ayiez dérangé inutile 
ment cette nuit! 


(The Garland).._  " 


lors de l'éclipse de soleil de 1724, fut invité par : 
un de ses amis à l’aller voir. « Dépêchons-nous, 
disait celui-ci, car on a annoncé qu'elle commence, 
à onze heures précises. — Bon, bon! dit l’autre, 
na on dit onze heures, c’est toujours pour 
midi. 


L JULES. 
FiLourarp. — Qu'y a-t-il donc, tu es tout bou- 
leversé ? 

BARBOTARD. — Il y à 
de quoi. J'avais il y a 
quelque temps mis tout | 
mon avoir au nom de : 
ma femme pour le pré- | 
server des griffes de 
i mes créanciers. 
FiLourarD. — Oui, et 
. puis après ? 
|  BARBOTARD. — Eh bien, 

elle a tout emporté et 

elle ‘est partie en me 
laissant un mot pour me 
‘ dire qu’elle ne voulait 
plus vivre avec un hom- 
me qui avait volé ses | 
| créanciers. 
| (New-Penny-Magazine). 


| 
| 


— Hé! m'sieur, vous ne pourriez pas prêter un de vos 
pantalons à la tour Eiffel, il paraît quelle a froid aux pieds? 


sn 


LE PÉÊLE-MÉLE 


A LA COUR D'ASSISES 


—_ Le président interroge un délinquant de pre- 
__ mière marque. — Vous ne pouviez donc pas 
_ vous contenter de voler sans assassiner votre 
victime ? lui demande-t-il. 

….  — Impossible, elle criait trop fort. Oh! si ce 
n'avait été cela, j'aurais fait comme monsieur le 
—. Président me le conseille. 


É (Il Motto per Ridere.) 


PROBLÈME ARDU 


- L'AMOUREUx. — Mon infâme rival a déclaré à 
lle que j'aime que pour elle il irait jusqu’au 
ut du monde. 

L'Amr. — Eh bien, fais de même, et tâche d’ar- 

ver avant lui. d 


(Meggendorfer Blaetter.) 
Un commissionnaire rapporte un tableau refusé 
‘au Salon. La femme du peintre désolée : 

«— Son tableau refusé, pauvre garçon, il en 
mourra, lui qui rêvait la médaille. 

… — Fouchtra! s’écria le commissionnaire, chau- 
Z lui la vie, voichi la mienne. _. 


à 
RE 


Pêle-Mêle Gausette | 


— Ah! si j'avais dans mon arrondissement un 
député libéral, avec quel empressement je serais 
lé le trouver pour tui montrer le courrier que 
j'ai reçu à la suite des quelques lignes consacrées 
la question de la retraite pour les employés et 
mjes ouvriers. Et voici le petit discours que je lui 
mmaurais tenu : « À quel honneur plus grand un 
député peut-il aspirer qu’à celui d’attacher son 
no à une grande œuvre d'utilité générale. Eh 
nl laissez-moi vous lire ces lettres et vous 


LE ne belle initiative. » J'aurais alors fait résonner 
es oreilles la plainte douloureuse de mes cor- 
spondants, ce cri uniforme quant au fond, varié 
ans son expression, émanant de travailleurs qui 
ivés à un âge ou l’on a droit au repos, se trou- 
«vent encore attelés au brancard, marchant péni- 
\blement, mais obligés de marcher quand même, 
pour ne pas mourir de faim. 


verrez que l'occasion vous est offerte de prendre. 


: A CÉDER après fortune, commerce en pleine prospérité, 

3 n'exigeant aucune connaissance spéciale, 20 fr, 

par jour, pas de loyer, pas de patente, conviendrait à vieillard 
retraité ou autre. Voir Zidore, rue du Cherche-Midi. 


LS 


a | 


LE PROGRÈS EN CHINE 


Le chemin de fer à ficelle. 


Tel ouvrier a à son_actif 35 ans de dur labeur, 
tel employé se trouve congédié après 28 ans de 
service dans la même maison. Là c'est un sexagé- 
naire qui, trahi par ses forces et ne pouvant plus 
fournir qu’un travail insuffisant, n'accepte qu’en 
rougissant le maigre salaire que son patron lui 
accorde enCore, moins comme salaire qu’en guise 
d’aumône. 

L'on ressent en lisant ces tristes lettres un sen- 
timent d'angoisse profonde, car l’on se trouve en 
présence d’une injustice de la part de la société 
envers beaucoup de ses membres. Injustice d’au- 
tant plus criante qu’il suffirait d’un effort de bonne 
volonté pour y remédier, sans soulever les ques- 


…_. LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL : 


UN HABILE INDUSTRIEL 


intelligente, pouvant l'aider dans son industrie. 


tions brûlantes de la politique, et en ne s’inspi- 
rant que de sentiments purement humanitaires et 
libéraux. 

Tout salarié a droit à une retraite constituée et 
servie par l'Etat. Ce principe, d’une vérité presque 
évidente, ne mériterait-il pas, plus quetant d’autres, 
de servir de base à la création d’une vaste ligue. 
La ligue des salariés aurait pour but unique de 
faire aboutir la plus utile de toutes les réformes 
dont le Parlement ait eu à s’occuper depuis-l’Abo- 
lftion des Privilèges. 

A qui reviendra la gloire de la constituer. 

Sera-ce à vous, Monsieur le député? 

REDACTOR. 


de la banlieue de Paris, 
épouserait une jeune fille 
- Ecrire à 
Polyte, poste restante. (Joindre un timbre pour la réponse). 


— Tu me demandes mon avis, Pou-. 
poule, eh bien pour moi nous ne serons 
jamais prêts pour 1900; les ouvriers vont 
vraiment trop lentement. 


:_ | cela on étendait sur 


| mouillé ou b 


. — Faites donc attention, espèce de brute; 
Ms ne pourriez pas aller un peu plus lente- 
ment. ee 


* COURRIER PÊLE-MÊLE. 


Sous cette rubrique nous insérons des lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qe provoquent. 

Les sujets les plus variés Po y. être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 

” : 12 


Pompiers : 
Monsieur lé Directeur, 

A une question, déjà vieille de trois semaines, 
d’un de vos lecteurs et qui, je crois me le rappe- 
ler, est ainsi posée : ne ; 

« Pour quelle raison dénomme-t-on «Pompiers » 
certains ouvriers employés par les tailleurs ? » 

Je crois pouvoir répondre ainsi: « L'emploi du 
drap, d'un usage très répandu:vers les xr1° et xI11° 
siècles et qui se fabriquait alors en Klandre, en 
Picardie, en Champagne, en Languedoc, fut dé- 


/ 


-tailleurs employant beaucoup de 


aller mouiller ton vin là-dedans! 


— Ÿ a pas, mon vieux Zidore, faut tâcher moyen de n’ pas 


laissé par certaines classes de la Société, pour 
être remplacé par la soie et le velours. Après 
une éclipse de plus de quatre siècles, ce fut seule- 


ment lers de l'apparition du pantalon succédant 


aux braies et aux culottes (vers 1768, dit Quiche- 
rat) que l'usage du drap se généralisa et fut em- 
ployé pour le costume entier. À partir de ce 
moment, l’art du tailleur se perfectionna, les 
chefs de maison ouvrirent des ateliers ; les ou- 
vriers furent spécialisés ; les uns s’occupèrent de 
la confection des fracs; les autres’de celle du 
pantalon. Certains furent affectés aux retou- 
ches et aussi à l'opération préliminaire, précédant 
la coupe, du délustrage du tissu; opération né- 
cessaire pour rendre le drap apte au travail en 
lui enlevant le brillant et aussi pour évier un 
retrait qui se produit sous l’action de la chaleur 
humide. Aujourdhui, cette opération ‘(décatis- 
sage) se fair sur les pièces entières et par le 
moyen de la vapeur mais, à la fin du siècle der- 
nier et jusqu'à une époque presque récente, les 
raps unis : Cas- 


mal passé. 


| « pompiere », s’est conservée pour les ouvrière 


quel à Boulogne-sur-Mer où tous nos batea 
e 


— Félicitations, 


ne éponge, on l'h 
avec un fer chaud 
taches et 


procéder à cette opération, très certa 


par tradition, l'appellation de « pompier 


dés retouches,;. 5 6e SE 
-Reëevez, ete. 7 "TRES ET 


ou ouvriers tailleurs chargés plus spécialeme 


es Insectes 
Monsieur le Directeur, #50 "022 

_Je lis dans votre journal du 12 mars écoul 
une question posée par un officier, sur la maniè 
de se débarrasser des puces et punaises 
Je suis heureux de porter à sa connaissan 


pêche sont infestés par les punaises, u 
espèce d'huile créozotée est empiopee très a 
tageusement contre ces incommodants 

- Tous les ans, au moment des armements, 
peu de bateaux négligent de badigeonner lei 
cloisons avec cette huile, et le résultat en 
surprenant, aussi je puis garantir que dans le 
courant d'une année deux couches du produit 
appliquées sur les parties intérieures d’un bois. 
de lit et du sommier, suffisent pour mettre ce lit 
à l'abri de toute invasion de punaises. 

‘Recevez, etc. 1 


Béraouarr (Boulogne) 


Procès-verbal 
. Monsieur le Directeur, 


En lisant dans votre journal une aventure ! 
‘racontée par le D' Rineh (de Marseille), il m'est « 
revenu à la mémoire un fait à peu près analogu 

Deux gendarmes d’Issigeac (Dordogne) devaient 
se rendre toùs les jours de foire dans une com- 
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ma {vieille ça s’est vraiment pas 
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1e les environé d So ke Faux. Ils descen- 


omme de coutume {ls arrivèrent | 

vit un excellent | 
comme invité. Pendant 
aysan vint caresser l’un 
joli chien, dit-il. Est-il à: 
itement, répondit notre 
é vous dresse procès-verbal 
+. ». Nous nous 


ET ir perd 


; tes 8 - ot. on ne “bâille pas : 
à FT . 


Le repas se continua très gai. 

en le café, notre hôte invita gracieusement 
“es deux pandores à venir faire collation dans 
l’après-midi, ce que nos deux amis acceptèrent 
avec plaisir. 

Trois jours après, notre propriétaire était 
invité à se présenter devant le j juge de paix d'Is- 
sigeac, qui le gratifia d'un POS renDe qu’ il eut 
bel et bien à payer. HORS 

Dee CE Fe 


x 2 pe, & 


Mon 


|. Légende 
Monsieur le Directeur, : 
Pour votre collection de légendes cadransolai- 


resques, à Maurin (Basses-Alpes) vallée de Barce- 
lonnette, sur le mur d’une maison existait un 
cadran solaire portant au-dessous l'inscription : 


_ Il donne l'heure aux braves gens. 
Le ropriétaire s'étant brouil'é avec le voisin 


d'en face, fit peindre au-dessous une main dési- 
gnant Ja maison de son ennemi et compléta l’ins- 
cription par les mots :. 


_ et à la canaille. 
Recevez, etc. 
: LS RE UN Bas-ALpin. 


RÉSULTAT 


CONCOURS SCÉNIQUE 


ni Pasta de nommer les ièces représentées 


par une gravure et une citation et de dire les 
noms des auteurs. - 


Le concours comprenait 4 séries, chacune de 


-9 tableaux. 


Les réponses à trouver étaient les suivantes : 
- PREMIÈRE SÉRIE 


Ne. — Ruy Blas (Victor Hugo). 
2. — Miss Helyett (Audran). 
3. — Le Gendre de M. Poirier (Emile Augier). 
4. — Les Enfants d'Edouard (Casimir Delavigne). 
5. — La Cagnotte (Labiche). 

.— Le Médecin malgré lui (Molière). 

— Les Effrontés (Emile Au ler). 1 
- — Le M 2 (Richepin “ 


6 
êlc 
8 
9. — Marion de Lorme (Victor Hugo). 


? DEUXIÈME SÉRIE 


.— Le Passant (Coppée). 
— La Petite Fadette (Georges Sand, Anicet 
Bourgeois et Lafont). 
— Les Faux-Bonshommes (Barrière- -Capendu). 
Manon (Meilhac-Gilles-Massenet): 
Le prince d'Aurec (Layedan). 
Cyrano de Bergerac (Rostand). 
Louis XI (Casimir Delavigne). 
Henriette Maréchal (de Goncourt). 
Nos Intimes (Sardou). 


TROISIÈME SÉRIE 


La Marjolaine (Leterrier et Vanloo-Lecoq). 

La Camaraderie (Scribe). 

Le Füs Naturel (Alexandre Damas fils). 

Le Lion Amoureux (Ponsard). 

La Tour de Nesles (Alexandre Dumas et 
Maquet). $ 

Le onien d'un Jeune Homme pauvre (Octave 
Feuillet). 

Marie-Jeanne (Dennery). 

Horace (Pierre Corneille). 

L'Ami des Femmes (Alexandre Dumas fils). 


QUATRIÈME SÉRIE 


. — Le Petit Faust (Crémieux-Jaime-Hervé). 

.— Le Voyage de M. Perrichon (Labiche). 
Lucrèce Borgia {Victor-Hugo). 

— Le Songe d'une Nuit d'été PERTE 

. — Le Bourreau des Crûnes (Lafargue et Si- 

raudin. 

. — Paul et Virginie (Barbier-Carré-Massé). 

7. — La Fille du Paysan (Dennery). 

8. — L'Honneur et V’'Argent (Ponsard). 

9, — Niniche (Hennequin, Millaud et Boullard). 


La difficulté de ce concours paraît avoir 
effrayé les plus hardis chercheurs. Très peu ont 
osé l’entreprendre, nous n'avons reçu en tout que 
dix-neuf réponses. Sur ce petit nombre de con- 
currents pas un seul n’a réussi à trouver toutes 
les solutions. 

Les six prix offerts ont été décernés par ordre 
de mérite de la façon suivante : 


1 Prix : Un Bon de l'Exposition de 1900,à M. Raude, 
23, place de la Révolution, à Cherbourg: 

Une belle boîte de couleurs, à ‘M. Léon Noët, 
à Boves (Somme). $ 

3e Prix : Un Bon de la Presse, à M. Georges Matier, 
5, rue Mériel (Montreuil- sous-Bois). 

Une. bourse en ar gent, à M: Salvator, 
39, boulevard Rochechouart, Paris. 

5° PRIX : Une belle boîte de compas, à M: L. Ni 
46, rue Richelieu, Paris. 

Un volume « Pages Folles » à Mlle Mar- 
celle Yrven, 31, rue Beaurepaire, Paris. 
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6° PRIX : 
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| elles ont 1 
_. | enflammés 
… | froide, s 
- | malade. 
- | menter l'in 
- | laver l'œil. 


(Le Petit Français IUustré) 


me 
M. Athur Stollingshead. — Paul de Kock, né à Passy 

en 1794, Mort -en1871; 6 PR 
- M. Fernière, — Votre prospectus est fort bien mai 
en somme, c’est une affaire créée dans un but com 
mercial et qui ne répond pas à celui que nous pour: 
suivons en ce qui concerne la retraite des emp 
< : et des ouvriers. LRU LR RE 
à à | M. Victor Srander. — Oui, le manque d’expé - 
DOUCE PERSPECTIVE M. Scapin. — Ce genre de dessins ne répond pas. 
: 2e É 5 Ja note du journal. re RC : 


= Cocher, pourquoi êtes-vous donc ainsi emmaillotté… il ne fait pourtant pas froid! MG. ‘des Présles 2 Dans lo den q Ÿ 18: 
— Non, mais mes diables de chévaux s'emballent aussitôt qu ils voient une bicyclette, signalez, la règle est d'écrire : Messieurs. On mettr 
alors vous comprenez je tiens a amortir la chute. ee è Re done « Messieurs Vve H... et Y...»e : 


è ; é E Es Na Breuillé — Oui, la lutte est un sport, e 

« n1 A 1.880 kilos, puis 2.540 kilos à un second essai. | un des plus anciens, qui comporte des règle 
Faits Pêle-Mêle Mais comme il semblait fort apathique et peu tre en D Bo PE ous nee TC 
—— : désireux de montrer ce qu'est capable de faire |; Lot ons vous accorder ce que vous os de 

un animal de son espèce, il fut remplacé par une | Gez: ce qui constituerait une injustice. =. 


-La force de l'éléphant bête beaucoup plus petite, qui n’en amena pas | M. François Davoy. — le Pour étre engagé sur un: 
: S CNE moins le dynamomètre à 5.588 kilos. scène de province, inutile d’avoir passé par le Con: 
: Le fameux cirque Barnum, nous dit la Science On. voulut alors savoir combien il faudrait.| servatoire; 2 Vous pouvez vous adresser aux agence: 
Française, a servi récemment à faire des expé- | d'hommes pour obtenir le même résultat, et l'on | théâtrales : celle de M. Ambroselli est très réputée: 
riences fort curieuses. 2 TA constata qu'il en fallait 83 pour comprimer le 3° La ces etla pratique doivent marcher de front 
Il s'agissait de comparer leffort de traction dynamomèêtre à peu près au même point. Il est mais le talent ne nuit pas. + 


les 2 ë , : ; “M. Bécau. — L'origine que vous nous envoyez est. 

dont sont capables les éléphants, les chevaux et _yrai que ces hommes n'étaient point accoutumés | curieuse, miais trop cürieuse pour étre publiée. 2. 
les hommes. … È ; ; à tirer d’ensémble et que, de ce fait, une cer- M. Jean Biard. — Pour les-concours seulement le | 
Dans ce but on avait solidement ancré dans le | taine somme d'énergie AE | Re D 6 


sol une sorte de puissant dynamomètre pouvant | s'est trouvée perdue. 
enregistrer un eflort de plus de 30 tonnes. Mais on peut néanmoins 
. On attela d’abord sur le ressort deux forts che- | estimer qu’il faut en 
vaux, habitués à tirer sur route ordinaire une moyenne80 hommes pour 
charge de 8 à 9 tonnes ; ils comprimèrent le res- | ;3]6ir un éléphant. 
sort jusqu'à 1.220 kilogrammes. Jules VERMONT. 
On les remplaça par le plus gros éléphant du 


LE 


cirque, qui tirait au moyen de cordes fixées sur 
sa Ta À Maux d’'yeux 
Une première fois, il fournit un effort de Beaucoup de person- 


FEUILLETON EE 
Mme Mure (lisant). — «.… Oh! s'écria la marquise, cette | = + : AU SALON CAEN 


lettre! il me la faut! il me la faut à tout prix! dussé-je 
la payer au poids de l'or!» 3 

M. Mure. — Si la lettre pèse dans les quinze grammes, 
la marquise peut se risquer! 


— Vous paraissez être en admiration devant ce tableau? 
— Que voulez-vous, c'est un peu mon œuvre! HE) NPA 
— Ah! vraiment, toutes mes félicitations pour... !: ES 
— Oui, c'est moi qui ai fourni le jambon et les navets. 


Le 2 


. 


Sn nf or 


— Voyons, Marie, faites attention, c’est 
convenable du tout pour une femme de 
e voir ses mollets comme ça... 


» 


Ar 

Énbnuires. 20 2: 
ax Richard. — L'origine demandée se perd 
uit des temps. - / 


TE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


e-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu'il 
à leur intention un service bibliographique 
ment gratuit. 17 se met à leur disposition pour 
gnements dont ils pourront avoir besoin et leur 
falsans aucune augmentation de prix tous les 
W'ils désireront recevoir. ) 
d'adresser les lettres concernant cette rubrique à 
dacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 


, Reims — Adressez-vous au Conservatoire 
oncours d'admission ont lieu dans la pre- 


8-tr. et.les livres 
pour le maitre. . 


 criez sur le passage du cortège : 


. Et cognez dur à l’occasion. 


stacher. — Cartes postales il lustrées : chez: 


RSR 


CRAN 


— Quarante sous pour vous si vous 
«A bas 


Machin!» Et vous savez, faut pas épar- 
gner les coups de poing, au besoin. 


_— Ca sera deux francs. Vous crierez: 
«Vive Machin!» quand passera le cortège. 


. — Pas commode. J’sais pas comment 
j! vas les contenter tous. J’ 
pourtant pas voler mon argent. 
“ Ah! y a un moyen! ; 


voudrais 


Da ESne. 


A Vive Machin! 


—.« Vive machin! » 
eh bien! tiens attrape. « À bas Machin!» 
Vlan! «Vive Machin!» Pif, pan! «Cons- 
puez Machin!».…. 


t 


. G. B. Léon. 2" Dictionnaire des synonymes par 
MM. Bourguignon et Bergerol. Prix : 5 fr. dans nos 
bureaux. pe ar | 
Kornmann, — La méthode Duployé ou celle de Pré- 
vost de Launay. Elles sont excellentes et simples 
toutes deux.  : RER: se 
A. Laure. — Nous vous avons trouvé une édition 


|. des chansons de Pierre Dupont en un volume, 3 fr. 


. Suisses, Lille. — le Cette Société d'abonnement a 
cessé d'exister. On y avait chance de gagner, effecti- 
vement, quelques livres par une sorte de tombola au- 
quel votre quittance d'abonnement vous faisait par- 
Saints-Pères. | | Pr 
M. Camille, à Vassy. — 1° Cette revue est inçonnue. 


ticiper; 2° Adressez-vous chez Garnier, 6, rue des 


‘|-de l'Association générale des Etudiants à laquelle nous 


nous sommes adressés; ? Bibliographie de la France 
au Cercle de la Librairie, 155, boulevard Saint-Ger- 


| main. Prix : 20 fr. par an. 


- M. Maxime Petibon, architecte, vient d'éditer au 
« Progrès foncier » 104, rue de Richelieu, une histoire 
des rues de Paris et des communes du département 


|: de la Seine. A côté d’une partie anecdotique très étu- 


_diée, cèt ouvrage remarquable renferme des rensei- 


| gnement$ techniques du plus haut intérêt. Il donne 


notamment : la valeur du sol depuis 1865 par rues et 
par communes, des notices sur les égouts et leurs 
Ypes, Veau à Paris, l'enregistrement, les classes et 
catégories des patentes et.droits perçus, des formules 
d'actes, les règlements de voirie, enfin les cours et 
. droits d'entrée des matériaux. Il est illustré de nom-- 
breuses gravures et de vingt planches hors texte, 
en couleurs, représentant les arrondissements de 
Paris et la situation des communes. ) 
Toutes les bibliothèques sérieuses devront pos- 
séder cet ouvrage de tout premier ordre. é 


: CYCLES TOUTES MARQUES & APP: PHOTOGne 


un seul 152 comptant 
sans aucune majoration 
sur les prix de détail. 


Crédit 1 s) mois Catalogue illustré franco. 
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:.. : GRAND | 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décerñés 
aux vaingreurs. . 


le Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
2 Prix : Un bon de l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en urgent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7 Prix : Une boîte de compas; 


L'attribution des prix aura lieu dé la façon suivante: 

Le l+ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c'est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
donné:la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
qe le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. | £ 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. < 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 - 
problèmes au moins. 


a 


. 


LE 


— C'est égal! on écope pour deux de 

. de cette manière-la. Enfin, je les ai pas 

volés comme ça, et puis y a moins de 
danger d'aller au blec. 
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Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. ; 

Ilne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participeraaux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 55.) -CURIOSITÉ, par Jean d'Harme. 


Aux douzé mots suivants : CIRAIS — SUÇA 
— CAR — PORTAIL — HANTE — EVALUE — 
ROSSI — DON — CI — TIEN — PALIE — THE; 
ajouter une profession (différente par mot) de 
manière à former de nouveaux mots, dont les 


initiales donneront en acrostiche le nom d’une 
treizième profession. 

Les nouveaux mots signifieront : Instrument 
de chirurgie — Fantasque — Suspendre — Pu- 
blication solennelle — Habilleront un cheval — 
Priveraient d’un sens — Bonne pour donner des 
forces — Enlèverait le fond — Vase — Prohi- 
bitives — Disperserait — Rendre ses droits. 


(N° 56.) CHARADE, par Noël Regay. 


Mon premier est un animal 
Détestant fort mon deuxième; 
Mon dernier, du règne végétal 
Ou pape qui fut unième; 

Mon tout une sous-préfecture 
De bien gentille tournure. 


(No 57.) LOGOGRIPHE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Ustensile du peintre et du valet; sans tête, 
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bat violemment ; moins un pied, jolie fleu 
décapitez, il est audacieux ; enlevez la que 
il fera le bonheur du chien; partagez mon de 
nier en deux, il vous restera un liquide et” 
commencement de tout succès. 


(N° 58.) MOT JANUS, par Isabelle Odin. 


Rétive à l’aiguillon, insensible aux huées, 
Je renâele à course ct suis clouée au sol. =" 
— D'un coup d’aile, j'emporte au -delà des nuées,… 
Et l'aigle et le génie enivrés de leur vol.” 


(N°59.) MOTS CROISSANTS, par B. Léorus. 


1. Consonne. 

2. Pronom. 

3. Possessif. ; 

4. On y voit des officiers. ETES 

5. Sacrifice qui s’accomplit suivant un rite 
prescrit. EME F 

6. Canton de l'Orne. x 
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a mue Lém hedtT  hér 


ays de France — Arme — Empereur romain 

tre italien — Boisson — Epouse d'Abraham 
‘Canton — L'Irlande — Elément — Chef-lieu 
rnement — Aigre — Pièce de bois — Elément 
is — Bruit — Graminée — Pronom — Em- 
romain — Note— Voyelle - Général amé- 
— Boisson — Parcouru des yeux — Géné- 
hénien — Vieux mot — Génie — Canton — 
+ Arrondissement — Plante — Substance 
ondissement — Songe — Avalés — Con- 
— Louange — Crochet — Quadrupède — 
t — Substance — Consonne — Canton 
uisse — Ville du Portugal — Epoque — Mission- 
aire français — Département — Trois — Droit 
ment — Jeu — Réglisse — Possessif — 
Circonstance — Réputation — He — Voie 


rie 


re du marché est bonne, on pourrait dire 
nte. Toute appréhension de tension moné- 
st écartée, à la suite de l’abaissement du 
> l’escompte par la Banque d'Allemagne, 
dant, du reste, avec une sensible plus-value 
isse de la Banque de France. 

x ndant, si les Rentes françaises restent un 
u-délaissées, certains fonds étrangers, comme 
térieure espagnole et les Séries Turques, 

t lieu à d’actives négociations. Maïs ce 
urtout les valeurs industrielles qui sont en 
ur, les valeurs de cuivre en tête. 

s le groupe des Sociétés de Crédit, nous re- 

ons l'amélioration de la Banque ottomane, 

ñe conséquence de la hausse des Fonds turcs 
>s prochaines opérations financières projetées, 
version des obligations Douanes notamment. 
valeurs Suez maintiennent à peu près leurs 

hauts cours. Les Omnibus et les Voitures à 

aris sont toujours faibles. L'action Aufomobiles 

loteurs Henriod se retrouve ferme à 150 fr. 
tune Société bien administrée, marchant avec 
uccès, et qui ne saurait manquer, notamment 

LU) Doc de l'Exposition de 1900, de donner 
bref délai de beaux et fructueux résultats à ses 

maires. Du reste, sans attendre 1900, la Com- 

ignie Henriod ne manque pas de faire concourir 
marquables automobiles et moteurs à chaque 
iton nouvelle. Elle a obtenu un très brillant 

à Bruxelles, et à Paris au Salon du Cycle 
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MOSAIQUE, par Lednor. 
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— Contraction — Loyal — Pas beaucoup — Con” 
jonction — Note — Américain — Mesures russes 
— Pronom — Crochet — Maison — Coupe — 
Poésie — Note — Homme d'état italien — Ville 
d'Egypte — Pour ouvrir — Argile — Compatriote 
— Conventionnel — Note — Œillet — Os — Ré- 
sidu — Oiseau — Terme de marine — Uni à un 
corps humain — Possèdent — Préposition — Cou- 
tume — Fleuve — Parentes — Fils de Jacob — 
Poisson — Eclos — Pays d'Asie — Pape — Pro- 


nom — Préjudice — Département — Tamis — 
Critique hollandais — Physicien français — Amas 
de pierres — Dans reste — Existence — Ana- 


gramme de Ham — Lac d'Asie — Aride — Arme 
— Fleuve de Russie — Fatigué — Canton — Con- 
Hp — Voyelle — Possessif — Archipel de 

alaisie — Colonie anglaise — Peigne — Fatigué 


s'adresser directement à 


Société Anonyme au capital de 2.500.000 francs 


et de l'Automobile. Elle exposera encore à l'Expo- 
sition internationale qui se prépare pour juin 
prochain et qui auralieu dans le jardin des Tuileries. 

Les Tramiways généraux n’ont pu maintenir tout 

_le plein de la hausse; le dividende pour 1898 a été 
fixé à 27 fr. 50, contre 12 fr. 50 en 1897. Les va- 
riations de cours de la Thomson Houston sont 
toujours aussi fréquentes ou aussi étendues; pour 
toucher 50 fr. de dividende, on risque toujours 
d’en perdre 150 ou 200 en quelques jours sur cette 
valeur par trop spéculative. 

Le Boléo gagne une forte avance se rapprochant. 
de 3.000 fr.: on escompte une grosse augmenta- 
tion de bénéfices pour l'exercice en cours; en 1898, 
-n effet, avec un prix moyen de 52liv. st. 10 la 
tonne de cuivre, la Compagnie peut distribuer un 
dividende de 110 fr. On estime qu'avec le prix 
moyen de 70 liv.-st, et une production de 12.000 
tonnes, le bénéfice social pourrait être de 10 à 


12 millions. Le capital n’est représenté que par | 


24.000 actions. 

Nous signalons également la Société générale 
des grands Cafés français qui se constitue en 
vue d’acquérir et d'exploiter un certain nombre 
de grands cafés situés dans les principales villes 
de France, et qui pour Ja plupart sont l’objet 
d’une promesse de vente régulière au profit du 
Fondateur Apporteur de la Société. Cette affaire 
se présente donc avec toutes les garanties de sé- 
curité désirables. Il ne s’agit pas, en effet, d’une 
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— Dans le veau — Consonne — Rivière — Enduit 
— Trois — Troisième — Voyelle — Hérésiarque 
— Peigne — A Demi buveur — Boisson — Sas 
— Consonne — Canton — Entourée d’eau — Fleur 
— Attirer les oiseaux — A l'œil — Instrument — 
Animal — Oiseau — Clôture — Adverbe — Vases 
sacrés — Louange — Lettre — Consonne — Con- 
sonne - Prénom — Elément — Canton — Peuple 
de l’ancienne Gaule — Amas — Voyelle — Article 


allemand — Consonne — (Général samnite — 
Chef-lieu — Situées au dessus — Partie du corps 
— Médecin français — Elément — Saison — 


Voyelle — Céréale — Fautes. légères — Fleuve 
— Voyelle — Maréchal autrichien — Crochet — 


Droit — Consonne — Sans valeur — Consul 
romain — Etendue d'eau — Consonne — Voyelle 
— Trois — Graminée — Géant — Peuples de 


l’Extrême-Orient — Plante — Au corps — Adverbe 
— Elément — Magistrat français - Contraction 
— Possessif — Tonneau — Ville de Suède — Con- 
sonne — Rivière — Brun — Métal — Fleuve — 
Crochet — Meuble — Cap — Ordre — Ville de 
Portugal — Archipel de Malaisie — Pillage — 
VNoyelle — A la charrue — Département — Fils 
de Jacob — Patriarche — Consonne — Meuble 
— Chérit — Meuble — Articlé — Arme — Duril- 
lon — Juif — Critique Hollandais — Démonstra- 
tif — Durillon — Possessif — Pronom — Poil — 
Arrondissement — Amour — Bruit — Romancier 
— Extrémités — Découverte — Deux consonnes 
— Durée de temps — Bruit — Chériras — Mala- 
die — Crochet — Fils de Jacob — Ouvrage de 
Mme de Staël — Se rendra — Période — Fruit 
— Surintendant des finances -- Canton — Note 
— Général sous Justinien — Pape — Note — Pos- 
sessif — Cartes — Sport — Consonne — Dessus 
— La colle l’est — Enlève — Exclämation — Mot 
enfantin — Dans le visage — Petits — Possessif 
— Epoque — Fleuve — Anagramme de saint — 
Rivière — Préposition — Entourée d’eau — Can- 
ton — Pronom — Animal — Elément — Contrac- 
tion — Epoque — Romancier — Instrument 
— Fleuve d'Espagne — Chef-lieu — Elément — 
Plus male — Consonne — Morceau de musique — 
Voyelle -— Ecorce — Voyelle — Voie — Epoux — 
Ville de Bulgarie — préfixe — Oiseau — Général 
athénien — Pronom — Oiseau — Juif — Dans le 
tuf — Ville d'Italie — Canton — Elément — Point 
cardinal — Voyelle — Note — Muse — Possessif 
— Amas — Point cardinal — Mesure — Voyelle 
— Aperçut — Quadrupède — Durillon — Sub- 
stance — Aversion — Dieu — Brun — Petit pro- 
hète — Droit — Rond brillant - Célèbre astro- 
ogue — Crochet — Roi d'Assyrie — Epoque — 
Nouveau — Outil — Boisson. 


LA REVUE FINANCIÈRE 


ne Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renscignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc., 


LA BANQUE FRANÇAISE D'ÉMISSION 


PARIS — 8, FLACE VENDOME, 8 — PARIS 


affaire nouvelle à créer, mais d’un groupe- 
ment d’affaires déjà existantes, toutes très pros- 
pères et ayant déjà donné des bénéfices. Le fait 
de la mise en Société des différents établissements 
proposés à Amiens, au Havre, à Nimes, à Bé- 
ziers, etc... ne devant rien changer à la façon 
dont ils marchent.et sont administrés depuis leur 
création, il n’y a pas de doute que leur prospé- 
rité ne fera que grandir. 

Le capital est de trois millions en 30.000 actions 
de 100 fr. dont 27.750 sont émises au pair; le di- 
vidende assuré aux actions, d’après les bénéfices 
réalisés en ces dernières années, est de 12 0,0. 

Ce qui fait l'attrait de la Société française des 
Chaudières à vapeur, dont l'émission a lieu éga- 
lement aux guichets de la Banque Française 
d'Emission, c’est qu'il ne s'agit pas d'une affaire 
nouvelle, mais d’une affaire ayant fait ses preuves, 
puisque d'importantes industries utilisent déjà la 
Chaudière Solignac. objet principal de l’exploita- 
tion de la Société. Ce qui lui donne une consécra- 
tion nouvelle, c'est que la Société qui se constitue 
au capital de 1.500.000 fr., pour l'exploitation de- 
la chaudière Solignae, tant en France qu'à l’étran- 
gee, est présidée par un des membres du Conseil 
de surveillance du Creusot, qui est en même temps 
Président du Conseil d'administration des Ateliers 
du Chantier de la Gironde. On connaît les lens 

ui unissent ces deux affaires si intéressantes, 
| dont l’une, le plus puissant instrument métallur- 


es mr i 
Enyois. | 


DSP OI RTE TEEN 


| À détächer et joindre aux 
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gique qui existe au monde, donne des dividendes 
de 80 à 100 fr.; ces liens s'étendent, on doit le 
croire, à la Société Française des Chaudières à 
vapeur. Chaque Société conserve, est-il besoin de 
le dire, son autonomie propre, nrais leur solidarité 
trouve un point de contact de. plus par la Société 
dont il s'agit, appelée à donner à l'exploitation 
des Chaudières Solignac, tous les développements 
qu’elle comporte. Aussi, la souscription des actions 
au pair de 100 fr. est- elle avantageuse. Ces titres 
sont appelés, à leur tour, comme ceux des Socié- 
tés que nous venons de nom mer, à bénéficier 
d'une importante plus-value. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Em. Briançon, — Les eaux mirérales de Thonon n'ont: 


Contre CONSTIPATION employer 
''APOZÈME 0e SANTE 


81. 60,Pharmc* LEMTAIRE, 14, r, de Grammont. Paris 


anne us dt 656 D) ÉD 2 EE © © EE À 2 Là 2 D © © À A ® AA 


? LI LIRE] LI 
‘8 L'Auxiliaire Précieux, ? 
$ INDISPENSABLE Bb 
DES Lu 
4 Mères de Famille ) 
4_—l1e SIROP SOUVERAIN PIVOT » 
£ V crmifuge incomparable, rable, Dépuratf sans rival, D 
€ Calmant énergique, Inoffensif àn importe quelle 
dose ;tueimpitoyableméntles VERS à quelque 
€ catégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit 
Lies Convulsions.— Le flacon : 1fr.50 dans 


€ toutes les Pharmacies: deux flacons franco contre D 
(| 3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT.Pharmacien » 
4 Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 

te —— 


di 
D 
Refuser absolument les imitätionSou contrefaçons. b 

) BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE : 


Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
Qewvevcovvevvewvewvvwww-w. we 


N'ACHETEZ PAS 


a: Appareil PHOTOGRAPHIQUE | 


sans consulter notre CATALOGUE envoyé À 
gratis et francosur demande. À 


9°50 TRAMBOUZE 

3 fr. 92h18, Rue de Rennes, PARIS 
Jusqu'à à APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES Ë 
:600" Les plus simples, les plus perfectionnés, 


et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 
\ Matérielcomplet et Fournitures. 


L'EAU RIDE 


fait fondre les RIDES, rend la BEAUTE 4 la 
FEMME On ne sé fait pus TENDRE n\ 
EMAILLER, on emploie J'EAU RIDER. 

Prix du flacon 3 f.50; échantillon d'essai Of. 9C 


CLAULA Dr. rue Baour Irmian. TOULOUSE 
,  1/20)p our bypotneques, su: succession: 


Le 
PRET: fens indivis sans le concours des autres to 
déptisrs, Sur es nominatifs sans bestin des titres. PRET sur où 
ACHAT GS nues-propriétée { {yaleurs, actions, abt/gations dont une 
autre personne a la jouissance) exne que cette psrscnue soit informée 
du prét ou de l'achat ef sans hecois des titres. D scréfion garantie 
Renseignements gratuits. Crédit Français. ?.Chaussés-d'Antin,4s à 5% 


POILS 
LD) 


Exiger la Marque $ dur chaque : verre. 


ou DUVETS disgracieux du visage et du COrp# 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 
e”15 c. ACEHI chimiste, 75,r.Montmartre, Paris 


LES CELEBRES VERRES 


(&s>) ISOMÉTROPES 


Gfr.lapaireP® - Seul Dépôt à Paris: 
FISCHER, 19. Av de l'Opéra. 


LES BONS VIVANTS 


3 SCÈNES RISIBLES (‘animes ) 0.95 
5 TOURS ÉPATANTS ("unir cu) 0.95 
ASSORTI-RÉCLAME (iris amusants ) 0.95 
5 CATALOGUES envoi Eee 


A. L'HOMME QUI RIT, 131, Boulevard Soult, Paris. 
our ne pes 


) MORT RE RÉ les 


CATALOGUES épatants et tordants qué 
& BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 

æ# envoi Gratis à ceux qui les demande. 
pi La Graphologie, 4 fr. 50. 
Etrin de . LA FAMILLE » La Dirtsotien Frhnpalsa sf 


Mademoiselle Andrée, 3 fr. 


CES RICHARD. édi@ur. 7, rue Cadet, Paris, 
à, Paris, rue de la Harpe, 26. Rev. brut 
MASON 10.677 f.M. à pr. 120.000 f. À adj. 8. 1 ench. ch. 


not. Paris. 16 Mai 99. S’ad. à Me FAY, not., 11,r. St- Florentin 


LE PÉLE-MÉÊLE 


aucune analogie avec celles de Royat ou de Pougues; 
elles valent celles d'Evian, sinon mieux. La constitu- 
tion de la Société suivra de près la clôture de la sous- 
cription couverte pour une bonne part dans la région 
lyonnaise eten Savoie. Eh. oui, on est quelquefois pro- 
phète en son pays. La Huta-Bankowa est une bonne 
valeur, mais elle rapporte: bien peu. 

St-ANDRoNY. — Placement comme suit: 1/2 en actions 
Thonon-les-Bains et Grands Cafés français, 1/2 en Bons 
de participation de l'Exposition religieuse internationale. 
Quand on s'intéresse à une affaire des l’origine, on à 
naturellément tout le bénéfice auquel ne peuvent pré- 
tendre les acheteurs de seconde couche. Les Tabaes 
turcs ne sont pas une valeur à acheter tant que toutes 
les difficultés avec le gouvernement ne seront pas 
tranchées. 


— Moi, j'ai toujours aimé à être conscien 


cieux en matière d'art, ainsi je ne peins 
jamais des natures mortes que sur des toi- 
es crevées. 


ue de PERSONN : 
Plus DIGESTIONS 0e FAIBLE 


C 
À la Gentlane, # She. Déritif Alpin 


osphate de ee 
LE AE Coca, Le re jo et de . à feuiie D Nm ne 
ES 
L VENTE en GROS PE am DIGESTIFS 
p ition franco de 3 ra dat asie de 
Stal de 9 fr. 


à Dans toutes les Pharmacies, 


MOUSTACH 


et BARRE longues et soyeuses 
en # jours, même à fbans, 
grâce à la CRÈME de LIMA, succès garanti.le flse ,2 fr 5Q 
Flacou d'essai % fr. GALTIÈR rue Cugnaux,31 Toüi ouss 


UN SIMPLE PETIT CONSEIL 
Mesdames, les ennuis et l'anxiété que vous 


cause la chute de vos cheveux 
seraient bien vite oubliés si vous faisiez usage, ñne 
fut-ce qu'une seul fois, de la merveilleuse ponmude 
phiiocômeveloutéeque soninventeur, M.Grandclement. 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie fianco contre 
2 fr.mandat,ou2fr.10en timbres,2fr:£0a l'Etranger. 

Chutedes cheveux decoloration,croûtes, pellicules, 
pelade, démangeaisons, maladies invétérées du cuir 
chevelu réputées incurables disparaissentcommepar 
enchantement.— D'un parfum doux, agréable et dis- 
cret, cette bienfaisante pommade philocôme veloutée 
amène une repousse extraordinaire et réussit à 
merveille pour les sourcils. 


e SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
Se: PÉTROLE HAHN 
à. morveilieux 
Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs, 
y PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer. 
LYON, VIBERT, Concessionnaire Général, 
.atOn : & ir. 82 franco contre luaudal. 


ARE LA MOUSTACRE AS TUE 


Jeunes Gens! Civils 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACEHE et BARBE en 15 jours. Il fait 
repousser cils et cheveux. PRIL 2° 26. Petit échant. 
d'essai 0"75.E.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3 TOULOUSE. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveux et les Ciis, 
2:30 ie Pot franco Fh'°Moulin,30,r.Lous-le-Grand, PARIS. 


| boursement dés Bons de participation à l'exposition relire. 
\gieuse, internationale est garanti par la capitalisation: A 


Nantes. — Les Fonds portugais seraient presque | 
bons, si la Commission de contrôle est établie, mais le 
sera- t-elle ? Les Automobiles et Moteurs Henriod se pro-m 
posent, en effet, de créer des filiales pour PRE 
des brevets étrangers : les actionnaires actuels auront 
un privilège de souscription au pair. 


née bee hedenic ak ds ñ: 


* D. Avianon. — Les Usines Franco-Russes qui ‘valent 
aujourd’hui 550 fr. et qui ne sont pas encore reiffrées M 
dans la période des dividendes, étaient tombées à À 
20 fr., il y à cinq ans; avecles valeurs minières russes, | 
il faut savoir attendre, on à toujours raison. Le rem. M: 1 


dont le président du Conseil, M. Méliodon, est effecti… 
vement administrateur du Crédit Foncier. E: 


À 


ne 8jours LI A $ ÈVE C APILLAIR AIRE | 


arbe et les moustaches magnifiq.même 
: te ans. Fait repousser les cheveux et cils.” 
D Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett, félcitat.} 
Sy Le Double grand pot valeur-20 fr., vendu fro Sfr; | 
LS le grand pot, 2 fr.; le doub.potd’éssai, 0,75, mb. | 
<è ou mand. à J. Pelsel,chte, 146,r. St-Antoine:Paris = 4 


EN à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire.faire rire et bn à 
amis? Demandez les 5 catal. illust: réunis # 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, 
sercelL, ma 

> Maison 


a » 
mage chansons, articles utiles, etc. Envoigratis n W 
À Riqaulet 23, r. St-Sabin pare. 
Demandez la. 


MONTRE GRiSEBARD | 
RE BRI 11 
he mt + de 24 fr-à RISEB ARD 


D, Horloger de 1 Ë 
da Mars FaBt à CR! (Haisoh fondés en 10h en 1856). Catalogue franco. 


*NEVRAL AIEC 
AINES Soulagement inmédia par les 
AINES:NENSAIG 17-20 
Souveraines contre NÉVRALGIES faciales 
Éohialrée, Maux de Tête périodiques, Æffieuces dans les =. . 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Poîte 8 fr. 50 contre mandatou à 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18, rue du Canon, Toulon(Var}, 


Timbres Poste pour Colections 


Collection de 500 différents 6. 50 M | 
— 1000 —: 19 Aie À : 
Catalogue prix-courant franco contre 0.15. 
A. FORBIN: 39, rue de Châteaudun, PAR] 


| asuispensäule à toutes les Menayeres 1 


À er PENSIONNATS DE DEMOISELLES. 


IREPRISEUSE MECANIQUE, à 


Avec cette repriseuse n'importe qui, peut faire des” | 
reprises invisibles. vivement el facilement, sur D 
4Bas, Chaussettes, Lingerie et (ous les tissus. | 
< ai"7 franco pour la France et les nr . 1 
CONTRE MANDAT OU TIMBRES-POSTE 


Seul Concessionnaire : L. WEISER. 
12. Rue Martel, PAñiS. GAÜS et DÉTAIL. 


ONSTIPATION, HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMEN 
érison sûre par la POUDRE DU NORD. 
Pharmacie NI!KLÈS. Besançon, la b'° 2fr. Franco recom. 2. 


QUN'HASARD PROVIDENTIEL. 


vient de faire découvrir, d ee 
vieux couvent de Te ueS le 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveille 
Remèdes des pd: sa 
obtenu jadis ces guérisonspre | 
miraculeuses (dans les Maadies sq } 
Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, AU 
Cœur, de la Peau, la Goutte, les Rhume. | 
tismes, l’Anémie, la Chlorose, etc., etc 
qui font encore l'etonnement des. 
savants @e ce siècle. Ni poisons … 
ni produits nuisibles n'entren*. 
danslacoïMposition decesremédes," 
gi simples qu'ils permettent à cha 
cun d'être son propre Es 
et celui de sa famille, 7230 

M.MALAPERT,41,. Grande-Ru 
à Maiche ne (Doubs) M M 2 de ce précieux manusc 
prenant pour sienne la devise de ces moines médéen ä 
offre la brochure explicative à toute personne qui omtä : 
sa demande 0 fr. 45c. en timb.-poste p. la recevoir frana 


POUR ÊTRE BEAU!!! 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun des cas 
suivants. —Indiquer lequel. = PRIX UNIQUE : 4 fr. 
JE GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL 
A MOUSTACE ES ‘faès 15 aus). — Cuivitie El HE 0 

GMA, — Tuches. = Duvets. — Points. — Bajoue | 

_ Couperose. — Roussenrs. — Rougeurs. — Hôle. Cote 


Cvrs.-Mauv odeurs. - Dents, ete, CH|MIC-HOUSE, PARIS, 134, #4 sou. à 18 

Nous recommandons chaudement nos Specifiques a 
POUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CRÈME DE* BEAUTÉ 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure). etc. ete TE 


ACCORDEO NS. beaux et solide, 


appris en quelques. 

jours avec nouvelle |! 
méthode. Prix : 10° 50 et 13/95. Envoi franco contre mandatou 
timbres-poste. AUBERT, 29, Rue Domat,Paris. CATAL: GRATISs, 
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1 En: — Me permettrez-vous, chèré madame, d'inviter mademoiselle votre fille à veñir se rafraichir au buffet. 
| <S — Je vous remercie pour elle, monsieur, mais il est expressément défendu à ma fille de rien prendre. 
— Même pas un petit verre de Saint-Raphaël Quinquina? 

— Ah! on trouve du Saint-Raphaël Quinquina au buffet? 

— Certainement, madame, il n'y a pee de soirée élégante maintenant où on ne serve du Saint-Raphaël, : 
— Oh! alors, c'est différent, ma fille je te permets d'accepter l'invitation de monsieur. 


(SAINT-RAPHAEL QUINQUINA 


à | Un verre avant ou après le repas, c'est un brevet de longue vie. 


AIGNEZ, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
anuées, la joie et le bonheur! Nous vous promettons Ja 

réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permeltre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambexu de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents alorés et les amis sinrères et 

M parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 

s Res ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 
ne invention idéale avait révolutionné le monde!: Après 

l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie .venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie-restait à l'état 
de métier, la photographie. marchant à pas de géant.vers la 
perfection, devenait bien vite. grâce aux plus radicales 8impli- 

à fications,le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 

p — Uù étes-vous, photographes de la première heure avec vo: 

» fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil 
# encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 

d'accessoires qui nécessttaient. en excursion, l'emploi de porteurs 

à et parfois d'une charrette ??? Dicu! que vous nous paraïissez loin 
déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent naïves' 

lus rien de tout Cela maintenant! Plus le moindre travail. 

@ mais la simplicité réduite a sa plus radicale expression! — Un 

& tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 

et or tout le bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 

graphe!!! 
. Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voila en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix roue attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 
ÿ touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de scs promenades vagaboudes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous:prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori, 

La photographie INSTANTANÉE à donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scènc quelconque, 
pour en conserver éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez être servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, “ondition essentielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 

À plus pour amuser les enfants. , 

? C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 

matériaux les plus soignés et nous basant sur les dermers per- 

# fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel el 

à merveilleux appareil le «e RADIEUX pour {900 » que 

é) nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui; et afin de 

bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 

à malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
Œ livrons avec un 


AS 


® c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
@ reil complet, au reçu de la éeouscription, et que nous faisons 
@ encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au commen- 
&, cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
g soit 135 francs. 
y Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
A CONFIANCE: nous nous engageons à le reprendre 81} ne 
é7 répondait pas aux désirs de nos acheteurs: et.le crédit d'une 
% année et demie que nous leur accordons n'est-il pas {a plus 
@ complete des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 135 francs 
®@ est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
à 18 fr. 75). est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
à obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 
Le «a RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
M mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
# les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. 
algré la MODICITÉ de notre nrix et le CRÉDIT que nous 
* A ae nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
à deux Ê 


7 
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Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet. Paris. a | 


S CRÉDIT DE 18 MOIS 


à 


ONE NÉNTEILLE ur € en 21l 


J'apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle. — Succès colossal: 
15.000 appareils vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX!!! 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante at 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de-motijeton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Gette sacocuse 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. k 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
uu chàssis-présse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les. premiers clichés, de Lspesaiats pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée, 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec codét de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lauterne, en forme de portefeuille, esttres pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable,ne soient accueillies avec tiveur par Lous nos souscripleuws. 


OO » est un appareil qui n'a PAS | 


Le © RADIEUX 19 D À 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides ct les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tons 
les genres.: portraits, groupes, vues densemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
äe quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents. d'une finesse 
remarquabl*, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 

_9:-CENTIMÈTRES!!! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 

4o Il est d'uno solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
cn PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre, 

2e Il ne pèse que 1,500 grammes. 

30 Il est d'une précision mathématique. 

4° Il possède un objectif capes rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
siyvement nette d'un cheval lancé au galo]: ou d'un oiseau au vol, 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a été 
l'objet de nos pius grands soins; il donne:les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre, : j , 

5e L'obturateur 4 vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est a lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphiagmes sont à iris. : OUR 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automalique indique le nombre des piaqres 
impressionnées, | 

9° L'appareil se dissimule très facilement et 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionnées sont escamotces par un mou- 
vement très culieux et tombent au fond de l'appareil. 

44e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. : 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans sors cpparc ns 
€ IE 1 Q » possede une serrure de -ur te. ferme 
Res LAS est muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Les 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous lés viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à nroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photozranhie. C'est une merveilleuse invention 

ihsotument SANS RIVALE, . 

On peut dont dire sans crainte que le 


permet de tirer 


somme de 435 Îrancs, prix total. 


ou Qualité, 


Nom:et Prénoms... 


Prière de bien indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station de chemin de Be 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, J. CIRARD & C°, Sucs'° de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l'ÉchIquier, P 


Eucre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


luPriMERE G RICHARD 7 Rue CADRT, Paris. 


« RADIEUX | 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & C'°, Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le (RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, conrme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire "7 fr. 50 après réception de ( 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 Îr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


Profession QUPQUA TÉL rte 
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1900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
DEUX III D 


Cuacuu de nos appareils est accompagné : «$ 

4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de rêver, ÿ É 

2e D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les explivations imaginables. < de $ % 

3° Et d'un tarif spécial ctexclusif pour nôs acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques À 
petites, choses -qui deviendront utiles quand.la provision 
contenue dans notre Prime graluile sera épuisée. ' 

C'est ainsi que, SEULS, n08 acheteurs arriveront à faire ds 
sunerbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUII! « & à 

C'est à peine croyable, pourtant, rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lertrice, tout le bonheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en lesfaisaut 
adinirer par votre entourage. vous n'hésiteriez pas une minute & 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendido 
dont le succès colossal,15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. * A 

Tout. le monde sera photographe. É c 

Chacun enfin fera bientôt de notre appareïl le « RADIEUX 
1900 ». son, fidèle campasnon-!!! Personne n'hésitera un 
seul insiant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas. son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir. grace 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelies 
pièces que nous venons de remeltre en fabrication! 

En terminant, nous répétons encore que notre A dE est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été conslruit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritahle prodige d'étro 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


L8 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement ics 
DE, Primes détaillées ci-dessus!!! . 
es conditions de vente sont impossibles à refuser: l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a comj:lète libération du prix 
lolal de 135 FRANCS. RÉ + 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tanres sant présentes par la poste, SANS FRAIS pourl'acheteur, 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont | 
GARANTIS tels qu'ils sint annoncés. ils peuvent étrerendusdans 
les trois fours qui suivent la récention s'ils ne convenaient pas. 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. 


J:GIRARD & Ci Succr de E. GIRARD & A. BOITTE, 
Ÿ 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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 ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent. la 


T2 Rue Cadet = 7 propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 
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ON S/ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


Le Monsieur. — Comment! il n'y a pas d’autres fenêtres que celle-là ? 
LA Concrerae. — Non, monsieur. Mais si monsieur savait la belle vue quel'on a là-haut 
Le MonsŒur. — Comment le savez-vous? 


LA: CONCIERGE. = C'est le couvreur qui me l'a dit. 


CHRONIQUE 


FALSIFICATIONS 

J'ai lu dans un yieux bouquin qu’un empe- 
reur de la Chine avait condamné un de ses 
mandarins à se nourrir uniquement des den- 
rées malsaines qu’il avait livrées, en sa qua- 
lité. de fournisseur soumissionnaire de l’armée, 
aux malheureux soldats, qui les ayant con- 
sommées en étaient morts commedes mouches, 
Plaignons les soldats, mais ne plaignons pas 
l’'empoisonneur en question qui, au bout de 
_ quelques jours de ce régime imposé, eut le 
même sort. fer 

Nous aussi, nous avons en France nos tri- 
patouilleurs de mélanges aussi malpropres que 
malfaisants et il n’est pas rare d'apprendre 
que nos pauvres pioupious sont trop souvent 
les victimes de conserves alimentaires dont 
l'intoxication les rend malades, quand elle ne 
les tue pas quatre-vingts fois sur cent. e 

La douceur de nos mœurs ne se prête pas à 
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. — C'est ridicule de me mettre dans un , 
si petit cadre! si j'étais sur qu'on ne me 
verra pas j'irais dans celui d'a-côté. 


La collaboration au Pêle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco. le libellé de 
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une répression aussi barbare mais fort réussie, 
à mon sens, imaginée par le Fils du Ciel, car, | 
nos coupables se tirent généralement d'affaire | 


avec quelques mois de prison et une amende, 


dérisoire en comparaison des bénéfices impor- | 
tants et illicites gagnés au moyen d’une indus- 


trie malhonnête et préjudiciable à la santé 
publique, 

Ces réflexions me sont Je par le pro- 
cès en police correctionnelle d’un sacripant, 
‘aussi industriel qu’industrieux, dont l'enseigne 
aurait pu porter, à la suite de son nom : 
Successeur de MM. Borgia, marquise de 
Brinvillers et Cie. Son truc était simple 
mais lucratif. 2 ee 

Il avait imaginé une préparation culinaire 
de conserves de lièvres, lapins, perdreaux, 
faisans et autres gibiers de marque, qui 
dépasse ce que le cerveau le plus dévergondé 


peut rêver. Il hâchaïit menu comme chair-à- 
pâté (c’est le-cas de rappeler le mot du Cha! | 


botté) de la viande de cheval, la parfumait de 
liqueurs variées : cognac, kirsch, marasquin 
ou vinaigre, et l’enfouissait dans un récipient 
en fer blanc. wi y 
Ah! ce récipient et son habillage, tout un 


monde ! Sa parure se composait de belles éti-. 


quettes illustrées d’une alléchante gravure, en 
forme de collerette, avec, imprimée, la façon 
depréparer ce mets dignedes Dieux de l’Olympe 
et — oh ! comble des combles! — recomman- 
dant surtout de tenir la mixture en ques- 
tion — bien au frais ! 

Ces boîtes ainsi habilement et joliment ma- 
quillées se vendaient comme des croissants de 
deux sous et la fortune de notre industriel était 
‘en bonne voie, quand un traître, sous la forme 
d’un employé renvoyé, dénonça au parquet 
les combinaisons de la cuisine frelatée de son 
ex - patron. Descente 
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Rien ne m'étonne, et rie 


| n ne m'étonneraà 
propos de falsification, car pendant longtemps 
j'ai lu à la quatrième page des journaux l’an- 
nonce d’un industriel qui recommandait « s 
boules de gomme À LA Gomme » de mê 
j'ai entendu souvent raconter que c 
on fabriquait du vin « même avec du 


Tirons l'échelle! f 
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UNE PEU AGRÉABLE GRATIFICATION 


. £ S EE d ; 
Un homme riche, qui venait de visiter un hopi- 
tal, avait remis au directeur une certaine 
somme pour procurer quelques douceurs aux 
pauvres malades." Fe De nn 
L'un d’eux se plaint au docteur de n'avoir pas 
été porté sur la fiste. te Aie Put 
— Mon ami, lui dit celui-ci, votre état ne vous 
pertes de festoyer, mais comme vous aviez 
éjà droit à douze sangsues, je donnerai aujour- 
d'hui même l’ordre de vous en faire appliquer 


dix-huit. A DE RE 
(1 Motto per Ridere) 


dudit parquet, saisie 
des récipients, pour- 
suites, et voilà notre 
homme devant mes- 
sieurs les juges. 


Car Mignol, c’est tout dire... 

Et dans le monde entier, 

Jamais empoisonneur ne sut mieux son 
[métier ! 


a dit Boileau. Appelons 
donc le prévenu comme 
son prédécesseur du 
Festin ridicule. 

— Mignot, lui ditle 
Président, à côté des 
médailles ebtenues, sol- 
disant par vous aux Ex- 
positions, j'aperçoissur 
vos étiquettes les deux 
lettres « M. H. » qui 
semblent indiquer que 
vous avez été récom- 
pensé d’une Mention 
Honorable.— Du tout, 
mon Président, répond 
Mignot très à l’aise en 
présence de la justice 
de son pays, ces deux 
lettres sont toute ma 
justification et prou- 
vent monentière bonne 
foi, car elles veulent 
dire tout simplement: 
MÉLANGE HIPPOPHAGIQUE, 
et tout le monde com- 
prend. 

On voit comme 
c'était simple et à la 
portée même des gens 
dépourvus de tout en- 
, tendement. 

!, Le tribunal a con- 
. damné Mignot à huit 


_— Oh! non, ma 
vaille 


£ s Less 
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plus dehors : 
bellir son intérieur!. 
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petite! depuis que je suis mariée, je ne tra- 
mon mari trouve que j'ai assez à faire d’em- 


e 


Jé Suis : 


| BLUETTES 
DICTIONNAIRE DROLATIQUE 
ses. — Articles de Paris. 


— Petit instrument qui sert à entrer et 
empêche de sortir ; quelquefois c’est le con: 


atican. — Palais où se trouvent les pièces 


— Ecrivain affable. ‘© |; 
inal. — Sous-pape. À 
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cet UV Ty A 
ur tissu don es. 
c'est d'une re ÿ 
dassesse 
Tévoltante 


S ous ces U sont 
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Percepteur. — Personnage imposant. 
Jars. — Homme de l’oie. 
Géants. — Personnes bien élevées. 
. Obèse. — Particulier qui marche ventre à terre. 
Fisc. — Qui écorche + français. 
_Hareng. — Poisson content de son saur. 


Edouard HAMON. 


Un Irlandais était traduit en correctionnelle 


sous l’inculpation de vol d’une montre à un de 


ses concitoyens. Il se défendit avec énergie 
d’avoir commis pareil méfait et soutint que 
le plaignant l'avait menacé et frappé avec une 
poêle à frire. 

Le juge paraissait disposé à traiter le cas 
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avec indulgence et regardant le prisonnier lui 
dit : « Comment, vous qui êtes plus grand et plus 
fort que votre adversaire, avez-vous pu vous 
laisser battre par lui, vous n’aviez donc rien en 
main pour vous défendre ! 

— Pardon, mon juge, j'avais bien sa montre, 
mais cela ne suffisait pas pour me défendre contre 
une poêle à frire ! (Chums.) 


Le PEINTRE. — Tu viens du Salon! as-tu vu 
mes tableaux. 

L'Amr.— Naturellement... Est-ce 
aller au Salon sans voir tes tableaux 

LE PEINTRE. — Flatteur! : 

L’Ami. — Du tout, maïs il y à du monde de- 
vant les autres. 


Lui, peut 


UN 


LE PÉLE-MÊLE 


COUP DE FOLIE 


— Voilà, monsieur le président, c’est bien simple. J'allais étre saisi, vendu: les 
huissiers montaient, j'entendais leurs pas dans l'escalier... alors, jai perdu la tête, 


et. j'ai imité un billet de banque. 


Pêle-Mêle Causette 


Le jour où les deux Sociétés d’artistes, celle 
des Champs-Elysées et celle du Champ de Mars 
ont eu l’idée de se réconcilier et de prendre une 
salle d'exposition commune, elles ont été bien 
inspirées 

Deux Salons c'était évidemment trop pour 
l'appétit artistique de la population parisienne. 
De ces deux attractions on ne savait au juste 
laqueïle choisir et j'en connais qui, tout comme 
l'âne de Buaridan entr: son picotin d’avoine et 
son seau d’eau, ne pouvaient se décider à opter 
pour l’une ou l'autre et finissaient par se desin- 
téresser des deux. C'est qu’en moyenne 1: Parisien, 


celui qui travaille, ne dispose que de fort peu de 
temps en dehors de se: occupations journalières. 
Il a son dimanche, c’est vrai, mais ce jour-là 
un désir plus impérieux que celui d'admirer l’art 
l’entraîne vers la campagne. Pour le citadin, il 
n’est de bonheur comparable à celui d'échapper, 
ne fût-ce qe quelques heures, à ses rues étioit:s 
et à l’aligaement de ses hautes maisons. Fouler 
l’herbe au lieu du pavé, voirle ciel, des arbres, res- 
pirer de l'air non adultéré par les contacts impurs 
de la grande ville, c’est une jouissance contre 
laquelle tout autre plaisir ne peut que difficilement 
entrer en Concurrence. 

Nombreux éxalement sont ceux qu’effraie l’af- 
fluence habituelle du Salon, le dimanche, et il n’est 
pas facile à tous de dérober un jour de ia semaine 


Garçon, pourquoi ne m'avez-vous pas dit que ce pâté de foie sent si mauvais 
J'aurais pris des rillettes. 
— Oh! monsieur, les rillettes sentent encore plus mauvais. 


à leurs affaires pour satisfaire leur goût pour les 
œivres d'art. | 
C'est pourquoi Ja possibilité d'embrasser en 
une seul+ visite l’ensemble de la production 
art'-tique d: l’année a été comme un soulagement 
pour tant de personnes 
Cette mesure à dû ramener À nos artistes bien 
des infidèles que 11 séparation avait déroutés. 
Le Salon sera donc un siccès cette année 
comme l’année dernière, plus encore sans doute. 
La Galerie des Machines est du reste admirable- 
ment appropriée à cette imposante exposition. 
Il n’y a qu’un inconvénient, qui est étranger 


| aux organisateurs, c’est qu’il est vraiment par trop. 


difficile d'arriver jusque-là. ar 

La Compagnie des Omnibus se montie comme 
partout et toujours au-dessous du devoir qui lui 
incombe et qui consisterait À rendre aussi facile. 
que possible l’accès au Salon. PR à 

N'est-ce pas une pitié de voir les efforts des. 
artistes contrecarrés par cet insuffisant et gênant 
monopole, que les Parisiens sont condamnés à 
supporter contre toute logique et contre toute jus- 
tice. Ë 

Certes, la Galerie des Machines est intéressante 
en ce moment ct ce n’est pas trop cher de payer 
vingt sous le plaisir qu'on y goûte. Mais ce qui 
est coûteux, ce sont les 3 fr. 50 qu’il faut dé- 
bourser en fiacres pour s’y rendre et en revenir. 


RebacTor. 


md 


LE CRITIQUE (à un jeune auteur). — Vous n'avez. 
guère de talent, cher ami, vous ferez bien de 
vous chercher uñe autre carrière. fe 

LE JEUNE DÉBUTANT. — Mais, c’est que j’ai un 
penchant pour la plume, monsieur! 

LE CRITIQUE. — Si c’est comme cela, établissez- 
vous marchand de volaille! 

(Meggendorfer Blaetter.) 


LA CHUTE D'EAU 


A Lodore comment les eaux descendent-elles ?.… 


Ici, Jeurs colères sont telles 
leurs flots si tumultueux, 
Qu'’elles ont en fines dentelles 
Changé les gros rocs anguleux. 
Elles ont creusé des caxernes 
Où, combattant sombres et ternes, 
Elles arrachent les blocs lourds 
Quelles rouleront dans leur cours. 
Là, tombant toutes scintillantes, 
Ainsi que des glaces brillantes, 
Elles divisent les rayons … 
Du soleil dans leurs tourbillons. 
Puis sur les berges elles fument, 
: Puis sur les rocs elles écument, 
Et rugissant et mugissant 
Et gémissant et frémissant * 
Et blanchissant et fléchissant, 
Jaïllissant et rejaillissant 
Et bondissant et s’unissant, 
Se PO et se repoussant, 
S'élançant et se devançant, 
Se refoulant et s’écroulant, 
Se suivant et se poursuivant, 
Et s'attrapant et se frappant, 
S'élevant et se soulevant, 
Se démenant, s'illuminant, 
S’assombrissant et bruissant, 
Se jouant et se secouant, 
Et sautillant et scintillant, 
Etourdissant, assourdissant, 
Et s’abîmant et se calmant 
Et chantant et se lamentant, 
Riant et braiïllant et criant, g:. a] 
Bouillonnant et tourbillonnant, | 
Sonnant, tonnantet frissonnant, 
Et tempêtant et s’arrêtant, 
Se débattant et s’abattant, 
Et se dressant et se pressant, 
Et s’apaisant et se creusant, 
Et se brisant et s’irritant, 
Se plissant et glissant 
Et S’enflant et sifflant, 
Ecumant et fumant 
Puis coulant et roulant 
Et courant et mourant 
Tournant et tournoyant, 
Tombant, tombant DITS 
Et heurtant leurs flots lourds, 
Du matin au soir, tous les jours, 
Et du soir à l'aurore : 


Voilà comment les eaux descendent à Eodore. 
(Imité de l'Anglais du D' Southey). 
Jules HALNAULT, 


DANS LE “GROS 


e qui miaule! 


| COURRIER PÊLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu’elles provoquent. i 

… Les sujets les plus variés peuvent y Ctre discutés 
t chacun peut y présenter et defendre ses idées. 


Nous prions nos correspondants de ne jamais 
— écrire au verso des pages. 


Les Rêves 


Monsieur le Directeur, 
M. L. Aubry demande, dans le dernier numéro 


que tu puisses imaginer. 
— Raconte-moi Ça, ça me fera plaisir. 


MONDE 
1e INVITÉ (bas). — Non, mais regardez donc la bobine de la 


2° viré. — C’est ma femme, mossieu!….. Vous êtes mal tombé!.… 
1: inviTÉ. — Pardon, c'est vous qui êtes mal tombé! 


M. Lrcras. — Tiens, tu es tout pâle, tout défait, tu es souffrant? 
— Ah! pauvre ami! il m'arrive la chose la plus désagréable 


LE PÉLE-MÈLE 


pied, 


— Puisque tu vas à l'Odéon, 
— Oh! aujourd'hui impossib 


du « Pêle-Mêle », quel- 
ques renseignements sur 
les rêves en général, et 
sur quelques rêves qu'il a 
eus, en particulier. Je 
me fais un véritable plai- 
sir de lui répondre. 


D'abord, il faut savoir ce qu'est le sommeil. 
D’après tous les physiologistes, le sommeil com- 
plet, absolu, est celui dans lequel toutes les par- 
ties des hémisphères cérébraux sont à l'état de 
repos. Or, si l’on suppose, dans ce tout endormi, 
quelques parties seulement à l'état de veille, il 
en résultera les rêves. Voici comment : 


Quand nous sommes à l'état de veille, des 
images, des souvenirs naissent spontanément 
dans notre esprit; une idée surgit tout à coup 
sans lien apparent avec l'occupation présente. 
Eh bien! dans le sommeil, si le repos n’a pas en- 
vahi tout le territoire cérébral, des images pren- 
nent naissance dans les parties encore à l’état 
de veille. 


Pourquoi ces images? D'où viennent-elles ? La 
réponse est facile ; à 
l'état de veille, la plu- 

art de nos impressions, 
je nos images, viennent 
d'une sensation perçue 


objet glacé, une impres- 
sion naît. A l’état de 
sommeil, c'est la même 
chose, car les nerfs sont 
loin d’avoir perdu toute 
excitabilité et toute sen- 
sibilité (Mathias Duval). 

Dès lors, une impres- 
sion n'est plus, comme 
à l'état de veille, précise; 
une excitation énergique 
pourra donner un résul- 
tat nul, alors qu’une ex- 
citation faible pourra 
évoquer dans certains 
centres des images ter- 


bougie des. paupieres 
d'un sujet endormi, il 
rêve d'incendie, d’éclairs, 
de tonnerre; on débou- 
che près de ses narines, 
un flacon de parfums, èt 
à son réveil, il raconte 
avoir rêvé d'odeurs déli- 
cieuses, d'encens, des 
cènes orientales. On con- 
nait l'exemple de cet 
officier de inarine, qui 
s'était endormi, un soir 
de garde. Ses cama- 
rades, le voyant endor- 
mi, placèrent sur son 
cou une barre d'acier. 
L'impression de froid 
ressentie avait provoqué 
| un rêve; il se voyait saisi 


par les sens; touchezun. 


ribles : on approche une’ 


| 


prend l’omnibus avec moi. 
e,je suis pressé, je vais à 


par des sauvages, traîné au supplice... L'un d'eux 
levant la hache, allait lui trancher la tête. Ilse 
réveilla en sursaut. 

Les questions posées par M. Aubry découlent 
de ces faits : « Pourquoi, demande-t-il, certains 
rêves ont ils un rapport avec des actes qui vont 
se produire ? 

La réponse vient d'être donnée plus haut, seu- 
lement je crois qu’il prend la cause pour l'effet. 
En effet, le rêve est, parce qu'un acte extérieur 
Va produit. Cet acte extérieur (bruit de son- 
nette, etc.), M. Aubry semble en faire une con- 
séquence, et il part de là pour demander: 
« Pourquoi, dans Îa nuit, rêve-t-on de faits qu'on 
verra s’accomplir plus tard? » Ceci n’est plus du 
ressort d’une simple explication scientifique. Le 
fait existe, cependant : il est évident qu'on rêve 
parfois certains événements qui s’accomplissent 
plus tard. C'est là, de la métaphysique : hasard, 
coïncidence fortuite; je crois que M. Aubry ferait 
bien de consulter les intéressants ouvrages pu- 
bliés dernièrement par M. Camille Flammarion, 
sur les problèmes psychiques de l'inconnu. Il 
trouverait amples détails, et amples explications. 

Recevez, etc. 

Lucien THorN (Paris). 


Formule 


Monsieur le Directeur, 
Voici pour M. Rousseau, une excellente formule 


— Je veux bien te prêter mon habit, 
mais tu me le rendras. 
— J' te crois, et avec usure encore. 


6 LE PÊLE-MËLE 


ON CONTINUE A VENDRE LES ANCIENS KIOSQUES 
DES BOULEVARDS 


— C'est vous, le marchand de kiosques, monsieur l'agent, je 
Re achète celui-là, ayez donc la complaisance de me l'enve- 
opper…. 


l 
| 
l 


D 
QU 


/ 


L'Europe. — Quelle est l'importune qui se permet encore de 
me déranger ?… s L 
LA Bonne. — C'est la Paix, munie d'une lettre de recommanda- 


tion du Tzar, qui prie madame de bien vouloir l'écouter quelques 


instants. “ \ F 
— Dites à cette personne que ï* suis en train de repasser... 


qu'elle veuille bien repasser. 


Le) Ÿ- 
o ( 


» 
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— Voilà, monsieur le Commissaire, j'étais en train de peindre sur 
mon échelle, lorsque cet individu de mauvaise mine s'approche, fait 
main basse sur mes couleurs et s’ trotte. 7 

— C'est vrai, monsieur le Commissaire... mais c'est la faute a 
mon médecin qui m'avait dit : «Vous avez très mauvaisé mine, faut 
absolument que j'arrive à vous faire prendre des couleurs...» 


de mastic pour boucher 
les joints qui se forment 
dans le parquet. 

Prendre du « mastic 
de fontaine », se trouve 
chez les marchands de 
couleurs, faire fondre au 
baïin-marie, ajouter un 

eu d'huile de lin, pour 
e rendre plus maniable, 
en couler Hans les fentes 
en ayant soin de ne pas 
enrépandresur les côtés. 

On peut obtenir toutes 
les teintes du bois des 
parquets en ajoutant à 
cette Composition, quand 
elle fondue, des terres 
colorantes en poudre, de 
cassel, d'ombre, de sien- 
ne, etc. Ce travail doit 
être fait vivement et 
assez habilement, parce 
que Ce mastic durcit im- 
médiatement. 

De plus, ce mastic 
a l'avantage, par son 
extrême adhérence, d'em- 
pêcher tout écartement 
ultérieur des lames du 
pan qui se trouvent 
collées énsemblé. 

On peut encore se ser- 
vir d'un mastic Composé 
de céruse, litharge, par 
parties égales, mais cette 
composition est lente à 
durcir. 

Recevez, etc. 

MARABOUT. 


Les rêves 


Monsieur le Directeur. 
M. L. Aubry pose, à 


| propos des Rêves, plu- 


sieurs questions fort intéressantes. Je vais m'ef- 
forcer de lui répondre le plus brièvement possible. 

Tout d’abord, voici quelques-uns des ouvrages 
à consulter sur ce sujet : 1° « Le Sommeil et les 
Rêves », par M. Maury. C’est une étude fort com- 
plête, où sont relatées et commentées un grand 
nombre d'observations, entre autres celle dont 
nous parle M. L. Aubry; 2° « De l'Intelligencé », 
ar Taine (lire surtout le deuxième volume); 
3°« Revue philosophique ». Année 1897. Article de 
M. Victor Egger sur le « Moi des mourants », etc. 

Il me faut maintenant rectifier l'exemple cité, 
qui, sous la forme où il est présenté par M. Au- 
bry, donne lieu à une grave erreur. Le réve n’a 
commencé qu'à l'instant précis où la flèche, du 
lit touchait le cou du dormeur; ét c'est dans 
l'espace de temps extrêmement court (tout au 
plus 2? ou 3secondes) écoulé entre la sensation de 
choc et le réveil, que le rêve a pris naissance, et 
s’est développé: Le rêve n'existait pas avant la 
chute de la flèche, il n’en est que la conséquence 
immédiate. On peut A de la même Se 
le rêve de M. L. Aubry. C'est le Le de timbre 
et le bruit de la porte s'ouvrant, qui ont donné 
lieu à ce que M. Maury appelle« unehallucination 
hypnagogique » provenant de ce que, entre le 
bruit etle réveil, il s’est écoulé 1 ou 2 secondes. 
Pourse rendre compte decette rapidité desrèves, 
M. Maury se faisait réveiller à de courts inter- 
valles et il notait aussitôt le rêve qu'il avait fait. 

Il faut donc laisser aux amateurs de merveil- 
leux la croyance que les rêves peuvent influër 
en quelque sorte sur le cours de notre vie. La 
plupart proviennent en effet de sensations, soit 
internes (venant surtout de troubles dé l'estomac 
ou du cœur), soit externes (comme le tie-tac 
d’une pendule, le craquement d’une armoire, le 
bruit du- vent, etc.). On'rêve encore souvent à 
ce qui vous a le plus fortement frappé durant la 
jours ou bien à ce que l’on a pensé pendant 
a période de rêverie qui précède le sommeil. Nos 
rêves portent généralement dans ce cas soit sur 
les questions du jour, les découvertesrécertes, etc., 
soit sur nos affaires domestiques, et il-n’est point 
étonnant que le lendemain on nous parle de ces 


c'est le chien. 


1er SAuvAGE. — Il était bien coriace, cet étranger-là. 
2e SAUVAGE. — Le chien, lui, n’était pas mauvais. 
3: SAuvAGE. — Décidément c'est bien vrai; ce qu'il y a de meilleur dans l’homme, 


— Oui, surtout le plus jeune... 


— C'est extraordinaire comme ils se ressemblent... 


faits soit dans notre fa- 
mille soit en ville. 

M. L. Aubry demande 
en outre, pourquoi dans 
certains rêves tranquil- 
les on se met parfois à 
causer tout haut, sans 
que pourtant le sommeil 
soit interrompu. Nous 
rentrons ici dans le cas 
du « somnambulisme na- 
turel », qui se distingue 
du rêve proprement dit 
en ce qu'il permet des 
communications partiel- 
les avec l'extérieur et 
même des séries de mou- 
vements coordonnés en 
vue d'obtenir telle ou 
telle fin. On peut ainsi 
interroger la personne 
endormie et obtenir d’elle 
des réponses, pourvu 


toutefois que les questions présentent un 
certain rapport avec les idées présentes du 
dormeur, sinon le réveil se produit. 

Tel estle cas de Bersod, qui avouaiten dormant 
une foule de peccadilles, qu'il se fût bien garder 
d’avouer étant éveillé. Il faut ajouterque des cas 
aussi remarquables sont assez rares et le plus 
souvent le dormeur ne prononce qu’un ou deux 
mots sans suite sans pour cela se réveiller. 

Je ne puis ici donner de plus longues expli- 
cations. Mais M. L. Aubry trouvera dans les 
ouvrages ci-dessus nommés tous les renseigne- 
ments nécessaires pour se rendre compte des 
rêves, de leur rapidité et de leurs causes natu- 
reles 2 

Recevez, etc. 

Albéric GRANGER (Angers). 


Plaque pour les Vélos 


Monsieur le Directeur, 


Je suis allé ces jours derniersacquitter la taxe 
sur ma bicyclette, le percepteur me remit, avec 


-ma quittance, la nouvelle plaque que chaque bi- 


cycliste doit désormais apposer sur sa machine 
afin de faciliter le contrôle. 

Il me semble que cette plaque devrait au 
moins porter un numéro d'ordre, Car toutes 
étant sur le même modèle, si, ce qui nous arrive 
fréquemment à nous autres employés de com- 
merce, nous entrons dans une maison laissant 
notre bicyclette devant la porte, la première 

ersonne venue pourra détacher notre plaque et 
a poser sur sa machine sans que nous puissions 
jamais la reconnaître, puisqu'elle n’a pas de 
marque spéciale pour chacun. 

Vous me répondrez : faites graver votre nom 
dans l’endroit laissé vacant dans le bas de cette 
plaque, mais vous pensez bien que celle-cin'étant 
valable que pour un an, il faudrait chaque année 
refaire la dépense de l'inscription. 

Je désirerais savoir par votre aimable journal 
ce que pensent les amateurs de la pédale de ma 
question, et je les remercie à l’avance de leurs 
réponses. 

Recevez, ete. 

André Poisson (Le Havre). 


Enseignes des bureaux de tabac 
Monsieur le Directeur, 
L'origine de l’enseigne des bureaux de tabac 


indiquée par le lecteur qui signe Un vieux gosse 


me paraît exacte. Je n’en veux pour preuve que 
la gravure que je vous envoie ci-joint. 


ï 


D 


Cette image est extraite d’un numéro du Petit 
Journal pour Rire, de l’année 1846; elle montre 
qu'à cette époque ce qui a été conservé comme 
enseigne du Commerce de tabac n'était qu'une 
lanterne-allumoir à l’usage des passants. 

Recevez, etc. 

L. Armand (Paris). 


— Qu'y a-t-il, Germain? 


LE PÉLE-MÉLE 


DANS LE MONDE 


— Il y a là un brigadier de sergents de ville qui demande si ça n'est pas ici qu'on est en train d'égorger une femme! 


— Ce petit chat, vraiment, 
est d'un mignon. 


— Vous allez voir comme 
une femme change d’avis en 
peu de temps. 


LE CHAT EN CAOUTCHOUC ET LA VIEILLE DAME MYOPE 


Le na CR 


Foie — Au secours ! 
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LES MÉGOPHILES 


CHANTAGE 


_ — Vas-tu au bal de la marquise, ce soir? ; Bos. — Si vous ne me donnez pas une bonne note, je vous jure 
— Non, c'est pas du monde assez chic. C'est samedi, au- que la prochaine fois que vous vous endormirez, j'irai ouvrir la 


jourd’hui yaura beaucoup de mégots à la sortie du Vaudeville. porte du salon pour que papa vous entende ronfler! 


MODERNISME 


— Très joli ton tableau, mais là, franchement, qu'est-ce que ça représente? 
— Ce que cela représente... mais c'est pas mon affaire. ça regarde le public! 
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L'EMPLOYÉ FACÉTIEUX 


— Quelles pièces me faut-il pour me 
marier ? 
— Des pièces de vingt francs 


L'APPÉTIT VA MIEUX 


Un Irlandaïs qui avait été pendant huit jours 
en traitement à l'hôpital reçoit la visite du mé- 
decin de l'établissement qui faisait sa tournée 
parmi les malades. 

— Eh bien, mon ami, comment vous sentez- 
vous, ce matin? lui demande le docteur. 

L’'IRLANDAIS. — Pas trop mal, docteur, pas 
trop mal. : = 

LE DOCTEUR. — Allons, tant mieux! J'espère 
que vous êtes bien soigné ici et que vous êtes 
content du régime ? 

L'IRLANDAIS. — C’est vrai, docteur, il y a cepen- 
dant une chose dont j'ai à me plaindre dans cet 
Réprel 

E DOCTEUR, — Et qu'est-ce donc, mon ami? 

L'IRLANDAIS. — C’est que, voyez-vous, docteur, 
on me donne tout juste à manger de quoi nourrir 
un moineau. S 


Le pocrEur. — Si l'appétit vous revient, je 
vais vous faire cuire un œuf. 
L'IRLANDAIS. — Faites-moi donc cuire en 


même temps la poule qui l’a pondu! 
(The Garland.) 


UNE SPIRITUELLE RÉPARTIE 


Un acteur joue le rôle d'un pauvre diable, 
mais il oublie de retirer de son ghet une grosse 
chaîne de montre en or. À un moment donné 
il s’écrie : : ER 

— Je mèurs de faim! Comment faire ? 

Un spectateur du paradis lui crie : — Va donc 
mettre ta chaîne au clou! 

L'acteur sans perdre la tête répond: 

— Hélas ! de qu'elle est en toc! 

Enthousiasme du public. 


(IL Motto per Ridere:) 


barbare qui consiste à arracher l’extrémité cor- 
et moins cruel. 


_geonne soit au moyen d’une plume, soit avec un 


ment faite. On la répète une fois. On purgeen- 


vx 
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PE La pépie des poules 5 SRE NS 
À peu près partout dans nos campagnes,on 
exilève la pépie des poules par un procédé assez 


née de la langue. Et on n'est pas toujours sûr 
du résultat. 0 = 
Nous pouvons préconiser un moyen plus simple 


On fait fondre dans une cuillerée à soupe d'eau 
chaude 20 centigrammes de chlorate de potasse. 
Quand la dissolution est refroidie, on en badi- 


pinceau, l’intérieur du bec, la langue et la gorge 
de la poule. Cette opération doit être sérieuse- 


suite le volatile en lui faisant absorber une cuil. 
lerée d'huile de ricin, puis on le cloître dans une 
caisse pendant trois Jours en lui donnant pour 
boisson de l’eau acidulée d'acide sulfurique, 
dans un vase non attaquable, bien entendu; 
2 grammes d'acide dans un litre d'eau suffisent. | 


Il est rare qu'au bout de quelques jours la poule 
ainsi traitée ne soit comp Î 


Ke 


ètement guérie. 
Joseph Vasson. 


Remède infaillible contre l’insomnie 
Dans le Journal de la Santé, par conséquent 
un journal sérieux, sous la rubrique « Questions 
et réponses » dans laquelle le comité médical du 
journal répond aux questions posées par lesabon-  « 
nés, je trouve le traitement qui suit contre l'in 
somnie : Ë RARE 
Le patient s'étend d'abord tout de son long de 
la tête aux pieds. Il soulève alors un peu la tête. 
d'un demi-pouce et respire lentement et profon- 
dément, en faisant environ huit aspirations par. 
minute, et il les compte. PR RE LI C 
Au bout d’une vingtaine d’aspirations, la tête 
ui commence à s’alourdir est reposée sur le lit. 
e patient, tout en continuant à se raidir en long 
et à compter ses aspirations, lèvele pied droit, 
puis le laisse retomber quans il est fatigué. Même 
manœuvre pour le pied ganche. 
On laisse alors reposer les muscles qui font 
effort pour raidir le Corps, et on le soulève tout 
entier, de manière ue né prenne appui que 
sur la tête et sur les talons, Se 2 FER 
Puis on le retourne sur le côté-droit et on 
reprend toute la série des exercices précédents. 
On recommence ensuite sur le côté gauche. 
Il y a ainsi huit positions successives à prendre, 
pendant lesquelles on ne cesse de faire manœu- 
vrer ses muscles. Et l’auteurajoute : « Si, le cycle = 
achevé, le sommeil n'est pas venu, on recom- 
mence, et cela autant de fois qu'il est nèces- - © 
saire. » a : EE Lé 


_dJ.-B. LÉON. 


Consignes ee 
Devant les Halles, au coin de la rue Mont- 
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L’AveuaLe. — Ça ne vous gêne donc pas: 


de lire en 
chique! 
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pleinë rue un journal monar- 
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| avec anxiété, 


. tres d’un des régimes suivants... 
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— Bien sûr, c'est très gentil ces petits chalets en bois pour villégiaturer.…. mais que de précautions à prendre si l'on veut 


>» 


| martre, les passants s'arrêtent, étonnés, et re- 
… gardent... La pointe Saint-Eustache est d 
vue du garde municipal qui y montait la sienne 


épour- 


— de garde — et naturellement, on se demande, 
pourquoi il ne la monte plus. 
Les autorités militaires s'étaient posé la ques- 


_ tion inverse, plus judicieuse : 


— Pourquoi la monte-t-il ?... £ 
- Et la réponse fut trouvée... après de patientes 


— recherches. En l’an 1832, il y eut une émeute, à 
-cet endroit-là, contre le gouvernement de Louis- 


Philippe. 
- On jugea prudent d'y mettre un poste de gardes 
municipaux … À 


… Le roi des Français mourut en exil... 


Les émeutiers moururent.… peut-etre, minis- 


Mais les cipaux continuèrent à protéger la 


… pointe Sainte-Hustache contre les menées subver- 
“sives.. jusqu’en novembre 1898... 


Car tout a une fin, en ce bas monde, même 


les consignes. 


“A fumer un cigare, faire cuire son déjeuner... pensez donc! la moindre étincelle…. 


On vient de supprimer également le faction- 
naire qui empêchait de passer dans un coin de 
cour du quartier de cavalerie à Libourne... La 
consigne émanait d’un colonel de lanciers qui 
avait établi là, en 1868, un jardin potager pour 
améliorer l'ordinaire de ses hommes. 

Depuis la guerre, il n’y avait plus de lanciers 
ni de légumes. 

Mais il ÿy avait toujours un factionnaire. 

(Journal illustré). 
Ph. JourDAN. 


Dents en papier 


D'après le The World's Paper Trade Review 
les dents en papier fabriquées en Allemagne, 
pour remplacer les dents artificielles en porce- 
laine ou autres matières, sont très appréciées. 
Elles ne sont pas Re n'éclatent pas et 
durent longtemps (!!). L'humidité de la bouche 
n'a aucune action sur elles. 

Jules VERMONT. 


— Que veux-tu! je protège les arts. 


UN AMI DE L'ART 
— Comment! toi, un homme chic, tu manges du beurre artificiel? 


IL NE REVINT PAS 


Un jour, un monsieur 
alla voir un de ses amis 
ui. habitait à l'hôtel. 

vant de monter, il dé- 
posa son parapluie au 
râtelier, et, comme il 
était d'humeur assez fa- 
cétieuse, il attacha à son 
parapluie un papier por- 
tant cette inscription : 
« Le possesseur de ce 
parapluie peut donner 
un coup de poing équi- 
valent à la chute d'un 
poids de 250 kilos. Il re- 
passera dans dix minu- 
tes.» Lorsque sa visite 
terminée, il voulut re- 
rendre son bien, il vit 
à la place où il l'avait 
déposé un billet ainsi 
Conçu : 

« Ce papier a été 
laissé à la place de votre 
parapluie par quelqu'un 
qui court raison de 
vingt kilomètres à l'heu- 
re. Il ne repassera pas. » 


(The Garland). 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Guépin à Besançon. — Le procédé dont vous 
nous parlez est sans doute excellent, mais il doit être 
aussi incommodant pour le dormeur que pour les 
insectes eux-mêmes. 

MM. Harau; Hann; À. R. O.; Henry Constant; 
Tédal; Albéric Granger ; Liénard,; Jehans ; Xélad' Eric 
Leho}; Oscar Pezon. —Vos dessins manquent d’expé- 
rience. 

Brin de varech. — 1° Autant de bons à détacher 

u’il y à de journaux parus; 2 Oui, vous avez ce 

rolt. 

M. Avouatic. — C’est une anecdote, 

M.B. Vial. — Le poids que peut supporter une 
barre étant proportionnelle à sa section, un tube 
creux résistera moins, à la charge qu'un tube plein 
de même diamètre. ; 

M. Antoine Pougetauzx. — N'écrivez jamais au verso 
des pages. 

M. F. Gauthier. — Ces études sont bonnes, mais 
n’ont pas d'intérêt pour le Journal. 

M. Fraisse. — Nous: n'avons pas ces documents 
sous la main, il est possible cependant qu'ils aient 
été acceptés. 

M.J. Crozier. — L'acceptation des dessins est su- 
bordonnée à leur qualité. 

M. Raphael Blanche. — Suivant les conditions éta- 
blies nous ne retournons que les manuscrits accom- 
pagnés d’une enveloppe adressée et timbrée. 

M.Maxæ. — Les poésies humoristiques sont mieux 
dans notre note. e 

M. Jean Guillin. — Nous n’'insérons pas de musique. 


— Es-tu superstitieux ? 


— Moi, pas le moins du monde. 
— Ah! eh bien, prête-moi treize francs. 


Are 


Ee 


. 


Nouveau frein pour cavaliers d'occasion. 


L'Esprit Etranger 


= 


(Meggendorfer Blaetter) 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle al’honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à Leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. Il se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu’ils désireront recevoir. 3 


A. D. 96 M. à Paris, — Vous aurez ces renseigne- 
ments beaucoup plus complets que je puis les 
donner ici,en vous adressant à M.Fournier, secrétaire 
os du Grand cercle républicain et Directeur de 
a Revue parlementaire. ; 

Bouillié, Montreuil-s.-Bois.— Vous trouverez tout ce 
qu'a publié Lamartine à la Librairie Hachette, bou- 
levard St-Germain, 79. 

Madlou, Bordeaux. — Il faudrait que vous ayez la 
complaisance de nous spécifier si vous voulez des 
œuvres dramatiques ou simplement comiques. Comme 
comique vous trouverez dans les œuvres de Georges 
Courteline et d’Alphonse Allais ce que vous désirez. 
Nous pourrons vous choisir les volumes qui vous 
conviendraient le mieux. Prix : 3 fr. 50 le volume. 

Le Baure, Alfort. — Le dictionnaire de Rimes vaut 
2 fr. 25 franco recommandé. 


DÉDAIN 


— Donnez-lui donc un verre à pied; 
vous voyez bien que c'est un fantassin'… 


Messe, Chaumont. — Noyez la Maison Rigaulet, 
23, rue St-Sabin, Paris. : 
Lecteur assidu, Andelot. — Nous connaissons un ou- 


vrage très complet de M. du Gayffier, divisé en 3 vo- : 


lumes, chaque volume 3 fr. 50. Nous pouvons vous 
le procurer. Le manuel qui me paraît devoir le mieux 
vous convenir est la Photographie, appareiïls et pose, 
par Auguste et Louis Lumière, que vous trouverez 
en vente partout au prix de 15 cent. Editeur Henri 
Gautier, 55, quai des Grands-Augustins. 

Jean Hérard, Brumelles. — Il n’y à pas d'ouvrage 
pédagogique traitant de ce sujet. Vous ne pouvez vous 
inspirer que des essais de critique sur 
tique fait par les maîtres. 

Madeleine, Nimes. — Les 
G. de Saint-Clair. 

Silvia Farnèse, Un vieil ami du Pêle-Mêle, Ricquet 
de Lyon. — Nous vous répondrons dans le prochain 
numéro après informations prises. 


sports athlétiques du baron 


GRAND 


FE La pas de femme, pas d'enfants 


Art drama- 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2% Prix : Un bon de l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

& Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent ; 

6 Prix : Une boîte de compas; 


9 Prix : Une boîte de compas ; 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui 
vante ms 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qu 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dirc 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
sous nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4% prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra «enx qui auront résolu 50 
problèmes au moins. s 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 


mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84et le con- | 


cours sera clos quand tous auront paru. 


__  _ Mais, malheureux 


: — Si, brigadier, mai 
‘: bellé-mére! : : :\,: 


eul 45 F0 


EAU D'HOUBIGANT ar" ax date 
res conan | PIUIES D BH3Üd 


ALES COULEURS } 
Les solutions ne seront reçues qu'en un seul 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du nur éro 
contenant les derniers problèmes.  . 


Tous les handicaps établis pour les précédents « 
cours se trouvent supprimés. ER St 


| HS SRE 
(N° 61.) MOTS A TIROIRS par Lados 
Fait un repas et devient poisson. 
Partie du corps et devient vigoureux 
Arbre et devient rongeur. 
Meuble et devient carton. 
Vêtement et devient casserole. 
Arrogant et devient barque. | 
_ Défaut et devient apprenti matelot 
Le tout canton de la Corse. 


A 


(N° 62.) 


2) 


MARCHE DU CAVALIER 
par Faro 2 2 
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(Ne 63.) ANAGRAMME, par 
1° Orateur latin; er. ZE 
2° Qui est d’une sensation désagréable; 
3° Faubourg de Constantinople; 
4 Sorte de ligne. Sent 
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x 
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LD _ Fanfaronnade. 


4.) TRIANGLE SYLLABIQUE, par Valnil. 


Revenu 
publique. * | 
_ Nom d’une souveraine française. 
MnseCies SE 
{ Préposition. 


(N°65) MOTS EN LYRE 
- spécialement composée pour le Pêle-Mêle 
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ontalement : Voyellé — Elément — Voyelle 
tance —Ville deBelgique — Possessif — Article 
Consonne — A découvert — Nuage — Grand 
- Etat de l’ancienne Confédération Germa- 
> — Métal précieux — Ile de la mer Egée 
ertinent — Care — Note — Habitant d'un 
maginaire — Article — Pronom — Trois 
même voyelle — N’admet pas de division 
onstratif—Trois consonnes — Note — Pré- 
on — Deux voyelles et une consonne — 
ment et boisson réunis — Habitant — Deux 
nsonnes et une voyelle — Chevalier — Pos- 

f — Consonne — Jhyel — Consonne — 
onction — Grand arbre toujours vert — 
onne — Fils de Noé — Interjectien — Fils 


assigné à un établissement d'utilité 1 


> Noé — Voyelle — Camp, armée — Petit cours 


LE PÊLEMÈLE 


| Au Hal, 


— Où diable ai-je pu fourrer ma cravate ? 


d’eau — Possessif — Déesses — Intervalle — Ad- 
verbe — Réconcilié — Consonne — Nul — Retirer 
— Adjectif — Voyelle — Fleuve — Préposition — 
Période musicale — Colère — Chef-lieu de canton 
— Promptitude — Mariage — Article — Fille 
d’Inachus — Actions punissables — Troisième fils 
de Clodomir — Consonne — Etablissement in- 


| 
| 
l 
| 
0 
| 
| 


13 


dustriel — Affluent du Danube — Interjection — 
Adjectif Individu privé de tout droit politique 
_ Elément — Consonne — Se dit de vers latins 
dontles hémistiches riment ensemble — Adverbe. 

Vertierlement : Interjection — Sorte de plante 
três odoriférante — Echange — Pronom 
Flément - Calèche — Pillage — Berceau primi- 
tif de la civilisation — Ancien pays dn midi de 
la France — Agent de police anglais — Acte de 
la Puissance divine — Consonne — Père nour- 
ricier de Bacchus Sur — Personnage du 
xv111°Siècle;que sa natureambigué a rendu célèbre 
— Voyelle — Pronom — Consonne — Vieux mnt 
— Note — Coutumes — Parcouru — Voyelle — 


| Reptile — Pronom — Ville de Hongrie — Le 


bonheur du soldat — Langue — Droit — Cro- 
chet — Chef-lieu de rarton — Note — Conjonc- 
tion — Préposition — Consonne — Journal hu- 
moristique — Adverbe — Préposition — Au 
monde — Préposition — Voyelle — Elément — 
Chef-lieu de canton — Note — Petite île de Ja 
Méditerranée — Consonne — Poésie en forme de 
dialogue — Interjection — Beaucoup — Fleuve 
de Toscane — Espace de temps — Voyelle 
Connu — Partie du corps — Interjection — 
Conjonction — Voyelle — Paille de blé — Ana- 
gramme de MAT — Résultat du jeu des organes 
— Consonne — Insectes coléoptères — Travail- 
lons sans relâche — Propre — Dire qu’une chose 


n'est pas vraie — Porté par les femmes — 
Usages — Cube — Plantes printanières — Frère 
ainé de Jacob — Adjectif numéral — Vieux 


mot. 


(N° 66.) FANTAISIE A GRAND ORCHESTRE 
par la comtesse de la Thibaudière 


Ajouter un instrument de musique (un diffé- 
rent par mot) à chacun des mots suivants : 

Rie — Sep — Ran — Ote — Mec — Ru — 
Hua — Nuit — Dam — Nef; et former des 
mots qui signifieront : 

Donnerai mon avis — Litige — Poussant des 
cris — Adorateur d'images — Petit marchand 
de la rue — Triste — Esquisser — Assemblage 
d’embarras — Médire — Qui donne des éma- 
nations. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
le nom d’un onzième instrument de musique. 


“+ 


: marché est très ferme. Ce qui rend la hausse 
e et durable, c’est le retour à une période 
gent abondant. L'encaisse de la Banque de 
ce présente, de semaine en semaine, de nou- 
s plus-values; c'est un symptôme qui ne 
mpe pas. . 

Le 3 0/0 reproduit ses cours précédents avec 
une nuance meilleure. L’Italien est ferme, l’'Exté- 
_ rieure Espagnole toujours bien tenue. En prévision 
“dela prochaine conversion des obligations Douanes, 
Fonds turcs ont encore accentué leur avance. 
L'action Cercle de Monaco est montée jusqu'à 
650 fr., avant détachement de son coupon de 
250 fr., solde du dividende de l'exercice 1898, le 
lividende total a été de 275 fr. égal au précédent. 
. L'action Sosnowice a dépassé le cours de 2.200 fr. 
Céla fait une hausse de 700 fr. depuis le commen- 
cement de l’année. On assure que la réalisation des 
terrains non minéralisés, pour 20 ou 25 millions, 
ua lieu dans le courant de cette année. Cette 
omme permettrait l'amortissement du capital 
ial. L'action Mokta-el-Hadid, à lasuite de l'inau- 
uration du chemin de fer de Gafra auquel la 
ompagpie est intéressée, a monté à 1.250 fr. 
Faiblesse des Omnibus à 1.710 fr. Les nom- 
— breuses transactious qui se font en ce moment 
…_sur les actions Automobiles et Moteurs système 
… Henriod laissent prévoir pour cet excellent titre 
une large et prochaine plus-value. On croit à de 
très hauts cours pour le moment où s'ouvrira la 
prochaine exposition d'automobiles où la Compa- 


PARIS -8. P 


s'adresser directement à 


gnie fera bonne figure de même qu'aux précé- 


.dentes, c’est-à-dire vers fin juin. 


Bonne tenue des actions Grandes Brasseries 
de Vittel, Albert et Rennepont à 112 fr. ; elles 
devront se rapprocher de 150 fr., dès que les 
résultats de l’ex: rcice 18983 seront publiés. Ces trois 
vieilles affaires, groupées en Société anonyme 
dans le courant de l'année 1896, ont affirmé da- 
vantage, depuis lors, leur prospérité. Ne doit-on 
pas prévoir que le divi lende pour le premier de 
l'exercice représentera de 8 0/0 à 9 0/0 à l'année? 

Les Bons de Participation de l’Erposition Re- 
ligieuse Internationale, émis à 20 fr. sont rem- 


‘ boursables à 40 fr. Nous maintenons le prix de 


vente de 20 fr. jusqu’au 20 mai. Passé ce délai, ce 
prix pourra toujours être majoré. 

En dehors de leur participation à 50 0 O0 des 
bénéfices, les souscripteurs de Bons de Participa- 
tion ont ainsi une prime de 100 0/0 qui constitue 
comme un gros lot que, tous, ils sont assurés de 
gagner. De plus les souscripteurs touchent vingt 
tickets d'entrée par chaque Bon souscrit. 

C’est une combinaison très heureuse et très avan- 
tageuse. On sait que l'Exposition Leligieuse Inter- 
nationale sera la principale annexe de l'Expo- 
sition de 1900. 


PETITE CORRESPONDANCE 


V. AmBoise. — Ne réalisez pas encore vos obligations 
Nord de l'Espagne et Saragosse, bien que les plus-values 
de recettes en 1899 ne soient pas aussi importantes 


ww 


. REVUE FINANCIÈRE. 


B — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


_ TA BANQUE FRANCAISE D'EMISSION 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
LACE VENDOME, 8 — FFAIMIS 


qu'elles l'ont été en 1898. Les Automobiles Henriod n’ont 
rien à craindre de la concurrence du Métrosolitain. 
Les actions ce cette compagnie donnent lieu à de nom- 
breux arbitrages de la part des porteurs d'actions 
Omnibus, Voilures à Paris, Sociélés des Tramivays, ces 
valeurs étant menacées de moins-yalucs ou donnant un 
revenu trop faible. 

Xp. Dinan. — Le Boléo est une valeur de tout pre- 
mier ordre dans le groupe des valeurs cuprifèrcs, 
ats>lument comme Sosnowice dans le groupe des va- 
leurs‘ de charbon et de zinc. Gardez, bien qu'il soit 
tentant de réaliser les 475 fr. Sur Botéo, les 612 fr. 50 
sur Sosnowice que vous gagnez par titre depuis que 
vous les avez achetés sur nos conseils. Les Bons de 
Participation de l'Exposition religieuse internationale 
peuvent toucher 10 à 15 fr. d'intérêt, en dehors de 
leur remboursement à 40 francs. 

ST-JEAN-DE-Luz. — Les Lots Egypliens ont payé le 
1 mai leur coupon annuel de 7 fr. 50. Les Lots Turcs 
pourraient monter encore, c’est Vienne qui mêne le 
mouvement. L'action Thonon-les-Bains est au nominal 
de 100 francs, elle est appelée à monter beaucoup. 
C’est une affaire très appréciée. La concession à ue 
durée de soixanté-trois ans. Superbes le Casino et le 
Palace-Hôtel. Le crédit de la Russie ne vaut ni plus 
ni moins qu'il y a un an : les Fonds Russes subissent 
l’influence de la désaffection du public pour les valeurs 
à faible rendement. Les obligations industrielles rugses 
donnent;elles,un rendement rémunérateur. Ainsi l'ob'i- 
gation MNovo-Parvlovka donne du 7 0/0. La hausse de 
l'obligation entraîne tout naturellement celle de 
l’action. 
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re aux Envois. l 


A détacher et j oind 
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LE PÉLE-MÈLE 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Voyages scolaires 


La Compagnie de l'Ouest accorde une réduction de 
50 0/0 sur les prix des billets simples ordinaires à place 
entière en 2° et en 3° classe aux élèves des lycées, col- 
lèges, pensions, écoles et orphelinats, allant en prome- 
nade sous la conduite de leurs professeurs et voyageant 
en corps à l'aller et au retour à condition que le groupe 
délèves se compose de. 10 au moins. 

Ea réduction de 50 0/0 est également accordée aux 
professeurs, maîtres, etc., chargés de la surveillance, 
à raison d'un professeur ou maître par 10 élèves ou 
fraction de 10 élèves. 

La demande de réduction. doit. être adressée. à la 
gare de départ 5 jours au moins à l'avance. . 

Envoi franco du Bulletin des Voyages scolaires sur 


Contre CONSTIPATION employer 
'APOZEME 0e SANTÉ 


Br. 50, Pharm‘ LEMAIRE, 44, r. de Grammont, Paris 


depuis % 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
successions et biens indivis sans le 
concours des autres ‘“Co-héritiers, sur 
titres nominatifs sans besoin des titres, 


PRETsurou ACHATanues-propriétés(va/eurs, actions, obligations 
dont une autre personne a la jouissance) sans que cette personne soil 
informée du prêt ou de l'achat etsans hesoin destitres.Disorét.garantie 
Renseignements gratuits. Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin 11 à5». 


4 Li DENTS 
ss ET MONDET 


-nstaæ2t an? NTES 
se Slus MOUET D 


' POUR LES BONS VIVANTS 


3 SCÈNES RISIBLES (‘animes ) 0.95 
5 TOURS ÉPATANTS ("aim cru ) 0,95 
ASSORTI-RÉCLAME ( 


S div 
Wrbshmusants 0.95 
Ï t joints à ue 
5 CATALOGUES envoi Écnrei 
A L'HOMME QUI RIT, 131. Boulevard Soult, Paris. 
ee LE MOUSTACEE PASS 


Jeunes Gens! Civils 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 

MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. Il fai 

7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 

d'essai 0° 75.E.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3.TOULOUSE 


Timbres-Poste pour Collections 


Collection de 500 différents 6.50 
_ 41000 19 > (franco 
Catalogue prix-courant franco contre 0.15 

A. FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques 
jours avecnouvelle 

méthode. 


Demandez 
le Cata ogue illustré 
que vous recevrez 


gratis. 
4/ AUBERT 
Te 8,Rue des Carmes, Paris 
à Si V0S CHEVEUX TOMBENT 


PETROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer. 
LYON, VIBERT, Concessionnaire Géneral, 


s1aCOu : 4 fr. 85 franco contre mandat. 


LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 

Journal hebdomadaire illustré 

[15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
à Seize suppléments gratuits 

UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 

Numéro spécimen sur demande, 7,r.Cadet, Paris 


demande affranchie adressée au Bureau de la Publi- 
se la Compagnie de l’Ouest, 20, rue de Rome, à 
aris. 


ESS SO OL 0 Ogg QT 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


|. _ Paris à Londres 
via Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la Gare St-Lazare. : 


Services rapides de jour et de nuit tous les jours 
(Pimanches et Fêtes corApriel et toute l’année. Trajet 
de: jour em 9 heures (1° et 2° classe seulement). 


GRANDE ÉCONOMIE 
Billets simples, valables. pendant 7 jours : 1r° classe : 


— 11 est vraiment trop laid, votre chien. 
"— Oui, mais je l'aime parce qu'ilressem- 
ble tellement à défunt mon mari. 


Demandez la GARANTIE 8 ANS 


NOUVELLE MONTRE BRISEBARD 


contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEBARD, Horloger de 
la Marise, Fat à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


Souveraines contre NEVRALGIES faciales 


M dentaires, Maux de Tête périodiques. Efficaces dans les 


Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Botte 8 fr. 50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon,Toulon(Var). 


ONSTIPATION. HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 

érison sûre par la POUDRE DU NORD 

Pharmacie NICKLES, Besançon, la b* 2fr. Franco recom. 2.3C 
FEMME. On ne se fait pius TENDRE mi 


L'EAU RIDER #5 2e ess 


Prix du flacon 8 f.50O; échantillon d'essai Of. 90 

CLAULA Dr, 3, rue Baour Lormian. TOULOUSE 

POILS disparition complete. Indication de s'en débarras 
c”150c.A JE chimiste. 75.r.Montmartre.Parla 


UN SIMPLE PETIT CONSEIL 
Mesdames, les ennuis et l'anxiété que vous 


; $ Mg Cause la chute de vos cheveux 
seraient bien vite oubliés si vous faisiez usage, ne 
iut-ce qu’une seul fois, de la merveilleuse pommade 
phtocôme veloutée que soninyenteur,M.Grandclément, 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie franco contre 
2 fr.mandat,ou2fr.10 en timbres, 2fr.50 à l'Etranger. 
Chute des cheveux,décoloration,croûtes, pellicules, 
pelade, démangeaisons, maladies invétérées du cuir 
chevelu réputées incurables disparaissentcomme par 
enchantement.— D'un parfum doux, agréable et dis- 
cret, cette bienfaisante pommade philocôme veloutée 
amêne une repousse extraordinaire et réussit à 
merveille pôur les sourcils. 
DÉPOTS à PARIS : Pharmacies : pu Nonp,1320t134,Rue Lafayette, 
Frune, 142. Boule Bt-Germain ; CAvAILLES,9, Rue du 4-Sentembre — 
À Lyon, Pharmacies : BAssET, aux Terreaux; FRANÇON.àa Bellecour; 
MauGurn aux Célestins, PERRICHON,°8,Cours Lafayette, À Marseille, 
Parfrie Roques, 12, Rue Cannebière. — A Bordeaux, Ph‘*SÉRAPHON, 
28, Cours de Tourny. — A Toulouse, Phtie PEeyrarn, Place du Capi- 
tole.— A Montpellier, Phcte du Professeur FIGUIER.— A Toulon. 
Pise Cour.omBeaub,coin Place Puget, — A Nice, Pharmacies: Sue, 
Avenue de la Gare; ROSTAGNI EL GARNIER, ?, Boulev4 du Pont-Vieux. 
À Monaco, Ph°ie BorTa,— A Grenoble,Phris Maurer,Rue Lafayette 
A Chambéry, Pheie VkLLar. — À Avignon, Pheie Cnavver, Rue de: 
Marchauds. — A Lille, Phete Dugus. 7, Rue des Arts. — A Amiens, 
Phste Lainé, 19, PI. au Feurre., — A Dijon, Phe!: Bruanrt.— À Genève, 
Pacie CenTRALE,9, Rue du Mont-Blanc. — À Besançon.Ph®teBégor ct 
Vre Porro,GRue.— A Rouen;Parfrie Veuve, 62,RueGrosse-Horloge. 


ce 


INES*NEVRALGIES 
®  Soulagement immédiat par les 


Pilules GEÉLSEM-VALERIA 


fait fondre Jes RIDES, rend 1a HEAUTS 4 a 


ee 
+ 


ou DUVETS disgracieux du visage et au coif”, 


43 fr. 25; 2° classe : 82 fr.; 3° classe : 28 fr. 25; 1r° classe : 

72 fr. 75; 2° classe : 52 fr. 75; 3° classe: 41 fr. 50. 
Départs de Paris St-Lazare : 10 h. matin et 9 h. soir 
ATFIYERS London-Bridge : 7 h. soir; 7 h. 40 matin. 


Londres ( Victoria : 7 h.-soir; 7 h. 50 matin. ; 

Départs Rues : 10 b. du matin; 9 h. soir 
e 

Londres ( Victoria : 10 h. matin; 8 h. 50 soir. 


Arrivées à Paris St-Lazare : 6 h. 55 soir; 7h. 15 matin. 

Des voitures à couloir (W, C. toilette, etc.) sont 
mises en service dans les trains de marée de jour 
entre Paris et Dieppe. Des cabines particulières sur 
se ee peuvent être réservées sur demande préa- 
able. 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, des petits guides-indicateurs du service de 
Paris a Londres. 2 


ANG L AI S ALLEM.ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
11, en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
donne bien-la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 1 1e, {co envoyer GQ:c. (hors France 1.10)mandat ou 
imb, -poste français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 
Leci nest pas une promesse banale, trompeuse : c est La TE: 
6. Éstares, veus verrez comme c' a 


48 ant sûr ‘appran 
UN' HASARD PRO 


vient de faire découvrir, dans uæ 
vieux couvent de Jérusalerm. 
un manusCrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisons presque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, les Rhuma- 
tismes, l’'Anémie, la. Chlorose, etc.,etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
gavanis de ce sicele. Ni poisors, 
ni produits nuisibles n'entre: 
danslacoMmpositiondecesremedes, - 
si simples qu'ils permettent à Cha: - 
cun d'être son propre msedec:n 
et celui de sa.ramille. : 

Mn. — M:.MALAPERT,41,GrandeRue 
à Maiche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecirs, 
offre la brochure explicative à toute personne qui Joint à 
sa demande O fr, 45 c. en timb.-poste p. la recevoir franco, 

d’ennui pour ne pa 


ce MORT avoir demandé les 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


Avant.Après 8jours L AIRE fait 
is) 1 pousser 

Ÿ. BA la barbe et les moustaches magnifiqmêms 

a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cila 

s) Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 ett. félcital\, : 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr; 

le grand pot, A r.; le doub.pot d'essai, 0,75, timb. 

ou mand. à J. Pelsel.chte,145,r.St-Antoine, Peris 


(63 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


? Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. illust. réunispr 1899 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie,chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigaulet. 23, r. St-Sabin, Paris. 


N'ACHETEZ PAS 


Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


IA sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 
—# — ÿ 
) APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 

Les plus simples, les plus perfectionnés, 
D  otaussi les MEILLEUR MARCHÉ 


MatérielcompletetFournitures. E 


TT 


W 
MANS 


\\ 


MOUSTACHE Em A anne 

en 12 jours, même à fans, 
grâce à la CRÈME de LIMA., succès garanti,le flac.,® fr 5O 
Flacon d'essai, # fr.- GALTIER, rue Cugnaux,37.TouLouse, € 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs. Démangealsons, Eozôma, 
Mémorrotdes Faitrepousser les Cheveux ét les Cils, 
2° 30 je Pot franco Ph'° Moulin,3).r Vouis-le-Grapt-PARIS 


POUR ÊTRE BEAU!I! 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p' chacun des cas 
suivai.ts.—Indiquer lequel. + PRIX UNIQUR. 4 fr. 
GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL 
MOUSTACHES (dès 15 ans), — Calvitie — Rides 
à .— Taches. — Duvets. — Points, — Bajoues. | 1 
+ Cuuperose. — Rousseurs. — Rougeurs. — Hâle, —Cientrices. 
Cors.-Mauv odeurs: - Dents, ete. CHIMIC-HOUSE, PARIS, 194, Ba Soult, 
Nous recommandons chaudement nos spécifiques . 
FOUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CREME DE BEAUTÉ 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure), cte., etc. 


tite EE 
1 IS LA ce 


à 
LE 
f 


LE PÊLE-MÉLE {5 


TEE 


FACHEUX 
— Vous que l'on voit toujours, d’ardeur infatigable, 
Dévorer l’espace et, légère, insaisissable, 

Gravir les côtes sans un effort apparent, 

Vous semblez aujourd’hui souffrir en pédalant! 
Quelque chagrin s'est-il emparé de votre âme, 
Brisant votre énergie? Ah! répondez, madame | 
— Calmez-vous, ce n'est pas cela qui me tourmente 
Et la seule raison qui rend ma marche lente 

C'est que je n'ai pas pris, croyez-moi: tout est là, 
Mon petit verre de Raphaël Quinquina. 


INT-RAPHAËL QUINQUINA 


Un verre avant ou après le repas, c'est un brevet de longue vie. 


(A 


fr 


DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 
d'astres qui naissent à chaque instant, 
viennent scintiller au-dessus de f'humanité 

et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
homwes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissanres acquises et, pendant que les 
uns, cloitrés dans le recueilléement des labora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement en balion 
où en trafneaux, a la conquête des promontoires 
‘le glace et des déserts brûlants, rares lambeaux 
de la Nature inexplorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d'une épouvantable maladie 
daut 1l'cherchait le remède. Dix le remplacent! 
Uuc caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches; avec une admirable abné- 
gation, une expédit on nouvelle repreni ja route 
dangereuse, EL devant tous ces courages adini- 
rables, devant ces vies nombreuses sacrifices 
noblement pour le ‘bien et le bonheur des 
hommes, on sent quau-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 
que rien n'arrétera désormais, ét qui assurer 
cnfin, sans effusions meurtisères, le bonheur 
idéal universel! ; 
QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
à DU GENIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 

d inertes il a fait une machine qui parle, quichante, 
qui rit et qui sanglotie ; une machine qui conserve 
a jamuis les sous qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joÿeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïeul qui nous quitte! En un mot 
Le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 

 simplificel passe dans le domaine dela pratique! 

6) Invention merveilleuse, appareil sublime, 

% talisman précieux. peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur? Demandez donc a une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvour entendre 
encore les premières chanson: de son fils chéri. 
Jui qui songe maintenant au martage! Ah! qu'il 
marche douc vite cé temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront clerneile- 
ment les jeunes et belles anriées! 


À Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
à jours noirs de pluie, l’élé, a la campagne ou x 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir. magique d'une fée toute puissante. 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d’un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus gr'auds artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt, claironnaute et joyeuse, éclate la fan- 
fare des Petits Pierrots!.…. Voici maintenant lu 
voix si connue de l'artiste Mercadie:, le célebre 
et inimitable chanteur parisien qui détaille 
la romance dans -la perfection : il nous dit Ja 
Visite a Ninon, un de ses plus grands succès. 
Voici encore Carmen: l'air du 7oréador chanté 
de façon ravissante... Dieu que c'e.t beau! On se 
croirait posilivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Salusns! Voici la Afarseillaise.. 
J'hy.nne naljonal est admirablement exéculé par 
un orchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux. , l'appareil redit Ja voix du 
bébé à qui on a fait chanter : 4 était une bergère. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son. Mignon chéri, que nous t'aimons ainsi, avec 
tes gaucheries adorables et charmantes! — Voici 
le Muet melomane, amusante histoire d'un muet 
qui répond aù tribunal en jouant du cornet ! — 
Le brillant Pizzicati du brilet de Sylvia enlevé 
d'uué manière presligieuse. Un admirable 


NCER 


je Z #7 F 
Quatuor de cor de chasse exéculé avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une 7yrolienne, déli- 


cieux sulo de cornet a piston.… Voici enfin Ja 
Marche- Lorraine, émotionnant souvenir aux 


réres absents de Franre..… 


Mais que coûte donc cette machinesurnaturelle? 


PRESQUE RIENI] 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, était 
réservé aux gens riches ; aujourd bui, grâce aux 
derniers perféectionnements, l'appareil, lesacues- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
lés cylindres pour impressivnner soi-même des 
centaines de choses difterentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIPE DURE, tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payablesavecun 


CRÉDIT:-21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS «“u commencement de chaque mois 
jusqu'a complet paiement du prix total, soil 
147 FRANCS. 

Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 


Seul Phonographe livré avec tous les Accessoires indispensables. Éric que vous poutre conne nou 


AAA 


DT 


: 
QUAD 

M LES LILAS 

Roma oce 4 

Dr ES 
La 


Tyrolionne 
Solo piston 


Le nu 
nn 


SEUL PHONOGRAPHE ivréave “el "0uS vendons en confance. € 
Rare 25 CYLINDRES ITS -21 Mois de Crédit. : & 


TUirs 


La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil. est en pee 
et métal nickel, le pavillon en cuivre nickelé. — Enfin, SEUL, grâce à son 4 £ 
Chaque pièce esl'soisnée et aucuu appareil ne , E résonnateur perfec 


sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux Jancés dans le commerce: et nous|CE QUI A ÉTE PRODUIT JUSQU'ICI. pré-entées par Ja poste,sans frais pour l'acheteur, 


nous permeltons d'attirer ici. tout. spécialement 
pere ar cures Le nu FR phonogrammes qui acéompagnent notre phono-|soiressout garantis tels qu'ils sont ännoncés ils 
SUIS LAAQUENNOUS vous FER 7 RC graphe, iis sont tous de premier choix et exé-| peuvent du-reste étre rendus dans les trois ours 


appareils étrangers qui sont toujours vendus|&utôs par les meilleurs arti teste RE L : : Pa Re À À 

sans les accessoires nécessaires, MEME Ne L RNB RELT A tignai ESS EL UN PE 
: ête hgés de vous| ? 2 ationa D € ou 

PRNSAPLERB INTENSE OR RSrS exécuté par un orchestres! les questions qui noùs seront adressées. 


procurer après coup des diiphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui| 2°LA MASCOTTE «es Envoyés du l'aradis», 


vous coûte très cher et vous est vendu au comp-|chant, 


tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enreg'strer 
soi-mênre la parole, le chant, la musique, etc., 


el celui pour la reproductivn. 


£EUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoùtes-appliques en éboaite 


pour les audilions particulières. 


SEUL il possède le réglage perfectionné pour 


la vilesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogramme- 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner s0i-meme 


indéfiniment. Le tout placé duns une boite 
25 compartiments. 


servir ainsi indéfiniment, 


régulier, incassable et de haute précision. 


| porter en voyage, 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet Paris. 


ÆEucre’de la Maison Derovrge, rue St-Séveriu, Paris 


TANT er SUB 7” 


Premier Prodige a Dernière Merveile!  ‘""#£ $ 


* reil, son Juxe recherch:,sesaccessorirés complets 


SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facilité les cylindres impressionnés et de s'en 


SEUL il est actionné par un mouvement 


SEUL il est monté sur une boite à renverse- È : 
ment très luxueuse et très pratique pour l’em- Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


SEUL il est accompagné d'une notice très MME, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, Paris. « 


| TMPRIMERIE G RICHARD, LÉ Rue CADET, Paris. 


€ 


sonne À ; 3 LA MARCHE DES PETITS PIERROTS * 
PRCTIONNES. Fasnnnour enr Re fantaisie brillante exccutce par un orchestre de 


TONNERRE » (telle est la dénomination de|fa ie. 
notre appareil). est vendu en toute confiance : [25 musiciens. ; 
nous nous engageons à le reprendr&æs'lne répon-| 4° LE MUET MÉLOMANE, monologue avec. 


ee pas aux désirs de nos a es de ce accompagnement de cornet « piston. 
e 2}“mois que nous accordons n'est-il pas la] : 
plus complèle des garanties qui puisse s'offrir?|. °° = PATATE DU BALLET DE SYLVIA, 
Le prix de 147 FRANCS est incroyable de hon solo de cythare. : À ; 
marché et, bien qu'on trouve dans le commerce| 6° CARMEN, grand air du Toréador chanté 
des appareils de Lous prix vendus, il est vrai,| par un aïtiste de | Opéra-Comique de Paris. 
sans les accessoires et sans garantie, est-il 7 QUATUOR DE COR DE CHASSE, exécuté - 
nécessuiré.de fuire ressortir que celui qui veut| ,} es artistes spéciaux. 2 
obtenir des résultats de’premier ordre doit If e ; Le 
empioyer un matériel de premier ordre? ARE A NINON, romance chantée par. 
E À . 


LE PHONOGRAPHE à résonnateur « LE Rx af È : 
; 9 TYROLIÉNNE, solo de cornet à piston, 

TONNERRE » 1899-1900 est non-seule-|,.; Rae : 4 
Le un appareil de Premier ponieanl ne _. ain CSSS RARES qe des Concerts 

au“un’ ‘oncurrence, mais 1l réunit, en plus de , Se 

toutes les- perfections que présentent les anciens| 10° LA MARCHE LORRAINE, exécutée par 
appareils les plus chers, les immenses avantages|un orchestre de 60 musiciens. ; 
que nous allons exposer. ne plus, QUINZE CCR EE 
i ji | [joints a ces phonogrammes et pe , 
Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est su: Soi-méme des phonogrammes QU'ON PEUT. 


les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur| EFFACER À VOLONTE. 
les derniers perfectionnements scientifiques, que Songez, aimables lectrices et chers lecteurs. 
nous avons composé LE PHONOGRAPHE alau bonheur que va vous procurer le nouveau 
résonnateur «LE TONNERRE » 1899-1900! PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ | 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour- O et osent mins ton 
d'hui et dont voici le type. 1899-1900 et pas u Se MIRMIGETONS 
n'‘hesiterez à acquérir cet appareil admirabl , 
extraordinairement intéressant, grâce auquel 
jamais plus vous n'aurez une minute d'enpui, @ 


&. } 


ceux qui vous entourent; grâce auquel enfin vous: 
aurez a votre entière disposition et achaque ins 
tant l'audition deschants et dés musiques lesmieux 
choisis et exécutés par nos premiers artistes. 
Le prix du phonographe et des actessorres- 
complets est vraiment minime, 147 FRANCS 
payables en 21 MOIS a raison de AN LS TC 


m7 FRANCS par Mois 


La fabrication sérieuse et élégante decetapra- 4 


permettant de faire autant de phonozrummus 
qu'onie désire, le choix méticuleux des cvlindres 
impressionnés de chants et de musique d'arl, 
son réglage et sa marche Romnentee a tout 
ce qui existe; enfin Ja façon éclatante el Juste 
avec laquelle notre phonographe redit les son< 
Îles plus divers lui assurent un surcès colossal, «1 
j les 4000 phonographes que nous venons de mettre 

en fabrication prouvent notre inébranlable 
confiance en la suprèmatie de notre appareil sur 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'a ce Jour. . 

Nous le répétons: % : 


« LI LA 3 | 

Rien à payer d'avance. < 

Haies pont d'obtenir d'emblée une Ces conditions de vente sont impossibles à d 
ASE RARENESS refuser; | appareil complet et tous les accessatres: 
sont fournisimmédiatenrent etan paie 7 FRANCS 


louns « LE TONNERRE », 1l rend le chant, {après la rérepuonet 7 FRANCS par mo's Justin a 
la parole et la musique avec une intônation [complète libératron du prix totalde147 FRANCS. 


naturelle et énergique QUI DÉPASSE TOUT L'emballage ést GRATUIT. Les quittanées sont 


Voici maintenant la liste complète des DIX| Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 


E. GIRARD & A. BOITTE, à Paris. 


TN Sd LT St SAS TNT LS LS LS : 
BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE » 
et ses Accessoires, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire ‘7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires el paiements 
mensuels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation dela somme de 147 fr, prix total. 


Fit Qi ie EN Ale FRS RENE PR EEE 


ou Qualité. 


Nonnél Prénoms Re Des MR ES se 


Profession ou qualité RAR RDA LE eu 
Domicile RAT APS CR A ee ER tee mt. 


Dépaslementis Ter ame ps me SR 


(ei n'y a pas de station de chemin de fer 
veuillez indiquet 11 nlus rapprneh#e. ) 


Prière de bien. indiquer da Profession 


Le Gérant : G. Ricaaïo. 
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21 MAI 1899 
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PAR TOUS N } AVANT = ES AVES (æ) LS LE Fe 2 Le > à À air æ , 
Le NN RER RE NN Ken 
| ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent la 
FRANCE : UN AN : 6 fr. Six Mois : 8 fr. 50 Fier Cadet 7 propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 


ÉTRANGER : UN AN : 9 fr. Six Mois : 5 fr." » 
‘ON S'ABONNF DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE. 


de traité avec le Péle-Méle. 


LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


BRIGANDS ET JEUNES MARIÉS, par Benjamin RABIER 
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(84 VE ENS Lien } 


Le Oner. pe LA BANDE. — Halte-là!.. jeunes gens... 


LE JEUNE Mar. — Messieurs, nous faisons nos visites de noce, et... 
LE CHEF DE LA BANDE. — Vous êtes on ne peut plus gentils et aimables de vouloir bien les commen- 


cer par nous! 


2 
CHRONIQUE | \ tr 4étent généralement des déboires mais on p è 
| en venir à bout quand on con 
POUR LES DÉBUTANTS . |’et les passages difficiles à doubler. fe 
C’est à vous, jeunes cadets de Gascogne et | N.-B. — (Cet axiome ressembl assez aux 0e sans se con 


perdre dans la foule, 

| plus ou moins un Cerbé 
et de nuit, sur l’immeubl 
_n08 pénates. Ah! soyez à 
qui vous le dit, avec ce quasi fo 
qui joue un si grand rôle dans n 
Méditez les enseignements - 
seignements —les renseigneme t: 
lun d’eux communiqual n’y a pas 
dame Thémis, au cours d’une enquête 
[ connaissez bien. Aussi,nerentrez p 

ta ; Le si 


autres lieux, qui entrerez dans la carrière | petits papiers de couleurs trouvés dans la 
quand vos ainés n° y seront plus que: S adresse bonne aventure)  : 
cette chronique. à Mettez en pratique une! Fanotise” à toute 
Comme votre ancien, je commence par vous | épreuve dans vos actes et vos paroles, regar- 
rappeler qu’il n’y à pas de ciel sans nuages, dez les gens dins les yeux sans être pour cela | 
de mer sans tempêtes, de miel sans amer- | nieffrontés, ni impudents. Ne laissez jamais 
tume, de roses sans épines, que les alouettes | biaiser vos regards et vos sentiments. 
ne vous tombent pas toutes rôties dans la Pour triompher des calomnies et des em- 
bouche et que les ronces et les pierres poin- | bûches, qui trop souvent guettent les débu- | 
tues abondent dans le chemin de la vie. - | tants au passage, cuirassez-vous de cet æs 
Ah! je vousentends dire en aparté : « Voyez- | triplex, de ce triple airain dont le célèbre. 
vous ce Caton, ce sermoneur!» Je vous excuse, | poète latin Horace s’est servi pour caracté- 
c’est de votre âge. Le bon Lafontaine, du | riser le premier navigateur. « Rien de mieux, 
reste, à prévu vos réflexions, quand il à fait | dirait M. Prudhomme, pour diriger. sa barque. 
allusion à cette raseuse de Cassandre, qui | sur l'océan de l'existence ! » 
depuis ses aventures à Troie est restée pro- Cet avis est d’une exécution plus facile pour 
verbiale pour désigner les. personnes clair- | les débutants de Paris que pour ceux de la. 
voyantes dont les justes prophéties ne rencon- | Province. Et voici le pourquoi : Les choses se 
trent parfois que des incrédules. Ecoutez-moi | compliquent dans les petites villes, où Pherbe 


gle essuyez sol 
paillasson et si vous le s 
sation indiscrète avec : 
journaux, fermez les yeux et en 
serie po en nn 


donc, au lieu de me conspuer | ds lponsse dans les- rues (fussent- elles même S En te ainsi, vo 
| à mettre dans votre jeu c a 
qui chantera alors vos o anges en épl 
pompeuses à vos voisins, qui vous fera sse 
pour un phénix aux yeux du q nu et 


vous êtes en instance de conjungo donnera 
meilleurs ren uturs b 
parents. SE A 5 À 
Ceci étant réglé, on. que Le débutant td 
rester dans une certaine. rése ur un 
quant-à-toi de bon ton, s fa ee ral 
comme dit la Sagesse ne t 
être trop bavard, ni trop e | 
rose, ni trop évaporé : pratiquer, e e 
la politique prudente du juste m u 
disait je crois M. de Tocquevill 
Il est essentiel de parler de c 
et de setaire surceque l’on ignore, : 
plus à plairequ’à briller, de se mettre n 
des louanges, qu’il est politique e tbe e. 
de distribuer intelligemment à droi Se 
gauche, mais avec le tact spécia 
d’une basse flagornerie. Un tan: 
chiavélisme, toutefois, ne saur 
Je voudrais être aussi .comple 
tat des courses, et aborder main I 
rain brûlant de la politique... mais 1 
siteur vient me prévenir que je n’ai 
huit lignes à vous consacrer, mes 
cadets, etje m’en sers pour vous cons 
vous voulez jouer à ce jeu-là, de ne pas 
| cher la société des médiocrités prêt tieuses 
en quête de popularité plus ou moins saines, 
de planer au-dessus des passions, des _compé- 
titions et des aventures qui chercher jent à 
vous englober. ee FRS 
J'ai dit! : AS 5 


Duranr. — Mais, sapristi! ça coule. … et ces deux femmes qui uort la devant à 
crier au lieu d'agir! 


D rm de Dante Ne PERS AT 


mi ic * 


Duran. — C'était pourtant bien simple, voyez comme j'arrête l'eau instantané- 


ment. Maintenant, apportez-moi vite un chiton…. allons dépêchez-vous… qu'est-ce 


que vous attendez donc ? 
ME DURAND (encore tout émue). — Un chiffon! un chiffon! mais je n’en ai pas. où 


AVIS 


veux-tu que j'en trouve ? à 
DuranD (furieux). Où je veux que tu en trouves! mais grosse dinde. devant Les HE nobues de Bouts rimés et de Pêlemé: 
ORERGR : lographie étant clos nous en donnerons pro- 


chainement les résultats. 


TPE TES 


Photographie. 


CALCUL FÉMININ 


L’'EmPLoyt Des postes. — Cette lettre dépas 
le poids, madame. Vous aurez une surtaxe è 
payer. E. 

La DAME: — Je trouve le Gouvernement jo 
ment regardant. Voyons, voilà plus de cent let 
je mets à la porté qui n'avaient pas la moi 

u poids, c’est bien la moindre des choses, je | 

ense, que vous laissiez partir Corel sans me 


aire payer de Res Le 
À. Quage. 


: _cien! 


à 
| Ze surtout pas de viandes saronanle 
Beaucoup de degrmes pev de vin. els. 


D 1098. 


D Moon nee 


GRAND CONC 


LE PÊLE-MÊLE 


OURS A TIROIR suite) 


CEUX DE MAINTENANT 
JOUR DE CHAGRIN 
J'ai longtemps rêvé d’avoir un fils comme Lu- 


Lucien à huit ans. Hier encore, je le connais- 
sais comme la plus exquise incarnation de l’en- 
- fance parce que je l’avais vu toujours gai, obéis- 
_ sant, studieux, parfait. 

Ce matin, Lucien n’était pas parfait du tout, 
ni gai, ni obéissant, ni studieux.. 

Il conservait malgré 


l'opposé de ce que lui commandait sa maman; 
il refusait fermement de réciter sa leçon au pro- 
. fesseur si indulgent et paternel. 

Je lui demandai : | 


4° nos offres engageantes | 
; . une mine de vendredi-saint; il s’obstinait à faire 


— Quelque chagrin t’a-t-il soudain transformé 
le caractère, mon jeune ami? 

Le petit bonhomme de huit ans me répondit 
sèchement : 

— Oui, m’sieu! 

J’interrogeai : 

— On t'aura mis en pénitence ? 

— Non, m'sieu! 

— On{aura grondé pour quelque peccadille ? 

— Non, m'sieu! l 

— On t’aura obligé à avaler deux assiettées de 
soupe ? 

— Non, m'sieu! 

— Alors, pourquoi cette fâcheuse humeur ? 

— Parce que, me répliqua le bambin.…, parce 
que l’« Affaire » prend une tournure contraire 
aux grands principes. 

TAN EXS 


LE DÉFENSEUR. — Et ne pensez-vous pas, 
messieurs les jurés, que l'accusé est suffisam- 
ment puni aprés avoir entendu l'interminable 
réquisitoire du ministère public? 

(Lustige Welt). 


Mme DuraND (visitant la tombe de son pre- 
mier. mari). — Ici repose un héros. Vous ne 
m'auriez pas épousée s’il n'avait pas été tué à 
la guerre. 

M. Duranp (avec feu). — Oui, quel triste fléau 
que la guerre! (Tit Bits.) 


LE BanquiIER (trouvant un voleur dans ses 


bureaux). — Au secours! au voleur! 

Le voz£gur. — Mais ne criez donc pas si fort 
ou je dis à tout le monde que votre coffre-fort 
était vide. (Tit Bits.) 


CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE 


Au mois denovembre dernier nous avons pris 
envers nos lecteurs un engagement. Voici ce que 
nous disious : 


«Un groupe de Pêlemélistes nous demandait récem- 
iuent d'instituer un Concours de photographies. 
Beaucoup d’autres lecteurs ont appuyé cette proposi- 
tion. Désireux de leur être agréable, nous avons 
aussitot mis la question à l'étude, et nous sommes 
heureux de leur annoncer aujourd’hui.que dès que 
les jours propices à la photographie seront revenus, 
nous leur donnérons satisfaction. 

Le Péle-Méle, ses amis le savent, n'aime guère les 
chemins battus ; nous avons donc cherché le moyen 
de donner au concours projeté une forme originale. 
Nous nous sommes souvenu à ce propos d'une série 
de photographies intéressantes que nous avons eues 
sous les yeux et qui pouvait nous fournir l'idée de 
base d’un tournoi nouveau. 

Ces photographies constituaient ce qu'on peut appe- 
ler des tours de force photographiques. 

L'une d'elles, nous nous en souvenons,représentait un 
individu qui donnaïit du feu à un autre individu en 
lui tendant sa cigarette allumée. Et les deux indivi- 


LE*QUAKER INGEÉNIEUX 


— Master Jonathan, mon robe était bien 
usée. vous devriez m'en acheter une a la 
mode, avec des petites boutons dans le dos. 


ICI R 


Fifi AL 


— All right milady… je avais justement 
besoin de m'acheter une redingote neuve, 
celle-ci vous fera une robe superbe avec 
des petits boutons des pieds à la tête! 


LE PÉLEF-MÊLE 


= 


dus, lun droit, le bras tendu, l’autre légèrement 


courbé, la cigarette à la bouche, n'étaient qu'une seule, 
et même personne. L'opérateur avait réussi à tirer/ 


sur là même plaque une personne däns deux poses 
différentes, mais en les combinant de façon à en faire 
une scèrie. £ : 

Une autre représentait un homme assis à une table 
ct regardant avec épouvante un fantome, un véritable 
fantome diaphane qui se dressait devant lui. Son corps 
transparent laissait distinguer les objets placés der- 
rière lui. Cette épreuve, l’autéur me l'a avoué, était 
le résultat d’un simple oubli.:Le photographe voulant 
faire le portrait de la personne assise.avait, par er- 
reur, pris une plaque qui lui avait déjà servi à pren- 
dre une autre personne, et comme l'éclairage de la 
seconde pose avait été plus intense que celui de la 
première, celle-ci Sétait trouvée presque effacée. 


L'épreuve ne conservait plus de la première impres- 


sion que les contours vagues des parties les plus lumi- 
neuses. Cela produisait d’une façon saisissante l'effet 
d’une apparition fantastique, 

La collection contenait toute une série de photogra- 
phies analogues, toutes basées sur des illusions obte- 
nues par un artificc. Je me rappelle avoir goûté un 
véritable plaisir à l’examiner et je pense que/nos lec- 
teurs non photographes trouveront également intérêt 
à voir ce que sauront produire les concurrents qui 
voudront prendre part à notre concours. : 

Ce sera un concours d'illusions photographiques. » 

Le moment étant venu de tenir notre promesse, 
nous ouvrons aujourd'hui le tournoi dans les 
conditions qu’on vient de lire. 

Le concours sera clos le 1° juillet. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois. 

1 Prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 


2e Prix : Une montre en acier bleui Louis X V. 

3° Prix : Une belle Boîte de couleurs. 

4 Prix : Une Bourse en argent. 

5° Prix : Un cou,'e-papier en ivoire avec mouture en 
ar gent. 

6° Prix : Un beau canif en argent. 


Pêle-Mêle Causette 


Dans les derniers numéros du « Pêle-Mêle », 
quelques lecteurs nous ont raconté les petites 
tracasseries dont ils ont eu à souffrir de la part 
de la trop formaliste Administration. 

Mais en fait de chinoiseries, je n’en connais 
guère (le plus cocasse que celle que je vais vous 
raconter et qui est parfaitement authentique, ce 
qui du reste en fait le charme. 

Je vous demanderai simplement là permission 
de ne pas nommer la personne qui en a été le 
héros, ou plutôt la victime, car elle est elle-même 
fonctionnaire, et je m'en voudrais de lui avoir 
fait du tort auprès de ses supérieurs hiérarchi ques. 

Un brave homme, que j’appellerai Durand pour 
la circonstance, ayant accompli quinze ans de ser- 
vice militaire, quitta l’armée avec-une petite pen- 
sion, et entra dans une de nos grandes Adminis- 
trations en qualité de modeste garçon de bureau. 

Avec son petit salaire et sa pension, Durand 
arrivait ou plutôt arrive (car il est toujours dans 
la même situation) à vivre sans trop de mal ni de 
souci. 

Tous les trimestres, c’est ainsi que cela se 
piatique, il se rend au ministère des Finances 
pour y toucher le quart de sa pension. 

Or, vous vous doutez bien, n'est-ce pas, qu’on 
n'encaisse pas une somme quelconque dans un 
ministère sans quelques menues formalités. Dans 
le cas qui nous occupe, les pièces justificatives à 
fournir sont : Le titre de pension et un certificat 
de vie. 

Le certificat de vie est un acte établi par un 
notaire. Il sert à démontrer, pour éviter toute 
substitution de personne, que le pensionné est 
bien vivant. 

Durand n’avait garde d'oublier les prescriptions 
légales et c'est muni de papiers bien en règle qu’il 
se présentait chaque fois au guichet des Finances. 

Il y a quelques mois cependant le pauvre 
homme fomba assez sérieusement malade, et, 
obligé de garder le lit, ne put se rendre au 
ministère dans le délai voulu. 

Il n’y avait que peu de mal à cela, car l’on est 
libre de se faire régler tous les six mois si on le 
désire. Durand attendit donc patiemment l'écou- 
lement d’un nouveau trimestre pour se présenter 
une fois guéri à la caisse de l'Administration. 

I s'était fait établir avant de s’y rendre un cer- 


UNE ACTION D'ÉCLAT. 


— Ah! sapristi! va falloir que je r'com-! 
mence à balayer! ; ; | 


tificat de vie par le notaire et se croyait donc 
parfaitement en règle. ‘ 

C'est ici que l’aventure devient amusante. 

Le préposé au guichet, après l’examen d’usage 
de ses titres justificatifs, lui déclara net qu'ils 
étaient insuffisants. « Vous venez, lui dit-il, tou- 
cher deux trimestres, celui-ci et le précédent, 
n'est-ce pas? » 

— Parfaitement. 

— Eh bien, il vous manque un certificat de 
vie! : 

— Un certificat de vie! répondit Durand, mais 
le voici et bien en ordre comme vous pouvez 
vous cn convaincre! : 

— ll ne s’agit pas de celui-ci, reprit l'employé, 
mais de l autre. L ne 

— Quel autre? fit Durand abasourdi. 

— Celui du trimestre précédent, parbleu? . 


OBS EE USE | à 


SR TER TL nm AE ses 


7 


— Quelle jolie taille vous avez!.… Vou-: 
driez-vous me donner l'adresse de votre 
corsetière ? 


Re PAR PRUDENCE 


— Non! HER 

— Alors de l'automobile ? 

— Non! É : 
…— Et pourquoi ce costume ? 


— Ah! voila! c'est plus 


L— Alors, vous aussi vous faites de la bécane ? 


TR À prudent pour traverser la 
chaussée. ils me prennent pour un des leurs. : 


LE PÉLE-MÉLE 


on 


— Çane me regarde 
pas, fit vivement l'em- 
ployé. Personnellement 
je veux bien vous croire, 
mais l'Administration n’a 
pas à entrer dans de 
pareils  raisonnements. 
Si vous voulez toucher 
votre pension, apportez- 
nous un certificat établis- 
sant que vous étiez en 
vie il y a trois mois. » 
Etle guichet se referma 
brusquement au nez du 
pauvre Durand qui eut à 
rèfaire une course et de 
nouveaux frais de notaire 
pour prouverau ministère 
des Finances que vivant 
aujourd’hui, trois mois 
auparavant il était égale- 


comme le malheureux restait interloqué, 
mployé daigna s'expliquer. 

— Voyons, vous devriez le comprendre, le 
cat de vie que vous nous apportez est 
able pour le présent trimestre, mais non pour 
récédent, sacrebleu ! 

11 me semble pourtant, hasarda timidement 
d, que du moment que je prouve que je 
en vie à l’heure actuelle, il va de soi que je 
il ya trois mois. 

LISE ; 


| ment en vie. 

Avouez que c’est drôle, et que cela caractérise 
de façon bien pittoresque nos mœurs adminis- 
tratives. 

Le pensionné ressuscité! I1 n’y avait véritable- 
ment qu’une Administration publique pour prévoir 
ce cas possible de fraude! 5 
REDACTOR.. 


tribunal en ces. termes: 


Un avocat s'adresse au 
— Monsieur: le Prési- 


F 


ON PUISQUE 
[Re 


es 3 


— Monsieur le juge, 


je viens pour poser une plinthe. 
— Mon ami, on ne dit pas poser mais déposer une plainte. 


dent, je vais prouver 
d’abord à messieurs les 
jurés que l'accusé était 
incapable de commettre 
le crime dont il est ac- 
cusé; si cela ne réussit 


pas, je démontrerai qu'il était fou et si cela n’ar- 
rive pas à vous convaincre tous, eh bien, j’invo- 
querai un alibi. 

(Tit Bits.) 


À Paris, vers le soir. Un gamin, mal vêtu, se 
lamente et pleure, appuyé contre un banc du 
boulevard. 

Un vieux monsieur compatissant s'approche et 
s'informe des causes de son chagrin : 

— Voyons, petit, qu'y a-t-il? Tu as perdu quel- 
que chose ou bien on t'a battu ? 

— Non, m’sieu. C’est cette canaïlle de Pierre, 
mon copain, qui m'a volé mon porte-monnaie. 

— Et combien y avait-il dans ton porte-mon- 
naie ? 

— J’sais pas. J'ai pas eu le temps de compter. 
J'venais dele chiper à un bourgeois! 


Jean pu Norp 


La PETITE Licr. — Je voudrais bien une autre 
poupée. 

— Ta poupée est encore bonne! 

— Mais les anges ont bien envoyé à maman 
une nouvelle petite fille, et moi j'étais encore 
bonne! 

(Tit Bits.) 


— Dis-donc, Dubois, pendant ton voyage à 
Londres, tu n’as pas eu de difficulté à t'expri- 
mer en anglais? £ 

— Du tout, je n'ai eu aucune difficulté a m’ex- 

rimer, mais ce sont les anglais qui ont eu de 
a difficulié à me comprendre. 


— Maintenant vous ne faites plus qu'un — dit 
un curé de campagne-à un couple qu'il venait 
d’unir par le marirge. — Lequel? demanda le 
nouveau marié. 

— C'est affaire à régler entre vous deux, ré- 
pondit le bon ecclésiastique. 

(Tit Bts.) 


D —pi 
. 'ERON 8l ete 


LA voix pe Pirou. — Sargent, j'ai un 5 
Le SERGENT. — Amène-le, spéce d'andouille ! 
Prrou. — J’ peux pas, y me t'ent! 


LES MANŒUVRES 


risonnier. 


BONNE EXCUSE 


Le GARDEN. — Eh bien! mon gaillard, qu'est-ce que vous faites 


donc là ? 
LE PRISONNIER. 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes-que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quels provoquent. : Res 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées, 


Les Bêtes 


Monsieur le Directeur, 


A propos du fourmi-lion dont nous parlait 
M. Mirial, je rappellerai un fait relaté par le 
naturaliste Bonnet. 

Une lycose à sac, une de ces araignées-loups 
qui traversent les chemins en sautant de côté; 
ét qu'on voit au printemps trainant leurs cecens 


— J' m'assure si les barreaux sont solides, le 
quartier est si peu sûr que la nuit j'ai peur des cambrioleurs. 


LT 


LE PÊLE-MÊLE 


pleins d'œufs, boules 
soyeuses attachées à 
leurs filières, avait été 
précipitée dans l’enton- 
noir d’un fourmi-lion. 

L'araignée tenta l’es- 
calade, maïs la larve put 
s'emparer du cocon avant 
qu’elle ne fut complète- 
ment sortie du trou. 
Chacun des adversaires 
se disputale trésor. L'un 
tirant en bas, l’autre 
en haut. A la 
se rompit. 

Mais l’araignée ne 
quitta point la place. 
Privée de ses chers œufs, 
l'excellente mère ne te- 
naït plus à la vie et Bon- 
net dut l'enlever du trou 
où elle aurait été dévorée 
à son tour. 

Recevez, etc, 


Miris (Hte-Marne). 


Les puces 
Monsieur le Directeur, 


Dans un de ses der- 
niers articles, M. Pon- 
tarmé, collaborateur au 
Petit Parisien, disait 
qu’un de nos médecins 
de la Marine (dont il 
citait le nom) avait pro- 
voqué un étonnement 
mêlé de quelque gaité 
en déclarant quel’insecte 
qui inoculait et propa- 
geait la peste n'était au- 
tre que la puce. 

Ne pouvant me pro- 
noncer à ce sujet et af- 
firmer que les puces peu- 
vent propager certaines 
maladies, je vous prie, 
M. le Directeur, de vou- 
loir bien poser cette 
question à plus savant 
que moi, par l’intermé- 
diaire de votre intéres- 
sant journal. 

« La piqûre répétée 
de ces'insecteset autres 
putes aussi désagréa- 

les n'est-elle passuscep- 
tible de répandre sous 
l’épiderme assez de venin 
(dans le cas où. veninil 
y aurait), pour amener 
dans l'organisme cer- 
tains troubles provoqués 
par une corruption lente 
du sang ? » 

Recevez, etc. 


Maurice (Colombes). 


a Tanin 
Monsieur le Directeur, 


Dans le dernier nu- 


méro de votre intéres- 
sant Pêle-Mêle vous an- 
noncez à M. Grignon 
(dans la Petite Corres- 
pondance) que le mot 
tanin ne prend-qu’un n. 

J'ai en effet remarqué que le Larousse, le Trous- 
set, etc., indiquent cette orthographe. Mais par 
contre ils écrivent « tannique » avec deux n. 
Pourquoi cette bizarrerie ? 


De plus, permettez-moi de vous faire remar- ; 


quer que tous les auteurs de traités de chimie, 
pharmacologie, etc., écrivent toujours tannin 
avec deux n. On trouve même cette dernière 
orthographe dans le Codex médicamentarius où 
« Pharmacopée française », rédigée sur l’ordre et le 
contrôle du Gouvernement. Il y aurait donc con- 
flit entre deux livres officiels : le Codex et le 
dictionnaire de l’Académie? 


Et écrire tannin avec deux n, est-ce bien faire 
une faute ? 
Recevez, etc. 
Lerorr (Nangis). 


n le sac. 


}” gi dl j. 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Est-y bête, ce 
distraits qu'il les re 
a pas ! 


G. Ri; des gens aussi 
présente, ben sûr y en 


LE GRAND. — Tais-toi donc, nabot, t'es 
forcé d'avoir toujours une échelle avec toi, 
sans ça tu serais pas à la hauteur. tu 
dormais l’ jour de la distribution des jam- 


bes... 


Rp) 


Le Perir. — Tout ça c'est des paroles 
en l'air, mais faudrait voir si t'oserais les 
répéter face à face. 


Le ET 


TROP EXIGEANT 

_  — Croyez-vous que j'ai le temps d’atten- 
- dre que vous ayez fini votre journal? 

…_ :  — Vous n'êtes guére patient, s'il y 
- avait du monde avant vous, vous seriez 
… pourtant bien obligé d'attendre. 


Dei __Gadrans solaires 
loici encore quelques inscriptions relevées par 
. nos correspondants : as 

Sur l'Observatoire de la mairie à Toulon: 
Mr ie Motum solis adæquat 
L'autre écrite en provençal sur une maison de 
campagne de Vins, près Brignoles. 
; - Badäu fai tou camin, l’ouro passo 
Badaud fais ton chemin, l'heure passe. 

MoN&IN (Toulon). 


LE PÊLE-MÊLE 


_ Uneïinscription de cadran solaire qui émane 
du grand philosophe Montaigne : 


Tous nos jours vont à la mort, 
le dernier seul y arrive. 


RAYMOND ESNAULT (Angers). 
Voici une inscription du cadran solaire qui se 


trouvait dans le jardin de mon père, province 


de Namur, Belgique. 
ar, Belgiq 1729 


à Mors certa, hora incerta. ; 
La mort est certaine, l’heure est incertaine. 


UN DE VOS LECTEURS. 


Inscription latine gravée sur un cadran so- 
laire : 


Horas numero, nisi serenas. 
Je ne compte que les heures sereines. 


On la voit sur la façade d’un immeuble situé 
dans la principale rue de Brie (Seine). 


Lise HouRiN (Paris). 


Sur la place principale de la petite ville de 
Lesneven (Finistère). 


.. Me lumen, vos wmbra regit. 
La lumière me gouverne, vous c’est l’ombre. 


A. LenNorr (Brest). 


La Gamme 
Mensieur le Directeur, 


Je suis tout à fait d'accord avec notre ami 
Jean du Nord, qui, dans le N° du 23 avril, nous 
donne l’origine des noms des notes musicales. 
Elles ont été prises dans les vers suivants dont 
je vous donne la strophe complète : 


Ut queant laxis resonare fibris 
Mira gestorum famuli tuorum 
Soive polluti Zabii reatum 

- Sancte Joannès. 


Pour compléter le renseignement je dois dire 
que si (comme M. Jean du Nord le dit) la der- 
nière note, le « Si», à été trouvée plus tard, elle 
a. aussi été prise dans cette même strophe et 
qu’elle a été formée des iaitiales des mots 
« Sancte Joannes » la lettre I se confondant sou- 
vent avec J, comme chacun sait. 

Recevez, etc. | . 
À. PREvosT (Lyon). 


Rectification 
Monsieur le Directeur, 

Dans le n° 17 du Pêle-Mêle du 23 avril dernier, 
sous la rubrique : Noms 

rédestinés, Mile Marie- 

lanche mentionne Me- 
nin, dit Beau-Soleil, duc 
de Bellune. Par respect 
de la vérité historique, 
il est de mon devoir 
de signaler aux pêlemèé- 
listes l'erreur commise 
par voire charmante cor- 
respondante. Mille Ma- 
rie-Blanche & très pro- 
bablement voulu nous 
indiquer le maréchal de 
France Victor, né à La 
Marche (Vosges) en 1764, 
lequel fut, en effet, nom- 
mé duc de Bellune. 

Quant à Menin, ce 
nom m'est absolument 
inconnu. 

Recevez, etc. 


RAYMOND CROIZETTE 
(Lizy-s.-Ourcq). 


QUESTIONS 
INTERPÉLEMÉLISTES 


M. BarTx ‘demande 
dans quelroman de Paul 
de Kock se trouve une 
description des omnibus 
assez détaillée : Il y est 
notamment question de 
lafanfare dont quelques- 
uns de ces véhicules 
étaient munis, fanfare 


rt bien! madame Durand, et vot' fils, le dentiste, comment 

va-t i 

. — Oh! ne m'en parlez pas, je suis désolée, il est d'une humeur! 

depuis plus d’un mois il n'a voulu ouvrir la bouche à personne... 
. Bisre! à ce jeu-la, il ne doit pas faire fortune dans son 

métier ! 


que le cocher mettait en 
action avec le pied. 

M. G. LABBE, désireux 
d'acheter des patins à 
roulettes, demande si ce 


LES PROVERBES ILLUSTRÉES 
Bien travaille, qui élève bien son enfant. 


es 


genre de locomotion est pratique sur route unie 
et sur voie pavée. 

M. Juces HALNAUT, à Plouaret, a lu, dans un 
numéro du Pêle-Mêle, que les re d'or de 
20 fr. frappées, en 1814, à l'effigie de Louis XVII, 
et en 1844 (Génie de Dupré) étaient les plus re- 
cherchées des collectionneurs. 

Il désirerait savoir si ces pieces ont, pour les 
amateurs, une valeur supérieure à 20 francs, et, 
dans ce cas, s’il existe à Paris quelque maison 
spéciale où la vente et l'échange de ces pièces 
peut se faire. 

UN LECTEUR demande : 

Le duc de Reichstadt est-il prince français ? 

Pourquoi ce jeune homme 1 a tant aimé la 
France n’y est-il pas enseveli 

Sont-ce des raisons politiques qui ont empêché 
le transfert de ses cendres en Erance, son pays 
natal ? 


LE PÊLE-MÈLE 
AIS TROP LONG, par Marcel CAPY 


BEAU 


M 


4 
: 
É. g 


2 
a —— 


SEA LR f LITE - 
; TT TU 


J'iyle 


ler ANGLAIS. — Aoh! voilà cinq minioutes qué cé gentleman il était tombé et il révéné tout le temps, il ne voulé pas morir! 
2e AxaLais. —-Ves! c'est très ennuyouss, nous allons manquer le five o’clock de miss Johnson! 


Aljred LARUS — 


Le Prrvrer, — Vous m'avez compris, n'est-ce pas, vous pouvez Les enfants n'ont garde de manquer à cette recom- 
jouer ensemble, mais pensez à mes tableaux! mandation. 


| 5 né 


\ 
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9 
PETIT VAU 


AIEN, D'UN FLACON DE VIEUX VIN-ET D'UNE GOUTTIÈRE LES QUVREUSES ET LE PAUVRE HOMME 


se ee 
ECHO RTE 


| ! ù 
ee [] 
FF 
— Monsieur laisse son pardessus au ves 
tiaire ?? ce sont nos petits bénéfices. 


EE 


nr — 


_ — Pas un sou en poche, diable, ça Une last HUE 
devient bougrement gé da er » € e idée! mon mannequin ! 


| 


or nor RP A or ESS 
_ DmRanÇETT jambe à den ‘ 


ph Mori 
à È à te 


L'ÉTERNELLE LOI DFS CONTR 


ASTES 


— Vive la joie! quarante-huit sous! ça — Garçon un Aemi _ | 
rapporte plus que mes croûtes Ne sr MAUR RES 


FLE LE 0 Qc Lister à nd ! 
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Bb, 
le beau. jeune 
azurée, pour lui 
"à Re AR 


ni Aa qui : par couraie 
| pouvaient voir la main : 
ue une touffe de ces $ 
ans la neige de sa chevelure. 
Depuis cette époque, le SUB a reç 
nom charmant : « ne m’ oubliez pas ; 


ae RL Le [RÉ Re | Les annonces he bise. curieuses # Pr Se 
A SE eo tées sous la forme de rébus propres à : ES 

l'esprit des chercheurs. Quelques-u s formaient 

de véritables petites énigmes. 


ER 
ES nn Telle rue se nommait rue du u- 

tt = nn = parce qu'il y avait une enseigne sur laquell 
SR M re SN Ca ANS VE FE Sa s re | avait: représenté : un bouc, un duc a 


-| monde. ARS 
À l'assurance: : Un A sur une anse, 
Au puissant vin : Au puits sans 
A la vieille. science ‘ Une vieille fer 
| scie une anse. | 
Il n’en manquait pas de ce goût FA 
Une enseigne de marchand de ferrailles au 


UN SIMPLISTE 


— Maman, pourquoi, dis, ce bonhomme-là vend-il ses fromages ? 
— Pour nourrir ses enfants; mon chéri! ; 
9 — Mais alors pourquoi faire qu'y se démène, aulieu. de leur donner tout He? ÿ 
suite ses fromages à manger ? : 5 à 


} 


d’or Ces nuages floconneux qui, ens 'élevant ra- 


ë a se: passage du Dragon portait : Au juste [ur 
F aits p éle-Mêle | duellement, rendaient plus visibles et mettaient mr ee saint stages et 
| a en relief les rives fleuries du Père des Eaux, et Le vert galant : Ce n'était pss Henri I, mai 
La légende du myosotis . ee Hop rochers escarpés un gobelét, un Ferre) orné de guirlandes de 
Deux amoureux, deux fiancés, Wilhem et Lis- La, journée s’annonçait splendide, et les cœurs ME 


Le chat quipêche : Un chat faisant: la faute d 
manger un fromage. . 5 
Les trois Forbans : Trois escabeaux solidement 
construits, trois forts bancs! Fo 
Au bon coing : Enseigne d'un marchand à 5 


beth, se promenaient sur le bord du Rhin, Le | énamourés de Wilhem et de Lisbeth débordaient 
cours du fleuve, partout rapide, s ‘accélère encore | de joie. 
lorsque, dans sa trouée à travers les montagnes Les deux beaux enfants s’en allaient chantant, 
du ‘Taunus, ses eaux bleues Peru impa- | la main dans la main, se cherchant des yeux, 
tientes d'aller baigner le pied du joyau gothique | heureux de vivre. Sins ao d'une re © 
par excellence, de l’admirable cathédrale de Le problème de la vie à deux, de l'amour par- Aux trois sans hommes : Tabléau représentant 
Cologne. tagé, pour eux était résolu. Ils devaient bientôt trois femmes seules. . Fest 

La brume matinale ondulait sous le souffle de | se marier et un avenir couleur de rose se pré- HER 
la brise et estompait les sommets bleuâtres des | sentait à leurs yeux ravis. 


pics les plus élevés, qui semblaient entourés Toujours s'aimer! toujours se le dire! quel 
d'une légère couche de ouate douce à l'œil; les | rêvel 
vieux Burgs crénelés qui les couronnent, à chaque A un coude du chemin, tout près de la rive, 
coup de vent, se montraient et disparaissaient Lisbeth aperçut une touffe de jolies fleurs, dont 
comme dans une féerie. le bleu pâle tranchait sur l’herbe verte. 

Le soleil avait peine à percer de ses flèches — Ne diraït-on pas, s’écria-t-elle en les mon- 


trant à son ami, des tur- 
quoises entourées d’ême- 
raudes? : 

Ces mots à peine pro- 
noncés Wilhem se préci- 
pitait, pour lesatteindre, 
afin d'en composer un 
bouquet et le présenter 
à lé'lue de son âme, “e 
d'un regard atten 
suivait attentivement 18 
cueillette de son compa-, 
gnon. | 

S'étant un peu trop 
avancé pour s'emparer 
d’une fleur plus belle 
que les autres, le jeune 
homme fut emporté par 
son propre poids et touts 
dans le fleuve. 

Lisbeth poussa un cri 
terrible, mais déjà l’onde 
s'était refermée sur sa 
proie. Wilhem cependant 
reparut à la surface, te- 
nant en sa main droitele | 
bouquet de myosotis LL É 
n'avait pas lâché et, 
tendant vers sa en 
aimée , prononça ces 
mots : « Vergiss mein 
nicht ou ne m'’oubliez 


pas... » LE GARÇON FACÉTIEUX tan 
- 156 nor CHE peus — Pas fameux ce macaroni; il ne île ON 
p oreille de sa as. q" 
RSR ERE pâle fiancée que le cou- |- P°®_ Le macaroni sans fil, mais c'est le | 
— Quatre jours de consigne au soldat Gobillard pour avoir rant du fleuve l’entrai- progrès, madame !… Voyez plutôt ce qui 


excité le temps à pleuvoir à la veille d'une marche. nait à nouveau. se press pour le LOIR APE 


1! 


1 
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Une trouvaille de ce 
genre à orné longtemps 
la façade d’un débit de 
boissons dans la rue 
des Dervallières, à Nan- 
tes. On lisait : 

O0 20 100 O (Au vin 
sans eau). 

La verve des barbouil- 
leurs s'est exercée de 
façon variée dans ces 
équivoques plus oumoins 
fadasses — et de nos 
jours la mode n’en est 
pâs encore passée — 
mais à côté de l’ensei- 
gne-rébus il yavait l’en- 
seigne comique, parce 


que naïve. Je ne puis 
résister au désir d’en 
citer quelques spéci- 
mens : 


On a remarqué dans 
Paris une annonce ainsi 
F conçue : T... culottier 
de la reine. 

On lisait sur une au- 
tre : Grégoire, tailleur 
d'hommes: à 

I ne faut pas parler 
des fautes d'orthographe, 
d'autant plus remarqua- 
bles parfois queleslettres 
du tabledu étaient plus 
nettes et enjolivées à 
dessein. 

Victor Hugo dans ses 
Misérables cite l'exemple 
d’un aubergiste qui avait 
improvisé sur son mur 
cette inserip'ion remar- 
quable : Carpes Ho gras. 


11 


bien des surprises. C’est ainsi qu’on a pu voir un 
charcutier venir installer sa boutique dans un 
ancien pensionnat de jeunes filles, de sorte que 
le passant ébahi put lire sur la même façade : 
Pension de demoiselles 
et plus bas : 
A la renommée des bonnes langues. 

Je souhaite que cette sèche énumération forme 
le point de départ d’un petit plébiscite dans 
lequel les Pêlemêlistes apporteront chacun leur 
quote part d’enseignes abracadabrantes. Et elles 
sont légion! 

EuRÉKA (Nantes.) 


Locutions populaires 

Tout Paris, le dimanche, est sur son trente 
et un. Point besoin d’explication. Chacun com- 
prend que cela veut dire : tous les Parisiens 
ont revêtu leurs beaux habits. 

Mais pourquoi ce chiffre fatidique ? 

Pourquoi trente et un, plutôt que trente ou 
trente-deux? Et pourquoi surtout cette signifi- 
cation qui n’a l'air de rimer à rien! C’est que, 
dans cette locution, trente et un est une altéra- 


| tion du mot trentain, qui, autrefois, désignait 


un drap de luxe dont la chaîne était composée 
de trente fois cent fils ou trois mille fils, et qui 
ne s’employait que pour la confection des vête- 
ments de cérémonie. Porter du trentain, c'était 
donc s’habiller richement. De ce terme technique, 
le peuple a d’abord fait trente-un, puis trente 
et un. 
Jacques du Norp. 

ERA LE SE QE I SE PE DAME ERP ER ER EPP TR E RSR 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
éntièrement gratuit. 17 se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 


livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant ceiterubrique à 
M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Spiridon. — La publication du Dictionnaire des 
Ecoles a été suspendue à la 62° livraison, l’ouvrage 
n’est pas complet. 


_ GALANTERIE AFRICAINE 
— : — Ne me reproche pas ma promenade à bicyclette, bobonne 
2 D ner L joli boa que 2 te rapporte pour te tenir froid 
cou cet étél FRERE, 


D’autres enseignes bril- 
laient par linattendu. 
Certaines restaurations 
d'immeubles ou certains 
changements de proprié- 
taires ont été la cause de 


OU , + | 
1} 

| He <] 
ji 


p 


Herr HARTMANN. — Foui tocteur, che zuis tut à fait tut à fait 
éri! 
| ce LE Docrgur. — J'en suis enchanté, ravi... c'est une preuve, mal- 


ur 
— Qu'est-ce que vous avez donc à pleurer ainsi, père Mathieu? 
— Ah! ne m'én parlez pas. Y a huit jours j'ons enterré ma 
pur femme, aujourd'hui c'est mon cochon! ç'est tout de même 
op de malheur à la fois!! | 


gré ce qu'en disent mes confrères, de l'excellence de mon traite- 
ment! Vous avez bien pris vos trois bains chauds. È £ 

Herr HARTMANN. — F'oui tocteur, pour les teux bremiers ç’ âfre 
été un peu dur, mais che viens de mancher le troisième pain 
chaud avec beaucoup d’appétit! 


COMMENT LE VAGABOND SE PROCURA A DINER. 


.… Le MARCHAND. — Je vous avais dit, mau- 
dit vagabond, de ne jamais remettre les 
pieds ici. : 


LE MARCHAND. — Vous ne m'emportez 
rien au moins? 
LE VAGABOND. — Oh! pour ça! voyez 


plutôt mes mains. 


IL Esprit Etranger illustré 
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Le VAGABoN»D. — Voyons,mon bon mon 
sieur, un seul petit sou! 


— Tiens! tiens! voilà un petit lot de 
canifs qui pourrait bien ne pas être perdu 
pour tout le monde! 


\S 


1077 As AS 
44), CA 
— {LEON 


— Voyons si ce coutelier ‘sera plus 
généreux que la dernière fois! & à 


eh 


EI ES ei 
ARE 


vous -dis-Je et; 


ET 
25 [7 étant |e | 
TNA ÉRTTers 


© Le MARCHAND. — Non, 
sortez d'ici au plus vite! 


— Ce coquin de Gripouillard ne m'a 
donné que dix francs pour mes douze 
canifs. ŸY a vraiment des gens peu cons- 
ciencieux sur cette terre.- 3 


CPACRASEESS 


Vue du quatrième étage d'une maison de Harlem. 


frais en taillant une 


Vue du même ee quand le soir les locataires 


prennent le 
avette. re 
( Life.) 


\ 


Léon Padre de Nisza. — Il y a quantité d'albums 
our ce genre d'industrie dont les prix varient depuis 
1 fr. 50 jusqu'à 25 francs. — Le Portefeuille pratique 
du Tapissier parisien coûte 35 francs planches et 
texte. — Deux journaux. L'Ameublement: genre sim- 
ple avec des abonnements à des prix différents de 
5 à 15 francs en noir, de 8 fr. 50 à 25 francs en cou- 
leurs pour Paris. Frais de poste en plus pour 
départements et étranger; Ze Garde-Meuble, genre 


| 


plus riche dont l’abounement est de 14 à 40 francs en | 


couleurs. Nous pouvons nous charger de vous faire 
envoyer ce que vous choisirez dans ces volumes. 

L. R. L. — Il existe une édition complète du Théi- 
tre de Labiche en 10 voiumes à 3 fr. 50 le volume. 
Le Théâtre illustré des œuvres choisies, 15 francs. 
Nous sommes à votre disposition pour vous le pro- 
curer. 

L. Kiejffer, à Neuilly. — Le Parfumeur en deux vo- 
lumes, par MM. Pradel, Malepeyre et Villon, 6 francs. 
Enverrons contre mandat-poste de 6 fr. 85. 


Cyrano. — Adressez-vous pour cela à la librairie 
Tresse et Skock place du Theâtre-Français. 

Riquet, de Lyon. — 1° Georges, le seul roman à thèse ! 
qu’ait écrit Dumas père ; 2° La Mare au Diable, Fran- 
çois le Champi, 3° L'Essai sur l'Histoire et la Forma- 
tion du Tiers-Elat d'Aug. Thierry est, certes, un ou- 
yrage de grande valeur et l'un des chefs-d'œuvre 
de l’auteur. j 

L. A. H., le Havre. — Oui, nous pouvons vous pro- 


| Curer un recueil de 30 monologues dits par les freres 


APE 


* she us 
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—— ee — - - Le 


. Coquelin, au prix de 3 fr. 50, pris dans nos bureaux; 
ajouter 40 centimes pour frais d’envois. 

… Carol, Meaux. — La Régence de J. Michelet, 3 fr. 50; 
nous pouvons vous l’envoyer. : 

Delaur. — Traité théorique et pratique de! la légista- 
UE sur les accidents du Travail, par À. Sachet. Prix : 
francs. Ha ; 


comique. Les initiales des nouveaux noms do 
neront un douzième opéra comique. 


VERS A TERMINER 
par Vermouth. 


(No 71.) 


—_— = Souvenir, Souvenir,que me veuxtu? = sas. 
: < , Faisait voler la grive à travers l'air sssens, 
PETITE CO RESPON DANCE Et le soleil dardait unrayon -asssxsss 
Sur le bois jaunissant où la bise samsamus. 
ner FRS RE ÉCRRE Nous étions seul à seule et marchionsen ss. 
IE. P. — Allo! Allo! est une interjection an- Elle et moi, les cheveux et la pensée au # as # 


…rlaise quis'écrit Hallo et sert à interpeller. 

= M Lucien Thorn. — Sur la demande de plusieurs 
ürs, nous vous prions de vouloir nous indiquer 
pate d'employer la recette que vous nous avez 

donnée pour la destruction des insectes parasites, 
. exposer Simplement le produit dans une 
bre où en badigeonner les endroits infestés ? 
B.Léon. — Nous nous occupons d'étudier tous 
ystèmes de reliure existant et nous’ comptons 
P prochainement à nos lecteurs celui qui répon- 


Soudain tournant vers moisonregardsaumsamses: 
« Quel fut ton plus beau. jour ? » fit sa voix d’or’ 
(asus. 
Sa voix douce et- sonore, au frais timbre 
? | 1HS0Ss8sus,. 
Un Sourire discret lui donna la ss", 
Et je baisai sa main blanche, «sssmsauauxs. 


— Ah! les’ premières fleurs; Lee sont 


RL SE MR LEUR = 
A pe * War 


le mieux à cet usage. ! Et aw’il re Lo 
2 ee en ARS RS qu’il bruit avec un murmuressssssuux 
: ares Le i® Qui; 29 Encre de Chine; Le premier «oui »qui sort delévres biensus…us 
isin, 26, rue Vieux-Rempart, à Dunkerque, (anan nesuusus 
à “ De Die pourrait lui céder les ane di eco MOTS 
“suivants de l’année 1896 : 1, 2, 3, 4, 5, 6, 17, 11, 0 EN 
13, 14, 16, 19,27, 28,29, 31, 32 et 33. ; ) ar Loui & ee. Fi 
Achille” Rochette. — Il est difficile de répondre à P uis Doyard. 
question, car en ce qui concerne la reproduc- = c 
beaucoup d'industriels, dans un but commercial, 5 
uent à des procédés déjà connus des noms un 
eaux. u 
Annéroptius. — Auù pôle nord le point étant # “= = = 
a is points cardinaux disparaissent ou plu- & 
nfondent et il ne reste que la direction sud. u 
Paul. — Manque d'expérience. k u 
André Barast. — Simple question de propreté. Je 
TOUTES MARQUES & APPar PHOTOGTeS ee 
me , un seul 158 comptant ee 
À L sans aucune majoration CC 
MOIS sur les prix de détail. ps .. . =. 
RE vi Catalogue illustré franco. + Ouele août : ù % 
CES REURIES, 5,B‘* (4 STRASBOURG, PARI" ponte To nmoermnes Eu = je à : à « : . - sé - = 
CRE ES Re, - Cé sont les deux pièces les plus 5 8 seu sans 
4 TTE IDÉALE NT RER rarissimes dé ma collection : oun morceau u es ë S su. 5 ss. "s 
Rite rs so EAU : Ë de l'Arche de Noé, et un bout dela corde du eLres688u85 s BaAsSsausgess 
pre ue mp AS fameux Arc-en-ciel qué Noé aperçcut à la 2 s == 
CRÈME SIMON Rs | Dors be 
: né À ph: Br ue» ms ve ssu ces 
e ‘ . RE Pre BAS 2960 D ES g eva 
Nymphe des prairies — Province d'Espagne — A OP po n° 
Souverainement pur — Arbres — Substance se ee Fine 
_— = : de couleurs variées - Habitant des Etats bar- e 
NANE MIE CHLOROSE Pilules D Blaud baresques — Couvert de couleur — Oraison do- tes 
S_CÇOU AS LE minicale Donna à condition qu’on lui rende = 
RE en 7 ne — Demeure — Au delà — Serviteur — Officier Pr : y ra 5 
PA GRAND municipal — Juif célèbre par sa piété — Réduit | , 4° isontalement : Voyelle consonne 


NCOURS DE DEVINETTES 


nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
conditions suivantes : 5 
“comprendra 84 problèmes. 7 Prix séront décernés 
vainqueurs. | ; 
“Prix: Une montre remontoir acier bleui Louis X V 
: Un bon de l'Exposition; 
ix : Une boîte de couleurs; 


“4 Prix : Une boîte de couleurs; 


» Prix : Une bourse en argent, 
SU Une botte de compas; 
+ Prix : Une boîte de compas ; À 
j tion des prix aura lieu de la façon suivante: 
1 prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
Hont donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
ra tiré au sort parmi eux. 
2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
é la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
prix sera accordé de la même manière à ceux 
nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


4 prix STRESS les concurrents ayant trouvé 
oins 10 problèmes. 


en petits grains — Corrompre — Difficile à con- 
duire — Ligue d'ouvriers. 

Les mots ainsi trouvés et placés dans l’ordre, 
les lettres médianes donneront en acrostiche un 
proverbe connu. 

Anagrammatiser tous ces nouveaux mots de 
façon à obtenir : Couverte de râpure de pain — 
But — Etoffe de soie fine — Fait du sel — Angle 
saillant — Changera de plumage — Ancienne 
mesure pour les liquides — Attribua — Frapper 
— Mesure égale au mêtre cube — Grande voie 
de communication — Célèbre cuisinier — Chérir 
— Se soumet — Sorte — Manquer — Cuite — 
Ancienne mesure de longueur. 

Ces nouveaux mots trouvés et placés dans 
l’ordre, les lettres médianes donneront un 
autre proverbe connu. 


(N° 68.) CHARADE, par Loup Phoque. 


Perché sur l’un à l'épais ombrage, 
Il est gai, il chante, entendez-vous, 


Adverbe — Conjonction — Parcouru — Epoque 
— Voyelle — Consonne — Voyelle - Recueil — 
Consonne — Voyelle — Roi de Juda — Pronom 
personnel — Note — Point cardinal — Pronom 
personnel — Voyelle — Deux consonnes — Con- 
jonction — Consonne — Article — Note — Inter- 
jection — Pronom personnel — Proférée — Mou 
— Bœufs — Qui a un air doucereux — Espaces 
de temps — Ancienne ville du Latium — Trans- 
pira — Sans vigueur — Voyelle — Se rendra — 
Chevalier — Plante — Crochet — Canton — 
Conjonetion alternative — Consonne — Préposi- 
tion — Négation — Consonne — Article — Voyelle 
— Article — Ruisseau — Général de Louis XI 
— Note — Arbuste — Calife — Note — Triage 
— Allongea— Voyelle — Chef Maure — Décret — 
Conjonetion — Bœuf — Enlève - Fleuve de Si- 
bérie — Patrie d'Abraham - Calife — Consonne 
— Fleuve d'Allemagne - Voyelle — Changea — 
Voyelle — Terme de musique — Boue — Voyelle. 

Verticalement : Consonne — Possessif — La 
fin que l’on se propose — Mot anglais — Enduit 
de plâtre — Poète Athénien — Muse — Vice de 


5 prix comprendra ceux qui auront résolu 60 Le doux dernier de son ramage? ] À de Ami Note — 
lèmes au moins. J ; Mae À RSS 0 angage — nagramme e mie 2 
6 prix comprendra ceux qui auront résolu 50 Se ne EAN TS Le vOYervons Pronom personnel — Note — Patrie d'Abraham 
èmes au moins. - — Coucha — Voyelle — TA — PU 
rix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- S à — Sorte de boîte — Préfixe — Note — Voyelle 
au moins. ee : ee : (N° 69.)  MÉTAGRAMME, par La Noix. A dde Not tion — 
donc 7 séries et il est bien entendu que les ; : : à 2 Rpisson ss Enleva — Note 
rents d’une série font partie de toutes les séries Sur 7 je suis une ile, Golgré JL Vire cn ; is een pe 
antes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- Changez un pied . — Voyelle — Douleur — Jæmais — N TE 
Pde”2 problèmes fera partie de la 4° série. Je suis encore une ile. Reine de Numidie — Nom de la Toscane -- En- 
bne pourra prétendre à un des 3 premiers prix tourée d’eau — Voyelle — Adresse — Ville d'Au- 
ë Dreux nee ass de É : Re FPE triche — Note — Voyelle — A la charrue Se 
S problèmes seront numérotés de et le 0 î T Pa ; £a elle — Note — Vovelle 
dune FOR ent — Arêlcle — Anagramme de 
k $ 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 3 Lee J. GuaRec: Agde — Consonne — Pronom personnel — Note 
ant les derniers problèmes, En ajoutant une lettre différente aux syno - | — Pronom personnel — Fondateur dIlion — 
ë jous.les handicaps établis pour les précédents con- | nymes de : Mesure de surface — Conjonction — Quadru- 
fs se trouvent supprimés. Petite grenouille verte — Fleuve français — | pède — Interjection — Amour platonique — 
de RE Département — Mangea — Officier municipal — | Auteur du premier traité qui existe sur la géo- 
ré 87: | Vin de palmier et de cocotier — Département — | graphie — Pronom démonstratif — Quadrupède 
37.) FANTAISIE, par Lebrun. Arbre — Département — Volcan — Canton de | — Transpirer — Parole — Négation — Partie 
ie ouver les synonymes des mots suivants : | l'Oise — Former onze noms d'opéra ou opéra | du corps. 


N.B 2 Pour tout ce qui concerne la partie financière. Renseignements sur vale 
| : 7 Société Anoryme au capital de 2 500.000 francs Le à 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 — PARIS 
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Le marché maiïntient ses bonnes dispositions; 

l les a même étendues à certains compartiments 
de la cote qui, pendant quelques semaines, étaient 
restés assez négligés. Les Fonds d'Etats endehors 
de l’Extérieure espagnole et des Fonds turcs — 
ui ont été toujours activement traités — repren- 
draiént-tls faveur? On le dirait. En tout cas, ce 
ne serait 
trielles qui continuent d’être très suivies. : 

Le 3 0/0 français a largement dépassé le cours 
de 102 fr. Parmi les fonds étrangers notamment la 
fermeté habituelle des Fonds turcs et la remise, 
tardive il est vrai, des Fonds turcs. 

Le groupe des valeurs industrielles est très actif, 
depuis le Suez jusqu’au Boleo, à la Sosnowice et 

l'action Malfidano. 

On s'occupe également de plusieurs Sociétés 
nouvelles qui paraissent appelées à un brillant ave- 
nir et dont quelques ones ne sont, en définitive, 
que la transformation et l’extension de vieilles et 
bonnes affaires ayant déjà fait leurs preuves. 

L'émission des actions Société Générale des 
Grands Cafés Français, entre autres, a obtenu un 

lein succès. On calcule que, tous frais déduits, 
e-capital recevra à titre de dividende, une pre- 
‘mière somme de 150.000 fr., une deuxième somme 
de 215.689 fr. 60, au total 365.689 fr. 60, soit un 
dividende assuré de 12 0/0 dès la première année. 
On saït en effet, qu'il s’agit d’un groupement de 
cafés — les plus importants dans chaque ville — 
des mieux achalandés, en pleine prospérité, situés 
au Havre, à Nîmes, à Reims, à Amiens, à Dun- 
kerque, à Béziers. La Société actuelle non seu- 
lement maintiendra ces établissements dans leur 
prospérité actuelle, mais elle leur donnera encore 
une vitalité nouvelle. Nous pouvons du reste citer 
à ce propos un précédent bien connu : la Grande 


distillerie Cusenier, qui non seulement fabrique 


des liqueurs très estimées, mais encore exploite 
ou fait exploiter, ce qui revient au même, un cer- 
tain nombre de cafés.:Elle y trouve une bonne 
rémunération, uisqu’elle distribue des dividendes 
de 42 fr. 50 à l’année. Or, l’action Grande, Distil- 
lerie Cusenier vaut 880 fr., (après détachement 


Contre CONSTIPATION bon 
l'APOZEME 0 SANTE 


2l:.60.Pharme LEMATRE, 14, r. de Grammont, Parig, 


Cnores-Poste pOur LOLlectOnS 


500 différents 6.50 y. 
1000 19 » TR DEC 
Catalogue prix-courant franco contre 0.15 


A. FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


Collection de 


‘D-mandez la MONTRE SARA SRE SNS 

NOUVELLE BRISEBARD 
contre Mandat-Poste dé 24 fr. à C, BRISEFARD, Horloger dé 
la Marine, FABt à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


i Indispensable dans Loutes les familles, 
: à le SIROP SOU‘ERAIN. vermifuge, déouratif 
Ée etcalmant de Gh. Pivôt, pher spécialiste à la 


1 TOUR-DU-PIN{(Ière),estinfailliblecontre 

les VERS et ls CONVUILSIONS. 
Remède unique au monde.— Le flacon 4°50 toutes pharm.; 
Q flacons franco contre mandat de 350 à l'inventeur, 


Ç ONSTIPATION, HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 


- guérison sûre par là POUDRE DU NORD 
Pharmacie NICKLÈS, Besançon, la b** 2fr. Franco recom. 2.30 


8, ECONOMIE carantie 33 0/0 Ex 
Ë > indi ble d TE 

É CA FE TIERE CARTE PTE à È 

: TRIPLE FILTRE breveté en porcelaine 
Avec ce système on obtient un Café bien 


supérieur à celul fait avec n'importe quelle 
Cafetière et en mettant 1/3 de Café en moins. 


Tasse, UE A TES SIMS ST ES PE TION 12 A0 
Prix en Blanc . . ..18.2513.7514.7515 7517 »|18 solo 25 
_— en decor Bleu..|3.5014.7515.50]6 5018 »19 75/11 75 


Seul Concessionnaire : L. WEISER, 12, Rue Martel, PARIS 
bavoi contre mandat ou uimbres-paste. Pour recevoir franco en France ajouter 1'16. 


pas au détriment des valeurs indus-. 


D pps 


s'adresser directement à 


*. 
Le 


donc à 5 0/0 environ. Les actions Société générale | un titre à remboursement 
des Grands Cafés Français, société jeune repré- : 


sentant un ensemble de viéilles et bonnes affaires, 
devront se capitaliser au même taux dès le cou- 


rant du premier exercice social. Il n’est donc pas | 
évaluer la marge de plus-value, sur le | 


? 


exagéré 
cours de 100 fr.,.à 60 ou 70 fr, : À 


Grâce à la création de la Société des Eaux miné-\ 
| rales de Thonon-les-Bains, cette station thermale, | 


qui.est en même temps une station balnéaire, aura 
non.seulement une clientèle fixe, mais encore une 


| clientèle, casuelle, grâce à son Casino et à son 


Hôtel-Dulace. Les bénéfices nets distribuables de 
la: Compagnie {au Capital de L million de francs) 
peuvent s’évaluér; pour les premières années 
d'exploitation, à une moyenne de 10 à 12 0/0. Or, 
les actions de valeurs similaires se capitalisent 


-de 2 0/0 à 5 32: 0/0::par exemple : Vichy, Vals, 


Pougues, Evian, ete: Etant donné la notoriété des, 


« Eaux minérales de Thonon-les-Bains »., étant 


donné que ce coin charmant du lac de Genève voit 


sa clientèle croître chaque année et que désormais | 


elle ne pourra qu'’augmenter davantage, il semble 
P 8 ; 


qu’on doive capitaliser l’action dans les 6 à 7 0/0 


pue Je moment, et un peu plus tard de 5 à 
1/2 0/0. L'action Eaux minérales de Thonon- 
les-Bains que l’on peut encore se procurer au pair 
de 100 francs a done 
marge de plus-value. -- 

L'arrivée en France du général de Trentinian, 
gouverneur du Soudan, a ramené l'attention sur 
l'une des plus anciennes sociétés coloniales, éta- 
blies au Soudan, les Comptoirs réunis d’importa- 
tion et d'exportation. Cette excellente valeur se 
négocie à 122 fr. On sait que cette Société, dispo- 
sant de capitaux relativement considérables, 
(1.500.000 francs) a absorbé les Comptoirs de la 
Falèmé (Abbona) qui, en ces dernières années, ont 
toujours payé un dividende de 6 0/0. 

La vente des Bons de participation de l'Expo- 
sition Religieuse Internationale à 20 fr., aux gui- 
chets de la Banque française d'émission (8, place 


Vendôme, Paris), obtient un très vif succès. Le 
public se rend parfaitement compte des avantages 
d’un coupon d'interêt de 12 fr. 50). Elle se capitalise | Considérables attachés à ce titre quiest à la fois 
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— Je vais chez le pharmacien. 

— Pour vous? 

— Oh! non, heureusement. c'est pour 
ma femme, 


rs, Ordres de Bourse, 


celles du Crédit Foncie 


q 


par devers elle une belle 


_nant des 4 0/0 : elles provi 


ÉRREr 


D, 
ps 
Lai 


NE GE 


; antie 

plémentaire, alors que l’amortissem ar 
au sort trimestriels) est ass: a 
Capitalisation, Société ano 
5 millions de francs, dont les for 
lisation et de remboursem 


maintenu jusqu’à nouve 


S 


| Ra Le 
PETITE CORRESPONDANCE 


RERO 


se présente sous les plus hauts nages 
vous adresons la notice, comme vous l'aviez de mA! 


Les Bons, vendus à 20 fr., sont remboi 
_B. Soissons. — La May Consolidated et 
partie du groupe Gœærz, patronage de la Ban 
ris. 11 faut être très circonspect dan 

mines d’or. L'action Gaz de Mulhouse es 
premier ordre Les obligatic 


anciennes obligations 5 0/0. 
KrAnTz, Vicay. — Le capital de 
Minérales de Thonon-les-Baïns ést de. 
Lesdemandes d’actions de persoñnes domi: 
est considérable. L'affaire de Thono 
appréciée comme elle le mérite # 
Max. Aua, — La Société des 
constitue au capital de 3 millions : les 
nominal de 100 fr., elles sont assurée: 
néfices des années précédentes, d’un dividende dl 
C’est un groupement d'excellentes affaires exista 
Pour que là conversion de la Rente Italienne p 
faire, il faudrait que le change fût au pair. 
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grâce à la CRÈME de LIMA,succés garanti le flac ,2{fr 50 


Flacon d'essai, # fr. GALTIER, rue Cuguaux, 37 TouLouse 


ne _ — > REP _— ; 
INES*INÉVRALGIES) 
Soulagement immédiat pa l f Key 
Pilules GELSEM-VALE 
; Souveraines. contre NE  L ; e 
dentaires, Maux de Tête périodiques. Æfficue 
Migraines chroniques, surtout lorque la QU 
l'ANTIPYRIN SE ont échoué. La loite 8 fr:50cont 


himbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rus du Canon,Toul 


| ELDUR je ROÏ des TODIQUES et des DIL 
MONDE'FTI| ?rix:3fr danstoutes les Pharma 


et a Gap, Pharmutie M ON D: 
les ennuis et l'anxiété qu 
Mesdames, 5e la chute de vos € 
seraient bien vite oubliés si vous faisiez usa 
fut-ce qu'une seul fois, de la merveilleuse 207% 
Phiocôme veloutée que sou inventeur, .@randcle 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie fianco Co! 
2 fr, mandat, ou 2fr.10 en timbres,2fr.£0a l'Etran, 
Chute des cheveux,decoloration,eroûtes, pelli@ 
pelade, démangeaisons, maladies invétérées dt 
chevelureputées incurables disparaissentcom 
enchantement.— D'un parfum doux, agréable 
cret, cette bienfaisante pommade philocôme v 


amene une repousse extraordinaire et réus 
merveille porr les sourcils. f: TA 
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[1° _jours avec nouvelle | 4 £ , 4 3 
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SVLe Double grand pot valeur 20 fr.,vendufro Sfr; : 

SS le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d'essai, 0,75, timb, 

ou mand. à J. Pelsel, chte,145,r.St-Antoine! Paris 

nes, Parts. eue GRATIS: 7 Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
} amis? Demandez les 5 catal, illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. re 


Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett, félcitat,. ) 
Envol franco contre mandat ou SN JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
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Fe 80 000 Myopes et Presbytes 
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5 CATALOGUES Lot morte à À ChnqUe, 


A L'HOMME QU RIT, 131, Boulevard Soult, Paris. 


|POMMADE MOULIN 


Suérit Dartres, Boutons, Rougaurs, Démangeaïsons, Eczéma, 


: 


lu jadis ces non Drenue à 4e XF 
culeuses (dans les Maladies do | 
ne, d6/l'Estomac, de la Vessie, Au |. neo qui nous faudrait, voyez-vous... 
de la Peau, la Goutte, les Rhuma- | c'est un bon roi républicain: : 
68, l'Anémie, : la Chlorose, etc., etc.) - | 
1 font. encore l'etonnement -des 
_ savants de ce siecle. Ni poisons, 
produits nuisibles n'entren} 
ans laCofpositiondecesremèdes, 
si cites qu'ils permettent à cha- | 
À ‘être son propre medecia 
A de Sa famille. : 
MALAPERT,A1, Grande- Rue 
taire de ce précieux manuscrit, 
e de ces moines médecins, È 
toute personne qui Joint à 
1b.-poste p. la recevoir franco. 


orroldes: Faitrepousséerles Cheveux et les (ils 
2130 le Put franco LA Mouulin,30,r.Louis-le-Grand. PARTS 
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INTÉRESSANT 


UE Les lecteurs du PÊLE- MËLE ont eu ocesion à. 
 u maintes reprises, de Finn part aux concours 


6 pleure pelle-maman , 
j'ai eu le malheur de lui faire 
envoyer. les Catalogues de 
Rigolades que BAUDOT, 
8, rue des Carmes, Paris 
envoie gratis à toute personne qui les 
# demande.Ça l'a fait crever de rire. 
L/ j Et dire qu ‘où va profiter de ça pour l'enterrer | 


SOCIÉTÉ DU SAINT-- -RAPHAËL QUINQUINA 
AU CAPITAL DE 6.500.000 FRANCS 
2 < PARIS se fs 8, Avenue Parmentier, 15 PARIS 


> Maison G. Rigaulet. 23 rm St-Sabin, Paris. 


À fications, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 


» ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
5, photographie votre délassement favori. 


Ÿ MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 


2#, 


à offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 


Ce 


wv 


à enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 


7 7 
7 


AIGNEZ, Cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pouride bien longues 
années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons Ja 

réalisation d'unrêve enchanteur que vous avez formulé maintes 

fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d’uné fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer 8a course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où ge 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris.… ces petits anges 
mignons. ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 

ne invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie Venait 
vulgäriser la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
perfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales s1mpli- 


© 
le 


— Où étes-vous, photographes de la première heure avec-vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil; 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient,en excuraion, l'emploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ??? Dieu! que vous nous paraissez loin 
déja et que vos manipuiations compliquées nous semblent naïves! 
Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail. 
mais la simplicité réduite a sa plus radicale expression! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et dir tout le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 
graphe!!! 
. Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moménts de la vie. — Demandez à une 
mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 


touriste qui collectionne avec: soin, les vues 8i variées prises 
au cours de ses promenades vagabondés, demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l’amie, combien leur sont précieuses 


bientôt vous prendrez lirrévocable résolution de faire de la 
La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 


un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
pour en conserver éternellement l'image fidèle et vous en 


exigez étre servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, condition esséntielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
merveilleux appareil le « RADIEUX rour 4900 » que 
nous avons l'avantage de vous offrir aulourdhui: et afin de 


, bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 


N malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 


Livrons avec un 


CREDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 


à reil complet,-au reçu de la souscription, et que nous faisons, 


encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 135 francs. 

Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
TONFIANCE:; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs: et le crédit d'une 


è année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la plus 


complete des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 


7H commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 


48 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 

Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. F 

algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
ee aous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

eux . 


7 Encte de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


de quelques secondes, de 4 à 12 clichés 


J'apporte la joie et le bonheur, 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XX* siécle, — Succès colossal: 
15,000 appareils vendus en 18 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX!!! 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie do lanières et de boucles. Cette savoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. : 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première inarque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chàssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pur 
développér les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée, 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 


‘eu toile rouge pliante, avec podet-de paraffine brûlant dix heures. 


Cette lauterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 
les voyages. 
Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 


ciable, ne soient accueillies avec faveur par lous nos souscripteurs, 


Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés s comme 


le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tons 


les genrès : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
différents. d'une finesse 
12 CENTIMÈTRES SUR 


Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 


remarquable, mesurant chacun 


9 CENTIMÈTRES!II! 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 


plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 

4o Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit ayec un 
luxe et une élécance inconnus jusqu'a ce jour, il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

%e Il ne pèse que 1,500 grammes. 

30 I1 est d'une précision mathématique. 

4+ 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire | double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou‘d'un oiseau au val 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a él 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre. à £ 

3° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. : 

Te Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. ‘ Ë 

9° L'appareil se ‘dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés gans attirer l'attention. s 

40° Les plaques impressionnées sont egcamotdes par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

41e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. g 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de »üreLé: fermant 
à clef et. de plus, llest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photographie, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. . 

On peut donc dire sans crainte que le « R'A DIEUX 


S'il n'y a pas de station de chemin de FD 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION. 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & G'°, Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire "7 fr. 
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1H 2 REUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS. 


Chacun de nos appareils est accompagné : S 

4e D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de réver. 

9 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les explications imaginables. 

3° Et d'un tarif spécial ct exclusif pour nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses quf deviendront utiles quand la provision 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. = ; 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront & faire de 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûtoront PAS 
MEME UN SOU1III 3 Re 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et ei 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que. 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. ; 

Tout le monde sera photographe. Se £ 

Chacun enfin fera bientôt de notre spperei lo « RADIEUX 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant 4 souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont Ja ‘Valeur èst DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir. grâce 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! , £ 

En terminant, nous répétons encore que notre pp est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé 
apparerls-existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'étre 
parveou à l'établir au prix de 135 francs, payables avéc 


L8 Mois de Crédit 


-à raison de 7 fr. 50 Fi mois, et donner en plus gratuitement les 
superbes Piimes détaillées ci-dessus!!! 
es conditions de vente sont impossibles à refuser, l'appareil . 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération du prix 
total de 135 FRANCS. J 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. , 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sontannoncés.ils peuventétrerendusdans 
les trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenaient pass 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. 


J. GIRARD & Cie, Succrs de E. GIRARD & A, BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


_ 


50 après réception de 


MM, J. CIRARD & C°, Sucs" de E« GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 
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Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 
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— Vous, je vous guette! vous savez qu'il est défendu de faire plus de trente kilomètres à 
l'heure sur nos routes ! 


Ve 


kr 


vain nous apprend qu'il ne laissait jamais 


 vait ses attachantes impressions. J'étais donc 


we 
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CHRONIQUE 
VIEUX PAPIERS Se 


Celui qui connaît le Voyage sentimental, 
du célèbre humoriste anglais Sterne, a dû 
partager comme moi l'intérêt qu’éveille chez 
le principal personnage du livre, le touriste 
Yorik, la lecture d’une feuille de papier im- 
primée sur laquelle son fidèle domestique, le 
bon et joyeux Lafleur, vient d'apporter de 
chez le fruitier du quartier le beurre frais 
destiné à son premier repas. Le spirituel écri- 
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prendre ce que ces trois mots voulaient dire. | 
Il lui fut alors expliqué que M. le premier 
Président avait voulu lui rappeler par ce 
précepte ternaire que son devoir consistait | 
à faire éclairer les rues, à veiller à leur pro- | 
preté et à pourvoir à la sûreté publique. » 
Vous voyez comme on trouve de bonnes | | = 
choses dans les enveloppes surannées, car ces | | 
recommandations de M. de Harlai sont encore | 
de mise actuellementet peuvent être méditées | 
avec profit par M.de Selves, préfet de la Seine 
et M. Blanc, préfet de police. pres 


Le cornet qui servait à protéger les figues, 
les raisins, les amandes et les noisettes dont | 
j'avais fait l’acquisition, était une page de | 
vers, probablement composés pour mirlitons 
ou papillotes par un amant des muses, in- 
compris et besogneux le povre! Quel symbole, 
que ces versses enveloppant des qguatre-men- 
diants ! et RES PA 

En voici cependant un échantillon : - 


le moindre paquet sortant de chez ses fournis- 
seurs habituels, marchand de chandelle ou de 
mélasse, pâtissier, pharmacien, tailleur ou 
bottier, sans le parcourir et il nous confesse, 
qu'ayant comme Molière le principe de pren- 
dre son bien où il le trouvait il a fait maintes 
fois dans ces vieux grimoires transformés en 
enveloppes à l’usage du commerce, de vérita- 
bles trouvailles. 

Je ne pouvais imiter de meilleurs exemples, 
aussi, la semaine dernière, chemin faisant, 
je me suis livré à une véritable débauche 
d’emplettes : douze brioches, un petit suisse, 
un demi-kilo de quatre-mendiants et un 
dito de petits fours; toutes ces friandises 
étant dûment emmaillottées et ficelées dans des 
imprimés, car, j'avais accordé ma confiance, 
non à ces maisons de luxe nouveau jeu, qui 
sacrifient aux sacs en papier blanc satiné et 
dorés sur toutes les coutures, mais à de 
vieilles boutiques du vieux Paris, qui en sont 
encore à la mode de l’époque où Sterne écri-. 


Qui de félon fait son portier, 

De traître son conseiller, 

De folle femme sa moitié, 
_Ne peut aller loin sans sombrer. 


Combien pauvrement rimaillés, mais com- 
bien justes comme adages! 


Mon troisième document était sans doute 
l'épave d’un article de journal; dans une dé- 
Chirure, on lisait ce commencement de mot : 
« CHRO... » Ce qui devait probablement signi- 
fier « CHRONIQUE » car en sous-titre il y avait 
écrit : « Les Hannetons ». Et voici comment 
s’exprimaient ces coléoptères qui, pour la 
modique somme d’un sou, ont fait la joie de 


; notre jeune âge. 
l’heureux possesseur de quatre laisser pour . È 


compte d'imprimerie. 

Sur le premier, feuillet arraché sans doute 
à une sorte de recueil d’anas j'ai lu l’anec- 
dote qui suit : 

« Lorsque M. d’Argenson, nommé lieute- 
nant de police, alla voir le premier Président 
de Harlaï, le sénateur le reçut avec une gra- 
vité toute magistrale : « M. le Lieutenant de 
police, clarté, sûreté et netteté » lui dit-il, 
après quoi, il le salua etseretira. M. d’Argen- 
son resta tout interdit; ne pouvant com- 


— Hé là-bas! camarades? — Qu’y a-t-il ?— 
Il y a que c’est aujourd’hui répétition géné- 
rale, notre première apparition dans le monde. 
L'été est affiché! — Diable! et moi qui n’ai 
pas mon costume. — Et moi à qui il manque 
une aile. — Moi une corne... 

— Bah! vous avez tout cela... la grande 
affaire c’est de ne point manquer notre en- 
trée. Je sonne la cloche et j’appelle : Hanne- 
tons, hirondelles au théâtre : on frappe! 

Aux derniers les bons, dit le proverbe, il 


RCE ET | =: 
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LA JEUNE FILLE ROMANESQUE. — J'ai révé 
Cette nuit qu’un beau jeune homme, vêtu de 
blanc et entouré d'un nuage, montait a ma 

- fenêtre, avec une échelle de corde. — 


à . JEUNE FILLE SCRPTIQUE. — Ah! ma chère, 
faut croire aux songes... Voyez, le vôtre 
se réalise. . Se false 2 Fe æ, Le. + 
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ne manquera pas d’à propos en ce qui con- … 
cérne mon ultime cornet. APRES RSS) 

C’est un extrait d’un compte rendu d’une 
séance à l’Académie des sciences. AA 
. — M. le docteur Bourrache donne lecture 
| à l’Académie, d’un mémoire par lequel il 
| Prouve que « tout respire dans la nature ». 

À l'appui, il donne le chiffre exact de l'air 
qu’absorbe un abricot, une prune, une orange, 
unereinette quand ils sont à maturité. Comme 
il à été écouté avec beaucoup d'attention, | 
M. le docteur Bourrache se propose bientôt 
de communiquer à la docte Assemblée un nou- 
veau mémoire Sur les « pommes vertes et les 
oranges sâtées. » RE ue VAR 

Et voilà, comme un chroniqueur dans l’em- 
barras a trouvé sa besogne presque faite dans 
des pages nées peu viables, puisqu’aujourd'hui | 
comme au temps de Sterne nous pouvons 


nous distraire en lisant les rossi : ; 
1 nols litté- 
raires. g nos litté 


ECHÉANCE 


— Déjà le trente, et pas un sou! 


LA 


je crois que je suis dans de sales draps. 
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LR page 12 le Résultat du Concours 
de Bouts Rimés. 


_ BLUETTES 


= J'ai l'oreille musicale, dit un jeune homme 


un peu fat. — Oui, lui répliqua une dame sur un 


n de condoléance, mais ce n’est pas avec 
oreille que vous chantez. : 
, (Sketchy Bis.) 


.— Regardez-moi bien, dit un célèbre avocat 
à un médecin en renom, je n'ai jamais pris une 


goutte de médecine de ma vie et je suis aussi 
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robuste que deux de vos clients ensemble ! 

— Ceci ne prouve rien, riposta le docteur, je 
n’ai jamais de ma vie eu de procès et je suis aussi 
riche qu’une douzaine de vos clients réunis ! 


(Sketchy Bits,) 


LE ROI CANNIBALE. — Quelle chance, nous vous 
avons pris en temps pour notre grand banquet! 

L'EXPLORATEUR. — Mais vous ne comptez pas 
faire de moi un repas ? 

LE ROI CANNIBALE. — Oh! non, une entrée seu- 
lement ! 


(Swccèss.) 


Un tailleur va pour toucher le montant d'un 
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; 
s Enfants, SAS! 
Amis . 


NOLS CG USSR MAT ARR ET Se 


complet. Il est reçu à la porte par un ami de 
son débiteur qui lui dit que son client est sorti. 
— Je vous assure, lui dit le tailleur, que je 
viens de le voir à la fenêtre. 
— Oui, mais c’est que lui aussi vous à vu. 
(Nuevo Mundo.) 


La famille Vert a vraiment la manie d'’écri- 
vasser ; ainsi les deux filles écrivent des vers 
que personne ne veut imprimer, le fils écrit de la 
musique que personne ne veut jouer et la mère 
des romans que personne ne lit. 

— Et le père qu’écrit-il donc ? 

— Oh ! lui, il écrit des traites que personne 
ne consent à escompter. 

(Success.) 


L'ANCIEN ET LE NOU 
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car); 


s à Tinb- 


: — Cocher, à l'heure! Se __ — Cocher, à Pheure! : = + + 
— Impossible, bourgeois, j' vas relayer. ‘ — impossible, bourgeois, j vas accumu- 
- : CES er. - : bd ne ME PTT ee 


Ë A LA DERNIÈRE MODE : | PRES me semmnnnnss D 
, Une bonne histoire racontée par un mission- = “ax à No ts CT on 
naire retour d'Afrique. . 

11 s'agissait d'une noce indigène et la mariée 

“entièrement de blanc vêtue comme il convenait 
avait, à la grande surprise de toute la noce, en- 


filé de longs gants noirs. 
On lui demanda la raison de cette discordance . 


dans sa toilette. 

— C’est que j'ai lu dans un journal de modes, 
que le dernier bon ton consistait maintenant à 
porter des gants couleur chair, répondit avec 
satisfaction la mariée. 


(Cassells Saturday Journal.) 


- vise à l’axiome et tend à suppri 
_& La liberté d’associa 
jour. Quelques procès politiq: 
tête de l'actualité. On ne 
n'oserait, à cause du mot li 
lui donne l’estampille dém 
= Mais on a tort, à mon se 
devant l'étiquette du flac 
contenu: FMC SRE 
_ La liberté d’association es 
un principe dangereux et qu 
investigations avant d’ bter 
En Amérique, ce d u: 
L-utés, où elle fonctionne san 
duit des effets dont on 
s'inquiétér. 
Le trust (association ligu 
à petit chaque industrieen une 
laquelle le négociant isolé est i 
C'est ainsi que les grandes source 


CHR 


Le PÈRE. — J'ai appris par ta mère que tu 
avais été méchante et qu’elle avait dû te punir. 
Licr. — Maman est horriblement sévère. Si 
j'avais su qu’elle était aussi méchante, je°ne 
t'aurais pas permis de l’épouser. to Re ee RER 
(Success.) c Re MES 
_ LE NOUVEAU DECORE 

— Flûte!!! encore un client de fichu... 


Hg ftel : Ë 


Dans une école primaire d'un tout petit vil- 
lage, il y avaitune jeune élève de huit ans, ui Es 
était parfaitement rebelle aux règles de l'£ith- | — Faites-les donc un peu vcir! répondit la 
métique : l’instituteur voulant lui faire saisir le | petite-fille sans se déconcerter. 4 
calcul de l'addition, procéda par un exemple : Le pauvre maitre d'école ne put «empêcher de 

— J'ai dans ma poche droite, dit-il, huit pièces | rire de cette naïveté qui le plongeaïit dans un si 
de 10 francs et dans ma poche gauche, quatre. | réelembarras. = : 
Combien ai-je de pièces ? ‘ ; 


, 


À. WEISGERBER. 
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1e VAGABOND. — Hein! 
LES DISTRAITS DE G. RI. nent A PORTO RARE D NES 
— C'est étonnant comme ça pousse en ce moment-ci. CACOLD de SES AR RS ae + est qu'y 


ce qu'elle est belle, la prison qu'y vien. : 


REX, +. 2 
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faudra 


_ Mes chairs parrants, 


e lanterne. Jr 
Amérique n’est, du reste, pas le seul pays où 
se le #rusi et je vais vous citer comme exemple 
vous en montrer la beauté, le fait suivant 
it de se produire dans un pays voisin : la 
n'ignorez pas que parmi les industries 
font la richesse de notre petite voisine, il en 
“une très productive, celle des pailles 
es dont on confectionne les chapeaux de 
. C'est dans un endroit nommé Wohlen que 
industrie importante s’est localisée. 
négociants peu nombreux qui détiennent 
nerce des tresses, ont eu l’idée ingénieuse 
pirer des mœurs américaines pour se syn- 
er et fonder un érust. 

emment, un jeune commerçant, ignorant 
LA ler Ê : e L 
à chose, arriva dans le pays pourvu de quelques 
itaux, avec le désir légitime de s’adonner à une 
strie qui, selon lui, dans une république, 
nécessairement être ouverte à tous. 
s'établit donc, loua un local, s'installa et 
ut commencer à travailler. 


ma 
[ès 


— Moi, je suis littérateur; c'est un 
travail de tête que je fais. 

— Moi aussi; je suis coiffeur. . 

“UN. Rs SRE EAP e — re 
aussi, j'ai fai ndant longtemps un tra- 
vail de têtes. 


CN 


La présente est pour vous faire assavoir qué j’ viens d’aître 
mé éclaireur et qué vous pouvé faire pour la patrie le sacri- 
e d'une ou deux pièce d'cen sou à seule fin dé m'achetai 


LE PÉLE-MÈLE 


| Quelle ne fut pas sa 
surprise de se trouver 


par des obstacles insur- 
montables. Les ouvriers 
se refusaient à travailler 
pour lui. « Nous ne pou- 
vons, disaient-ils, traiter 
avec quiconque n’est pas 
du irust, sous peine de 
nous voir pour toujours 
mis à l’index des maisons 
existantes. Les fabricants 
de machines refusèrent 
de même de lui livrer le 
moindre outil sur ordre 
du éirust. Et de quelque 
côté qu’il se tournât, 
c'était partout la même 
réponse : « Impossible, le 
syndicat s’y oppose ». 

Que faire dans la cir- 
constance ! 

Le jeune commerçant 
ne se rebuta pas encore. 
H se dit qu’il eût préféré 
pouvoir faire ses affaires 
tranquillement eten toute 
liberté, mais qu'après 
tout, puisqu'il lui fallait 
passer par les fourches 
caudines du #rust il n’a- 
vait qu’à subir la contrain- 
te et à accepter les règle- 
ments qui lui seraient 
imposés. 

Il serendit donc auprès 
des chefs du syndicat et 
se déclara prêt à y entrer 
et à prendre les engage- 
ments voulus afin que 
fût levé l’interdit qui 
pesait sur lui. 

Mais les membres du frust, très logiques en 
cela, se disant sans doute qu’il était bien inutile 
de se créer une nouvelle concurrence, lui répon- 
dirent simplement que le syndicat avait décidé 
que pour le moment il ne serait pas accepté de 
nouvearx membres. 

Ainsi débouté, le commerçant, s’il n’avait été 
jeune et entreprenant eût passé par profits et 
pertes les frais d'installation qu’il avait faits, plus 
une indemnité à son propriétaire et s’en fût allé 
planter son drapeau ailleurs. 

Mais son esprit se révolta contre l’iniquité 
commise envers lui, et, l’amour-propre aidant, il 
prit la résolution de lutter contre l’oligarchie qui 
se dressait devant lui. 

Pauvre pot de ierre que le pot de fer eût tôt 
fait de briser en miettes. 

Quelques mois plus tard, il quittait le pays 
entièrement ruiné sans avoir pu seulement jeter 
les fondations de l’œuvre qu’il était venu entre- 
prendre. 

Cette petite histoire ne pourrait-elle pas donner 


— Pourriez-vous nous dire, s'il vous plaît, 


quel est cet étrange vieux monsieur ? 


— Comment? vous ne l'avez pas reconnu ?.… 


C'est Deibler, 


arrêté dès les premiers pas 


CLR 


BONTÉ D'AME 
Un coup de vent vient d'enlever la 


perruque de M. Durapia. Elle tombe dans 
a riviere. 


— Au secours! s'écrie M. Durapia, en 
apercevant un homme sur l'autre rive, au 
secours! un homme se noie. 


— Avouez, s'écrie M. Durapia au brave 
homme sauveteur, que vous ne vous seriez 
pas jeté à l'eau pour sauver cette perru- 

ue... 
* — Fichire non, dit l'homme. 

— Alors! mon ami, acceptez mes remer- 
ciements tout de même, bien que je ne 
vous doive rien, puisque vous ne vous 
seriez pas dérangé pour me rendre ce 
petit service. 
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à réfléchir à ceux qui prônent bruyamment la 
formule « liberté d’association » sans se douter 
que la liberté individuelle, infiniment plus pré- 
cieuse, pourrait s’en trouver sacrifiée, 


REDACTOR. 


DIFFICILE 


Colloque entre deux amis. 

— D'où viens-tu ? 

— De chez mon tailleur à qui j'ai eu du mal à 
faire accepter un peu d'argent. 

— Tu m'étonnes ! Comment cela ? 

— Il en voulait beaucoup. (Success.) 

Une maitresse d'école de filles enseignait la 
physiologie élémentaire à ses élèves et venait de 
leur dire à quoi servait la colonne vertébrale. 

Pour s'assurer qu'on l’a bien comprise elle de- 
mande à une de ses élèves ce qui sert de soutien 
au corps humain. 

ms Le corset, madame, répondit étourdiment 
celle-ci. 
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LES GAIETÉS DE LA PLAQUE 


Les cyclistes ont reçu les fameuses mé- 


dailles que l’Administration toujours sou- 
cieuse de faire respecter la fooorme a, dans 
sa haute sagesse, décidé d’attacher à leurs 
machines, en guise de breloques, pour bien 
affirmer que le fisc ne serait pas lésé. 


Comme il est toujours bon d’amuser la gale- 


rie, on avait fait chanter wrbt et orbi lesbeau- 
tés de cette petite plaque nickelée que chaque 
véloceman recevrait en échange du paiement 
de sa contribution. 

Pensez donc, on allait pouvoir orner sa bé- 
cane d’un joli écusson, portant au cadre le 
millésime de 1899, tel un gracieux bijou 
gravé dans les ateliers de la Monnaie, qui 
ferait dans la suite la joie des collectionneurs 
et des amateurs de souvenirs historiques ! 

Pour présenter la chose sous un jour encore 
plus poétique, on avait insinué que, comme 


un anneau de fiançailles, le percepteur pas- 
serait ces plaques aux 2uidons des bicy- 
clettes ! C'était suave ! 

Tout semblait donc devoir réaliser dans 
cette occurence la plus heureuse des trou- 
vailles et chacun se précipitait à qui mieux 
mieux à la perception pour prendre le plus 
tôt possible possession de cet anneau merveil- | 
leux, dont on ne cessait de prôner les 
louanges. 

Pures illusions ! 


Après s'être réjoul, il à fallu &échanter à 


la vue de cet affreux morceau de zinc qui 
devra accompagner partout les cyclistes. Il 
est vrai que pour les antiquaires, cette 
pièce de ferblanterie pourra constituer la va- 


Jeur d’un objet rare! 


L’Administration a fait montre d’un de ces 
raffinements de coquetterie dont on doit lui 
savoir gré. La fameuse commission — car 
dans ces occasions, aucune décision n’est 
prise sans la formation d’une et quelquefois 


de plusieurs commissions— qui a présidé au 


choix de ce remarquable i insigne, a bien mé 3 
rité du mônde cycliste; en revanche, . sa/dé- 
cision servira certainement de. tremplin x. 
humoristique pour les revuistes de fin d’anné 
Et il paraît qu’en cas de perte de cet écus- 
son digne de figurer dans les vitrines de V'Ex 
position — section des Beaux- Arts — les cy- 
clistes sont menacés des spas administra- . 7 
tives.: … PR 
Veillez sur votre plaque, Cyclistes. nn < 
Frères, car si vous la perdiez ou si on xous se 
Penlevait, chose facile dans un garage, vous. 
n’auriez pour toute consolation qu’à repasser 
à la caisse sous peine d’une contravention. Fu 
Et n’allez pas vous aviser, comme le de- ie 
mande un des abonnés du Pêle-Mêle, de faire 
graver votre nom sur cette plaque : De par 
le règlement ce joujou doit rester vierge dans 
sa forme artistique. 
Heureux cyclistes, ont-ils à se féliciter des | 
attentions délicates qu’a pour eux PAdminis- 
tration que l’Europe nous AU LES 2) 


PSE em mmamenas 


— Tenez! mon, brave chemineau, vous 
avez de la veine, j'ai oublié mon porte-mon- 
naie, mais il me reste trois sous dans mon 
gousset, c'est pour vous. 


— C'es 
même du bien de faire le bien, je suis sûr 
que ça va me porter bonheur. 


étonnant comme ça fait tout de 


: — Ah! sapristi, cinq céntimes de Dane: LE 
Diable, comment vais-je faire, j'ai donnémes 3 


derniers sous à ce chemineau. où e 


POIGNÉES DE MAIN 


… On a dit avec raison que les yeux sont le 
miroir de l’âäme. L’observateur perspicace pour- 
rait ajouter que la « poignée de main » en est la 
manifestation. 
… Il n’est guêre d'état d'âme, en effet, qui ne se 
révèle spontanément dans cette pression passa- 
…_… gère et mutuelle des doigts, si bien passée dans 
w nos MŒUrS. \ ne 
Certains vous « compriment les phalanges » 
…—. avec force. Ils serrent comme ils sentent : vive- 
- ment. Ce sont des gens nerveux ou passionnés. 
La même pression, accompagnée d’une secousse 
- à l'avant-bras, dénote de la franchise et de la 
résolution. 
… Ise faut défier, par conséquent, de ceux qui 
- tombent dans l'excès contraire. Une main qui se 
tend flasque et molle ou ne répond que passi- 


NY \\Y 


NON 


— Tiens, le voilà justement, je ne peux 
| ia pas lui en redemander un à ce 
rave homme, , 
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vement à l'étreinte, indique un caractère sans 
énergie, une « poule mouillée ». 

Rien de bon à dire non plus de ceux qui, vous 
serrant modérémentla main,-la conservent dans 
la leur en continuant la conversation. Ce sont 
des enjôleurs ou des renards déguisés qui vous 
tendent un piège. 

Ne me parlez pas de la poignée de main sitôt 
donnée sitôt lâchée. Ces manières furtives té- 
moignent de l'hypocrisie ou du dédain. 

Quelques-uns également vous tendent la main 
largement ouverte, le corps rejeté en arrière, 
façon de faire qui, si elle ne s’adresse pas à un 
ami ou à un familier, auquel cas elle caractérise 
la cordialité, constitue un accueil malséant. Le 
geste ressemble à une aumône. 

Il peut arriver aussi que celui qui doit ré- 
pondre à une poignée de main soit occupé à un 
travail quelconque. C’est là que l'opération sort 
vraiment de la banalité courante, 

Certains, en train de prendre des notes, n’hé- 


— Comment, il passe, lui, avec mon sou! 
Ah! ça c'est un peu fort! 


# 


sitent pas à vous présenter une main encore 
armée d’un crayon ou d’un porteplume. À vous 
d'agir « au petit bonheur » pendant que votre 
interlocuteur essaie de se servir du pouce et de 
l’index. 

D'aucuns même, embarrassés de fardeaux, ré- 
Rd à la main amie qui sollicite la leur, par 
‘offre d’un seul doigt. Cela se rencontre assez 
souvent et, ma foi, ce n’est pas toujours la moins 
dénuée de cordialité cette façon sommaire de se 
serrer la pince, comme dit l’autre. 


Pour ma part, j'aime cent fois mieux cette 
manière fruste de S’aborder, que celle plus com- 
plexe, actuellement à l'ordre du jour et qui con- 
siste (j'ai hâte d'en finir) à aligner les doigts de 
l'interviewé : dans les siens propres cependant 
qu’on élève le coude à la hauteur de la paupière. 
Ce n’est plus une poignée de main, c’est une invi- 
tation à la danse, 


Edouard HAMON. 


— Dites donc, mon ami, vous ne pourriez 
pas me prêter un sou, je vous le rendrai 
plus tard. 

— Je peux pas, mon bon monsieur, j'ai 
été prendre une petite goutte chez le père 
Durand, il n’ me restait plus, pour passer, 
qu'un sou d’ ceux au’ vous m'avez donnés, 
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PÊÉLE-MÊLE NOUVELLES, De notre reporter spécial, André VIRIEZ 


.  — On a trouvé un mastroquet qui n’a — Un père de famille a gagné del’argent — Mon ami ot n’est pas gros, mais : | 
jamais mis d'eau dans son vin. Mais il aux courses. en vendant du coco. il lui a fallu un lit extraordinairement | : 
en a toujours mis dans celui de ses solide. car il a un sommeil de plomb. 1 


clients, 


— Un concierge attire la foule en fai- 
sant des miracles. il donne le journal 
à ses locataires sans l'avoir lu. Sr LS 


— Mes voisins s'aiment beaucoup; il 


— On a lécouvert une rue dans laquelle aimer 
faut les voir äans l'intimité. c'est abso- 


il n'y avait pa: de travaux... Une équipe 


de terrassiers y a été aussitôt envoyée. lument “touchant”. 
DERNIERE HEURE. — Nous appre- 
nons que ce concierge ne sait pas lire 
(N. D. L.R.) ; 


— J'ai un ami auquel j'ai défendu de Je connais un jeune homme qui fait — On a constaté l'existence d’un dessi- 
mettre les pieds chez moi; et pour dés mouvements sans bouger, c'est un _aateur qui a énormément de talent et 
6 : autant üe modestie. c'est moi. 


cause. c'est un gendarme. ouvrier horloger. 
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ÊLE NOUVELLES (suite) 


ur 
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É — Tous les propriétaires de Paris ont —D dames ont trouvé une de leurs : 
décidé, dans fur. dernière réunion, de (rés bien, e sont trouvé 
faire remise du terme à leurs locataires. 


— Un garçon de café qui avait, rar 
amies très bien, et se sont trouvées mégarde, rendu une pièce fausse à un 
mal. de rage. 


client s’est pendu de désespoir. 


— On a trouvé, rue Montmartre, une — Un brave homme, en rentrant chez lui, 
portière qui ne fait pas de cancans…. 
c'est une portière en damas. 


— Une médaille d'honneur aété décer- 
a trouvé un porte-monnaie dans l'escalier de née à un cocher qui n'a jamais insulté 
sa maison. Il a refusé toute récompense, et 


ses clients. ce cocher est muet de nais- 
a déposé le porte-monnaie. dans sa poche. sance. 


— Le richissime banquier G. d'Ethu- 
ñes donne deux petits sous à um aveu-, 
gle…. contre une pièce de deux sous. 


— Un savant chimiste détruit les punai- 
ses à forfait... Il suffit de les lui apporter: il 
les tue devant les clients, 


Lt à: 
die Hu 
Dis A, 


bholine 


— Les journaux annoncent que l’au- 
teur des desuins ci-dessus vient d'être 
interné à Sainte-Anne. 


mn 


Hi 


! 


LES 


FACÉTIEUX 


LE TÉMOIN. — 
Oui, je le décla- 
rions, j'ons le 
plus profond 
respect pour la 
vérité. 


LE PRÉSIDENT. — 
C'est peut-être 
pour cela que 
vous vous en 
tenez à distance 
respectueuse. 


— Sur quel grief, madame, basez-vous votre 
demande en divorce ? = 
. —dJe m'étais mariée avec Henri pour son 

argent, et aujourd’hui il n’en a plus. : 
(Cassells Journal.) 
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Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses quelles provoquent, : : 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


La parole 
Monsieur le Directeur, 


PRÉSIDENTS 


D ARE SOS ENT 
| dans votre journal, une 


| | 
(l 
3 
y 
6 
Las 


blique. > Si 
- Il s'agissait 


fants-à parler ? 


les arts et les sciences 


s'apprendre. 


”__ | c'est elle qui joue le plus 
grand rôle. 1". 


Le libre accès des carrières politiques à tous 


dans une démocratie rendent encore plus urgent 
la nécessité de savoir exprimer convenablement 
sa pensée En PUDIIE Aou i (en é 
d'estime donc avec votre collaborateur, qu’une 
large place devrait être faite à l’art de la parole 
dans l’enseignement. ar 
_ Je ne vois pourtant pas que jusqu'à ce jour le 
moindre mouvement se soit dessiné dans ce sens. 
Loin de moi la prétention de faire aboutir une 
aussi utile réforme, alors que vous-même vous y 
êtes appliqué en vain. M 

Il pourra cependant ne pas être sans intérêt 
pour vous, de savoir que votre appel n’a pas été 
entièrement perdu. + 

Après en avoir reconnu toute la justesse, je 
me suis promis de suppléer à l’égard de mes 
enfants, et dans la mesure du possible, à l’apathie 
des pouvoirs publics. RU de 

Voici donc la manière dont je procède, et si 
mon exemple peut être utile à d'autres pères de 


famille, je serai ravi de vous en avoir fait part. 


Lorsque mes enfants sont rentrés de l’école, le 
soir après le diner, nous nous installons tous en 
demi-cercle dans notre salon. Devant nous, à une 
petite distance, une table a été placée. Chacun 
est alors appelé par moi à se placer derrière 
cette petite tribune improvisée et à donner libre- 
ment son sentiment sur une question, peu com- 
pliquée du reste, que j'ai mise sur le tapis. 

L'un après l’autre, mes enfants sont admis à 
développer leurs arguments, à approuver ou à 


réfuter les paroles du précédent orateur et à 


faire triompher leurs idées. Rp 

Je prends généralement la parole en dernier 
pour résumer et conclure. 

L'on ne saurait s’imaginer le plaisir que tout 
mon petit monde éprouve à ce passe-temps ins- 
tructif, et je puis vous affirmer que déjà mes fils 
ont profité grandement de l’exercice qu’il leur 
procure. A 


—— 


_ 
en 


TÆ 
et x 


—— Bt : 

JEUNE BLONDE pémmiesent grace et 
eaute ser 

artiste. — Ecrire à Made de Rondes tas 


D EMOISE L L E vieille aristocratie deman- 

de union poétique avec 
jeune homme aux longs cheveux. — Ecrire 
Cunégonde P. R. Faubourg St-Germain, 


demande qu'un de vos. 
rédacteurs adressait aux 
. | personnages placés à la | | 
| tête de l'Instruction pu- | : 
de la pa- 
role. Pourquoi, deman- | | 
dait-il avec raison, n’en- | 
seigne-t-0n pas aux en-. 


. La parole est un art et 
une science, et comme | 


lelle peut se cultiver et | 


fonction dans la |: 
‘société est des plus im- 
portantes, et dans les 
relations entre hommes. 


4 | Monsieur ne peut p 
- consent à porter ma 
_ madame portera le petit. 


: Je m'en aperçois surtout, ad . 
sence d'enfants de leur âge, { 
d'établir une comparaison. ar 
‘Il me reste à remercier votre journal de P 
qu'il m'a suggérée, et dont mes enfants 
reront un si grand bénéfice dans |” 


Recevez, etc. _  }  - 


\ 


d'un égoïsme féroce dès qu'il à mis le 
une gare. Pourquoi ? Je l’ignore. Touj 
que celui qui prend place dans un com 


partiment tout entier. 

Pour lutter contre l’ 
sont bons. Le plus usité parmi les vi 
est le suivant : On a soin d’empiler sur les b 
quettes tous les menus objets qu’on a avec soi. 


TZIC ANE artiste distinguée, se ferait en- 
| L tendre dans salons. — Ecrire 
ques Cita, poste restante à Mon père 

Nasse, "1", "8 0 ANR STARS RS 


RAT 
ER 


un sac, ete. . 

Puis, par un raffinement machiavélique, on 
a soin d'abandonner à lui-même le comparti- 
ment ainsi orné. On s'éloigne à une certaine 
distance, sans perdre de vue sa voiture toute- 
fois, de facon à éviter le vol toujours possible 
ns les gares. : 
Le plan conçu est simple. Le nouveau venu 
e trouvant en présence d’un compartiment 
“qui a l'air d'être plein, cherche à se caser ail- 
“leurs. Il se méfie bien un peu pourtant, connais- 

ant la tendance des voyageurs à couvrir les 
“banquettes, Aussi cherche-il des yeux quel- 


: _ rons à l'impériale. 


La 4 - affichons pas avec le chiffonnier. 


EEE ERNEST: Porvror {fondeur). — Jeune homme, comment. faut-il vous 
-tondre votre cabot… tout ras. ou en lion comme il est.? 


Lu. — Vite, l'omnibus va partir: s'il n'y a pas de place à l'intérieur, nous grimpe- 
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— Habillez-vous vite, bourgeois, y a l’ feu dans votre maison. 
— Ne craignez rien pour moi, mon garçon, je suis dans l’eau. 


U e troisième place est remplie par un plaid ou | qu'un qui puisse lui dire Si toutes les places 


marquées sont bien réservées, mais il ne trouve 
personne à qui s'adresser. Le malin voyageur 
est loin et n’a garde de s'approcher. De guerre 
lasse et pour ne pas courir le risque de se trou- 
ver sans place à la dernière minute, le nouveau 
venu se décide à chercher ailleurs. 

Au moment où l’on ferme les portières et où 
le traîn va s’ébranler, le voyageur roublard 
monte dans sa voiture, rassemble ses divers 
objets épars et s’installe commodément dans le 
compartiment où il demeure seul alors que le reste 
du train est plein à déborder. 

Le truc est ingénieux et il est bien difficile de 


Ezre. — Si tu eur us placons-nous en tête, du côté du gentleman, et ne nous 


ne pas s’y laisser prendre. Ces mœurs sont dé- 
testables et je trouve avec beaucoup d’autres 
qu’on devrait trouver un moyen de les com- 
battre. 

Il en est un assez simple que je prends Ia li- 
pare d'indiquer aux Compagnies de chemins de 
er. 

Il consisterait à placer au-dessus de chaque 
place un petit cadre recouvert d’une plaquette 
de verre. Pour retenir une place, le voyageur 
serait tenu de glisser son billet ou un ticket qui 
lui serait délivré, à cet effet, dans ce cadre. 

De cette facon, une personne n'aurait plus la 
faculté que de retenir une seule place, et les der- 
niers arrivants verraient d’un seul coup d’œil 
les places restant à prendre. 

Le voyageur roublard en serait alors pour ses 
frais d'imagination et d’égoïsme. 

Cela ferait je crois plaisir à tout le monde. 

Recevez, etc. 

L. MarécHAL (Paris), 


L'affaire 
Monsieur le Directeur, 


À côté de ses nombreux inconvénients, l’obsé- 
dante affaire Dreyfus aura eu au moins un avan- 
tage : C’est celui de contribuer à propager la 
langue française. 

À ceux que cette constatation inattendue pour- 
rait surpréndre, je dirai qu'il n'est plus guère 
de pays civilisé où l’on ‘n'ait appris et où l'on 
n'emploie couramment maintenant le mot fran: 
çais : bordereau. 

Vous me répondrez que si c’est là le seul avan- 
tage, nous aurions pu nous en passer. 

À qui le dites-vous! 

Recevez, etc. 

PoxrarD (Berlin). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. G. L:; A RouEN, demande pourquoi dans 
les fêtes publiques ou cérémonies patriotiques 
l'on tire 21 ou 101 coups de canon? Pourquoi 
ces nombres impairs et quelle est leur origine? 

M. Wipricx demande la manière de peindre 
ou dessiner sur verre pour « Lañterne magique » 
ou projections lumineuses. 

M. À. R. demande le nom et l'origine de ce 
signe commercial &. 

M. H. FRrIEDMANN nous demande : « Sur quoi est 
basée la croyance populaire, aussi fausse qu’in- 
vétérée, de l'influence des diverses phases de la 
lune sur les changements du temps ? » 
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L'Esprit Etranger illustré 
COMMENT LE JEUNE TINTIN SAUVA LA CAISSE DE SON PÈRE 
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DU 
CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Nous avons reçu pour prendre part à ce 
concours, un nombre inusité de compo- 
sitions, ce qui nous prouve que c’est avec 
un intérêt croissant que nos lecteurs 
accueillent ce genre de tournois. 

Le peu de place dont nous disposons 
nous oblige à ne publier qu’une très petite 

artie des quatrains qui mériteraient 

‘être lus; ils ont été choisis comme les 
meilleurs tant au point de vue de la forme 
que de l’idée. 

Il est une remarque que nous ne 
pouvons nous empêcher de faire à ce 
propos. Deux thèmes, les mêmes dans 
tous les concours analogues, ont servi 


Si l'amour est un livre où nous pouvons tous lire, . 
Ah! Messieurs nos époux! convenez toutefois 

Qve la plus tendre page est celle que, parfois, . 

Ÿ _s tournez en bâïllant, sans vouloir nous la dire. 
Louise GRUIZET. . 


On se-lasse de tout, à ce que j'entends dire; . 
Il faut à mon avis excepter toutefois . 
L'amour, livre divin si charmant que parfois 
Même dans la vieillesse on aime encor le lire! 


H. Picou. 


bien: CHA 

| 1 || il 

ER L'heure présente est sombre et troublante parfois, 
DL LU \ Mais notre grande histoire est toujours belle à lire : 
UN At É< ee Non sans soucis, hélas! mais sans peur toutefois, 
DZ À è Français avec orgueil je suis et peux me dire! 
L'Œdipe des Thilliers-en-Vexin. 


LS 


N’entendre, ni ne voir! C’est le bonheur, parfois! 
L'idéal! Mais, depuis « L’Affaire », toutefois !.…. 
Chanceux, les tympans sourds à ce qu'Elle fait dire, 
Et veinards, les -yeux clos sur ce qu'Ælle fait lire! 

Georges DE GRÉHAN. 


NES 


à la plupart des envois : la déclara- : Lee 
Le d'amour et Rate du ee A LA JOCONDE DE LEONARD DE VINCI Fe A nn en pure 4 
ous avouons nos préférences r jet: , : L A! veut nous ; 
dénotant plus de din dans l'idée sb OR PÉRAID CAS PE RONA a pes SOON SAS Sachons le déchiffrer avec soin : Toutefois, . 
cours de bouts rimés étant destinés à exercer PRO ANE PAR Re ce Il ne fut PRESS RS 
S ) ei 1 Les à e L'on suspecte ton cœur. Ne crains rien toutefois, Docteur ALEXANDRE, 
non seulement l'expression mais également l'ima- | O Mona! dans tes yeux qui jamais saura lire! , 
gination. : Rs à Les bras vont te tomber de tu vas lire 
Nous prions chacu £ = É : : Ë nv. Le LOMDErLOENCEsAUe Cape 
sito sont Hart A AE die Le cœur à SES PMSQNS, ue CARO SITE, AT JECLONTS Ce RSR 
RARE ot hot tai a | < Ne comprend pas », Pascal a voulu:dire, . J'aime ma belle-mère et m’efforce à le dire. 
gage eN ne Le LS Le À IL a qu apres | Que ee ee . un livre Qurert où toutefois Le vrai peut n'être pas vraisemblable ne 
sien, L C re © . a froide raison ne peut lire. É ÉTARIA. 
Celui qui ue obtenu le plus grand nombre de E Jules GAULIER. “. 
voix sera déclaré vainqueur et remportera le ë : j ’œi iè i fois : é 
rix (Un Bon de la Dress e) P Dans la tendre fiction que nous aimons à lire, Un_ coup d'œil en arriere esPutieparioiss PS, 
LE : np ve . | Des souvenirs bien doux nous reviennent parfois De grands enseignements PCR 
N.-B. — Ne pourront être primés ‘ceux Qui | pf les pronos d'amour que le héros veut dire: Homme, penses-y bien, si tu veux toutefois, 
n'auraient pas voté : PER DU, AUEE PERF ENNERREES | Donner l'expérience et le sens à ton dire. 
5 EUR L Evoquent un passé fugitif toutefois. ; Leon 
(Prière d'indiquer exactement ses nom et Edith Vasseur. RÉRPNRE 
adresse sur le bulletin de vote). FRE 
LA MÈRE TENDRE ET INTELLIGENTE CONSEIL D'UN PÈRE A SON FILS 
Avec ses yeux, la Femme sait tout dire; Dans le cœur de sa fille une mère a parfois Tu viens d’avoir vingt ans, mon fils. Je dois te dire 
Bien plus .bavards que ses lèvres parfois : . L’impérieux devoir de descendre et de lire. Le secret du bonheur que tu cherches parfois : 
S'il leur plaît de garder leur secret, toutefois, Elle observe, interroge, avertit. Toutefois € | Pour être heureux, autant qu'on le peut toutefois, 
3ien malin qui saurait y lire. Avec prudence et tact son amouür sait tout dire. Dans le Livre du Cœur, mon Fils, il te faut lire, 


Roger VIGEnAs. | Ÿ Maurice BRIEUSSEL. JELMO. 


: La critique est sotte parfois. 
- Tel pourrait modifier son dire 
_\ S'il écrivait, et... toutefois 

-Prenaiït la peine de se lire. 


ve Se TISSERAND. 

. Nous sommes ainsi faits que nous préférons lire 

._ La dure vérité qui nous blesse : 

Plutôt que d’un ami même l'entendre dire 

Quelque ménagement qu’il prenne toutefois. 
DRE en LS C. GARIGUE. 


z 
ire 
EU 


2248 L'AUMONE 
… Ah! si l’infortuné t’aborde quelquefois, 

s ses yeux suppliants qu'il suffise de lire, 
Et donne ; épargne lui la douleur de le dire : 
Le récit de nos maux les redouble parfois. 

= : - AUG. FERCHAUD, 


galants, de nos cœurs vous voudriez parfois 
î le mystère et n’y pouvant rien lire 
s nous traitez d'énigme ; apprenez toutefois 
est certains secrets que l'amour seul peut dire, 
= £ JEANNE LONGFIER, 


poète incompris, sublime toutefois! 
e certains soirs d'été, combien j'aime à te lire; 
_vers est si profond que je me sens, parfois, 

veur en cherchant ce qu'il peut vouloir dire ! 
re = J. GAYRAUD 


sur votre album vous m'inspirez parfois. 

x vers : ils auront vos beaux yeux pour les 
bonheur je suis jaloux, moins toutefois 
pensant qu'ils auront tes lèvres pour les dire, 

A pe . HÉBERT. 
BA. 7" CRITIQUE 
des dérivés, on a rimé parfois, : 
_ Mais, puisqu'il faut le dire 

- Dans le même quatrain, parfois et toutefois 
….. C'est, je crois; pauvre à lire. 


LES 


âme est un grimoire où le Destin, parfois, 
lus de secrets qu’on ne le saurait Hs 
end épeler ce livre; toutefois 
"ne pourra jamais se vanter de le lire, 
RE TNUR e FER CH. MaRIoN. 


terminer, nous donnons un amusant pas- 

u’un lecteur anonyme a eu l’idée de com- 
en se servant des rimes imposées. Nous 
s cette fantaisie quoiqu'elle ne puisse 
e part au concours. 
: THE né dans mon cueur, parfoys 
Suis-je moult tenté de vous dire ; 


_ Sy me vault-il mieulx toutefoys 
Qu'emmy mes yeux sçaichiez le lire. 
s CL. MARoT. 


_ Vos yeux, inhumaïne, parfois 

- Sont livres où nul ne sait lire 

_ Et quand les fermez, toutefois, 

_ = Ils disent plus qu'on ne peut dire. 
FES = VOITURE. 


amour est profond, à princesse, parfois 
oudrais qu'en mes yeux vos yeux pussent le lire ; 
plus clair je le Sens en mon cœur, toutefois 

il me semble obscur quand je veux vous le 


0 


=. P. CORNEILLE. 


: Que le vers soit aisé, coulant, et que parfois 

D'un aimable Sourire on s’égaie à le dire ; 
Comique, je le veux ; que jamais, toutefois, 

_ Unrire déployé n'empêche de le lire. 

+ BoïLEAU. 


ris dit au chat : « Toi, tu ne sais pas lire ! » 
e chat, bien que bon, la mangea toutefois. 
PE Cela Fos que parfois 
2e Vérité n’est pas bonne à dire. 
LE 5 LAFONTAINE. 


Eglé, vos yeux fripons parfois 

. Mille choses m'ont laissé lire. 

Pourquoi, cruelle, toutefois 

Vous défendez-Yous de les dire? 
es “ - PARNY. 


, ma chère, il apprit en mon cœur à bien lire. 

= Bravo pour l’écolier !. craignez-le toutefois. 

Le craindre? Moi? Pourquoi ? Que prétendez-vous 
1 [dire ? 

L’alphabet par l'enfant est déchiré parfois. 

: à : MARIVAUX- 


Fo œil est un abîme, enfant, je veux le dire. 

ILest profond, il est obscur, et toutefois 

— Cet abîme devient un livre où l'on peut lire, 

…. Lorsqu'un éclair divin l’illumine ie 
à 4 LE . Huco. 


C'était un pauvre enfant qui ne savait pas lire, 
Et ui, dans le logis de ses parents, parfois, 
 Concierges à Paris, honnêtes toutefois, — 
ttendait son souper sans trouver rien à dire. 

à . F. CoPPés. 


( 
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: GE OLE PÊLE-MÊLE 


Les yeux, mornes flambeaux, trop transparents pers 
É. SAR, 

Magiques, où les cœurs ne savent plus rien lire : 

Et de-crimes aussi, mais de fleurs toutefois. 

Oh ! leurs grises lueurs ! volupté de les dire ! 

; VERLAINE. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle al’honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. I! se met a leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 


| procurera sans aucune. augmentation de prix tous les 


livres qu'ils désireront recevoir... 


Un Membre de l'A, Caen. — 1° Cetouvrage de C. Flam- 
marion sur la Télépathie ne paraîtra qu’en octobre; 
2° Les procès Zola, par G. Bonnamour. 

Un Mäconnais J. C.— Algèbre, par C. de Long- 
champ, 1 fort volume, 11 fr. 25; nous pouvons vous le 
procurer. 

TJ. Chambrelan, le Havre. — La Distinction Fran- 
çaise vous enseignera toutes ces règles. Prix : 3 francs 
franco. £ 

Un vieil ami du Péle-Méle. — 1° Le livre de Louis 
Gallet : Les Aventures de Cyrano de Bergerac de 
Louis Gallet ont paru en librairie au mois d'août 
1898, le Cyrano de Rostang a été joué pour la pre- 
mière fois en décembre 1897; 2 Les volumes qui font 
suite à « La Reine Margot » sont « La Dame de 
Montsoreau » et «Les Quarante-cinq. 

Mousmé, Bruxelles. — L'Abrégé de Chiromanie et de 
Chirognomonie appliquée qui vient de paraître ré- 
pond absolument aux désirs de ceux qu’attirele mys- 
tère ou qu'intéressent les recherches scientifiques. 
C’est absolument ce que vous demandez, 1 volume 
avec nombreuses figures, 2 fr. 50. 

Louis Mayer, St-Denis. — Nous procurons, certes, 
gratuitement en tant que commission les livres que 
nos lecteurs nous demandent; mais ils doivent nous 
envoyer le prix des volumes qu'ils désirent quenous 
achètions pour eux. : 


GRAND): 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un.nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : ; 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 

1e Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 

2 Prix : Un bon @e l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

& Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7 Prix : Une boîte de compas ; 


Perron des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

IA pee sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. . 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
RS nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. ; 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. Û 

Le 6° prix comprendra éeux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 3 2 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du nuï iéro 
contenant les derniers potienes 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


ACROSTICHE DOUBLE 


(N° 73.) 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 
XEsSss XX 
XXE XX 
Xss. x 
OL > < 
XE=sus x 
XEREYX 


Embellir — Commune d'Algérie — Insuccès — 
Dépréciation — Historien français — Ancienne 
contrée. £ 

A gauche : Un chef-d'œuvre dramatique. 

À droite : Le nom de l’auteur. 
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(N° 74.) PROBLÈME POINTÉ, par J.-B.Léorus. 
| (a M. Denis Gueit.) 


HOEOSCes CRE 


LEA 


La? 
BCHSEBC 


mesau 
ses0s38e 
acaasismce. 


(N° 75.) CHARADE, par Brin de Varech. 


Placé devant un mot j'en puis doubler le sens. 
D'un ia disparu je fus un habitant, 
Prends, lecteur, ces deux parts. En les réunissant 
Un savant sortira de ta combinaison. 


(N° 76.) UN SERMON, par Polhonet 
Dédié à Mlle Hermance Roques. 


Horizontalement : Crochet — Prénom — 
Voyelle — Salut — Presqu'ile dans le Var — 
Possessif — Tamis — Espace de temps — Pointe 
de terre — Forteresse de Crimée — Consonne — 
Coonsonne — Pronom — Consonne — Portion 
— Adverbe — Voyelle — Epoque — Génisse — 
Consonne — Lois — Consonne — Capitaine cal- 
viniste — Voyelle — Prénom — Consonne — 
Acteur célèbre — Jurisconsulte français — Con- 
sonne — Ville d'Espagne — Légation — Canton 
— Roi légendaire de Troie — Anagramme de 
Case — Conduisit — Pronom — Note — Fils 
de Jacob — Foyers — Pronom — Voyelle — 
Poil — Canton — Note. ; 

Verticalement : Carte — Exclamation — Posé 
— Fraude — Mois — Préposition — Arrondisse- 
ment — Incommodité — Note — Consonne — 
Planche — Consonne — La femme à mon fils — 
Charmant — Voyelle — Demeura — Consonne — 
Rivière d'Autriche — Consonne — Adverbe de 
quantité — Note — Ville de l'Arabie ancienne 
— Pelle — Ruisseau — Condiment — Pièces de 
monnaies — Mesure — Pronom — Impétuosités 
— Consonne — Armes — Ecrivain satirique 
italien — Consonne — Consommer — Allez! la 
messe est dite. — Canton — Ile de la mer Egée 
— Coutume — Voyelle. 


(No 77.) CURIOSITÉ ANAGRAMMATIQUE 
par Denis Gueit. 


Les anagrammes des mots suivants formeront 
le nom de plusieurs hommes célèbres dont les 
initiales donneront le nom d’une publication : 

Violerais — Pas mondaine — Père Martin — 
Prie-Dieu — Clairon de devin — Tarte rose — 
Chemin égal — A notre thèse — Où la grande 


‘vertu — Eau de genèvoise. 


(N° 78.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par un Vitrier. 


Chose remarquable — Inflexibilité — Mépri- 
sable — Paysage — Pronom. £ 


CYCLES TOUTES MARQUERS nt 

Crédit 15 mois » re ur 
CREME SIMON: 

te MEILLEURE des CRÈMES 


sans aucune majoration 

AGENCES RÉUNIES, 5,B° 4 STRASBOURG, PARIS 
ra À En 
clé la TOILETIH 

EAU D'HOUBIGANT vomir, 49, raujoerg tlnt-Hoavr, 


À détacher et joindre aux Envois. 


14 


N. B. — Pour tout ce qui concerne ia partie financière, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc, 


LA BANQUE FRANCAISE D'EMISSION 


PARIS - 8, PLACE VENDOME, 8 - PARIS 


Le marché est très ferme. On & remarqué une 
nouvelle reprise des valeurs industrielles. 11 faut 
noter cependant que les fonds d'Etat sont mieux 
tenus. Cette attitude n’a pas lieu de surprendre, 
puisque nous rentrons dans une période d'argent 
abondant. L'amélioration monétaire est à peu près 
générale et doit redonner à notre marché une 
nouvelle recrudescence d'activité. 

Les Rentes francaises sont fermes; dans deux 
semaines on détache le coupon sur le 3 0/0. La 

* Rente Italienne reste toujours bien impressionnée 
par la formation du nouveau ministère Pelloux. 

Les Lots Turcs sont fermes à 135 50. On croit à 
Vienne que la question de l’augmentation du mon- 
tant des lots sortis à 72 1/2 0/0 de la valeur nomi- 
nale au lieu de 58 0/0, ne paraît pas devoir obtenir 
immédiatement une solution favorable. 

Les actions de Sociétés de crédit sont bien tenues. 
la Banque hypothécaire d'Espagne va jouer un 
rôle important dans la réorganisation des finances 
espagnoles, comme la Banque Ottomane dans la 
réalisation de nouveaux projets élaborés pour l’amé- 
lioration de la situation économique dela Russie. 

Le compartiment des Chemins de fer français 
se ranime. L'obligation A- Compagnie franco- 
Aigérienne vaut68. 50, Fobligation B 37 fr. envi- 
rom. Le Conseil d'administration à décidé de ré- 
partir sur les produits nets de l'exercice 1898 une 
somme de 2.18 à chacune des obligations B. C’est 
la première fois que les résultats de l’exploitation 
permettent à la Compagnie d'appliquer cette clause 
de son Concordat. 

Les actions Omnibus et. Voitures. à Paris sont 
toujours faibles. Les actions de la Société des 
Automobiles et Moteurs système Henriod sonttrès 
bien tenues à 150 fr. Ces titres sont appelés à 
obtenir bientôt, croyons-nous, des cours beaucoup 
plus élevés. Nous le croyons parce que toutes les 


Contre CONSTIPATION employer 
''APOZEME 0e SANTE 


Br. 50,Pharmcie LEMATRE,, 14, r. de Grammont, Paris: 


ES BR ET A eh PUS LU en He FAIT PE 


PRETS 


PRET surou ACHATanues-propriétés(valeurs,actions, obligations 
dont une autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit 
informée du. prêt ou de l'achat etsans besoin destitres.Discrét.garantie 
Renseignements gratults.Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin,1ràa5b. 


POUR LES BONS VIVANTS 
10 SCÈNES RISIBLES es. 


depuis & 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
successions et biens indivis sans le 
concours des autres co-héritiers, sur 
titres nominatifs sans besoin des titres. 


ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques 
joursavecnouyelle 
méthode. 


Demandez’ 
le Catalogue illustré 
que vous recevrez 
gratis. 


AUBERT 
8,Rue des Carmes, Paris. 


fait fonare les RIDES, rend la BEAUTÉ à ia 
FEMME. On n6 s8 fait plus TENDRE, pi 


L'EAU RIDER #5." me 


F£P Prix du flacon 8 50: échantillon d'essai Of. 90 


2 CLAUL.A D, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


* 


LE PÉLE-MÊLE 


s'adresser directement à 


Société Anonyme au capital de 2.500.000 francs 


entreprises basées sur l’automobilisme sont, à 
l'heure présente, dans les meilleures conditions 
désirables pour réussir; et ensuite parce que la So- 


ciété des Automobiles et Moteurs système Henriot | 


est, dans cette industrie, une des mieux préparées 
pourprofiterpluslargement dela situation actuelle. 

L'action Grande Distillerie Cusenier se main- 
tient vers 890 fr. L'action Brasseries-Malterie de 
Vittel, Albert et Rennepont est bien tenue à 
112 fr. On sait que les adjudications des brasseries 
et cafés pour l'Exposition de 1900 sont prochaines. 
Ce sera une occasion nouvelle pour cette Société 
de faire apprécier plus largement l'excellence de 
ses produits. 

On remarque la hausse des Aciéries du Donetz 
qui, longtemps stationnaires de 1.215 à 1.230 fr., 
viennent de monter de 300 fr. Pour le dernier exer- 
cice, laCompagnie avait gagné 100 fr. par action, 
mais n’avait pasdistribué de dividende; pour lexer- 
cice courant, elle ouvrirait la période des dividen- 
des.Les Usines de Briansk sont fermes. Si la Com- 
pagnie distribue pour 1898, un dividende de 
30 roubles (80 fr.) contre 85 fr. en 1897 et 1896, 
c'est qu'elle à apuré complètement sa situation 
fivnancière. I fut un temps où ces excellentes va- 
leurs étaient fort dépréciées, perdant plus de la 
moitié sur leur taux nominal. Les porteurs qui 
ont acheté dans les bas cours n’ont pas à le re- 
gretter. C’est le sort commun, du reste, à toutes 
les grandes valeurs minières et métallurgiques 
russes. Quand on les achète dans une période de 
dépression, on est certain de réaliser un béné- 
fice considérable à un moment donné. 

PETITE CORRESPONDANCE 
: D. M., Auxerre. — Les tirages Panama ont lieu tous 
les deux mois ; les bons et les obligations à lots y par- 
ticipent également. Aucune confusion de numéros n’est 
possible; il n’y a pas de double emploi. Les Brasseries- 


FINANCIÈRE 


Malterie de Vittel, Albert et Rennepont SOnt uñ groupe- : 
ment d'anciennes affaires en pleine prosp“rité. £ 
M. Arras. — Lés Fonds Russes reprennent un peu; il 
fautacheter plutôt les 80/0,si l’on considère la plus-va- 
lue; les obligations de chemins de fer Koursk-Karkow, " 
Riga-Dyinsk sont incorporées dans la dette générale, 
de l'Etat. Les Bons de Participation de l'Exposition veli- 
gieuse internationale sont aussi avantageux que les 
Bons Fonciers 1887 et 1888. Le porteur est assuré de 
les voir remboursés avec une prime de 100 0/0; cette 
prime vaut un lot. qu | 
Dr. — Les actions Mines du Gélon produisant: du 
cuivre et du plomb doivent monter en proportion de 
Ja hausse de ces métaux. Les Lots Serbes ne rapportent 
que 2? fr. au lieu de 3 fr., depuis que la Serbie a réduit 
l'intérêt de sa dette : pour eux la diminution a été de 
33 0/0 et non pas seulement de 20 0/0. > | E:.: 
V., ToNNERRE. — La Compagnie des automobiles et m0= 1" 
teurs Henriod sera représentée à l'exposition automobi- 
liste qui va s'ouvrir le mois prochain au jardin des, 
Tuileries : elle y est assurée d’un grand succés. Les. 
moteurs qu’elle a, exposés au Saon du cycle et de l'auto- 
mobile, en décembre dernier, n'étaient pas encore des 
moteurs à transformation. Cette invention gi appré- 
ciée n'a été connue et utilisée que depuis le mois de 
février. C'est la plus belle affaire d'automobiles. 
L., MARSEILLE, — Avant un an ou deux, la Compagnie 
du Chemin de fer d'Orléans sera devenue maîtresse de 
ses destinées ; la situation s’établira au moyen d'une | 
convention spéciale avec l'Etat, comme il a été fait 
pour le Lyon il y à deux ans. La teneur en cuivre des 
Mines du Gélon vaut celle de Boléo ee 
Mar., Troyes. — Les Mines des Bormettes ont atteint 
actuellement leurs plus hauts cours: Nos richesses mi- 
nières sont peu connues, mais elles finissent toujours « 
par être appréciées comme elles le méritent. Les Bor- 
mettes produisent le zinc, le Gélon le cuivreet le plomb 
argentifère. | Fan Ë 


L OUATEUUTALGQU MONDE T calme 
instantanémentlsspus violentes RAGES à DENT 


Prix:1fr ;-franco 1‘10.Pht MONNET, à Gap. et toutes Pharmacies 


a) 


4: depuis l’âge de 45 ans. — Envoyer 1 fr. 
 CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 
Demandez la 


NOUVELLE MONTRE 


GARANTIE 3 ANS 
contre Mandat-Poste de 24 fr. à CG. BRISEBARD, Horloger de 
la Marine, FaB! à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


mme LA SÈVE CAPILLAIRE. 


la barbe et les moustaches magnifiq.mêmg 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cils 
=) Effets prodigieux-(2 méd. d'or, 10.000 1ett, félcitat\ 
ÆV Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
CSS Je grand pot, 2 fr.; le doub.pot d'essai, 0,75, timb, 
“8 ou mand. à J. Pelsel,chte,145,r.St-Antoine, Paris 


n JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pri899 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,, magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G, Rigaulet. 23, nr, St-Sabin, Paris. 


LS 


LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
(45 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
Numéro spécimen sur demande, 7,r.Cadet, Paris 


ou DUVETS disgracieux au visage et du coïF 
disparition complète. Indication de s'en débarrasser 
evi5Sc. ACHILLE chimiste, 75. r. Montmartre. Paria 


UN SIMPLE PETIT CONSEIL 


Mesdames les ennuis et l'anxiété que vous 
- : cause la chute de vos cheveux 
seraient bien vite oubliés si vous faisiez usage, ne 
fut-ce qu'une seul fois, de la merveilleuse pommade 
Phiiocôme veloutée que soninventeur,M.Granaclément, « 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie franco contre « 
2fr.mandat,ou2fr.10 en timbres, 2fr.50à l'Etranger. 
Chute des cheveux,décoloration,croûtes, pellicules, 
pelade, démangeaisons, maladies invétérées du cuir « 
chevelu réputées incurables disparaissentcommepar 
enchantement.— D'un parfum doux, agréable et dis- 
cret, cette bienfaisante pommade philocôme veloutée = 
amène une repousse extraordinaire et réussit à | 
merveille pôur les sourcils. | D. 
DÉPOTS à PARIS : Pharmacies : pu Nonn,132cet134,Rue Lafayette, =" 
Fenné,142,Bouls St-Germain ; CavaizLës,), Rue du 4-Septembre = 
A Lyon, Pharmacies : Basse, aux Terreaux; FRANÇON,a Bellecour, | 
Mavcuin,aux Célestins, PERRICHON,98,Cours Lafayette. A Marseille, 
Parfrie Roques, 12, Rue Cannebière. — A Bordeaux, Ph‘#*SÉRAPHON, 
28, Cours de Tourny. — À Toulouse, Pheis Peyranp, Place du Capi- "mn 
tole.— A Montpellier, Ph‘ie du Professeur FIGUIER. — À Toulon, 
Phse CouLomBEaubp,coin Place Puget. — À Nice, Pharmacies: SUE, = 
Avenue de la Gare; Rosragnret GARNIER, 2. Boulévé du Pont-Vieux, « 
A Monaco, Ph°ie Borra:— À Grenoble, Phete Maurer,Rue Lafayette." 
A Chambéry, Phcte VELLAT. — A Avignon, Pheie CHavwver, Ruc des” 
Marchands, — A Lille, Phste Dugus. 7, Rue des Arts. = A Amiens, ” 
Phets Lainé, 149, Pl. au Feurre.— A Dijon, Ph‘ Bruanr.— A Genève, 
Pacte CENTRALE, 9, Ruc du Mont-Blanc.— À Besançon.Phe!*Bégoret 
Vre Porro,G#Rue.— À Rouen,Parfrie Veuve, 62,Rue Grosse-Horloge. 


POMMADE MOULIN 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangealsons, Eszéma, | 
Hômorrofdes. Faitrepousseries Cheveux et les Cils, 


430 je Pol franco Ph'e Moulin, AÙ,r.Louis-le-Grand-PARIS à £ 
d’ennui pour ne p&s 


MOR avoir demandé les 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris,” 
envoi Gratis à ceux qui les demande, …| 


PA ñ + ' 
OL 'rrAOuUÈS très FE Cotibet et - Jots de timb.-poste 
À J ‘ACH ÈTE et fais envois à choix à FATRE Le fee 
contre référ. — Ecrire Roumet, Billancourt (Seine). 
PRO pi£ à PARIS, rue de Charenton, 190, 192, 194. 
ER Rey. br. 3.000 f. A adj. 8. 1ench. en 2 lots, 327% 
; et 348250. Chmb. not. 6 juin 99.M. apr chaque lot : 25.000 f. 
[M MAHOT DE LA QUÉRANTONNAIS, n0t., 14, rue Pyramides. 


2 
M 0 U ST A C H E et BARBE iongueset ROYERERS 

en 12 jours, méme à f& ans, : 3 
grâce à la CRÈME de LIMA, succès garanti, le flac., fr.5O 
Flacon d'essai, 4 fr.- GALTIER, rue Cugnaux, 37. TOULOUSE. 


 jUN'HASARD PROVIDENTIEL 
vient de faire découvrir, dans un 

de RUE 
ads à BUS 


vieux couvent de Jérusalem, 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayanf. 
obtenujadis ces guérisons presque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, AU 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1eS Rhuma- 
tismes, l’'Anémie, la Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore étonnement des 


‘ ni produits nuisibles n'entrené 
ZA UE A dans lacompositiondecesremèdes, 
ZA | si simples qu'ils permettent à cha- 
Ed | _cun d'être son propre médecin 
; y et celui de sa. famille. 
= .  M.MALAPERT,41, Grande-Rue 
à Maiche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins, : 


oiens, Parfumeur. Loiteurs. 
IBÉRT, doi 20-2 


Te x 


sa demande 0 fr. 45 c. en timb.-poste p. la recevoir franco. 
Jeunes Gens! Civils 


émane SPGIPEUE PICARD |. DR Vs MIGRANE SEULS 


HE et BARBE en 15 jours. Il faif | ir = é Fi Va Pil 
. Qi ; Re — : ules GELSEM-VALERIA 
repousser cils et cheveux. PRIT 2° 25. Petit échant. À j EN Es Ÿ EE Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
E.timb DELB antaléon,3. TOULOUSE. | BR ÉRRETTRS : L'ÉZ ré 596 D! dentaires, Maux de Tête périodiques. Efficaces dans les 
6 se . + Migraines chroniques: surtout lorque la QUININE et 


PEUT LS , | TANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 3 fr. 50 contre mandat ou 
; BEAU! En HE = | MESSIEURS LES PAUVRES = timbresà PELLOUX, RANTIRACIONLS, rue du Ganon,Toulon(Var} 
HD SRACAR ANR one ï — Eh bien, merci! venir de la Place du 


ILL BLE 
-Indiquer lequel. = PPRIX UNIQUE : Afr 


ns er éd tan Collection de Nues différents Fr an . 


DEPILA OR-EXPRESS,  CRÈME DE. ue ONSTIPATION: HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 
+ | 7 guérison sûre par la POUDRE DU NORD Catalogue prix-courant à franco contre 0.15 
Pharmarie MIBKRES, Besançon, la b° 2fr. Franco recom. 2.30 | A. FORBIN, 39, rue de Châteandun, PARIS 


4 "AVIS I NTÉRESSA NT 


: ur | LE M E N 1È Les lecteurs du PÊLE-MËLE ont eu l’occasion, à 
LE “maintes reprises, de prendre part aux concours 


nie consommateurs Saint-Raphaë 1 Quinquina sont innombrables : la vente de ce 
atteint à à Paris seulement une moyenne de 6.000 litres par jour. 


_ SOCIÉTÉ DU SAINT- RAPHAËL QUINQUINA 
D a AU CAPITAL - DE 6.500.000 FRANCS 
Æ PARIS — 1S, avenue Parmentier, 15 — PARIS 


gavants Ge ce siecle. Ni poisons, 


; CHRIS se |Tinbres-Pose jour Collections 


ofrre La brochure explicative à toute personne qui joint ie 


\ 


&) enfants ado 


AIGNEZz, Cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienverllante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons Ja 
réalisation d’un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 


3 toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 


instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 


4 vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 


tion, la puissante de Jui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 
Lure ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 

ne invention idéale avait révolutionné le monde! Après 


& l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographis venait 


vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 


! persan devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 


cations, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 
— Où êtes-vous, photographes de la première heure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 
et parfois d'une charrette??? Dieu! que vous nous paraissez loin 
déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent nalves! 
lus rien de tout cela maintenanl! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — Un 


à tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 


et voilà tout le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 


< graphe!!! 


Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 


jour, et vous voilà en mesure de -donner aux vôtres ces. mille 


souvenirs desplus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix quels attache à cé groupe représentant ses petits 

1 orés qui escaladent les genoux de l'ajeul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 


3 père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 


&, Ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé; et 


bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. 
La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 


” MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 


un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelconque, 
pour en consérver éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 


3 exigez être servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 


résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 


Ë appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 


joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 


% plus pour amuser les enfants. 


C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 


4 matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 


fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
merveilleux appareil le « RADIEUX pour 4900 » que 


3 nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 
\ bien établir la supériorité de cet appareil, nous ‘dirons que 


malgré ‘son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT 0e 18 MOIS 


c'est-à-dire que mous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7-fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 435 francs. 

e «à RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
TONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre æ&'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 


à année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus 


#24 


complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 435 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier crâre? 

Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. É 

algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
acprtone, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

eux Ê 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, 
“Encre de la Maison Dxrourse, rue St-Séverin, Paris. 


QE MERVEILLE vor & eait2ll 


J'apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs des jours ensoleiïllés. | 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de à 
travail, — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle, — Succès colossal : 
15.000 appareïls vendus en 18 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
pr'éservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. : 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un châssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par lous nos souscripteurs. 

Le «: RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents d'une finesse 
rémarquable, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈPRES!I! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 

10 I] est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élésance inconnus jusqu'à ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e Il ne pèse que 4,500 grammes. . 

30 I1 est d'une précision mathématique. 

4 Il possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner !a photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol, 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a éte 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre, : 

5° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. : 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. \ 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées, 4 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

10° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux ét tombent au fond de l'appareil. 

44° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce Le ne se FepcpRere dans noue 2pparelh 1e 
« RADIEUX 1200 » possède une serrure de sûreté, ferma 
à clef et. de plus, iiest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photographie, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. 

On peut donc dire sans crainte que le «a RADIEUX 


somme de 135 francs, prix total. 


Domoiten= 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité 


S'il n'y à pas de station de chemin de La) 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J, CIRARD à G°, Suce” de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rie dé l'Échiquier, PARIS 4 


luprmerre G. RICHARD. 7 Rue CADET, PARIS, 


J. GIRARD & Cie, Saccr de E. GIRARD & A. BOITTE, 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION. | 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & C!°, Sucers de E, GIRARD & A, BOITIE, 42, Rue den 

l'Echiquier, à Paris, l'appareil le «RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, commeil\ 

est détaillé ci-dessus, aux conditions éhoncées, c'est-à-dire "7 fr. 50 après réception den 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu'à complète liquidation dela 


Ne SR RE 489 … [ | 


Dé partèmenti LE ei er CÉRTr er BE A Re PR 


1900 2 REURTE TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
Chacun de nos appareils est accompagné : : RS 
4° D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 

de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit fi 

possible de rêver, Le 

2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots tout 
les explications imaginables. se - 

3° Et d’un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, offrant 

PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 

petiles choses qui deviendront utiles quand la provision. 

contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. ses 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire def 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUIII Dee A 3 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est pes vrai! Et si. 
vous saviez, cher lecteur et simable lectrice, tout le bonheur que” 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant, 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
â acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès .colossal,15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque. 
jour davantage. < è : 

Tout le monde sera photographe. 

Chacun enfin fera bientôt de notre eppaceil le « RADIE 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera 
seul instant à souscrire, Chacun voudra acquérir dans 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir, grâce. 
aux 15.000 pièces que nous avons yendues et 10,000 nouvelles, 
pièces que nous venons de remeltre en fabrication! = LT 

En terminant, nous répélons encore que notre pes est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
apparetls existants, qu'il'est le plus perfectionné, le plus solid! 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'étren 
parvenu à l'établir au prix de 435 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


Æ 
à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les 
superbes Primes détaillées ci-dessus!!! : 4 
Ées conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
aie 7 fr. 50 par mois jusqu'à complète libération du prix, 
otal de 135 FRANCS. - cé at 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pourJ'acheteurs… 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes & 
GARANTIS tels qu'ils sontannoncés, ils peuventétrerendusd 
les trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenaient F 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
nous sont adressées. ù Lee 


L 


a 


42, Rue de l'Échiquier, FARIS. 


SIGNATURE : 


rue Cadet, Paris. T5 
Le Gérant: G. Ricx 
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_ABONNEMENTS Tous les articles insérés restent la 
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LES HÉROS DU FOYER, par Maroel CAPY 
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— Vois-tu bien, Ernest? | 
— Non, ma bichette, je ne vois pas très bien. DS ù 4 
— C'est assommant, tu ne vois jamais rien, on n’a aucun plaisir à sortir avec toi. 


far pour ne un Helvétique 
Né dans la ville de Fribourg, 
Pour qui son humble République 
Etait le plus charmant séjour. \ 


C'est en vain qu'en mon plus beau style 
, Je l'avais prié de lâcher 

Son pays, il restait hostile 

A tout penser de voyager. 


À l'horizon de ses montagnes 
Il bornait son panorama, 

Et de ses alpestres campagnes 
Ne soufirait point qu'on ricanât. 


Il ne comprénait pas qu'on puisse 
Vivre sans glacier, sans torrent, 

Et même, aux yeux de ce bon Suisse, 
L’av alanche, c'était charmant ! 


« — Que veux-tu, m'écrivait cet oncle, 
Que j'aille te joindre à Paris ? a 

Ton Montmartre n’est qu’un furoncle 
A côté des monts de Glaris! 


| Ap rès ct nos embrassades 


« Et ta Seine, est-ce une rivière, 
Avec ses ponts à tous les coins, 
Ses immuables ponts de pierre 
Et ses microbes assassins ? 


« Mon cher neveu, j'ai cette chance 
D'adorer mon pays natal, 

Et, sans la connaître, ta France 
Ne saurait avoir charme égal ; 


« Restes-y; pour moi, je demeure: 
Au pays de Guillaume Tell, 

Et Dei permette que j'y meure ! 
C'est mon désir le plus formel. » 


Vous comprenez que ce langage 
M'interdit de rien répliquer, 

Et j'abandonnai ce sauvage 
Dans ses Alpes si bien bloqué. 


Maïs quelle stupeur pour mon àme 
— Voilà quinze jours à présent — 
De recevoir un télégramme 
M'annonçant son débarquement. 


Sitôt, j'allume un bon cigare 

Et, songeant à ce cher parent, 

Je m’achemine vers la gare * 
Pour le recevoir congrüment. ° 


mn 


Il arriva, parfait touriste, 

Plume au béret basque, alpenstock, 
Souliers ferrés, gourde puriste 

Et, de cordes à nœuds, un stock. 


Le Cyerisre. — L'inconvénient du cheval, c'est qu'il ne 


supporie pas toujours la bicyclelte. 


Et touchantes effusions, ÿ 
-Je dus, devant ses airs maussades, 
Lui poser quelques questions. 4e] 


Ve J'ai aa un journal de Bâle, + tt 


Déclama-t-il, qu'en ce moment . 
‘Votre superbe Capitale : : : 1% 
Est en proïe au c ambardement. - 


_ Le gazetier ajoutait même 


Que vos malins ingénieurs 
_ Transformaient, ‘en Suisse elle- -même 
. Vos: boulevards intérieurs ! 


Et je viens pour me réndré compte 


Que la folle prétention Re 


De nous ressembler est un C0nbe 
Une fable, une invention ! » : 


Je dus, pendant ‘une semêne, 
Piloter le vieux montagnard, 
Sans que, pour le orix de ma peine, 


 4Î me remerciât d'un regard ! 


Même devant l'immense artère 
Portant le nom de Rivoli, 
Devant le monstrueux cratère 
Béant au passant ébloui, 


Devant, l'Hôtel des Invalides 

Et cette gare d'Orléans 

Dont les profondeurs si perfides 
Ont fait pâlir nombre de gens, : 


Devant la Seine resserrée 

Par de gigantesques travaux, 
Le pavage en bois, la tranchée 
- Où peinent hommes et chevaux, 


Le Mont de Sainte-Geneviève 
Où les cyclistes ne vont pas 

La butte Montmartre, où s "élève 
Le Sacré Cœur, roi des nougats, 


À tout, il restait insensible, 

Ou bien .icanait de dédain, 

Tous ses discours ob pour cible 
Le futur Métropolitain ! 


« — Peuh ! c’est ça qui fait que l’on, crie 
. Au miracle, et que maïnt papier 
Affirme que votre patrie 

Est une Suisse au petit pied! 


Parce que quelques pauvres rues 
Ne possèdent plus de pavés, 

Et que deux douzaines de grues 

- Soulèvent des morceaux de grès, 


Vous vous croyez en Helvétie ! 
où sont vos glaciers, vos sapins, 
Vos torrents, votre Thurgovie, 
Votre Jungfrau et vos lapins ? 


Vous me parlez de précipices, 
Et vous me montrez quelques trous 
Que des gosses à la nourrice 
Franchiraient d’un bond à genoux ! 


Vous dépeignez avêc lyrisme 

Au milieu de vos faits divers 

Un effroyable cataclysme : 

C’est un omnibus à envers ! # 


J'en ai mon saoûl, de vos mensonges, 
Et je vais retourner chez nous 

Où les monts ne sont pes des songes, 
Niles précipices, des trous ! >». | 


: 


1 . ss de lus qu'il devinait son sort. 


| nant le dos: 


LE CAVALIER. 
qu'elle ne supporte pas toujours le cheval. 


-S’effondrer, se 
. Depuis les pieds usqu 5 
+ pn un mäauva Le d 


Avaient laissé ce tou ab de $ 
cu mon cher oncle — à Provid 510 1 


n 


Te Le rejoignis. “par jh 
Hélas 1l était quasi-mort, 
Et, dans sa vitreuse ni ; 


x Je suis ue de à ma jactance, 
rurmura- t-il en un hoquet. F 

- … Je vois maintenant que la France 
a Fa a Est un pays assez coquet ! 


“Et même, elle a cet PE né 
: D'avoir des dangers imprévus. 
Pour un touriste de courage. + 
JR meurs content !... Je les ai v S Pt No 


… Étje. fs” un bel re ER 


L'un A2 nos futurs Mot dans sa 
tournée électorale, accosta, sur une plac 
village. un jeune campagnard à l’air p 
ligent que ses camarades et lui secoua chauc 
ment la main en lui demandant: du : 
profond intérêt : 

= —- Comment va ton pére, mon jeune ami? 

_— Mais, monsieur, voilà trois ans q\ 
mort! répondit le jeune homme étonné. Pad 

— Vraïment ! reprit le candidat sans se décon- 
certer, je n’en avais rien su! Je le connai 
intimement, c'était un de mes meilleurs ami 
lun des plus honnêtes habitants du pays. St 
assuré, mon cher sn de toute ma symp 

thie, etc, etc... SFA z 

Le soir du même jour, notre politicien, po 
suivant sa tournée, rencontra de nouve 
même jeune homme dans un autre villag: 

on mais, ne remettant pas. sa figu e, 
l’'aborda comme la perse fois avec a mêm 
interrogation : o 

— Comment va ton père hs ee 
Le jeune PAYER le regarda yhlques nstants 
en silence répondit PR en luit 


— Ilest toujours: mortl. ss 


Au tbanel one un SUR du P 
fervent de la pédale, qu a renversé un pires 
roulant à une allure ésordonnée. CRE 


— L'inconvénient de la bicyclettes c'est. 


Try Le 


est votre 


de la petite vitesse. 
SR CDN RE Marie BLANCHE. 


issionnaire avait ramené d'Afrique à 
n chef indigène et dans-une société on 
& voir au sauvage nouvellement civilisé une 
de photographies. POP Le 
ce donc que ceci? dit-il, en en re- 
1e avec surprise. LCR BUS 
n instantané d’un 
i fut-il répondu. | 
ssionnaires à ces gens-l 


à? & demanda-t-il ; 
7 (Success) 


profession ? lui demande 


grand match de 


Eglise ne peut-elle donc pas envoyer 


- — Avez-vous quélque chose à dire avant que 
d’être mangé, demanda le roi des Iles des Canni- 


- Fbales à un missionnaire. 


— Oui, répliqua celui-ci, je voudrais vous dire 
quelques mots au sujet des avantages du régime. 
végétarien. . (Tit Bits.) 

{ ke Se 

= * Un zingueur, avec attention, 

- :,  Faisait une réparation 

Sur le toit d’un haut édifice, 

Lorsque, soudain, le pied lui glisse, 

voilà qui tombe : imaginez l’émoi !... 

CRE MORALITÉ 

Il n'est pas toujours bon d’avoir un haut emploi. 
LÉ RE a +: Edouard Hamon. 
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AU MUSÉE D'ANTIQUITÉS 


Le GARDIEN. — Voici des porcelaines de 1680. 
La vistTEUSsE (à sa fille). — Tu entends, Louise, 
200 ans, alors qu'avec toi, elles ne durent jamais 


plus de 15 jours | 
V. SIND, 


Un banquier, un homme supérieur, prétendait 
que le placement le plus avantageux.consistait à 

rêter une petite somme à un homme pauvre et 
insolvable. Dans ces conditions, disait-il, on 
retire deux cents pour cent de son argent en 
attentions, en services et en coups de chapeau 
que votre protégé vous prodigue. 

HAS (La vida literaria.) 


Â LE PÉLE-MÈLE 


Re 
ls! ( 


(é fr 


LES GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE 


Dernière création pour permettre aux gens ultra-chics, auxquels leur médecin a ordonné l'exercice, de s'y adonner sans 
cesser de s’exhiber en équipage. Le fond de la voiture sert au repos ou au passage dans les quartiers élégants. 


Zède, professeur, est mandé dans le cabinet du — Messieurs, dit’un médecin à quelques-uns A1: : = | 
Sécolbee des études, qui lui fait des reproches | de ses collègues devant lesquels il venait de faire Pêle-Mêle Causette 5 
au sujet du peu de progrès de ses élèves. une opération des plus délicates, vous voyez LR 
— Monsieur, vous me surprenez, dit Zéde ; | que notre système a complètement réussi. Le 5 ASS 
pourtant dans ma classe j'en ai qui sont pre- | patient est mort, il est vrai, mais il est mort 
miers | guéri. / ï 
J. MORTANE. (Chums.) 


M. Gaston Menier a élaboré et soumis à la” 
Chambre un projet de loi visant la création d’un 
impôt sur le capital. À 1% 

Nous éprouvons une certaine satisfaction à faire 
cette constatation, car nous nous sommes toujours 
efforcé de démontrer que l’impôt sur le capital 
ne présente pas les inconvénients inhérents à" 
l'impôt sur le revenu. - . | 30 
. La perception en est plus facile et n’exige’ pas 
les mesures vexatoires que nécessiterait ce dernie 

En effet, le rôle du capital est de produire. Il s 
traduit presque toujours en valeurs mobilières.o 
immobilières et devient par cela facilement acces- 
sible à l’évaluation et à la perception, surtout 
l’on a soin de l’atteindre au moment, où d’espèce 
sonnantes et trébuchantes, comme disait Molièr 
il se transforme en titres ou en valeurs. - 

M. Gaston Menier a fait ressortir, comme nou 
l’avions fait maintes fois, l'inconvénient qu’il y 
aurait à imposer l’argent qui ne séjourne pas, qui” 
passe de main en main sans s’accumuler nul 
part. C’est la richesse flottante d’un pays, la vas 
fontaine à laquelle s’abreuve toute la nation. 

Mais cette source bienfaisante est captée su“ 
certains points de son parcours, elle est dirigées 
sur des réservoirs où elle s’amasse : elle devie 
capital. C’est 1à qu’il faut puiser pour alimenter 
Caisse publique et pour empêcher que le cours, 
d’eaW bienfaisant ne soit mis entièrement, à sec 
" par les dérivations que lui fait subir le capital. 

.. Qu'importe la somme que.je gagne, si je 


TT rends en entier. Elle m’a.fait vivre, elle fait vivre | 
NL . celui chez lequel je la dépense, elle fera vivre en=| 
K NN J- 


N NN core ceux qui la tiendront de lui, et circulant tou= 
SN jours, pareille à un ruban sans fin, poursuivra | 
À £ sa haute mission dans la société. Mais si, au lieu. 
MÉCHANCETÉ de la rendre en entier, j'en conserve une partie, 


À 1 À De pr Pi : je diminue le nombre d u’elle suffisait à | 

ELrt. — Oui, mon cher ami, moi aussi je pratique la célébre-devise de Socrate: Ro 2 CONRC | 

« Connais-toi to'-même » . J : ; ie ee «| 
Lui. — Quelles vastes connaissances vous devez avoir, chère madame! | L'Etat est donc bien fondé à me demander à 
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[ 


pi ; LE PÊLE-MÊLE | | 5 


tre de compensation de l'aider à supporter ses 
arges. Æ ES 
a proposition de M. Menier donnera sans 
ite naissance à bien des controverses et À des 
dements. L'on devra veiller à ne pas obérer 
titsrentiers qui ne disposent que d’un mo- 
e capital. Les lois les plus justes pourraient 
isibles si elles ne tenaient compte des con- 
ditions dans lesquelles se trouve la société qu’elles 
nt destinées À régir. Mais le principe en est 
mment juste et le mode d’application n’est 
possible à trouver. | 
Gaston Menier mérite des félicitations pou 
iative. : 
Hi LEA REDACTOR. 


e Résultat du Concours 
SAINT-RAPHAEL QUINQUINA 


Société du Saint-Raphaël Quinquina nous 
munique la liste des récompenses de son 
rnier Concours de bouts rimés. 

la donnons ci-dessous : 

oup de lecteurs nous ayant écrit à ce 
S, nous les avons priés de s’adresser direc- 
nt à la Société, car ces genres de tournois 
fferts au public par les négociants sous 
propre direction, en dehors du Pêle-Mêle 
endamment de ses concours habituels. 


= LISTE DES LAURÉATS : 


Prix. — Fauris, 67, rue Molière à Lyon, 1 montre 
ntoir en or. . 
x. — M. Bala, 37, rue Neyret, à Lyon, 1 montre 


A 
LAN | 
)c 


ee 


MOYEN DE S'ARRANGER 


— Je t'offre encore une absinthe. ù ASE 

— Je ne sais si je dois, j'en ai déja pris quatre. aprés ma premiere, je ne me 
sentais pas bien... la seconde m'a retapé…. à la troisième, j'allais de nouveau 
-mal... depuis la quatrième, ça va comme un chesrme! 

— Oh! alors, je n'insiste pas. , ? ; 

— Mais si, il y a un moyen, tu n'as qu'à m'en offrir deux! 


. — M. Plouvier, 208, rue de Grenelle, à 
Paul Baufre, 28 bis, rue Borghèse, à Neuilly 
tre métal. g Fe FOLIE 
ax. — M. Plutus, 14, rue de la Banque, à Paris 
se de 12 bouteilles Saint-Raphaël. : 
Prix, — M. Albert Desmazures, 17, Grande-Rue- 


oix-Rousse, à Lyon, 1 caisse de 6, bouteilles LES HÉROS DU FOYER : jupe, ce n’est qu’à la maison qu’elle porte la 
phaeël. … 


EX Her . culotte. | 
Prix. — M. Roy, 25, rue Saint-Vincent-de- — Votre femmequi faitde la bicyclette porte- (Meggendorfer Blaetter.) 
Paris, M. Persuit, 3, rue Saint-Maixent, à | t-elle une jupe ou des culottes ? e 
caisse de 2 bouteilles Saint-Raphaël. — Quand elle sort à bicyclette elle met une ee 


— La petiteJeanne qui écrit pour la première fois 

à son frère qui est loin: $ 

— J'aioublié de te dire que notre sœur venait 

d’être demandée en mariage. Mais comme je ne 

veux pas refaire la lettre je te l’annoncerai la 
prochaine fois. 


YTRAM. 


Len 


ERREUR ! 


— Garçon! ce bifteck, c'est de l'hippopo- 
tame. ï 

| — Oh! monsieur se trompe sûrement , 

| deux clients qui ont déjà goûté cette portion 
l'ont refusée déclarant que c'était du mulet. 


— C'est drôle, comme on paraît laid dans ces boules de verre. 


A: ÉTÈLE 
Ê ITA 
# 7 * 
RE LED NV 


— Sans bras, et tu as-été reçu au Salon? 


1 


_— Mais, ma chère, en définitive, qu'est-ce qui aefait le succè : 


de la Vénus de Milo? : 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons des lettres inté- 


ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que. 


les réponses queries provoquent. ë 4 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter € défendre ses idées. 


. Hurra! 


Monsieur le Directeur, 


Permettez-moi de dire à « Little Paulette » que 
le Berliner Zeitung est dans lerreur la plus 
complète en donnant au cri Hurrah! une origine 
turque. ? 

Jusqu’alors j'ai cru (et croirai jusqu’à preuve 
du contraire) que le mot « Hurra » avait une 
origine slave : 

Hu-raj, qui signifie : en Paradis. 

. Ce mot est le cri de guerre des AL d'ori- 
gine slave, dont la croyance est que le Paradis 
est ouvert à quiconque meurt pour son pays, 
croyance commune à diverses religions. 

Lancé par un Slave à l’adresse d’un souve- 
rain ou d’un ami, ce cri est donc un souhait 
bien différent de celui que le militarisme alle- 
mand donne à son Hurrah! 

Il n’est pas admissible que, si ce mot a réelle- 
ment la signification que lui attribue le Berliner 
Zeitung, l'empereur d'Allemagne ordonne à ses 
soldats de crier sur son passage : Tuez-le! 

Recevez, etc. 


JEAN (Lyon), 


La plaque cycliste 


Monsieur le Directeur, 

La question posée par M. André Poisson, dans 
le Pêle-Mêle du 14 mai, a été débattue à main- 
tes reprises dans les principaux journaux de 
sports. Le Vélo du jeudi 27 avril y a consacré 
une colonne et demie; à son avis le moyen Îe 
plus simple et le plus pratique est de souder la 
plaque. 

Ce système est certainement exceflent quand 
on n’abandonne sa machine que quelques ins- 
tants, ou ce qui est le cas de M. Poisson quand 
la bicyclette est sous la garde des passants; mais 
je ne m'y fierais pas si j'avais à la laisser plu- 
sieurs heures, soit dans un hôtel, soit dans le 
fourgon des bagages, car l’étain a l'inconvénient 
d’être trop fusible et les escamoteurs de plaques, 
pouvant opérer à leur aise, mettraient vite à 
profit cette propriété. 

Aussi ai-je adopté un moyen dont j'ai déjà pu 
constater la solidité. 

Le voici : Enduire d'une bonne colle le. dos de 
la plaque et l'appliquer à l'endroit prescrit par 
la loi, après lui avoir préalablement donné la 
forme du tube. La recouvrir ensuite d’une couche 
de vernis transparent dépassant d'un ou deux 
centimètres son contour. 

On peut certainement trouver des quantités de 


#1 


0 LE PREMÉR à 


systèmes, mais ils son‘ 
plus oumoins compliqués 
et pas à la portée de 
tout le monde. 4 

Ce moyen que j'indi- 
que à certainement ses 
inconvénients, il à entre 
autres celui de ne per- 
mettre d'enlever la pla- 
que que très difficile- 
ment; mais n'est-ce pas 
ce qu'on demande! 

Recevez, etc. 


Henri SoLx. 


. détériorer, 


Doit-on 
se découvrir ? 


Monsieur le Diresteur, 


« Doit-on rester couvert ou enlever son chapeau 
dans un magasin de librairie, de drap et de 
chaussure » ? demande un de vos lecteurs. 

Distingo, comme disent les médecins de Mo- 
lière. À priori on ne perd jamais rien à être 
poli et on ne saurait blâmer les gens qui se pré- 
sentent convenablement 
faire ; on pourrait les blämer à contriaro. 
D'autre part, j'estime que ce serait faire preuye 


RIPOSTE 


-—- Et moi, je vous dis que votre jour- 
xal est dans l'erreur. 


DURE NÉCESSITÉ 

= HAUT K 2e alias +: Mur 

:__ — Monsieur a encore oublié une piece de dix francs dans la 
poche de son gilet. Il va falloir que j'y fasse un trou pour qu'il 
croie l'avoir perdue... Oh! 
soit justement ce beau 


artout où ils ont à. 


INATTENDUE 


ee 


que ça me fait donc de la peine que ça 
gilet flambant neuf que je sois obligé de 


17 LT art 


d'une exagération outrée que de se découvri 
quand on va acheter, par exemple, un gâteau d 
trois sous, un journal, un cigare, une carte 
lettre, ou autres objets qui nécessitent entre le» 
vendeur et le client des relations très courtes.” 
Mais s’il s’agit d’une acquisition qui, comme cell 
d’un livre chez un libraire, un coupon d’étofl 
chez un marchand de drap, et des chaussures « 
chez un cordonnier, nécessite un choix pre 
nant un certain temps, il est séant de reste 
tête nue au lieu de garder sa coiffure vissée su 


_ Et moi, je vous dis qu'il est dans le 
vrai. RE î | 


- le voyant les saules 
beau feuillage. 


focciput. Dans le cas où le marchand serait 


dre : le crâne nu est obligatoire. 
Quant à ceux qui fréquentent dans les grands 
tablissements de nouveautés comme... (pas de 
clames gratuites) il ny a pas de règles, chacun 
oit ad libitum suivant son tempérament, son 
ucation et ses nerfs. 
M Agréez, etc, 
| ANTONIN BOUTARD. 


- Monsieur le Directeur, À 

n réponse à la question posée par un de vos 
cteurs, je réponds : Non, en n’a pas à se décou- 
r en entrant dans un magasin.Que penserait 
une marchande de tabac du monsieur qui ôterait 
n chapeau pour lui demander un paquet de 


AVES RIPOSTE 


— Tenez! voici un argument auquel 
vous répondrez si vous le pouvez. 


LE COMBLE DE LA GAITÉ 
- : Le comédien Marius Toutenjois est tellement drôle, qu'en 
pleureurs eux-mêmes redressent leur 


marchande, poser la question c’est la ré- 


INATTENDUE :sute, 


LE PÊLE-MÊLE 
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un bock. 


cigarettes, ou pour prendre du feu, elle croirait 
sans doute qu’on vient se moquer d'elle en affec- 
tant une politesse ironique. En général on a, du 
reste, besoin de ses mains pour choisir dans un 
magasinles objets quivous sontofferts. Garder son 
chapeau à la main c'est s'embarrasser. Le mettre 
sur un comptoir encombré de marchandises c’est 
gêner l’employé qui vous sert ou risquer de le 
voir aplatir (le chapeau) par un carton malen- 
contreux. 

Nos pères étaient plus polis que nous et l’on 
voit bien encore des messieurs âgés se découvrir 
galamment en pénétrant dans une boutique, 
mais notre génération plus pratique, plus vite, 
comme on dit en matièré de sports, s’est affran- 
chie un peu des marques extérieures de la civi- 
lité puérile et honnête. 

Les sentiments ne sont pas moins bienveil- 


— Parfaitement! 


tr 
59 


x 
‘ 


— Puisque je te rencontre, mon vieux, on va aller prendre 


— Ahenon, merci! Tu sais, moi, la bière, j'en ai plein le dos. 


lants aujourd’hui qu'ils ne l'étaient autrefois, : 
mais nous ne les exprimons plus avec la même 
abondance de gestes. 
En résumé il est inutile de se découvrir en en- 
trant dans un magasin. 
Recevez, etc. 
GARAUD. 


Pour manger les fruits 
Monsieur le Directeur, 


Veuillez permettre à un amateur de fruits, au 
moment où ils apparaissent sur nos marchés, de 
demander à vos aimables lecteurs leur avis sur 
la manière de les manger. 

Je sais que la propreté nous conseille parfois 
de les peler, maïs la gourmandise, de son côté, 
invite aussi à les savourer, en y mordant à belles 
dents, et tels qu’ils se comportent avec leur pe- 
lure. 3 

À la rigueur je m'explique, moi gourmet, que 
l'on épluche une poire, qui, dépouillée, n’enest je 
le sais que plus fondante, mais irez-vous faire 
subir la même opération à une pêche, à un abri- 
cot, à une prune, à une pomme même. 

Moi pas. de même que je mange ma grappe 
de raisin, sans lui faire subir d’ablution et grain 
à grain, sans en rejeter la peau comme d’aucuns 
je font. Il en est de même pour les framboises, 
groseilles, cassis et cerises. + 

Mais peut-être suis-je du côté de ceux qui se 
sont enrégimentés parmi les exceptions ? 

Je voudrais bien savoir sice régiment forme 
cependant une minorité assez respectable pour 
que l’on puisse compter avec elle. 

Agréez, etc. 

MoRTIMER BERTHOLLET. 


Emme memes 
PAS UNE SOLUTION 


On dit qu'un citadin, naguere, A 
Ne sachant plus comment terminer une affaire, 
Parla de se noyer. O désolation |! 
— Vain espoir de solution! ? 
Lui dit un vieux chimiste, au jeune caractère, 
— On peut savoir cela sans être un Berthelot : 
La chose est parfaitement claire : 
L'homme est insoluble dans l’eau. 


Pierre LeBruN (de Cambrai). 
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Le Poire (inspiré). — Qu'on t'exalte, 6 cheval! à noble créature 
Idéale beauté que créa la nature! se 
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LES AFFAIRES AVANT TOUT 
— Du chemin de fer on voit trés bien jusqu'ici, la route est très passagére, avouez qu'il eût été idiot de n'en point profiter pour 


me faire un peu de réclame. . : À . 
Pour en avoir une comme ça dans un journal ou sur un mur, cela meuüt coûté les yeux de la tête. 


Avant la conférence de LaHaye, Durand et Dubois Maintenant leurs conversations portent de préférence 
varlaient souvent de la guerre, sur la question de la paix. 


LE PETIT MONDE ROSE 


— Pourquoi, quand il t'a demandé d'être sa fiancée, as-tu 
dit non? 
— Parce qu’il l'a refusé toute la journée et qu'il me l’a 
seulement demandé lorsque il a vu qué j'avais une tablette 


de chocolat. 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE MOSAIQUE 


L’essai que nous venons de faire a pleinement 
réussi Comme l’on pourra en juger. Qui eût prévu 
que des pensées aussi belles que celles qu'on va 
lire pussent se cacher dans la partie commer- 
ciale d’une publication. 


Il s'agissait, on le sait, de composer une phrase 


avec des mots pris exclusivement dans les an- 
nonces du journal. 

Les compositions qui suivent ont été choisies 
comme les meilleures : - 


La vie de l’homme est un manuscrit où lon ne 
doit écrire que de bonnes actions. 
J. Davin. 


Les soldats français ne se sont pas moins illustrés 
aux Pyramides et à Sébastopol que sous Louis-le- 
Grand. 

HorTENse Escor. 


La beauté même la plus merveilleuse finit toujours 
par lasser, si elle n’est ornée d’une vertu sincère. 
Moxaix. 
Péle-Méle! sans précédent 
Pour amuser les bons vivants! 
Toujours grand maître en inédit; 
Jusqu'aux annonces on le lit! ! 
CHARLES V. CoTrARD. 


Le Français et le Russe sont réunis pour de bonnes 
œuvres, comme les vrais enfants de la même fa- 
mille. 

MarTHE Du PESsAN. 


L'homme n’a pas besoin d’être beau, on ne lui de- 
mande que d’être sincère et bon. 
G: MiMosa. 


= LE PÉLE-MÊLE 

| TRS PE 
Vous remarquerez qu'il 
| y a des gens qui-ont été 
|-mis au monde pour faire 


| rire les autres...“ 


N ch 


Pr Ps Te À à LR 
Ge siècle a fait décou- 
vrir aux savants, à l’éton- 
nement du monde, le mer- 
| veilleux jusqu'à linvrai- 

semblable. SRE OU 


Ÿ AuG. FERCHAUD. 


| Rire est le seul soulage- 
ment, la plus grande vertu 
des misérables, car le rire 
guérit et fait le cœur 
meilleur... CR DUREE SE 
4 CARRILLO. 

L'homme qui, a pour de- 
vise «en avant» est sûr du 
fsuCCes. 7 DE 
S EDITH. VASSEUR. 


Un homme qui parle 
| tout un jour est extraor- 
dinaire; mais une dame 
pourrait l'être si elle ne 
disait rien. ES 
CHARLES BRUNET. 


| La vertu, aimabies lec- 

trices et chers lecteurs, 

rime la beauté et le ta- 

* F- lent. : ; 
L'ANDIVAUX. 


l'idéal dont l’œuvre im- 
mense couvre l'Univers, 
“sois à jamais béni! 

Duroc. 


O femmes de Paris, la 
majestueuse et suprême 
beauté des Orientales aux 
cils de velours ne vous 
fait pas oublier! 

Louis SALABERT. 


L'esprit est d’un plusbas 
prix que la vertu. 5 
M. TrouILLARD. 


La beauté du corps n’est 

rien sans la vertu, et les 

s | qualités morales qui élè- 
vent l’homme. E 
J. BAYARD. 


Nous devons au siêcle de Louis-le-Gramd et au 


génie de Napoléon les plus grandes gloires de la 
France. f 


B. FÉRET. 


Le marin français a confiance en Dieu et se rit de 
là mort. ; = * 


J. BRIFFART. 


Le talent, le génie, rendent la vie brillante; la 
yertu seule la fait bonne et utile. : 


Marguerite DurAnn. 


La vertu fait la supériorité de l’homme. Elle est 


nel PE le chagrin, sert le génie, la France, 


Abbé Bouriow. 


Nous .prions chacun des auteurs dont :la 
composition est insérée, de bien vouloir nous 
dire (jusqu'au 12 juin) quelle est celle, qu'après 
la sienne, il considère comme la meilleure. 

Celui qui aura obtenule plus grand nombre de 
voix sera déclaré vainqueur et remportera le 
prix : Un bon de la Presse. 

N.-B. — Ne pourront être primés ceux qui n’au- 
raient pas voté. 

(Prière d'indiquer exactement ses nom et adresse 
sur le bulletin de vote). : 


EE 


PENSÉES 


_Le Vésuve s’est élevé de 150 pieds pendant les 
six derniers mois : il semblerait donc que l’ha.- 
bitude de fumer n'empêche pas toujours la crois- 
sance, 


% 


Des chaussures trop serrées ont au moins cet : 
avantage, c'est qu’elles font oublier à celui qui 
les porte tous les autres chagrins qu'il peut 
avoir. L 

(Tit Bits.) 


“-G.-Arasse. | 
CARE 


Dieu! Eternelle lumière | : 
des siècles, incarnation de | 


ee 


- Conversation entendue à l'hôtel, entre amis 
qui prenaient le café à la fin d’un repas. 
|. — A propos de personnes discrètes, disait un 

bonhomme hâbleur, je connais un monsieur à 
-tel point discret qu'il se laisserait plutôt brûler 


que délivrer un secret:l.7, 7 MERE 
‘ Et, comme les autres poussaient des oh 1. 
incrédules,;:il-poursuivit : 12" 
_— Certainement! c’est un Anglais et il 
norme... Sir. SIL SENS EN 
— A cacheter !.. compléta ironiquement 
monsieur. LR RL ORNE 
SFR LI UTR ER SE MAES Georges 
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LE PAUVRE AVEUGLE 

: et:la: RTE , 
JOURNAUX FACETIEUSE 

pus Fi PHGRE : à î 


MARCHANDE DE 


pa 


LUTTONAUI 


— Ma bonne 
dame, ayez pitié 
d'un pauvre aveu- 
gle qui depuis des 
années n'a point 
aperçu le soleil. . 
.. — Tenez, mon 
brave homme, le 
voici! + 


LE PÉLE-MÉLE " 
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Faits Pêle-Mêle 


Restaurant automatique 


Le tenancier d'un bar à prix fixe de New-York 
a eu l'ingénieuse idée de supprimer radicalement 
son personnel et de le remplacer par le système 
que voici : 

Devant un comptoir chargé de victuailles for- 
mañt un repas complet et alignées dans l’ordre 
du menu, circule d'un mouvement lent et régulier 
une sorte de courroie sans fin. 

Sur cette courroie, disposée à la hauteur pro- 
pice, on fait asscoir le consommateur qui, suc- 
cessivement porté du hors-d'œuvre au dessert 
défile ainsi devant son repas. S'il a grand appétit, 
onne saurait trop lui recommander de manger 


aussi rapidement que possible et d'employer de 


son mieux le temps de cette course alimentaire, 
D 


LE PAUVRE AVEUGLE 
et la 


MARCHANDE DE JOURNAUX FACÉTIEUSE 
(suite) 


— C'est pour- 
tant vrai qu'y- 
avait longtemps 
que je ne l'avais 
pas vu, le Soleil. 


PR RE Le ei nnim et, 


RÉPONSE TRÈS JUSTE 


L’EXAMINATEUR. — Parlez-nous de la préparation de l'hydrogène? 
Lx CANDIDAT. — Pour préparer l'hydrogène, on prend les substances nécessaires, 
on les mélange dans les proportions convenables, et si l'opération réussit, on a 


l'hydrogène demandé! 


câr la vitesse de l'appareil est réglée de facon à 
Ménager également l'estomac du consommateur 
et les finances du restaurateur. 

Arrivé au terme du voyage, c'est-à-dire au 


bout de la courroie, le client se trouve subitement: 


abandonné par son siège mobile et déposé à 
terre. 


(Science Française.) Jules VERMONT. 


Cürieux cas d'obéissance militaire 

Les officiers et soldats de la garnison de 
Bruxelles étaient conviés à assister, dernière- 
ment, à une conférence donnée au Théâtre fla- 
mand par M. Buls sur son récent voyage au 
Congo. Les soldats.avant de partir avaient été 
réunis dans leurs casernes respectives, où on 
leur avait tenu le petit discours que voici « 

— Vous allez vous diriger en rangs, vers le 
théâtre. Là, vous prendrez les places qu’on vous 
indiquera, et vous aurez tous l'œil vers le com- 
mandant Poodts, qui se trouvera au premier 
rang des fauteuils. Quand le commandant se lè- 
vera, vous vous lèverez; quand le commandant 
applaudira, vous applaudirez. 

Nos hommes se conformèrent strictement à 
ces instructions. 


Ils se levèrent avec M. Poodts et applaudirent 
avec lui. 

Maïs) à un moment donné, le commandant euf 
la mauvaise idée de se moucher... À peine avait- 
il sorti-son mouchoir, que l’on vit quinze cents 
grenadiers, carabiniers, lignards et guides, tirer 
le leur, et, à l’unisson, donner une inimense fan- 
farenasale en l'honneur du conférencier.Et, dans 
un coin, on vit même un pauvre grenadier qui, 
ayant oublié son mouchoir, se mouchaïit simple- 
ment dans ses doigts. 

Jean du Non», 


Un averti en vaut deux 


La phrase complète est : un homme averti en 
vaut deux, ce qui signifie qu’un homme prévenu, 
sur ses gardes, est doublement plus fort. On dit 
aussi : un bon averti en vaut deux, mais c’est un 
abus, car le mot « averti » devient substantif et 
ne signifie plus rien. Nodier nous à donné une 
explication : autrefois, le mot « verti » était fran- 
çais, il voulait dire tourné (du latin : vertere) ; 
dans les signes convéntionnels de l'imprimerie, 
un A retourné (y) valait deux A : c’est alors 
qu'on disait un À vertien vaut deux. 

(Petites ignorances de la conversation.) 

Jacques MoRTANE. 


LES DISTRAITS DE 
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Si comme M. Linotte, vous recevez 
un beau panier d'escargots vivants, 
réjouissez-vous comme lui mais. 


… n'oubliez pas comme lui de fermer 
le panier en allant vous coucher | 


LE PÊLE-MÈÊLE 


>. 


Il s'agissait de reconstituer un dessin en 
assemblant convenablement les pièces données. 
La figure ci-contre représente la solution qu’il 
fallait trouver. Cinq prix avaient été réservés 
aux meilleurs envois, et tous les détails de l’exé- 
cution et de la présentation devaient entrer en 
ligne de compte. 

Nous avonsrecu un grand nombre de réponses, 
dont quelques-unes fort ingénieusement pré- 
sentées. Nous citerons en particulier les envois de 


MM. Berdouleu, Paris - J. Schils, Paris - $S. Bour- 
cier, Paris - Ph. Geho, Colombes - P. Lours, Bordeaux 
- Elie Cousteils, Montauban - A, Giraud, Saint-Mandé 
- Marcel Sonmier, Ivry-sur-Seine - Baptiste Lenor- 
mand, Marseille - Mme Lévêque, Beauvais - Charles 
Heiné, Alfortville. 


Les lecteurs dont les noms suivent ont éga- 
lement donné de bonnes solutions. 


H. Besnard - M. Giboin - Berthe Blanc - Jacques 
Larty - Pierre Bellon - Aimable Legrand - E. Sual - 
J. Boren - E. Gavelle - Julien Lacoste - Mme Edmond 
Jouanny - L. Robert - Tremeau - Laurent Math - 
Cossan - Mme Rabilloud - Mlle Vaubourg - Yves 
Castel - Emilien Dujard - Prince - Héraud - Marihaud 
- Domel - L. Muller - Mme A: Fernand - P. Doucet - 
G, Levent - Lattanzi- Ch. Flamant - Antonin Girard 
- Mlle Gallerand - Henri Pagne - Varoqui - Gérôme 
Siméoni - Paul Reinard - Théodule Thomas - Désar- 
naud - Férotin - Deschanciaux - Ernest Chevrier - 
Meyer - Lapéyssonnie - Georges Darasse - Barbarroux 
- Lattière - V. Boivin - Camille Lejeune - Mile Geo 
Comerre - Jeanne Huart - Joseph Leima - L. Thorin 
- Henry - Mile M. Philippe - Joseph Vasson - Les 
Poutet - Georges Foucault - Crozon - Louis Mathieu 
- L. Chevrier - François Flick - Emile et Marcel - 
Louls Lerquemain - H. Lopez - E. Gardel - Pépito - 
Jacques Laphelin - Rachon - L. Laviron - Catherine 


RÉSULTAT DU CONCOURS DE PÊLEMÉLOGRAPHIE 


de la Villafranca - Mlle Berthe Rohr - G. Siever - 
Mlle Marcelle Yrven - Hippolyte. Brun - Æmile 
Limousin - Cherché.- H. Balou - Mme Mantelle. 


Les prix ont été décernés de la façon sui- 
vante : 


1* Prix : Une montre en acier bleui Louis XV, à 
M. Charles Brunet, 12, quai de la Monnaie, à Bordeaux, 
dont l’envoi est aussi ingénieux que spirituel, et par 
conséquent tout à fait dans le goût du Péle-Méle. Il a 
eu l’idée, sa composition une fois terminée, d’en arti- 
culer certaines parties, telles quele bras de Colombine, 
et la lune, de Sorte qu'au moyen d’un petit levier en 
carton le tableau s’anime, ce qui complète de façon 
amusante l’idée première de l’auteur. 

2e Prix : Une belle boîte de couleurs, à M H. Balon, 
5, avenue Saint-Just.,}à Nevers. M. Balon a donné à 
sa composition, une forme très originale. Il en a fait 
la toile d’un petit théâtre, qu’il a appelé « Théâtre des 
ombres Pélemélographiques ». Son travail est d'une 
exécution tout à fait remarquable, tant au point de 
vue de la forme qu'à celui de la couleur; il constitue 
un charmant objet d’étagère. 

3e Prix : Une.bourse en argent, là M. L. Blaquière, 
79, rue Sénac, Marseille. Ce lecteur à construit un 
ravissant objet découpé en bois de différentes sortes. 
Le fond représente le tableau qui était à trouver. 
C’est un travail minutieux qui dénote beaucoup d’ha- 
bileté et de talent. 

4 Prix : Une Boîte de compas, à M. R. Gioyanoli, 
7, place de la Liberté, à Nice. Ce lecteur a très habile- 
ment enluminé sa composition, il l’a parsemée de 
givre et collée sur du satin bleu de ciel, ce qui donne 
au tableau l'illusion du milieu et la couleur locale. Il 
s’est servi de sa composition comme couverture d’un 
élégant buyard. 

5° Prix : Un volume, Pages Folles, de Benjamin 
Rabier, à M. H. Morel, 24, rue du Dauphin, à Evreux. 
Ce lecteur à réussi à enJoliver son tableau en plaçant 
sous son Pierrot des tissus de diverses couleurs d’un 
effet très heureux. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mile L, Bert. — Les documents concernant la ques- 
tion de l’embaumement ont été confiés à un de nos 
lecteurs qui ne nous les a pas encore rendus. Dès 
qu'il l’'aura fait — ce qui nous l’espérons ne tardera 
pas — nous nous ferons un devoir de vous les 
adresser. 

Hirondelle. Adressez-vous au Secrétariat 
l'Ecole nationale des Beaux-Arts, rue Bonaparte. 

M. H. Boulle. — Nous vous recevrons ayec plaisir. 

M. J.-B. Alamon. — Le journal dont vous nous 
parlez est un journal allemand dont la rédaction est 
à Munich (Bavière), Schachsirass #, 

Mlle IL. de Grobert, château de Gacou, par Montpel- 
lier (Hérault) demande si un de ses co-lecteurs pour- 
rait lui céder le n° 12 du 27 mars 1898, qui manque à 
sa collection et dont nous-mêmes ne possédons plus 
un seul exemplaire. 4 

M. Gaillet. — Votre réclamation concernant la Com- 


de 


pagnie des Omnibus nous paraît fort juste et exécu- 
table, malheureusement vous connaissez comme nous 
la force d'inertie que cette étonnante Compagnieoppose 
à toutes les revendications du public qui la fait vivre. 

M. À. Laut. — 1° La langue bretonne dérive de 1a 
langue celtique, dont l'idiome se retrouye également 
dans le pays de Galles et dans la Haute-Ecosse: 
2° Pour répondre à cette question i: faudrait savoir la 
définition exacte du mot « grand homme » ce qui 
n’est pas commode. 


M. Raphaël-Blanche. — Ces pièces de 0 fr. 50 n’ont . 


plus, vu leur grand nombre, aucune valeur pour les 
collectionneurs. 

M. Ange Pitou. — Les concours du Péle-Méle étant 
Pen réservés à ses lecteurs, le bon à déta- 
cher qu'ils ont à joindre à leurs envois est pour nous 
un contrôle utile. 

M. Jules Bétaille. — En principe nous ne correspon- 
dons pas pour ce qui concerhe les manuscrits. On 
on toutefois obtenir leur retour en cas de non accep- 


| ation, si l’on a eu soin de joindre à cesenvoisuneen- 
ë 


eloppe affranchie et adressée, 


| 


M. Galentin- Wuillais. — Le dessin de G. Ri-a paru 
dans le numéro 12 de 1898. Vous avez pu lire plus 
haut que ce numéro est épuisé. É 

M. Euglène Duprat. — Ces sortes de problèmes ne 
rentrent pas dans notre programme. | 

E.C. L.— Regrettons de ne pouvoir donner suite à 
votre offre gracieuse. : 

Haie-Me-Driant (Caen). — Après avoir lancé la mode 
des cartes illustrées en France, le Péle-Méle.a cru de- 
voir laisser aux commerçants l'exploitation de cette 
nouvelle industrie. 

M. Rousselin. — Nous avons fait le changement 
d'adresse demandé pour lequel vous nous êtes rede- 
vable de 60 centimes. 

M. H. Marguerite. — C’est un acte de 
on ne saurait se dispenser. 2 

M. Joyaux. — Il s’agit non de la page entière, 
maïs du rectangle où sont inscrits les mots : Bon a 
détacher. - Ex 

M.Jules Merlin. — Nous ne pourrions pas publier 
les jeux déjà connus, quant aux nouveaux il ne s’en 
invente que très rarement. . 

MM. Bouvier, E. Martin, Constant, Mod, Illisible, 
Louis le Moral, Norène, R. Saul. — Manque d’expé- 
rience. 


politesse dont 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


nes 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu'il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
éntièrement gratuit. I se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu’ils désireront recevoir. Fe s 

Prière d'adresser les lettres concernant cetterubrique à . 
M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. - ; ; MAS 604 

Denis Gueit, Marseille. — Pages Folies, 4 fr. 50 
franco: Tintin-Lutin, 5 fr. franco. ? 

A. Chemin, Dachar. — Pouvons vous procurer Na- 
poléon et les femmes 1 fr. 50. Les Jambes de Barbier, 
6 fr., plus 2 fr. 10 pour le colis-postal. Li 

P. Dornier, Blaye. — Le Manuel du Peintre en Büti- 
ment. Prix 3 fr. pris dans nos bureaux. Traité usuel, : 
4 fr; Théorie des Sapeurs-Pompiers, 15 centimes” 

B.-H. — «Le Théâtre de Famille »,3 fr. franco. Edi- 
teur Richard, 7, rue Cadet. D à 

Lui et Moi, Milhau. — Nous pouvons vous procurer. 
un manuel pour 2? fr:25. à ES 

Marchand, Saint-Félix. — le « La Bible » traduction 
de Lemaistre de Sacy, en deux volumes brochés, 7 fr. 
En un volume avec belles gravures, 25 fr.; 2° Les 
renseignements que vous nous donnez sur cetouyrage 
ne sont pas assez complets, veuillez donner plus 
d'explications. ‘ à À 

Brin de Varech. — Oui. Ecrivez au secrétaire de la 
Bibliothèque en expliquant quelle sorte d'ouvrage 
vous avez besoin de consulter, puis quelques jours 
après; allez délivrer vôtre carte.Donnez votre nom et 
votre adresse. 


DÉFINITION 


LE Fils. — Dis-moi, père, qu'est-ce que le 
génie ? 
Le PÈRr. — Le génie, mon fils, c’est. c’est 
l'intelligence qui ne rapporte rien. 
(Meggendorfer Blaetter.) 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPas PHOTOGm 
“ , un seul 156 comptant 
Crédit 1 B MOIS sur les prix de détail. 
Catalogue illustré ‘franco. 
CREME SIMON: 
a | " À KT 
MEILLEURE dé CRÈMES 
Pa ANEMIE, CHLOROSE | Dilnloc D Dlau 
® PALES COULEURS Pilules D Blaud 
à Bois-le-Roi (S.-et-M.), 
tainebleau. 10 pièces meublées, jardin 1.500 m. grands 
arbres, pelouse. S’adresser Mme RUFFE, Boïs-le-Roï. 
Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés : 
aux vainqueurs. 
2 Prix: Un bon de l'Exposition; 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 


sans aucune majoration 
AGENCES REUNIES, 5,B°e STRASBOURG, PARIS 
PARFUM NATURE 
VIOLETTE ID Ë ALE HOUBIGANT, 19, Faub, Roues. 
M il | SO N A LOUE R 2 minutes de forêt de Fon- 
GRAND 
dans les conditions suivantes : 
1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
& Prix : Une boîte de couleurs; 


LE PÉLE-MÊLE 


Ed sur Une bourse en argent ; 
_ 6° Prix : Une boîte de compas; 
_ % Prix : Une boite de compas ; 
L'attribution des prix auralieu de la façon suivante: 
Lel® qe sera réservé à ceux des concurrents qui 
CS onné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
Il sera tiré au sort parmi eux. 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
mné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


8. 
Le 4 prix com rendra les concurrents ayant trouvé 
moins 70 problèmes. 
e 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
blèmes au moins. 
e 6 prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
blèmes au moins. 
Me prix comprendrà ceux qui auront résolu 40 pro- 
es au moins. 
y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
currents d’une série font partie de toutes les séries 
antes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
pourra prètendre à un des 3 premiers prix 
participeraaux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 
roblèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
s sera clos quand tous auront paru. 
olutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
nt Le derniers problèmes, 
Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
trouvent Cu eue 


) rats, par Fosepl Vasson. 


- Soie — Dol - — Bi — Lacs —— Pie; ajou- 
m d’un poisson (un différent par mot) 
çon à former de nouveaux mots dont les 
itiales donneront le nom d’unautre poisson. Les 
es mots signifiront : Changement —Sen- 
i dans le Levant interdit le commerce 
s de revoir son pays — Habitante du sud- 

la France — Epreuve judiciaire — Glabre 
oduire Le Fu — Qui recouvre le 


| MOTS DÉCROISSANTS 
par Noël Regay. 


ti e Fo SOA == Hcares 
om — pour 


81. “TROIS MÉTAGRAMMES 
par Denis Gueit, 

Æ . Apaisement 

FE  Fortifie le sol 

— Acte du boulanger 


_ Boiteenfer ; 
Lieu public chez fs anciens 
- Qui vitdans les marais 


1 _Peuplade du Brésil 
ie alimentaire 


bre théologien — Table — Pronom personnel — 


tournée — Animaux dans le même gîte— Célé- 


Sonsonns — Fille d'Inachus — Note — Voyelle | 


13 


TRISTE FIN DU VIEUX CHEVAL DE COURSE QUI AVAIT VOULU REVIVRE SA GLORIEUSE JEUNESSE 


LOSANGE DENTELLÉ AJOURÉ, par Pa-Ko. 


— Fronom — Espace de ie — Consonne — 
Deux consonnes — Voies — Souveraine — Joint 
— Article — Consonne — Conjonction — La 


= 
SR — Sen 
mancier — Attacha — Grami- SRSnuswNsn 
ée — Dieu — Anagramme de fla Sun = nus 
D ne RSR 
u ar Polyphème — 
P = lyoyelle-:— Dans ave sans se seu muse 
Pont de Hollande — Excrois- OUT NESRNSSSSNU 88 
de chair — Fondateur de la RNBSONSEN © RUSUsnune 
ongrégation des doctrinaires — "SE CICR] B auss 
D UE nine unntenrers nt 
rme le grain — Peuple 
| PAfrique — Chef-lieu de canton de es encen Eden se RER TFPE 
| PSaroie — Homme d'état a0- sums am = sn su © ua us uw un uaua 
is — Pays deRussie —Consonne SSSR R=aSEuy Es 
A D contrainte —- Non ecclé- mans nm = nn en nn gum un © nn nanx 
Il tique — Voyelle — Colère pee ERDS SENS AN AUREE Cu ENSOn uns 
; onne — Quadrupède A Tr- LE R) CERCLE) ss. BERR EN us 
| | D Doux consonnes … Peu: SUN NUE SNS 6 SoNuU HSN su 
| le du Soudan — Deux consonnes D Dh NES M Do das as 
À Fondateur de la Rose-Croix — ne SP leper : 
F inité Phénicienne — Vêtement EUEN USSSSUDUSEN un 
| Rivière d'Amérique — Consonne DNS Du © Aux Ben 
| Volcan — Roi d'Israël — Crier TP ee 2 Pr 
12 Chef-lieu de canton de Charente- RS a rh 
(| érieure — Pourvu — Graminée PA me ME mL 
hr - À demeuré — Elément — Es- ERNENSUuu 
' pace — Epoque — Général fran- EueE x 
11e cais — Pelle — Demi-bobo — His- asus 
: torien anglais — Préposition re- sn 
1 
«| 
3|| 


queue d’un ouistiti — Consonne — Fut changée 
en génisse — Chef-lieu de canton de {a Marne — 
Consonne — Adverbe — Dieu — Dans l'Eglise 
— Médecin de Louis XIV — Possessif — Oiseau 
— Dans père — Fils de Loth — Juge d'Israël 


— Sans vêtements — Consacra — Enleva — 
Préfixe — Chef ture — Prénom masculin — Cap 
— Esclave de Mahomet — Adresse — Egale — 


Voyelle — Pareil — Du verbe avoir — Toucher 
— Résultat du jeu des organes — Dans aigu — 
Ro* légendaire d’Assyrie — Note — Prénom — 
Département — Elément — Maréchal de France 
— Voyelle — Ton — Canton de Suisse — Cube 
— Oiseaux — Substance — Agréablement — 
Prix — Nommé — Sous-Préfecture — Consonne 
— Assemblage de lettres — Sous-Préfecture — 
Chef-lieu de canton du Pas-de-Calais -— Pronom 
personnel — Oiseau — Pronom — Langue — 
Rivière de Suisse — Ro. des Moabites — Pro- 
nom — Substance — Elément — Proclamations 
— Genre de plantes — Consonne — Sorte de jeu 
de cartes — Humeur — Fleuve de Russie — 
Débarqué à terre — Possessif, 


(N° 83.) CHARADE, par J. Guanec. 


Mon premier fut surintendant des finances. 
Mon second est Capitale. 
Mon tout fut savant théologien. 


(N° 84.) PROBLÈME POINTÉ, (Voyelles) 
par un lecteur de Clamart. 


8l- faut qu'an maenisur sat 
memes rs, 


(Fin du Concours de devinettes) 


bænn«a 


Ce mn 


Erin et 
Eÿ | 


À ci et joindre aux Envois. 


REVUE. FINANCIÈRE. 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie AREA TE Renseignements sur valeurs, ( Ordres de Bourse, Paiements s do Coupons, etc. 


IA BANQUE FRANGAISE D'EMISSION | 


Société Anonyme au capital ne 2.500. 000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, B= _ PARIS 


Le marché fait preuve des meilleures disposi- 
tions, mais surtout sur les valeurs industrielles 
qui semblent devoir atteindre leurs plus hauts 
cours. Les valeurs de charbonnages, les valeurs 
métalliques, les valeurs cuprifères sont, _pour la 
plupart, en nouveaux et sensibles progrès. C’est 
que le public se lasse des titres à faible rende- 
ment, sans marge de plus-value et qu'à défaut de 
rendements élevés —certaines valeurs industrielles 
rapportent à peine 3 0,0 et 4 0/0 à 4 1/2 au plus 
— il porte ses achats sur 4e valeurs à plus-value 
certaine. 

Le 3 0/0 est mieux tonu de même que l'Italien. 
Mais les progrès de 'Rtériure espagnole finis- 
sent par atteindre une hauteur vertigineuse,comme 
conséquence du décret qui met fin à l'estampillage 
des titres de la dette extérieure. Suivant la loi du 
17 avril 1898, les étrangers seulement ont le droit 
de toucher en or les intérêts de la noie extérieure; 
mais de nombreux Espagnols ui sont porteurs de 
ces titres, afin d'échapper l’effet de la loi, 
avaient adopté le système suivant; chaque tri- 
mestre, ils vendaiïent leurs titres au comptant à 


un étranger qui, moyennant une petite commis-. 


sion, les vendait à tèrme pour la même somme en 
titres ex-coupons. Le récent décret, qui date déjà 
de trois semaines, à mis fin à ce petit commerce, 
et il continue d’influencer le marché. 

Les Sociétés, de crédit sont bien tenues; le 
groupe des actions de Chemins de fer est encore 
délaissé. 

. Les valeurs de transport sont toujours très en 
faveur, à l'exception toutefois des actions Omni- 
bus. Dans ce groupe. on remarque la bonne tenue 
de l’action Automobiles et Moteurs Henriod très 
ferme à 150 fr. La compagnie va montrer les nou- 
veaux modèles de voitures avec moteurs à trans- 
formation au Jardin des Tuileries où une exposi- 


Contre CONSTIPATION a 
Y'APOZEÈME oc SANTE 


8fr, 50. Pharm° LEMAIRE, 14, r. de Grammont.,Paris. 


AISON à Paris, r. de Passy, 11. Rev. brut 13.064 Î,. 
Mise à p. 180. 000 F. à adj. sur lænch. ch. not., Paris, 
20 juin 189, M: THERET, notaire, boul, St- Denis, 24. 


UN SIMPLE PETIT CONSEIL 


Mesdames les ennuis et l'anxiété due vous 
gcause la chute de vos cheveux 
seraient bien vite oubliés si vous faisiez usage, ne 
fut-ce qu'une Seul fois, de la merveilleuse pommade 
Phiüocômeveloutée que soninventeur, M.Granaciement, 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie franco conire 
2fr.mandat,ou2fr.10 en timbres, 2fr. 50al'Etranger. 

Chute des cheveux ,decoloration ,Croûtes, pellicules, 
pelade, démangeaisons, maladies ’invétérées du cuir 
chevelu réputées incurables disparaissentcommepar 
enchantement.— D'un parfum doux, agréable et dis- 
cret, cette bienfaisante pommade philocôme veloutée 
amène une repousse extraordinaire et réussit à 
merveille pour les sourcils. 


Tinbres-Poste pour Collections 


Collection de 500 différents 6.50 

1000 19 , (franco 
Catalogue prix-courant franco contre 0.15 

A. FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 

ne qi 


POUR LES BONSOVIVANTS 
10 SCENES RISIBLES %. 


r (avec 800 Lableaux : 5 fr. 5 Catalogues gais sont joints 
Un A L'HOMME QUI RIT. 121 B.Soult. Paris. 


g 51 VOS CHEVEUX TOMBENT 
Q'EL" PÉTROLE HAHN 


PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer. 
LYON, VIBERT, Concessionnaire Général. 


© #iacon : 4 fr, 85 franco contre mandat. 


DD NS EL PO EEr, 
“y. PRET - …£ 


FR rat 


ie dou 


.-: s'adresser directement à 


+ 


tion L'antomobtiés vas ai Elle y obtiendra : 
son succès habituel. A chaque . exp osition nou- 
velle, ses commandes augmen ent. Le exercice 1898 
a été très favorable; l'exercice 1899 le sera encore 
davantage, etil semble qu'on puisse espérer d'ores 
et déjà un dividende de 15 fr. à 17 fr. 


L'action Distillerie Centers se note de 880 fr. 


à 900 fr. L'action Brasseries-Malterie de Vittel 
Albert et Rennepont est ferme à 112 fr. L’As- 
semblée générale des actionnaires est convoquée 
Dour le 22 juin courant. La Société qui a obtenu 

‘excellents résultats en 1898 (premier exercice 


social) entend continuer à augmenter son chiffre 


d’affaires, comme elle est à même de le faire. Elle 
prend toutes ses dispositions en conséquence. Les 
communications qui seront faites à PAssemblée 


générale du 22 juin sont de nature à RROFOAUÉEs 


une grande hausse sur ce titre. 


On a les meilleures nouvelles de la. Société de. 
frecier mécanique des Sacs en papier écornés. 
usine de Ravanne, près Moret, vient d’être amé-. 


nagée ; divers perfectionnements ont été apportés 
aux machines qui 
duire.des sacs dans le courant de ce mois. À Paris, 


la Société vient de transférer son siège social rue . 


Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie, n° 23, dans le centre 
des affaires; elle y a installé ses ‘dépôts, et, en 


\ attendant que les arrivages de l'usine de Ravanne 


lui permettent de vendre uniquement des sacs 
fabriqués à la mécanique, voulant produire immé- 


diatement, elle y continue l’industrie des sacs à la 


n. ain dans les meilleures CORGUORSs 5 


PETITE CORRESPONDANCE 
M. Fives. — Les Bons de Participation de P'Exposition 
Religieuse Internationale sont encore délivrés au prix 
de 20 fr. aux guichets de la Banque française d'Emission 


4 ; > ë à; 


Er Ant 
AE es 2 
he 

# 


— Si vous ne comprenez pas, dites-le... 
n'ayez pas peur... comprenez-vous ? 
— Non, sergent, j comprends pas! 
— Ah! vous ne comprenez pas! C'est 
donc que j’ sais pas m'expliquer en 
français? eh bien, v's aurez deux jours. 


& Moustache et Barté = 


depuis l’âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 


“ CHIMIC-HOUSE, 431, boulevard Soult, PARIS. 


Prix UE flacon 3 f.50; échantillon d'essai Of. 96 


ULA D' 2. rue Baour Lori, TOULOUSE 


L'E de tondre ue RIDES, rend la BEAUTÉ À Te 
AU RIDER ne 26 fait pius TENDRE mn} 
f3L HMAILLER | on emploie l'EAU RIDER, 


ils sont FRS RE à 40 fr. re tu et 


ourront fonctionner et pro- 


ACCORDEONS = 


. Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Mis, 


qu’on se rapprochera de l'Exposition leur prix à 
tera. Les actions de Compagnies d'assurance 


“loi sur les accidents du travail, loi qui fai 
le concurrent des- Compagnies. Comment cell 
pourraient-elles lutter? 

CoLun-n'Harus, — La hausse de Ja Comp gn 
rale de traction est due à l'introduction du Métro 
“de Paris, et aussi au décret relatif aux tram 
pénétration. L'action Mokta-el-Hadid est un 
valeur ; houille et fer. Les automobiles et moteurs Hen: 
riod doivent s'élever bien au-dessus.de 150 fr. en rais 
du suocès assuré de la compagnie. L’Exposition qui 
yient de s'ouvrir affirmera une fois de plus sa vitalité. 

M. Ancgs. — Les Fonds Russes sont absolument dé- 
PSS certaines ne 4 Fe de chemins d 


quelque chose que si on 1 établit à Lisbon à 
mission Internationale de la dette. 
DoRIA-AUXERRE. — Le mouvement de 


K. TARBES. — Les Lots Egyptiens HR leur coupos 
annuellement, le 1« mai, il est de 7 fr. 50. Les oblig 
tions Jaffa à Jérusalem sont une valeur à revenu va- 
riable : le revenu de 1898 a doublé ; il est de 14 francs: 
Comme les meilleures valeurs russes, les Movo- Pav- 
lovha avaient passé par une période de. dépression 
imméritée. Elles se rapprochent maintenant d’une cot: 
plus normale. Les Brasseries-Malterie de Vittel, Alberl, 
ét Rennepont, déjà très appréciées, ont pris un très 
grand développement ‘depuis leur groupement en 
| Société anonyme: c'est un titre à mettre en Ras 
SE les prix de 111 fr. à 12 InSé OT ENS 


va TA 


beaux et solides, 
appris en quelques … 
jours avec nouvelle 


méthode. Prix : 10‘50 et 1395. Envoi franco contre mandat © Sa 74% 
timbr.-poste. AUBERT, 8, Rue des Carmes,Paris. GATAL: ‘GRATI 1% 


POMMADE MOULIN | 


Guérit Dartres, Boutons, Roupie Démangeaisons, Eczëma, 
2130 je Pot franco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grant, 


UN HASARD PROVIDENTIEL. 


vient de faire découvrir, dan à 
vieux couvent de Vércna lan * 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux - 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisons presque. % 
miraculeuses (dans les Maladies de. 
. Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, du - 

Cœur, de la Peau, la Goutte, les Rhuma- 
tismes, l'Anémie, la Chlorose, etc., etc.) M 
qui font encore l'etonnement des 
gavants de ce siècle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entreni 
danslacompositionde cesremèdes, 
gi simples qu'ils permettent à cha- 
-  cun d’être son propre médecin 
= et celui de sa famille, * 

: M.MALAPERT, Al; Grande-Rue 
à Maiche he (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, - 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins,. 
offre la brochure explicative à toute personne qui Joint: à. 
sac demande Ofr.45c. entimb. -poste p. Ja recevoir franco. 


Sea A MOUSTACEE PPT 


Jeunes Gens! Civils 
A ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD. 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. N fai | 
repousser cils et cheveux. PRIX 2’ 265. Petit échant. . 
‘essai 07€ Ftimh ou mand DELBREIL r.St-Pantaléon, 3 TOULOUSE. . 
Cm EP CA CRE D RER TM ELA 77-27 7 OUT») 


€ pleure pelle-maman Fee 
j'ai eu le malheur de lui fairs 4 
Ar er les Catalogues de | 
 Rigolades que BAUDO‘T, 

S,rue des Carmes, Paris Il 
envoie gratis à toute personne qui les 
» demande. Ça l’a fait crever. de rire. | 

MZ Hi dire qu'on vaprofiter deça pour l' omis 


“ü 


LE PÊLE-MÊLE 


15 


L'Auxiliaire Précieux. ? 
INDISPENSABLE b 


Mères de Famille 


Le SIROP SOUVERAIN PIVOT 


Véermifuge incomparable, D puratif sans rival, 
Calmant énergique, Inoffensif à n’importe quelle 

-dose ;tueimpitoyablementles WEERS à quelque 
catégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit 
les Convulsions. — Le flacon : 1fr. 50 dans 
‘toutes les Pharmacies: deux flacons franco contre 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien D 
Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 


Refusér absolument les imitationsou contrefaçons. 


EM BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE 

Ne ci jhombreuses s Lors de Remerciements et Félicitations. 
% 4 VVVUVVwWYwYV- wep 

À POUR ÉTRE BEAU!!! 
SA SPECIFIQUES INFAILLIBLES. p' chacun des cas @AN 


. Suivants. — Indiquer lequel. = PRIX UNIQUE: 4 fr. ER 
GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL a” 
ACOUSTACHES (dès 15 ans). — Calvilie. — Rides # 
Re — Ta .— Duvets, — Points. — Bajoues. #.$ 
Fe — Couperose, — Roussenrs. — Rougeurs. — Hâle: —Cicatrices. 

Nous recommandons chaudement nos spécifiques : ” 
POUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CRÈME DE BEAUTÉ 

FAR LUXURIANT-ABSALON (chevelure), ete., etc. 

s _ CHIMIC- HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. 


© cieux du visage et du co: 
a Chr À ar dication de un Ssbareasies 
LES à É cuis 


# NS! ta,75, e.Montmartre, Paris 
de Pt ER 
CRE LA SÈVE CAPILLAIRE. 
Je : pouce 
st pa be et les moustaches magnifiq.même 
‘ & + ue Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000lett, félcitat.) 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro Sfr.; 
D le grand pot,2 fr.;le doub.pot d” essai, 0,75, timb. 
ou mand. à J. Pelsel, chte,145,r.St-Antoine; Paris 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
‘amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
/* Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigaulet, 23, r. St-Sabin, Paris. 


BN'ACHETEZ PAS 
d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


A sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92 bis, Rues de Rennes, PARIS 
À APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


s plus simples, les plus RO & 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ | 


Se MatérlelcomgltsFournitares. 


Pharmacie NICKLÈS, 


. 
DHL MERE 


| 


ENTRE ARTISTES 


— C'est bien ennuyeux que le Directeur 
du journal ne soit pas là, il me faut abso- 


lument cent francs ce soir. 


« peux-tu me 


prêter dix,sous? 


guérison sûre 


Indispensable à toutes es Ménagères 


ET PENSIONNATS DE DEMOISELLES 


REPRISEUSE MECANIQUE 


Avec cette repriseuse n'importe qui peut faire des 
reprises invisibles, vivement et facilement, ‘sur 
ABas, Chaussettes, Lingerie et tous les tissus. 
47 
Seul Concessionnaire : L. WEISER.+ 
12, Rue Martel, PARIS..GROS et DÉTAIL, 


ONSTIPATION, HÉMORROIDES, ÉCHAUFFEMENT 


franco pour la Franceetles Colonies, 
CONTRE MANDAT OU TIMBRES-POSTE 


ar I POUDRE DU NORD 
esancon, la b'° 2fr. Franco recom. 2.30 


1CR AINES:INEVRALGIES 


Soulagement immédiat par les 


Pilules GELSEM-VALERIA 


Souveraines contre NEVEF ALGTIES faciales 


| MI6 dentaires, Maux de Tête périodiques. £/fficaces dans les 


Migraines chroniques, surtout lorque le a Ci TNIINE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boite 8 fr, SOcontre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,l8,rue du Ganon,Teulon(Var), 


9 AISONS à Paris, 1° boul, Sébastopol, 69. Rey. 
br. 17.860 fr. M. à D. 150.000. 2° rues de Clichy, 61, 
et de Parme, 2. Rev. br. 12,735 fr. M. à p. 150.000 is. 
A adj.s. 1 ’ench, ch. not. Paris, 13 juin 99. S'adr. à 
Me d'HARDIVILLER, notaire, 6), boulevard Sébastopol. 


depuis 3 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
successions et biens indivis sans le 
concours des. autres co-héritiers, sug 
titres nominatifs sans besoin des litres, 


PRE Tasurou ACHATanues-propriétés(va/eurs,actions,ohl{gationa 
dont une autre personne a la jouissance) sans que cette personne soi 
iuformée du prêt ou de l'achat et sans besoin destitres: DACRESERE pre fe 
Renseignements ératuits.Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin, 1? a54, 


D 


MO U STA C H et BARBE ongues et soyeuses #32 
en 12 jours, méme à f5ans, Ye} 

grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti,le flac ,2 fr 5O 247 

Flacon d' essai Atr.- GALTIER, rue Cugnaux, 37 TOULOUSE DE 


| Plus de PERSO = ONNE En ne 
Plus de Re : 


IIQUES 


DES DIGEST 
Dee Mo ns 
ND 
3 a EEE contre m. ind; nn Pie 


À Dans toutes les Dhs 


Demandez la GAR: ANTIE TE 8 AN: ASS 

NouvecLe MONTRE ERISEBARD 
contre Mandat-Poste de 24 fr. à GC. BRISEBARD, Horloger de 
la Marine, FAB*t à Besançon (Maison fondée en 1856). Catalogue fran 1C0. 


y, o?° 
es (2 : t& 
use le verre ordi aa vu 2eyy Verre 1somê vue 
SCences trouble ? trouble de | 


Seul Déptt à PARIS: FISCHER, 19,4venue de l'Opéra. 


Prix Gr. ra Paire fe. — EL LA Marquer & 


REDOUTEZ LES CONTREFAÇON S: LE S'RAPHAËL- DANSE EE 
A A NE LIVRE AUX ÊTA 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGE di BOUTEILLES D 


SOCIÉTÉ ANONYME 
CAPITAL 6,500:000 


AIGNEz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 

et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 

” années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des étres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 


7 rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 


parmi lesquels gambadent les bébés chéris.… ces petits anges 


> mignons... ces terribles espiègles, si tendrement aimés! 


Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
perooubs devenait-bien vite, grâce aux plus radicales simpli- 

cations, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 
— Où étes-vous, PANDEr APE de la première heure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 


ÿ encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 


d'accessoires qui nécessitaient,en excursion, l'emploi de porteurs 


4 et parfois d'une charrette??? Dieu! que vous nous paraissez loin 
»” déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent naïves! 


Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 


” mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — Un 
à tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
J ot eu tout le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 
à graphe!i! 


. Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de. donner aux vôtres ces mille 


* souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 


mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 


enfants adorôs qui escaladent les genoux de l'aïeul! Voyez ce 


touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 


Se au cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 


père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
Ces images admirables, souvenirs de tout ce ‘qu'ils ont aimé; et 


À bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 


», photographie votre délassement favori. 


La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 


À un coup d'œil rapide comine l'éclair, sur une scène quelcorique, 


pour en conserver .éternellement l'image fidèle et vous en 


à offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, 6i vous 


exigez être servi à votre gré, si vous prétendez “obtenir des 
résultats“ certains, il faut, condition essentielle, émployer un 


# appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 


E% joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout. aû 


>, Merveilleux appareil le € RADIEUX pour 


plus pour amuser les enfants. 
C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 


matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 


fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 


1900 » qu 


3 DOus avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et ‘afin de 


bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT 0e 18 MOIS 


? c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 


reil complet, au reçu de ia souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 435 francs. 

e «a RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
TONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 


à année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus 


complete des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 

Le «a RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux imnmienses avantages que nous 
exposerons plus loin. 

Malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 


} deux 


NL 
4 


J’apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail, — Le Radieux triomphera 
au XX* siècle. — Succès colossal : 
15.000 appareïls vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX!!! 


Primes Maonifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles, Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à:le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. ; 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de. papier sensible, 
un chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante,avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. 

.Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueilliesavec faveur par toùs nos souscripteurs. 

Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés» comma 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, g'oupes, vues d'ensemble, monurinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4.à 42 clichés différents d'une finesse 
remarquahle, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES/1!! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercheraiït en vain dans les FOREas les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

40 Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu’à ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e Il ne pèse que 4,500 grammes. 

30 Il est d'une précision mathématique. 

4° I] possède un objectif Se rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a été 
l'objet de nos plus grands soins, il donne les moindres détails 
avec: une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre, : à ee 

5° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris. | 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impreéssionnées. x : é 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. ; 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

41e La construction spéciale de l'objectit permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce 0 ne se FeRSCAe dans ous appne 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de sûreté. fer 
à clef et. de plus, ii est muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement lesecret, Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photographie, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. 

On peut donc dire sans crainte que le «a RADIEUX 


[= 
[=] 
ra 
a 
2 
= 
= 
La 
“© . 
SE | somme de 135 francs, prix total. 
a 
SS ÿ D LU SR PR M RP EUR E , 
Es Nom el Prénoms sn SR Er ee 
5 ‘Profession ou qualités... arr 
L'] 
= de 
o DomCHe RE TS Re aie 
52 Départements RSR Nr pe 
LE 


S'il n'y à pas de station de chemin de fer 
( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d, GIRARD & G'°, Sucers de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le {RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, commel 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire "7 fr. 50 après réception de 
l’'Appareil et des Primes et paiements mensuels de "7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


Lo AA PRES PIRE ee ef in 


mm nnntemnnntennnnnnesennen anne nn ee een tn ner — 


dnmnnnrenene nes ceetéehans amer teneantannt te su 


1900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
DEUXI!! 


Chacun de nos appareils est accompagné : 

4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de réver. 

2 D'un petit traité très clair donnant en peu de motstoutes = 
les explications imaginables, 

3° Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles quand la provision 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUIII < 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que. 
vous allez ressentir én contemplant vos œuvres et en lés faisant | 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès colossal, 45,000 véndus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. $ ; 

Tout le monde sera photographe. À 

Chacun enfin fera bientôt de notre appdfeil le « RADIEUX 
1900 ». son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 

as son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 

OUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir, grâce 
aux-15.000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication!  . © 

En terminant, nous répétons encore que notre LE est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
apparetls existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construil en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'étre 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les f 
superbes Primes détaillées ci-dessus!!! 
Ées conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu’à comjiète libération du prix 
total de 135 FRANCS. à HS 
L'emballage est GRATUIT ct l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ilssontannoncés.ilspeuventétre rendusdans 
les trois fours qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas. 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. ess À 


J.GIRARD & Cie, Succrs de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Échiyuier, PARIS 


\ 


SIGNATURE : 


5 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J, CIRARD & C'°, suc” de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


“Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


lupreiuere G RICHARD 7 RüE CADRT, Paris. 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue ‘Cadet, Paris. 


Le Gérant : G. RicHARD. 
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BONNE PUBLICITÉ, par Benjamin RABIER 
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Le Cocxer. — Monsieur est coureur, sans doute ?... 
Le CurEnxr. — Oui... c’est moi qui fais la réclame pour une marque de bicyclettes ! 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste. ï 


CHRONIQUE 


LETTRE OUVERTE D'UN BAIGNEUR 
Mon cher Jules, 
« Je vous conseille, m'avait dit mon excel- 


lent ami et médecin, le docteur Montmirail, 


de prendre les eaux d’Armanches-les-Bains, 
dans les Pyrénées-Occidentales, souveraines 
pour les affections de ceux, qui, comme vous, 
ont mené l'existence enfiévrée de la vie de 
Paris. Vous partirez quand cela vous fera 
plaisir, mais si vous m'en croyez, vous choi- 
sirez le mois de juin pour suivre votre traite- 
mént. Juillet et août sont moins propices; ils 
sont trop chargés, les hôtels regorgent, c’est 
le moment de la houle et du tohu-bohu. Les 
voyageurs ne représentent plus qu’un numéro 
d’ordge : celui de leur chambre. On n’a pas le 
temps de s’occuper d’eux, de tenir compte de 
leurs préférences. Les attentions, les petits 
soins ne sont possibles qu’au début de la sai- 
son. Allez, buvez et... douchez-vous! » 

Sur la foi de cette sage consultation, je pars, 
je suis parti. Ah! mon bon Jules, je comptais 
sans mon hôte... 
à l’embranchement de Châtillon-en Bazin, à 
huit heures du boulevard Montmartre, où il y 
a un arrêt de trente minutes pour attendre la 
correspondance, qu’en train d’arpenter le trot- 
toir du débarcadère, pour me dégourdir les 
jambes, qu’il m'est apparu sous les traits d’un 
pisteur. 

Moi, païf, n'est-ce pas, et nouveau venu 
dans le métier de futur baiïgneur, j'ignorais 
qu'il fallait se méfier comme de la peste de 

. cette maudite corporation de ces relanceurs 
envoyés en éclaireurs par les hôteliers de 
l'endroit? J'écoutai son bonimentetils’engagea 


c’est le cas de le dire. C’est. 


Cet er 


LE PÈÊLE-MÈLE 


avec les paroles d'honneur les plus sacrées, à 
m'installer pour un prix modéré à l’hôtel des 
Trois-Dauphins, qui, affirmait-il, était le 
plus pschutteux d'Armanches. 


> 


Nous montons dans une mauvaise guimbarde 


qui aurait dù m’inspirer de la méfiance, car, 
arrivé aux Trois-Dauphins, il fallut déchan- 
ter; l’'Alhambra promis consistait en une 
mauvaise auberge de cinquième catégorie, 


bondée d’une société nombreuse mais qui me 


parut au premier coup d’œil peu choisie. On 


eut le front de m’y offrir une hospitalité peu 


écossaise — quinze francs par jour sans le 
vin! — au troisième étage de l'annexe. 

Je frétai aussitôt une voiture, et fouette co- 
cher! me voilà parti cahin-caba à la recherche 
d’angite.Je fis ainsile tourdecette station bal- 
néaire, pour entendre plus de vingt fois cet 
éternel refrain : « Plein partout!». Enfin, 
après bien des marches et des contre-mar- 
ches, je finis par me caser dans une villa 


assez convenable qui abritait quelques famil- 


les, et où il y avait une chambre, par hasard, 


vacante. - 

Le calme et le repos ont été un mythe 
pour moi pendant vingt jours. 

Nous n’étions pas nombreux dans la salle à 
manger de la villa et cependant on s’y serait 
cru au Hamman, tellement la température y 
était élevée. La conversation y eût été banale 
sans deux particuliers qui se chargeaient de 
lui donner un tour, l’un en daubant sur les 
médecins du cru et en citant les nombreux 
casde clients qu’ils envoyaientad patres;l'au- 
tre, ne nous faisant grâce ni de la quantité de 
verres d’eau, de bains et de douches. qu’il 
s’administrait : il portait son diabète en 
épingle. 

Le matin, vu l’affluence de baigneurs, il 


FAITS DIVERS 


LE CAMBRIOLEUR (aw secrélaire de la rédaction). — Je suis jeune 
et j'ai besoin d'être connu. Combien me prendrez-vous pour 
une attaque nocturne et deux vols a main armée? 


COLLABORATEURS 


LE CommissaImE. — Monsieur Bonnepoire m'a chargé de vous 
exprimrr toute sa reconnaissance pour l'avoir repéché. 

LE Sauveur. — Et pour mon copain ? lui aussi a montré 
beaucoup d'initiative... monsieur le Commissaire. 

LE Commissaire. — Comment cela? 

LE SAUVEUR. — Je vas vous expliquer ça entre nous: sans 
mon copain, j'aurais pu rien faire, c'est lui qui l'a jeté à l’eau. 


six heures précises je me trempai dans l'onde 


amenant les voyageurs du dernier train et le 


< 


fallait se lever tôt, afin d'obtenir son bain : à 


pure et carbonatée d’Armanches: cette habi- 
tude était facile à suivre, du reste, car dès le : 
lever de l'aurore, on était réveillé par le caril- 
lon de la cloche des hôtels, par le cliquetis 
des cuillers et des foucheutes, le bruit des … 
assiettes résonnant sur les tables et surtout « 
par les cris assourdissant des marchands de ; 
journaux qui hurlaient : jorraaal! sous les 
fenêtres." Te SR 

Et quel vacarme la nuit! Les habitants « 
d'Armanches et les commerçants qui s'y 
installent, après le labeur de la journée, ma- « 
nifestent le soir leur gaité jusqu’à des heures * 
les plus indues en rentrant chez eux en chan- 
tant. Joins à cela, les voitures des hôtels 


matin vers les quatre heures les paysans des ” 
environs se rendant au marché, frappant le … 
pavé de leurs gros souliers ferrés et les « 
chevaux des bagnoles faisant sonner leurs «| 
clochettes. Joyeux concerts, mon cher Jules, « 
qui empêchent les pauvres malades, je ne. 
ie pas de dormir, mais bien de sommeil-. 
er. 

Te parlerai-je des leçons de piano et de 
danses, des bals d’enfants dans le salon de … 
l'hôtel, des concerts qui y sont organisés, de 
la musique dans le parc trois fois par jour, et. 
des murs mitoyens qui laissent échapper les … 
secrets les plus intimes de la vie privée aux. 
eaux... non. je ne t'en parlerai pas, car, c'est … 
assez de tribulations comme cela... pour ton 
infortuné ami auquel on avait promis le calme“ 
et le repos? | 4 

Tu me verras bientôt, car je prends le train 
pourrentrer à Paris y dormir tout mon soûl IN 
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| GRAND CONCOURS À TIROIR 


_ On trouvera ci-dessus la dernière série de ce 
concours. 

ous en rappelons les conditions. 
_ Il s’agit de donner dans leur ordre numérique 
les réponses aux questions formulées dans les 


_ 54 rébus qui ont paru. : À ; 
Les prix suivants seront décernés aux, vain- 


ler Prix : Une superbe valise de voyage en peau de 


… iruie avec garniture complète, d’une valeur de deux cents 


francs. Fe 
… 2° Prix : Un Bon de l'Exposition de 1900, 
. 8e Prrx : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 
argent. à ; 
_ 4e Prix : Une belle boîte de couleurs. . 
5° Prix : Un Bon de Presse. 


6° Prix : Un canif en argent. 

75 Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix: Un volume relié du journal La Famille, 
année 1898. 

9 Prix : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898. 

10° Prix : Un livre humoristique, Pages Folles, de 
Benjamin Rabier. 

11° Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 

12° Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Mêle. 


Les solutions doivent être adressées (de préfé- 
rence sur cartes-lettres) à M. Masson, au Pêle- 
Méle, 7, rue Cadet, Paris, et porter extérieure- 
ment la mention « Grand Concours à Tiroir ». 

Elles seront reçues jusqu’au 22 juin inclusive- 
ment. 

N.-B. — Joindre à l’envoi une bande d’abon- 
nement ou six bons à détacher qui se trouvent 
au bas de la page 13 du journal. a 


CONCOURS DE DEVINETTES 


L 
Nous rappelons à nos lecteurs que le ne 
de devinettes est elos et que les solutions seront 
reçues jusqu'au 14 juin inclusivement. 
Un nouveau concours sera ouvert très pro- 


WMehamement 


EFFET DU HASARD 


Taupin était en train de terminer une aqua- 
relle, assis près d’un bassin, quand un coup de 
vent fit dévier le jet d'eau, ce qui eut pour résul- 
tat d'oblitérer considérablement son œuvre. A 
sä grande surprise elle fut acceptée au Salon et 
ça lui faisait plaisir d'entendre dire que les tons 
en étaient bien fondus. (Nuggets.) 
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LE PÊLE-MÊLE 


— Mad-moiselle, rien n'est comparable à la finesse de cette batiste!.. 


. quand 


vous vous servirez de ces mouchoirs, vous croirez vous moucher dans vos doigts. 


Pêle-Mêle Causette 


Quelles seront les conséquences de la conférence 
de La Haye. Il est difficile de le prédire. Mais 
quelles qu’elles doivent être, cette réunion pourra 
compter parmi les événements les plus importants 
de notre siècle. 

Elle marque l’avènement d'un facteur nouveau 
dans les préoccupations diplomatiques : l’aspira- 
tion vers la paix par la suppression des tueries 


internationales incompatibles avec la civilisa- 


tion. 


— N'est-ce pas, tante, qu’il est gentil, il a les 


père, la bouche de sa mére. 


L'initiative du tsar, à laquelle certains ont cher- 
ché à donner un mobile intéressé, provient d’un 
homme de grand cœur et de noble caractère et 
ceux qui par un faux esprit de parti s’interdisent 
de le louer ouvertement, répondent de mesquine 
façon à un acte élevé. 

_ Aimer l’humanité, se placer au-dessus des 
vanités nationales, c’est du vrai libéralisme. Plus 
un homme est puissant, et par sa position semble 
éloigné du troupeau humain, plus il a de mérite 
à professer les sentiments dont l’empereur de 
Russie 2 fait preuve. 

On peut entrevoir maintenant l'époque heu- 
reuse où les diffirends entre pays seront réglés 


non par la force, mais par le droit, et cette pers-_ Qe 


Ü | pective est si belle que Ja civilisation ne pourra 4 


plus en détourner les yeux et s’en fera un but 
que tous les préjugés accumulés sur sa route ne 
l’'empêcheront pas d'atteindre, >  - 
= Sera-ce dans un an, dans dix ans ou dans cent 
ans, je l'ignore. Mais Ce'sera UE OR Re 
Nous nous consolerons de nos souffrances pré- 
sentes en pensant que nous aurons fait pour nos . 
descendants les premiers pas vers un idéal de 
justice et d'humanité. L'homme qui a fait vibrer 
en nous cet espoir a droit à la reconnaissance de 
tous sans distinction de nationalité ni de rang 
social. | ee 
Les premières questions qui se posent aux 
hommes éminents réunis en ce moment sont . 
ardues et délicates. Rs RS 
Le monde n’est pas encore habitué à discuter 
de pareils sujets. Les u ‘ages établis, les traditions, 
sont des obstacles qu’on ne peut aborder tête 
baissée sans courir le risque de s'y briser. 
Mis avec le temps les montagnes s’aplaniront, 
les difficultés s'effaceront petit à petit et la solu- 
tion apparaîtra de plus en plus proche. 
C'eit le sort de toutes les grandes œuvres. 
Le jour n’est pas éloigné non plus où se fer” 
sentir, en vue des conférences fréquentes qui … 
suivront la première, le besoin de se comprendre 
sans l'intermédiaire d’interprètes, et de se réunir 
en un lieu complètement neutre et spécialement 
réservé aux congrès universels. e = 
Ce jour-là surgira la question d’une langve 
internationale et d’un territoire international. … 
Nous n'avons cessé, depuis la ciéation de ce 
journal, d'attirer l’attention publique sur ce pemt 
qui se rattache si directement à tout ce qui con- 
cerne l'entente entre peuples. : A $ 
Nous aurions eu plaisir à le voir figurer parmi 
les questions qu'étudient les délégués à La 
Haye. = LÉ ES 
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yeux de son 


.…. ét les cheveux de sa tante. 


LE PÉLE-MÉLE 


LE PÉLICAN AU CAFÉ 


ENTRE COLLÉGUES 


PREMIER VOLEUR. — On 
vient de me choper ma 
bicyclette, il y a une 
heure. 

DEUXIÈME VOLEUR. — 
Tiens, il y à une heure 
environ j'en ai volé une, 
regarde un peu si ce 
n’est pas la tienne. 


CAVALIERS D'OCCASION 


Un jeune homme qui 
montait un cheval ma- 
gnifique fut désarçonné 
par l'animal rétif. Un 
passant l’aida à se rele- 
ver et lui demanda si 
c'était la première fois 
qu'il montait à cheval. 
— Non, répondit le cava- 
lier, c’est la dernière! 


(Il motto.) 


— C'est à vous ce 
chien-là ? 

— Oui. 

— Je vous en donne 
cent sous! 

— Vous voulez rire! 
Cinq francs pour une 
bête comme celle-là! Un 
chien qui m'a sauvé la 
vie, un jour où j'ai man- 


qué me noyer! Je 
— Quand on se lance en frais extravagants, l'estime plus cher que 
Il ne faut pas-oublier ses enfants. cela, vous devez le 
Pour toi fillette, et pour toi petit mioche, comprendre. Je veux 


Quelques morceaux de sucre dans ma poche. 
Méprisons point les profits les plus minces, 
On est pélican, on n'est pas des princes. 


bien vous le vendre, 
mais pas à moins de six 
francs! 


Mais son tour viendra, et nous nous en réjouis- 


“ sons, non par amour-propre, mais parce que 


nous avons conscience que les nations se met- 


-tront facilement d'accord le jour où elles se com- 


prendront. 
Bien des malentendus tomberont alors d’eux- 
mêmes. 
REDACTOR. 


ÉPREUVE RATÉE 


MME CaLiNo. — Que tu es donc négligent, pour- 
quoi as-tu laissé traîner toute cette monnaie sur 
la table, hier soir. 

M. CaLiNo. — C'était pour éprouver la probité 
de notre nouvelle bonne. 
ue CaL1iNo. — Et combien d'argent y avait- 
il! 

M. CaziNo.— Ah! voilà, 
c'est que j'avais oublié 
de le compter. 

(Sketchy Bits.) 


CHOSES D'ESPAGNE 


Un ami m'écrit du 
ays des Infantes, (la 
ettre date de 18.. et 
quelques) : 

La Cour de Madrid 
possède en ce moment 
une curiosité rarissime : 


b une jument qui rit... 
EE C’est une superbe ju- 
| ment Isabelle, qui a nom 
Lo « Tille » et est la favo- 
he. rite de la petite Infante 
+ dona.….. « Sol »; 
+ Or, quand l'infante 


rit (1), la cavale rit (1!) ; 
et il faut voir avec quel 
art Tille rit (11!) 

Je ne garantis pas 
l'histoire, la tenant de 
ce farceur d’'Ugène I... 

H. LE MoNEL. 
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L’Artiste. — Enfin, le voilà mon tableau. 
voyez, n° 6712... tout en haut... au plafond. 

L'AMATEUR. — Mais, savez-vous, jeune 
homme, que c'est très joli à votre âge d’occu- 
per une aussi haute place dans les arts. 


laissé tomber celui que tu m’as donné! 
— Tiens, en voilà un. Où as-tu laissé tomber 


£ CAS DE SECONDE VUE | l’autre? 
; D cut 2 ALI — Dans mon café au lait, maman. 
“ Allo! Ah! c’est vous, (Tit Bits.) 
14] * . ee 
M, HS AGREEE Font LE MAITRE. — Jeannot, peux-tu me dire ce que 
M.B.— Pas mal: et | C’est qu’un intendant ? 
Lo : JEANNOT. — Un intendant, m’'sieu, c’est un 


— Huit jours que j'ai rien mangé, mon bon monsieur. 
plus la force de retenir mon chien! 


vous ? 
1‘ ABONNÉ. — Comme 
vous voyez. 
Victor SIND. 


— Maman, donne-moi 
un autre morceau .de 
sucre,.s’il te plait? j'ai 


homme qui se mêle de ce qui ne le regarde pas. 

LE Marre. — Comment en es-tu arrivé à croire 
cela ? 

JEaANxoT. — C’est, m’sieu, que j’ai regardé dans 
le dictionnaire et il y est dit qu'un intendant 
c'est un homme qui s'occupe des affaires des 
autres. 

(Pearson’s Weekly.) 
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LA CHRYSALIDE 


Dédié à M. Lucien E... 


— Beautexin! 

— Maréchal des logis. 

— Tâchez moyen de prendre uffe position mili- 
taire quand on vous interpelle. Comprenez c'que 
j'vous dis ? 

— Oui, maréchal des logis. 

— De balayage, 8 h. 1/2, 9 heures, rompez. 

Mon Dieu ! soupira l’engagé volontaire de 
quatre ans Beautexin, comment pourrai-je ba- 
layer silongtemps sans attraper au moins trente 
-nerfs ? Car c'était devenu un gaillard fort réfléchi 
et perspicace, depuis huit jours qu’il était incor- 
poré au 46° régiment d'artillerie, l’engagé volon- 
taire de quatre ans Beautexin; il avait cette sainè 
terreur du gradé qui est pour le canonnier de 
2e classe le commencement de l’inertie ; il avait 
appris à dédaigner les vains oripaux de ce monde; 
on lui avait enseigné que la propreté consistait 
non pas à avoir du linge propre, mais à astiquer 
les boutons de bretelle de mousqueton, il com- 

renait que les pellesétaient faites pour embrouiller 

a consigne du brigadier de garde et les mains 
pour ramasser la poussière ; qu'on nettoyait une 
cravate avec le contenu d’un quart, préalablement 
passé par la bouche des anciens ; il savait aussi 
que le colonel habitait place Carnot, et que la 
brosse à dents est un objet inutile. 

Mais il ne savait pas balayer et cela il ne le sut 
jamais. Plus tard, lorsqu'il devint maréchal des 
logis, il arracha souvent des mains d’un bleu 
inhabile le balai du poste en disant : — S'pèce de 
moule ! vous êtes enflé, c’est pas possible ! — 


« On empoigne ça comme ça, tenez, nom d’un 
chien! — là! — C’est pas sorcier ». Mais il ne 
poussa jamais la démonstration bien loin, car le 
trompette souriait finement à travers sa chique 
et lui disait à l'oreille : « T’es pas si malin que ça! » 

Ah ! non, il n’était pas si malin que ça; il-ne 
l'avait pas le coup du balai, Beautexin Emile, 
lorsqu'il descendit, vêtu d’un bourgeron et coifté 
d’un calot l'escalier du bâtiment C. 

On lui donna un balai; ses efforts pour avoir 
la brouette et la pelle (le plus chic poste du ba- 
layage) lui avaient valu quelques plaisanteries 
d’un goût exquis, où on lui assurait : qu'il ne 
s’embêtait pas au 46°; qu'il ne s'était pas vendu 
pour ne rien faire et qu'il était un ignoble bleu. 
Il balaya résigné. Mais il balayait comme un 
maladroit. Et pourtant, c’est chose fort simple, 
je vous assure, que d'imprimer à son bras tendu 
un mouvement de rotation comme si, avec votre 
balai, vous vouliez tracer une circonférence dont 
vos pieds seraient le centre. Gardez le corps 
immobile, bombez la poitrine, inclinez légère- 
ment la tête à droite, placez la cigarette à gauche, 
demandez du tabac à vos collègues, refusez-leur 
des allumettes, dites de temps en temps : « Cré 
bon sang de sale métier », et le plus puriste des 
bat-flancs n'aura rien à vous apprendre. 

Mais la théorie a une lacune, elle enseigne le 
nom du Chef de l'Etat; mais elle est muette sur 
l’article balayage; que l’on s'étonne après des 
violentes attaques dont l’armée est victime ! 

Ainsi ne songeait pas Beautexin; mais ses 
réflexions ne laissaient pas d'être amèêres; sa 
posture était déplorable ; ses pieds dansaient dans 
ses galoches (ces pieds au lieu d’être joints étaient 
ridiculement écartés), son corps formait un 
angle droit avec le sol, son balai, léger d’abord 


' ; . se RER LT | 
et élégamment projeté, lui paraissait bientôt = 


d'un poids terrible; il balayait de l'épaule, rame- 
nant chaque fois à sa gauche les immondices 
ue naguère il avait amenés péniblement à droite, 
il faisait des faux-pas manquant tomber chaque 
fois qu’il saluait un officier dans la cour. Parti 
de la salle des rapports, qui était à gauche, il 
ne tarda pas à côtoyer les ordures de l'infirmerie 
qui était à droite. Là, il fit la rencontre d'un 
camarade qui, parti de l’endroit opposé, balayait 


comme un virtuose du balai. Cette rencontre fit … 
‘époque dans la vie de Beautexin Emile, il ne 


l'oubliera jamais. SN 

Le balayeur s'était arrêté, le manche du balai 
sous le bras, l'extrémité reposant à terre, l'air 
sévère et méprisant il regardait le bleu avec 
férocité, laissant échapper ce seul mot : Pochetée! 
- Puis soudain, comme un ressort détendu, il 
déchargea son cœur : « Si c’est pas malheureux de 
voir des zigs qu’a plus de 1.500 gamellesämanger, 
mais bon sang, de bon sang ! je serais seulement 
dans ta peau, je prends ma corde à fourrage, je 
me pends ! — Maïs tu ne vois donc point ques 
mort depuis huit jours ? Tu le vois point? Puis 
d’un ton plus doux : « Donne-moi une feuille.» 

Beautexin donna une feuille. NÉS Dr RES 

— Comme ça tu balayes, tu crois que tu fais 
quéque chose ? Tu fais rien, voilà ce que tu fais. 
Aussi sûr que jesuis de la grande, tu sauras _ 
jamais balayer de ta chienrie de vie si tu balayes 
comme ça. Tu comprends, jeune soldat? - 

— Non, répondit Beautexin. 

— Eh bien, donne-moi du tabac. 

Beautexin donna du tabac. LA MER 

— Tusais donc posa t'as devanttoiun homme 
qu'a plus que 110 jours à faire sans compter le 
rabiot ; qu'y en a pas pour lui faire le poil au 46. 
Tu balayes point parce que tu balayes. Avez 
vous COnIBTÉE jeune homme ? Eee 

— Non ! dit Beautexin avec force. 

— Alors... donne-moi des allumettes. 

Beautexin donna des allumettes. 

— Tu me fais l’effet dun bon garçon, mais t'as 
du mauvais tabac; faut l'acheter chez la mère 
Pouache derrière le quartier, avec un bon et deux 
sols t'as un paquet de gros. Tu connais pas le 
métier. On te dit de balayer, eh bien, cest en 
bois : Si tu enlèves le pou tu laisses le gros et si 
t’enlèves le grôs, t’en 
fourre quatre jours ; mais tu essayes à balayer | 
comme qui dirait sensément un homme de la 
classe, tu balayes sans rien enlever, tu fais des 
tas à peu près tous les dix mêtres ; tu marches 
droit et tu tâches moyen d'être gracieux. T'as 
pas un bon de tabac ? 

Beautexin donna un bon de tabac. 

— T'as peur de toucher la boue ; mais la boue 
c'est pas plus sale que toi. Mais colle donc tes 
mains dedans, salis ton cou, ta chemise et ton. 
bourgeron et le cabot croira que tu prends 
quéque chose. Mais si tu te sers d’une pelle, tu 
ne seras jamais qu'un sale bleu. à 

Puis l’ancien partit, balayant l'air. Beautexin 
le voyait, fumant sa cigarette, le corps droit, la 
tête dodelinant légèrement, faisant des tas, pal- 
pant la boue, avec une élégance si incomparable 
que Beautexin dut bien s’avouer qu’un balai en 
mains, c'était lui le balourd, le paysan, et l’autre 
l’aristocrate, l’homme de race ! Car il poussait : 
la coquetterie jusqu’à dessiner des arabesques, 
des 8,des spirales,des courbes d’une grâce exquise. 

Une voix formidable vint tirer brusquement le 
bleu de ses réflexions : Voulez-vous ramasser ce 
tas-là, bougre de tire au flane, ou je vous flanque 
à la caisse de pied ferme. 

Beautexin entr'aperçut dans une vision rapide . 
le salon de sa mère tendu de peluche, puis prit 
Rd son parti et plongea les bras jusqu’au 
coude... Te 

Il avait compris la vie. 

Aujourd’hui il est général inspecteur. 


Lucien May. 


COURTOISIE 


LE MAITRE (surprenant son domestique à 
boire de son cognac). — Ah! mon gaillard, j'ar- 
rive à propos! 

LE DOMESTIQUE. — Certainement! Monsieur 
veut-il accepter un petit verre ? 

(Meggendorfer Blaetter). 


— Dis-moi donc, Crétineau, combien y a-t-il 
d'éléments? — Il y en a quatre : l’eau, le feu, 
et puis, ah ça voyons. ah! j y suis, il y a l’élé- 
ment civil et l’élément militaire! 


(IL Motto per Ridere.) 
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PÉSEDISTRAITS DE G. RI. 


Le directeur de cirque enterre sa femme, mais pendant la cérémonie son fidèle 
Azor et lui ont une distraction et se croient soudain dans l'exercice de leurs fonc- 
tions. Fâcheuse couronne! 


- DICTIONNAIRE DROLATIQUE 


Eu BoxE. — Le plus court chemin d’un poing à 
- « unautre. 

…….Doicr. — Partie mobile de la main qu'on se 
… mord après une sottise. 


—TIiSSEUR. — Ouvrier qui connait son métier. 
STATUE. — Mise en relief de personnages peu 


CHEVAL. — Animal fait rosse (!) 

Compas. — Petit instrument de précision que 
les géomètres ont dans l'œil. 

Appétit. — Signes de la faim du monde. 

DÉSARMEMENT. — La sagesse des nations. 

CorpiEr. — À souvent du fil à retordre. 

FLEAU. — Châtiment qui s’abat sur le blé. 

MARMOTTE. — Bête de somme. 


COURRIER PELE-MELE 


L'habit noir 


Nous ne pouvons, faute de place, publier les 
nombreuses lettres que nous ont envoyées nos 
correspondantes, en réponse à la question qui 
leur à étéposée concernant l’habit noir. 

À notre surprise, qui sera partagée sans doute 
par le Chevalier de l’Améthyste, partisan de la 
suppression du frac, la majorité s’est prononcée 
pour le maintien de ce vetement, 

Ce qui est à noter, c’est que la principale 
raison pour laquelle les dames nous conseillent 
de le conserver n’est pas très flatteuse pour les 
représentants du sexe fort. 

L'habit nest peut-être pas bien beau, nous 
disent-elles, mais 1l est au moins facile à porter, 
et l’on s’imagine mal les jeunes gens d'aujourd'hui 
avec des nabits luxueux et pimpants dans les- 
quels ils pourraient faire grotesque figure. 

Peut-être, au fond, nos malicieuses corres- 
pondantes ne pensent-elles pas aussi mal de 
nous. Et l'expression de leur opinion à pu être 
influencée par les aménités que leur avaient 
décochées Ces messieurs, auxquels elles ont 
voulu rendre la pareille. 

Après tout, ils n’ont que ce qu'ils méritent. 

Voici un autre argument original et non moins 
irrévérencieux pour nous. Il est signé Une Petite 
des Fontaines : 

« Si le Créateur a mis un feuillage de nuance 
presque uniforme à ses grandes variétés de 
fleurs, c'est assurément pour mieux fuire res- 
sortir le charme de leurs brillantes couleurs. Eh 
bien, l’habit gpoir est aux toilettes féminines ce 
que le feuillage est à la fleur. Les sombres et 
uniformes danseurs iont valoir les belles et sé- 
millantes danseuses. » 

On n'est pas plus aimable. 

Quelques lectrices pourtant se prononcent caté- 
goriquément pour l'abolition de la queue de 
morue, mais la vérité m'oblige à dire qu’elles ne 
forment qu’une petite minorité. 

La cause est donc entendue,.-et en arbitre 
impartial nous ne pouvons que constater la fail- 


| connus. se lite de la proposition du Chevalier del’Améthyste, 
4 InqQuisireur. — Juge historique toujours à D nine de ane: et, comme à la Chambre, passer à l’ordre du 
côté de la question. Edouard Hamon (Nantes.) jour. 
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BONS AMIS 


— Tu viens de me présenter ce monsieur comme un de 
tes amis intimes, mais pourquoi ne m'as-tu pas dit son nom. 
N — Parce que je l'ai oublié. 
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Puisqu'il existe des sociétés d'assurances contre tous 
les maux, pourquoi n’en existerait-il pas contre celui-ci. 
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Mon cœur, il bat... 
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que, par hasard, j'y aurais tapé dans l'œil. ; 
y est, alle est dominée fascinativement 
ns se détacher de moi. 
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il vole vers vos 
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rouges comme mon pantalon n° 


Don CET 


— Tu fais de l'automobile ? | 
— Oui, je prends tous les matins le 
tramway électrique de St-Denis. 
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Le bateau va s'engager sous l'arche 
du pont, et pour cette raison. 
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…. baisse sa cheminée 
Et le monsieur fit la même chose que 
lui, 


LE ROTISSEUR INGÉNIEUX 
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Lx Docreur. — Mon ami, vous avez besoin 
d'exercice, vous devriez faire des armes... 
Le MALADE. — Mais, docteur, je suis rôtis- 
seur... Je ne puis m'absenter de ma boutique, 
ce serait la ruine... 
LE Docreur. — Tant pis... c'est une question 
de vie ou de mort pour vous, songez-y. 
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Notre rôtisseur a trouvé le moyen de suivre l'ordonnance, sans négliger 
son ouvrage, au contraire : tous les jours, avec son commis, il fait des armes 
devant sa rôtissoire, avec des fleurets auxquels sont embrochés:i poulets, 
oies, canards. 

Les volailles cuisent ainsi, et grâce à cet exercice et le feu ardent, notre 
rôtisseur fond à vue d'œil. . 

Et quel succès !… les clients affluent! 
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Lui. — Mais, elle est très bien, cette jeune fille. 
ELrce. — Il ne me déplaït pas, ce jeune homme. 
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Lui. — Ciel! 
ELre. — Hélas! 
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LE BRIGADIER. — A-t-il avoué avoir commis le crime quand 


vous l'avez arrêté ? 
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LE CUL-DE-JATTE ( à l'aveugle). — N’ me regarde pas comme ça ou 
je te flanque mon pied quelque part. : É + 


PANDORE. — Oh! qué non, brigadier. À ma question, il a 


répondu «non» très affirmativement. 


L'inscription est gra- 
vée en caractères gros- 


Cadrans solaires 


Nous avons reçu, faisant suite aux inscriptions 
tracées sur des cadrans solaires que nous avons 
déjà publiées, d’autres nombreux et curieux spé- 
cimens parmi lesquels nous avons choisi les meil- 
leures. En voici la nomenclature qui constitue 
là dernière citation que nous faisons sur ce 
sujet : 

Là, beaucoup d'heures passent, 
Mais jamais ne repassent…. 


siers, c’est sans doute 
l’œuvre d'un philosophe qui méditait près du 
cadran, et qui aura voulu fixer le résultat de 


ses réflexions. 
Bouz (Orléans) 


Votre numéro 16 du 16 avril dernier relate un 
quatrain, qu’on pouvait lire autrefois sur le bas 
d'un cadran solaire, tracé sur la façade de notre 
hospice, du Pertuis, qui vous à été communiqué 
par M. Louis Aubert (de Marseille). 


DOUCE RÉCOMPENSE 


- Si tu es bien sage, je te mènerai voir des gâteaux. 


Ce quatrain, effacé depuis 1896, vous a été : 


transmis erroné; le voici dans toute son exac- 


titude : LE 6 
Passants, de l’indigent 
+ C'est ivi la demeure, FE 
Donnez-lui largement 
: Je vousen montre l'heure! 
M. de la DÉvoLape (Pertuis). 


- 


Il existe à Auvers-sur Oise (Seine- 
cadran solaire dont l'inscription est : 


et Oise) un 
La vie de l'homme passe commelombre, 


Alphonse H44s, au Paraclet (Somme). 


Voici une inscription lue sur le cadran solaire 


de l’église de St-Pardoux-la-Rivière et faite par 
l’un de ses abbés. s 


Comme une ombre qui passe et qui ne révient pas, 


Ainsi passent nos jours qui s’en vont à grands pas. 
Paul FAUGERON (Paris). 


——————_—_— 


Voici deux Age La Te de cadrans solaires # : 
l° La vie est comme l’ombre insensible en son cours, 
On la croit immobile elle avance toujours. 

. 2e Quid annis velocius 2! 
(Quoi de plus rapide que les années?) : 
Jacques Cœur (Bourges). 


Inscription relevée sur un cadran solaire situé 


dans les environs de Toulon : 
; Una tibi : 
(Il y en à une pour toi).  : à 
à Moxan (Toulon). 


Inscription déchiffrée sur un 
datant de 1709. “a 


Sex horas dormire sat .est 
J'uvenique senique 
Septem sunt pigro 

Nulli concedimus octo. 


(Six heures de sommeil suffisent aux jeunes gens. 


et aux vieillards, sept heures aux 


ë paresseux. Nous 
n’en accordons huit à personne), À 


Dans la grande cour du lycée de Limoges, se 
trouve un cadran solaire très antique et très 
solennel, avec cette rubrique : AE 

Fugit utere 
(Le temps fuit, sers t'en.) 
Que nous ne manquions pas de traduire : Fu- 


L. MAYERASs. 


Belle inscription de cadran solaire relevée à 
Audes, près RES ons 4 
Afflictis lente, celeres gaudentibus horæ. 
(Elles s’écoulent lentement pour les affligés et ra- 


pides pour les fortunés). 4 ; 
Dugosr (Hérisson, Aisne). 


Inscription relevée sur la maison d’un hameau 
du Var: 
Se ploù pren ta monastro sus tu; 
Se comtes sus ieù, siès foutu. 


(S'il pleut prends ta montre sur toi, . 
Si tu comptes sur moi, tu es. fichu). 
Moxamn (Toulon). 


cadran solaire 


git : cadran ; utere : solaire. Oh ! cette jeunesse! 


| 
| 


Î 
| 
| 
| 
| 
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Pur 


(LL 


in UN 


nté par le beau temps le jeune Gon- 
:solu d'aller faire un tour à la cam- 

mplette d'un joli petit cha- 
dont le marchand lui a 


el plaisir de délicatement l'épin- 
les champs gle à son chapeau... 
beau papillon ! Joli souvenir à rappor- 
ran ren adroïit ter de la campagne! 
pPAok.- ne c 


Mais soudain, Ô surprise, la joli petit 
peau de paille prend san vol... Gontran 
it oublié son extrême légéreté, et le pa- 
pillon (dans la force de l'âge) l'avait enlevé 
d'un vigoureux coup -d'aile… Cette déli- 
cieuse histoire est a la disposition de tout 
Chapelier intelligent qui désirerait s'en 
vir comme réclame. S'adesser au P.M. 


L' 
a 
L 


ur terminer, quelques inscriptions recueillies 
s la région des Hautes-Alpes par M. Merlhau- 
r, de Marseille. 2 


noue le temps, image mobile de l’immobile 
ité. : 


EE ViLLEVIEILLE-Queyrus (1840). 
iarque l'heure de la vie et celle de la mort. 
ar : Mouiness. 


CHE A 


DIE) 


M 


— Les saisons sont bien changées, de mon temps à cette époque-ci, il faisait 


jour jusqu'a la nuit. 


En me regardant pense 
Où tu vas et d’où tu viens 
Car la mort te suit pas à pas 
re ABRIÈS (1891). 
Mortel, aui chérissez ce temple de folie . 
Pensez que votre jour S'y passe avec la vie. 
SALNT-CHAFFREY (1835). 
Arrête ici passant 
Pense à ta fin dernière 
Apprends qu'un moment 
È Fiuira ta carrière. 
SAINT-CHAFFREY ET BRIANÇON (1871). 
Et le riche et le pauvre, et le faible et le fort 
Vont tous également des douleurs à la mort. 
VILLEVIEILLE. 
Pourquoi la chercher 
Si c'est pour la perdre. 
Quexrus (1828). 
11 est plus tard que vous ne croyez. 
: F ABRIÈS (1821). 


| Faits Pêle-Mêle 


Une curieuse énigme 


L'Hôtel de Ville de Saint-Quentin n’a peut-être 
pas toute la légèreté qu’on remarque dans quel- 
ques constructions gothiques; mais la régularité 
de sa masse et ses proportions heureuses en 
font certainement un monument digne de fixer 
l'attention, surtout si l’on considère l'originalité 
des ornements qui en décorent la façade. Chaque 
moulure, chaque chapiteau, les corniches, les 
ogives, sont chargés d'une quantité prodigieuse 
de groupes des plus bizarres : ici est une scène 
de vendanges, là est une diablerie ; des moines, 
des soldats, des femmes, des anges, des prédi- 
cateurs à têtes d'animaux, des monstres de 
mille formes, se découvrent au milieu des feuillages 
et des rinceaux. Tout rappelle la naïve et franche 
gaieté de nos aïeux : on la retrouve jusque dans 
l'énigme suivante, que Charles de Bovelles, facé- 
tieux chanoïne d’alors, Composa sur la date de 
sa construction : 


D'un mouton et de cinq chevaux ‘» 
Toutes les têtes prendrez, MCCCCC 

Et à icelles, sans nuls travaux, 

La queue d’un veau joindrez; VY 
Et au bout adjouterez 

Tous les quatre pieds d’une chatte 
Rassemblez et vous apprendrez 
L’an de ma façon et ma date. MCCCCCVIII (1509) 


C’est effectivement en 1509 que l'Hôtel de Ville 
fut bâti. Cette énigme, gravée sur une plaque 
de cuivre, était incrustée dans un des piliers de 
grès qui soutiennent la façade ; elle en fut arra- 
chée en 1557, lors de la prise de St-Quentin par 
les Espagnols. 


I 


EUREKA. 


. Le mot « Muffle » 


Qui d’entre vous, à pêlemélistes, n’a pas en- 
tendu prononcer le mot muffle une fois dans sa 


vie? Personne sans doute, car ce nom qui dé- 
signe l'extrémité du museau de certains ani- 
maux mammifères a passé aujourd'hui dans le 
langage populaire et est fréquemment employé 
comme terme injurieux. 

Voici — comme on me l'a contée dernière- 
ment — l’étymologie de ce mot. | 

En 1814, après le combat d’Arcis, Blücher vint 
camper sur les buttes Montmartre. 

11 avait alors comme lieutenant dans l’armée 
prussienne, un officier général appelé Müffling, 

‘Ce général disait sans cesse qu'il fallait pour 
la paix du monde détruire la grande Bubylone. 
Un jour, après avoir fait braquer de la butte 
Montmartre cinq batteries dirigées sur Paris, 
il avait fait demander au roi de Prusse : 

— « Sire, voulez-vous faire tirer à boulets 
rouges ? FE 

Le roi répondit par un non énergique. Mais 
le fait s'était vite répandu et de tous côtés on 
n’entendait que : « Ah! l’affreux Mutfle! ah! le 
vilain Muffle! » 

C’est ainsi m'a-t-on dit que ce nom allemand 
serait devenu français. 

En tout cas la véritable étymologie vient du 
mot allemand Muffel qui sert à désigner un 
chien à grosses lèvres pendantes. 


À. FLOUCAULT. 


. .— Comment trouvez-vous mon petit 
jardin ? 
— Pas trop large... mais très haut 


UNE RUSE CONTRE LES INTRUS 


Mne DurAanp. — Ah! sapristi! les Du- 
crampon qui viennent nous voir. Avec 


eux nous ên avons jusqu’à minuit. 


Duranp. — Diable! et moi qui ai 
terminer ce travail ce soir sans faute! 


Duranp. — N'est-ce pas qu’elle a gran- 
di, notre petite Louison, et vous devriez 
l'entendre jouer du piano, elle n'apprend 
que depuis trois mois, mais elle est 


I Esprit à Etranger 


= * Ê ME 
A" ne | ë = à 
ï £ | ; 
ï is | AT SEXE La 


Dorans. — Il n'y a pas à dire, il faut 
que je trouve un moyen de les faire dé- 
camper. Ah! une idée... Marie! priez les 


à enfants de venir au salon 


Duran. — Hein! qu'en dites-vous. 
Notez qu'elle en sait au moins douze 
autres tout aussi bien. Elle nous les 


x 


jouera tous tout a l'heure. 


étonnante. Va, Louise, joue-nous ton der- 


nier morceau ! 


Duran». — Le plus étonnant de tous, 
c'est notre petit Ernest. IL n'a pas cinq 


ans et il lit comme un homme. 


ce livre si vous voulez 


ï à Vous 
allez voir... nous allons lui faire lire tout 


Duran». — Comment, vous êtes obligés 
de partir si tôt. Ah! quel malheur. 
alors vraiment vous ne pouvez pas res- 
ter encore un peu. oh que c'est dom- 
mage ! 


illustré 


bonheur de vous voir, 
passer une bonne soirée ensemble! … 


La 


ENSEMBLE. — Ah! ces chers amis, quel 
quelle joie de 


DurAnp: — Et maintenant vous allez 


entendre notre petit Jacques. Ilest extra 
ordinaire. . Allons, Jacques, récite nousle 

commencement de la Grève des Forge 
rons. Tu diras le reste plus tard. me 


s RENE. | 
Duran. — Eh bien, Julie, que penses- 
tu des qualités stratégiques de ton mari; 
çà n'a pas duré vingt minutes en tout. 
Et maintenant, je vais pouvoir me remet- 
tre au travail. - 


(Puck.) 


Une ville en zinc 


Les voyageurs qui se rendent d'Europe au 
Transvaal par la côte orientale d'Afrique, ont à 
subir de nombreuses escales qui n’offrent ni 
grand attrait, ni matière intéressante aux reflec- 
tions de l'observateur; toutefois s’ils ont le cou- 
rage de s'arrêter à Beïra, ils pourront jouir d’un 
spectacle vraiment étonnant. Ils verront une 
ville en zinc. Les maisons particulières et leurs 
dépendances, les bâtiments publics, la résidence 
du Gouverneur, les casernes, les magasins, les 
hôtels, les bars, les kiosques à musique, tout 
cela est en zinc. 

La fièvre de la spéculation à été si forte, le be- 
soin de loger vite et à peu de frais les immi- 
grants a été si impérieux, qu'on a bâti une ville 
en six mois. Il ne fallait pas songer à bâtir 
comme ailleurs. Des milliers de tonnes de tôle 
galvanisée sont arrivés d'Angleterre, de France, 
d'Amérique et les charpentiers chinois ont dressé 
quelques cadres en bois prestement recouverts 
de plaques de métal cannelé, qu’on a songé plus 
tard à recouvrir d’une couche de peinture. 

L'effet que produit cette vil'e en zinc est dif- 
ficile à décrire : l'impression fâcheuse qu’on en 
ressent s augmente encore si l’on songe que des 
êtres humains doivent vivre dans de pareilles 
habitations et sous un climat aussi chaud. 

È Georges MAES. 


Plusieurs lecteurs seront probablement très 
étonnés d'apprendre qu'ils sont tous, sans excep- 
tion, plus ou moins aveugles, et plus ou moins 
sensibles à la douleur. 

Il a été clairement démontré par des expé- 
riences, que l'œil humain a une certaine partie 
aveugle, variant suivant sa grandeur. 


Ceci peut être très facilement prouvé en traçant 
cent lignes courbes et parallèles sur une grande 
feuille de papier, et en passant en haut et en bas 
de chaque méridien un disque de papier noir de 
deux centimètres et demi de diamétre, jusqu’à 
ce que toute la feuille de papier soit couverte. 

En suivant les mouvements du disque, on 
s’aperceyra qu'à un certain moment on ne pourra 
plus le voir du tout; ceci arrivera quand le’disque 
1 OUEERE face à face avec l’endroit aveugle de 

œil. 

Cet endroit aveugle, qui a une forme irrégu- 
lière, est causé par le nerf optique qui entre 
dans la rétine. 

D'autres expériences prouvent qu'il y à des 
masses de parties du corps qui sont insensibles 
à la douleur. Vous pouvez les toucher avec une 
aiguille rougie au feu, et même, pour pousser 
l'expérience plus loin, enfoncer l’aiguille dans la 
partie sans ressentir aucune douleur. 

Toutes les parties du corps partagent cette par- 
ticulière insensibilité à la douleur; mais ce qui 
est malheureux, c’est que ces parties mortes sont 
si mélangées avec d’autres parties qui sont 
pleines de vie que, à moins que le point de con- 
tact soit limitrophe avec le point mort, la dou- 
leur se fera sentir. 

(Extrait de Answers.) 

Emile LATTES. 


Avis aux célibataires 


L'annonce suivante paraît dans un journal 
japonais Kanazawa Shimbun : 

« Je suis une ravissante jeune fille; je possède 
une figure qui ressemble à une fleur, une taille 
souple comme un roseau, dés cheveux légers 


comme les nuages et des sourcils en forme 
croissant qu’un pinceau habile aurait peint. M 
domaines sont si vastes qu'ils me permettent d 
passer ma vie à cueillir des fleurs le jour et à 
contempler la lune la nuit. Mere 


S'il se trouvait un jeune homme habile L 
bonne physionomie et possédant des goûts raf 


finés, je Consentirais à vivre avec lui et à lni 
donner une place dans ma tombe. 3 


(Traduit du « New-York Hérald ».) 
F. Paul DRANCOURT. 


PETITE CORRESPONDANCE | 


Mme Martin. — Question un peu trop spéciale. 
M. Jean Breus. — La question des tables tournantes,« 
faisant partie du spiritisme, à été traitée maintes. 
fois par des auteurs spécialistes dans l'espèce, entr 
autres par Allan Kardec. - | 
M. Galentin Wuillais. — Le mot « collignon » est 
une injure qui rappelle un assassinat commis par un 
cocher de ce nom. en | 

M. Alfred Lauriot. — Adressez-vous à un spéci 
liste. < , 

A plusieurs poètes. — Les vers humoristiques son! 
seuls dans la note du journal. 2 4 

M. J. V. — Ce n’est pas la première fois que de“! 
semblables problèmes sont donnés dans le Péle-Mélem 
Reportez-vous aux précédents. Li 

M. Alfred Abraham. — Non, il n’est pas nécessair 
de réclamer chaque fois. Veuillez nous donner votre 
adresse pour faire le règlement demandé. 

M. Bellut. — Adressez-vous à la mairie de Puteaux | 

M. Be/atalle, — Proposition pour photographie | 
acceptable. . Ÿ: 1 

M. Léon Pouzio. — Nous ne pouvons pas faire c& 
que vous nous demandez. Tous nos regrets. £ 


“ 


ENS LORS UN dr: 
Ro Lee - 
LE-MÈLE - 


e œuvre littérai 
LR 


ORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE | 


Es Fa 


alhonneur d'informer ses lecteurs qu'il 
teur intention un service bibliographique 
gratuit. Il se met à leur disposition pour 
ts dont ils pourront avoir besoin et leur. 
sans aucune augmentation de prix tous les 
s désireront recevoir... $ 


c — La Photo-Revue, LS, rue 
, Bordeaüx.— Vous trouverez ce diction- 
16 la librairie Mollat, 15, gale- 


D 


\ 


ous avons l'ho nneur d'informer nos lecteurs 
ouvelle édition de LEA 
PAGES FOLLES 


AUNONSHIQUE de Basamin Ras: 


FOX tx 


succès de cet ouvrage, qui d’un bout à 
re abonde en gravures spirituelles, en saillies 
e verve, en gaîté saine et de bon aloi, 

que les deux premières éditions se sont 
s rapidement épuisées, et que pour satis- 
x nouvelles demandes, une troisième 


ent d’être publiée. 

e l'ouvrage : 4 fr. 50 franco. 

er les demandes à la Direction du 
>, 7, rue Cudet, Paris. 


CA NE SUFFIT PAS 


— Eneffet, nous prétons sur gages, mais 
s'agit de savoir quels sont vos gages... 

— Les plus précieux. tous les gages 
de sympathie, dadmiration et d'amour, 
‘reçus dans ma longue carrière d'écrivain. 


OUTES MARQUES & APP FHOTOGne 
mo , … ua seul 15° comptant 


(tu At sansaucune majoration 
VUL mil sur les prix de détail. 
TRE Catalogue illustré franco. 
S RÉUNIES, 5,B°& STRASBOURG,PARIS 


ICRÈME SIMON 3 
EILREURE des GREMES 


“| É r l plus appréciée pour la TOILETTE 
' À D HOU BISANT HOUBISANT, 49, Faubourg Saint-Honoré. Soldat indien, quand il dédommage 


fn ANEMIE CHLOROSE | D: CN Chiquenaude, quand il est'italien 
> rates COULEURS. FUIUES D'BaUt ISERE ES 


Re Le tout est sorte de vertige. 


DEVINETTES 


MOTS A TIROIRS, par un Vitrier. 


Arme, quand il est poète 
Ville de Suisse, quand il entoure 


. CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Cartes d'abonnement de Bains de Mer 


TRIANGLE SYLLABIQUE 


ompagnie des Chemins de Fer de l'Ouest fait dé- . 
de mai à octobre, par ses gares de Paris et des par Pa Ko. 
andes lignes, des cartes d'abonnement mensuelles Jour consacré aux dieux 
OWbtrimestrielles dites «de Bains de Mer et d'Eaux Dissipe 
rmales > donnant droit d’arrêt aux gares intermé- Dieu 
tes et comportant 40 0/0 de réduction sur les prix Diffor 
abonnements ordinaires de même durée. TE. 
cartes sont délivrées, pour les parcours d’au Ile 


25 kilomètres, à toute personne qui prend trois 
S au moins pour les membres de sa famille ou ses 
estiques allant séjourner, sous le même toit, dans 
stations balnéaires ou thermales desservies 
seau de l'Ouest. ©: 

obligation de prendre trois billets n’est pas exigée 
YSque les abonnements sont souscrits pour des par- 
reliant directement deux stations balnéaires. 


ANAGRAMME, par Noël Regay. 
J'ai cinq pieds d'envergure 
Et je vaux une signature. 
Puis je désigne un indice, \ 
Ensuite un animal plein de malice, 
Comme dernier, cherchant un peu, 
Vous trouverez ce qui est de feu. 


Ces problèmes ne font partie d'aucun concours. 
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FANTAISIE, par Léon Yager. 


Aux mots suivants : Salon — Outil — Sorbier 
— Pile — Marée — Astre — Léman — Noire 
— Angle — Sapeur — Olim — Marie — Ventre — 
Etre — Soif — Venir — Maria — Lotite — Bière 
— Valoir — Tonne — Aire — Suret — Ceux, en- 
lever une lettre et former de nouveaux mots. 

Les initiales des nouveaux mots donneront 
une devise connue et les lettres enlevées l’en- 
droit où se lit cette devise. 


MOTS EN ÉTOILE, par Denis Gueit. 


ss. Bsuesen EE = 
LE | à Es se 
LI Li] Li 
ss. CE R) 5. 

._ Suses LEE) CEREX) 
LLLRLLELE CELL A) LERRERER) 
BERRRSNSELERARESSONEEUSS 
BELLES SELRGCLOR EBSERSSE 
LEuss EL Essen 
ER CERN) CERN) 
= = : LC] 

, .- =: LE] 
CERN) Essen ER) 

ELLE) CRRRRAR) Bus 
BRERNEDSDOUSRLRSRES 
ELsssss 
CELL T) 

:…. 

L 
A l'oiseau — Personnage féerique — Cacher 


— Envier — Rovalistes — Prénom — Calme — 
Fendit — Petit fleuve français — Obseur — Pro- 
nom - Pronom — Saison — Temps En grève— 
À prendre — En voiture — Article — Bouche — 
Trois consonnes — Cap de France — Poëte fran- 
çais — Coutume espagnole — Circonsrecte — 
.Donner — Député français — Œuvre célèbre de 
Bartholdi — Véhicule — Toile — Décampée — 
Souveraine — Empereur romain — Canal — A 
bout de force — Rongeur — Ville d'Autriche — 
Eu cage — Aversion — À Marseille — Arbre — 
En défaut — Interjection — Clair — Fendue — 
Habitant— Poème dede Vigny— Chirurgien fran- 
çais — Calife — Canton d'Auvergne — Sorte de 
colons — Parer — Poème — Fin de phrase. 


PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Loup Phoque. 


OY GIPXELT THG VKNNT FL JFPCH; 
ZEYLU FL HKG UTHVTLU, O'YFGIT NKLGT. 


DANS LES VIGNES 


— Ben, mon vieux ! pus souvent qu’ tu 
m'y reprendras, à aller à l'enterrement d 
ta femme! 


vois. 


joindre aux E 


Ad 


étacher et 
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N. B — Pour tout ce qui concerne la partie financière, 


IA BANQUE FRANGAISE D'E 


PARIS —-S, PLACE VENDOME, 8 - PARIS D 


Le marché a repris décidément une assiette 
plus solide. Au moment où la situation monétaire, 
de bonne qu’elle était, devient meilleure — au 
point qu’on commence à discuter un abaïissement 
du taux de l’escompte à la Banque de France — 
il est tout naturel que la Bourse reprenne plus 
d'activité et que les cours montent. 


Le 3 0/0 français est ferme à da veille du dé- 
‘ tachement du coupon. On s'occupe peu de la 
Rente Tialienne et toujours autant del’Extérieure 
espagnole. 

Les Fonds Russes s’affermissent. Il n’a jamais 
été question sérieusement de l'émission d’un nou: 
vel emprunt soit à Londres, soit à Paris. 

Les Sociétés decrédit donnent lieu à un bon cou- | 
rant d’affaires, maislescheminsde fer sont calmes, | 


Les titres Suez sont très agités. Le dividende- 
de l’action pour l'exercice 1893 a été fixé à 100 fr. 
nets contre 90 fr. nets en 1897. 

On a parlé de la possibilité d'un rapport favora- 
ble-au-renouvellement de la concession de la Com- 
pagnie Parisienne du Gaz. Les Compagnies élec- 
triques, elles aussi, avaient eu leur rapport favo- 
rable devant le conseil municipal, ce quin’empêche 
que le conseil a rejeté les conclusions de son rap- 
porteur. N’en sera-t-il pas de même pour la Com- 
pagnie du Gaz? 

Le marché de la Novo-Pavlovhaest plus animé; 
des demandes se produisent plutôt discrètement. 
La spéculation se ravise ; elle voudrait se procu- 
rer le titre le moins cher possible. Pendant que: 
les cours se déprimaient, la Compagnie menait 
Son exploitation minière et métallurgique, comme 


Contre CONSTIPATION employer 
'APOZ&EME ve SANTE 


21: 50.Pharme LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Parw 
Demandez la GARANTIE 3 ANS 


NOUVELLE MONTRE BRISEBARD 


contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEFARD, Horloger de 
la Marie, FABt à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


PRIE NA PAS D'ACET 


LA MOUSTACHE NA PAS D'AGE) 


À ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
DA MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. I] fait 
BE repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3.TOULOUSE. 


Xe 


d'essai 075. 


depuis & 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
successions el biens indivis saus le 
concours des autres co-nériLiers, sur 


f RE ; S titres nominatifs sans besoin des titres. 


PRETsurou ACHAT de nues-propriétés(va/eurs,actions, obligations 
dont une autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit 
informée du prêél ou de l'achat et sans besoin des titres. Discrét. garantie 
Renseignements gratuits.Crédit Français,2,A.Chaussée d'Antin,1r a5h, 


UN SIMPLE PETIT CONSEIL 


ESDAMES, les ennuis et l’anxiété que vous 

cause la chute de vos cheveux seraient bien 
vite oubliés si vous faisiez usage, ne fut-ce qu’une 
seule fois, de la merveilleuse pommade de philo- 
côme veloutée que son inventeur, M. Grandclément, 
pharmacien à Orgelet (Jura) expédie franco contre 
2 francs mandat, ou 2 fr. 10 en timbres, 2 fr. 50 à 
l'Etranger. 

Chute des cheveux, décoloration, croûtes,‘ pelli- 
cules, pelade, démangeaisons, maladies invétérées 
du cuir chevelu réputées incurables disparaissent 
comme par enchantement. — D'un parfum doux, 
agréable et discret, cette bienfaisante pommade 
philocôme veloutée amène une repousse extraordi- 
naire et réussit à merveille pour les sourcils. 


* ; À Me 
’ PRES ’ RAA - c 


LE PÉÊLE-MÉLE 


RENE FINAN CI ÈRE. ue oh 


s'adresser directement à 


Soctéié Anonyme au capital de 2 500.000 francs 


elle devait le faire. On pourra se rendre compte, 
du reste, par les communications qui seront faites 
à l’assemblée générale (elle se tiendra en août) de 
la marche de l'exploitation. Un revirement favo- 
rable est au point de se produire sur le marché de 
cette valeur, actions et obligations. 

Rappelons que c’est le 22 juin courant qu’aura 
lieu l'assemblée générale des Grandes Brasseries 
et Malterie de Vittel, Albert et Rennepont réunies 
dont les actions sont cotées à 112 fr. L'ordre du 
jour comprend une émission d'obligations. Les 
propositions du Conseil d'administration trouve- 
ront le meilleur accueil auprès des actionnaires 
dont elles ont pour but de consolider la situadion, 
d'ailleurs déjà très satisfaisante. 

Les valeurs de cuivre sont bien tenues. Le Cape 
Copper a déclaré un dividende intérimaire de 
5 sh., payable le 1” juillet, ce qui laisse prévoir 
que le dividende total sera d'au moins 12 fr. 50. 
Le Boléo est très ferme. Les comptes de l'exer- 
cice 1898 viennent d’être publiés; le bénéfice net, 
s'élève à 3.441.292 fr. (contre 2.862.930 fr.), après 
attribution de 1.260.747 fr. aux amortissements. 
Si les bénéfices n’ont pas augmenté autant qu'on 
pouvait l’espérer, étant donnéla hausse du métal, 
c’est que la production a un peu diminué (9.588 
tonnes). Pour 1899 les bénéfices seront considéra- 
blement plus élevés, en raison de l’augmentation 
de la production et de la hausse du métal (de 20 
liv. st. depuis le commencement de l’exercice). 

Les actions Société des Automobiles et Moteurs 
Henriod ne vont pas tarder à s'élever à des cours 
sensiblement plus élevés que ceux de 150 fr., aux- 
quels elles se traitent actuellement. Cette Com- 


Calino est employé depuis huit jours rue 
Laffite, chez un marchand d'antiquités. 

LE Monsieur. — Je ne dis pas, ce petit vase 
est très joli, mais le prix de deux cents 
francs me paraît un peu exagéré. 

CALINO. — Ah! monsieur a bien raison, 
franchement, moi, je n'en voudrais pas pour 
quatre sous! N 


dou DUVETS disgracieux du visage et du COIF 
disparition complète. Indication de s'en débarrasser 
cte150.A chimiste.75.r.Montmartre.Paria 


D ne he D LL ‘05 © cu 


VA RARES 


Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, e 


D SMS 4 er 
HAE PETER 


* 


* [ EE 


on 


{ 


MISSION 


pagnie a pris une part brillante à la cour: 
tomobiles Bordeaux-Paris qui a été, pour € 
nouvelle consécration de la supériorité de sesm 
teurs. La Compagnie Henriod a une excellente 
clientèle dansla région du Midi où sa marque pri 
toutes les autres. ve 


PETITE CORRESPONDANCE 


M., Tourouse. — Les seules valeurs à lots ét 
gères autorisées en France, sont les Bons C 
les Lots d'Autriche 1860. Les obligations à lots 
Bons Panama se valent au point de vue des cha 
de tirages. Mais si le canal est racheté par les Etats 
Unis, les obligations à lots aurontun droit sur le mor 
tant du rachat, les Bons à lots aucun. 

G. S., CHATEAUROUX. — La Thomson: Houston € 
bonne valeur mais trop spéculative. Elle ne con 
guère aux capitaux. La Driéprovienne, la Doub 
Balka, bonnes valeurs. L4 diminution des recet: l 
l'administration de la dette publique Ottomane ne fait 
pas baisser les Fonds Turcs, parce que la con“. 
des obligations Douanes est proche. z 

M. R., Arras. — La baisse des titres Novo-Pavlo! 
n'a pas empêché la Compagnie de travailler. Le 
ché, longtemps déprimé, a pris depuis quelques. 
une activité du meilleur aloi; une reprise plus ac 
tuée du titre — déjà en amélioration — est plus. 
probable. Les Usines franco-russes qui se négo 
aujourd’hui à 580 fr., ont valu 20 fr. Hwta-Banko 
cote 4.700 fr., était tombée un moment à 150 fr. PI 
que toutes les va'eurs russes ont essuyé ce qu’on po 
rait appeler le baptéme du feu. Celane les empêc 
d’avoir enrichileurs actionnaires. À 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEUR 


? Voulez-vous rire. faire rire et amuser v 
h amis? Demandez les 5 catal.illust.réunis 

Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de.physique, li 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, etc. Envoigr 
Maison G. Rigaulet, 23,r, St-Sabin, 


POUR LES BONS VIVAN 
10 SCENES RISIBLES 


(avec 800 tableaux : 5 fr. 5 Catalogues qais sont, 
“à A L'HOMME QUI RIT, 131,B:Soult, 


EGRAINES:NER 


Soulagement immédiat pa 
Pilules GELSEM-VAL 
Souveraines contre NEVRALGIES fack 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dan! 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININ, 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Holte 8 fr. 50 contre m 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toul: 


ONSTIPATION, HÉMORROIDES, ÉCHAU 
.Ÿ guérison sûre par là POUDRE DU N 
Pharmacie NICKLÈS, Besançon, la b** 2fr. Franco recon 


LOU ATEUUTAGNMONDETEC 
instantanément lesplus violentes RAGES à DEN 


Prix: 1 fr.;-franco 1‘10.Phte MONNET, a Gap et toutes Phar 


UN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
SOULAGET À vieux couvent de Jérusalem, 
Ceux QU 
Tel est 


un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces gucrisonspresque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1eS Rhuma- 
tismes. l’Anémie, la Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
savants &@e ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entrent 
dans lacompositiondecesremèdes, 
si simples qu'ils permettent à cha- 
cun d'être son propre medecin 
et relui de sa famille. 

# VE M.MALAPERT,41,Grande-Rue 
à Maiche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
- prenant pour sienne Îa devise de ces moines médecins, 

Offré la brochure explicative à toute personne qui Joint à 
; D ande 0 fr. 45 c. en timb.-poste p. la recevoir franco 


ARTS 


LA FAMILLE — 540,000 Lecteurs 

/ “Journal hebdomadaire illustré 

ss 15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
IL Seize suppléments gratuits 

Ÿ UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 

É Numéro spécimen sur demande,7,r.Cadet, Paris 
> ————_————— ————— 


ACHETEZ PAS| 


à'Appareïl PHOTOGR APHIQUE 


IA sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 
À APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


à Les plus simples, les plus nerfectionnés, 
) etaussi les MEILLEUR MARCHÉ 


pl ÿ Wetérielcomptete Fournitures. à 


3 tait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ à la 
L EAU RIDER FEMME On ne se fait plus TENDRE mi 
EMAILLER, on emploie l'EAU RIDER. 


J TP Prix du flacon 3 f 50, échantillon d'essai Of.90O 
“71-L  CLAULA Dr, 3. rue, Raour Lormian, TOULOUSE 


à SI! VOS CHEVEUX TOMBENT 
DC PÉTROLE HAHN 


; Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
ÉERÈN . PARIS. L. FÉRET. 20-22. Rue Richer, 
WU LYON, VIBERT, Concessionnaire Général, 


1 idvui : & fr. 85 franco contre mandat. 
d’ennui pour ne pas 


MOR avoir demandé les 


C4®2/CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


1 
24 


PRET 


(l 
e 


SOCIÉTÉ ANONYME 


Mes UN VERRE AVANT OU APRÈS LE REPAS 
l Un oran C'EST-UN BREVET. DE LONGUE VIE 


LE PÊLE-MÈLE 15 


ANCGÉAIS TRS Te SUR Al AISON à Rare de Pate, 11: Rey. brut 13.064 1. 
“veau ec prolessear Mise à p. 180.000 fr., à adj. 8. 1 ench. ch. not.. Paris 
Nouvelle Methode progressive, pratique-rapide-attrayante, trés facil cs < à mn ue, È = TR) 
donne ii) Horn ee ie PUR AGCENT: DRE do AE 20 juin 1899. M° THERET, notaire, boul: St-Denis, 24 
reuve-essai, | langue, /co, envoyer € (hors France 1 10)mandat on & ani ° U ; LE 
fimb, -poste français à Maitre Poputatre,13, rue Monttolon, Paris y Noir AU ne ] a vo LA pe 
Leci nest pas une promesse banale, trompeuse cest la VERITE: NE ve pe RADAR EN S ApeS QE CAC RUE AOS 
et de Parme, 2. Rev. br. 12.735 fr. M. à p. 150.000 fr. 


ae œat mûr ù : 
A adj. 8. 1 ench. ch. not. Paris, 13 juin 99. S’adr. à 
M° d'HARDIVILLER, notaire, 60, boulevard Sébastopol. 


=  ACCORDÉONS 


’noorandree Frsatas, mous werrex romme c'es facil 
ART EE mr A LATE PT EE CES PRE EE 


POUR ÊTRE RBEAU!!! 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacuu des cas QŸ 
suivar.ts.— [Indiquer lequel. - PRIX UNIQUE: 4 fr. CE" 
GRATIS : UN GU!DE CONFIDENTIEL 


De MA ro Us TACHES (dès 15 any). — Cutvitie — Rides Pr 
W\ 42 d) 


\\\ 8, — Taches. — Duvets. — Pointe. — Bujoues. € BEAUX et SOLIDES 
— Couperose. — Roussenrs. — Rougeurs. — Hôûle: —Cicatrices. : 
Nous recommandons chaudement nos spécifiques : ” appris en quelques 
POUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CREME DE BEAUTÉ jours avec nouvelle 


LUXURIANT-ABSALON (chevelure), etc., etc. 
CHIMIC-HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. 


Cinbres-Poste pour Collections 


Collection de 500 différents 6.5 
1 


méthode, 


} Demandez 
le Cata cgue iliustré 
que vous recevrez 
gratis. 


RÉ 4) AUBERT 


= 8.Rue des Carmes, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, fougeurs. Démangeaisons, Ez:z8êma, 
Hémorroïdes Faitrepousser les Cheveux &t les C{ls, 
2230 j6 Pol frçocc Ph" Moulin.3).r (ous-le-Grand.P£RIS 


9 {franco 


Catalogue prix-courant franco contre 0.15 
A. FORBIN, 39, rue de Châteaudun, PARIS 


M 0 Ü S T À C H E et BARBE ivagues el soyeuses 
en 12 jours, méme à fans. 
grâce à la CRÈME de LIMA succès garanti,le flac.,2 fr 5 
Flacon d'essai, 1 fr.- GALTIBR, rue Cugnaux, 37. TouLouse. 


INDISPENSABLE 


Dans chaque ménage il est utile d’avoir sous la main une boite de POUDRE CAP; 
en voyage, il est indispensable d’emporter une boite de POUDRE CAP. Chaque boîte 
est accompagnée d’une instruction très détaillée énumérant les très nombreux cas où 
emploi de là POUDRE CAP est indiqué. 


La POUDRE CAP rafraichissante remplace avec avantage et économie toutes les 
eaux minérales de table. Elle guérit les Maladies de l’'Estomac, de Foie, de la Vessie, 
de la Peau. — Elle soulage les Migraines, les Rhumatismes, facilite les Digestions. 


La POUDRE CAP purife l’eau destinée à l’alimentation. 1 fr. 50 dans toutes les 
pharmacies. 


Réduction importante 


> AUX 
PELE - MELISTES 


Lisez avec soin. 


Jusqu'au 15 juin prochain, inclusivement, à titre de prime aux Pêle-Mélistes, 
M. CAPMARTIN, pharmacien à Blaye-sur-Gironde, expédiera franco une 
boîte de POUDRE CAP contre 1 franc en timbres-poste. 


BA TrGèT REDOUTEZ LES CONTREFACONS : LE S'RAPHAËL-QUINOUINA YE 
; DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D'ORIGINE CARIL N'EST- LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS. 
DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES. BOUCHONS ET 


CAPSULES ÉTAMPES À 


% 


HIILNIWYHVd INNIAV BI 
S1aVd 1VI905 1911S 


HLersofe sr. EE 


t 


et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons Ja 
réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
nd) toute puissante, vous permetlre de perpétuer à votre gré les 
& instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
© emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où 8e 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sinvères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 
pose ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 

Une invention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
pe devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
à fications, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 
#9) — Où étes-vous, photographes de la première heure avec vos 
D, fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 

encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ??’ Divu! que vous nous paraissez loin 
déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent naives! 
NA Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite a sa plus radicale expression! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et so tout le bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
graphe!!! 
. Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux. moments de la vie. — Demandez à une 
} mère le prix gris attache à ce groupe représentant ses petits 
À enfants adorës qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 

touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
A un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 

pour en conserver éternellement l'image fidele et vous en 

à offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
é exigez être servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 
@ résultats certains, il faut, condition essentielle, employer uu 

% appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
£ joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. < 

C'est sur les données d'une.mathématique rigoureuse, avec les 
à n matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
A fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
à, merveilleux appareil le « RADIEUX pour 1900 » que 

à nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui, et afin de 

à bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 

4 malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


SCRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 


3 soit 135 francs. 
É Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
A CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
Ÿ répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus 
complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
à est incroyable de bon marché et bien qu'on trouvé dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75). est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
3 obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
Æ, riel de premier ordre? 
À Lo « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
@ mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
» les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
» exposerons plus loin. 
Æ Malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
ls Re nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
eux Q 


AIGNEZz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
D accorder quelques instants votre attention bienveillante 


LE 


sr 


DA RES 


première marque, vingt-quatre À 
uu chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de preduit pour 
développer leg premiers clichés, de l'hyposuifite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 


DE 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tons 
les genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents, d'une finesse 
remarquabl”, 
9 CENTIMÈTRES!!! 


MERVEILLE pour & cent.1/£ 


J'apporte la joie et le bonheur, 
\ Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous À 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle. — Succès colossal : k 
15.000 appareils vendus en 18 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX!!! | 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante at 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molletoa 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacocho 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. : ï 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
feuillets de papier sensibie, 


De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 


en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 


Cette lanterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 


les voyages. 


Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 


ciable, ne soient accueillies avec faveur par lous nos souscripteurs. 


Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 


mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 


Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 


40 Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 


luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 


de Il ne pèse que 1,500 grammes. . 
30 11 est d'une précision mathématique. SE 
4& I] possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 


aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop où d'un oiseau au vol, 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a été 


l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre. à & 

ÿ° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. É 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et:tombent au fond de l'appareil. 

44e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. : 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans so ny er 
« RADIE 1900 » possede-une serrure de -ürcLé. ferme 
a clef et, ESA iest nt de DEUX VISEURS À MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusnu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs a miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photogranhie, C'est une merveilleuse invention 
ähsolument SANS RIVALE. . 

On peut done dire sans crainte que le « RADIEUX 


S'il n'y a pas de station de chemin de 2er) 
( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J, CIRARD & C, Sum de Es GIRARD & A, BOITTE, 4, Rue de l'Ehiqur, PARIS 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 


Encre de la Maison Derouee, rue St-Séverin, Paris 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7. Rug CADET, Pauis 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & C'°, Succrs de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le {RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuiles, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire "7 îr. 
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Cas) RSR TOUTES LES PERFECTIONS PLUS & 
Chacun de nos appareils est accompagné : ; 
* D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de rêver. À 
“,2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes Leu 
les explications imaginables. À 
3° Et d’un tarif spécial et exclusif peus nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petiles choses qui deviendront utiles quand la provision 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. « 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
sunerbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS E 
MEME UN SOUIII s 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant. 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
8 acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirniée chaque 
jour davantage. 
Tout le monde sera photographe. À S 
Chacun enfin fera bientôt de notre ne le « RADIEUX 
900 », son, fidèle: compasznon!!! Personne n'hésilera un 
seul insiant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablil.grace 
aux 15 000 pièces que nous avons vendus et 40,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remeltre en fabrication! 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil est le 
plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à aucun des Æ 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 
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à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les 
spores Piimes détaillées ci-dessus!!! 
es condilions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
aie 7 fr. 50 par mois jusqua complète libération du prix 
otal de 135 FRANCS. : Ê 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tanres sont présentes par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur, 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes son 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés.ils peuvent étre rendus dans 
les trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas: 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. 


J. GIRARD & Cie, Succr de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


50 après réception de 


Le Gérant : G. Ricu AR». 
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— Ces Parisiens, y se figurent qu'il n'y a qu'eux qui cnt une grande roue ! 
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La collaboration au Pèle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des cos envoyer o. 15 en hrs ee L. 


CHRONIQUE 


LA VIE AMÈRE 


« Tu sais, m'a dit mon vieux camarade Ra- 
tais, qui est un peu #aboul, notre existence 
est ’empoisonnée par l'hostilité dés choses 
neutres et par toutes sortes de petites mi- 
sères."Nous avons tous chez nous l'ennemi en 
permanence, un peu plus, un peu moins; moi, 
plus que les autres. 

« Ainsi, pas plus tard qu'hier soir, J'avais 
pris la précaution, avant de me mettre au 
lit, de placer assez ‘convenablement mon oreil. 
ler, de manière que les boutons de la taie qui 
] enveloppe ne m'entrent pas-dans la tête, 
quand, minuit sonnant à ma pendule, je me 
sentis l’occiput martyrisé par une petite bosse. 
C'était, tu l’as deviné, mon satané oreiller qui 
avait fait des siennes et s'était retour né. Com- 
ment? Pourquoi? Mystère qu'on ne peut ja- 
mais approfondir ! 


« Après l’avoir retapé à coups de poing, je 
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fis, mais en vain, des efforts inouis pour tâcher 
de m'effondrer à nouveau dans les bras de 
Morphée, comme disaient nos pères. Dans ces 
cas d'insomuie qui m” arrivent asse’ Souvent, Je 
m'amuse afin deretrouver le sommeil à guet- 
ter la sonnerie de la pendule à attendre les 
beures et les demies; cela me réussit parfois. 
Le diable s'en mélait sans doute, car après 
ce minuit que j'avais entendu se décrocher, 
il y avait à peine dix minutes, mes oreilles 
n’ouirent plus rien. La pendule était arrêtée! 
Je pris alors le parti de frotter une allumette, 
pour consulter m montre, car Je n'avais pour 
cela qu’à étendre le bras; elles sout sur une 
tablette à côté de mon lit. Malheureusement, 
sur la même tablette, j'ai la manie d’avoir 
pour la nüit un verre d’eau sucrée et la veille 
la bonne, en le plaçant, avait dû en renverser 
une partie sur le phosphore. Pas une ne prit 
feu, les misérables! 

« Vers les cinq heures, je finis cependant 
par m’assoupir. . 

« Mon repos ne dura que quelques minutes, 
car, à peine les veux clos : « Hi-van! Hi-vax | 
Hr-yax ! » C'était la pompe à incendie qui allait 


— Ma chère amie mon tailleur m'a créé pour ton Prochain bal un costume tout s' 


à fait inédit, extraordinaire, 
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— Qu'en dis-tu ? 
— C'est ridicule au possible: 


tu vas en juger. 
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aû feu! en fitsahe entendre son appel inbar 
monieux. 

« Lfaisait grand Jour... _Jeme lève:. née 
che mes pantoufles... 
rées ?.. 
pattes, mais elles étaient tell:meut loin que 


je fus obligé d'aller pieds nus chercher ma 


canne afin de les rattra per 


« Il manquait deux boutons à mä ed “ 
. Je passe à mes ablu= 
Ja bonné- 


c’est un petit détail. 
tions. je demande del’ eau chaude. 


était descendue chercher son tait ; je reste 


vingt minutes à l'attendre et à m'’ agacer, ue 


où s’étaient-elles four- 
Sous lelit,mon cher jems misàquatre 


ETES 


penses ! Enfin mon eau chaude arrite, Je la 


mets dans la cuvette, je prends mon Savon, 


crac! le voilà qui m'échappe et s’en va, lu 


“ussi, le traitre! s'installer sous le lit. Me. 
voilà” encore à quatre pattes, mais, les pan- 


* 


toufles lui ayant donné le mauvais exemple, 


| je fus forcé de reprendre ma canne à nou- 


veau afin de le dénicher _ … 


« Je suis prêt pour sortir. Je consulte mon 


entourage . canne ou paraplui ? 

« Mon ami, le baromètre va au béau Mon- 
sieur, il fait un soleil superbe! » Je prends 
ma canne et mon chapeau neuf, — tu sais 
celui à huit reflets Je n’etais pas à cent mè- 
tres de'chez moi, que la pluie se met à tomber 


drue comme des ballebardes, je n’eus que 


letemps demere fugiersous-une porte-cochère, 


mais à ce moment, Je fus éclaboussé, entra- - 


versai.{ la chaussée, par un fiacre, et son auto- 
“médon se paya ma tête, fallait Voir! 


« Le: omnibus passaient avec le mot fati- 


dique : «Complet» Tousles sapins des Com- 
pagnies générales, des: Evrbaînes, des 
Abeilles, des Camille, etc., dans les mêmes 
conditions! 

« Tiens, un dernier trait: je suis myope et, 
je porte un lorgnon J’avaisessayé de m’habi- 
tuer à le fixer carrément sur mon nez, sans 
que rien ne le tienne. Cela marchait tant que 
Je n'étais pas enrhumé du cerveau, mais S'il 
-surve nait un fàcheux coryza, crac, en éter. 
puant. il tombait et les verres se brisaient : 
maintenant. Je le maintiens au moven d’un 
cordon, maïs je su's continuellen'ent en 
guerre avec Jul... 


et se nouer tout letcmjs!qgvelle nisèret! 


il s'amuse à s’emb owiller 


— Pauvre Ratais. Jui dis-je. je te plains de 


tout mon cœur, mais il y a un reméde, cher : 


ami, c'est de te brorzer et de regarder tout. 


cela en philosophe! Au revoir, mon vieux 
— Au plaisir. cher! 


— Au {ournant de Ja rue, je vis Ratais qui 
venait en butant sur le trottoir manquer de 
se faire écraser par un ou une automebile 


- Grorces MARX. 


Pêle-Mêle Gausette 


, Dans un précédent numéro j'ai parlé du végé 
tarisme, et j'engageais les partisans de ce système 
d'alimentation À nous fournir les arguments qu’ils 
ont à faire valoir, en faveur de la théorie qui leur 
est chère. 

J'aime, avant de me prononcer sut un sujet 
aussi délicat, à connaître les opinions pour et les 
opinions contre, aussi m’est-il agréable de donner 
à .hacun la possibilité de défendre ses idées, Cela 
permet au spectateur de peser les raisonnements 
contradictoires qui ont pâssé sous ses yeux et de 
se former suivant son tempérament une opinion 
personnelle et indépendante. 

Mon attente, je l'avoue, a été dfçue cette 
fois-ci. Les ‘égétariens, même ceux qui m'avaient 
sollicité de me ranger sous leur drapeau, n’ont 
p2s voulu, ou pas su, je l'ignore, profiter de l’oc- 
casion que je leur offrais de faire des adeptes 
parmi nous, pêlemélistes. C'était pourtant une 
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nn, car-nous nous com 
ile aujourd'hui. 


clusion à en urer, c'est queles argiments 


ptons par cen- 


fendre la pl meen main, et qu'ils 
sentiment que du raisoane- 

res, lesomnivores, sont accourus 

| ur 12 combat. Je ne puis que résumer 
sée pour ne pas trop a longer cette petite 

, dont le 
a bataille est du reste gagné: pour eux, 
me celle du Cid, elle finit faute de 
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écrit M. Mollaret, de Grenoble : 


les priacipaux arguments dont 
rvi mes autres correspondants : 


ve, aujourd hui, dans votre numéro du 
à artile où M. « Re actor » de- 
partisans dx veyéturisme une 
re. la nature humaine pourrait, sans 
minis, s'accmmoter dudit régime. Je 
es en ma qui ilé de lecteur ussilu de 
ent journal de vous apporter un 
t de plus en javcur des doutes de 
LOT. FRE Hire | A 
io stat virtus : de par sa nature, 


si lon considere celur ds ruminants, 
vtestin, très curt proportionn.llement à 
herbivores, ne lui permett nt pas de 
i D ne tous LS principes d.s 

:d'où surabondanced aliments, et dila- 


Dee RS. PES . 
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qu'y a d’ chouette le dimanche, 
_ c'est qu'on sort, c'est qu'on a pas 
le emps su le dos l’ sergent qui vous 
® ; & au pas, au pas... allez au pasl.. » 

- Tu parles... ; 


 absmber lag antitée suf- 
_ ftant: d'ilbiments répu- 
Trutrurs. AT 


_d-prod'its asswn:lab es 
+ et 


sont pas de ceux quil est. 


est omnivure. L'estomuc himain, assez | 
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LE PÉLENÉLE 


tation de l'éshimuc pur 
Surchag, où me:lliple- 
_ catom des repas pour 


n 


La vrande forrnit au 
contraire à l'homme, 
SOUS Un volume Tes 
treint, la même quantité 


moins de déchets. 
_ Donc, par L: véyétoris- 
me, sinon mort prému- 
_turée, du moins affai- 
bliussement üe l'orgyaais- 
me que l’on oblige a un 
, dravurl ea ces 1f. 
| Er pus, sr nous ad- 
Mellons ure chose dont 
la sunpe cbsertauon 
démrnire lu verité, à 
| Surobr « L'h mrmone pré- 
eaistunt dans toute la 
mruturen» lourquot crite 
vnère préco Gnle nous 
at-ell” donne des vant- 
Nes st NOus ne suMntes 
destines qu'änou nour- 
rir de teyeiaux ? Les 
bœufs, vuches, moutons 
uu chètres, en pOSsè- 
dent-its ? 

Toutefois là, comme 
en tlouut, un ex. ès est 
nuisible : tro, d: pru- 
duits. hydro-carb nés 
nous ameneraient 4 vn 
résultut opposé au but 
cherche : fuons une 


pluce aux legumes. 
Jusqu'à preuve du 
contraire, nous sommes 
donc en droit de conti- 
nuer sans remords à nous | 
nouirir comme hous le faisons. Et je n’en sus 
pas top tâché, car, entre nous, un bon bif- 


te k ne me paraît nullement déplacé dans un bon. 


! déjeuner. RepacrTor. 


GRAND CONCOURS A TIROIR 


Nous rappelons à nos lecteurs que les résultats de 
ce couCours Seront reçus jusqu’au 22 juin. 

L'on sait que le premier prix consiste en une 
superbe valise de voÿage richement garnie. 

Cet ob,et de grande valeur se trouve exposé dans. 
la vitrine de la Maison RODDY,2, boul vard des 
Italiens (aw com de ia rue Drouot |. Nous invitons nos 
lecteurs à aller l'y admirer en même temp» que les 
autres articles de choix de cette excellente muson, 

ONE VA NN 


. — Ah nor: 
encore! 


de nom de nom de nom 
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— C'est curieux, c'était s1 jnli sur Ja gravure. 


CONCOURS D'EMBALLAGE 


(Voir lu gravure page 10) 


Avec l'été viennent les déplacements Bientôt 
les heureux de = mond- houcleron* Ieurs maiies 

eus fuir les centres populeux et alle:-se reposer 
do leurs fatigues aux eaux, dant la montagne, 
au bord de ls mer. 

Boucleront leurs mates: ai-ie dit, mais avant 
de le: boucler, il taut les faire, c'est-à-dire empi- 
ler savamment des onjets de formes les glus 
diverses dans des compartiments de dimensions 
fixes. et ce n'est pas une mince affaire quo de 
comhiner habilement ces embal:ages 1 ÿ faut 
du. coup d œifet l'an est souvent étonné de voi: 
la dextérité avee laquelle tel voyageur expéri- 
menté arrive à faire entrer dans sa malle nn 
nombre d'abijets qu'au premier abord on aurait 
juge trep considérable pour y tenir 

Le concours que nans offrons à nos lecteurs 
va leur servir à se faire là main ? ce petic exe” 
cice 

I y aura naturellement cette différence entre 
lui ef la readite qne dans natre tournoi nous n8 
pousans terit “ampte que des surfaces et non 
du velume des objets. 

La maile venresentée dans notre figure (page 
aété malembaliée.on n'y x mis ane queliues-uns 
desobjets quelle dait contenir Aussi in\raisen:- 
blable ne cela puisse paraitre au preimies Coup 
d'œil, tous Ls articles du dessin peuvent y vtre 
placés à plat et sans rhevarcher lé- ::ns sur les 
autres. En es Losant convenablement l'on trou: 
ver que fout v entre 

[l s'agir donc de derouner toutes les pièces 
en respectant cependant les par'is noires qui 
se tronvent a l'intérieur de Ja maïfe et qui doi- 
vent conserver leur 5lace. 

On rangera ensuîte les ahjets côte à côte dans 
Ja malle sans les faire déborder ni se couvrir 
les uns les autres 

Ce travail fait, si lan trouve que la malle est 
exactement p'eine, c'est quon aura résolu {6 
probleme 

Aux trois autenre des meilleures solutiors Îles 
prix suivants Seront décernes . 


Jer Prix : Un Bon de l'Erposilion 

de Prix: l'ne ñelle boite d' couleurs, 

3 Prix. Un coupe-papier en ivoire uwec manche en 
argent." 


Ce concours sera clos le 28 juin. 
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— Napoléon y me dit : « Sargent, tu vois là-bas cette à 
petite morticul® »? ù moi, 2 Lit SES ER Se 
— Oui, ma Majesté, que j’ lui réponds. ._ — Avecque quoi? ma Majesté, que j’ lui refais. réa n Na 

— Avecque ton courage, qu'il me foudroye. s- + 


— Y a 273 Prussiens qui bivouaquont dessusse, 


_ Une fois près de la petite monticule, je refais demi- 
tour et r'viens vers la Majesté, tout seul personnellement. 


(7 24 24 4 à 


is 


FFT ESP 
— Où qu'y sont tes prisonniers? qu'il m'interroge. = La grande Empereur, il en craquaït de rigolade dans 
— Y sont encore susse la monticuie, que j'y riposte, j' peux ses bottes, nous nous avions fichu d’ dans tous les deux. 
pas leur z'y demander de m’ suivre, j’ sais pas l'allemand. 


BLU ETTES commandement, et apres cela, de remettro le COMMENT DIRE? | 

volume où elle l’a pris. On ne fera pas d’autres En classe : S L 

recherches ». LE MAITRE (interrogeant). — KFlève Latu! 

: É 5 | Hs æ quel était le père de Charlemagne? 

Benjamin Franklin fit uu jour insérer cet avis | Le PROPRIÉTAIRE. — Je vous préviens què j’aug- | ‘ L'eLpve. — Parapluie le Bref, m'sieu. 

dans un journal. « Il y a quelques semaines, on | mente votrs loyer. : LE MaliRE. — Eiève Latuile, je vous dm£ 
a pris, sur un banc de l'église, un livre de | LE roraraIRe. — Ah! pourquoi donc ca? cent lignes de pensum pour vous apprendii 
prières, relié en rouge, doré et marqué D.F. LE PROPRIÉTAIRE. — Parce qu’on a changé le | dire parapluie et non Pépin. Hi 
(Deborah Franklin). La personne qui a.pris ce | nom de la rue qui maintenant est une avenue. L'ELEVE LATUILE (pleurant). — Mais m'sil 


livre est priée de l'ouvrir, de lire le huitieme (Tit Bits.) c'est maman qui me fait dire parapluie. A! 
1 


pportez-moi vite ls mou- 
qui est aans mûä Cham- 


% 


pépin », j'attrape des 


JEAN DU NoRp. 
: rentre de l’école avec sa blouse 
. « Petit malheureux! cria sa 
que tu as fait ? » ee 
_ vais te dire : nous avons joué à 
t moi qui faisais le fromage de 


% 


ENT. — Croyez-vous qu’une frayeur 
serait de nature à provoquer une re- 


Certainement oui. 

- Veuillez vous ‘appeler ceci 
trénoie ent | 
M CRT Bits.) 


n dans l'assistance peutil me 
ouis pour un instant ? demanda le 


cria un prêteur sur gages qui 
_ (Photo Bito.) 


it de pommes de terre 


remarqua, au milieu d'un groupe, un 
landais occupé a faire cuire des 
e terre sur un feu de cendres rouges. 


— Vite, vite, Baptiste, votre mouchoir 


- pour Madame. 


se & 


« Combien ces- pommes de terre me fe aient 
plaisir! »s'écria l'Empereur. Et il ajouta, s’adres- 
sant au maréchal : « Informez-vous donc auprès 
de leur propriétaire s’il consentirait à m'en 
‘céder quelques-unes. » ; 

- Berthier, obéissant à cet ordre, alla s’enquérir 
. près de celui auquel appartenaient ces 20mmes de 
terre. a 

Un irlandais de haute taille s’avança. 

— Elles sont à moil s'écria-t-il. 

— Voudriez-vous bièn m'en vendre quelques- 

"unes? Dee 

| _ — Je n’en posséde que cinq, répliqua le gre- 
nadier. et ce nombre est à peine suflisamt pour 
calmr mon appétit 

_— Je vous offre deux louis en échange de: 
deux de vos pommes de terre! : 

— Je n’ai que faire de votre or * bien proba- 
blement demain je serai tué, et je ne veux pas 
que l'ennemi me trouve le ventre .ide i 

Berthier revint auprès de PEmpereur trans- 
mettre le mauvais succès de <a demarche. 

— Voyons si j'aurai meilleure Chance que 
vous ! dit Napoléon. 

Et, s'avançant à son tour, il renouvela la 

.même demande. 

—- Non ! . écria avec rudesse le militaire Je ne 
puis vous satisfaire, car je n’ai pas de quoi con- 
tenter ma propre faim! 

— Je vous laisse libre de fixer vous-même la 
somme qui vous plaira, reprit l'Empereur. Je 
suis à jeun depuis ce matin, et ces pommes de 
terre snt une mine bien tentante! - 

. — Ne vous ai-je pas déjà appris que jenen 
possède pas assez pour fui-même ? répètal Trlan- 
dais d’un ton ,bourru. D'ailleurs, Croyez-vous 
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— Tu te plains d'aller à Toul, c'est pourtant pas loin, ça ne coûte que vingt À 
, Œuart de place en chemin de fer! é | 


— Voici, Madame, le mouchoir de 
Baptiste. : 


que, malgré votre déguisement, je nt vous aie 
pas reconnu. 

— Qui donc suis-je? Ë 

— Bah! vous êtes celui que nous appelons 
tous le « Petit Caporal »! Nest-il pas vrai que 
je ne me trompe pas? 

— Eh bieni puisque tu m'as reconnu, ne refuse 
pas de me vendre de tes pommes de terre! 

— Non! s'écria avec obstination le grenadier. 
Mais écoutez: si à votre retour à Paris vous me 
permettez de venir diner avec vous aux Tuile- 
ries, alors je consens à ce que vous partagiez 
mon repas de ce soir. 

— Accepté. dit l'Empereur. Parole du Petit 
Caporal ou de Empereur! 

— Parfait | ajouta l’Irlandaïis. Maintenant, nos 
pommes de terre doivent être cuites : Voici les 
deux plus grosses ]o1r vous : le reste sera ma 

ar’. 

; L'Empereur s’assit et soupa de fort bon appé- 

ê: 
En rentrant sous sa tente il dit à Berthier : 

« Je parie que ce coquin est un “on soldat! » 

Deux mois plus tard, Napoléon résidait aux 
Tuileries. 

Ur soir, entouré de ses courtisans, il ..aitse 
mettre à table quand on vint l’avertir qu’.n gre- 
nadier menaçait de forcer la consigne de la 
porte, assurant avoir été invité par sa Majesté. 

— Faites-le entrer! commanda l’Fmpereur. 

Le militaire apparut. présenta les armes et 
dit s'adressant à Napo'éon : 

— Vous souvenez-Vous, sire, la veïle de 1a 
bataille d'Ulm d'avoir partagé avec moi mon 
repas de pommes de terre? L 

Eh oui, je me le rappelle tres bien !.. Et 
ainsi tu es venu diner avec moi? Ruston, 
prends à ta table ce brave garçon! 

De nouveau le militaire présenta les armes et 
répliaua : 3 

— Ur grenadier du régiment des gardes n’a 

as l'habitude de souperavec des laquais ! Votre 

ajesté m'avait promis que j'aurais l'honneur 
de diner avec Elle : telle a éte notre convention, : 
et, m’appuyant sur cette paroie, je sui: venu ! 

— Vrai ! vrai! s’écria l'Empereur en souriant. 
Dépose tes armes, mon ami, et prends ce siège 
à côté de. moi ! 

Le repas terminé, le grenadier, se reculant 
en arrière, prit sa carabine et, se tournant vers 
l'Empereur, présenta les armes : 

— Un simple grenadier, dit-il, n'a pas le droit 
de s'asseoir à la table de son souverain. 

— Ah! je te comprends! reprit Napoléon. Je 
te nomme €’ evalier de la Légion d'honneur et 
lieutenant dans ma compagnie des garde: | » 
.— Merci du plus profond de mon cœur! 
s’écria le militaire. Vive lempereur! a,outa-til. 
Puis il s'éloigna. 

Mac-Mahon étaitle nom decebrave gren»dier. 

Tout le monde connait Ja glorieuse destinée de 
son arriére-petit-neveu, | Maréchal Mac-Mahon. 


(Traduit de l'Anglais par H. de Fonseca.) 
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LE BRIE QUI MARCHE TOUT SEUL 


GRAVE QUIPROQUO È 


En pays musulman, se pendait un bandit. 

Un passaut charitable à son secours bondit, 
E"', sain et sauf, l’arrache à la fataie corde. 
Mais il recoumença des le matin suivant, 
Sans que nul accourut pour le warder vivant. 
Peut-être qu'un suppôt de linfernale horde, 
Inspiré par l'antique +t 1ténébreux serpent, 
L'avait persuade que Mahomet accorde, 
Voivntiers, les faveurs de sa misericorde 

Au pecheur..…. 1vrsqu il se r.pend, 


Le MÉDECIN. — Vous autres, pharmaciens, vous 
vendez vos produits trop cher! 

Le PYARMACIEN. — Pourquoi? 

LE MÈLECIN. - [| faudrait vous décider à sui- 
vre > mouvement, que:diantre! Tout se démo: 
cratise. I: serait temps de mettre les maladies à 
la portée de tous! 


La DAME. — Ainsi, monsieur Marius, vous 
avez traversé l'Océan Atlantique soixante-quatre 
fois. Vous devez en avoir l'habitude. 

Marics. — Tel à un tel point que j'avais fini 
par reconnaitre toutes les vagues que nous ren- 
coutrions | 

(Tit Buts.) 


L'ACTEUR (remet/ant à sa femme une somme 
d'arcent). — Tir:<, ma chérie, voilà dix louis 
pour ta fête, j'ai u :u mal à les gaguer. J'espère 
que J'ai mérité de applaudiscements? 

La FEMME, — Mais Comm: nt avnc, des applau- 
dissemeuts! tu merites d'etre bissé! 


(Tot Buts.) 


UN NOM DÉSAGRÉABLE 


M. Duran». — Je voudrais bien changer de 
nom. 

SON AMI. — Pourquoi? 

“M. DuraxD. — Parce que le mien me coûte 
tres cher. Je dois donner environ 5 francs par 
semaine aux Journaux pour faire paraitre cette 
ant Once. 

M.:Duürand. n‘*..... rue.……, n’a rien de commuün 
avec le nommé Durand, rue... n°... qui vient 
d'étre coudamnè pour... Victor SinD. 


SINISTRE RÉFLEXION 


— Qui sait ? je suis peut-être en train de 
‘repasser le couteau a'un assassin. | 


jours dire qu’ils meurent. 
L _ $ { e 


Lrur. — Dis donc, Bob, voilè ancore un octo- 
génaire qui vient de mourir. Qu'est-ce donc qu’un 
octogenaire? , "1 

Bo. — Je ne sais pas au juste, mais ce doit. 
être des gens bien maladifs, car on entend tou: 


+ 


(Tit Bits) 


Me Duran». — J'ai à sortir pour faire des 
achats chez ma couturière, ma modiste, ma lin: 
gêre… regarde donc dans ton journal si on 
annonce du beau ou du mauvais temps pour au: 
jourd'hui. | RE 5 
Duranp (virement). — Pluie, grêle, tempête, 
ouragan, orage | ! ir 


i 


: COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres in 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses UeBE provoquent.  . rs 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Nous prions nos correspondants de ne jama 
écrire au verso des pages. : 


Carotte | 
Monsieur le Directeur, sr" 
En réponse à l’art‘-le : Enseignes des burea 
de tabac, je me permets de vous faire remar: 
que vos correspondants T. Armand (Paris) et 
Vieux Gosse sont dans l'erreur. ee 
Ce que les magasins dé tabac (nommés burea 
detabac en France depuis k monopole) emploie 
comme enseigne est une Carotte: c’est une pi 
faite de tabac Virginie (A mérique du Nord) aya 
la forme d'un gros cigare, pesant envi 
2 kilos 1/2, roulée à une forte pression, p 
ficelée. On laisse alor; fermenter cette pié 
Aprés une bonne fermentation on Ja râpe et. 
tabac à priser (carotte) est propre à 1a Conso: 
mat.on. es é 
La consommation de la carotte est très gra 
en Belgique et en Suisse, nulle en France, depu 
le monopole institué, je erois, par Napolèon 
ou les tabacs à priser, civette. etc., sont fab 
ques en quantités énormes par une sim 
fermentation. : : Fra 
La carotte comme enseigne est en usage: 
Belgique chez tous les détaillants, pour rend 
celle-ci plus voyante, on la peint ordinairement 
en rouge entourée de bandes Jaunes et dorées 
Recevez, etc. mir è 
Raymond DEL (Bruxelles 


Les puces. 
Monsieur le Directeur, 


La question posée. par M. Maurice, dans. 
numéro du 17, me permet aujourd'hui de donn 
mon apréciation sur les insectes qui ont « 
n'ont pas de venin. 3 ER 

Ja pure comniune ne peut renfermer en € 
même aucun principe vireux.Je ne connais quu 
espêce de p'ice, appelée puce pénétrante. 
chique, habita’ t principalement dans ‘es par 
chaudes de l'Amérique, dont les piqûres éitér 
peuvent devenir dangereuses. Cette puce se fi 
de préférence en dessous des ongles des orteil 
La presence du parasite ne produit d'aho 
qu'une démangeaison et une douleur locale. Ma 
bientôt, une on plusieurs autres puces vienne 
se fixer au point attaqué, il en réenlte de M 
flammation, dessuprurations; quand la gangr 
envenime la plaie. il faut couper l'orteil, On 
des cas de mort dus à la redoutaole puce. 

Quant aux aïtres insectes (punaises, cous 
mouches en général), je puis assurer à M. M 
rive qu'ils ne sont pas venimeux par eux-mêm 
Si leur piqûre détermine une affection malig 
il est vraisemblable qu'ils ne sont que des age 
de transmission, et que leur dard inocule sim 
plement le microbe dont il s'est chargé sur. 
animal contaminé. 3 


Recevez, etc. $ Ë 
Maris (Wassy) 


Certificat de vie 


Monsieur le Directeur, , 


La mésaventure dont parle dans le numéro 
21 mai M. Rédactor et qui est arrivée au pen 
sionné Durand. est une des chinoiseries les plus 
curieuses de l'Administration, et il y en a Le à 


SURMENAGE 


nquills, Sans rien faire... 
 — Croyez-vous, Jeune homme, 


“en même temps un reçu de la somme touchée. La 

pension étant payable par trimestre, chaque tri- 
mestre de pension payée doit être justifié par wn 
Ée Rarisse (St-Malo).: 


“ 


Les plaques 

Monsieur le Directeur, . ae 

_ Je viens de lire dans le numéro 22 du Péle- 
Méle, un article sur « Les Gaietés de la plaque ». 
es réflexions qui y sont coutenues me paraissent 
ustes, maisj’y relève cependant la pet.te inéxac- 
lLude suivante : AR en on NP mn US 

. « Et n'allez pas vous aviser, comme le de- 
« mande un des abonnés du Péle-Méle, de faire 
» graver vo're nom sur cette plaque : De par 
« le règlement, ce joujou doit rester vierge 
« dans sa forme artistique. » 

. Voici ce que dit à ce sujet la cirenlaire 
° 1751 de la Direction de la Comitabilité pu- 
lique, en date du 10 avril 1899, sur les plaques 


e controle our vélo-ipèdes. 
TRS Section I, $ 2:-5° alinéa 
« Sur les plaqnes des modêles. À et B, il est 
réservé, à la partie inféri-ur:, uri espace libre 
ou les contribuables peuveut apposer s'ils le 
« jugent à propos-leurs nom, domicile, etc. Au- 
« cuue mention ne peut être iascrite sur la par- 
« tie de la plaque affectée au poiecon et au mil- 
lésime. » s 
… Je vous adresse ce renseignement qu'il est 
facile de vérifier chez un percepteur, afin que 
-vous puissiez le communiquer par la voie de 
…— votre estimé journal à tous ceux de vos lecteurs 
que cela peut intéresser. ie 
RrRecevez, etc. 


G. BuarTs (Saint-Germain-en-Laye). 


Aîfichezs drôles 
Monsieur le Directeur, 


M. Alphonse Karr, se promenant un jour à la 
campagne, voit une auberge qui avait pour en- 
…seigne « À la nouvelle Bondance ». Intrigué et 

— se demandant ce que cela pouvait bien dire, il 

- entre et s informe auprès de l’'hôtesse : celle-ci 

… lui répond que ses concurrents d'en face ont 

pour enseigne « À La Bon lance » (en deux mots); 
.- Dont cru pouvoir prendre l'enseigne citée plus 

| 0 ait... 
—. Lu sur un écriteau placé dans une petite ville 

—…. d Nord, célébre par ses courses de taureaux : 

EE: Chemin prohibé aux objets soumis à l'octroi ». 
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l’écriteau. 


y See 


_ — Vous êtes heureux, Monsieur, de vivre de vos rentes, 


ue ma position soit si en- 
>? Ainsi, j'a: du passer une grande parte de la nuit à 
ouper des coupons de rente. a mon âge! .… nn 


nmoins, la présentation de deux certificats | Vous voyez d'ici la tete 
vie, pour toucher deux trimestres de pension, | a: sdits obiets oblizésde 
xplique en ce sens que le certificat de vie est | faire demi-tour en li ant 


EX VERT ES Vs De RO EC EU CRE PAPAS ee EE Len. Cal, = At AU RET EE 
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faces \ NX A s d | : 
LE PÉLE-MÉLE | à s 7 


ge creme 


: …. — Dis donc, c'est effrayant cett ie d' idents 
7 lie Dia L Y e série d'accident: sur la 


Recevez, etc. — Chut. tais-toi, milheureux! b -mé i i 
se A pute à pour Orléans ce AE ma belle-mère doit pariir 
\ PA trouver place parmi les Devinettes com 
FHPAIORSE AUS graphite ce . camme rébus 
Monsieur le Directeur, | TiU, SIiTU, RJE 


Cela veut dire : Y entres-tu? Si tu y entres, 


M. Euréki1, dans le dernier numéro du Pêle- | j'y entrerai. Soit en mot à mot: ientre tu, Si, tu | 


Méle, donne plusieurs enseignes assez eurieuses. 


i entre, j entre ré. 


Eu voici une que jai longtemps vue sur la Recevez, etc. 
façade d'un cafe à Saint-Quentin et qui pourrait KR. Duvaz (Paris). 
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RAPPROCHEMENT INATTENDU 
Comment le beau mais timide Oscar a épousé la riche veuve Chapoteath 
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LE coNciErGe. — Vous voyez, monsieur! 81 madame n'aime pas monter, voilà la maison qui fera tout à fait votre 


le rez-de-chaussée est a louer! 


affaire. 


UNE PRUNE A LEAU-DE-VIE EN LAN 1500 - 
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— À la bonne heure, avec ça on peut mendier! 
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TOUT EST RELATIF 


| — Voilà une belle occasion qui se présente pour remettre 


en état cet indi 


UNE PRUNE A L'EAU-DE-VIE EN L 
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vos opérations. 


voila le diable ! 


_ Baccalauréat 
eur le Directeur, | 
me perméttre une remarque 
accalauréat pour lequel taut de 
é ssent avec ardeur à cette époque- 

PSE Re k L KES 
_ J'ai vu fréquemment de très bons éleves 
houer À cet examen alors que d autres, beau- 
“oup moins calés, passaient d’emblée, et je me 
s demandé s’il n'est pas injuste qu'il puisse en 
re ainsi. SR 
Le savoir d'an candid‘t et son application 
out choses presque impossibles à appiecier sur 
> vu d'une seule composition et sur les réponses 
un trés petit nombre de questions. Le hasard, 
l'aplomb et la présence d'esprit des impétrants 
sont autant de fa: teurs quiinflüent sur le résul- 
at de l'épreuve et peuvent ie fausser. 

C'est ainsi que chaque année des surprises 
ont rese'vées aux professeurs qui voient fré- 
uemm: n! un de leurs meilleurs élèves ret que, 
t un calicre réussir. AVE fes ÿ 

Ne serait-il i 


ÉN pas infiniment plus équitable, 
—. pour ce qui concerne les écoles de l'Etat tout au 
moins. dé faire entrer en ligne de compts l'acti- 
vité scolaire de toute l'année qui précède l’exa- 
men. Mieux que cela, le baccalauréat ne devrait- 
…_ il pas se faire séparément dans chaque lycée 
avec i aide des profes eurs mêmes d 1 lycée. 

… Au lieu d’une épreuve ra,jile et décousue 
comme il l'est actuellement, on pourrait lui 
donner une ampleur plus wrandé, en faire une 
révision générale des connai.sances que les 
candidats sont tenus de posséder pour avoir 
droit au titre de bachelxr. 

… On tiendrait compte des notes de l'année, et 
l'on serait sûr alors que les é èves méritants ne 
resteraient plus sur l: carreau. Cela supprime. 
- raït aussi ces fameus:s boîtes à bachot ou l'on 
- prépare hativement les candidats en les bour. 
— rant d'une science éphémère destinée à leur 
faire doubler le cap du baccalanréat, et qui s'en 
- va en fumée dès que la pass: redoutable est 
franchie. 
….… On s'accorde volontiers à dire que le bachot 
… est, en une certaine mesure, une loterie. 

_ Le terme est sans doute excessif, mais il est 
. incontestable que le hasard y joue nn role, et 
- il serait utile qu’il en fût entièrement banni. 

r Pour le comprendre il nous faudrait enfin un 
_ ministre de l'Instruction publique qui fût... qui 
. fût. comment dirais-je? qui fit ministre de 
. l'Instruction publique, parbleu! 

- Recevez, etc. André Lacour (Paris). 


ET LES VINGT AUTRES! 
- Patron, faites attention, il paraît que la police surveille 


— Me surveiller, moi …… On ne peut pourtant pas oublier 
j'ai derrière moi vingt-cinq années de travail et de pro- 


Aerrrah atron.. Mais vous avez quarante-cinq ans. 
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L'AUTOMOBILISME ENVAHISSEUR 


LE BÉBÉ |dédaigneux) — C'est malheureux de voir e 
el { L c ncore d 
arriérés qui se font trimballer par des nourrices.. Se 


M. Duczus, — Un 
grand médecin allemand 
a dit que la femme a 
besoin de beaucoup plus 
de sommeil quel'homme, 

Muse DucLus. — Vrai- 
ment? 

M. Duczus.— Oui, ma 
chére, vois-tu, vas Le 
coucher tot et ne m'at- 
teuds pas ce soir. 

(The Garland ) 


et un couteau bien affilé dans une main, je ne 
ieverais pas le bras pour couper la corde! 
. — Pester m np ami, dit le gentilhomme, vous 
êtes certairement le compagnon le jlus pares- 
seux que j'aie jamais rencontré! Tenez! prenez 
le souverain. 

— Voulez-vous avoir la bonté de le mettre 


dans ma poche, répliqua sans bouger Le bon fai- 
néant. 


EURÉKA. 


Le piano 


On estime à 110 grammes le minimum de Ia 
pression du doigt pour enfoncer complétement 
une touche dans le ypianissimo et à trois kilo. 
grammes dans le fortissimo 

La derniére etude da Chopin renferme un pas- 
sage qui dure deux minu es et ne nécessite pas 
moins de 313 kilogrammes de pression. Dans la 
célebre marche funebre du même compositeur 
se trouve un pianissimo et un furtissimo qui de- 
mandent un efïort de 88, kilogrammes dans l’es- 
pace d'une minute et demie. 


Faits Pêle-Mêle 


_ Les trois paresseux 

Un gentilhomme se promenait un jour dans son 
parc quand il aperçut trois compagnons couches 
sur l'herbe tleurie. : 

Allant à eux il leur dit : = 

— Vous m'avez l'air de trois vrais paresseux. 
Si je connaissais le plus paresseux desçtrois Je 
lui donnerais un souverain (25 francs). 

— Vous pouvez alors me le donner, monsieur. 
dit l’un d'eux, car souvent quand jeme sens dispo- 
sé à dormir je n'ai pas méme le courage de fermer 
les jeux! 

— Je suis plus paresseux que cela, fit le se’ 
cond, car lorsque je prends place pres du teu 

our me chauffer, je me brûülerais plutôt les moi- 
ets que de tirer mes jambes en arrière î 

— Tout cela n’est rien, dit le troisieme ; moi, 
je suis tellement paresseux aue si j'étais sur ie 
point d'être pendu, que j'’eusse la corde an cou 


Jean LÉoRus. 


L'âge des arbres 


, Certains arbres parviennent quelquefois à un 
age vraiment fabuleux. Les spécimens cités se 
sont évidemment trouves plantés dans les meil- 
leures eouditio s, suffisamment. éloignés de voi- 
sins nuisibles;äve beaucoup d'air et de lumière. 

Dans ces condi'ior-, l'rme peut atteindre 
33% ans. le fierre 450, l'érable 516, le bouleau 
976, le citronnier 639. L'ivier800, le cyprès sem- 
gervirens 810. 1: noyer 900 -le platane 1.000, le 
tilleul 1 100, le faux sapix 1.200, le chêne 1.500, 


(3 minutes aprés). F 

— Voici, Monsieur, la main en ques- 
tion. moulage soigné. deux franc”: 
cinquante. 


— Monsieur Platrini, je viens vous 
demander la main de votre fille, je... 

— La main de ma fille ?..… attendez, 
je vais la chercher. ; 

— Quoi, vous consentezl!.. Ah merci! 


TI Esprit Etran 


LA LUNE DE MIEL 


Ml 1 Fat * nu 


Deuxième mois. 


- Je ne fais jamais l'aumône parce que 
l'évangile aefend de faire a autrui ce que 
nous ne voudrions pas que l’on nous fit. 
et moi je ne voudrais pas qu'on me fit 
l'aamone. 


ger illustré 
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ee à le fauteuil disposé en 


LE PÊLE-MÊLE 


à” 


“iecèdre 2.000, le cyprès- 
C'est doncl'ifcommun, 


est le Nestor du règne 
végétal. Il s'en trouve 
parait-il, à Dropmore, 
en Angieterre,toute une 


rie entre 10 et 25 siècles. 


(Daprès le journal 
horticole de Porto). 


Jean LÉORUS. 


La première auto- 
mobile 


Voici un document qui 
donne # l’au‘omobilisme 


neté, | 

Au mois d'avril 1748, 
une automobile, cons- 
truite par le célèbre 

mécanicien - horloger 
Vaucanson, fut présen- 
tée, parait-il, à Louis XV. 
L'almanach royal relate 
en ces termes brefs les 
essais du «"2rrosseàTres- 
sorts d'horlogerie », qui 
furent faits en l'hôtel 
que l’académicien occu- 
pait rue de Charonne, 
au revers de la rue 
Saint-Antoine : 

« Dès 8 heures, Sa 
Majesté fut chez l’inven- 
teur en compagnie de 
plusieurs officiers de sa 
maison et prit place sur 


haut du perron, pour 
que Sa Majesté püt voir 
(Judge) | sans fatigue se mouvoir 
ls mécanique du cabrio- 
let à travers les allées du parc et sur la pelouse. 

« Ce carrosse peut tenir deux personnes. Il est 
peint d'amarante, liseré de bleu et rehaussé d'or. 

« On ape: coit entre les essieux quatre roues 
engrenées deux à deux et que relient des rubans 
d'acier dentelé. Des chaines communiquent avec 
une manivelle tournante sous la main du con- 
ducteur, de sorte qu'il n'est aucun besoin de 
cheval, Sa majesté a félicité le mécanicien en 
lui demandant pareille voiture pour la remise 
royale, 

« M le duc de Mortemart, le baron d’Avezac 
et M. de Lauzun, qui étaient là en plus d’autres 
gens de cour, n’en pouvaient croire leurs yeux, 
tant c'est merveille. 

« Le roy a dit Des gens du vulgaire vous 
penseront sorcier 

« Pourtant plusieurs de ces messieurs de l’aca- 
démie assurentqu'un appareil ainsi fait nepour- 
rait circuler dans les rues... » 

Soitoubli du roi, soit que l'intrigue ait empeché 
lexécution de | auguste promesse, soit que l'in- 
vention fut imparfaite, nous ne trouvons plus 
trace de cette areule de nos modernes automo- 
biles dans les annales du temps. B. ARNAIsS. 


L'artiste et le concierge 

Un artiste installé rue des Martyrs constatait 
depuis quelque temps la disparition de nom- 
breuses bouteilles de bourgogne. 

Soupcçonnant le concierge, il imagina le strata- 
gème suivant 

Il invite le chevalier du cordon à assister à 
des manipulations de plaques photographiques 
dans la chambre noire de son atelier. : 

Lorsque les deux hommes furent seuls, l'artiste 
dit au concierge : 

— Je vais vous faire assister à une expérience 
extraordinaire. 

Vous savez, que ces temps derniers on m'a 
volé du vin dans ma cave; dès que je m’en suis 
aperçu j'ai installé un appareil photographique 
dans le sous-sol. De la manière dont l'appareil 
était placé, le voleur n’a pu échapper à l'objectif. 
Le concierge balbutia quelques mots, l'artiste 
continua : 

— La plaque que voiciva me revéler le voleur. 


disticha3.000, etl'if3.200. | 


ou taxus bacatta, qui 


plantation, dont l'âge va 


une respectable æncien-. 


c'est a moi. vous seriez 
dormir autre part. 


— C'est le seul endroit ou je puisse 


dormir a plat ventre. vous comprenez … 


que j'y tienne. 


minutes aprés l'image du concierge se dessinait 


sur la plaque. 
— Gest étrange, murmure l'artiste. _ … 
— J'avoue, s’écria le concierge, c’est moi qui 


vous ait volé, mais Je vous en supplie, ne portez 


pas plainte. | 
L'artiste pardonna an concierge et lui apprit 
qu'il l'avait photcgrayhié tout simplement à son 
insu, mais pas dans Ja cave. LATE 
Georges BosQuET. 


Là 


Une tonne vieille dame, dont la mère fut cui- 
siniere chez Lamartine à Saint-Point, m'a ra- 
conté la petite anecdote suivante : : 

« Le grand poëte était souvent rêveur et fort 
distrait et, un jour qu'il se mettait à table pour 
déjeuner, le domestique apporta une omelette 
dorée et fort APPARUES amartine, le coude 
appuyé devant lui, latête dans ses mains, rêvait. 
Il resta ainsi longtemps et l'omelette, la jolie 
omelette dorée durcit, sécha, se refroidit et de: 
vint immangeable. Lorsqu'il voulut se servir, il 


rappela le domestique à | 
— Cette omelctte est froide, servez-m'en une 

autre. Seconde omelette, seconde rêverie, second 

refroidissement. Quatre fois encore le fait se re- 


nouvela et la brave cuisinière, maugréant devant : 


sa poêle, déclara en dernier ressort au valet de 
chambre qu'elle porterait elle-même le plat sur 
la table :t qu’il faudrait bien qu’il la mange! 

— Voilà, Monsieur! 

Et comme il ne répondait pas elle ajouta : 


— C'est la sixième omelette, il faudrait la man- 


Et le peintre se mit à agiter le bain. Quelques | ger cependant... 


— Ah! mon ami, désolé, maiscetroulà 
bien gentil d'aller 


Pi At manne EE dass do ei 
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CARRÉ AJOURÉ, par Noël Rogay. 


+ 


allons, je vais marger 


sera Cha tte fois-ci! ? ER us Eu» Bus una 

RS aicieé NES TP REA C] CRC 2ssau CR C] 

FA VOS PTE RDS © Dep 5  csure 

FDP. _ | S ES 8 Ses ss evres 

baragouin Rd nn nan Seces vus pes 

ÿ est bas-bretenne, mais ë n OŒsosn 2 S DS 26681 ue 

e Au temps on les Ste pe 

onser ns ne parlaient pas français, Jors- ct NE CL ET OU 

ils arrtvaient dans un lieu d'étape ou de Essen esse 
grande nalte, ils commeñçaient naturellement DU SSUSES pes v55e sa 

es choses les plus nécessaires à AAC OS DRE 

à bara (pain), gvoinr (vin), les gens qui ne e ne pe = 

iprenaient pas, disaient : + lis parlent para- SU Nous 9 sn ss su 

; ee ee l F FO Su gens 328 Bus 

SI ROVSTSSR MR SLR : NuOU 98 gU0gs 58 ESsse 

de la Maison.) ee rnb eune = nm ssaua 

. pl ITTLE “AULEITE. = ass CRIE CRE s 

= LR) se CERN] E5aeœe LE 


Ephéien — Voyelle — Ville des Indes — 
Ruisseau — Ville d'Espagne — Port russe — 
Joindre — Possessif — Elément — Sans vête- 
ment— Ancienne monnaie — Roi d'Israël — Elé- 
ment — Conjonction — Elément — Boisson — 
Consonne — Lieu de supplices — Canton — 
Note — Greffer — Carte — Traitre — Voie — 
Serré — Réduit — Pronom personne) — Pape 
— Espace de 1emps — Machine ronde et plate 
— Pronom — Langue — Quote-part — Prép:- 
sition — Consonne — Pronom — Génisse — 


PETITE CORRESPONDANCE 
à, 

Gaston Suraville. — Question qu n’est pas de 
LE on 2 Le nombre de médailles a 
bmité at eeteurs dont les noms ont été publiés 


FÉROCITE 
— Prenez pitié mor bon monsieur rien 


elle n'est pas intruduite. Pouvez nous 


Siège social. ae mangé encore. crève de faim. Voyelle — Yoyelle — Consonne — Considération 

 — Les avis sont très partagés : ques- de travers faim! .… crève de taim'!…. Moi ss Chien — Consonne — Consonne — Possède — 
PRACTICE TI PS RTE usst nom d'un chient… je crève de faim, i] ‘anal — Jeu d'esprit — Espace de temps — 
’antin. — Nous communiquerons à est une beure moins le quart. et je n'a; pas Vaincu — Province dAüttiche — Cotienction . 


encore déjeuné 


timbres fiscaux . les plus grands philatélistes de la 
place de Paris ne s'en occupent pas, 4- Nous pouvons 
ous procurer une grammaire espagnole à l'usage 
des Français, pour 2 francs, 5 Nous ne pouvons ré. 
one à huit questions à chaque lecteur Mie re: 
AUG allÿ — Voyez à la librairie 
Théôtre-Français” etre 
B.\ C., à Paris — 1° Nous n'avons pas encore 
trouvé ce livre: 2 L'Ane d'Or d’Apulée, 2 fr broché 
2? fr. 50 cartonné. Pouvons vous l'envoyer ; 
H J,]. M. — Louvrage de Camille Flammarion. 
Le monde avant ia creation ae l'homme, est de 12 francs 
broché Pouvons vous le procurer . 
… Ribier, Grasse — Adressez-vous directement à Ja 
Librairie Théâtrale, rue de Grammont 30 
F Lefort, a Nangis, — su, Le Ferment. par Edouard 
Estaunié, est édité en ur volume à 3 fr 50 sommes 
à votre disposition pour vous l'envoyer. 


RE 


DEVINETTES 


les idées que vous nous communi: L 
PERS = — Astre — Titre — Pronom — Consonne — Con- 


sonne — Coin caché — Trait de plume — Con- 
sonne — Consonne — Voyelle — Nate - Conjonc- 
tuor — Voeyelle — Promis — Récipient — Tête 
d'Ignace — Aperçu — Conjonction — En mou- 
vement -—- Quadrupède — Large fer — Réduire 
en petites parties — Oignon — Vain — Volée — 
Fille d'Inachus — Ne s'en va pas — Pronom — 
Interstice — Singe — Consonne — Consonne — 
Consonne — Succomber — Consonne — Fou — 
Capitale — Tribunal — Consonne — Carte — 
Prophète — Fleuve — Epoux — Pronom — 
Friser en boucles — Voyelle — Crû renommé. 


andre Thouawt. = Nous avons choisi avec 
xemple pris à l'étranger, pour ne pas 
c un terrain trop brülant | É 

Ceque vous nous dites n'est rien moins 


- Par assimilation, une tourte étant 
ourde et grossière. SE a \ 

L B. — Su vous êtes devenu soutien de famille, 
dégagé et vous pouvez faire valoir votre 


e 


om, Rir::Poncelet Brindbisier ;Ancert : Jules 
de V,— Manque d expérience. mere 
archand — L'aventure est amusante, mais 
pouvons pas la publier, de , 
steurs lecteurs, — Nous avons reçu pour faire 
guite Aux enseignes comiques que nous AVOns signa- 
lées. un assez grand nombre d'autres: nous re pou- 
- vons pas les publier à notre regret, n étant pas dans 
ral a note du journal é : 

_ Blanche — Les pièces dont vous nous parlez 
meune valeur pour les collectionneurs. 
queplanque — Le mot phiatéliste vient de 
1ots grecs .1° Philos (ami de)2- Ateleia (affran- 
LA 4 CNE ; 


BNAGRAMME, par Joseph Vasson. 


Qui manque de vigueur, 
Vêtement de laine. 


MOTS EN LOSANGE, par Léorus. 


. M Louis Coule. — Notre FE ne Georges Le 
) s paroles. Ps ! 
_ Marx vous remercie de vos atteuses pa S lee probl Fr Hé tarhe da un Lee É - : : É 

VCLES. TOUTES MARQUES « PP PHOTO: 2 ssacvsu 
nee pe un seul15° comptant TRIANGLE SYLLABIQUE, par Pa-Ko. Li nnR 

sans aucune majoration Tue : C) al C] 

MOIS sur les PÉE de détail Plante grimpante Consonne. 
CARHOUENUSIREE PE CO Historien français Article s 


Conduit souterrain. 
Ministre de [lenri IV. 
Animal souple et agile. 
Dit le contraire, 
Consonne. 


Note. 


PARFUM NATUREL 
ft-Honoré. 


PROVERBE POINTÉ 

par la comtesse Nette de la Thibaudière. 

Ce proverbe contient 38 lettres : c’est-à-dire 
celles-ci ? = 

ASDSEND IL JL E-MENSN:0;060/0:0. 0: 
P'QRARUR SSS-SES PATET TD U U 
US UP D :UT Ve 

Voici son squelette 


MEILLEURE des CRÈMES 
LD vues coureurs PILES D' BHÔG 


| PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


MEILLE 


# 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
- a organisé à leur intention un service bibliographique 
…_ éntièrement gratuit. 2 se mer à leur disposition pour 
… des renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
ocurera sans uucune augmentation de prix lous les 
… divres qu'ils desireront recevoir. 

_ Prière d'adresser les lettres concernant celte rubrique à 
_ M le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


_ Albert de Stamboul. — Nous pouvons vous envoyer 
. Jes monuologues des frères GCoquelin. recueil de 
30 pieces Prix 3fr 50, 2 Se 
._  Unéleménste bibiiophile. — 19 Voyez chez Het el, 
- son éditeur, 18, rue Jacob 2° Cette méthode de $ é: 
. nographie n’est pas très connue Les méthodes Pre- 
_ vost-Delaunay et Duployé ont autant de vogue lue 
que J'autre; 3° Il n’y à pas de catalogues pour les 


FANTAISIE FORESTIÈRE, par J. Guanec. 


En ajoutant aux mots : Mil — Cabale — Ba- 
ron — Porto — Cocher — Orlie— Ri — Pini — 
Tic — Lion — Sers — un nom d'arbre (différent 

ar mot), former onze noms qui signifieront * 

etit fruit jaune — Impropre à— Viandegrillée 
-- Insecte pourvu de quatre ailes — Par- 
lerai bas — Entétés — Planète — Homme 
d'une taille exiguë — Corrompre — Orneront — 
Séchées. 

Les initiales devront donner un autre nom 
d'arbre. 


Le PEmTre — C'que j'ai, mère pipelet, 
c'est que je n'ai pas de quoi me payer un 
modéle pour ma « Diane chasseresse », 

.… Mr PiFELET. — Petit sourno1s, va ! je vois 
bien ce que vous voulez ? On vous en ser- 
vira de modèle. 


À détacher et joindre aux Envois. 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sur valeurs, O 


LA BANQUE FRANGAISE D'EMISSION  . 


* 


L'orientation du marché, un moment assez indé- 
cise, se précise mieux. D'ailleurs, l'argent est 
toujours abondant, l’encaisse de la Banque de 
France ne présente-t-il pas de semaine en 
semaine de nouvelles plus-values? 

Le 3 0/0 est mieux tenu. L’Z'alien s’affermit, 
et on parle toujours de sa Conversion en 3 1/2. 
L'Extérieure espagnole a atteint ses plus hauts 
cours. | 

Les Sanciéiés de crédit ont toujours un marché 
très animé. On détachera en juiliet le couson sur 
la Banque de Paris et des Pays-Bas et sur la 
Banque Internatinnale. 

Les Chemins de. fer françris ne se raniment 
guère, mais les Chemins de fer espagnols sont 
très fermes; c’est le 4 juillet que se réunira l’As- 
semblée générale extraordinaire du Nord de l'Es- 
pagne qui aura à approiver le nouvel arrange- 
ment pris avec les obiigataires qui pourront doré- 
navant toucher. comme autrefois, un revenu: de 
15 francs par titre à la condition que le change 


. se maïintienne au moins à 20 0/0. 


L'action Suez est mieux tenue. La reprise des 
Omnibus s'explique tout naturellement par l'excel- 
lente situation de la Compazrie et par ce fait que 
toutes les autres valeurs de transports montant, 
celle-ci devait progresser également, 

Les Omnibus ne méritent-ils Las le même crédit 
que les diverses Compagnies de tramways pari- 
siennes parexemple ? | 

Bonne tenue des Chantiers de {a Loire qui don- 
neront pour 1989) un dividende supérieur. à 
32 fr. 50; en 1997-98, ils n'avaient pas même dis- 
tribué le tiers des bénéfices nats. L'action Chan- 
tiers de la Gironde est en progrès. On peut espé- 
rer également pour cette soriété une augmentation 
de dividende. Le capital n’est représenté que par 


s 


PREND LM LENS A SU RER 
3 Ë 3 OR AO ON | 1 à z 


LE PÉLE-MÊLE 


s'adresser directement à 


o 


Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs | À ÉASRTE 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 —- PARIS A AE À Taiete 


see actions. La hausse n’en est que plus facili- 
tée, * RACE 
L'action Automobiles et moteurs Henriod est 
activement traitée à 150 francs. 

Nous lisons dans le journal le Vélo l'apprécia- 
tion suivante que nous trouvons intéressante à 
reproduire pour ceux de nos lecteurs qui sont 
actionnaires de cette Compagnie : 

« Nous snmmes heureux de constater que dans. 
la course Paris-Bordeaux, une démonstration pra- 
tique a été réalisée de l'emploi d’un moteur de 
huit chevaux sans aurune circulation d’eau, maïs 
avec refroidissemeut par ailtettes. En effet la voi- 
ture inscrite sous le numéro 31, conduite par 
M. Bachni et du type ordinaire construit par la 
Compaznie des Automobiles Henriod est arrivée. 
à Bordeaux à minuit en effectuant le parcours en 
dix-neuf heures cinq minutes, ce qui représente 
une vitesse moyenne de 28 kilomètres à l'heure, 
vitesse que nous trouvons bien suffisante pour les 
voitures conduites par les amateurs prudents. 
Nous enregistrons ce succès avec d'autant plus de 
plaisir, convaincus que nous sommes, que les 
chauffeurs ne doivent pas être réfractaires à ce 
que le plus de simplicité possible soit apportée à 
leurs ‘véhicules et sachant que la sup:ression: 
d’une circulation d’eau avec tous ses organes 
nécessaires tels que réservoirs, tuyauterie, ompe 
et réfrigérateurs, sera un allêgement sans être un 
impédimenta à une bonne marche, avantage très 
appréciable, surtout après un essai pratique aussi 
probant. » 

Il y a des demandes d'actions de la Compagnie 
des Dragages aurifères de la Guyane française à 
100 fr.: elles sont appelées à progresser prompte- 
ment. Les parts sont avantageuses à 50 fr. Elles 
ont droit à 40 0/0 des bénéfices nets. 


REVUE FINANGIÈRE 0 
Q rdres de Bourse, Paiements de Gopons, etc... = 


= 


PETITE CORRESPONDANCE. | 


LEM. CHALONS-SUR-SAONE. — Les Brasseries-Malterte | 
de Villel, Albert et Renneport réunies sont le groupe. 


ment detrois anciennes affaires bien connues : [a bras- 


serie de Vittel remonte à cinquante années. Elles feront … 
bonne figure à l'Exposition de 1900. Ce sant des titres 
en portefeuille; leur prix actuel de 112 fr. sera lar- 
gement dépassé, Nous sommes à votre disposition pour … 


tous renseignements complémentaires sur cette valeur. 


Aua. Zwanp, BEAUNE. — Escombrera-Bleyberg, Penar- ; 
roya (exploitation en Espagne); le$’actions de ces Com- 


pagnies ont touché ou touchent pour le dernier. exer- 
cice 60 fr. et 90 fr. Ma/fidane (exploitation en Sardaigne); 
les actions de cette Société touchent 50 fr. de dividende 


pour l'exercice 1598 contre 40 fr. pour Îles exercices 
précédents. Les parts Gisements awrifères de la Guyane 
devront s'élever très au-dessus de 50 fr., prix auquel 
nous les cédons; cette Compagnie inaugure très heu- 
reusement en Guyane l'exploitation aurifère pa” dra- 


gages. 
Le Rennais. — Les 
de 7 fr. 50; leur nominal est de 250 fr. Le Compteur à 
Guz bonne valeur, le Bec Awer douteuse. Les Axtomo- 
biles et moteurs Henriod sont June des meilleures en- 
treprises automobilistes. S'y intéresser dès maintenant, 
c'est s'assurer un bénéfice de trois à quatre capitaux 
pour un d’ici l'Exposition. HT ANS TOR 


Lots égyptiens payent un intérêt 


& d d À 
ne Sd. nt … 2-6 cod + 


s'édit Pa 


is Loi 


À nation sn le nd e 


" 


M. CHATEAURoOUxz. — Ce qui enraye l'essor des Fonds | “4 
russes 3 0/0, c'est le nouvel emprunt qui se:fait en. 


4 0/0. On observe avec raison que les Allemands et les 
Anglais sont plusæfavorisés que nous; ils obtiennent 
un 40/0 quand pour les derniers emprunts russes, On 
nous les offrait en 30/0. Les Zincs de Silésie ont donné 
67 fr. 50 de dividende pour le dernier exercice, la 
Doubotoaia-Balha 75 fr. NATURE EME ANT 


rt 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres 
via Rouen, Dieppe et Newhaven 
par la Gare St-Lazare. 
; Services rapides de jour et de nuit tous les jours 


(Dimanches et Fetes compris) et toute l’année. Trajet 
de jour en 9 heures (1r° et 2° classe seulement). 
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UNE BOSSE A DEUX FINS. OU DE 
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L'UTILITE 


GRANDE ÉCONOMIE 


Billets simples, valables pendant 7 jours : 1:° classe: 
43 fr. 25; 2 classe : 32 fr.; 3 classe 23 fr. 25; lreclasse : 
72 fr. 75; 2° classe : 52 fr. 75; 3° classe: 41 fre 50. 


Départs de Paris St-Lazare : 10 h. matinet 9h. soir : 


{ 
ares London-Bridge : 7 h. soir; 7 h. 40 matin. 


Londres ( Victoria : 7 h. soir; 4 h. 50 matin. 


TE 


ALTER 


(E 8 Ml M { ñ 
D'OR LS qu A 


DES BALLONS ROUGES 


Départs London-Bridge 10 h. du matin: 9 h. soir. 
de 


Londres { Victoria : 10 h. matin; 8h. 50 soir. 

Arrivées à Paris St-Lazare : 6 h. 55 Soir; 7h. 15 matin. 

Des voitures couloir (W. C. toilette, etc.) sont 
mises en service dans les trains de marée de jour 
entre Paris et Dieppe: Des cabines particulières sur 
Fe bateaux peuvent être réservées sur demande préa- 
able. 2: 

La Compagnie de l'Ouest envoie franco, sur demande 
affranchie, des petits guides-indicatewrs du service de 
Paris a Londres. | 


contre CONSTIPATION empioyer | 
l'APOZEME 0e SANTÉ 


£fr.50,Pharmcie LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris, 


8 y Cr 2 dar iogdeé 188 Ris couu ia BÉACTE A 1& 
L EAU RIDER FEMME Où né se fait plus TENDRE a! 
3 EMAILLER on emploie l'EAU RIDER. 
Prix du flacon 8 f 50; échantillon d'essai Of. 9C 
CLAUIE A D 7 Soi Gien lirnhan TOULOUSE 


g 


ANGLAIS ALLE.ITAL ESP.RUSSE, PORTUG, appris SEUL 
en 4 mois. beuucoup mieux qu'avec professeur 


Nouvelle Methode progresstie, pral'ane-rapidesatirayante. tres facile 
donn bien la prononcialion, le PUR ACCEN F, on parledé suite, 


, Preuve-ssai, | langue, /ro, envoyer €13 €, (hors France 1.40 manûäatou 


timb,-posle /rançuis à Maitre Popuiaire;j3, tue Moultolon, Paris 
dv, «ve 


«a est sûr Fronrendre. Luares. vous rene comme c'esl acid 
à SI VOS CHEVEUX TOMBENT 


RMS PÉTROLE HAHN 


Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
Ÿ PARIS. L. FÉRET, 20-22, Rue Richer, : 
PU LYON, VIBERT, Concessionnaire Général, 
on CPS TURN à f HPNAOUNMTE 4 ï PI à 


ke Oui ADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémnrroltes. Faitrepousser les Cheveux et les (its, 
40 le Put franco #Fate Frans lipa, 30,7. Lonts-lefGre=2 naine 


LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chansse-d'Antin. Paris, 

sur Maisohs;-ulerres;-1 Successions 

Sans i6cunvcurs des autres hérilivrs sur 

D RE Fi nominatifs sans besoin rc tee 
| e tou 

à NUES-PROPRIÉTÉS 


u achète) àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des litres.Conditions 
plus avantageuses èt sans frais nréalables. — Diserétios garantie. 


| VE LE PÊLE-MÉLE 15 


) 
Demandes la MONTRE GARANTIE 3 ANS 
| NOUVELLE BRISEBARD 

Maudat-Poste de 24 fr. à C. BRISEPFARD, Horloger de 
Ka Marine. Fast à Besançon (Maison fondée en 1856).C: atalngue franco. 


RE 
Indispensable dans toutes les familles, 
le SIROP SOU ERAIN. varmifug-, dépuratif 
etoa/mant de Ch. Pivôt. pare spécialiste à la 


TOUR-DU PIN(Isre),estinfaillibiecontre 
les VERS etlés CON VULSIONS, 
FRS unique au monda. _ - Le flacon : 1:50 toutes pharm.; 


fMonnna fmanen portes me inventer 
2  ——— 


MO USTACHE SET enes KT) © 
la CRÈME de LIMA succes garanti.le fac ,® tr 50 

d'essai Qtr GALTIER rue Cuguaux,37 TouLouss 

LR | Le Roi des TONIQUES et des Digestits 
DEU er mmrae 


‘ POUR LES BONS VIVANTS 
[Q SCENES RISIBLES ‘tr 


(aves 800 lableaur : Sfr. 5 Calaluguex gais sont joints 
MN L'HOMME QUI RIT, 131,b.Souit, Paris. 


de ne 
= ONSTIPA VELO N, HEMOMDIDES, ECHAUFFEMENT 

guérison sûre par la POUDRE DU NORD 
Pharmacie N'° KLES, Besançon, la b* 2fr. Franco recom. 2? 30 


© — 
On VOÏIÉ comme à jingt ans 


avec les célèbres VERRES ISOMÈTROPES 
LiPaire, Gtr.Fee FISCHER, 19 Avenue dol' Opéra,Paris 


LCR AIN:S:NEMALGES 


Pilules GELSEM-VALERIA 

Snuverainss contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
Migraines chroniques, surt'ut jorque la QUININE ei 
lANTIPY RP - ont échoué. La : oit. 8 fr 50Ocantre mandat og 
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RUN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire decouvrir, dans un 
SOUIAGET à vieux couvent de Jérusalem, 
Ë un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
ERemèdes des Templiers, ayant 
oblenu jadis Ces gucrisonspresque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, Au 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1£S Rhuma= 
tismes l'Anémie, ‘la Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
savants de ce siecle. Ni poisons, 
? 7 ni produits nuisibles n'entrent 
< FAR L dans lacompositiondecesremédes, 
hé l: gi simples qu ils permettent à cha- 
çcun d'être son propre medecin 
EE celui de sa fnmille, 
M.MALAPFRT,41.Grande-Rue 
| 4 Maïche (: (Doubs). dépositaire de ce précieux manuscrit. 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins. 
‘Are la hrochure exphieatis e à toute personne qui Joint à 
maste p 12 recevoir franco 
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aAppareil PHOTOGRAPHIQUE 


À Sans consulter notre CATALOGUE envoye 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92b8, Rue de Rennes, PARIS 
APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, es plus RARES 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


Motérlelcomoiet a Fournitures. 


LA MUUSCALE AP ut 

Jeunes Gens! Civils 
ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD à à 
- MOUSTACEHE et BARBE ea 15 jours. I fait BAMousTACHES (dès 15 au-). — Cuwuie — Rides | 


repousser, ciis et cheveux : PRIX 2° 25 Petit échant, D, Taches, — Dunets. — Points. — Bajoues. 
à 96 à tmh nfmand NELRRFIL r G1-Paptaiéon 3 TOULOUSE. _— Couperose. — Roussenrs. — Rougeurs. — Hôâle: —Cicutrices. 


\ous recommandons Ciaudement nos spe'ijques © 


É POUSSE-MOUSTACHES  JEPILATOR-EXPRESS, CREME DE BEAUTÉ | "0 
1 A LE hr pe LUXURIANT-ABSALON (chevelure), etc., etc. fn a \ ; 
Ce EC oioques de CHIMIC-HOUSe. 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. fl [OS- IN b QUI Î dk IONS 
ns vous POILS EME RS EE eu | Collection de 500 duferents 6.50 4e np 
envoie gratis à toute personne qui les s150. ACHILLE euimista.78. r. A sc _ 1006 _ 49 
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— Ne mette: donc pas votre chapeav 4: 
côté comme ça ! Ççe vous donne mauvais 
gene. 


POUR ÊTRE BEAU!!! 

SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun des cas 

suivai:ts.—[ndiquer iequel. + PRIX-UNIQUR. 4 fr. 
GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL 


rer + se 


KE barbe el les moustaches 1aguiliq.mème 
indispensabie dans 
À .CAFETIÈRE uses menages. 
ou mand. à J. Pelsel, chte.145,r St-Antoiue. Paris depuis f'âge de 4? ans. — Envoyer À fr. 
rensses 2 
Blano 3.25 2754755 7517 HE 
décor Pr 


: 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
6 TRIPLE FILTRE breveté en porcelaine ps 
'@ M CHIMIC- _____  CHIMIC-HOUSE 1 1451  bouievarc: A DORE NE AURAS PARIS 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
3-5014.7515.5016 5018 »19.75]11 75 


LONG CAL AIL-CTEVEr do ire fe ——— ————— ———— Catalogue priz-courant franco barre 0.15 
Et dire qu on vavrofiter deca nonr l enterrer Ce El LA SÈVE CAPILLAIRE ... fait À, FORBIN, 39, rue de ‘Châteaudun, PARIS 
Effets prodigieux (2 med. d'or, lu.wuu ie, félcitat.) 
Le Double nd pot valeur 20 fr., vendu fre 3 tri 
Avec ce système on obtien’ un Café bien 
Supérieur à celui fait avec n'importe quelie 
V sretamuescti vos SH beaux et solides, et solides, 
ez-vous rire faire rir s 
RÉATHE Demandez les 5 catal. illust.:éumsp'1899 PRE en quelques" 
Nouv.trucs farce», attrapes, tours de physique, hbrairie, Jours avec nouvelle 
sorcell., magie € chansons, articles utiles. etc. Envoi gratis méthndé Prix, 10:50 et 13'95, Ento* franer contre mandat où 
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VÉRRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS. 
C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE. 


d'astres qui naissent à chaque instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissales acquises et. pendant que les 
uus, cloitres dan le re“ueillement des labora- 
Loires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 


pre DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 


& (dlautres s'élancent courageusement en balion 
Æp ou en traineaux, a la conquête des promontoires 
‘le glace et des déserts brülants, rares lambeaux 


de la Nature inexplorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d'une épouvantable maladie 
dont rl cherchait le remède. Dix le remplacent! 
à, Uur caravane est attaquée : des héros sont égor- 
7 cès par des lâches; avec une admirable abné- 
& zalion, une expédil on nouvelle repreuit la route 
x dangereuse, Et devant tous ces courages admi- 
vables, devant ces vies nombreuses sacrifices 
noblement pour le bien ét 18 bonheur dës 
hommes, on sent quau-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 
que rien n'arrétera désormais, et qui assurer 
vafin, sans effusions meurtrières, le bouheur 
idéal universel! 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
; DU GÉNIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes il a fait une machine qui parle, quichante, 
qui rit et quisanglotie ; une machine qui conserve 
a jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les pet:ts cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'ateul qui nous quitte! En un mot 
Le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simpufic el passe duns Le domaine de La pratique! 


és Invention merveilleuse, appareil sublime, 

à, talisman prévcivux. peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur? Demandez donc a ne 
mère ce qu'elle dennerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri 
lui qui songe maintenant:au mariage! Ah! qu'il 
marche douc vite ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éterneile- 
ment les jeunes et belles années! 

Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l’eté, a la campagne ou à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 

à pouvoir magique d'une fée toute puissante. 
” donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus gr'auds artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt, claironnaute et joyeuse, éclate la fan- 
fure des Petits Pierrots!... Voici maintenant la 
P voix si connue de l'artiste Mercadie:', Le célebre 
” et inimitable chanteur parisien qui détaille 

la romance dans la perfection : il nous dit Ja 

Visite a Ninon. un de-ses plus grands succès. 
 : Voici encore Carmen: l'air du Toréador chauté 
# de façon ravissante. Dieu que c’e:t beau! On se 
croirait positivement au théatre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marsrillaise…. 
J'hy nne na‘ionalest admirablement exéculé par 
un orchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mêde très sérieux... l'appareil redit la voix du 
bébé à qui on a fait chanter : {{ était une bergère. 
Oh! Oh! bébé s'est Lrompé au misteu de sa chan- 
é son, Mignon chéri, que nous t'’aimons ainsi,avec 
@, tes gaucheries adorables et charmantes! —Voixi 
7 le Muet melomane, amusante histoire d'un muet 
se qui répond au tribunal en jouant du cornet ! — 
Le brillant Piszzicati du ballet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse. Un admirable 


Fous 


Encre de la Maison Drerourse, rue St-Séverin, Paris. 


| 


endiablée... Puis encore. une Tyrolienne. dèli- 
cieux solo de,cornet à piston.. Voici enfin Ja 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 
frères absents de France... $ 

Mais que coûte donc céltemachinesurnalurelle? 


PRESQUE RIEN] 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d'un prix inabordable alors, était 
ré-erve aux gens riches, aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfe“tionnements, l'appareil, les acces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les cylindres pour impressiunner soi-même des 
centaines de choses difterentes, ensembie 
25 CYL:NDRES DE CIFE DURE, toul 
enfin,ue coûté que 147 FRANCS payables avecun 


CREDIT » 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil compiet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mor: 
jusqu'a :omplet paiement du prix total, soit 
147 FRANC 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 
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La boîte est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
vt metal nickel, le pavilion en cuivre nickelé — 
Chaque pièce est soignée et au“uu appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 

Ce phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux lancés dans Je commérce et nous 
nous permettons d'attirer ici tout spécialemen 
votre attention, atmables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toulours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES, vous êtes alors oblirés de vous 
jrocurer après coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 

SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes : celui pour enregistrer 
soi-même la parole, le chant, la musique, etc., 
et celui pour la reproduction. ï 

£EUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques eu ébonite 
pour les auditions particulières. 

SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogramimers 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner 501-meme 
indéfiniment. Le tout placé dans une boite «a 
25 compartiments, à 


SEUL il permet d'effacer avec la plus grande 
facisite Les cylindres impressionnés et de s'en 
servir ainsi indéfiuiment. ë $ 

SEUL il est. actionné par un mouvement 
régulier, incassable et ue haute précision. 

SEUL il est monté sur une boite à renverse- 
ment très luxueuse et très pratique pour l'em- 
porter en voyage, 


SEUL il est accompagné d'une notice très 


Pour les Annonces et Réclames, s'adresser au PÊLE-MÊLE, 7, rue Cadet, Paris. 
IMPRIMERIE G RICHARD. 7 RUE CADRT, PARIS 


Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue FECTIONNÉ à résonnateur éclatant « LE . 


-|plus complète des garanties qui puisse s'offrir? 


Geul Phonographe livré avec tous les Accessoires indispensables. 


D r=SEUL PHONOGRAPHE lé arc 
RA 25 CYLINDRES Al 
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TONNERRE » (telle est la dénomination de fantaisie brillante executée par un orchestre, 
notre appareil). est vendu en toute confiance :|59 musiciens. DT ILE 
nou; nous-engageons à le reprendre s'i1ne répon-| 4° LE MUET MÉLOMANE, monologu 
dait pas aux désirs de nos acheteurs, et le crédit| Accompagnement de cornet 4 piston. 
de 21 mois que nous accordons n'est-il pas la 3e LE PIZ2ICATI DU BALLET DE SYLN 


Le prit de 147 FRANCS est incrovabie de hon solo de cythare. 4 EE 3 
marché et, bien qu'on trouve dans Île commerce] 6° CARMEN, grand air du Toréador ch 
des appareils de tous prix vendus, il est pen par un artiste de | Opéra-Comique de P 
sans les accessoires et sans garantie. exl-i é 0 C 

nécéssaire ue fire ressortir que celui qui veut Le QUATREE PL nn 


obtenir des résultats de premier ordré doit ee : 
empioyer un matériel de premier ordre? Me SE A NINON, romance chanté À 
: FRCA : : È 


LE PHONOGRAPHE à résonnateur « LE | D TyROLIÈNNE, solo de cornet à pist 


TONNERRE » 1899-1900 est non seule-|,,.: se SP 
ment un appareil de ÉNE ordre qui ne “raint [Curieuse exéeuion par un artiste des Conce 


aucun, roncurrence, mais 1l réunit, en plus de PAPISIERS? HR ME, ETES 
toutes les perfections que présentent les anciens| 10° LA MARCHE LORRAINE, exécutée 
appareils les plus chers, les immenses avantages|un orchestre de 60 musiciens. +: 
que nous allons exposer. De plus, QUINZE CYLINDRES vierges so : 
Aimables lectrices et chers lecteurs. c'est eu, [Joints a ces phonogrammes et permettent de ] 
les données d'une mathématique rigoureuse avec|s0i-même des phonogrammes QU'ON PE L 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur EFFACER A VOLONTE. NO 
les derniers perfectionnements scientifiques, que Songez, aimables lectrices et chers lecte 
nous avons composé LE PHONOGRAPHE a au bonheur que va vous procurer le nouveau, 
résonnuteur «LE TONNERRE » 1899-1900! PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ 
que nous avons l'avantage de vous offrir aujour-|, O et n inüte ve 
d'hui et dont voici le type. $ 1899-1900:ct4pa3 une seuls” minote ver 
n'hesiterez à acquérir cet appareil admrabl 
extraordinairement intéressant, grâce auquel. 
jamais plus vous n'aurez une minute d'enn 
grâce auquel vous pourrez conserver tauJo! 
plus précieux des souvenirs : la parole mém 
ceux qui vous entourent ; grâce auquel enfin vo 
à ï aurez 4 votre entière disposition êt achaquei 
tant l'audition deschants et des musiques lesmi 
‘ choisis et exécutes par n0s premiers artistes 
Le prix du phonographe et des acresso 
complets est vraiment minime, 947 FRAN 
payables en 21 MOIS 2 raison de . 


"7 FRANCS par MO 


La fabrication sérieuse et élégante de cet ap 
reil, son luxe recherch :,ses accessorres comple 

- permetlant”de ‘faire autant de phonourammi 
qu'on ie désire, le choix méticuleux des cylindr 
impressionnés de chants et de musique d: 
son réglage et sa marche incomparables à tout 
Éce qui existe: enfin la façon éclatante et juste 
M avec laquelle notre phonographe redit les sons, 
M les plus divers lui assurent un succès colossal, €! 


ÿ les 4000 phhonographes que nous venons de mettre 


Re 


PTT 


en fabrications prouvent notre, inébranlabli 
confiance en la suprématie de notre appareil sur 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'a ce Jour. 
Nous le répétons : ‘ sent 
Nous vendons en Conflance 
21 Mois de Crédit. 
Rien à payer d'avance. 
tar permellant d'obtenir d'emblée une] Ces conditions de vente sont impossible 
ue es de Sr refuser ; | appareil complet et tous les accessoires. 
Enfin. SEUL, grâce à son résonnateur perfec-| sont fournis immédiatementetonpait 7 FRANCS" 
tonne « LE TONNERRE », 1! rend le chant,| après la reception et 7 FRANCS par mo rs 
: NE 1 + La D Le tin }conplète libération du prix total del47 FRAN 
Aturellé et énergique je SSE TOUT| L'emballage est GRATUIT. Les quittances 
CE QUI A ÉTE PRODUIT JUSQU'ICI. pré-entées par la posté,sans frais pour l'acheteu: 
Voici maintenant la liste complète des DIX| Vendus en confiance, l'appareil et les ace 
phonogi'ammes qui accompagnent notre phono-|soires sout garantis telsqu'ils sont annoncés, il 
graphe, 1.8 sont tous de premier choix et exé-| peuvent du reste être rendus dans lestrois joui 
cutés par les meilleurs artistes de Paris: qui suivent la réception s'ils-ne “onvenaisnt pas 
{* LA MARSEILLAISE, hymne natiouall Nous répondrons gratuifement à tout 
exécute par un orchestre. les questions qui nous serotit adressée: 
Pan MASCOTTE «Ces Envoyés du Paradis», E. GIRARD & A. BOITTE, à P 
chant, : F + 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE». 
et ses Accessoires, comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire ‘7 fr. après récention de l'Appareil et des Accessoires et paiements W. 


£ mensuels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de lasomme de447tr., prix total, 
È Foil'a. RSR AE. rer DC ne Re LÉ 489 
2 | Nom et Prénoms …. Re nn TT En 
Profession:ou qualité see Re tnt CEE Tee 
Domicile An RE OU DNS CE Be: : 
Département es 6 


Prière de bien indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station de “hemin de or) 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de: 


MM.E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, Paris 


Le Gérant: G. RICHARD. 
LE TB. ex ; A ET, 
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Un animal féroce de création récente. 


? 


RABIER 


CHRONIQUE 


LES LAMENTATIONS DE LA TOUR EIFFEL! 


Des sanglots dans le vent. 
UN POËTE INCONNU: 


Pour réparer des ans l’irréparable outrage, 


des barbouilleurs sont venus. Ils se sont mis 
à me peinturer et à me repeinturer sur 
toutes mes faces, tantôt en bleu de ciel, tan- 
tôt en jaune de chrome, dans tous les tons, 
dans toutes les gammes de ces deux cou- 
leurss — azur par le haut, louis d’or par le bas 
— et afin d’agrémenter leur badigeonnage, me 
faisant passer tour à tour par tous les aïfres 
de la dégradation des ombres. Dans leur lan- 
gage imagé ils disent : « Nous allons te reta- 
per, te maquiller, te donner un regain de 
jeunesse, ma toute belle! » 

118 se sont mis à l'œuvre. 
nage continue! 
* Resterai-je bleu ou jaune? Ils l’ignorent 
encore. 
: Je te le demande, à toi, passant, qui. viens 
de t’arrêter à ma base — c’est ça, lève là tête! 
— pourquoi me farder comme la reine Athalie 
ou comme une vieille marquise de la cour de 
Louis XIV ? Suis-je donc si coquette ? Je n’au- 
rai que dix ans l’année prochaine et jusqu ci 
j'ai été rougissante; cet incarnat que l’on 

veut remplacer maintenant soit par du bleu, 
soit par du jaune, allait cependant bien à 
mon genre de beauté, surtout les jours de 
soleil! Mes visiteurs en étaient éblouis! 

— Hein? tu parles, tu dis que c’est pour 
VE «position de 1900 que l’on cherche à me 
mettre à l’unisson de tous ces beaux palais 


.etle badigeon- 
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LES GRANDES INVENTIONS DU PÉLE-MÊLE 
— Au moins comme Ça j'ai toujours de l'air! 


| pas jolie, joliel.. 


x DER 


x — 


| qui se Cohse autour de moi, 2 ces 


monuments tout battant neufs, de ces mer- 
veilleuses attractions qui se préparent etqui. 
voudraient ne pas avoir honte de moi. Quoi ? 
oh! je t’entends; tu prétends que je ne Suis 
. mais en es-tu bien sûr? 
Moi, je ne l’ai jamais su au juste, car sur ce 
point les opinions sont bien partagées. 

— Ah! en entends-je... dès que la lumière 


vient baigner mon sommet, de ces compli-. 


ments et de ce. critiques Regardez- -la, disent 
les uns, est-elle forte, est-elle bien bâtie et 
corpulente, quelle gaillarde, mes enfants, est- 
elle assez solid surse- pieds? — Elle n° à pas 
d’anémie, au moins, celle-là, disent les autres 
et tous s'écrient en chœur : « Turellement, 
cause son fer! » Crois-moi, passant, je fais 
encore bien des caprices. 

Connais-lu Ja rue de Lappe. à la Bastille? Eh 
bien! tous les chiudronniers les plus huppés 
qui y sont établis demanderaient volontiers 
ma main, pour la dot que j'apporte en mar- 
chandise, pense donc, de quoi débiter de la 


‘ferraille pendant au moins dix ans! Cela te 


fait rire, n’est-ce pas? 
— Apprehus de moi que j'ai les oreilles 


lamente, pleure,-gémit, geint et voit tout 


- tour Eiffel, rien que ça de laxes. -une pete q 


caressées par les « beautiful >» des Anglais; 


les « bravissimos » des Italiens ; les « colos- 
sc! » des Allemands qui viennent m'admirer 
en bande. Les étrangers me rendent justice, 
eux ! 

— Connais-tu le poète Cheniert IL à dit 
que le miel laissait parfois an certain dégoût 
et que la mer avait des tempêtes : moi aussi! 
Combien mon amour-propre, si bien chevillé 
cependant dans l’armure de mon centuple 
airain, n'a-t- il pas eu à souffrir parfois des 
réflexions et des déni- 
grements d’un tas de 
personnages aux longs 
cheveux, aux chapeaux 
à bords plats, à la cra- 
vate au nœud extrava- 
gant d’ampleur qui 
s'intitulent je crois 


nom de leur « esthéti- 
que» me tournent en 
ridicule, afin de me 
faire perdre la consi- 
dération dont je jouis, 
non seulement auprès 
des étrangers, mais 
auprès de mon bon 
public composé de 
bourgeois de Paris ct 
de la banlieue, des pro- 
vinciaux, des tourlou- 
roux et des bonnes 
d'enfants. et je le dis 
à voix basse... des 
amoureux qui £e don- 
nent des rendez-vous 
dans mes entours 


J'ai des rancœurs, 
sais-tu, le grincement 
des wagonnets, par 
exemple,quiescaladent 
ma Hautesse. tout Je 
long du jour m'agace 
considérablement et il 
faut que je sois aussi 
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solidement, boulonne 
que je le suis, pour 
résister à toutes les 


ânecries que j'entends 
dans leurs comparti- 
ments. Je perçois des 
gracieusetés dans ce 
genre: « (a a-t-il l’air 
bête cette tour Eiffel ? 
— À quoi que ça sert-il 
au fait? — Je ne sais 


«esthètes >» et qui au. 


—————————_—_—_—— ———— ————————— ARRET RER PERS EN EE ENT AE RE EE EP RSS RUE DORE E Qu ER 2 EXP QENE EER 


les bicyclettes. Alors ce sera le krack. du fer. 
tu, 


sus T 


_ pas. ose ent nm oie des crir 
nes, en voilà de quoi en faire des cerceaux. 
— Ët ‘si on la démolit un jour ou l’autre, ce 
qu’il faut bien espérer, quelle baisse dans 


— Comment, je fais ma tête, m 
non,t te trompes; ma Hautesse ennuie, 


noir, à cause de ces couleurs bleus et jaun 
dont on l’habille pour. donner le chan 
Tiens, passant, veux-tu que je te ee dis S 
me fais des cheveux! » 
UX& VOIX DE GAVROCHE VENANT DU BAS. 
TOUR. — Oh! la la ! des cheveux à mâme 


PIROTE 7 S X 
LA TOUR EIFFEL. — Attends, : mauvais 
moucheron, si jamais je te égrimgole 


(Le ventse calme, on n entend plus que 
chant des D SERRES _ GrorGEs MARX 


Quel amusant contraste Fo 
cette conférence de La Haye où l’on discute 
vement sur la paix du monde, et d’autre p 
ces luttes intestines qui agitent tous les pays 
notamment la France. 

Plus on parle de solidarité universelié et 
lon semble avoir à cœur des’entredéchirerche: 

De sorte que tout en s’associant à un 
d'entente internationale on paraît vouloir pro 
par a fortiori que c’est un rêve chimérique puisq 
dans un même pays les citoyens ont incapab 
d. vivre en paix sous l’autorité des lois national 

Ces coutumes si étranges en république p 
viennent de l’habitude qu’on a prise de ma 
fester publiquement ses opinions, de leur don 
jour per des actes extérieurs et bruyants, al 
que le législateur avait prévu pour ce faire à 
bulletin de vcte et l’urne électorale. à 

Certes, chacun a le droit et même le dev 
d'exprime et de fair: valoir son opinion et toute 
opinion sincère est respectable. Mais le législateur 
n’a pas sanctionné les manifestations tumul: 
tueuses, les cris et Ir vacarme dans les rues, 4 
il: ne sauraienttenirlieu deconsultation nationa 
Ce sont des opinionsisolée: mais qui ne prouvent 
rien car elles ne peuvent se mesurer qu'à leur 
sonorité et échappent äun dénombrement généra 

Combien plus intéressant et plus probant ser: 
de connaître les avis du peuple en entier et nc 
pa: seulement de quelques tapageurs. 

L'on serait en droit alors de nous parler d 
opinion publique et les silencieux les rrnquiles 
beaucoup plus nombreux à coup sûr que les mili: 
tants, auraient eux aussi voix au chapitre. E. 

Le malheur es: que les gens paisibles sont trof 
sacrifiés. Se faire entendre ils le peuvent tou 
juste une fois tous les quatre ans, ce qui est bie 
peu avec les changements fréquents qu’entra 
la marche rapide des temps dans lesquels n 
vivons Attendre quatre ans pour exprimui 
sentiment sur les choses qui se passent en 
moment, et qui seront peut-être oubliées: ae 
c'est trop. 

Les tempéraments nerveux ne peuvent se cc 
tenter de cela. Îls éprouvent le besoin de s’exp 
mer plus tôt D: 1à, les manifestations auxquelle!| 
nous assistons tous les jours. De 1à aussi l'in! 
fluence d?s minorités bruyantes et l'effacemen 
forcé des esprits calmes et réfléchis. 

Pour remettre les choses au point il faut PA | 
à tous un moyen légal et régulier de se pro 
noncer plus souvent. Et ce moyen c’est le. tal 
let n de vote fréquent. + | 

Lui seul nous débarrassera des criailleries del: 
rue qui n’ont aucune raison d’être puisqu ’elle 
ne signifient rien, et qui sont tout au plus bont 
à créer des troubles et À faire oublier qu'ilya de 
lois, égales pour tous et auxquelles tous doiven 
s+ soumettie, RipAcrcr. 


- L'Amr. —, C'est bien simple, vous n'avez 
lui donner à fumer de vos cigares d'amis. 


qu’à 


Se | | (Answers.) 


ss PASSE-TEM PS FANTAISISTE 


a 


- = ? = » 
On a souvent fait d'amusantes réflexi 
x : ex10nS ou compa- 
joons se PRPren ces mots , comme D 
OUS en avons publié une petite série dans not 
In € re 
numéro du 26 mars En voici deux : 


—:J'ai la tête en feu, comme disait l'allumette d 
la régie qui par miracle 8 étai ë ême 
ed p ait allumée au troisième 

4 On Va me faire une farce comme disait 1 
ss aant d'étre bourrée et rôtie pour le diner du 


| venore | 


} imssee Ë 


Nous demandons à nos lecteur 
d’autres et de nous {e 


k > de nt parmi les concur. 
rents. mais une médaille du Pée-Méte sera offerte à 
: ! nvoi sera inséré (en 
entier ou en partie) Les manuscrits seront reçus 
Jusqu'au 12 Juillet, Fo TRE 


Ohn. et tu verras quelle … 
98e nous contemplerons 


3 s Ta 


_— Aoh yes, splendid!! beautiful. 


En AE ER 3 


COMPARAISON RISQUÉE 


- L'EXPLORATEUR (racontant). : Et nos Vois 
$) , LEE r ADS en train de hacher dans les glaces à tour de 
ravur - YOU< * € Ë L 
Fe ï A en et bras pour nous frayer .un chemin, mais toujours 
Fe DÉS - sans apercevoir le navire que nous pe due 
FRET le froid augmentait toujours. Nous étions sur 
ne des charbons ardents! 


eye PS x 


Un petit garçon écrivant un jour ‘une compo- 
sition sur le zèbre fut invité à décrire l'animal 
et à indiquer son utilité. Après avoir bien réflé- 
chi, il écrivit ce qui suit : Se 
._« Le zèbre est un arimal ressemblant an the- 
val, Sauf que sa robe est rayée. 

Il sert principalement à illustrer la lettre Z. » 

. (Tit Bis.) 


MÉCHANCETÉ 


L'AuTEuR. — Mon ämi, donne-moi un conseil, 
comment dois-je faire mourir mon héros. 
= L’Aur. — Lis lui ta pièce. * 

x -. (Flieÿende Blaëtter.) 


“Exposition de 1900 "8 
Concours sera clos Le 6 juillet, 


2 POSE. 


— Est-il vrai qu'en Amérique tout marche à 
l'électricité et qu’il n’y a plus d'escaliers dans 
les maisons ? = 

L’AMÉRICAIN — Des 
escaliers, qu'est-ce que 
c'est que cela ? s 

(Unsere Gesellschaft.) 


LE BRASSEUR D'AFFAI- 
RES (après une brillante 
description de l'affaire.) 
— Je vous assure qu’il 
y a des millions là-de- | 


dans! 

L'ACTIONNAIRE ( Mé- 
fiant).— Et malgré cela 
vous avez besoin de mes 
malheureux 500 francs. | 

(Answers). | 


e 


CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE 


us rappelons à nos lecteurs que. le Con- 
photographique ‘sera clos le 4“ juillet. 


M. DURAPIAT PÈRE, — | 
Je voudrais bien trouver | 
un moyen d'empêcher | 
mon fils de famer. 


PAS DIFFICILE 


— C'est égal, par une chaleur pareille on est bien content 
de trouver un peu d'ombre... é 


… 


nb dsl... 25 db 


» 


Houvayrt était celui qu'on nomme 

Tout l’opposé d’un faux-bonhomme : 
L’hypocrisie avait. en lui 

Un irréductible :nnemi — 

Non content d'exécrer ia chose “ 
Il détestait même — et pour cause — 
Tous les mots faits pour l'exprimer, 

Ce dont je ne puis le blâmer. 


Le mot füux le mettait en rage, , 
ans une colèr: sauvage, : 

Qu'il soit pris comme substantif, 

Aussi bien que comme adjectif. 

Il ne lisait point de journaux 

De peur d’y trouver ce vil mot;. 

Mais certain jour. tout épaté, 

Il en vit un : La Vérité. 


— « Oh! Oh! dit-il, en cette feuille, 
Il est probable qu’on n'accueille 
Que des articles expurgés 

De commentaires mensongers; 

Et Jes nouvelles qu’elle donne 

Ne cherchent à tromper personne! 
Je vais me payer ce journal : 

Ce sera pour moi un régal! » 


Il rentra. L'article de tête 

Par lequel s’ouvrait la gazette 

Débutait par.ces termes bas *: 

— «. Arrètons-nous'.….. C’est un faux-pas 
Que va faire la République! » 

Houvayrt devint mélancolique, 

Puis murmura : « Lapsus de plume; 

Une fois, ce n'est pas coutumel » 


Lâchant cet article, illico, 

Il se plongea dans les Echos; 

Ils débutaïent — simple tactique — 
Par dire un mot de politique : 

— « La Turquie a bien réussi 
Malgré l'effort de la Russie; 

Notre allié à fait fausse-route, 
Elle saura ce qu’il en coûtel... » 


— « Encor! dit Houvayrt. C’est bizarre! 
Ce journal au titre si rare 

Pousserait-il l'audace au point 

De me narguer. tel un Bédouin? 
Passons bien vite à d'autre chosel » : 

— « Une messe dont chacun cause 

Est celle d'hier à Saint-Léon 

Qui fut chantée en faux-bourdon. 


— « Ah! ca, dit le lecteur pe-plexe 
Ce semble une gageure presquet 
Lisons la Nouvelle à la main, 

Cela n'aura rien de malsain! » 

— « Nos Immortels, disait l'auteur, 
Dont les crânes font réflecteurs 
Mettent tous des lurettes pour 

Se garantir de ce faux-jour ! » 


— « Bone Deusl fit le pauvre homme, 
J1 ne me reste plus en somme 

Qu’'à parcourir le feuilleton! » 

Titre ‘ « Le fauæ-col de Gaston ». 
ilk-sentit des flots de moutarde 

Lui monter au nez : « Il me tarde 
D’avoir fini cette lecture : 

De faux c’est une vraie mixture... » 


11 passe à la deuxième page, 

Et se plonge, plein de Courage, 

Dans les Faits Divers : Vaine ardeur! 
L'un d’eux porte ave; :r1vudeur 


4 at À 


FANTAISIE GRAMMATICALE 


e 


Ce titre ignoble : Fausse alarme ! 


Un autre, dépourvu de charmes 


Annonce au malheureux lecteur. 
Qu'on a pris un faux-monnayeur. 
Aux Tribunaux, le reporter 
Avec les faux jonglait en l'air : - 


Là, ce n'étaient que faux témoins 


Dont n’y avaitmul besoin, 
Fausse apparence, faux semblant, 
Echappatoire, faux fuyant, 


Sans parler encore des fauæ-frais 


Qui terminaient chaque procès! 


Houvayrt écumait — « Pas possible! 
Ces brigands me prennent pour cible 


De tous leurs traits empoisonnés! 
On dirait qu'ils le font exprès! 

Il faudra pourtant que je trouve 
Un article au moins qui me prouve 
Que ce journal La Vérité 
N'est point fait que de faussetés!{ » 


Alors, il passa aux réclames, 
Mais, même là, sa candide âme 
Devait ressentir un affront 

Dont il trembla jusqu'aux talons : 


Un coiffeur employait vingt lignes 


Pour affirmer que, quoiqu'indigne, 
Il savait vaincre le guignon, 
En vous dotant de faux-chignons ! 


Enfin, trouvant l'article Bourse, 


Houvayrt crut y trouver la source - 


De mille dédommagements; 


- Hse trompait étrangement, 


Car bientôt sa main frémissante 


Laissa choir la feuille inconsciente. 


I] venait d’y lire ces mots 
Qui lui prédisaient mille maux : 


« Notre prévision de hausse 

Etait malheureusement fausse... » 
Or, spéculateur acharné, 

Le pauvre diable”’était ruinét 

Sans hésitation, sans peine 

11 descendit devers la Seine: 

Son argent lui faisant fauæ-bond 
Dans le fleuve il sauta d’un bond! 


qi 
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O Vérité, toi qu’on acclame, 

Dont les poêtes ont chanté 
L'immémoriale Beauté, 

Vois pourtant comme on te diffame 
Dans notre langue, il n’y a point 
De mot composé que tu formes ; 


Mais faux en fait un nombre énorme! tôt. 


Va, si nous t'aimons, c'est... de loin 
C.-G. KËR 


LE PÉLEMÊLE 
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MULTIPLICATION DES ARBRES 
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‘M. Chose a mis sa maison à ven- … 
dre, mais, hélas! . tous les acquéreurs - 
trouvent que le jardin manque d'arbres. Il 
y en a deux qui sont ridicules de hauteur, 
chacun a près .de vingt mètres. 


Ve 
= 
= 


RRQ EX 


. M. Chose n'est pas la moitié | 
bête. Il coupe consciencieusement ses 
l deux arbres en six parties égales qu'il 

‘repique en terre, et voici un jardin agréa- 

blement boisé. ; ce 
Est-ce bête de n'y avoir pas pensé plus 
t.… La maison trouve immédiatement un 
généreux acheteur qui aura au moins de 
l'excellent bois de chavffage cet hiver. 
ONAN. C'est déja quelque chose: De: à 
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Ca È 
RUES EU 


RES MMS ER" 
pour J. Gayraud 
 —. J. Gayraud 
— D‘ Alexandre 
—  Tisserand 
— Ch. Marion 

—  C.Gariguc 

— Louise Gruizet 

—  Jelmo 2 


U OURS 
de Thilliers 
LAURE _Jelmo c 
— Jules Gaulier : 

_ l'auteur de critique 

Maurice  Brieussel 

_— . Aug. Ferchaud_ 
-_ -- Louise Gruizet 

® —  H. Pichou 
_ J. Gayraud 
- - Louise Gruizet 
: — Louise Gruiset 

t _ … —- —Roger Vigenas 
concurrent à envoyé son bulletin de vote 
as signature, un autre s’est abstenu. 
us avons de plus à faire remarquer que 
par une erreur que le quatrain, fort joli du 
, de M. Aug. Ferchaud à été admis à con- 
contient une rime autre que celles 


ent Sté mposées.: - -e * 
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Louise Gruizet, 77, boulevard de Créteil 
-Maur-Adamville (Seine) ayant obtenu 
déclarée vainqueur et gagne Un Bon 


ts 


n primé : 


ER 


quatrai 


sieurs nos époux ! convenez toutefois 
plus tendre page est celle que, parfois, 
tournez en bâillant, sans vouloir nous la dire. 


Sy 


… Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
tes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
ponses qu’eiles provoquent. à 

s sujets les plus variés peuvent y être discutés 
chacun peut y présenter et défendre ses idées. - 


_Tirèr une carotte 
Monsieur le Directeur, AR 
.ce qui concerne l’origine de l'expression 
opulaire « tirer une carotte », je ne puis que 
ous citer ce que dit M. Génin dans ses « Ré- 
ations Philologiques ». 
on du français populaire, analogue à donner 
S s La bosse, se retrouve également dans l'ita- 
lien : c'est tirer une carotte. Seulement, les 
taliens disent planter une carotte, piantar ou 
ecor carota: | à 
Dans l'Enéide travestie de Lalli, Enée, arri- 
yant chez Didon, reconnaît au premier coup 
1 qu'il est sur un excellent terrain pour la 
ire des carottes : PENSE MEN 
ei che ben conobbe al primo tratto 
Ch’era in un campo da piantar carote 
LLEP EEE (Lalli. I, st: 21.) 
cette réflexion le dirige dans le récit de ses 
ures. : 
2 sixième chant du Malmantile est célèbre 
pour ‘ne description de l'enfer pleine de verve 
bouffonne. Parmi les damnés que le poète passe 
dreyue se trouve un maquignon (#n sensale), 
quel, en punition de ses mensonges, on a 
raché la langue et les dents; et, attendu que 
nature a horreur du vide, on {es a rempla-. 
es par des carottes; c’est le châtiment de 
utes celles qu’il a plantée: (ou tirées) durant 
vie. : 


origine de cette façon de parler, dit Mi- 
“nucei, c'est que dans an sol meuble et doux, 
mage de la crédulité, la carotte acquiert un dé- 
Neloppement admirable. L'expression italienne 
rrête à l'intention du semeur de carottes ; le 
Erançais considère le procédé qui les récolte. 
‘expression ffançaise à bien l'air d’un emprunt 
erfectionné, et d'autant que la semaille précède 
récolte. Cette métaphore potagère pourrait 
avoir été rapportée par nos soldats.» 


& é FR : 


DR P'APAUDTATS 0 
RP SRE Me 
NGOURS DE BOUTS AIMÉS 


LCOURRIER PÉLE-MÉLE 


:C'est un fait assez curieuxqu’une autre loou- | 


_ LE PÉLEMÉLE 


QUI SE RESSEMBLE S'ASSEMBLE 


Les chiens et leurs maîtres. 


Cort LÉ LE or AD Tr qe nn sd 
S ; É 2 


LE 
D" 


UN 
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it 


; OPTIMISME 
— Tu as encore de la chance de ne pas L'être cassé la figure contre cet arbre. 


— Ben oui, tu vois, j'ai une chance ino 
L] . , - 
j'ai trop de veine en ce moment. 


uie! sûrement‘il va m'arriver malheur, 


C2 
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Gravure sur le verre 
. Monsieur le Directeur, 
- M. Widrich demande la manière de dessiner 
-_ | surle verre; je vais lui donner une recette dont 
-[Jj'ai déjà éprouvé l'efficacité. = ere NS 
| On sature l’acide fluorhydrique ordinaire par 
de l’ammoniaque; lorsqu'on a obtenu-une solu- 
tion neutre, on ajoute un volume égal d’aeide 
fluorhydrique et on épaissit le mélange en y 
ajoutant un peu de sulfate de baryte en poudre 
pass On à ainsi une encre qui grave parfaite- 
ment. - TRS ; RE RER © ve dE XL 
- | Bien qu'il soit préférable de se servir d’une 
plume en gutta-percha ou en ébonite, on peut 
cependant faire usage d’une plume métallique; 
l'encre mord presque instantanément. : ©: 
Lorsque son action est assez prononcée, : 
suffit de laver à grande eau. 
Recevez, etc. | 


UN MACoNNAIS. 


Enseignes drôles 

Monsieur le-Dirécteur, = 

Sous la rubrique « curieuses enseignes », 1 
Pêle-Mêle de cette semaine donne page 11 un 


enseigne à Nantes ainsi conçue : | 

e 7 20 20 1000 ARR 

J'ai remarqué dans une ville du Nord mieux 

que cela : c'est à Solesmes, au café formant 

l'angle de la place du Donjon et du passage « 
Hardhouin : SE ess STE 


RL LS é 
AGE } 


O 20 10 20 100 5 


ner ÈS 5 D SE Ai 3 ; Be MERE. 
PHOTOGRAPHOMANIE ee re ee 
— Cest étonnant comme votre photographie ressemble à celle de mon premier : à | Ps FRE NET 
fiancé. RE Cette enseigne existe encore. 
— Ah! en mieux, ou en moins bien ? Recevez, etc. RE TS Mes 
— Oh! en beaucoup mieux, l'autre avait séjourné trop longtemps dans le bain -  Mircevizes (Lille) 


de virage! 5 


RS | / re Patins à roulettes 
J'ajouterai que se non e vero, e bene trovato, | nique, et non à côté des Yaquis, qui sont au Monsieiele Direbients ee 
pour emprunter une phrase italienne bien | nord du Mexique. Ho SSP d cou 
connue. Les Mayas ne sont pas blancs, ils sont de Te PEUR ne 
Recevez, etc. couleur jaune, les yeux bridés comme les Chi- | Amateur des patins à roulettes, j'en ai essay 
E. LATHAM. nois. Ce qui paraît mieux les rattacher à la race | de trois sortes et me suis rendu compte de tou 
chinoise, c’est que, il y a quelque temps, on a | ce que l’on peut faire avec. Dans tous les che- 


FER er trouvé dans les endroits qu’ils habitent de. sta- | mins, suivis par un bicycliste, un patineur peut 
Indiens blancs tues d’idoles ons semblables à celles | passer. Le patineur n’a qu’à se servir dubon 
Moisocr le-Directeut des Chinois. J'ai vu moi-mêm bien des fois des | modèle de patin, car il en existe de fort défec=, 
- à $ Indiens Mayas, aussi puis-je vous parler en | tueux, les uns trop bas ou trop longs, d'autres 
Voulez-vous permettre à un de vos fidèles lec- | connaissance de cause. Ils viennent de se sou- | trop lourds. Presque tous sont mauvais pour la } 
teurs de rectifier une erreur faite dans un de | mettre au gouvernement mexicain, après des | descente des côtes où l’on ne peut s'arrêter. Je 
vos numéros à propos des Indiens blancs du | campagnes assez sérieuses. ES me sers actuellement d’un patin avec frein qui » 
Mexique, les Mayas. : Recevez. etc. me donne toute satisfaction. LR 
-Les Mayas se trouvent re po du ? Recevez, etc. 
ondu £ 


Yucatan, sur la frontière d iras britan- __ G. LanDRé, Mexico (Mexique). AR Aug. FRÉBOURG (Le Havre), 


Mere Cpy 


ES 


—. Oh! Ernest, 
de l’eau! 
ErNesr (distrait). — Est-ce qu’il y est rentré? 


: , C'EST LA FAUTE AU JUGE 
je viens de voir un poisson énorme sortir — Cinq cents francs d'amende, pour avoir fourré un peu 
d'margarine dans non beurre! 
— Vaty falloir en r'fourrer pour rattraper tout c' t'argent-là} 


S LS INVENTIONS DU P.M. 
nouveaux cycles brevetés 8.g.d g. à roues ovales, donnant à ceux qui les 
la sensation agréable du cheval au galop. VAR 2e 
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GRANDE 


C’est égal, les vers du moiné Guy ne sont que: 
de la Saint-Jean auprès de ceux-ci !1 
Recevez, etc. 


‘Edouard HAMON (Nantes). 


première strophe de l'hymne | 
bre ee. AORHONE Le FE Morfieur le Directeur, 
Voici pour fairé pendant à la « chaîne d’or 
égarée » du roi de Castille: 
Ceci se passait en Egypte, au palais d'Ismael. 
Pacha. el = 
Le khédive, entouré de ses ministres, prési- 
_dait un conseil, et, pour se rendre compte de la 
durée de la délibération, il avait placé sur son 
bureau son superbe chronomètre en or. A la fin 
de la séance, ils’aperçut que l’objet avait disparu; 
or, comme les ministres seuls étaient présents, 
on ne pouvait accuser personne. 
— Messieurs, dit Ismaël, rassemblant toute 


ans 


ne 


ur d’un vieux système usé, sa dignité, mon chronomètre a disparu ; je vais 
impudence en ce siècle abusé, . | faire éteindre toutes les lumières, et j'espère 
c fripons dont tu fais la réclame, | bien que quand on les rallumera il sera revenu 
lumière est propice au voleur, - ‘à sa place. 
tajimeste valeur 6 PA dit fut fait 
n te chantait cette gamme, e qui fut dit TUt fait. 


Mais au retour de la lumière, lé khédive ne 


# 


— Mes enfants, votré père sort déjà pour aller cambrioler, il est temps d'aller à 
cole. Si vous travaillez bien et si vous êtes bien sages, votre pére vous rappor- 
: quelque chose! : É ; 


put que constater la disparition de son encrier 
| orné de diamants. | 


ça » 


Il dut passer alors dans la tête d'Ismaël 
l’envie de les faire empaler tous; mais il pensa 


sans doute que leurs successeurs ne vaudraient 


pas mieux, et il s’abstint. 
Recevez, etc. PR TRES 
< Albert THOUVENIN (Nancy). 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES . 


M. Levy pose la question suivante : « Quel est 
le meilleur moyen de se débarrasser des fourmis 
dans les départements ? » 

M. CHocEcut nous adresse la lettre suivante : 

Dans le numéro 21, du 21 mai, du Pêle-Mêle, 
M. Juces HALNauT demande la valeur des pièces 
d’or de 20 fr., effigie de Louis XVIII, frappées en 
1814, et de celles de 1848 (Génie de Dupré). 

. Les pièces de 10 fr, en or, frappées en essai, 
en 1848, valent 35 fr. Je ne pourrai fournir de 
renseignements pour les pièces de 1814. 

À mon tour je voudrais savoir quelle est la 
valeur et à qui il faut attribuer la médaille dont 
voici la description : C'est une médaille de bronze 
d'un diamètre de 10 centimètres, du poids de 


| 5 grammes; comme effigie la figure d’un ado- 


lescent ; en exergue ces mots : Henri de France, 
dans le bas : Gayrard F. Aucune date ni inscrip- 


| tion. A l'envers, deux branches de lys entre- 


croisées. 


: IN 


f 


Mapaue. — Mais, mon cher ami, regarde 
comme ce ruisseau est large. jamais je 
ne pourrai le traverser si tu ne m'aides… 

Son Mar: (apercevant une petite couleuvre). 
— Malheureuse! une vipère… tu es perdue! 


DD 
LOPMES 
te Dh 


F 


Madame, plus légère qu'une biche, saute 
le ruisseau... Moyen pratique peu fatigant 
à l'usage de messieurs les époux pour 
aider leurs dames à franchir les obstacles. 


* LE PÊLE-MÊLE 


NS SE TL 
WC FLE 

Z RE 

he 


2 5 eu 
ASS 


À Ÿ 


ed 


Au 1) 


EXERCICE INTELLECTUEL ET PHYSIQUE 


— Ah! ça, mon cher ami, à quoi diable jouent ces petits chérubins ? à f œE 

— Ah!ah! c'est un petit jeu de patience de mon invention. Sur chacun de ces pavés est dessiné un petit morceau de la -: 
carte de France. Il s'agit de reconstituer la carte tout entière. Ca leur apprend la géographie, et, c'est extraordinaire ce que 
ça leur développe les biceps! ae Les L AR | 


= = 


HISTOIRE DE LA BICYCLETTE 


_ Aprés Île premier enfant : 
d'un siège au guidon. 


Adaptation M 


Un jeune bicycliste épouse une jeune Invention du tandem. 
bicycliste, 


NX 


LE PÉCENÈR 
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. an  - no UNE BONNE AUBAINE. 


| < LE LioN — Chouetto!... il y aura à boire et à manger! 


HISTOIRE DE. LA BICYCLETTE (suite) 
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S Les enfants grandissent : Invention Mais la vieillesse arrive : Invention des machines de famille. 
de la triplette. À | 


He 
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LE PÉLE-MÈLE 


Le Pewrre. — Non! jamais je n'ai vu 
que ce Péle-Méle. 


un journal aussi rigollot 


ini 


À 


j: 
11 
Ù 


Sera 2° 


— Il mérite vraiment qu'on lui fasse de la réclame. 


BLUETTES 
PETITES FÉLURES 


SIGNES DE PONCTUATION 


En feuilletant la grammaire dont se sert ma 
petite nièce — une fillette très intelligente, pen- 
sez donc, elle me ressemble ! — je suis tombé 
sur les «Signes deponctuation ».4Je m'ennuyais 
et ces bizarres petits signes me dansaïent 
devant les yeux, évoquant en moi des idées 
drôles en foule. Il en est résulté que mon imagi- 
nation, à force de jongler avec ces minuscules 
hiéraglyphes, les a grossis, dénaturés.J’en suis 
encore hanté : je ne parle plus que par signes. 
de ponctuation. 

— Où voulez-vous en venir, me direz-vous ? 
Point d'interrogation! Là, voici que ca com- 
mence. Restez calmes, ouvrez les guillemets, 
pardon! les oreilles; vous saurez que j’ap- 
pelle : 


Un acrent aigu. 
Un accent grave. 


La voix de ma portière : 
Le « creux » de Méphisto : 
La question sociale, à l’ho- 


rizon politique : Un point (noir, très noir), 


Un boxeur : Deux poings. 

Ma tante quand elle me 
recoit : Une parente aise! 
De plus : 


Quand je m'égare, sur les 
«bords fleuris » dela Seine, 
Je trouve toujours mon 
ami,Berlureau. 

La mèche de cheveux hui- 
leuse qui retombe sur 
l'œil, de nos esthètes, c’est: 

Les centres de nos plafonds: 

Chaque discours de M.Dérou- 
lède : 

Et les discours de ma belle- 
mère, mais arrétons-nous 
ici et. Point d'ironie! 
Maintenant que je vous ai montré ma manie, VOUS 

pouvez tiret l'échelle! 


Un poing à la ligne. 
Une virgule. 
Des points desuspension: 


Une apostrophe. 


Edouard HaAmox. 


AU RESTAURANT 


LE CLIENT. — Garçon! Ceci n’est pas du veau, 
c'est de la vache. 

LE GARÇON. — Je vous assure, monsieur, que 
c'est du veau ; 

LE CLIENT. — Alors, c’est de la vache retom: 


bée en enfance ! 
(Lustige Welt.) 


La DAME. — Deux soldats dans votre cuisine, 
Marie ! Que signifie ? 


LA CUISINIÈRE. — Ma maison militaire, ma- 


dame. 
(Lustige Welt.) 


PHILOSOPHIE 
Le professeur explique-des proverbes : 
BAROUILLOT. — Que cnrs par ce pro- 
verbe : « Une main lave l’autre ? » 
L'ÉLÈVE. — Que les deux mains sont sales. 
Victor SIND. 
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PREMIÈRE GLACE A DÉFORMATION 
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. Mettons cet aquarium sur | — Ah! c'est toi, mon cher neveu! tu 
le fécondera les œufs . sais yue cell. que je te destine va arriver 


Le neveu.— Que vois-je! oh! mon oncle, 
5 Far est-ce possible! comment, vous avez osé 

Qopsuni instant Tu pourras lavoir me promettre à une pareille caricature. 
passer sous la fenêtre. Ÿ À è , 


L: mi 
V'LOUP 


EmiLie. :— Je suis 
si malheureuse. de 
commence à voir que 
Gustave m'a épousée 
pour mon argent. 

MARTHE CAYENNE. — 
Que cela te console, 
ma chére, cest une 
preuve qu'il n’est pas 
aussi niais qu’il en à 
l'air. 

(Tic Bits') 


DocTEUR ( & son 
client). — Vous êtes 
bien long : me payer 
mes honoraires. 

Lg CLIENT. — Oui. 
mais vous avez été 
bien long à me guérir. 


ne E } . — Mais eile 2st très gentille. 
on's Weekly.) LE NEVEU. — 


Serais-je atteint d'aliénation mentale par (Tit Buts.) 
ER hasard! 

© MARIS TERRII a ; a " M Ytram. — Nous préiérons régler vos insertions 

ie LE  TERRIBLES : E se . VOYAGE IMPOSSIBLE . suivant les conditions nabituelles. 
gracweusement à la muîtresse de la | — Tu n‘emmènes pas ta femme aux gorges du pie Marie ui . pouvons pas nous char 
- Chère madame, je ne connais rien | mont Vert, pour y entendre le fameux écho ? ge: d'une pareille démarche. +. 

ue votre pi i À K : Ë M. Fortuné Bernard. — Non. L'ancien mode de 

que votre pied mignon. _ — Impossible, elle ae voudrait plus s’en aller. réglement est pas soumis à cette: condition. 


£ (minaudant). — Trop aimable! — Ah! elle aime tant ce plaisir? 
(intervenant). — Moi, je connais quel- — Non, mais elle ne se déciderait jamais à 
osé de plus petit que ses pieds. : | laisser à l'écho le dernier mot. 
VITÉ, — Quoi donc? RES LES ee DRM OA EN 
… LE MaRt. — Les souliers dans lesquels ils sont — C'est en vain! c’est en vain! 

_ enfermés | = Les jee qui entendirent l’exclamation du 

: jeune homme s’arrêtèrent et l’entourèrent. Tel 

est l'effet de 1a sympathie pour les souffrances 
humaines. Ce fut bientôt une foule. 

— C’est en vain! c’est en vain! fit le jeune 
homme d’une voix agonisante. 

— Eh bien, mon cher jeune homme, demanda 
un bienveillant vieillard, qu’est-æ qui est en 
vain? : , 

. — La lettre V, s'écria le Jeune homme s'en 
ailant, tandis que le vieillard et la foule res- 
taient stupéfaits. 5 


(Pearson's Weekly.) 


VIEILLE DAME. — Ne me reconnais-tu pas, 
Charles? Je suis ta tante, 
CHARLES (10 ans). — Ah c'est chez vous que 
va papa quand il à besoin d'argent. Ë 
74e (Tit Bis.) 


il a Eire À “ a ; x 
_— MES | PETITE CORRESPONDANCE 
É UNE SINECURE : ; A SR 
— Je ne vous donnerai que trente sous, Mme E. Jouanny. — Notre dernier concours de ë 
ais vous n'aurez rien a faire. qu'à devinettes a été précisément établi de manière à — Qu'est-ce que tu faislä7 
ous promener de Paris A Versailles... en | permettre à tous d’y prendre part avec chances de — Ben quoi, tu le vois bien. je 


tribuant des prospectus. = succès. reprise mor veston. 
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VOLEUR ET NATURE MORTE 
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L'Esprit Etranger illustré 


(Humoristische Blaetter) es | 


M. L. de V. — Par définition la syilabe est un 
assemblage de lettres qui se prononcent en une 
seule émission de voix : C’est la raison pour laquelle 
elles sont coupées après et non avant les voyelles. 

M. Reinelle. — Nous croyons en effet que votre 
pièce a une valeur supérieure à 35 fr.,nous en avons 
vu vendre à 50 fr.; pour connaitre la valeur mar- 
chande actuelle, adressez-vous à un numismate. 

M. John Duff. — Les PRÉRERSQUTE qui paraissent 
dans les journaux sont habituellement reproduites 
par un procédé dit simili-gravwre qui procède de la 
phoiographie et de la morsure pa des acides 

Macbeh. — Oui; le port sera de 0 fr. 25. 

M. Rivière. — Il n'en existe pas de vraiment pra- 
tique. 

MM. Romengol; Henri: Un lecteur du Pêle-Mêle: 
C :D.; Tournier; J. Jmentord. — Manque d'expé- 
rience. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle al'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. Il se met a leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu’ils désireront recevoir. 


L. Lémentoni. — Cette célèbre comédie a paru chez 
l'éditeur Fasquelle. Prix ::3.fr. 50, nous pourrons 
vous la faire envoyer, 75 centimes pour port recom- 
mandé. 


Leroy d'Amnens. — L'auteur dont vous avez oublié 
Ie nom ne serait-il pas Gallin Chevé, ou bien encore 

osset 

Robert, à Fismes Maærne, — 1° L'œuvre de Jean 
Aicard se compose à peu près de 30 à 40 volumes qui 
ont été édités chez une dizaine de principaux éditeurs 
de Paris. 2Fcrivez àla maison Hachette, 79 boulevard 
Saint-Germain. 


Te B. à Passy. — Cet ouvrage na pas encore été 
Paui Rolland, Troyes — Le Théatre de Famalle® 


édité chez G Richard. 7, rue Cadet, contient les ‘ 
pièces et les monologues que vous cherchez :esprit, 
bon ton, extrême facilité de mise en scène. Prix : 
3 fr. tranco. 


CYCLES TOUTES MARQUES & APP«s FHOTOGs 
un seul 45° comptant 


- 1 sasaucune majoration 

\l | Mfls sur les prix. de détail. 
Catalogue illustré franco. 

AGENCES RÉUNIES, 5,B° ie: STRASBOURG, PARIS 


CREME SIMON 4 
le MEILLEUR Edes CRÈMES 


EAU D'HOUBIGANT women, 2. nuvuy miat-Esur. 


de Belgique - Beaucoup - Met de niveau les … 


DEVINETTE 


Le " 


Ce problème ne fait partie d'aucun concours. 


CARRÉ DENTELÉ AJOURÉ 
Spécialement composé pour le Péle-Méle, : 
par Fugène Ménard. e 
Filles du soleit et sœurs de Phaéton - Ville 
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LPS De Lo RES 
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A 


assises d’une construction - Viilé forte de l'Em-« 
pire chinois Ministre de Louis VI et de Louis 
VII - Fille de -Mithridate - Général romain 
dans la Gaule - Souffle - Fils de Pélops = 
Meurs - Fils d'Abraham - Fieuve - Grand-pèren 
de Romulus - Pape - Conjonction - Mesure -« 
Piéces de monnaie turque - Rongeur - eptions = 


rai 


ville d'Afrique - Petits oiseaux - Conceptions -« 
Préposition - Parcourir des yeux - Empereur -« 
Agate - Satellite - Se dit au jeu des échecs -" 
Maniéres - Ingénieur français - Epoux - Membre 
d'oiseau - Consonne - Ville d'Espagne - Marin 
anglais : Fils d'Adam et d'Eve - Personne 
trompée - Contractée - Ville d'Allemagne - Chef- 

lieu de département :- Est capable - Adverbe - 
Peigne - Tache blanche : Roi d'Israël - Préposi-" 


( 


à 
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Se 


LE PETIT MONDE ROSE 
duchesse de B., je n'ai pu lui accorder ma dernière polka. 


_ bonnement son pouce. 


PÊLEMÊLS 


Entre nous, je crois que monsieur votre frère me boude parce qu'’hier, chez la 


… — Rassurez-vous, chère amie, quand il paraît si absorbé, c'est qu'il tête tout 


d’Arius - Ville jadis célèbre par son commerce - 
Etend - Anagramme de tram - Rôti - Numéral 
- Ville de la Turquie d'Europe - Aies de la joie - 
| Tout contre - Consonne - Ville d'Espagne - 
Calife - Petite île de la Méditerranée - Contrée 
de l'Afrique - Deux consonnes - Epan4it du grain 
| sur une terre préparée, - Ville d'Afrique - Cor.- 
sonne - Note - Chef-lieu de canton des Landes 
- Fleuve d'Afrique - Célèbre peintre hollandais - 
Tumeur aux pds du cheval - Dépôt - Sub:- 
tarice métallique - Ville d'Angleterre - Article - 
| Fluide aériforme - Titro de gentilhomme anglais | 
| - Fondateur de la co grégation de l'Oratoire - 
Boucliers - Consonu) - Rongeurs - Néant - 
‘Anagramme de Max - Cap - Qui ne varie pas - 
Importateur du tabac en France - Entaille - 
| Unité de poids chez les anciens Romains - Avalé 
- Archevêque de Reims - Souverain de la Perse 
- Cap de Ja haute Autriche - Fut tué par son 
frère - Ville forte d'Italie - Rivière de France - 
Biens assurés à la femme - Deux mots : Fils de 
Jacob etPoche - Ingénieur français - Exercé une 
action contraire - Lieu où Henri II fit élever un 
_magnifiquechâteau pou, Diane de Poitiers - Subs- 
| tance - Consenti à une proposition : Construisit 
‘Je Parthénon - Mot latin qui signifie : autrefois = 
Ville de Belgique - Ville d'Espagne - Consonne - 
Gouvernement - De race russe - Qui est à toi - 
Consonne - Ville du Midi - Un des Etats de 
FYUnion américaine - Suit l'après-midi - Con- 
| sonne - Pronom - Adverbe de temps - Prénom 
breton - Commentateur des livres saints - 
Voyelle - Rongées - Territoire des Etats-Unis - 
Golline de Jérusalem - Note - Du verbe devoir 
= Vendit son, droit d’ainesse - Du verbe avoir - 
Anagramme de luri - Préposition - Qui sert à 


du corps - Préposition - Epoux - Melon sans queue -Venue au monde - Consonne | désigner - Amiral anglais qui prit Gibraltar - 
onsonne - Ville de Phénicie - L'Ir- | - Cicatrice - Consonne - Numéral - Voies - Cer- | Ile de la mer d'Irlande - Calife - Tonneau - 


= : Ps F 5, pe 
Jande - Serment - Chef-lieu de canton - Con- | cle - Note - Assortir - Article - Consonne - Fabu- | Ministre de Tibère - Ville d'Algérie - Consonne 


ture > R 


Se dit des 


1" Disciple de Saint-Benoît - Evitées - Oiseau - 
Possessif - Qui n’admet pas de division - Cé- 


- Conjonction - Département - Grefter - 


Fruit - Adverbe - Ville de Chaldée - L'une 
des Cyclades - Ville de l’ancienne Grèce - Fille 


Calife - Instrument - Publiciste français - 
- Ancienne contrée de l'Asie Mineure - Belle fille 
- Femme du gaulois Sabinus - Ville d'Allemagne 


BBA EURE 
lèbre poète latin - Pronom personnel - Mot BRAS  saua 


enfantin - Consonne - Prénom féminin - Marie x = à = ù RE : : : 0] 
de ée = é “su 
Pse - Pronom - Conquérant de la aan nes 
Consonne - Elément - Ferme - Célèbre philosophe | RCE ND de 
“écossais - Durillon - Chevalier - Homme d'Etat mer Pere S SÉSe 
. et général espagnol - Perroquets - Personnage ua un 
biblique - Mécontent - Premières femmes ro- ._ ss aux 
maines - Prénom féminin - Préposition - Ap- HuSs nuns 
dice - Faubourg de Constantinople - Oiseau "nu “us = . 
+ Angoisses - Enlevées - Petit quadrupède - ES L : es Sn u pe 
Pénétré - Terrain - Petit poème - Chef arabe - Fe Dee ù es 


de Tentale - Général et homme d'Etat athénien - |. ve fon 
Arme - Au monde - Article - Coiffure de femme AR Re pren 
en usage dans les Pyrénées - Poil - Bourg de | as so d 
Prusse - Pomme - Canton suisse - Voile trian- nus uses 
- gulaire - Soupir - Préposition - Pronom - Sussuus sus 
. Adverbe - Interjection - Consonne - Partie de la CICR CC 
charrue - Voyelle - Chef-lieu d'arrondissement - Euuun uues 
Consonne - Préposition - Département - Vieux | ne Re RES 
mot - Sel - Ville de la Palestine - Evénement Phoednd sus 
fortuit - Consonne - Enleva - Consonne - Rivière 25 sun 
de Suisse - Le plus grand poête persan - Ana- 2 enaususn 
gramme de tait - Dépourvu de naturel - Roi de CE susu 
— Juda - Ville de Morée - Fils de Mahomet II - Sussu sus 
Roi des Lapithes - A la charrue - Philologues Usssu usseuun 
+ allemands - Préfet de police - Deux voyelles - sus sun 
Ville de l’ancienne Phénicie - Fille aînée de ie » foie 
Laban - Ancienne langue - Etendue d’eau - Prin - ee as 
cipe de la vie - Substance - Note - Partie du BCE Sd 
our - Jugement - Résidu - Métal - Poète alle- uns sun 
- mand - Ville d'Algérie - Brun - Chérit - Sans Huur  uss 
sprit ni raison - Etat de l’Inco-Chine - Petit | Re os 
nstrument de métal - Célèbre romancier fran- RU su LR 
ais - Fleuve de Sibérie - Oignon - Rivière d’Al- Ho NS yes 
sace - Chef militaire chez les Turcs - Ainsi - de nsnit net 
Préfixe - Ville d'Algérie - Lieux défrichés - auanus - nn 
ER « C] 


‘sonne - Préposition - Aimée - Plante - Voyelle | liste anglais - Consonne - Lac de Suisse - Con- | - Eau - Empereur romain - Viscère double - 

Département - Oiseau - Bande de fer - Con- | sonne - Note - Anoien royaume de l'Hindoustan | Numéral - Magistrat et homme politique fran- 
‘son énéral autrichien - Possession portu- | - Conjonction - Carte - Outil - Rivière d’Alle- | çais - Femme de haut rang en Angleterre - Vê- 
i ort de mer d'Algérie - Ville de Hol- | magne - Juge d'Israël : Recueil - Jque 
1 change - Ile de la mer Egée - Quadru- | Posa - Capitale - Du verbe,aller - Démonstratif | eux - Fit un récit - Ancienne ville d'Afrique - 
pède - Du verbe avoir - Instruments - Maréchal | - Femme de Henri VIIL, roi d’Angie terre - Grand | Substance - Promesse de payement - Ri sans 
e France - Qui a deux côtés égaux - Mot grcc | maitre du palais de Marie-Louise - Représenta- | éclat - Plante céréale - Sage de Priène - Gou- 
signifiant : qui rampe - Ornements d’architec- | tion - Manières d'agir - Prophète juif - En lice | verneur de Télémaque - Qui contient neuf fois - 
d'Angleterre - Chef-lieu de canton - | - Grand prêtre des Hébreux - Adverbe - Prénom | Père de Jason - Qualité que nous apportons en 
changements successifs - Couleur - | - Ligne qui passe au centre - Juge d’{sraël - | naissant -Géant-Poëte latin - Qui durelongtemps 


hef-lieu - | tement - Soldats de Cromwell - Epoques - À 


Note - Pronom personnel - Sorte de-petit citron | Goife de l'Océan indien - Défaut - Connétable | -Spectre - Deux mots en un seul : Langue et li- 
Général allemand - Ile du Japon - Jamais - | de France sous Jean le Bon - Ville d’Espagne - | quides transparents - Evêque schismatique d’A- 
ête américain - Change de direction - Nymphe | Littérateur français - Plante - Petit poème - | frique - Pronom possessif - Impératrice grecque 
= Consonne - Dieu des Scandinaves - Ville d'Al- | Pape - Exécuta le premier voyage autour du | - Poête français - Savant archeologue et philo- 
gérie - Salutation - Chevalier - Interjection - | monde - Arranges une cargaison - Sectateur Jogue italien - Homme d'Etat portugais. 
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BEBE HENEE BESALD ESS CREER) 
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Vu l'importance de ce problème, nous n'en donnons pus d'autre dans ce numéro. 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 


LA BANQUE FRANCÇGAISE 


Société Anonyme au capital de 2.500.000 francs 23 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 —- PARIS RTS OR 


Les bonnes dispositions du marché que nous si- 
gnalions la semaine dernière doivent d'autant plus 
s’accentuer que la situation monétaire accuse 
chaque semaine une nouvelle amélioration — et 
celle-ci, à en juger par le bilan de la Banque de 
France, ne fait pas, du reste, exception à la règle. 

Le 3 0/0 paraît devoir regagner promptement 
son coupon. La Rente italienne est bien tenue. Les 
recettes de l'Etat à fin mai sont en grande aug- 
mentation. La plus-value pour les Tabacs est de 
7.200.000 lire, pour les sels de 1.200.000, pour les 
douanes de 3 millions. 

L’Extérieure espagnole est toujours bien tenue. 
Les Fonds helléniques sont stationnaires. Le gou- 
vernement hellénique a entamé des négociations 
avec la Banque nationale pour un emprunt de 
9.000.000 de fr. 5 0/0. Fa 

La Banque de Paris est assez ferme. La Banque 
de l'Algérie fléchit à 825 fr. Le Ministre des Fi- 


nances a déposé, sur le bureau de la Chambre, | 


un projet de ioi portant prorogation du privilège 
de la Banque d'Algérie pour une période de deux 


années à partir du 1° novembre 1899. La Banque: 


otiomane est faible parce que le dividende de 
1898 ne dépasse pas 12 fr. 50. ait 

L'action Canal de Suez est faible. L'assemblée 
générale des actionnaires a eu lieu le 6 juin. Les 
rapports et les comptes ont été adoptés à l’unani- 
mité, ainsi que le dividende fixé à 100 fr. nets par 
action. Le conseil s'oppose à une modification 
quelconque des tarifs et au dédoublement des 
actions. Il déclare que les intérêts des actionnaires 
seront défendus contre toute interprétation défa- 
vorable de l’article 8 de la convention de Londres. 

On doit s'étonner de la faiblesse des cours de la 
De Beers. Et cependant on assure que le dividende 
semestriel qui va être déclaré et qui se payera en 
août sera de 22 fr. 50 ou 23 fr. 15 contre 25 fr. en 
juitlet 1598. Les cours devraient s’harmoniser avec 
la marche industrielle de l’entreprise. 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Voyages scolaires 

La Compaguie de l'Ouest accorde une réduction dé 
50 0/0 sur les prix des billets simples ordinaires à place 
entière en 2° et en 3: classe aux élèves des lycées, col- 
lèges, pensions, écoles et orphelinats allant en prome- 
nâde sous la conduite de leurs professewgrs et voyageant 
en corps, à l'aller et au retour, à condition que le groupe 
d'élèves s2 compose de 10 au mors. 

La réduction de 50 0/0 ést également accordée aux 
professeure, maîtres, etc., chargés de la surveillance, 
à raison d'un professeur ou maître par 10 élèves ou 
fraction de 10 élèves. 

La demande de réduction doit être adressée àla gare 
de départ 5 jours au moins à l'avance 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 
Abonnement de bains de mer et d'excursion 
sur les côtes de Bretagne 
Pour faciliter les excursions sur les côtes de la Bre- 
tagne, la Compagnie de l'Ouest vient de mettre à la 
disposition du public un nouveau type de carte d'abon- 

nement. : 

Cette carte, délivrée au départ de Paris et de toutes 
les gares du réscau de l'Ouest, permet au voyageur de 
se rendre à l’une des stations balnéaires desservies 
par la ligne de Granville à Brest, de circuler hbremeut 
sur cette ligne ainsi que sur ses embranchements 
conduisant à la mer et, enfin, de revenir à Son point 
de départ. 5 

Le voyageur a le droit de s'arrèter aux gares inter- 
médiaires sur toute l'étendue du parcours. 

Le prix de l'abonnement, valable »endant 33 Jours. 
est de : ‘ 

100 francs en l'° classe ct de 75 francs en 2° classe, 
avec réduction de moitié pour les ‘enfants de 8 à 7 ans. 

La durée de validité peut étre prolongée d'un ou deux 
mois, moyennant le paiement, pour chaque période, 
d'un supplément fixé à 25 0/0 du prix de l'abonnement, 
sans que la duré; totr1le puisse dépasser le 15 novem- 


DS en 


REVUE FINANCIÈRE 


s'adresser directement à 


La Doubowoia Balka est très ferme. La Com- 
peste vient d’acheter une mine de manganèse 


ans de bonnes conditions, pour 30.000 roubles; | 
la mine contient 1 million de tonnes à 18 0/0, 


devant lui laisser un bénéfice de 4 fr. 50 par 
tonne. La Doubowoia Balka est une mine de fer. 
Toutes les actions de mines de fer en Russie, sont 
appelées à monter beaucoup. FT, 

En raison de la prochaine introduction des 
tions Ardoisières du Doyenné, à Angers, sur le 
marché, introduction quiest actuellement à l’étude 
du Conseil d'administration, en raison également 
de létat d'avancement des travaux, la Banque 
Française d’Emission ne livre plus d’actions 
Ardoisières du Doyenné, qu’au prix de 115fr. 
. Très justement, le Conseil avait tenu tout d’abord 
à régier la bonne marche des travaux, ainsi que 
l'installation de la machinerie perfectionnée qui 
permet à la Compagnie de poursuivre son exploi- 
tation dans les conditions les plus larges, les plus 
sûres et les rémunératrices. 

Maintenant que toutes choses ont été mises au 
point, il va être possible de faire connaître au pu- 
blic cette affaire du Doyenné fcrtapnréciée déjà dans 
la région Angevine : Si les Ardoises de Trélazé ont 
à juste titre une réputation que l’on peut qualifier 
d’universelle, celles du Doyenné méritent la même 
estime. D'ailleurs, toute la production, à quelque 
chiffre qu’elle soit #levée, est pour ainsi dire vendue 
à l’avance. Sur le rours actuel de 115 francs, j’ac- 
tion Ardoisières du Doyenné à Angers est suscep- 
tible d’une large plus value. 


PETITE CORRESPONDANCE 


DorL., Monrsarr. — Les dividendes des actions de 


charbonnages se payent assez généralement en une fois, 
après l’assemblée généraie qui se réunit queiques se- 
maines après la clôture de l’exercice. Un titre n'est 
négociable au cours que si le coupon annoncé, mais 


: L ab 


, 


— ua à 


SURMENAGE 


— Comment, il est dix heures du matin 
et tu bäilles encore. 

— Tiens! je n'ai pas fermé l'œil de la 
nuit. Le travail de tête m'exténue. ; 

— Qu'’as-tu donc fait? 

— J'ai cherché à me rappeler si, parmi 
nos connaissances, il ne resterait pas 
quelqu'un que je puisse encore taper de 
cent sous! 


Guaérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
SHC ie Dal fapnon Phi Marsfin.30 r Eonie-le-firanf PERTS 


+ = FTP = = 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, etc. 


dE, 
Ac-. 


| Mass LA SÈVE CAPILLAIRE 


; { RS ESS ECS 
non payé, est encore attaché au titre, 1! est toujours 
négociable si le coupon détaché a été mis en payement, 
qu'il s'agisse d'un acompte ou du solde du dividende. … 

M. px LA Barr., Tours. — Les cours actuels de Sos- « 
nowice, de Krivoi-Rog, de Doubowoia-Balka ont peut- 
être été conquis trop rapidement, mais ils sont des 
plus mérités. L'Extérieure espagnole est un fonds trop 
spéculatif pour tenter le portefeuille aux cours actuels; = 
il faut préférer les obligations de Chemins de-fer espa- 
gnoïs qui deviennent des titres de placement d’appoint. … 
La meilleure affaire d’automobilisme est, de l'avis des 
connaisseurs, les Automobiles et Moteurs Henriod. La \ 
Compagnie obtient à l'Exposition annuelle (interna- 
tionale cette fois) son succès habituel et elle ya trouvé, 
comme toujours, une recrudescence de commandes: 

B., Bar-1x-Duc. —Les valeurs de tramways sont en - 
grande faveur. Le dernier dividende des Tramways de = 
Paris et du département de la Seine a été de 28 fr., au 
lieu de 19.fr. 50 pour 1897. Cette compagnie exploite . 
l’ancien réseau des Tramways-Nord, considérablement 
agrandi; quant à l’ancien réseau des Tramways-Sud, … 
très augmenté, il est exploité par la Compagnie Pari- 
Sienne de Tramways. Vous pouvez mettre en porte 
feuille les Ardoisières du Doyenné à Angers; on évalue 
le dividende du premier exercice à 11 ou 12 fr. Il aug- 
mente tout naturellement en proportion de la progres-  n 
sion des bénéfices. PANNE EE ANSE 


Aua. T., ORANGE. — Toutes les obligations municipales 
françaises se valent; les meilleurs sont celles qui rap- 
portent le plus. ViZe de Troyes, bon. Les Ville de Lyon 
etles Ville de Marseille sont des valeurs à lots; le cou- 
pon des Ville de Lyon se paie une fois par an. 1" 

Fern., LA FERTÉ-ALais. — Les Fonds d’'Elatsne sepla- 
cent plus en 3 0/0; voyez ce.qui se passe en.,Suisse où 
l'on revient au 4 0/0, en attendant mieux et à Londres M 
pour le nouvel emprunt russe, qui est aussi du 4 0/0. M 
Les Ardoisières du Doyenné donnera un dividende ds 
12 fr. environ pour le premier exercice, d'après les 


évaluations les plus modérées. SE cos 


Contre GONSTIPATION employer à + 


s 


"APOZÈME ve SANTE . 


Ar. 50. Pharm°° LEMAIRE, 14, r, de Grammont, Parw + 


| JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS | 
? Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos … 

fn amis ? Demandez les 5 catal. illust-réunispr1899 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physiqu£, librairie, Æ: 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G, Rigaulet. 23,r. St-Sabin, Paris. 


fait. 
Rs pousser 
la barbe et les moustaches maguifiqmêmg 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux ct cilæ 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett, félcitat} 
à MU Le Double grand pot valeur 20 fr.,vendufro fr. 
SX Je grand pot, 2 fr.; le doub.potd’essai,0,75,timb. 
ou mand. à J. Pelsel,chte,146,r.St-Antoine, Paris 
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A NU G L A S ALLEM.ITAL. ESP, AUSSÉ, PORTUC. appris SEUL 

L en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, /co, envoyer 9Q c. (hors France 1.40)mandat ou 
mb, -poste français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 
Beci nest pe une promesse banale, tronpeuse : cest la VERITE; £ 


dm est sûr d’annrendre, Æssarez, veus verrex comme c'est fac 
d’ennui pour ne. pes a 
es 


VE O R avoir demandé 


CATALOGUEÉS épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis À ceux qui les demande. 


Et) 
ENNITL AP 2S 


| depuis l’âge de 15 ans. — Envoyer À fr E 
 CHIMIC_ HOUSE. 131, boulevard Soull, PARIS 
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et ses Conséquences : 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Ÿ, Embarras gastrique, Congestions, et6” 
.EXIGER les VERITABLES 
#avec l'Etiquette ci-jointeen 4 couieurs 
du docteur + NOM du NT ANSE 
RANC a1/2B'e(s grains), 3°la Bte (105 grains 
Y È x C'EST LE REMÈDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaque Boîte. TOUTES PHARMACIES 


crvzsus CONSTIPATION 


depuis & 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
; successions et biens indivis eaus jo 
concours-des autres co-heriliers, sur 
titres nominatifs sans besoin destitres, 


PRET sur ou ACHATanues- propriétés (valeurs,actions,vbl'gations 
ont une autre personne a ia jou!ssäncé) sang que cette personne 8ott 
pus du prétoude l'achat el sans besoin destitres.Discrét. garantie 
Renseignements gratuits Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin 4 à52, 


“nouvelte MONTRE BRISEBARD 


contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEBARD, Horloger de 


a Marine, FaBt à Besançon (Maison fondée en 1856). Chint franco. 
qq 


SI VOS CHEVEUX TOMBENT 
D PÉTROLE HAHN 


Fharmaoiens, Parfumeurs, Polfeurs. 
fe PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer, 
PS LYON, VIBERT, Concessionnaire Général, 


riacon ; 4 Îr. 85 franco contre mandat. 


PN'ACHETEZ PAS 


à'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


HA sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 
| APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Ge à Les plus simples, les LES re és, 
} staussiles MÉILLE HÉ 


re 


BEAUX et SOLIDES 


M appris en quelques 
joursavecnouvelle 
méthode, 


Demandez 

he Cataiogue iliustré 

que vous recevrez 
gratis 


AUBERT: 
8.Rue des Carmes. Paris. 


REDOUTEZ LES CO 


LE PÊLE-MÈLE 


je (4 


— fils ne me ED oebetont pas d'avoir 
fait un tableau de chic. 


POUR ÊTRE BEAU!!! 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun des cas 
suivants. —-Mdiquer lequel. - PRIX UNIQUE : 4 fr. 
) GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL 
er MOUSTACHES ‘(dès 15 ans). — Calvitie —Ridès F 
ŒBB— Taches. — Duvets. — Points. — Bajoues. 
_ Fr eens — Roussenrs. — Rouaeurs, — Häle: —Cicatrices. 

Nous recommandons chaudement nos spécifiques *: 
POUSSE-MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CRÈME DE BEAUTÉ 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure), etc., etc. 
HIMIC-HOUSE. 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. 


om 
B OIL ôu DUVETS disgracieux du nsage et oi 

Six disparition complète. Indication de s'en débarrasses 

em150. A chimiste. 75. » Montmerfra. Bout 

ROPRIÉTÉ au Vésinet, av. d'Aisace-Lorraine, +, 

C':2.300 m M, à p. 35. 060 fr À adj. s. 1 ench. ch. 

not.. Paris, le 27 juin 1899. S’ad, sur les lieux, à M° Ca- 

mille TOLLU, not. à Paris, 9, rue de Grenelle. 


PECHEURN LE FLUVIVORE 


(L 

EN préféré des Pécheurs à la ligne. Une heure pour 
A embplir votre filet. Succès garanti. Flacon pour 
LS .6 pêches miraculeuses, { fr 50. Env. timb.ou 
mand., GALTIER:r. de Cugnaux, 37, Toulouse. 


a 


15 


= a —— 
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FULL VRP CPE ER 
La Pâté Deéntifrice 
1 & f. 
DENTINOËL 
Y 
À Hygiénique. antiseptique, désinfectante, donné à l'haïeñre) 
un pain suave ; rend les dents d'une blancheus éclatante. 
essayer c'est l'adoptér — Emballée en tubes, la pâte 
| préservée du contact de Pair et d8 la poussière, se Pen 
= indéfiniment 'fräiche et parfumée. Emploi facile et économiqüe. 
2 x! L'idéal. pour les voyageurs; touristes, militaires, lycéens, etc, 
4 || RL Re LT RER 
me ÉLEXIR DENTINOL : FL. 2 & 4 FR. — POUDRE DENTINOL: BOITE À FR. 50 
Jap Chez- les Parfumeurs, Coiffeurs, Phärmaciens, ferbaristes] 


fn. EN GROS 1 PARIS, 19, RUE DE NÂVARIN,- 49° 


Département ts: Laboratoire KAËLBERER, Bellegarde (UE 


ICR  AINES -NEVRALGIES 


Soulagement immédiat par les 


Piluies GELSEM-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
lANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 3 fr. 50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon(Var), 


"POUR LES BONS VIVANTS 
10 SCÈNES RISIBLES “v 


(arec 800 tableaux : Sfr. 5 Catalogues gais sont jsints 
A L'HOMME QUI RIT, 131,B.Souit, Paris, 


LUN'HASARD'PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvent de Jérusalem, 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisons presque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1eS Rhuma- 
: tismes, l'Anémie, la Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore l'étonnement des 
savants @e ce siéele. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n’'entrent 
LA dans lacoMmpositiondecesreméedes, 
SE A 2 gi simples qu'ils permettent à cha- 
Ur : cun d'être son propre médecin 
et celui de sa famille- 
M.MALAPERT,41, Grande-Rue 
à Maïche ho (DOUbS), de de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne devise de ces moines médecins, 
offre ia brochure explicative à toute personne qui Joint à 
8a demande 0 tr. 45 c. en timb.-poste p. la recevoir franco. 


NTREFAÇONS:LE S'RAPHAËL-QUINQUINA Te: 


IT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D'ORIGINE CARIL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS Ÿ 
E CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES, BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPES 


Es 


7 Encre de la Maison D£rourgx, rue St-Sé 


d'astres qui naissent à chaque inslant, 
: viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissances acquises et, pendant que les 
* uns, cloitrés dans le recueillement des labora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'auires s'élancent courageusemenrt en ballon 
ou en trafneaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brülants, rares lambeaux 
de la Nature inexplorée, Un vaillant parmi les 
va:lluts tombe foudioyé au champ de gloire, 
tu par le microbe d'une épouvantable maladie 
dont 11 cherchait le remède. Dix le remplacent! 
Uut caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches, avec une admirable abné- 
galian, une expédition nouvelle reprend la route 
danyereuse, EL devant tous ces courages admi- 
rablus, devant ces vies nombreuses sacrifiées 
nob'ement pour le bien et le bonheur des 
hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès 
que rien n'arrétera désormais, et qui assurera 
enfin, sans eflusions meurtrières, le bonheur 
idéal universel! 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
DU GÉNIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertes 1} a fait une machine qui parle, quichante, 
qui rit et quisanglotte ; une machine qui conserve 
à jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l'aïeul qui nous quitte! En un mot 
Le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié el passe dans le dgmaine de la pratique! 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchanteur ? Demaudez donc à une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les prémières chansons de son fils chéri. 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche, douc vite ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront: éternelle- 
ment les Jeunes et belles années! 


Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été, a la campagne ou a 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs. comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une ‘fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d’un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et 
aussitôt, claironnante et joyeuse, éclate la fan- 
fare des Petits Pierrots!.. Voici maintenant la 
voix si connue de l'artiste Mercadier, le célèbre 
et inimitable chanteur parisien qui détaille 
Ja romance. dans la perfection ; ilnous dit Ja 
Visite a Ninon, un de ses plus grands succès... 
Voici encore Carmen: l'air du Toréador chanté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On se 
croirait positivement au théâtre, l'illusion est 
complète! Saluons! Voici la Marseillaise. 
J'hy.nne national est admirablement exéculé par 
un orchestre choisi... Attention! Voici un inter- 
mède très sérieux... l'appareil redit la voix du 
bébé à qui on a fait chanter : {4 était une bergère. 
Oh! Oh! bébé s'est trompé au milieu de sa chan- 
son, Mignon chéri, que nous t'aimons ainsi,avec 
tes gaucheries adorables et charmantes! —Voici 
le Muet mélomäane, amusante histoire d’un muet 
qui répond au tribunal en jouant du cornet ! — 
Le brillant Pizzicati du ballet de Sylvia enlevé 
d'une manière prestigieuse... Un admirable 


pres DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 


"Premier Prodige a Dernière Mervelle! “44 
L'HOMME CRÉATEUR ÿ 


Quatuor de cor de chasse exécuté avec une fougue 
endiablée... Puis. encore, une Tyrolienne. déli- 
cieux solo de cornet a piston. Voici enfin ‘Ja 
Marche Lorraine, émotionnant souvenir aux 
fréres absents de France... ï ; 

Mais que coûte donc cette machine surnalurelle? 


PRESQUE RIEN] 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le Pho- 
nographe, d’un prix inabordable ‘alors, était 
réservé aux gens riches ; aujourd'hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, lesacces- 
soires et les morceaux de musique et de chant, 
les eylindres pour impressionner soi-même des 
centaines dé choses différentes, ensemble 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payablesavecun 


CREDIT se 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a complet paiement du prix lLotal, soit 
147 FRANCS: ' “* 


Le NOUVEAU PHONOGRAPHE PER- 


FECTIONNÉ à résonnateur éclatant « LE 
TONNERRE » (telle est la dénomination de 
notre appareil). est vendu en toute confiance : 
nous nous engageons à le reprendre s'il ne répon- 
dait pas aux désirs de nos acheteurs, et le crédit 
de 21 mois que nous accordons n'est-il pas la 
plus complèle des garanties qui puisse s'offrir ? 
Le prix de 147 FRANCS est incroyable de bon 
marché et, bien qu'on trouve dans le commerce 
des appareils de tous prix vendus, il est vrai, 


sans les accessoires et sans garantie, est-il |. 


nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit 
employer un matériel de premier ordre? 


LE PHONOGRAPHE à résonnateur « LE 
TONNERRE » 1899-1900 est non seule- 
ment un appareil de premier ordre qui ne craint 
aucune concurrence, mais il réunit, en plus de 
toutes les perfections que présentent les anciens 
appareils les plus chers, les immenses avantages 
que nous allons exposer. 


Aimables lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant sur 
les derniers perfectionnements scientifiques, que 
nous avons composé LE PHONOGRAPHE à 
résonnateur «LE TONNERRE » 1899-1900 
que nous avons l'avantage de vous offr1r aujour- 
d'hui et dont voici le type. 


Seul Phonographe ins avee tous les Accessoires indispensables. 
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D r=-SEUL PHONO 
RATurx- 25 CYLINDRES 


La boîte est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickel, le pavillon en cuivre nickelé.— 
Chaque pièce est soignée et'aucun appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ge phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permeltons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES, vous êtes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enregis- 
tireurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. , 


SEUL notre Phonographe est accompagné 
des deux diaphragmes: celui pour enregistrer 
soi-même la parole, le chant, la musique, etc., 
et celui pour la reproduction. 

SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières, 

SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse. 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogrammes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner soi-même 
indéfiniment. Le tout placé dans une boite à 
25 compartiments. 

SEUL il permet d'effacer avec la plus 
facilité les cylindres impressionnés et 
servir ainsi indéfiniment, 

SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, incassable*t de haute précision. 

SEUL il est monté sur une boite à renverse- 
ment très luxueuse et très pratique pour l’em- 
porter en voyage, $ 

SEUL il est accompagné d'une notice très 


rande 
e s'en 


verin, Paris 


GRAPHE ivré avec 
GRATU 


IT 


détaillée permettant d'obtenir d'emblée 
audition parraite, 5 
Enfin, SEUL, grâce à son résonnateur perfec- 


tiouné « LE TONNERRE », il rend le chant, 
la parole et l4 musique avec une intonation 


une 


naturelle et én-rgique QUI DÉPASSE TOUT 
CE QUI A ÉTÉ PRODUIT JUSQU'ICI. 
Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont tous de premier choix ct exé- 
cutés par les meiHeurs artistes de Paris: 
1° LA, MARSEILLAISE, hymne national 
exécuté par un orchestre. 
Rs me MASCOTTE «Ces Envoyés du Paradis», 
chant. 


NL LT LAS SAS LL AA TS 


Ason réglage et sa marche incomparablés à tout 


| les 4000 phonographes que nous venons de mettre 
en 


3: LA MARCHE DES PETITS PIERROTS, 
fantaisie brillante exécutée par un orchestre de. 
35 musiciens, D PC an TS 

4° LE MUET MÉLOMANE, monologue avec , 
accompagnement de cornet a piston. ER Ee VE 

ÿ+ LE PIZZICATI DU BALLET DE SYLVIA, - 
solo de cythare. : AXES à ; 

6° CARMEN, grand air du Toréador chanté 
par un artiste de l'Opéra-Comique de Paris. à 

7 QUATUOR DE COR DE CHASSE, exécuté 
par ds artistes spéciaux, - POUR SRSE 

8° VISITE A NINON, romance chantée par. 
MERCADIER Re een AA ASS 

9 TYROLIÉNNE, solô de cornet à piston, 
curieuse exéculion par un artiste des Concerts 
parisiens. 7 \ EC RA SRE 

10° LA MARCHE LORRAINE, exécutée par 
un orchestre de 60 musiciens. L 


j 4 Par 
De plus, QUINZE CYLINDRES vierges sont 
joints à ces phonogrammes et permettent de faire 
soi-même des phonogrammes QU'ON PEUT 
EFFACER A VOLONTE.. ï 4 k 
Songez, aimables lectrices et chers lecteurs, 
au bonheur que va vous procurer le nouveau : 
PHONOGRAPHE PERFECTIONNÉ | 
1899-1900 et pas une seule -mirute vous 
n'hésiterez à acquérir cet appareil admirable 
extraordinairement intéressant, grâce auquel 
jamais, plus vous n'aurez une minute d‘ennui, & 
grâce auquel vous pourrez conserver toujours le , 
plus précieux des souvenirs : la parole même de 
ceux qui vousentourent ; grâce auquel enfin vous 
aurez «a votre entière disposition et àchaque ins- 
tant l'audition des chants el des musiques lesmieux 
choisis et exécutés par: nos premiers artistes, 


Le prix du phonographe et des accessoires 
complets est vraiment minime, 147. FRANCS 
payables en 21 MOIS à raison de ; g 


7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de cetappa- 4 
reil, son luxe recherché,ses accessoires complets 
permetlant de faire autant de phonogi'ammes 
qu'onle désire, Je choix méticuleux des cylindres 
impressionnés de chants et de musique d'art, 


ce qui existe; enfin la façon éclatanie et Juste 
avec laquelle notre phonographe redil les sons 
les plus divers lui assurent un succès colossal, et 


fabrication prouvent notre inébranlable 
confiance en la suprématie de notre appareil sûr : 
tout ce qui s'est fabriqué jusqu'à ce jour. 

Nous le répétons : % Ë 


Nous vendons en conflance. 
21 Mois de Crédit. 
. CAE = D. Ua 

Rien à payer d'avance. 

Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser; l'appareilcomplet et tous les accessoires - 
sont fournis immédiatemeriteton paie 7 FRANCS 
après la réception et 7 FRANCS par mois Jusqu'à 
complète libération du prix total de147 FRANCS, 

L'emballage est GRATUIT. Les quittances sont 
présentées par la poste,sans&frais pour l'acheteur. 

Vendus en confiance, l'appareil et les .acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés; ils , 
peuvent du reste étre rendus dans les trois.jours 
qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas, 


Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront‘adressées. 


J,GIRARD & Cie, Suers de E. GIRARD &A. BOITTE. | 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Ru CADET, Paris. 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné déclare acheter à NA.J.GIRARD & Cie Suersde E. GIRARD @ A.BOITIE, 42, Rue 
de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE avec résonnateur «LE TONNERRE» 
et ses Accessoires, comme tl est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, 
c'est-à-dire ‘7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires èt paiements 
mensuels de "7 fr. jusqu'à complète liquidation delasomme de147 fr., prix total, 
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Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'a 


MM. J.GIRARD & Ci, Suede E.GIRARD & A.B 


42, RUE DE L'ECHIQUIER, à PARIS 


Prière de bien indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station dechemin de fer, 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 
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EXPRESS 
| SCÈNE 1 


LE GARÇON. — Bien, monsieur. 


trop rouge non plus. 


jus. és 
LE GARÇON. — C’est compris ! 


de terre. : 
être dures pourtant ! 


LE GARÇON. — Entendu ! 


trop de beurre. 


satisfait. 
SCÈNE II 


pommes ! un ! 


CHRONIQUE 


EN VOYAGE! 


Paul Bourget, dans son livre Les Voya- 
geuses. prétend que le Français qui sort de 
chez lui est toujours en révolte contre tout 
pays qui n’est pas la France: gouailleur, 
étourdi, ne comprenant rien aux choses qu’il 
voit et les regardant juste assez pour s’en 
moquer. « Nous nous sommes faits, conclut- 
il, des ennemis par cette moquerie-là,, dont 
les étrangers ne soupçonnent jamais combien 
elle est légère et inoffensive ». 

J'ai fait la semaine dernière. la même 
constatation que l’élégant écrivain, ayant 
rencontré M. et Mme Perrichon, pas trop 


vieillis et ayant encore chevillé dans le 
cœur l’amour des pérégrinations. 

« Depuis que nous avons marié notre fille, 
m'a dit l’ancien carrossier, (en se rengor- 
geant), depuis que j’ai sauvé un de mes con- 
citoyens à la mer de glace en Suisse, comme 
vous le savez, j'ai, comme Joconde, beau- 
coup parcouru le monde, de ci, de là, et, plus 
je trotte, plus je répète comme jadis, chaque 
fois que je me mets en route: « Adieu! 
France, reine des nations!»  : 

« Tenez, cher monsieur, l’Italie, comme 
c’est surfait! D'abord, cuisine exécrable et 
hôtels peu confortables ! Prenons Venise, si 
vous voulez, Venetia-la-Bella! BeZza!… Oh! 
minute |... que d’eau ! que d’eau! et quelle 
humidité... tout le temps en gondole... de 
quoi attraper de jolis rhumatismes... Le ma- 
tn, à mon réveil, je trouvais tou‘ours mes 
chaussures couvertes 


de champignons qui y 
|'avaient poussé pen- 
| dant la nuit! Vous 

me direz que la place 
| Saint-Marc n'est pas 

mal... je vous l’accor- 
de... mais combien les 
pigeons qui y pullu- 


mal élevés. la cathé- 
drale de Saint-Marc?.. 
Saint - Augustin vaut 
mieux, certes! 


« On a dit: « Voir Na- 
ples et mourir sa belle- 


centimes pour la sta- 
tue qu'élève 
journal. 


nom du grandhomme? 


l'essentiel est qu’on 
sache le mien: Balan- 
dard, 6, Boulevard 
Montmartre, fabricant 
de pâtes alimentai- 
res, spécialités de 
macaronis de Naples, 
de vermicelles et de 

| nouilles à l'italienne. 
Prix $rès modérés, livraisons à domicile. Téléphone, 


| mère ! »(Haussant les 
épaules) C’est très exa- 
géré! Que de musées, 
| quede collections d’art, 
que d’églises, que de 
palais... c’est mono- 
tone à la fin. Cela 
devient fastidieux; et 


— Je souscris dix 


votre 
— Vous savez le nilles, écœurant à les 
: voir manger leur ma- 
— C'est inutile! 
néantise! quel mau- 
vais exemple ! 


« Allons en Espa- 
gne..… plus exécrable 
cuisine encore, si c’est 
possible, qu’en Italie. 
Ah ! ce pays de Figaro, 


OCHADE À 


LE cLIENT. — Garçon, un bifteck. 

LE CLIENT. — Pas trop cuit, n'est-ce pas ! Pas 

LE GARÇON. — Très bien, monsieur... 

LE CLIENT. — Avec beaucoup de jus, j'aime le 

LE CLIENT. — Que les pommes de terre sowent 
choisies petites, jen'aime pas les grosses pommes 

d £ 

Le GARÇON. — Très petites, bien, monsieur. 

LE CLIENT. — Qu'elles soient bien frites, sans 

LE CLIENT. — Et surtout pas trop de sel et pas 

LE GARÇON. — Un soupçon, j'en prends note. 


LE CLIENT. — Vous avez bien compris? 
LE GARÇON. — Parfaitement ! Monsieur sera 


LE GARçoN. — Attention ! Un bifteck aux 


comme il est peu. ressemblant ‘au tableau 4 
qu’on m'en avait fait. Je n’y ai pas vu danser … 


à voirie m 


lent sont sans gène et 


ral... très shocking en particulier !.. Et ces 


les lazarones en gue- | 


caroni, et quelle fai- 


Concours de charades illustrées, 


un seul boléro avec accompagnement de 
tambour de basque, pas un seul fandango 
avec accompagnement de castagnettes. Je … 
n’ai entendu à aucun moment mantille … 
rimant avec Castille! . Re 
« À Tolède, par exemple, j’ai demandé 

i tier.. Savez-vous ce que l’on 
m'a répondu : « Ici, monsieur Perrichon, il 
n’y en à plus... il faut aller à l'Opéra-Comique 
à Paris pour-en trouver... Si vous voulez une « 
bicyclette, une voiturette ou une automobile..: « 
à la disposition de la oustel» … 2 

« Vous parlerai-je de l'Allemagne : trop de » 
choucroute, trop de salaisons indigestes, trop ! 
de bière de Munich vous glaçant Les sangs.…. 
les gretcheen et les lolottes sont trop langou 
reuses. Quelle différence avec nos gracieuses 
compatriotes ! Et l'Angleterre, avec son per 
pétuel brouillard et ses abus de roosbeaf et … 
de thé... il faut faire des bassesses pour y … 
obtenir un morceau de pain. et ces lésumes 
avec à peine une pincée de sel....et des femmes : 
AE . et qui ont. des pieds ! oh! des 

ieds] ee TN Me 
a La Belgique ?... quelle manière malséan 
de reconnaitre à la douane les bagages des … 
gens. et les chiens attelés à d’horribles « 
petits chars. et le Menneken piss en géné-« 


noms de rues si bêtes: À part lAZée verte 
Et cette façon de voustutoyer?...» 
M. Perrichon aurait péroré aïnsi pendant 
des heures, mais la pluie se mettant à tomber, 
il fallut bien quitter la place. Il s’en fut et. 
l'écho m’apporta ces paroles : « N'est-ce pas, 
mame Perrichon que la France est la reine“ 
des nations ? » s he KR: 


- . 

Nous donnerons prochainement le résultat du 
dernier Concours de devinettes. : ‘42 
Dans le prochain numéro, ouverture d’un 
nouveau Grand Concours de devinettes. 


EU 2eme comme | 
AVIS à 


Nous ouvrirons prochainement un nouveau 
genre de coneours qui est, croyons-nous, appelé 
à un grand succès auprès de nos lecteurs : Le Fe 


LL ANIST 
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SAINTE ILLUSION 


LE PÉLE-MÊLE 


— C'est vrai u'y a pas des masses de feuilles! eh bien, tenez, en se mettant 
ainsi et en regardant entre les mains pour cacher les murs là... on se croirait au 


fond d'un bois! 


Sù 


— 
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PHOTOMANIE 


— N'entrez pas, nous en avons fait une chambre noire! 


CE QU'IL Y À DE 
MEILLEUR 


Une dame a envoyé 
son domestique chez un 
libraire acheter l’œuvre 
posthume d’un auteur 
connu. Mais le domesti- 

ue, ayant oublié le nom 

e l’auteur, dit au mar- 
chand : 

— Donnez-moi l'œuvre 
posthume de... de. 

— De qui? 

— J'ai oublié le nom! 

— C'est fâcheux, car 
nous vendons diverses 
œuvres posthumes. 

— Eh bien, ça ne fait 
rien! ma maîtresse est 
riche, donnez-moi la plus 
posthume que vous ayez. 


PLUS DOULOUREUX APRÈS! 


Buzenlong se rend 
chez un dentiste célèbre, 
connu pour sa chèreté. 
Il veut se faire arracher 
une dent. 

— Voulez-vous que je 
vous endorme, si vous 
craignez la douleur, lui 
demande le grand pra- 
ticien. 

— Vous m'endormirez 
aprèsl’opération, répond 
Buzenlong. 

— Après l'opération | 
mais la douleur sera 


que non! ce 
sera le moment de payer 
la note! 
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Pêle-Mêle Causette 


En lisant récemment l'attentat commis à la 
Plaine Saint-Denis contre un ouvrier français, 
Alexandre Fontaine, par des ouvriers italiens, je 
n’ai pu retenir un mouvement de révolte. Ne 
serait-il pas temps de faire cesser, une fois pour 
toutes, les actes de sauvagerie dont quelques 
ouvriers italiens ont la triste spécialité? 

Qu'ils viennent dans nos usines faire concur- 
rence À nos travailleurs, passe encore, mais qu’ils 
y viennent le couteau dans la poche, c’est trop. 

Il faut que cela cesse. 

Est-il admissible qu’on leur permette de porter 
toujours sur eux un poignard prêt à s’enfoncer à 
la moindre querelle entre les épaules d’un compa- 
gnon, alors. qu’il est interdit à nos ouvriers 
d’avoir une arme quelconque pour se défendre 
contre ces forcenés. | 

Je ne puis l’admettre. 

Si la police se croit incapable d’empécher les 
Italiens d’avoir des couteaux, qu’elle permette au 
moins à ceux des ouvriers français qui travaillent 
dans leur voisinage d’avoir, non pas des poignards 
qui répugneraient à leur caractère, mais d’autres 
armes, des revolvers parexemple. Il est profondé- 
ment. injuste de les laisser sans défense sous le 
coup d’un danger permanent. 

Je n’ignore pas qu’il y a de très bons et très 
honnêtes ouvriers italiens et je ne propose aucune 
mesure vexatoire contreeux, mais ceux-là doivent 
être les premiers à déplorer l’abus que certains de 
leurs compatriotes font du couteau. Il est de leur 
intérêt de nous ‘aider à réagir contre des mœurs 
barbares dont par contre-coup ils pourraient eux- : 
mêmes finir par souffrir. 

Les bons rapports avec l’Italie n’ont rien à voir 
dans la question et je suis persuadé que la nou- 
velle d’un attentat dans le genre de ceux qu’on a 
si fréquemment à enregistrer, cause autant d’in- 
dignation en Italie qu’en France même, plus peut- 
être car elle tend à jeter un mauvais jour sur nos 
voisins. Ils savent qu’on incline injustement à 
rendre tout un peuple solidaire du crime de 
quelques-uns de ses membres et verraient d’un 
bon œil que des mesures fussent prises pour éviter 
le retour de faits aussi regrettables. 

L'amitié entre les deux grandes sœurs latines 
ne pourrait qu’en être fortifiée. 

REDACTOR. 


UN MALIN 


DAME DE LA VILLE (avec de nombreux enfants 
et qui à ein pension chez un fermier). — 
Est-ce qu'il y à beaucoup de serpents dans le 
pays ? 

FERMIER. — Il n’y en a qu’autour des arbres 
à fruits, madame. 

(Sketchy Bits.) 


QUESTION INDISCRÈTE 


Guy (racontant son aventure). — … Et au 
moment où je tombai à l’eau, tous les détails de 
ma vie passèrent devant mes yeux avec la rapi- 
dité de l'éclair. 

Gopor (l'interrompant). — Alors,tu as du te 
souvenir des vingt louis que tu m'as empruntés 
il y a deux ans! 


Le TAILLEUR. — Monsieur Paimal, je vous ai 
apporté ma note. Il y a longtemps qu'elle court. 
M. PAIMAL (avançant une chaïise). — Je vous 
en prie,ne la laissez pas courir davantage. Voici 
un siège pour elle. 
(Ally sloper’s half holiday.) 


MARCHE RAPIDE 


L'Epireur (au poète décadent). — Vos vers ne 
sont pas mal, mais il y en a qui ont trop de 
pieds. 

LE POÈTE (en se retirant). — Ils n’en marche- 
ront que plus vite vers la gloire... 

L'ÉDITEUR (à part). — … ou vers la corbeille 
à papier. 

(Et le geste acheva la pensée.) 


Le 


4 PE SE 7 LE PÉLE MÉLE 


d'ou 


É | — Enfin, messieurs, je trouve ici l’occasion de. 
| vous démontrer ce que je vous ai répété tant de 


fois au cours de mes conférences, à savoir qu 


la fatigue et les efforts causés dans l’apparei 
respiratoire par l’acte de souffler dans les ins 
truments de musique, sont une cause fréquen 
de l'affection dont souffre le malade qui es 
‘devant nous: SE RU RE NE RE 
. Puis, se tournant vers le patient: “= 

— De quel instrument jouez-vous? 

— De la grosse caisse. 
Ë 7 < _ (Nuevo Mundo 


a 
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COURRIER PÊLE-MÊLE à 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres. 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi 
les réponses ques provoquent. TEE RE e 

Les sujets les plus variés peuvent y être discu 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


| Un jeu. 

. Monsieur le Directeur, 

Dans un fort beau roman de M. René Baz 
intitulé « La terre qui meurt », dont les péri-. 
péties se déroulent dans une métairie située en … 
Vendée, on voit des paysans jouer dans les ca- 
barets à la « luette », les jours de marché. 
Voici le passage auquel je fais allusion: 

« On entendait s’échapper des salles les mots. 
de convention des premiers joueurs de luette, - 
qui s’interpellaient : « À vous ! —'A moil — 
Je joue un chevaux. — Moi, je fais mérienne 
C'est tout. L'auteur n’en dit pas davantage. 
Je suis fort intrigué et beaucoup d'amis avec. 
moi. Si cette lettre tombe sous les yeux de 
l’éminent écrivain, il voudra peut-être bien nous 
dire en quoi Consiste ce jeu de luette et com- 
‘ment il se pratique. En tous cas, vos lecteurs 
de la Vendée doivent être à même de nous donner. 
ce renseignement. F'ARDSEN ER 5: 
Recevez, etc. 


\ NPEENE ER 
à 


x HN 1-2 à 
L ERA EU es \ sas à 


— Dites donc, guide, nous sommes six touristes, et il n’y a là que deux ânes. 
— Soyez tranquille, il y aura autant d'ânes que de touristes. 


SEP 


_ 


Toussaint LUMINEAU. 


BON CAFÉ ° ne — Quel riche pays pour une ————-. À 

— Comment trouvez-vous le café, demandait | Parte de bac. TE Tr eee Re 
un restaurateur à un client. Monuments et musées 
— Il à une qualité et un défaut, répondit Monsieur le Directeur, " 
pe Un docteur, durant sa visite à l'hôpital X..., se J'entends souvent dire : « Il faut qu'un Pa-. 
dirige vers un malade et l’interroge : _risien ait la visite de parents ou d’amis de. 


— Oui, sa qualité, c’est qu'il ne contient pas — Quelle est votre profession % 
de chicorée. Musicien P 
— Et son défaut ? | Le "médeéin se re = 
? +: ° . L _ 
— C’est qu'il ne contient pas de café. tourne vers les tu. | HT A 
re diants qui l’accompa- 
ler CERCLEUX. — C’est en Laponie, je crois, |-gnent pendant sa vi- 
que les nuits durent plusieurs mois. site : 


province pour se décider à leur servir de guide m 
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LES DISTRAITS DE G. RI 


— Mais il manque quelqu'un à cette place? 
— C'est toi, mon ami, 


— } i Ô ; ; 
— Ah ! c'est justel L'orge aux Michu est core meilleure que la notre! sacré à 


sale Ré lique, va! 


= —- - - TES 
M 0 I S E LL E jolie, distinguée, épouserait 
2LINU monsieur riche, aristocrate 
1 haute finance. — Ecrire Héloïse, rue Mouf- 


à les piloter, à l’effet de leur faire admirer les 
muments et les musées de la Capitale ». 

äi vérifié par moi-même, la semaine der- 
re, la réalité de cet on-dit. Prié par un cama- 
de province d’aller prendre pour lui un 
renseignement à l'Hôtel des Invalides, où se 
trouve l'Etat-major de la place, je me suis trouvé 
tout bête quand je me suis vu dans la grande 
As d'entrée; moi, âgé de cinquante-cinq ans et 
habitant Paris depuis plus de quarante, c'était 
E remière fois que je pénétrai dans ce superbe 
fice. | 
mbien sommes-nous de Parisiens comme ça? 
on, sans doute ? 

voudrais bien savoir si les habitants de 
ndres, Berlin, Vienne, Saint-Pétersbourg, etc., 
sont aussi indifférents que nous aux beautés de 
leur ville ? Prière de me renseigner à cet égard. 


| etc. 


Raymond Hesse. 


LE PÉÊLE-MÊLE 


|. LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL 


À 


ST TEE 


ingt ées d 
BR E V ET A \ ENDR E se ses teshorchen: 
découvérte merveilleuse contre l'obésité et la 


chute des cheveux; expériences concluantes.— 
Ecrire à M.Filiforme, r. de la Belle,Carpentras. 


Faut-il faire la sieste ? 
Monsieur le Directeur, 


Par la chaleur dont nous jouissons et dont 
probablement nous jouirons encore pendant deux 
ou trois mois, cette question peut se. poser ? 
Faut-il ou ne faut-il pas faire la sieste ? C'est le 
cas de dire qu'Hippocrate dit oui et que Gallien 


dit non. Voyons le pour et le contré : nous con- | 


cluerons ensuite. 

Après déjeuner, vous vous êtes installé dans 
votre fauteuil avant d’aller reprendre vos occu- 
pations; réconforté par ce repas, par le café, le 
pousse-café, ayant fumé un bon cigare, vous 
sentez une douce torpeur vous envahir, vos 
yeux se ferment, vous luttez, mais en vain, votre 
tête s'incline sur votre poitrine et. vous allez 
vous endormir... ça y est... vous dormez! 

Mais cela va vous alourdir le sang, vous donner 
la migraine, ce somme que vous allez vous per- 
mettre après avoir man- 
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— V'là le beau temps... l'ouvrage ralentit. 
— Dame ! nous entrons dans la morte-saison. 


gé, dira Hippocrate…. 
Non, ripostera Gallien, 
cela va vous calmer les 
nerfs et vous reposer... 
et quand vous vous serez 
secoué un peu au ré- 
veil, vous serez frais et 
dispos. 

Voilà la question posée. 
Où se trouve la vérité ? 
Dût-on me traiter d’op- 
portunard, j émetsl’avis 
suivant : 1n medio stat 
virtus, ni trop, ni trop 
peu. On se trouvera 
bien, en s'offrant une 
sieste de 15 à 20 minu- 
tes... mais pas davan- 
tage ; plus, serait de 
l'abus et la sagesse des 
Nations a dit: « Usez, 
n’abusez pas! » 

Donc, il faut faire la 
sieste | 

Recevez, etc. 


z Ernest PICANON. 


Exposition 


Monsieur le Directeur, 


Nous sommes un petit 
AUDE de lecteurs qui 
emeurons à des mil- 
liers de kilomètres de 
la rue Cadet, toutlà-bas 
au fin fond des Etats- 
Unis, dans l'Etat de Né- 
braska. Il ne peut que 
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ENCORE UNE MERVEILLEUSE INVENTION 
LA BARBE ÉVENTAIL 


_ —— 
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.— Tiens!vous étiez rasé, hier! et vous 
voici aujourd'hui avec une superbe barbe 
en éventail. 


— Dites plutôt, mon cher, la barbe- 


éventail, merveilleuse invention lancée 
par l'infatigable Péle-Méle; elle garantit le 
plastron de la chemise, et sert le cas 
échéant à s'éventer…. Elle fera fureur au 
moment de l'Exposition. 


vous être agréable de savoir que votre charmant 
journal traverse les océans immenses pour dis- 

tribuer jusque dans les contrées les plus loin- 

taines sa provision de gaîté et d’oubli des mi- 

sères humaines, car les-misères de Ja vie floris- 

sent sous toutes les latitudes et à toutes les 

longitudes. 

Nous attendons toujours le Pêle-Mêle avec 
une fiévreuse impatience et puisque nous avons 
une petite requête à présenter, nous ne saurions 
mieux faire que de-la lui adresser. Elle n'inté- 
resse pas que nous, mais un grand nombre de 
personnes,et mériterait dès lors d’être prise en 
considération. 

L A l'heure présente, l’attenticen du monde entier 
est dirigée vers l'Exposition universelle de 1900. 
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LE GAmIN. — Combien cela me coûtera-t-il ?. ? 


EE; L'éricr. — 14fr.10.. 


Ce ne sont partout que projêts de voyage et 

u’espoir de visiter la grande exhibition qui fera 

de Paris, l’année prochaine, lé point de concen- 
tration du globe. 5 

Chacun tire déjà des plans, prépare ses écono- 
mies, fixe la date du départ. 

Nous aussi nous avons résolu de nous rendre 
à Paris, mais il y a un point sombre que nous 
voudrions d abord éclaircir. Quand l'Exposition 
sera-t-elle ouverte ? 

La réponse banale à cette question, nous la 
connaissons ;: L'ouverture aura lieu le 1° mai. 
Ceci nous irait à merveille, car c’est précisément 
l’époque sur daquelle nos diverses occupations 
nous permettent de nous mettre d'accord. Nous 
r’aurions donc aucune hésitation à nous arrêter 
à cette date si certains d’entre nous n'affir- 
maient, par expérience, disent-ils, que l’Expo- 
sition ne sera pas prête à cette époque. Il est 
d'usage constant, paraït-il,.que toute Exposition 

i se respecte s'ouvre officiellement avant 
d'être habillée et parée, en chemise de nuit pour 
ainsi dire. Les premiers visiteurs ont à se dé- 
pêtrer au milieu de caisses, d’échelles, d’écha- 
faudages de toutes sortes. Ils emportent l’impres- 
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John By-by's est d'une adresse extra- 
ordinaire, un chapeau tombant de la tour 
Eiffel ne se tromperait pas de tête. 


Î 
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, et un seizième de livre de café à 3 fr. 20 les 500 grammes. … : 
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sion d’un vaste déballage de foire, où tout court 
et se coudoie comme en un théâtre avant le 
lever du rideau. La véritable fête ne commence 
qu’un mois et même six semaines après. 

Or, notre séjour à Paris ne pourra dépasser un 


mois. Alors !... sommes-nous destinés à ne voir: 


de l'Exposition que le côté peu réjouissant d’une 
œuvre inachevée. Fax 


J'avoue que-pour ma part j’hésiterais à faire 


les frais d’un déplacement aussi important pour 
me heurter à pareil contre-temps. 
Il me semble pourtant que l'Exposition pro- 
jetée depuis si longtemps + 
main devrait dès le printemps être entièrement 
terminée. Songez à la perte qu'occasionnerait 
pour Paris un retard empêchant de s'y rendre 
des milliers de visiteurs désireux de la voir. 
Certes, je prêche un peu pour mon saint, moi 
qui me priverais à contre-cœur d’un plaisir que 
j'escompte avec tant de joie. 


Mais, outre mes amis et moi, n’y a-t-il pas des 


milliers de personnes qui ne peuvent choisir à. 


leur gré le moment de leurs vacances et qui ont 
à compter avec les nécessités de leur situation. 


Mon cas spécial est significatif. Je ne puis. 


LA FORCE DE L'HABITUDE 


Mais il est un peu distrait. Faisant un 
petit tour de promenade l'autre jour (le 
vent soufflait avec rage). & 


0 


qui, lui aussi, veut visiter Paris et il faut que 
je sois de retour avant son départ. Pour conci 


l’un de nous deux renonce au voyage. Ce sera 


préparée de longue 


Se 


m’absenter qu’au printemps, car j'ai un associé 


lier les choses, il était entendu que je m’emb 
querais pour être au Havre vers le I‘ mai. 

Si l'Exposition n’est pas achevée à ce moment; 
comme elle devrait l’être, il faudra bien qué 


moi, j'en ai pris la résolution. Dans ce ca 
Paris ne me verra pas, ce dont il pourra 
consoler aisément, mais ses hôtels, ses resta 
rants, ses théâtres, ses magasins, seront pri 
du même coup, du pécule assez rondelet qu’ 
vue de ce plaisir j'accumulais avec soin, de 
un coin de mon coffre-fort. 

Ce serait encore peu de chose, mais si no 
sommes beaucoup dans le même cas, ce qui. 
à supposer, la perte devient sensible. _ 

J'espère donc que quelque pêlemèéliste bi 
informé viendra nous rassurer, mes camarad 
et moi, en nous déclarant que l'Exposition s” 
vrira complètement achevée, : PU 

Recevez, etc. SR KE 


Lon@er (Omaha-Nebraska 


T 77 « Aoh! s’écria-t-il, bien lancé, mon-s 
Sieur clown!» et avec une grâce sans. 

” pareille, il rattrapa sur sa tête. un tuyau 

l qde cheminée. 4 
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Lanternes magiques : 

le Directeur, 
n extrême plaisir de répondre à la 
e -Widrich sur la manière de 
dr verres pour projections. La première 


but qu'on se propose; et par la con- 

|4 sion de mes expériences sur les couleurs 

| pour vitraux, je préfère à celles-ci les couleur 
suivar que j'ai expérimentées : | 


UN DANGER 
4 pommade qui fait repousser les cheveux. 
! les faisait tomber? 


> est de se procurer des couleurs aptes à - 


employer la cochenille ou le bois de 


- … Mwx Dérrumé. — Dis donc, Auguste, voilà ton affaire, une 


PLUMÉ. — Oui, anis si au lieu de les faire repousser, ça 


* 


{ 


E GAMIN. — Merci bien, monsieur l'épicier… c'était pour mon problème de calcul! 


vert martial. 
Pour le jaune, la gomme-gutte pure. 
Pour le bleu, le vitriol de Chypre, ou 
bleu d’iris (aniline) moins transiucide, : ‘ 
La terre de Sienne est une belle couleur très trans- 


parente; mélangée au bleu d’iris et au. cristal, elie 
donne de jolis glacis verts). 


Il faut étendre sur le verre une couche d’es- 
sence de térébenthine; aussitôt qu’elle est 
sèche, les couleurs y adhèrent parfaitement. On 
dessine sur le verre au crayon gras (ou à l'encre 
de Chine si l’on veut border le dessin en noir) 

_. le contour du sujet; 
pour cela il suffit de pla- 
cer en dessous du verre 
le modèle à reproduire. 
Si l’on sait manier un 
peu les couleurs, on 
peut les poser à plat 
comme dans toute pein- 
ture; elles doivent être 
employées avec du ver- 
nis, que l’on ajoute au 
besoin à la térébenthine. 
Mais si la personne ne 
sait pas peindre, elle 
peut dessiner autant de 
patrons qu'il y a de 
couleurs ; pour cela on 
découpe avec un bon 
canif, sur le papier, les 

atrons des couleurs. 

n les applique suc- 

cessivement snr le verre 

(après avoir eu la pré- 

caution d'indiquer des 
points de repaire), puis 
se servant d’un pinceau- 
brosse, on frotte la cou- 
leur demi-sèche (en rond 
pour éviter les taches) 
sur l'endroit découpé. 
I faut laisser sécher 
entièrement une couleur 
avant d'en poser une 
autre. Quand le dessin 
-est fini et bien sec, on 
vernit, en versant des- 
sus, et vivement, du 
vernis très blanc, ou à 
défaut de l’eau de gom- 
me un peu forte, com- 
meon verse le collodion 
dans la photographie. 


Recevez, etc. 


L. ROBICHON, 
chimiste (Paris). 


_ Pour le vert, le vert-de-gris, et pour les foncés, le 


à défaut le 


: mettant. de côté quelques 


Carotte 
Monsieur le Directeur, 


_À propos de la « carotte » des bureaux de 
tabacs, il y a Paris une chose peut-être unique, 
c'est la carotte du bureau de tabacs, 55, rue du 
Château-d’Eau; elle est criblée de trous des 
balles tirées dans la barricade de Ia rue pen- 
dant la Commune, de même que celle qui in- 
dique au coin de la maison qu'il y a un mar- 
chand de tabac à côté. 

Le portique également de Saint-Laurent porte 
encore des trous, souvenirs de la Commune. 
Rece ez,retc.- 


E. BIEN (Paris). 


BLUETITES 


Un colonel vient d’être promu au grade de 
général et, à cette occasion, il donne un banquet 
à son régiment. 

Adressant la parole aux soldats avant de com- 
mencer à manger : 

« Allons, mes enfants, leur dit-il, attaquez et 
traitez-moi ce festin comme si c'était l'ennemi. » 

A la fin du diner, il surprend le fusilier Pitou 
outeilles de champa- 
ne dans son sac. Le colonel, en fureur, lui 
Rte ce qu'il fait là. 

— J'obéis à vos ordres, mon colonel. 

— Comment cela? 

— Oui, vous nous avez dit de traiter le repas 
comme l'ennemi : Eh bien! à la guerre, les enne- 
mis que nous ne tuons pas, nous les faisons pri- 
sonniers. Le colonel rit et fut désarmé. 


(Cassell's Saturday Journal.) 


GasroN. — Dis donc, Georges doit demeurer 
uelque part par ici. Est-ce bien loin jusque 


chez lui ? 
De Love. — Voyons. Laisse-moi calculer. Heul 


-C’est à une cigarette ou une cigarette et demie 


de distance entre deux absinthes. 
(Soraps.) 


Tamponneau, récemment marié, est accusé 
d’avoir battu sa femme. Le président se montre 
très sévère envers lui et avant de le condamner 
lui demande s’il a quelque chose à ajouter pour 
sa défense. D 

— Je demande au tribunal d’avoir pitié de 
moi, dit Tamponneau, et de ne pas m'envoyer en 
prison en ce moment... pen ant ma lune de 
miel. 
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LE GENDARME EST SANS PITIE 


Le Gaxpanme. — Attondsz un pou, jeuns homme, je vais vous apprendre 'à lire! : UT Y DER #2 


EXPRESSIONS DE TURF 
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Le Jo0xrx. — Mettez vingt-cinq louis sur moi, j'arrive premier 
dans un fauteuil, 


En effet, il arriva premier dans un fauteuil. 
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Le Monsæur. — Eh! l'arroseur! si vous avez à arroser ce banc, vous pourriez du moins m'avertir ? 
-  L’ArrosEuR. — Je croyais que monsieur dormait, j'avais peur de déranger monsieur. 
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UNE NOUVELLE PLANTE GRASSX 


. 


Comment le petite baronne de X., 


petites sorties nocturnes. 


L'expert passa, au commissaire-priseur qui 
vendait des marchandises laissées par un mar- 
chand de vins fins en faillite, une bouteille et 
dit 

— Une bouteille de vin de Porto. 

Et il y goûta. 

À Le commissaire-priseur goûta à. son tour et 
it 

— Mais, monsieur, c'est du Marsala très vieux 
et non du Porto. 

L'expert le goûta de nouveau, puis le com- 
missaire-priseur, et, en fin de compte, l'expert 
lampa le fond de la bouteille et, avec calme, 
annonça au public : e 

— Une bouteille videl 


(Lo Scaccia Pensieri.) 


FOLIE ET RAIS 


Lx PÈRE. — Trois cent mille francs de 
mais enfin, entrer dans une famille où le 
sont morts fous !!.… 


— Que veux-tu, papa, c'est un mariage de raison. 
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père et le grand-père 
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MOÔDERNISME 


émue des terrifiantes révélations de Rossignol, entend doréna-' 
vant frêter son automobile et utiliser son groom, un loucheur, pour pouvoir continuer sans crainte ses 


Faits Pêle-Mêle 


Les géophages 


Il semblerait que, tous les hommes ayant la 
même organisation, le même mode d’alimenta- 
tion leur conviendrait à tous, du moins dans les 
conditions normales. ; - 

Mais il n’en est rien. Sur ce point comme sur 
beaucoup d’autres, les hommes ne s’entendent 
pas; ils s'entendent même de moins en moins. 

Nous avions déjà les anthropophages, les car- 
nivores, les omnivores, voire les végétariens. 
Voici maintenant les géophages ou, pour parler 
plus simplement, les gens qui se nourrissent de 

terre. 

Pourquoi sacrifier les 
pauvres animaux, 
avaient dit les végéta- 
riens; puisque les vé- 
gétaux suffisent à leur 

| alimentation, ils doivent 
également suffire à la 
nôtre. 

Pourquoi manger les 
végétaux, disent à leur 
tour les géophages ; 
puisqu'ils sont produits 

ar_les sucs de la terre; 

est beaucoup plus 
simple d’absorber 
sucs au naturel, plutôt 
que d'attendre qu'ils se 
soient transformés en 
fruits ou légumes. 

Ea effet, c’est simple, 
commode, 
économique. 

C'est une vraie trou- 
vaille, à notre époque, 
où le paysan prétend 
que la terre ne nourrit 
plus son homme. 

Désormais plus 


ON 
dot, c’est possible, 


- trente et un » vient du mot trentain. Sa raison « 


quatre n’est pas rigoureux. Il signifie simple- 


ces, 


et de plus 


de 


frais de culture acca- 
blants , plus d'année 
vaise à redouter, . 
plus de famine possible. 
- Car une tartine de 
| terre glaise- peut rem- . 
placer avantageusement 
un appétissant sand- 
wich. Du moins, les 
géophagesl’affirment.Je 
veux bien les croire sur  « 
parole, mais je n’ai nulle 
envie d'essayer. Je pense 
qu’il vaut encore mieux 
nous en tenir au régime 
de nos pères. LE 
IF est vrai que les 
géophages ont des pré- … 
tentions à l'ancienneté. 
Et ils n’ont pas tout à 
| fait tort, tant il est vrai - 
qu’il n’y a rien de no 
veau sous le soleil. Sans 
vouloir remonter ju 
| qu'aux Hébreux, dont 
manne a fait l’objet de 
maintes discussions très 


d'anciens explorateurs 
mentionnent des scènes 
de géophagie des plus … 
Curleuses. AMEL EE 0 
. Les géologues 
leurs, affirment 
existe des terres qui 


| jouissent d’une véritable … 
propriété nutritive. Il 
n’y a rien d'étonnant à 
| ce sta les nègresenpar- 
ticulier, dont la paresse 
est bien connue, aient 
été tentés d’en profiter. … 
_ Aussi existe-t-il, en 
réalité, bon nombre de ” 
géophages dans les peu- | 
lades du centre de 
’Afrique et parmi les 
| gens decouleur des deux … 
‘Amériques, :_*. 0 
— Mais c'est maintenant 
parmi nous que la géophagie tend à se propa- 
ger. Nul doute qu’elle ne trouve de chauds par- 
tisans. Car il y a toujours des gens avides de M 
changement ; et se nourrir de terre est tout 
au moins une nouveauté en pays civilisé. 
‘Il faut donc s'attendre à voir la géophagie | 
remplacer, à brève échéance, le régime végéta-. 
rien! ae La 


À 


© Jean du NorD. 

__ Guriosité étymologique 
M. Jacques du Nord, dans un numéro précé- 
dent, déclare que l'expression « être sur son 


est excellente, mais il y a peut-être une autre. 
explication à donner. ED SEA 0 4 
Nous disons familiérement semaine des quatre « 
jeudis. On comprend en effet, qu'une pareille” 
semaine n'arrivera pas; mais, pourquoi a-t-0n 
choisi le nombre quatre, à l'exclusion de tout \ 
autre. Pourquoi ne dit-on pas trois jeudis ou 
cinq jeudis ? Remarquons d’abord’ que le terme. 


ment plusieurs jeudis. Or, c'est un usage fré-. 
quent dans le langage populaire d'employer un 
nombre déterminé pour un nombre indéterminé 
— c'est peut-être le cas de l'expression « être” 
sur son trente et un » — parce que les termes … 
concrets frappent plus vivement que les termes « 
abstraits l'esprit du peuple. .  : 
C’est ainsi qu’on dit cent, mille, pour désigner 
un grand nombre. On redouble même parfois 
l'expression numérique quand on veut parler 
avec Tr d'énergie et l'on dit cent et cent, mille 
et mille. Les Romains employaient souvent le 
terme six cents au lieu de mille pour un nombre 
indéterminé. DE HEC 
On comprend bien que ces mots cent et mille 
aient été choisis pour désigner un grand nombre; 
mais il est des cas où le caprice, ou le hasard, « 
ou une cause inconnue a fait prendre un nombre « 
arbitraire sans que l’on voie bien clairement le 
motif de ce choix. Ainsi l’on dira : voir trente: 
six chandelles. Pourquoi trente-six ? Pas une de“ 
plus, pas une de mains. Il n’y a ni trente-cinq ni 
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trente-sept chandelles, il y en a juste trente-six 
bien comptées. On dit encore faire les cent dix- 
meuf coups. Comment ce chiffre cent dix-neuf 
s'est-il imposé au lieu de tout autre ? Il serait 
difficile d’en donner la raison. Ilen est de même 
des expressions être sur son trente et un et la 
semaine des quatre jeudis. Pourtant, dans cette 
dernière expression, nous nous trouvons en pré- 
sence d'une particularité. Ce nombre quatre a 
son histoire. Au xv° siècle on disait semaine des 
… deux jeudis. On lit en effet dans Coquillart qui 
fut, paraiït-il, un grand poète pour son époque : 


La VIE vielle de Saint-Jhean 
En la semaine à deux jeudis, 

Il fut fait et créé notaire 

Au balliage de Pauquaire. 


On comprend facilement l'expression : semaine à 
deux jeudis pour signifier une époque imaginaire. 
Au siècle suivant — qui fut un siècle révolution- 
naire — on changea cette locution — comme on 
avait changé bien des choses — et l’on ajouta un 
| nouveau jeudi aux deux jeudis du bonhomme Co- 
-  quillart, Rabelais, en effet, a écrit : « La semaine 

tant renommée par les annales, qu’on nomme la 
semaine des trois jeudis. » Le xvrl° siècle — 
siècle éminemment conservateur — ne boule- 

_ versa point cette manière de parler. Chose 

: bizarre! L'expression frois jeudis franchit le 
xviu* siècle sans modification. Mais le x1x° — 

siècle de progrès — trouva que quatre jeudis 
n’étaient pas trop. ILest probable que nos enfants 

_ voudront enchérir à leur tour sur leurs pères, 
et qu'au xx° siècle on parlera de la semaine des 
cinq jeudis. 

Que si maintenant on nous demande pet 
on a choisi le jeudi plutôt que tout autre jour, 
nous répondrons franchement que nous n’en 
savons rien. Nous saurions même beaucoup de 

_gré à la personne qui voudrait bien nous l’ex- 

pliquer.. * 

REC ? | Jean du CENTRE. 
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* Le tatouage chez les Canaques 


Les Canaques s’adonnent, avec une réelle 
passion, à la pratique du tatouage, qui, chez 
eux, est devenue, ainsi qu'on l’a dit, presque un 
- art pour celui qui l’exécute, un vrai supplice 
pour celui qui s’y soumet. Pour acquérir ce com- 
plément d’attraits, pas un indigène, surtout 
parmi les femmes, ne recule devant les atroces 
souffrances que leur réserve la cruelle opération. 
Tantôt ils se lardent le corps à l’aide de mor- 
ceaux de verre tranchants, dans le seul but de 

roduire des cicatrices, qui ajouteront, pensent- 

s, un cachet de plus à leurs charmes naturels. 

Tantôt ils se ee adroitement dans la 
peau des brindilles sèches qu’ils enflamment, 
tout heureux des boursouflures indélébiles qu’ils 
font naître au prix d’un intolérable martyre. 

D'autres fois encore, ils se piquent profondé- 
ment les chairs avec des os de poisson à pointes 
acérées, puis ils imprègnent les plaies vives 
ainsi produites d’une sordide composition à 
l'odeur fétide, affreux amalgame de suie, d’ocre 
et d'huile rance. Il y à, parmi les indigènes, des 
tatoueurs qui arrivent ainsi à un véritable 
talent. : 

: & INSÉPARABLES (Marséille). 


Macache-Ali-Ben-Bono, le charmeur de 
serpents, est allé faire un petit tour dans 
le désert en compagnie de son boa préféré. 


 NOS MÉDECINS 


LE pocreur. — Je donne ma fille à un 
jeune médecin, et comme dot il aura ma 
clientèle! 5 

LE MALADE. — Alors, moi, je fais partie 
de la dot de mademoiselle votre fille ! 
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Les perroquets-réclame 


Dernièrement, le Journal annonçait un genre 
de réclame employé par un distillateur de Liver- 
ool et déclarait que personne n’avait dû mieux 
aire, jusqu’à ce jour. Cet industriel appelé Alber- 
marle avait imaginé d'utiliser la voix du perro- 
quet pour lancer une boisson de sa composition. 
À cet elfet il avait fait venir du Brésil trois ou 
quatre cents de ces oiseaux, leur avait appris 
cétte unique phrase : « Take Albermale’s Whis- 
ky », c'est-à-dire : « Prenez du Whisky Alber- 
marle», et les avait ensuite donnés en cadeau à 
des cafetiers et à des restaurateurs de sa ville. 

Sans doute le procédé est ingénieux, mais il 
n’a pas malheureusement le mérite de la nou- 
veauté. 

Il y a plus de trente ans, un chapelier de Tou- 
lon, M. Gaune, avait déjà eu l’idée de se servir 
du perroquet comme moyen de réclame. Ce com- 
mercçant, après avoir appris à un de ces oiseaux 
la phrase provençale suivante « Gauno t'an paga 
lou capéou » c’est-à-dire « Gaune t’a-t-on payé 
le chapeau?» l’avait placé près de l'entrée de son 
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Soudain le rugissement du roi du dé- 
‘ sert se fait entendre. «Perdu!» s'écrie Ma- 
cache... mais le serpent, né malin, en un 
clin d'œil s'enroüle.…. 


magasin. Dès qu’un client entrait ou sortait, le 


perroquet se mettait à répéter sa phrase favo- 


rite, exerçant ainsi une sorte de contrôle. 
Ce mode de réclame attira au début un nom- 
bre considérable d'acheteurs et surtout de ba- 


:dauds. Plus d’un paysan naïf qui n’était pas au 


courant du stratagème resta interlogné en en- 
tendant ces mots qui tendaient à suspecter son 
honorabilité. A la mort du perroquet, le chape- 
lier pour honorer la mémoire de celui qui l'avait 
secondé dans les affaires, le fit peindre sur la 
devanture du magasin et adopta son image 
comme marque de fabrique. 
Moco. 


Le bateau-parasol. 


Créer une embarcation avec un parasol est une 
idée assez originale. 

Elle est venue à MM. Percy, Pilcher et Wilson 
qui viennent d’expérimenter avec succès ce sys- 


itème dans la baïe de Southampton. 


Le parasol substitué à la voile ordinaire sup- 


PRÉSENCE D'’ESPRIT D'UN SERPENT 


. autour de son charmeur, le dissi- 
mulant à tous Les regards, 

. — Pour une fois, savez-vous, pensa le 
lion (nous sommes au Congo Belge) ce 
sale goinfre de serpent a tout bouffé…. je 
suis volé comme dans un boa. 
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lycée de province faisaient du « pétard » parce 
qu’on leur avait servi pour un haricot de mou- 
ton un vulgaire plat de pommes de terre. 
L'un des plus turbulents est appelé dans le 
cabinet du proviseur. : 


de vous plaindre ? : 

— Monsieur, nous n’avons pas eu de viande 
dans le haricot de mouton! 

— Ah! mais savez-vous bien ce que c’est qu’un 
haricot de mouton ? à x 

— Parfaitement, monsieur. C’est du mouton 
avec des pommes de terre. 

— Il n’y à pas de haricots? . 

— Non, monsieur. 2% 

— Alors, pourquoi voulez-vous qu'il y ait du 
mouton ? 


# 


BELA DEL ROGGEO©. 


L 
y 


fe Histoire vraie 


Ce jour là, Mme X.. donnait un grand diner. 
Avant le repas, ell: était dans des transes 
épouvantables. Elle craignait que tout n’allât 
| pas bien. Ce qui la tourmentait le plus, c'était 
que pour servir à table, elle n avait qu'une fille 

e la campagne, peu dégourdie. Elle lui fait ses 
dernières recommandations. 

— Vous entendez bien, Génie, au rôti, vous 


ASS = A 


nonçant Saint-Emilion. 
— Oui, madame. 
Le moment venu, 


uel ne fut pas son éton- 


vis, se mettre à rire. Que se passait-il donc ? 
La bonne passait derrière chaque personne et 
versait en disant : en 
.— C’est humiliant !... C'est humiliant!… 


passa au milieu de l’hilarité générale. 
BELA DEL RoGGEo. 


Mâts de cocagne 


Nous voici en pleine saison des fêtes locales — 
je veux dire des fêtes aux environs de Paris. : 

C’est le moment de rappeler l’origine du mât 
de cocagne, le clou de toutes ces réjouissances. 

Le mât de cocagne fut inventé par un artifi- 
cier pee Terre, lequel, à la suite de procès 
intenté par ses voisins au sujet du danger que 
présentait ses inventions, abandonna sa profes- 
sion pour s'établir entrepreneur de fêtes fo- 
raines. 

Ce fut Terre qui, pour la première fois, en 
1768, installa sur les boulevards, aux environs 
de la porte Montmartre, une fête foraine avec 
un mât de cocagne. 

Son innovation fit merveille et, dès ce jour, 
elle devint populaire. 
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à — Sacr..! Encore un de ces sales 
moutards, pour sûr! sije le tenais! 


prime le danger de chavirer, puisque l’action du 
vend tend principalement à soulever la barque. 
il va sans dire que le parasol, ou parapluie, ne 
doit pas rester vertical : il doit toujours être 
incliné en avant, à droite et à gauche, afin de 
prendre le vent sous un angle moyen de 45°; à 
cet eff. t, le mât est porté par une monture à 
genouillère qui permet les diverses inclinaisons. 
Si la tempête se déchaîne, les navigateurs fer- 
ment leur parapluie, et tout est dit. 

Où objectera que la pluie tombe toujours dans 
le sens du vent et que, par conséquent, les ma- 


Il y a quelque temps, les élèves d'un petit 


— Mon ami, lui dit-il, quelle raison avez-vous 


prendrez cette bouteille et vous offrirez en an- 


nement de voir tous les convives, une fois ser- 


Inutile d’ajouter que le reste du dîner se 
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— Vous n'avez pas de moyens d'exis- 
tence? 52 ; : Br LRT ee 
.._ .— Mais! je ne fais que vivre depuis 
que je suis au monde! SR > 
— Ne m'’ dites pas de mensonges, 
tonnerre! ou je vous flanque au bloc! 


Poignée de devinettes es 


— Qu'est-ce que personne ne veut avoir et que . 
personne ne veut perdre? — Une tête chauve. 
— Qu'est-ce qui guide l’aveugle sans y voir? 
— Son bâton. ‘ UNAUE SR RSR 
— Qu'est-ce que tout le monde fait en même 
temps? — Vieillir. Re ee 
— Q'est-ce qu’on voit une fois dans une minute, 
deux fois dans un moment et pas une seule fois 
dans cent ans? — La lettre Me 
— Qu'est-ce qui rend toutes les femmes sem- 
blables? — L'obscurité NT RE et du 
— Qu'est-ce qu’on voit souvent faire mais qu'on 
ne voit jamais quand c’est fait? Un salut. 
— Qu'est-ce qui devient plus haut et plus beau 
quand la tête en est ôtée? — Un oreiller. = 
— Qu'est-ce qu’on peut garder. une fois qu'on 
l’a donnée? — Sa parole. … nr 
— Qu'est-ce qu’un monsieur n’a pas, bien qu'il 
puisse le donner à une dame? — Un mari. _ 
— Quel est le mot français contenant cinq des 
six voyelles et une seule consonne? — Oiseau. … 
— Ceux qui ne m'ont pas ne souhaitent pas 
de m'avoir; ceux qui m'ont ne veulent pas me 
erdre; ceux qui me gagnent ne m'ont plus. 
evinez ce que je suis. — Un procès. FA 
— En cas d'accident, qu’ 


est-ce qui vaut mieux 
que présence d’esprit? — Absence de corps. J 

— Qu'est-ce qui est plus léger qu'une plume 
et qu'on ne peut retenir cinq minutes? — La — 
respiration. "OR RTAÉETS 


MÈ 


rins usant de ce système ne peuvent manquer 
d'être trempés. Ils n’en disconviennent nulle- 
ment. Leur seul but est de tirer du vent le meil- 
leur parti possible et ils se déclarent satisfaits 
sur ce point. ; 


E - 
Un Bi none j'ai pris comme régle eonstante, 


— Chassons loin de nous le pessimisme maladif. Pour moi,mesdames et messieurs, 


1 se je me regarde moi-même ou que je regarde ceux 
qui m'entourent, de toujours voir l’homme en beau. ; 


C 


F ALS CET Re Der. F 
ourquoi le chevalier ressemblait-il à un 
re? — Parce qu’il avait un titre et des Fa 
— Pourquoi un homme prudent ressemble-t-il 
une pigier — Parce que sa tête l'empêche 
tr Loi - 7 a = Re 


si fragile que vous le rom- 
ous dites son nom? — Le 


west-ce 


ui n’appartient qu'à vous et dont 
naissances se seryent plus que 
VoWenom.-  .";., A uX 
g el mot préféré de ces dames? — 
Le derni SE Re ns. me, 
__— Pourquoi la femme qui ravaude des bas est- | 
e un-monstre dans la nature? — Parce que | 
ins sont là où devraient être ses pieds. 
’est-ce qui éclaire le monde tout en étant 
oir? — l'encre. + se? 
st le centre de gravité?— La lettre V. 
si le baudet mange-t-il des Char- 
?arce que c'est un âne. - ; 


st-ce au on doit joindre pour diviser ? 
aire de ciseaux. PEER 

Quel est le mot de trois syllabes qui con- 
les 26 lettres? — Alphabet. 


: Qu'est-ce que nous rendons souvent 


_ l'avoir emprunté? — Une visite. 
_— Que pouvez-vous avoir dans votre poche 
and elle est vide? — Des trous. 
Qu'est-ce que tout le monde désire avoir, 
s dont on ne cherche qu'à se débarrasser | 
on l’a obtenu ? — De l'appétit. 
TER EEE iles HALNAUT. 
Anecdote | 
_ Curieuse façon dont le célèbre Martainville, 
bohème de lettres au commencement de ce siècle, 
FA our éteindre une dette qu'il avait faite 
ez un limonadier du boulevard du Temple. 

_L se promenait devant l'établissement jusqu'à 
ce qu'il fit la rencontre d’une personne de sa 
connaissance. L’invitait-on à prendre quelque 
- chose, il acceptait et on entrait naturellement 
_dans le café le plus proche, qui était celui de son 
Mél «2°: 

__ Là, il se faisait servir un petit verre de kirsch. 
Le garçon stylé lui versait un petit verre d’eau 
bien claire. BA 27 
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: NAIVETE 
.., — Mais enfin, Mélina, c'est insensé ! quelle 
idée d'aller vider votre chaudron dans la che- 
minée!… vous allez éteindre le feu. 
: — Oh! y a pas de danger, madame, c'est de 
l’eau chaude. 


CS SERRE ARS EE EEE D I DE EPP PR PT 
Par une ordonnance, saint Louis exempta les 
jongleurs qui arrivaient à Paris du droit qui se 
ayait à l’entrée de cette ville, sous le petit Chä- 
elet, à la condition qu’ils chanteraient un air au 
peager. Si le jongleur avait un singe, il était 
dispensé de payer les Are deniers dus pour 
cet animal, s’il luifaisait faire ses exercices de- 
vant ce même commis. Cet usage est l’origine 
| du proverbe : payer en gambades et en monnaie 
- de singe. ; 


M. RocnE. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


l kirsch. 
(Entendu raconter). 


Jules VERMONT. 


| Instinct des animaux 
é Parmi les preuves d’instinct données par les 
_ animaux, celle du sanglier blessé est une des 
- plus curieuses. En effet, cet animal s’applique 
« lui-même sur la partie blessée un cataplasme 
{ composé en se pare de terre glaïise qui 
_ arrête l'écoulement du sang. Cependant dans 
# certaines contrées où l'argile fait défaut, c’est en 
A“ se frottant contre les sapins et les. pins qu'il 
M parvient à fermer sa blessure. La résine qui 
= suinte à travers l'écorce de ces arbres mêlée aux 
- soies du sanglier ont bientôt formé un emplâtre 
L : ce beaucoup plus efficace de la terre glaise 
k et qui arrête complètement l'hémorragie. 
RAC RES | INSÉPARABLE. 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu'il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. I! se met a leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu'ils désireront recevoir. e 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Un des n’ours, Caen. — Nous ne nous chargeons pas 
de procurer ces sortes d'ouvrages. 

A, David, Mont-de-Marsan. — Il vient de paraître 
un ouvrage : Connaissances pratiques pour conduire 
lès Automobiles, qui yous donnera tous les renseigne- 
ments que vous désirez. Prix : 4 fr., plus 85 centimes 
pour envoi en colis postal. 

E. Millia, Aubervilliers. — Nous vous enverrons 
sn le livre de Louis Viardot contre envoi de 
3 fr. : 

O. Mantis. — l° L'Alimentation, par W. Maïigne, 
2 volumes 6 fr. 2 Traité élémentaire de science occulte 
avec 400 dessins, 5 francs. é 

Atb. Courtois. — Algèbre simplifiée, 2 fr. Solutio1s 
des problèmes, 2 fr. Pour les 2 autres ouvrages nous 
faisons chercher. 

A. S. R., Paris, — Il faut prendre les Œuvres com- 
plètes de Martial pour avoir ce que vous désirez, 
2 volumes à 3 fr. chaque. > 


__ - - Etymologie ne 1% 
On attribue généralement à Murger ce dicton : 
Tous les méchants sont buveurs d’eau 
| . C'est une erreur. | 
Le mot est du comte de Ségur, qui l’a lancé 
dans une chanson intitulée : «Chanson morale », 
faisant pire de ses œuvres complètes. 
._ Voici le couplet où se trouve le vers qui est 
quasiment passé en proverbe : 
* Quand Dieu noya le genre humain, 
Il sauva Noé du naufrage, 
Et dit, en lui donnant le vin : 
: < Voilà ce que doit boire un sage ». 
Buvons-en donc nt tombeau, 
Car d’après l’arrêt d'un tel juge, 
Tous les méchants sont buveurs d’eau 
C'est bien prouvé par le déluge. 


DEVINETTES 


Ces problèmes ne font partie d'aucun Concours 


° - FANTAISIE GÉOGRAPHIQUE 
| ; par Denis Gueit. 
A chacun des mots suivants : Naïf — Cordait 


A AE Fe 


£ MARIE-BLANCEE. — Mates — Mous — Repic — Ers — Ile — Bi- 
| 4e LEE cêtre — Tête — Rue — Ressaut — Meute — 
Etymologie Tarin — Senne 


? , 

Ajouter une capitale d'Etat prise dans n’im- 
porte quelle partie du monde pour former des 
nouveau mots dont les initiales donneront le 
nom de deux Eee européennes. Les nou- 
veaux mots signifieront : | 

Percé de petits trous — Réclamation — Elé- 


Sait-on quelle est l’origine de l’exprossion : 
payer en monnaie de singe? e. 

| étis l’indique comme suit à la page 24 du 
tome cinquième de son Histoire Générale de la 
Musique. 7 
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vation d’un roturier — En quantité — Travail 
d'assemblage de pièces de bois — Action de 
chasser les démons — Unification — Famille de 
pass grassouillettes. — Reine des près — Su- 

ordonner — Primauté — S'appliqueà la 13° lune 
— Flatteurs. | 


MÉTAGRAMME, par Cyrano. 


Un insecte — Un oiseau — Et puis un quadru- 


| [pède 
Trois choses dont, souvent, s’occupa Lacépède, 
—Dansles Vosges, ensuite, un chef-lieu de canton 
— Pour fiair, préfecture. Un point; c'est tout, 


[mon bon. 
CARRÉ AJOURÉ, par Eureka. : 
LERLE) CERN) Essen 
LERE) LEE] EnSE 
EnSuSE BR 
E5sue L CREER) 


Evêque de Rouen — Instrument — Oiseau — 
Romancier français — Règle — Mesures — Ter- 
reur — Levé — Dieu marin — Voyelle — Presque 
brun — Pavot — Enveloppe — Equilibra — 
Adverbe — Epouse d'Osiris — Pronom — Touché 
— Possessif — Tragédie — Anagramme de perte - 
— Démonstratif — Action de graver en relief — 
Partie du vêtement ecclésiastique — Voyelle — 
Empereur romain — Nom patronymique d'un 
célèbre écrivain français — Habitants de la 
Gaule — Possessif — Reprend — Animal — 
Maison italienne illustre — Point — Fils de 
Jacob. 


MOTS EN TRIANGLE, par K. Melot. 


E5SSsuus 
CRTC 
sus 
sus 
CRI 

CR 

Ê 


Fait partie du cheval — Prénom — Dans les 


Etats-Unis — Quadrupède — Peigne de tisse- 
rand — Conjonction — Consonne. 


MÉTAGRAMME SYLLABIQUE 
par Terme-Hinus 


Dorure au miel, à la colle et au vinaigre — 
Pousse ou rejeton — Ruban, cordon — Assem- 
blage — Action de faire produire — Les dames 
en sont quelquefois fières — Equité — Note — 
Cassure don os — Graisse — À venir — Joint 
— Enseignement — Sur tous les vaisseaux — 
Mélange liquide — Cheval — Salaire du meu- 
nier — Totalité des choses créées — Nourriture 
des animaux — Art — Bande de fer clouée sur 
une porte — Contenance — Mode d’'engraisse- 
ment par les farineux — Charge — Charge — Trait 
passé sur un écrit — Condition de qui n’est pas 
noble — Cassure — Hauteur de la taille — Join- 
ture des os — Couleur — Tapisserie — Etat 
d'une chose tissée — Couverture — Rasement 
des poils des draps — Tourments — Habitude 
de manier les affaires — Véhicule. 


ANAGRAMME 


Mon premier fut l'époux de la reine Athalie, 
Mon deux est le « plus grand » dans une hiérarchie, 
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Catalogue illustré franco, 
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LA BANQUE 
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Le marché continue de faire preuve de bonnes 
dispositions. Les valeurs industrielles sont toujours 
très recherchées. 

Le 3 0/0 Français reproluit ses cours précé- 
dents. Les Fonds Russes ne donnent lieu qu’à des 
transactions limitées. L’'Extérieure Espagnole est 
cependant plus active. 

Les Sociétés de Crédit sont stationnaires. Les 
Chemins de fer espagnols sont assez fermes, no- 
tamment, le Saragosse. En 1898, les recettes totales, 
sur l’ancien réseau, ont été de 65.662.686 pesetas, 
laissant un produit net de 43.122.149 pesetas, en 
augmentation de 4.293.515 pesetas sur le produit 
net de 1897. Les charges se sont élevées à 38.023.527 
pesetas, laissant un excédent de 5.098.623 pesetas 
en augmentation de 2.652.125 pesetas. Mais Famor- 
tissement des obligations ajourné représente 
5.049.000 pesetas, de sorte que l'excédent s’est 
trouvé réduit à 49.622 pesetas. Les frais de change 
ont absorbé 15.378.773 pesetas, soit 6.794.456 pe- 
setas de plus qu’en 1897. 

Les porteurs d'obligations Beyrouth-Damas sont 
invités à échanger leurs titres comme suit : 8 obli- 
gations Beyrouth contre 5 obligations du Port de 
Beyrouth. Le revenu annuel des porteurs se trouve 
sensiblement aâbaissé, 8 obligations Beyrouth don- 
nant un intérêt de 120 fr. tandis que 5 obligations 
du Port ne rapporteront que 100 fr. 

La Thomson-Houston reproduit encore des cours 
bien exagérés. Il ne faut pas oublier, en effet, que 
cette Compagnie aura, l’année prochaine, un capital 
sensiblement plus élevé à rémunérer et que, après 
les gros profits réalisés en construisant des 
tramways dans les grandes villes, elle n’aura plus 
" attendre de {bénéfices que de leur exploita- 

ion. 

Les Usines de Briansk sont fermes. Le bénéfice 
net de l'exercice 1898 s’est élevé à 3.625.992 roubles 
contre 4.004.752 roubles en 1897. La diminution 


NB. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Renseignements sar 


REVUE FINANCIÈRE … 


__ s'adresser directement à 


provient de causes accidentelles, notamment d’in- 
cendies. : 

On traite activement les actions de la Société des 
Automobiles et Moteurs système Henriod. C’est 
use valeur susceptible de monter de 75 fr. à 100 fr. 
dans le courant du présent exercice. C’est une 
excellente valeur de placement. 

Parmi les valeurs industrielles remplissant le 
plus complètement toutes les conditions désirables 
au point de vue du placement et du revenu, on 
peut signaler les Brasseries et Malterie de Vittel, 
Atbertet Renneport réunies, dont les Actions qui 
se traitent à 112 francs, sont à Ce cours très 
avantageuses à mettre en portefeuille. C’est une 
des meilleures valeurs du groupe de l’alimen- 
tation qui se capitalisent de 3 0/0°à 4 1/40/0. Sur 
cette donnée, le cours de 200 francs est à prévoir. 
L’Exposition de 1900 sera pour la Compagnie, à 
tous les points de vue, l’occasion d’un grand 
succès. | 

Bonne tenue de la Penarroya. Le bénéfice net 
de 1898 a été de 4.865.131 fr. contre 4.435.207 fr. 
en 1897, soit 220 fr. par Action. La Compagnie a 
attribué aux amortissemens 1.846.236 fr. et elle 
paye 95 fr. de dividende au lieu de 85'fr. Autre- 
ment dit, elle ne distribue même pas en divi- 
dende la moitié de ce qu’elle gagne. 8 

L'action Boléo est en reprise. : | 

En dehors de ses bénéfices calculés sur la pro- 
duction de 1898, la Compagnie devra gagner en 
1899, 2.832.400 fr. de plus, puisque la production 
sera augmentée de 1700 tonnes environ. D’après 
le partage des bénéfices, l’action touche le double 
environ. de ce que touche la part. C’est donc un 
bénéfice complémentaire de 1.888.267 fr. à revenir 
aux actions et 944.133 fr. aux parts de fondateur. 

Les Zincs de Sulésie sont plus faibles. Il ne faut 
pas perdre de vue que le zinc est encore à 170 fr. 
au-dessus de son cours moyen de 1898 et que les 
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depuis l'âge de 45 ans. — Envoyer 4 fr. 


PCHIMIC-HOUSE, 181, boulevard Soult, PARIS 


LES CELBRFS VERRES 


ISOMÉTRGPES 


> $ - Gfr.la paire Fco - Seuf Dépôt à Paris: 
Exiger la Marque sur chaque verre. FISCHER, 19. Av de l'Opéra. 
appris en. quelques 


ACC NS jours. avec nouvelle 


méthode. Prix : 2050 et 13195. Envoi franco contre mandat où 
timbr.-poste. AUBERT, o,hRue des Carmes, Paris. CATAL. GRATIS: 


Ne 


beaux et solides, 


Depuis 
29 fr. 

35 fr. 
55 fr. 

65 fr. 
95 fr. 
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se = MATÉRIEL COMPLET ET FOURNITURES TER PE 
Svvves: RS ais = == a, | 
[LILI I) SE EP EI IP 1111) 111111111111111:111111111 


SU RRARARRRAAR RRRRRRRARRRRRRRRRRR MR, R 
& 


RRRR 


ET LES 


MEILLEUR MARCHÉ 


CHE TRAMBOUZE 


92 bis, Rue de Rennes, Paris 


Tous ces Appareils sont soigneusement VÉRIFIÉS 
& ESSAYÉS avant d’être mis en vente, 


ils sont absolument GARANTIS. 


Envoi GRATIS et FRANCO du Catalogue 
LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 


valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Coupons, ete, # 
FRANÇAISE D'EMISSION 
Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs | $ SR LIRE 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 - FA 


‘Londres est un 4 0/0 comme ceux émis en 1898 en Alle 
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Appareils Photographiques |* 


LES PLUS PERFECTIONNÉS, LES PLUS SIMPLES 


; 


mines de la Compagnie en produisent 27.000 tonnes». 
sur les 30.000 tonnes sortant de ses usines. 


PETITE CORRESPONDANCE 


premier ordre. Le nominal des actions Union et Phé 
espagnol est 200 fr. et non pas 500 fr. L'action Brasse=" 
ries-Malterie de, Vittel, Albert et Rennepont, est UR 
titre de portefeuille ; au cours actuel. c'est le plus 
avantageux du groupe de l'alimentation. RS 

ARCIS-SUR-AUBE. — Pour Rio-Tinto et Tharsis, las 
baisse intermittente ne provient que de nouveaux” 
impôts que ces mines auront à payer dorénavant sui- 
vant le projet financier du gouvernement. Nous ne 
délivrerons plus les actions Ardoisières du Doyenné à 
Angers à moins de 115 fr. ; l'introduction à la cote ne 
se fera plus trop longtemps attendre, et nous avons 
tout lieu de croire qu’elle s'effectuera aux environs del 


150 fr.; ce cours est absolument justifié. 


$. Nemours. — Il faut être très circonspect quand i 
s’agit de placement en valeurs de journaux. Le Lau 
riwm grec. à pour base principale lexploitation des 
usines de plomb 8.000 tonnes par an). Anzin, Dourges,* 
Marles, très bonnes valeurs ; elles ne se traitent qu’à 
la Bourse de Lille, nous y avons un correspondant. La, 

art Dragages ot, de la Guyane française est un” 

itre de grande plus-value ; nous pouvons en livrer à. 
50 fr., mais sans garantir le même prix au delà de 
huïtaine. Re Sr RE 2 ; 

Les AuBrAys. — Le nouvel Emprunt russe émis à 


magne. Les Fonds turcs, comme appoint; l'obligation 
Priorité dans l’ordre des garanties, pasfe avant les 
séries. Les Brasseries-Malterie de Vittel, Albert et Ren= 
nepont sont à 112 fr., bon titre de plus-value. Les 
actions Ardoisières du Doyenné sont appelées progres: 
sivement à atteindre les hauts cours inscrits sur n08 
bonnes valeurs du Nord et du Pas-de-Calais. = 


POUR LES BONS VIVANTS - 
10 SCÈNES RISIBLES #7. 


Rx L'HOMME QUI RIT, 131.B.Soult, Paris. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs. Démangeaisons, Fozéma, 
Hémorrotdes Faitrepousserles Cheveus et les Cils, 
280 Pat frgnce Ph Moulkin.30.r Couis-le-Grané.P 


ou | 


; 
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LE PÉLE-MÉLE 


et ses Conséquences : 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, etc. 
EXIGER les VERITABLES 
avec l'Etiquette ci-jinto en & couleurs 
et le NOM au DOCTEUR FRANCK 
1° 50 la 4/2 Bte(50 grains); 3*la Bte(405 grains). 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Notice dans chaque Boîte. TOUTRA PHARMACIES 


La Pâte Dentirrice 


DENTINOL 


ai génique, anfise septique, ar égre Basches à l'haleïte 

un FE m éüave; rend les dents d'une ncheur éclatante. 

— L'essayer Z'est l'adopter — Emballée en. tubes, !3 pâte 

réservée dt contact de l'air et dè ta nr se conserva 

= Fra éfiiment fraîche et parfumée. Emplof facile et économiques 

ù L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires. lycéens, etcy 
med 


SD UE ÉEEXR DENTINOS : Fb. 2 & 4 FR = POUDRE-DENTINOL.: BOÎTE ! FR. 50 
: Chez. les Parfuméeurs, Coiffèurs, di Kerboristes 


— |" Départements: Laboratre KAELCRER Belgrte in) Laboratoire KAELBERER, Bellegarde rt 


GRAINE -nemies AINES:NEMRALGES 
Soulagement Immédiat par les 


Pilules GELSEM-VALERIA 
ouveraines contre NEVRALGIES faciales 
pret Maux de Tête périodiques. Æfficaces dans les 
chroniques, surtout lorque la QU 
NTIPYRIN € ont 
bres DÉCRET Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon(Var). 
Re ee 


8 pleure pelle-maman , 
j'ai eu le malheur de lui faire 

À envoyer les Catalogues de 
Rigola es (0 BAUDO'T, 
8,rue des Carmes, Paris 
envoie gratis à toute personne qui les 
> demande. Ça l’a fait crever de rire. 
Et dire qu'on va profiter de ça pour l" enterrér { 


idispensable à toutes les Ménagères 


ET PENSIONNATS DE DEMOISELLES 


REPRISEUSE MECANIQUE 


_ Avec cette repriseuse n’importe qui peut faire des 
prises invisibles, vivement et facilement, sur 
ABas, Chaussettes, Lingerie et tous les tissus. 
i7 FE franco pour la Francéet les Colonies, 
CONTRE MANDAT OU TIMBRES-POSTE 
Seul Concessionnaire : L. WEISER. 
42, Rue Martel, PARIS. 'ARIS. GROS et DÉTAIL. et DÉTAIL. 


de JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire e amuser vos 
NN amis? Demandez les 5 catal. Must, réunis pr 1899 
Nouv.trues, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison , Rigaulet. 23,r. St-Sabin, Pas. 


aus SÈVE CAPILLAIRE... 


arbe et les moust 
-a15 ans. Fait repousser av rue -e pres 
Efrets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 1ett. Fun 
A; 


ÆV Le Double grand pot valeur 20 fr,, vendu fre Sfr.; 
à KR le grand Lg 2 fr.: le doub.pot d'essai, 0,75, timb. 


ou mand. à J. Pelsel, c}'°,145,r. St-Antoine, Paris 


= 
ont 


es OT? 
OS HAS 


NX 


— Mais vous avez l'air embêté? 

— Dame! Tostiouit me réclame les deux 
cents francs que je lui dois. 

— Consolez-vous, il doit être bien plus 
embêté nue vous. Gun 


deputs & 1/2 0/0 sur hypothèques, sur 
successions et biens inuivis saus Je 
concours des autres cCo-hériliers, sur 
titres nominatifs sans besoin des titres. 


PRE Tsurou ACHATaænues-propriétés(va/eurs;actions,obligations 
ae uné autre personne a la jouissance) sans que cette personne soit 
n formée du prêtoude l'achat ctsans besoin destitres.Discrét. garantie 


" Renselgnements gratuits .Crédit Français,2,R.Chaussée-d'Antin Ar à5b, 


ou DUVETS disgracieux du visage Gr: au COiF-y 
en TE complète. Indication de s'en débarrassès 
cw415c. A CHLLE.chimiste.75. r. Montmertre. Perle 


nes 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvent de Jérusalem, 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayant 
obtenu jadis ces guérisonspresque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l'Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, les Rhuma= 
tismes, l'Anémie, ‘ja Chlorose, etc., eto.} 
qui font encore l'etonnement des 
savants de ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entrent 
danslacoMmpositiondecesremedes, 
gi simples qu'ils permettent à cha: 
cun d'être son propre médecin 
et celui de sa famille. 

ÊE M.MALAPERT,41, Grande-Rue 
à Maiche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins, 
offre ia brochure explicative à toute personne qui Joint à 
sa demande O fr. 45 c. en timb.-poste p. la recevoir franco. 


POUR ÊTRE BEAUIII 
€ SPECIFIQUES INFAILLIBLÉS p} cnaoun des cas 
RAR suivants. — Mdiquer | equal. = PRIX UNIQUR : 4 fr. 
FIS : UN G{IDE DENTIEL 
F si DE — hr = van ta mt. SRE), —, ] 
= hi ere PRES *ajones À 
Nous recommandens chandement nos spésifiques ? 
POUSSE-MOUSTAGHES, DEPMATOR-EXPRESS, CAËÊME DE SEAT 
EUXURIANT-ABSALON (chevelure), eto., etc. 
CHIMIC-HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. 
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L'Auxiliaire Précieux. 3 
INDISPENSABLE ) 


Mères de Famille 
Le à SIROP SOUVERAIN SOUVERAIN PIVOT » 


Vermifuge incomparable, Fable, Dépurauf sans rival, D 

Calmant énergique, Inoffensif àn ’importe quelle D 

{ doseitueimpitoyablementles VERS à quelque » 

catégorie quils appartiennent; prévient et guérit 

les convutsions. — Le flacon : 1fr. 50 dans D 
toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT;Pharmacien D 
Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 

—— he — 


D 
Refusér absolument les imitationsoucontrefaçons. B 
{BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE H 


Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
merite re Peter À dent hdd PAL 2 2 
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REDOUTEZ LES CONTREFAÇONS:LE S*RAPHAËL-OUINQUINA Y 
D oo TOUJOURS ÊTRE ce EN BOUTEILLES. D'ORIGINE CAR IL N'EST LIVRE AUX ÉTRUSSEMENTS 


SOCIÉTÉ ANONYME 


accorder quelques instants votre attention bienvetllante 

et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 

années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permellre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letémps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
tion, la puissance de lai arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérahle et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gamnbadent les bébés chéris… ces petits anges 
mignons... ces terribles espiègles, si tendrement aimés! 

: : révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
perecnes devenait bien vite, grâce aux plus radicaies simpli- 

cations, le plus charmant et le plus facile des arte d'agrément 
— Où étes-vous, photographes de la première heure avec .vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 

A et parfois d'une charretie?9? Dicu! que vous nous paraissez loin 
déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent naives! 

Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! = Un 

à tout petit epparelk un vrai bijou pesant à peine 4,500 grammes 
+ ie tou le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 

aphe!!! 
Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
four, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 

à souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix ire attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants &dor 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 

à au cours de ses promenades vagabondes, demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 

\ ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé; et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 

, photographie votre délassement favori. 

E La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelconque, 
pour en conserve? éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de reproductions que vousdésirez, mais, 8i vous 
éxigez étré eervi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 

à résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 

appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 

© joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout eu 
plus pour amuser les enfants. 

; C'est eur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 

à matériaux los plus soignés et nous basant sur les derniers per- 

& factionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
merveilleux appareil le. RADIEUX pour 4900 » que 

ss nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et, afin de 

À bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 

# malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT 0e 18 MOIS 


c'est-h-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 1435 francs. 

Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de no8 acheteurs; et le crédil d'une 
année et demie que nous leur accordons u'est-il pas la plus 

& complets des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 435 francs 

Ex est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui, veut 
obtenir des résultats de premier ordré doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 

Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
&e PR "TER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il rcunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils Îes plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin, 

Malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
A ons, nous offrogs GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

eux ' 


D: cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 


ne invention idéale avai 


de £ 2 és À Gr AP, 
= ES Te < 5 


Encre de la Maison DErTourgg, rue St-Séverin, Paris. 


s qui escaladent les genoux de l'ateul! Voyez cri 


J'apporte la joie et le bonheur. 

TX Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes!Pas d'apprentissage, pas de 
travail, — Le Radieux triomphera k 
au XXc siécle. — Succès colossal : È 
15.000 appareils vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX!!! 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de moileton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. É 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre féuillets de papier sensible, 
un châssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de LR YpOsARRES pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée, 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. é 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos souscripteurs. 

Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : pormels, groupes, vues densemble, monuments, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents. d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 13 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES1I11! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les a les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 

4o ]1 est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une-élégance inconnus jusqu'à ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e 11 ne pèse que 4,500 grammes. . 

3 11 est d'une précision mathématique. ; 

4 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner La photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop où d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a été 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre. 5 ; , 

5° L'obturateur à vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
66° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris. à 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur sutomatique indique le nombre des plaques 
impressionuées. ) F 

9 L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les pique impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'apparail. 

44e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. re 

Enfin, ce ae ne se rennes dans ro eer ap nes la 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de sûreté, ferma 
à clef et, de plus, Ilest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret, Ces 

miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renverséé et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressént l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photographie. C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. . 
On peut donc dire sans crainte que le « RADIEUX 


somme de 435 francs, prix total. 


Profession ou qualité. 
Domicile. 


Département... ............. 


S'il n'y a pas de station de chemin de ns) 
( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de-bien indiquer la Profession 
où Qualité. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, Jd. CIRARD & A Sucs'* de E, GIRARD & À. BOITTE, 4, Rue de l'Échiquier, PARIS | 


£i 


ImPruerte G. RICHARD, 7, Rue CADET, PARIS, 


BULLETIN BE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d, GIRARD & G', Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le (RADIEUX 1900 » il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire "7 fr. 
l’'Appareil et des Primes et paiements mensuels de "7 fr.50 jusqu’à complète liquidation de la 


Nomet Prénoms." 220 Re 


maman mme emnnt attente een ana e n — 


1900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
DEUXI1I 


Chacun de nos appareils est accompagné : s 

4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de rêver. 

2e D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les explications imaginables. 

3° Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles” quand la provision 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. Re 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUIII : 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas upe minute 
â acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. Ÿ . ; 

Tout le monde sera photographe. £ 

Chacun enfin fera bientôt de notre sppéteil le « RADIEUX 

900 », son, fidèle compaznon!!! Personne nhésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU. 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, grâce 
aux 15.000 pièces que nous avons vendues et 40,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! 

En terminant, nous répétons encore que notre appareil est le 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les” 
DER Primes détaillées ci-dessus!!! 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 

complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 4 mois jusqu'a complète libération du prix 
total de 135 FRANCS. : er 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. 

VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés, ils peuvent étrerendus dans 
les trois fours qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas: 

Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. — 


J. GIRARD & Ci, Succr‘ de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l’'Échiquier, PARIS . 


avec deux Primes gratuites, comme 
50 après réception de 


SIGNATURE : 


ù 


Le Gérant: G RICHARD: 


+ ' uù } à , 
S= ANNÉE — N: 28. 1O ,GCentimes 9 JUILLET 1899 
Ÿ 4 * : 
è À ÿ 4 a ve 
EN, 


Q s 
o 
0 


114 Ag &E 
POUR TOUS FRS k ALES 
|| PAR TOUS (Qares | x | De 


ANA ANRT A 


57 ; 8 “ re ù SN D Cr A SE 
WW ( VAI RQ EN s 1F NT | \ = 
1e & % : l « 5 


Fe. 
TR 
# 


| ô ABONNEMENTS PARIS Tous les articles insérés restent la 
—_RRANCE : UN AN :6 fr. Six Mois : 8 fr. 50 Me Ft propriété du journal. — La reproduction 
» ÉTRANGER : UN AN:9fr. Six Mois: Sfr. » | 7 Rue Cadet ! 


en est interdite à tous ceux qui n'ont pas 
ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE. LES MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Pêle-Mêle. 


LE CHEMIN DE FER DU SOUDAN, par A. ROBIDA 
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CONQUÊTE DE L'AFRIQUE PAR LA CIVILISATION 


| L'exploitation des chemins de fer dans l'Afrique Centrale se heurte parfois, dans les superbes plaines de ces plantureuses 
régions, à quelques légères difficultés avec le bétail. 
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La collaboralion au Pêle-Mêle est “étribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.45 en timvbres-poste 


à “nt vilain lour 
que ue francois Dillon 
@ una. meschunt urclierk 
de La Drivusté 


Au bon ymaigier Benjamin Rabier 
Ung iour le poête Villon, 
Né de Paris emprès Ponthoise, 
Pour le meurtre d’un moinillon 
Avec le guet eust une noise. 


Comme il avoit déià failli 

Deux fois gouster de la potence, 
Il redoubtoit fort le baïlly 

Et toutela jugière engeance. 


Il soy monstra donc très fasché 
Quand fust dict par le capitaine 
Que point ne seroit relasché, 

Mais dûment muny dune chaisne 


Et, tel qu’un beslant agnelet 
Proutestant de syenne innocence, 
Seroit vers le Grand Châtelet 
Conduyct avec moult diiligeance. 


Chemin faisant, résoleut-il. 

De iouer ung tour au gendarme 
Pour eschapper, leste et subtil, 
Au sort qui l’emplyssoit d'alarme. 


Donc, en passant place Maubert, 
Devant l'auberge de La Treille, 

Il prist son aër le plus ouvert 

Et sa myne la plus vermeille : 

« — Gendarme, dict-il, mon amy, 

Ci faict-il une soëf estrange… 

Vous playroit-il pas d'estre emmy 

Cilz tant doulx prouduicts de vendange? 
Quoy de meillour qu'humer le piot 
Avec, pour compaing, un brave homme ? 
Entrons céans! Je paye escot: 

J’ay dans ma poche quelque somme! » 


D PES LE PÉDEMRCE 


L'archier, rubicond Bourguignon. 
Ne sust décliner l’ouffre aymable 
Que lui faysoit le compaingnon, 
Et les voyci donc sis à table 


Avecque, entre eulx deux, ung ecrüchon 
Ventripotent comme un apostre…. 
(1) Aïns cl vin sentant le bouchon 
On en fict venir vytte ung aultre; 


Ung troysiesme arriva soubdain 
Devant les filz à rouge trogne, 
Car nostre Villon, prou villain, 
Vouloit à présent du Bourgogne. 


Puys, ce fust le tour du Bordeau 
Où flourit la gayeté gaulloise, 
Et aussy du Chastellerault 

Au goust perfumé de framboyse. 


Le gendarme, le poing tendu, 
Cryoit « Masse! » à chaque choppine, 
Et Villon, le futur pendu, 

L'ouyssant, ryoit en sourdine. 


Ains il soy rigoulla moult fort 
Quand le sergent, dessoubs la table 
Roulla tout d’ung coup, yvre-mort, 
En ung fracas -espovantable. 


Tost, Villon fut emprès de luy, 
Et, comme habyle chamberrière, 
Le dévestit de son habict 

Et de ses armes, à grand erre, (2) 


Puys, lui bouta son syen pourpoinct 


Plus claër de trous qu'une écumoëre, 
Et son hault de chausse. où le poing 
 Eust passé par les genoilléres. 


Et, sur ung bout de perchemin 
Qu'il aggraffa sur sa poyctrine, 
Il escripvit ce bel quatrain 

En bonne langue jobeline : (3) 


« Je suys Villon, dont ce me poise, 
Né de Paris emprès Ponthoise. 

Or, d'une corde d'une toise 

Saura mon col que mon corps poise. » 


(1) Mais. , 
(2) En grandé hâte. 
(8) Argotique. 


— Satané rhume! nom d'un LE 


chien. 


— Dites donc, garçon, vous me donnez un verre . 
dégoüûtant. e re 

— Oh! monsieur! si on peut dire. je viens de 
l'essuyer à l'instant. 


BLUETTES 


AMÉRICAIN 
Un citoyen des Etats-Unis, voyageant pour la 


première fois en Angleterre, en express, dnt 
retenir son souffle tellement le train marchait 
vite. Après qu'il eut maîtrisé son émotion üi dit 


au conducteur : 


| — Il me semble que nous marchons un peu 


vite pour être en sûreté. 


Enfin, soy coëffa de l’armet (1) 
‘: Du poure paillard de gendarme 
Lequel lui célait le sommet, (2) 
Myst sa cuirasse et sa guysarme (3) 
Et sortit en poussant cilz crys. 2 
Tout au beau mytan de la rue: 
— Villon est prins! Villon est prins! ‘ 
Je tiens cette brute incongreüel » 


Sytost, voilà qu’un gros archier = 

Soy précipite dans l'auberge, 

Tandyz que le bon eschollier . < 
_S’esloigne vytte et prend le lerge. 

L'yvre-mort sergent resveillé 

Roulloyt des œils pleins d'espoyante, 

Pouvant à peine bégayer So ASC RENE 

D'une voyx pantoise et tremblante… 

Il fust jecté dans ung cachot 

En lyeu et place du coulpable, 
Lequel faysoit, en bon dévot. ©: ?’. 


Au cyel une amende hounorable. 


Mesme, je croys que le soulard 
Qui n’avoit commiz aulcun cryme, 
Dust gouster ung iour de la hart, 

De François deuxiesme victyme. 
MORALITÉ ù 
Les poëtes sont inventifs "a 

Depuys le bon viel Homérus, 


Toutes choses leur sont motifs 
A nous prober qu'ils sont esleuz. 


Oultre, si cil mauldict gendarme 
Eust faict pendre nostré Villon, 
Nous n’aurions point assez de lermes 
Pour notre désolation. 


François fit donc bien de lairrer 
Pendre ce soudard à sa place. 
De ce, nous devons l’admirer 
Et à Apollo rendre grâce. 


C.-G. KERONAN. 


Nos lecteurs trouveront plus loin les premiers 


e devi- 


Fe L 


problèmes d’un nouvèau Concours 
nettes. 


(1) Casque. KR: 
2) Cachait la tête. j 
3) Hache à deux tranchants. 


— Iln'yapas de danger, monsieur, lui répond” 


celui-ci, chez nous on ne déraille jamais! 


— Ce n’est pas dérailler qui me fait peur, 
c'est d'être projeté hors de votre petite ilel 


repartit l'Américain piqué. 
È Ÿ (Tit Bits.) 
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Mon premier 


_ Monpremier nas 
| Mue “DE CHATEAURICHE (veuve, rivhe de plu- 


nt de passer dans la salle a manger;. — 
omte, \oulez-vous prendre mon bras ? 


ARENA $ "4 < * 
MAITRE D'ÉCOLE. — Par transparence on 
end la propriété qui permet de voir au tra- 
ers d’une substance ou d'un objet. Quelqu'un 
mi vous pourrait-il me citer un exemple? : 
Le perir Bos. — Oui, m’sieu, une échelle ! 
‘PINS ne T LP (CRAMS) 
Chez un marchand d'objets japonais : 
La Grosse DAME. — Est-ce que ce hamac est 
z résistant ? | | 
LE marcHanD. — Vous pouvez vous y mettre 
| ‘Sans crainte, madame ; il supporterait un hippo- 


| potame. (11 Motto per Ridere.) 
—. CORRE | L , 
ee | 
RUE: his } < + 
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rs millions, au vicomte de Ladèch?, au mo- | 


vicomre, — Madame! votre main me suf- | 
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CONCOURS DE CHARADES 


Voici encore un nouveau genre de concours à 
ajouter à la liste de ceux que nous avons offerts 
a nos lecteurs. A 

Le premier tableau représente la première 
syliabe d'un mot, le deuxième tableau repré- 
sente la seconde syllabe de ce mot, et le troi- 
sième donnera Je tout. : 

Pour trouver la solution, il faut choisir dans 
lc premier tableau un objet ou une chose qui y 
figure, en faire autant pour le second, et trouver 
le tout dans le dernier tableau. Les points noirs 
qui se trouvent sous chacune des images indi- 
quent le nombre de lettres du mot à trouver. 

L'orthographe n’est pas nécessairement res- 
pectée dans ce genre de problèmes. | 

Les neuf tableaux représentent trois charades 
in dévendantes les ‘nes des autres. Nous en pu- 
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T0 


Lor fere 


50 D 
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E 
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Mon tout CRE 


blierons d’autres dans les numéros qui suivront 
celui-ci. ! 

Ceux de nos lecteurs qui enverront le plus 
grand nombre de solutions justes gagneront les 


prix suivants : No | 
Je Prix : Un quart d'Obligation de la Ville dé Paris. 


2e Prix : Un bon de l'Exposition de 1900, 

3e Prix : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 
argent. s 

4e Prix : Une belle boîte de couleurs. 

5e Prix : Un Bon de la Presse. 

6° Prix : Un canif en argent, 

7e Frix : Une bourse en argent. ; 

Se Prix : Un volume relié du journal La Famille, 


année 1898. } à ; 
9e Prix : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898. 
10° Prix : Un livre humoristique, Pages Folles, de 
Benjamin Rabier. ss A 
11e Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 
12e Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Mêle, 
! Les solutions ne pourront être reçues que 
toutes ensemble après la fermeture du concours 
| qui sera annoncée dans le journal. 
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— Georges, puisque vous dites m'aimer, faites-moi le sacri- 
fice de ne plus fumer. 

— Oh! Marguerite, demandez-moi ce que vous voudrez mais 
pas ça... tous mes camarades diraient que j'ai cessé ide fumer 
parce que ça me rend malade. 


— Monsieur zu pas toujours eu des domestiques. pop 
monsieur, j'ai toujours eu un maître. È get 
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Pêle-Mêle Causette 


La question que j'ai soulevée ici dans un 
numéro précédent, concernant la retraite des 
employés et des ouvriers, a créé un petit mouve- 
ment dans le monde si intéressant des salariés. 

J'ai reçu beaucoup de lettres, la plupart très 
flatteuses, en tout cas fort encourageantes. C’est 
ce qui me décide à revenir sur le même sujet. 

Il est incontestable que la retraite civile cons- 
tituera le progrès décisif sur lequel les vrais répu- 
blicains devront s'appuyer pou se différencier 
des régimes antérieurs. 

Il est certain également, qu’au point de vue 
purement humanitaire, nulle réforme n’apporte- 
rait aux travailleurs un plus grand réconfort 
moral et la tranquillité d'âme réservée jusqu'ici 
aux fonctionnaires publics. 

Ce sera le grand acte qui consacrera le principe 


de la solidarité entre membres d’une même So- 
ciété. 

Je n’aurais garde après cette Hsteaon 
d'abandonner la question, et je veux au contraire 
lui donner l'ampleur à laquelle elle 2 droit. Je fais 
donc appel à tous nos lecteurs. 

Qu'ils me disent en toute sincérité leur manière 
de voir, tant au point de vue théorique qu’à celui 
de l’ exécution pratique du projet. 

Toutes les voix me seront utiles; elles formeront 
un faisceau qui pourra me servir à démontrer 
l'intérêt qui s'attache à la solution de ce grand 
problème et à le faire entrer dans le domaine de 
la politique. 

Tout homme, dont la vie a été consacrée au tra- 
vail, a droit au repos quand ses forces com- 
mencent à lPabandonner. Sa tâche est achevée. Il 
faut qu’il puisse passer à un plus jeune l'outil 
désormais trop lourd pour son bras. 

C’est ce principe qu’il s’agit de faire adopter. 
Il vaut bien qu’on lui 


LES PARVENUS 


Et vous savez, dans toute ma galerie, il n'y a per un seul 


tableau qui ne soit peint à la main. 


fasse un peu de propa- 
gande. 
REDACTOR. 


UN MARCHAND ORIGINAL 


LE MARCHAND. — Ma- 
dame, j'ai d'excellents 
pièges à souris. 

LA DAME. — Merci, je 
n'en Ai pas besoin; üil 
n'y à pas de souris dans 
ma maison. ; 

LE MARCHAND. — Si 
madame le désire, je 
puis aussi lui fournir des 
souris à des prix très 
avantageux. : 


(Il Passatempo.) 


INTERMINABLE 


LE FUTUR GENDRE (4 
part). — Après tout, 
c'est un bon diable de 
beau-père, il faut queje 
lui laisse gagner la par- 
tie! 

LE BEAU-PÈRE(d part). 


— C'est un bon jeune 


ne vous en mec pas le temps ! 


UNE PARTIE DE BILLARD 


‘homme. Il faut que je me mette bien avec lui en. À 
le laissant gagner! Uni Ne | 
Et la partie dure encore. ENS 


PES TE 


UN TOURISTE (sous ns a) = ge" vou- 
drais bien faire une promenade en bateau dans 
la baie, mais cela me paraît dangereux. Est-ce 
qu’on ne se noie pas souvent dans cès eaux? … 

LE BATELIER. — Jamais, monsieur, les- requins F 


(it Bts.) us 


PREMIER BOHÈME. — Crois-tu que ton tailleur 
me ferait crédit ? 8 
DEUXIÈME BOHÈME. — Te connait-il 5 # 
PREMIER BOHÈME. — Dutout. 2e CI 
DEUXIÈME BOHÈME. — Oh! alors, peut-être. 
j (Tit pie ) 


Un petit garçon était élevé par un “oncle. très 
avare. Un jour ils rencontrent dans la rue un 
lévrier de taille très élancéé et l’oncle ayant fait 
a remarque sur la maigreur ‘excessive du : 
chien. É 


— C'est que probablement il vit chez son. 

oncle, lui répondit le malheureux gamin. 
Ne: : (Chums.) d 
om | | 
RÉSULTAT AN A 
DU 
CONCOURS DE MOSAIQUE 
Ont voté : AVE REER 
MM. MM. 

Hortense Escot pour Marthe du Pesan 
G. Mimosa — Edith Vasseur 
Abbé Paul Boution : — J. Briffart 
Ch. Cottard — Marguerite Durand. 
Edith Vasseur — G. Mimosa . 
Joseph David — J. Brifiart 
Louis Salabert — Trouillard 
Marguerite Durand — Trouillard : 
Landivaux — Marguerite Durand 
J. Bayard — Landivaux | 
Marthe du Pesan — Aug. Ferchaud 
Mongin = "SJ; Brifart _. à 
Charles Brunet — Mahe du Pesan 
G. Ayasse 4 G. Mimosa | 
Trouillard — Hoïrtense Escot 
J. Brifiart — G. Mimosa 
B. Féret — Edith Vasseur 


Aug. Ferchaud Marthe du Pesan 
M. J. Briffart, Mmes G. Mimosa, Marthe du Pe- 
san, ayant obtenu le même nombre de voix, nous 

les prions de vouloir bien exprimer un nouveau 

vote sur le nom qu'ils DST après le leur, parts 
leurs deux concurrents. 


D 


Ds 


. , LE PÉLE-MÉLE 


1 DISTRACTION 
1} æ LE monsieur. — Ça doit être une besogne bien monotone que d'apposer le cachet 
| sur toutes les lettres. ; 
r . LE FACTEUR. — Monotone, pas tant que çà, voyez, donc, je mets aujourd’hui le 
É cachet du 28 juin, demain celui du 29, aprés-demain celui du 30, ça fait toujours 
| un petit changement! 
” Le 


1 vles réponses pes provoquent. 


» COURRIER PÉLE-MÊLE 


e Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 


santes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 


Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 


: chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


La manie du fonctionnarisme 
-Monsieur le Directeur, 


Veut-on savoir jusqu'à quel point on pousse 
dette manie dans notre beau pays de France? 
Que vos lecteurs consultent la statistique sui- 


» 


RasrapouLos. — Qué pensez-vous de mes diamants, hé! É 
Duran. — Tous mes compliments, vous devez avoir de bien 
belles carafes. 


vante et la méditent longuement : 
tout à l'heure pour quel motif. 


La préfecture de la Seine vient de publier le 
tableau comparatif des emplois vacants dans 
ses divers services et du nombre des candidats 
inscrits pour ces emplois. Ce tableau nous ap- 
prend que pour 1.382 emplois vacants en moyenne 
chaque année, il y à 69 971 candidats. 

I y a 27.905 Français qui vivent de l'espoir 
d’être cantonniers et 500 seulement, chaque 
année, peuvent voir cet espoir réalisé. 

3.400 jeunes gens, munis de brevets les plus 
divers, et ayant satisfait aux examens exigés, 
attendent leur nomination à l’un des 68 postes 
de commis expéditionnaires disponibles par an, 
au  Mont-de-Piété, à 
l’'Hôtel-de-Ville et dans 
les mairies. 

Il y à 6.750 candidats 
à la situation de garcon 
de bureaux pour 20 em- 
plois. La proportion la 
plus forte est celle des 
candidats au poste. de 
concierge, 9.155 pour 20 
cordons. Il ne. s’agit 
ici, je le répète, que du 
service de la Préfecture 
de la Seine. Tous ces 
ambitieux auront des 
cheveux blancs quand 
leur tour viendra... s’il 
vient jamais. 

Qui nous guérira de 
cette manie du fonction- 
narisme? Je me le de- 
mande et je le demande 
à vos nombreux et Com- 
plaisants lecteurs : 1° 
Peut-on en guérir par 
une décentralisation bien 
comprise ? 2° Lemoyen? 


Recevez, etc. 
GASTON CHARLES. 


ils verront 


Le verre 


Monsieur le Directeur, 

J'espère. faire plaisir 
à certains lecteurs de 
votre aimable journal en 
donnant ici la curieuse 
origine du verre. 


Qt 


— Petit malheureux, pense à ce que 
souffrira la mère de ces pauvres oiseaux. 

— Vous inquiétez pas,bonne dame, elle 
dira rien. elle est épinglée sur, votre 
chapeau. 


A ET EE SRE AE SERRES 


Il y a en Egypte des lacs salés d’où lon reti- 
rait, dans les FAST anciens, de la soude en 


gros morceaux, en faisant évaporer l’eau. Des 


marchands qui transportaient de cette soude, 
dans un bateau sur un fleuve, descendirent à 
terre afin de préparer leur repas. Ne trouvant 
pas là de pierres pour soutenir leur marmite, 
ils tirèrent du vaisseau des morceaux de soude, 
les posèrent sur le sable fin du rivage’et allu- 
mèrent un grand feu. Il est probable qu'un grand 
vent rendit ce feu très actif, car bientôt la 
soude et le sable chauffés ensemble se  fondi- 
rent, et les marchands virent couler de petits 
ruisseaux d'une liqueur rouge comme du feu 
qüi, en se refroidissant devenait dure et trans- 
parente; c'était du verre. L 

Ces marchands firent attention à cela; on prit 
un mélange de soude et de sable qu'on fit fon- 
dre exprès; enfin on vit qu'on pouvait donner à 
la matière qui en provenait toutes les formes 
que l’on voulait, et qu'en se refroidissant elle 
gardait la forme qu'on lui avait donnée. Voilà 
comment on à trouvé le verre. 

Recevez, etc. ÿ 

Ludovic Mrrraz (Alais). 


Enseignes curieuses 
Monsieur le Directeur, 


Peu de temps avant la guerre de 1870, on 
voyait encore à Paris, à l'angle du boulevard 
et de la rue Saint-Denis, la boutique d’un mn- 
deste perrüquier, sur la porte vitrée de laquelle 
At Ronideentée Absalon suspendu par les 


Le Docteur. — Trop de graisse, trop de graisse! il vous 
\ faudrait prendre beaucoup d'exercice... par exemple... tenez, . 
cirez vous-même vos souliers tous les matins. 


cheveux à un arbre et un cavalier qui s’avan- 
çait vers lui pour le frapper de sa lance. Au-des- 
sous était écrit le quatrain suivant : À 
Passant contemple la douleur 
: D'Absalon pendu par la nuque; 
Il eût évité ce malheur 
S'il eût porté perruque. 


Dans le même genre, l'enseigne suivante était 
sur la porte d’un coiffeur dans une petite ville 
du Gard: ê 
Les ciseaux d’Atropos font frémir la nature, 

Les miens moins rigoureux embellissent la figure. 


Recevez, etc.: 
Marie BLANCHE. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


Une Plume de l’Aigle demande ce que signifie 
la feuilie bleue qui se retrouve périvdiquement 
tous les 23 jours dans certains calenuriérs à 
effeuiller. 

M. GirBgayre demande si des lecteurs Connais- 
sent un procédé assez simple pour faire de la 
décalcomanie transparente et transposable. 

M. J. MarceLer demande si un de nos lecteurs 
pourrait, L:1i indiquer le titre d'une romance 
vieille de 30 ans, afin de pouvoir se la procurer 
chez l'éditeur, et dont le refrain est celui-ci : 


L'on rit, Fon babille, 
Et le cœ 1r est ouvert, 
Et la gaieté brille, 

Au moment du dessert. 


M: SyLzvain demande ün moyen simple et facile 
pour rendre les objets lumineux, tels que boites 
d’allumettes, cadrans d'horloge, plaques indica- 
trices de rues. : 


CUEILLI DANS UN ROMAN 


Gontran restait. sur la jetée en proie à la plus 
douloureuse émotion pendant qu: disparaissait 
à l’horizon le bateau qui emportait tous ses 
rêves, ses plus chers espoirs, son cœur, trois 
mille sacs de farine et cinq cents tonnes de 
charbon. 


Durand a une femme très bavarde. 

— [Il y à pourtant, disait-il récemment, des 
mois où elle parle moins qué dans d’autres. 

— Ah! lesquels? 

— Le mois de février, par exemple! 


Ï 


UN ÉCHANGE MIROBOLANT 


: NOUVELLE FRAICHE (1) 


« Ah! qu’un père serait heureux, s’il n’avait 
pas d'enfants |! » x 

Il avait ses raisons pour gémir ainsi l’hai.nête 
Anastase Rosembaum fabricant de sehatt fisch, 
ce qui sigaifie « poisson séché et salé » à Harlem. 
Resté veuf avec deux sacripants de fils, Jeff et 
Frantz, il avait dû constater avec regret que pla- 
cés, dés leur jeune âge, à l’Université Royale de 
Leyde, ils furent les deux cancresles plus réus- 
sis de la Hallande. 

Parvenns à l'âge où l'homme pense àse choisir 
une carrière, leur pêre s’aperçut hien vite que 
Jeff et Frantzétaient incapables, l’un et l’autre, 
d'exercer une profession dite libérale et qu'il 
fallait se rabattre sur le négoce. Mais quel né- 
goce? 

L'honorable Rosembaum était perplexe, car il 
avait juré ses grands Dieux que jamais il ne con- 
sentirait à profaner la fabrication rationale de 
schott-fisch en la dotant du triste cadeau de ses 
indignes rejetons. 

Enfin, après avoir longuement mûrileschoses, 
il décida queJeff et Frantz, n’ayant aucune apti- 
tude spécialepaurtelou tel commerce etque tsus 
leur étaient indifférents, le premierserait mis à la 
tête d’un magasin de cannes et parapluies et 
le second d'une boutique de chapellerie; les 
deux établissements furent, en effet, installés à 
La Haye dans de bonnes conditions. 

Leur père leur donna sa bénédiction en leur 
disant : « Marchez droit, mes enfants! » — Ils 
répondirent : « Oui p’na! » et s’en furent. 

es premiers trois mois furent satisfaisants. 
Du mains lés deux nouveaux négoriants I'écri- 
vaient à leur père qui se réjonissait de cette 
réussite. Il n’en était rien malheureusement, car 
ces messieurs avaient repris leurs habitudes de 
paresse et passaient leur temps à consommer 
des chapes de faro et de lambic à la Taverne de 
la Truie qui pleure, en fumant leurs pipes de 
porcelaine et en jouant aux cartes ou au hillard, 
Quant aux établissements, ils étaient aband »n- 
nés aux soins de mercenaires, qui se moquaient 
de leur prospérité comme un poisson d’une 
pomme reinette. 

Les affaires se ressertirent de cette négli- 
gence, elles périclitèrent et tombèrent à zéro. Ii 


(A) UN LECTEUR CURIEUX. — Pourquoi fraîche ? — 
L'AUTEUR. — Parce quela chose se passe en Hollande,’ 
pays éminemment humide. é 4 


BELLE-MÈRE JUSQU'AU BOUT 


LA BELLE-MÈRE (dégringotant). — Ah! ce que mon gredin de + 
gendre doit rigoler la-haut! RC RER af 
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fallut bien prévenir papa Rosemhaum qui ne fut, 
pas content, mais résolnt de suite dans sa ju-. 
geote de ne pas aller plus loin et de fermer 68 2 
boutiques. L’honneur était sauf, c'était le princi-" 
pal, car il avait eu le flair de tout payer comp-. 
tant, avec escompte et sur esrompte, afin. 
d'acheter à meilleur compte tous les assorti-« 
ments: S' res4 LARGES Ve : 30 

Dans ces conditions, si Ces deux, fonds de. 
commerce étaient encombrants pour un homme 
habitué à saler et à faire sécher du poisson de: 
pus son enfance, on pouvait encore espérer en. 
irer peut-être un bon parti, en s'occupant de” 
les liquider à l'amiable. . à 


: 


Comme il rêvait à ces choses, il eut l’occasion 
de faire la connaissance à la Taverre où il allait” 
le soir prendre sa chope de faro et fumer sa pipe, 
d’un certain courtier nommé Van Mufflen qui. 
se rendait dans quelques jours à la grande foire. 
aunuelle de Leipzig. dont l'ouverture était pro-. 
chaine et qui cherchait des articles avantageux 
à acquérir dans de bonnes conditions de paie-, 
ment. . & HAUTS ET 

La conversation s'étant engagée, on causa de. 
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— À quoi bon se fatiguer à faire mar-. 
cher sa machine à coudre, quand un 
ingénieux système et l'eau du proprié- 
taire peuvent la faire fonctionner, ‘à 
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M. J. Prudhomme s’est rendu acquéreur d'un Larousse complet en vingt-cinq volumes; il nous assure qu'il lui a été très! 


|, 
MIE 


LAX. 
04 |-ve4 
Low Av 


sax) AXPAIX 
{07801 
4 


Se 

> 
SI 
Sa 


A 
HR 


différentes choses et on arriva de fil en aiguille 
à parler du fameux fonds de cannes et para- 
… pluies. Rosembaum le proposa à Van Mufflen. 
…_ « Mon Dieu, répondit celui-ci, cela ferait 
sans doute mon affaire, si le prix est raisonnable, 
mais, avant tout, je dois vous prévenir que la 
-blus grande‘partie de mes capitaux est engagée, 
et que je me chargerai moyennant courtage de 
les vendre pour votre compte pendant la foire. 
Je vous donnerai du reste des références. — « Pas 
besoin de références », risposta Rosembaum qui 
était un homme rond. 

Bref, ils tombêrent d'accord et se topèrent 
ans la main pour sceller le marché comme l’on 
fait entre gens de bonne foi. : 

—… Le fabricant de schott-fisch poussa un soupir 
- de soulagement, il avait première manche gagnée, 

1 fallait maintenant gagner la secorde. 


- dans les Petites Affiches de Harlem, apprenant 
aux populations qu'il avait à vendre un superbe 
fonds de chapellerie. — S’adresser pour traiter 

3, Van Ostebal Strasse. 

- Le surlendemain il reçut la visite d'un person- 

. nage également courtier, nommé Karnebeck, qui 

_ Jui expliqua que sa spécialité à lui était de faire 

» les écl anges à la commission et que s’il voulait 
bien lui confier le fondsde chapellerie dont il s’a- 
à issait. il se faisait fort de lui procurer en retour 
des marchandises telles que des matières pre- 

miéres, par exemple. à la baisse, moins suiettes 

à changer. de modes et qu'on attendrait la hausse 

our réaliser de compte à demi. Il assurait du 

réste” qu'il avait à Leipzig un client tout prêt 


. Il eut l'idée lumineuse de mettre une annonce 


qui avait une occasion pour l’arhat d’une cargai- 
son de chapeaux destinés à couvrir les crânes 
des nègres du Congo qu’on voulait civiliser par 
ce commencement de vêture à l’européenne. 

Rosembaum se gratta le front en signe d'hési- 
tation, mais le courtier Karnebeck était. un vrai 
St-Jean-Bouche-d'Or, et il embobina si bien le 
bonhomme qu’il fut chargé de liquider le fonds 
numéro deux. 

« Ouf! s’écria Rosembaum, je suis paisible 


mainteuant! » 
* 
%Æ 


Monsieur Van Mufflen | 
à Monsieur Rosembaum à Harlem 
A Leipzig, le vent est aux échanges. Impossi- 


ble de vendre contre espèces vos cannes et vos 


parapluies ; par conséquent il me serait impos- 
sible de vous les payer à la fin de la foire, comme 
je le pensais, mais tout n’est pas perdu et si 
vous consentez à m'y autoriser, je peux traiter 
avee un courtier de mes amis qui a besoin de 
ce genre d'articles et qui me les troquerait contre 
des marchandises beaucoup plus avantageuses et 
d'un placement plus facile, dont il m'a parlé 
avec beaucoup d’éloges. Du reste, fiez-vous à moi. 

Réponse par dépêche : Van Mufflen en Bourse, 


Leipzig. 


% - 


Monsieur Yan Mufflen en Bourse Leipzig 


Carte blanche. Faites pour le mieux. 


ROSEMBAUM. 
* 
« # 


Honoré Monsieur Rosembaum, 
Mon acheteur pour nègres du Congoaété arrêté 


hier pour vol, mais rassurez-vous, j'ai trouvé 
ici un confrère qui a des assortiments superbes 
qu’il me céderait volontiers: en échange des rha- 
peaux. Autorisez-moi pour la forme par dépêche : 
Karnebeck, en Bourse, Leipzig. 

* 


* * 
Karnebeck, en Bourse, Leipzig, 
Oui, faites échange. 
ROSEMBAUM. 
nu 
Monsieur Van Mufflen 
à M. Rosembaum, 


Suivant votre autorisation, j'ai fait l'échange 
avec un nommé Karnebeck, des cannes et pa- 
rapluies que vous avez bien voulu me confier 
contre un superbe fonds de chapeaux. Je vous les 
envoie. 

VAN MUFFLEN. 
Monsieur Karnebeck 

à M. Rosembaum, 

Me conformant à votre autorisation, je vous 
annonce que j'ai eu le plaisir d'échanger avec un 
certain Van Mufflen tous les chapeaux qui for- 
maient le stock que ‘vous m'avez confié contre 
un très avantageux lot de cannes et parapluies 
que je vous expédie en petite vitesse. 

KARNEBECOK. 
EPILOGUE 


J1 va de soi que les deux courtiers réclamèrent 
chacun leur commission à l'infortuné Rosem 
baum qui plus que jamais trouve : « qu’un père 
serait heureux s’il n’avait pas d'enfants. » 

{ Georges Marx, 
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MARIUS BARBENTANE, DE MARSEILLE, ET L'ORANG-OUTANG. 


La capture de l'orang-outang est d'une simplicité enfantine. I1 suffit de posséder une lunette d'approche, un sabre japonais 
et de savoir tirer partie de l'esprit d'imitation de cet animal. Partant de ce principe, Marius Barbentane, de Marseille, en a 
capturé plus de mille, au point qu'aujourd'hui l’orang-outang se fait très rare. 


À 
Did 4 
VE 


Re D RER bn 


ñ 


né) 


> 


LE PÊLEMÊLE 


as 


(Le CHEVAL. — Tire donc, sapristi, j'ai tout le mal. 
2me CHEVAL. — Tire si tu veux, moi j marche pas. 


lt cHEvAL. — Je t'ordonne de tirer, tu m'entends, obéis-moi, n'oublie pas que je suis ton père. 


Après s'être bourré les poches d'or Mais deux poignes solides le saisis- M. X. retrouve son or, et comme le 
et d'objets précieux, le voleur s'enfuit, sent par le bas de son pantalon! qui fait remarquer son économe épouse, le 
# ete de près par l’infortuné cam- reste aux mains du volé. _ pantalon un pes arrangé et nettoyé sera 
_—briolé. D'un bond, il s'accroche au mur encore très bon pour vaquer aux soins 
tente de l'escalader. du jardin. 


…N. B. — Ceci n'aurait jamais pu se produire si le voleur avait porté les célèbres bretelles incassables de la Maison L. À. Stick and Co. 
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LA PE — Ciel, dans quel état tu t'es mis avec une simple trrtine de confitures, 
tu ferais honte à une boîte de cirage. Attends-moi la Je vais te nettoyer. 


LE oHIEN. — Laisse-moi faire,je vais 
épater ta mére. 


# 
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LE SERGOT ET LE PÉDARD 
FABULETTE 


Maître Pédard sur un vélo perché 
Commençait à pousser un brillant emballage. 
Maitre sergot en le voyant passer 
Lui tint à peu près ce langage: 
« Hé! là! De sur votre vélo 
Que vous êtes joli ! Que vous me semblez beau! 
En vérié si votre langage 
Se rapporte à votre emballage, 
Vous êtes plus illustre que n'importe quel roil » 
À ces mots le Pédard ne se sent plus de joie. 
Il arrête sa bécane, aborde l'homme de loi. 
Celui-ci, dès qu’à terre il le voit : 
« Et votre plaque, morbleul 
Vous n’en avez pas ? Attendez un peu. 
Apprenez à cette heure 
Que tout flatteur 
Sur piste comme sur rnute, 
Vit aux dépens de celui qui l’écoute. 
Cette leçon vaut bien un procès sans doute. » 
Le Pédard, honteux et confus, 
Jura, maisun peutard, qu'on ne l’y prendrait plus. 


E. TIkETT. 


Un anglais en séjour à Paris avait pris chez 
lui pour luicauser français un petit Parisien 
pour lequel certains points de sa langue mater- 
nelle restaient encore obscurs. 


Un jour, l'Anglais écrivait une lettre francaise 
et, arrivé à la fin, il demanda à sôn petit compa- 
gnon : | 

— Quand on parle de remerciments, quel est 
le pluriel de cordial; est-ce cordials ou cor- 
diaux? » : 

Et le petit galopin, qui ne le savait pas lui- 
même, répondit sans se troubler : 

_— Dans ce cas-là, le pluriel de cordial, c'est 
sincères. 
y M. CHANFORAN. 


AMABILITÉ 


M. BoiREau. — Dites donc, pensez-vous que 
l’on puisse avoir confiance dans le jeune La: 
trappe? 

Louise. — Avoir confiance en lui ! Mais je crois 
bien : je lui ai confié mon existence. ÿ 

BorREAU. — Oui, j'entends ; mais peut-on lui 
confier quelque chose qui ait de la valeur ? 


Ce vaniteux de La Dèche aime à faire parade 
d'une richesse qu'il ne possède que dans son 
imagination. 

— Où comptez-vous aller cet été, lui demande 
un ami ? 

— J'irai sans doute faire l’ascension du .Mont- 
Blanc ou du Mont... 

— …. de Piété, ajouta l'ami. 
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LES BRAS DU MANCHOT 


A 

— Y'en a vraiment qu'ont trop d’ 
chance : être aveugle et manchot. | 
Tout de même. j'y pourrais prêter un 
bras à c' t'homme. : QE AN Pi 
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— Je passe derrière ee mur percé de 
trous et, tendant le bras par une de 
ces ouvertures, je crois que je ferai 
une bonne récolte. 2e 


mages devine 


Notre homme n'est plus manchot 
œue d'un bras Les aumônes pleuvent. 
Mais un agent vient prier notre aveu- 
gle de déguerpir sous prétexte que 
la mendicité est interdite. 
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.Il reste estomaqué du spectacle 
qui s'offre à sa vue. — Eh! lhomme.. 
sacrebleu!.. v' la qu'à c't'heure vous 
partez sans votre bras!. 


_ La cArpr. — Que! singulier animal! C'est sans doute pour ne pas qu'on le reconnaisse qu'il s’est enveloppé la figure dans une 


_ étoffe à raies rouges. 


Pêle-Mêle 


Faits 
: 7: Curiosités 


L'église Saint-Séverin est l'une des premières 

… dans lesquelles on ait entendu des orgues. On lit 
. dans un nécrologe manuscrit : « L'an 1358, le 
lundi après l’ascension, maistre Regnault de 
 Douy, eschollier en théologie à Paris et gouver- 
—_ neur des grandes escholles de la Parouesse de 
…_ Saint-Séverin donna à l'église unes bones orgues 
_ et bien ordenées », 

Ces orgues, qui étaient fort petites, furent en 
“ 1512 remplacées par d'autres auxquelles, à leur 
. tour, on substitua, en 1747, le magnifique buffet 
que l'on voit aujourd’hui et qui ‘fait le plus 
grand honneur à Dupré fils, son auteur, 
En 1415, on remarquait à Saint-Séverin, près 

- des fonts baptimaux, scellée dans un pilier vers 
… ‘endroit le mieux éclairé de l’église, une cage 
de fer que l'on nommait le « Treiller qui est 
 emmy la nef ». C'était en effet un treillis dont 

les barreaux étaient espacés pour permettre d'y 
passer. la main et d'y tourner les feuillets d'un 

réviaire manuscrit qui s'y trouvait. Ce livre 
avait coûté 112 sous parisis, environ 62 francs 
de notre monnaie. Avant l'invention de limpri- 
- merie, les livres étaient fort chers. Aussi était- 
il d'usage, dans presque toutes les églises, 


L'inviré, — C'est charmant, cette petite 
rivière traversant votre parc, mais ça 
- manque de ponts. 
: . M. PaBÊte. — Pas besoin. je traverse 
sur ces feuilles de nénuphar. 
L'iNviré (estomaqué). — Ah! ben, je vou- 
drais voir Ça... Je parirais bien dix louis 
que non. 


d'exposer dans un lieu clair un bréviaire public 
afin que les pauvres prêtres puissent le lire sans 
en faire la dépense. 
(Paris pittoresque). 

MARIE-BLANCHE. 


L'âge des illustres 


Voici à quel âge sont morts quelques-uns des 
bommes illustres qui ont laissé un nom dans le 
monde : 

Fontenelle est mort à 100 ans, Michel-Ange à 
90, Newton à 85, Mme de Maintenon, Franklin 
et Voltaire à 84, Sully à #2, Buffon à 81, Cha- 
teaubriand et Rollin à 80. Charles X et Massil- 
lon à 79. Corneille et Galilée à 73, Béranger, 
Bossuet, Haydn, Louis-Phlippe et L'uis XIV à 
97, Boileau à 75, Frédéric Il et La Fontaine à 
74, Charlemagne à 72, Linné à 71, J.-B. Rous- 
seau, pAoeLs d'Angleterre et Mme de Sévi- 

né à 70. 

5 Lacépêde et Louis XVIII à 69 ans, Gutenberg 
à 68, Washington à 67, Milton, Montesquieu et 
J.-J. Rousseau à 66, Christophe. Colomb et le 
grand Condé à 65, Colbert, Fenelon, La RATpEr 
Louis XV et Turenne à 64, Cuvier, Luther, Maho- 
met et Rubens à 63, Louis XI et Racine à 60. 

Cromwell, Mazarin et Montaigne à 59 ans, 
Charles-Quint à 58, Beethoven, Henri IV et Ri- 
chelieu à 57, Calvin et Saint-Louis à 55, Eran- 
çois I“ et Pierre 1‘ à 53. Napoléon 1* et Shakes- 


peare à 52, Molière à 51, La Bruyère à 50, 
Bayard à 48, Léon X à 46. Marie Stuart à 45, 
Louis XVI et Pascal à 39, Raphaël à 37, Char- 
les XII de Suède à 36, Mozat à 35, Charlotte 
Corday à 25, Jeanne d’Arc à 22. 


(Journal de la Santé.) 
Jean LÉORUS. 


Origine du mot « zut » 


C'est, paraït il, en 1816, que le mot « zut » 
commença à être employé. 

Nous en serions redevables à une jeune élève 
du Conservatoire, originaire de Rome, qui avait 
pris l'habitude d'appeler do (comme on le fait 
d’ailleurs aujourd’hui) la première note de la 
gamme, 

Mais le professeur voulait que l'élève dise 
« ut » et non point « do ». 

Un jour, il la réprimanda vivement et ajouta : 
«Je vous prie de ne plus dire do, dites ut.» en 
faisant sonner fortement l’s de la liaison. 

La jeune élève, exaspérée, frémissante, jeta ses 
cahiers en criant : « Eh bien! puisque vous le 
voulez, znt. » 

Le mot ne fut pas perdu, et bientôt le vocabu- 
laire parisien en était... enrichi. 


(La Croix.) 
Jean du Norb. 


M. Papère, — Dix louis! c'est tenu. 
Admirez avec quelle grâce et quelle légé- 
reté — tel un oiseau — je gagne mon 
pari. 


— Voilà! ne criez pas au miracle, 
car en tournant un peu cette manivelle 
vous vous rendrez compte que mes feuil- 
les de nénuphars (fort bien imitées) sont 
posées sur pilotis.. C'est beaucoup plus 
pittoresque, et ça me fait gagner journelle- 


ment des paris qui mettent un peu de 
beurre dans mes épinards. 
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L'Esprit Etranger illustré 
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Le am. — Tiens, une arrestation, je vais m'accrocher après \ le vozrur. — Gare à la secousse, Jean. on va 
la voiture pour voir jusqu'au bout. défaire du gêneur. 
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9: voceur. — Nous en voilà débarrassés... ça ne peut être que 


1er voeur. — Nous voilà arrivés et je crois que nous pouvons 
être tranquilles maintenant. 


; =. SET LE RNNoveEe 
L’AGENT. — Vous ne vous attendiez sans doute pas à me voir — Allons, oust! au poste et pour de bon ce coup-ci. 
ici, mes petits agneaux! 
(Puck.) 


AUS à] ‘LOGIQUE 


au blanc. 4) 


Une an d 
ET quoi tient la mode 
soir, à Paris, s’habillant pour aller à 
a, la célèbre danseuse Marie Taglioni mit 
beau chapeau de pus. d'Italie envoyé le 
même par une des grandes modistes de 
époqu ; de 


4 C'était du temy ' où les femmes portaient des 
hapeaux à l'Opéra. | 


ST 


née chez l'artiste. 


ourné le bord de votre chapeau pour qu’il ne 
pas abimé dans le carton et vous l’avez mis 
comme ça. Je vais être perdue de réputation. 
_— Ah! reprend la Uéthre danseuse, je croyais 
. que c'était une nouvelle mode. | 
-Et ce fut la mode en effet. a 
_ Mme Taglioni s'étant montrée avec un cha- 
» peau dont le bord était retourné, la semaine 
suivante toutes les femmes du monde, comme 
on pourra s’en convaincre par les estampes de 
oque, portaient des chapéaux accommodés de 
cette!facon: + EE AR 
_ (La musique populaire.) 


DESCLAUX. 


Ÿ né 
" 


RATES Er Ll 
Origine du mot poulet (billet) 
Petit billet amoureux, ainsi nommé, dit Fure- 
ière, parce qu’en le pliant, on y faisait deux 
jointes qui représentaient les ailes d’un poulet. 
Ménage et Dacier, d'après Saumaise, font venir 
poulet de puléticum, polyticum (petite tablette). 


_ (L'Echo du public.) À 
gb ge Late r EU J. MoxiLax. 


SYCLES TOUTES MARQUES & APP‘: PHOTOGTe 


édit 15 mois = 


sans aucune majoration 

sur les prix de détail. 

GENCES REÉUNIES, 5,B°4 STRASBOURG, PARIT 
' T La plus appréciée pour la TOILETTE 

U D'HOUBIGANT xousicanr. 19, Faube S'-Honoré 


SiCRÈME SIMON 


baMEIRREURE des CRÈMES 
ommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Phi MOULIN, r. Louts-le-Grand, _Paris. 


PA AMLMIE, CHLOROSE | Pilules D'BI4üQ 


® PALES COULEURS ! 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
organisé à leur intention un service bibliographique 
éntièrement gratuit. IL se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 


vres qu'ils désireront recevoir. 


_ 


.tit blanc, écris su’ tableau noir, moi, tit noir, 


æ 


ue l’on peut aisément intituler : 


. Le lendemain, la modiste accourt toute cons- 


— Qu'’avez vous fait, madame Taglioni ? J'avais 


* CONCOURS 


(DICTIONNAIRE DE LA CONVERSATION, art. Poulet.) 


Catalogue illustré franco. 


Procurera sans aucune augmentalion de prix tous les | 


Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique à 
M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. ( : 


M. Choleau, Vitré. —\Les règlements de notre 
administration ne nous permettent pas d'envoyer 
ces ouvrages contre remboursement, mille regrets. 

Un fulur bachelier. — Nous pouvons vous envoyer 
un Traité de géométrie adopté par la Ville de Paris 
pour les Ecoles primaires supérieures. Prix : 4 fr. 

… Jules Halnaut, Plouaret. — Les comptes de rédac- 
tion et le service d'achat de la Correspondance biblio- 
graphique étant des comptes très distincts pour 
l'administration, nous vous serions obligés de nous 
envoyer un mandat pour l’achat de vos livres; et, la 
somme due pour votre collaboration au Péle-Méle 
vous sera envoyée d'autre part. 

. Un apprenti. — Les Trappeurs de l’Arkansas : 3 fr. 
Pouvons vous le procurer. a 

Ragure, Troyes. — Pour le voyage rien ne vous ren- 


| seignera mieux que Suisse et Tyrol de Golbéry. Prix : 


6 fr. Pouvons vous l'envoyer. 85 centimes er plus 
pour colis postal. : : 

Anatole Poste. — Les Mémoires du duc.de Richelieu 
sont en deux volumes. Chaque : 3 fr. Nous nous char- 
geons de vous les procurer. à 


. GRAND 
DE DEVINETTES 


D Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : à 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 


aux vainqueurs. 


.— On fera une descente chez vous. : 
— Faudra tâcher moyen d' partir de haut. 
septième au-dessus de l'entresol !… 


. j demeure au 


1# Prix : Une montre remontoir acier bleui Lous XV; 


2° Prix : Un bon de l'Exposition, . 
3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas ; 


ES des prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1+ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. 1l sera tiré au sort parmi eux. 

Le ?° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
AS nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le % prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra «eux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 
Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 

blèmes au moins. ; QT 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

I'ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tiragès des 4, 5, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. S 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. è 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 

‘cours se trouvent supprimés. 


(No 1.) MOTS EN CROIX, par un Bleu. 
C] 

CR Consonne — Occurence — 
de a pe a Chef-lieu de canton — Petite 
Bun S-'puu enclume — Planche — Suc 
SON ans aus — Consonne — Louange — 
Un 2208 seu Calme — (Colonie anglaise 
SUN seu on — Soutint le contraire — Cho- 
Le # es x k 2 Ë , se s ps quant — Art merveilleux — 
or Roi d'Israël — Entourée d’eau 
# US ns 25 sus » — Possessif — Camarade — 
Sn SuSs vuy aus un «vs Epoque — Consonne — Prairie 
SUSAUSNS San UE auL BeBEsva — Mesure de surface — Enlève 
SUR US Rs EL 008 Sun evu — Quadrupêde — Partie du 
Fe LD deb nan nas en A er D A cheval — Espace sablé — Terre 
HE Pr ” — Consonne — Chef-lieu d’ar- 
CR) LERRILE) Eu CE RE BROSSE Es É ‘ 3 * 
20 09 nus su RE DU sUides ous rondissement — Roi d'Israël 
ESS À = van nus us Su 9 « sua FR Interjection — Fleuve — 
SUN UD DOS QUSSER SU LE ua Voyelle — Gémissement — 
EURRSNU SuNU SE sn euuuusn Adresse — Fclat de voix — 
SER SSL LARS D S5N nu au Consonne — Sport — Propre 
" Eee dE 2 Ole D HIS Ole — lne. 
trument — Poëte athénien — 
du nu du aun 3 Département — Partie de la 
An ven ses messe — Pronom'personnel — 
US use men Epoque — Epoque — Fils 
ENS nes «ss d’Edouard l'Ancien — Possessif 
PERTAR EUR RUE — Pronom personnel — Pierre 
he pie tendre — Voiture — Consonne 
us — Voyelle — Calife — Roi 
= d'Israël — Sport — Pierre — 


14 


Consonne — Consonne — Poche — Ile de Ja 
mer Egée — Circonstance — Mot latin — Pré- 
nom — Possessif — Kieur — Adverbe — Ecorce 
— Dommage — Flèche — Durillon — Calamité 
— Ville de France — Fleuve — Ville belge — 


Plus mal — Ville d'Autriche — Propre — Oi- 


seau — Mot latin — Et le reste — Prénom — 
Arxile — Voyells — Consonne — Du verbe avoir 
— Diclare — Partie du rorps — Quadrupède 
— Voyelle — Voyelle — Enlève — Bruit — 
seau — Argilé rouge — Fut tué par son frère — 
Point cardinal — Oiseau + Femmé biblique — 
Ingénieur allemand — Peigne — Poche — Roi 
d'Israël — Œilette — Calife — Chevalier — Vite 
— Consonne — Roi de Juda — Triage — Saison 
— Vovelle — Plinte — Aucun = Possèdent — 
Fit périr — Consonne — Article — Superbe — 
. Mot latin — Petite enclume — Ville‘belge — 
. Calife — Possessif — Voyelle — Canton suisse 
— Adverbe — Prairie — Salutation — Adresse 


— Parente — Et le reste — Du verbe avoir — 


À la charrue — Saison — Sur — Consonne — 
Ornement — Vain — Allez — Chef-liéu de can- 
ton — Soutint — Consonne, 


(N° 2.) LOGOGRIPHE, par Joseph Vasson 


Je suis sur quatre pieds, 
Un animal quadrupéde. 

: Otez un de mes pieds, et mélangez, 
Je suis toujours quadrupède. 


(No 3.) PROBLÈME CHIFFRÉ 

5emi 052g iemi n2i u2mq ml jh2l a24h4 ae2b2 : 

Dmo432 5231 i2mn2b214 lebaeï2l4 62 a3:jn2b2. 

Dmoly 5emi n'om32z 43:m52., n2 5euol4 ih co6hn2 

semi yh3?g y2 n’om42m3 : bel yh2m Ares hb;26hn2. 
-. Gusole 


FANTAISIE MUSICALE 
par Denis Gueit. 
Dédiée à Germain Le Gros. 
A chacun des mots suivants : doit, onde, 


(N°4) 


N. B. — Pour tout ce qui concerne la partie financière, Rensei 


. IA BANQU 


Le marché, considéré dans son ensemble, reste 
en bonne tendance, d’autant plus que la liquida- 
tion s’est bien passée; l’argent & été facile ou 
abondant, les reports n’ont pas dépassé le taux 
normal. 4 

Le 3 0/0 doit regagner plus que son coupon 
détaché le 16 juin. La Rente italienne est ferme. 
Le marché de l'Extérieure espagnole est très 
tourmenté, comme il fallait s’ÿ attendre avec les 
discussions orageuses qui ont lieu aux Cortès. 

Les Sociétés de crédit sont bien tenues ; le Cré- 
dit Foncier notamment. Pour la Banque otto- 
mane, elle reproduit ses cours précedents. L’As- 
semblee générale des Actionnaires s’est tenue le 
23 juin à Londres. Le dividende a été fixé à 12 fr.50, 
comme le proposait le conseil d'administration. 

L'annonce de l'ouverture de l'Exposition Auto- 
mobile au Jardin des Tuileries (Exposition Iuter- 
nationale) attire de nouveau lattention sur les 
actions Automobiles et moteurs Henriod cotées 
150 fr. Les voitures exposées par la Compagnie 
sont particulierement admirées. Le Stand Henriod 
présente en effet une voiture (celie qui a si bien 
démontré l’usage pratique du moteur Henriod à 
la course récente Paris-Bordéaux), une voiture de 
promenade, deux voiturettes et un quadricycie. On 
sait que lesmoteur Henriod est à refroidissement 
à ailettes, et non pas à eau et que, dans tous les 
cas, il se prête à toutes les transformations de 
force motrice. Ce progres fait le succès de 1a Com- 
pagaie et explique la faveur dont les actions sont 
l’objet, en conformité de l’extension continue des 
operations sociales. 

Les ÆEuux de Vichy reproduisent leurs cours 
précédents, L: dividende de 1598 a été de 125 fr., 
mais comme la Compagnie aura deux fois plus 
d'actions à rémunérer en 1899, on ne saurait éva- 
luer celui de cet exercice à plus de 62 50 ou 65 fr. 

Le Lauriwm français vaut 640 fr. Le dividende 


F 


— Je te dis que ton associé te vole. 

Du reste, toi, tu te feras toujours rou- 

ler par tout le monde, nous étions à 

‘peine mariés que je m'en suis aperçu. 
+ — Moi aussi. i 


rode, loi, vos, élisais, rouée, sée, et, lien, rider, : 


merle, nome, isis, 
Ajouter le nom 


s adresser directement à 


E ERANCAISE D'EMIS 
Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs 
PARIS — 8, PLACE VENDOME, 8 —- PARIS 


de 1898 est fixé à 30 fr. comme pour l’exercice pré- 
cédent. Les benéfices nets sont sensibement les 
mêmes qu’en 1897; ils se sont élevés à 1.642.646 fr. 
contre 1.629.133 fr. 

L'action Escombrera-Bleyberg s’alourdit. On se 
preoccupe de ce que, lors de la dermière assemblée 
généraie, le Conseil d'administration n'ait pas 
répondu de façon catégorique à une question posée 
par plusieurs Actionnaires au sujet de la durée 
probable de la mine. 

Les cours de laction Mines du Gélon ne sau- 
raient tarder à progresser au-dessus de 112 fr., 
pour s’harmoniser ainsi avec le développement de 
1exploitation. Les ingénieurs dela Compagnie ont 
choisi définitivement le système de canalisation 
qu'iis ontestimé Le meilleur après avis consultatif: 
c'est le sytème de canalisation tubulaire qui four- 
nira à la Compagnie une force de 200 chevaux va- 
peur: On va y travailler immédiatement. Q 1ant 
aux travaux à la mine, les ingénieurs ont decidé 
1installation, dans chacune des galeries, de ma- 
chines perforatrices (installation qui va être com- 
mencée de suite et sera terminée dans quatre 
mois), de facon a permettre une avancée de 1 m. 20 
à 1 m. 50 par jour au lieu de 30 centimêtres. La 
Compagnie, on le voit, se met en mesure de pro- 
fier de la hausse continue des métaux qu'elle est 
en état d'extraire de ses mines, tels que le cuivre 
et le plomb. Son avenirest de plus en plus assuré. 

On demande à 115 fr. les actions Ardoisrières du 
Doyenné à Angers. Le Conseil d'administration 
vient de recevoir le rapport mensuel de l’ingé- 
nieur en chef des travaux, M. Heusschen. Ce rap- 
port est excellent de tous points et démontre 14 
continuité et la régularité de l'exploitation. L'ac- 
tion est considérée comme devant atteindre gra- 
duellement 225 fr. à 250 fr. dans le courant du 
présent exercice. Tant il est vrai que cette an- 
cienne affaire du Doyenné, que les capitaux nou- 


d'un musicien célèbre (un 


| différent par mot) pour former 


REVUE FINANCIÈRE 


gnements sur valeurs, Ordres de 


| Genre de sauce — Détail des articles d’un 
| compte — Qui 


.[ — Petits poissons — Pièges — Oiseau— Genre 
de chauve-souris — Confiture — Manière d'a 


| d'Europe — Prénom féminin — Fleuve de France 
| — Petite ville .de 


| (N°6) MOTS DÉCROISSANTS 


| Employé pour coup par le populaire. 


| MSN Ÿ 
ÿ ; 

FA bg r former des nouveaux 

mots qui signifieront : Qui cède une terre - 


résente la couleur. d'oxyde d 
fer —Considerer — Anesthésique — Dissimulatio 


: 4 p ï : 


commoder un mets — Forte émotion. 
Les initiales des mots nouveaux donneront le 
prénom et le nom d'un célèbre. compositeur 
musique français. RS SEC TES CSN DU ARE 
e No lee E 


(N°5) MOTS EN TRIANGLE 
par le Moustique de Tours. 2 


o 4 
A 


._ssssses 1e 
CREER. RATE Re ER 
CRERER à 
LL EE 
:…. ° RD EURE 
L CE | | 
Peintre français — Ancien nom d'un pays 


Æ 
£ 


a France — Deux voyelles — 
— Consonne. < à Hi on UN F 


=, 


par le « Complémentarien Berthaud 
.de Mäcon se 


J'ai sept pieds : instamment, ami, je te supplie 
De n'être pas ce que je signifie. 0 
— Réduit a six, je suis mets excellent, 
Que sur la table on apporte souvent. À 
__ — Sur cinq, je suis racine 
Très fréquemment eu.ployée en cuisine. 

— Sur quatre, mot vulgaire 


re 


— Sur trois, en moi l'on voit une négation. 

— Sur deux, je deviens.un pronom, _ ‘© : 

Représentant ia troisième persunne. 
— Sur un seul, nasale consonne. 


ca 


Bourse, Paiements de Conpons, etc. k 


veaux mis à sa disposition ont puissamment rajeunie, 
est en train de devenir une des meilleurs — soyons 
net, la meilleure avec Trélazé — de la région An 
gevine. DCR NA en Rs EUR 
PETITE CORRESPONDANCE. 

R. M., Gore Juan.— La Banque française d'Ernissi 
encaisse gratuitement Îles coupons ainsi que les ti 
amortis pour le compte de ses clients. Certains Fo 
russes donnent à peu près 4 0/0; les Fonds turcs 8 
plus activement traités. Les Tabacs ottomans sont 
férables aux Tabacs des Philippines dont les propri 
ont dû beaucoup souffrir de la guerre. Les parts 
gages aurifères de la Guyane française sont des tl 
légers, de grande plus-value; on peut encore s'en 
curer à 50 fr. Le tantième des parts, aux termes 
statuts, est de 40 0/0. è Me. 

L,. DE Sr-S. — Les actions Ardoisieres du Doyenné 80 
du nominal de 100 fr., elles sont appelées à une plu 
value considérable sur le cours actuel de 115 fr. N 
ne pouvons garantir ce prix que jusqu'au 15 jui 
Les Billets Cubains sont assimiables à 4a rente i 
rieure espagnole; ils sont bien à leur prix. L’Est-A 
rien à payé 30 fr. de dividende en 1899 contre 27 f 
en 1897. FRA AS 

AuG. Tour. — Comme placement, ni les Fonds P. 
gais tant que la question de la commission internat 
nale de la dette n'aura pas été résolue affirmativem 
etencore moinsles Fonds Vénézuéliens, ceux-ci vienne 
de baisser de 300/0; les porteurs sont, deconversions 
unifications, constamment leurrés. Les actions Atom 
biles et moteurs Henriod sont appelées à monter beau 
coup. Ce succès que la Compagnie vient d'obtenir à 
l'Exposition des Tuileries lui à valu de nombreuses et, 
importantes commandes. ù 

L. D., LA ROCHELLE. — Les Ciments français 
une bonne valeur; le coupon de 27 fr. (dividende de 1 
a été détaché le le juillet, maïs les Brasserie:-Mal 
de Vittel, Albert et Rennepont ont plus de chancede pli 
value sur le cours actuel de 112 fr. 


(AUCH. )] 


[CR AINES:INEVRALGIES 
Soulagement immédiat par les 


Pilutes GEÉLSEM-VALERIA 

: Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
» dentaires, Maux de Tête périodiques. Æfficuces dans les 
Higraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
NTIPYRINE ont échoué. La loite 8 fr, 50 contre mandat ou 
imbres a PELLOUX. Pharmacien,18.rue du Canon Toulan:Vari. 


Moustache et Barbe (ie) 


|] depuis l’âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 
CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 


| ACCORDÉONS 


BEAUX et SOLIDES 


Me appris en quelques 
joursayecnouvelle 
* méthode, 


Demandez 
2) le Catalogue illustré 
Ü que vous recevrez 
gratis. 


AUBERT.. 


8,Rueces Carmes, Paris. 


| 


POMMADE 


ET ee Co Se en En me ES me nn mm mt dan 


N'ACHETEZ PAS 


s'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


JT sans consulter notre CATALOGUE envoye 
À gratis et franco sur demavde. 


TRAMBOUZE 


S2Zbie, Rue de Rennes, PARIS 
À APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES. 


A Les pius simples, ies plus perfertionnée, 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


IA Motérielcomotet » Frurnitures. 
DES © 


RT d’ennui pur ne pag 
MO avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants que 


BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qul les demande. 


Ÿ REDOUTEZ LES CONTREFAC 


LEE 


ee te 
SE ETATS A 


— Comme nous n'avons que des loca- 
taires convenables, nous ne voulons ni 
chiens, ni chats ni pianos. 


LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 

sur Maisons;surTerres;süu: Successions 

à sans le concours des autres héritiers: sur 

P RE Fi nominatifs sans besoin A ; 
e 

ë NUES-PROPRIÉTÉS 


A achète) àl’insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
les plus avantageuses et sans frais préalables, — Discrétion garantie. 


ELIXIR |Le Roi des TODIQUES et des Digestifs 
MONDET} since arme 


VETS disgracieux du visage et du corps, 
d HS Bspariden compiuis Endication de s'en débarrasser 
gmÂ5 ec. chimis 


POUR LES BONS VIVANTS 
10 SCÈNES RISIBLES 


(axe 800 tableaux : & fr. 5 Catalogues gais sont joints 
A L'HOMME QUI RIT, 131,B.Soult, Paris. 


ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
A N G LA IS en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-atlrayante,tres facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCEN T,on parle de suite. 
Preuve-essai, | langue, fco, envoyer 90 c. (hors France 1.1 Ü)mandat ou 
timb,-poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Sen cas Frnsrenbe naves vous vom comme s'en) Vacl 


"LA SÈVE CAPILLAIRE 


la barbe el les moustaches n'aguifiq.mème 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
Effets prodigieux (2 med. d'or, 10.000 lett, félcilat.) 
M Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
D le grand pot, 2 fr.: le doub.pot d’essai, 0,75, timb, 
ou mand. à J. Pelgsel.chte,145,r.St-Anloine. Paris 


en JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


? Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
“N amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs. farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie.chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison G. Rigaulet, 23, r. St-Sabin, Paris. 


Avant.Aprés8jou 


te.75.r.Montmartre.Parla 


LE PÉLE-MÉLE 15 
contre CONSTIPATION emptoyer covrre LA CONSTIPATION 
l'A P O Z Ë M E DE S A N T E ns ue, et ses Conséquences: 
&h.50.Pharme+ LEMAIRE, 44, r, de Grammont, Paris, 2) \% Migraie. Manque d'Appétit, 


Embarras gastrique. Congestions, etc, 
EXIGER les VERITABLES 

avec l'Etiquette «1-intoen 4 couleurs 

+ et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

QG "1" 50 ja 1/2 B'<(50 grains); 3f1a Bte (405 grains). 

* C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaque Boite 10u1ES PHAaliMACIES 


“ 
* 
# 


La Pâte Deéntifrice 


k til Hygiénique, antiseptique. désinfectante, donne à l'haleïré 
frs HO un arfum suave: rend les dents d'une blancheur éclatante.l 
AE — essayer Cest l'adopter — Emballée en tubes, la pâté 
\E préservée du contact de l'air et dé la poussière, se conserva 
SN indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique; 
ER] L'idéal pour les voyageurs, toutistes, militaires, lycésas, etcs 
4 à ÉLIXIR DENTINOL : FL. 2 & 4 FR — POUDRE DENTINOL : BOITE 1 FR. 50, 
Chez les Parfumeurs. Coiffeurs, Pharmaciens, Kerboristés : 


den VENTE EN GROS : PARIS, 19, AUE DE NAVARIN, 19 
Départements : Laboratoire KAELBERER, Bellegarde (Ain) 


UN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvene de Jérusalem, 
un manuscrit renfermant . les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayaiit 
obtenu jadis ces guérisonspresque 
miraculeuses (dans les Maladies dé 
Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, du 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1es Rhuma= 
tismes. l'Anémie, la Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore l'etonnement des 
savants de ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entren, 
dans lacompositiondecesreméedes, 
si simples qu'ils permettent à cha 
cun d'être son propre medec:a 
ét celui de Sa famille, 
M.MALAPFRT,41.Grande-Rüe 
à Maïche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 
prenant pour sienne la devise de ces moines médecins, 
cffre la brochure explicative à toute personne qui Jount à 
sa demande 0 fr, 45c. en timb.-poste p. la recevoir franco, 


BEAUTÉ Plus de Maquillages! 
Plus de Fards! 
Les rides eulevées à tout âge et remplacées par 
un teint éclatant de jeunesse et de santé. Üne 


séance offerte gracieusement, 34, rue de Tocque- 
ville, Académie des Sciences Esthétiques. 


POUR ÊTRE BEAU:!:!:! ES 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun les cas SN 
suivants — Indiquer lequel*- PRIX UNIQUE : 4 fr. 2° % 
à GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL f & 
ÉRANMOUSTACHES (dès 15: ans), — Cuivitie — Rides È 
.— Tuches. — Duvets. — Points. — Bajoues. À J L 
— Couperose. — Rousseurs. — Rongeurs. — Hôûle. — Cicutrgces. 
POUSSE-MOUST:CHES, DÉPILATOR-EXPRESS, CRÈME BE BEAUTÉ 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure), etc., etc. 
CHIMIC-HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS, 


ONS:LE S'RAPHAËL-QUINQUINA XL 


DOIT TOUJOURS ÊTRE EXIGÉ EN BOUTEILLES D'ORIGINE CARIL N'EST LIVRE AUX ÉTABLISSEMENTS 


# 


QUINQUINA 


UN VERRE AVANT OÙ APRÈS LE REPAS | 
C'EST UN BREVET DE LONGUE VIE 


DE CONSOMMATION QU'EN BOUTEILLES SPÉCIALES, BOUCHONS ET CAPSULES ÉTAMPÉS 


Vd ANN3AV 81 


SI4Vd ]VI90S 3931S 


CEUMEU 


AIGNEZ, Cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 
let, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
s” années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d’un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, Comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
à vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
# tion, la puissance de Jui arracher, pour en jouir toujours, 
KY l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où 8e 
‘ rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent Jes bébés chérie. ces petits anges 
Fa Diner ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 
‘Une invention idéale avait révolutionné le monde! ‘Après 
j l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
erfection, devenait bièn vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le pluscharmant etle plus facile des arts d'agrément. 
— Où étes-vous, photographes de la première heure avec vos 
M fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil: 
@ encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient.en excurstôn, l'emploi de porteurs 
4 et parfois d'une charrette ??? Divu! que vous nous paraissez loin 
déjà et que vos manipulatiôns compliquées nous semblent naïves! 
Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! = Un 
à tout petit appareil, un vrai bijou pesant, à peine 1,500 grammes 
et voile tout le bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
à graphe!!! d - : 
) : Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donnér aux vôtres ces mille 
souvenirs desplus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le.prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 
à enfants adorés qui escaladent les genoux de l'ateul! Voyez ce 
| @ touristé qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de ses promenades Vagabondes; demandez «enfin au 
» père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. 
A La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
À un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur'une scène quelcorique, 
pour en conserÿer éternellement l'image fidele et vous en 
à offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez étre servi a votre gré, si vous Prétendez obtenir des 
à résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
Ÿ appareil de haute précision et: écarter surtout ces ridicules 
& joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
{24 Plus pour amuser les enfants. 
C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
\Wù matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
fi fectionnements scientifiques, que nous avonscomnoré le nouvel et 
à merveilleux appareil le « RADIEUX rnour 4900 » que 
é Nous avons l'avantage de vous offrir aujourdhui; et afin de 
à bien établir la supériorité dé cet appareil, nous dirons que 
NA malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


$ CRÉDIT DE 18 MOIS 


| » c'est-h-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 


es 


+ 


+ 


cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
| # soit 435 francs. : 
de Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
“1 CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre el ne 
&” répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la plus 
@ complete des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 1435 francs 
de est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 

Un 418 fr. 75). est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
2 obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 
H Le « RADIEUX 1900 »s est non geulement un appareil 
” de FREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
dY mais il réunit, én plus de toutes les perfections que présentent 
# les anpareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposérons plus loin. 

Malgré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
FIRST nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
deux ‘ 


7 


tv Nero. SP 
Pa 2 MU à. 
: dr 


$ > encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 


. d’apporte la joie et le bonheur. 
Ÿ Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous K$ 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de K 
travail. — Le Radieux triomphera | 
au XX* siècle. — Succès colossal : | 
15.000 appareils vendus en 13 mois! À 


TOUTES LES PERFECTIONS 


PLUS DEUEUUU 


vb. des 


Primes Magnifques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 


É solide, en toile à voile forte, garnie à. l'intérieur de molleton 


très épais et munie de lanièrés et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longuvs années. HAL ALES : 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit: pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposuifite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE. ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 


Cette lauterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour. 


les voyages. : Di 
Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos souscripteurs. 


Le t RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, g'oupes, vues d ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en: l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents. d'une finesse 
remarquäble, mesurant chacun 12 GENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES!!! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

40 Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
ltxe et une élégance inronnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures nickelces sur cuivre. \ 

3e Il ne pèse que 4,500 grammes. . 

3 11 est d'une précision mathématique. : 

4° 11 possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de douner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et à ét 
l'objet "de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre. 4 : à 

5° L'ohturateur à vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est a lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. ri 5 

1° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil, 

8° Un compteur automatique indique le nômbre des plaques 
impressionnées. NACRE à 

9e L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douzé clichés sans attirer l'attention. i à 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'apoareil. 

44e La construction spéciale de: l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. ‘ 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans ra ApPRRTIE 
« RADIEUX 4900 » possede une serrure de sürelé, ferme 
à clef et, de plus, ii est muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée, Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui éera sur la nhotogranhie. C'ést une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE, ! 

« RADIEUX 


On peut donc dire sans-:erainte que le 


! somme de 135 francs, prix total. 


Prière de bien Indiquer la Profession 
ou Qualité. 


S'il n'y a pas de station de chemin de fer) 
veuillez indiquer la plus rapprochée, 


Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


Pr 


IMPRIMER G. RICHARD, 7, RuE CADET, PARIS. 


à he 


superbes photogra 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & C'°, Sucors de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire "7 fr. 50 après réception de 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de "7 îr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


Fait à... NON LEE D Re LME ee Rs Te Pa an RARE 489... 
Nom et Prénoms... OUT SNA LT à ÉRR NE RES Ac 2 CNE SIGNATURE : 
Profession ou qualité." .............… 
Domioile ni CT PAR M oi MANIERE RS RER LEE CSS SUR 4 | 
Département... PA LAON te 3 NPA ARE PROS RUE tn re 8 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de - 


MM, 3, GIRARD à, 6, Sud Es GIRARD & À, BOITTE, 42, Re de 'EGHQUR, PARIS 


1900 » RÉUNIT TOUTES LES PE 
DEUX! ie 3 
Chacun de nos appareils est accompagné: 
4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le mond 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de rêver. AS ; Fc 
2e D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les explis“ations imaginables. t HUE" 
3° Et d'un tarif spécial et exclusif peur nos acheteurs, o! 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelq 
petites choses qui deviendront utiles quand la p 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. … ent 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à fai 
phies artistiques qui ne leur coûté 
MEME UN SOUIII ANNEES 
C'est à peine croyable, pourtant rien p'est plu 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le: 
vous allez ressentir en contemplant vos œu xt. 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas 
& acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareit.s 
dont le succès colossal, 45,000 venüus,en 13 mois, s 
jour davantage. Mu | 
Tout le monde sera photographe. NET 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le x 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'h6s 
seul instant à souscrire, chacun voudra scHeAt: 
conditions si favorables un appareil de haute is) 
pas fon pareil dans le commerce et dont Ia vale 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à éla 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 40,000 n 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! PAT AU 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil est le. 
plus recommandable, u'il ne peut être comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solid 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire d 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d' 
parvenu à l'établir au prix de 135 f'ancs, payables avec 


18 Mois de Crédit # 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement 
Hpoes Primes détaillées ci-dessus!!! SU ANR 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appa 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatementet on. 
aie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération du prix 
otal de 135 FRANCS. ; Le ; VERRE 
L'emballage est GRATUIT ct l'envoi est FRANCO. Les qui 
tanres sont présentées par la prste, SANS FRAIS pour l’acheteu 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes son 
GARANTIStels qu'ils sont annoncés. ils peuventétrerendusdan 
les trois jours qui suivent la récehtion s'ils ne convenaient pas. 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. : ou 


J. GIRARD & Cie, Succrs de E. GIRARD & A. BOITTE, | 
42, Rue de l'Échiquier, FARIS 


x 


._ & 


Le Gérant : G. RICHARD. 
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SOUVENIR , par Benjamin RABIER 


LL 


r 


LE PÊCHEUR 4 LA LIGNE. — Je vous dis que ça se passait en 1859. Nos troupes revenaient 
victorieuses d'Italie. 

LE COMMISSIONNARE, — Tiens, je croyais que c'était en 1858 ? 

LE PÉCHEUR À LA LIGNE. — Non, monsieur, c'est en 1859, je crois que je puis me le rappeler, 


c'est l’année où j'ai pris un goujon! 


Le succès extraordinaire et sans précédent 
de notre « Entreprise de manifestations » 
nous fait un devoir de porter à la connais- 
sance du public, l’admirable organisation de 
cette œuvre digne entre toutes de la faveur 

4 si justifiée qui l’accueillit dès sa fondation. 
En effet, ce n’est guère que depuis la créa- 
tion de notre Maison, que les manifestations 
sont à la portée de toutes les bourses. 
Le succès s'étendant jusqu'à la Province, 
nous nous sommes vus dans la nécessité d'y 
créer des succursales. 

Grâce à nous, nous osons le dire, la France 
galvanisée s’est enfin réveillée de sa trop lon- 
gue torpeur, et, dans un bel élan, s’est reprise 
d’amourà ces grandes luttes pour la Justice, 
la Vérité, le Droit, l'Armée, la Répu- 
blique,le Roi, l’Ernpereur, etc., etc., etc. 

(Car nous tenons tous ces genres de mani- 
festations). 

Aussi, n’est-ce point sans un certain senti- 


N°: 2. — ORGANISATION D'OVATIONS, MANIFESTATIONS GRANDIOSES, pour EXPLORATEURS, GÉNÉRAUX, HOMMES POLITIQUES, 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le 


en MES RER 
TT LE PÉLE-MÉL 


NU PE FL 


ment de fierté, que nous pouvons -affrm 
être en mesure de donner désormais à notr 
cher Pays, le spectacle continuel de ces im 


posantes manifestations que l’Europe nous 


envie... 


Sans nous étendre davantage, nous avons |. 
donc l’honneur de vous soumettre notre tarif. 


Le bon marché extraordinaire de nos prix, 
la correction bien connue de notre personnel, 


nos hautes relations dans tous les mondes, | 
., que vous voudrez 


nous font-espérer, M..... 


bien nous honorer de votre confiance et nous | 
donner la préférence pour le cas où vous | : 


tiendriez à faire manifester la sincérité de vos 


| convictions, la loyauté de vos opinions, poli- | 


tiques ou autres. ci 
Veuillez agréer M.... 
de nos sentiments les plus distingués. 


4 k sy 
BRAyYaARD ET Cie. | 


TARIF ET PRIX-COURANT DE 


TOUS LES GENRES DE MANIFESTATIONS : 


ORGANISÉES PAR LA MAISON DES 


‘CENT MILLE CRIS” 


SERVICE DES AGRESSIONS 


Agression blanche (sans épilogue tragi- 
que). | 

3 hommes : deux pour le travail, un 
pour le guet, nel. . .: .… : Fr. 

Agression rouge (avec épilogue tragi- 
que). 

3 hommes : deux pour le travail, ur” 
pour le guet, net. Fr. 20 


{ Voir la gravure n° 1). 


10 


Ce service étant extrêmement chargé, notre 
clientèle est priée de s’y prendre à l’avance. 
Les commandes peuvent être faites par la 
poste. Adresser toutes communications à 
M. Kiki de la Place-Maub, chef du bureau des 
Agressions. SR 


(N.-B.— Nous traitons un peu plus loin des 
risques, et des responsabilités incombant aux 
clients). 


COMÉDIENS et AUTRES ILLUSTRATIONS. 


libellé des conditio 
Éle RL x SA, 


es 


.., la manifestation 


N° 4. — Notre a mple à 
oo  (prixnet) aa 


CET 


SERVICE DES OVATIONS 


Organisation d’ovations pour Eæplorateurs, | 
Généraux, Hommes politiques, Comédiens 

_ et autres Illustrations. 0 0 1. 
( Voir la gravure n° 2). À 


Ces sortes de manifestations sont organi- 

sées avec un soin tout particulier. 

Nos employés (coureurs brevetés, lauréats 4 
À 
É 
< 


N 


des grandes courses sportives), suiventau pas 
de course le landau, depuis la gare d’arri- 
vée jusqu’à l’endroit où doit descendre le … 
triomphateur, sans cesser un seul instant de 
Facciamers are RER à 
Lorsque la foule est assez compacte, les. 
chevaux sont dételés et la voiture traînée à 
bras d'hommes. L’effet porte toujours, et cela 
d’ailleurs est absolument indispensable aux 
coureurs pour reprendre haleine. e 
Afin de surchauffer l'enthousiasme, quel. 
ques manifestants contraires, mêlés aupublic, 


er:2 2° Galicot-employé : 2 fr. 50. 
discordants pour. | LS 
norité des détracteurs. 
deS fr.par homme. 
tanteréduction à 


sseront des Fe 


er l'in 


bien| SERVICE DES MEETINGS | 


Dour Le festants contre, étant donné | à partir de 500 hommes. 
ncourus par eux, le prix est de ! Les applaudissements et acclamations par- 


N CRE 


C 4 ee) AUTRES ÉCHANTILLONS (notre série “Juniors” à 1 fr.25 pièce, exceptionnel). 
4° Marmiton. 2 Potache. 3° Gavroche parisien. & Le biffn. 


fr. net, 


s frais de médecin et pharma- 


tent au gré de l’orateur (sur un geste con- 
venu et peu apparent). MARQUE 

Si l’'orateur perd le fil de son discours, 
son bafouillage passera inaperçu grâce à 
des acclamations nourries, qui lui laisse- 
ront le temps de se reprendre. S'il est tota- 


lé 

à la charge du client. Ha 
Pour dételer la voiture et la traîner, sup- 
ment de 2 fr. 50 par homme et par heure). 


ÿ 


La demi-douraine très panachée): 15 francs. . 


2e di 
N° 3. — ÉCHANTILLONS DE NOS DIVERS MANIFESTANTS | Sa 


8° Genre étudiant : 3 fr. 


| Réunions publiques, électorales, etc., etc. 


| Nous traitons à raison de 3 fr. 50 par 
:* | homme, 300 fr. le cent. Importante réduction 


__ N°5. — SPÉCIALITÉ DE MONOMES EN TOUS GENRES AVEC TYPES TRÈS DIVERS 


4 Homme du monde :5 fe. 


lement privé d’éloquence (chose rare, mais 


enfin qui se peut rencontrer) l’enthousiasme 


de la salle, par son -tapage assourdissant, 
ses trépignations àdmiratives, empêchera 
d’entendre un seul mot de son discours. 

Quelques confradictewrs provoqueront, par 
leurs accusations stupides, leurs allégations 
ineptes, de vigoureuses et spirituelles répar- 
ties de l’orateur. | 

(Moyennant un léger supplément, nos 
clients pourront d’ailleurs exiger une répé- 
tition avant la représentation s’ils la jugent 
nécessaire). 


Voir la gravure n° 6), 


SERVICE DES MANIFESTATIONS ANARCHISTES . 
Attentats en tous genres 


On a prétendu que tous les attentats anar- 
chistes étaient organisés par la Police. | 
Cette insinuation est au moins exagérée. 

Notre Maison revendique hautement l’hon- 
neur d’avoir inventé et créé le « pseudo- 
attentat ». 

Les bruyants succès recueillis, les précieux 
encouragements que nous avons obtenus, 
nous sont un sûr garant de notre maitrise en 
genre. 

(On traite à forfait suivant risques à cou- 
rir). 

Visiter notre important 
rayon d'engins anarchis- 
tes : 


Boîtes à sardines, explo- 
sibles, depuis 50 fr. 
la douzaine. 


Petites marmites (arti- 
cle réclame, à 2 95 
la pièce. 


Les mêmes avec mou- 
vement fd’horlogerie, 
travail soigné, 29 95 
la pièce. 


Spécialité des cartou- 
ches de dynamite, qua- 
lité supérieure; deux suf- 
fisent pour faire sauter 
une maison (article très 
demandé). 


Voir la gravure n° 7). 
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rateurs, rôle si sou- 
vent trop mal joué, 
se rendront compte | 
| aisément de l’avan- | 
| tage qu’il y a pour | 
eux à s'adresser di- | 
rectementà nous. 

Notre personnel, 
| pour ce genre de rg 
manifestations, étant alloué 

extrêmement choisi, : 4 
le prix en est assez 
élevé, aussi, dési- 
|reux de tourner la 
difficulté nous of- 
frons à notre clien- 
tèle des abonne- 
ments à raison de 
6 francs par mois 
(20 centimes par. 
Jour! mais paya- 
| bles d'avance). 

Ce prix, on l’a- | 
vouera, est vraiment 
ridicule debon mar- 
ché, surtout si l’on 
songe qu’il n’en faut 
pas davantage pour 
rendre un homme 
célèbre. : 

Sans abonnement, 
les prix varient sui- 
vant la qualité des 
éloges accordés à 
l’œuvre. 

Ainsi, par exem- | 
ple, pour une équipe | 
de 6 hommes (façon 
homme du monde) 
vêtements , coupe 
irréprochable, gants 
bijoux de luxe, lan- 
gage choisi; haut de 


pénsables à 


? 2 HT 


son devoir ». 
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N° 6. — REUNIONS PUBLIQUES, ÉLECTORALES, MEETINGS, etc. 
.… les applaudissements partent au gré de l'orateur.… 


SERVICE DES MANIFESTATIONS PACIFIQUES, syMPA- | forme 8 reflets : 
THIQUES, ADMIRATIVES, LAUDATIVES, ETC. Murmure discret et 


APDT LS de fr. le 1/4 d'heure 
Messieurs et Mesdames les artistes, pein- E SEE à 2 A | 
tres, sculpteurs, musiciens, littérateurs, etc., “ AOMGNS CHSOUEE 
etc., sont informés que nous tenons également Fine Ë 
la manifestation laudative, spécialement | Délicieuæ! char- 


créée pour eux. mant\ quel talent! 20 fr.  — 
Ce genre de manifestation se produit né- | Admirablel sublimel 
cessairement soit aux Salons annuels, Expo- | 9e! géniel. . . . 60 fr. Ar 


Sitions particulières, au Théâtre, au Concert, | etc., etc. 


EMARMITES Free | 


ARTICLE Re Cumay 
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N°7.— NOTRE RAYON D'ENGINS ANARCHISTES 


bref, en tout endroit où l’on peut aller voir, 
entendre, juger une œuvre d'Art. 
Un personnel choisi, s’entendant on ne 


EXTRAIT DES STATUTS DE LA SOCIÉTÉ DES « ENTRE- 
PRISES GÉNÉRALES DE MANIFESTATIONS EN TOUS 
| GENRES >, RELATIF AUX ACCIDENTS DU TRAVAIL 
eut mieux à chauffer l’enthousiasme de la AUX RESPONSABILITÉS DES CLIENTS ENVERS LA s0- 
» » LA LA Lä 
oule, est une réclame d'autant plus excel- CIÉTÉ ET DES INDEMNITÉS RÉCLAMÉES EN CAS DE 
lente qu’elle paraît absolument désintéressée. DOMMAGES. 
MM. les artistes qui, jusqu'ici, se voyant 
obligés de confier à leur amis, ce rôle d’admi- 


ART. 359. — « Dans le cas ou l’un de nos 


— Mon cher c’est la dernière fois qu 
employés serait blessé dans l'exercice de ses 


me vois je pars pour... 
— Dis ac rte nel 20 francs !!!!! 


LE PÉLE-MÊLE 
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Mon premier sas. 
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Mon tout wunmsumus 


BLUETTES 
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BRAVOURE 


Æ| Un banquier bien connu de Paris rencontra, 
n'ya pas longtemps, une personne d'à peu 
# rès por LE qui, lui secouant cordialement la 

ain, lu : 


| Est-il possible,mon eher Monsieur,que vous 
éme reconnaissiez pas? Nous nous sommes 
ourtant trouvés bien près, il y a vingt-cinq ans. 
|e.suis M. Untel avec qui vous vous êtes battu 
n pue au pistolet. Vous souvenez-vous, main- 


Je me souviens ; je me souviens; dit le 
‘anquier, mais j'avais complètement oublié ce 
Mletit incident. 

| — En vérité quel courage ! Quant à moi je ne 
houvais l'oublier si facilement. J'en ai été bou- 


| juré que les 


CONCOURS DE CHARADES 


| Mon deux sus 


leversé. Songez qi j'avais entendu votre balle 
siffler à mon oreille. 

— Ma balle ? 

— Certainement. 

— Les pistolets étaient donc chargés ? 

— Bien entendu. 

— Ah !ces coquins de témoins! Ils m’avaient 
istolets n'étaient chargés qu’à 
oudre. Dieu ! Dieu! Penser que j'aurais pu être 

ué comme un chien! 

Et le banquier s'évanouit à la simple idée du 
danger qu'il avait couru vingt-cinq ans aupara- 
yant. 


THomas. — Est-ce que votre grand-papa qui 
vous rend visite est le papa de votre père ou 
le pape de votre mère ? 

UILLAUME. — C'est le papa de maman, cela 
va sans dire. N’avez-vous pas vu qu’il fume sa 
pipe au salon. 


Orgueil maternel : 

Madame Lefier a un bébé qui vient de faire 
sa première dent. Immédiatement, elle crie à 
sa bonne : 

— Courez vite, Julia, acheter une brosse à 
dents. 


EXPRESSION BIZARRE 


UN ORATEUR POPULAIRE. — Oui, Messieurs, 
moi je puis le dire, je suis un enfant du peuple. 
Le peu que je possède, c'est à moi-même et non 
à mes ancêtres que je le dois. Je suis venu au 
monde sans un sou dans ma poche. 


— Ça, s'écria le grand peintre moderniste, 
avec enthousiasme, en examinant le premier 
essai photographique de sa fille, essai où une 
vâche se confondait avec une haie, ladite haie 
avec un verger et le JorRés avec le paysage en 
fAetran ça ce n’est plus de la photographie,c'est 

e 


Mon trois sus 


ENTRE CUISINIÈRES MODERNES 


— Es-tu toujours sur le pied de guerre avec 
ta maîtresse? 

— Non, nous avons rétabli le statu quo ante 
bellum. 

Une bande de cambrioleurs a été arrêtée et 
passe en justice. i 

L'un des prévenus nie énergiquement qu'il 
fait partie de la bande et en appelle au témoi- 
gnage de celui que lesautres nomment leur chef. 

Le PRÉSIDENT (au chef).— Pincecou fait-il oui 
ou non partie de votre bande? 

Le cuer.— Il n’en est que Membre honoraire, 
Monsieur le Président. 


UN SAUVEUR 


UN aAM1 (d un jeune médecin). — Je viens de 
rencontrer un jeune homme auquel vous avez 
sauvé la viel : 

Le Mépecin (/latté). — Ah vraiment ! comment 
s’appelle-t-il? 

L'Ami. — Grudinot! 

Le MÉpeciN. — Grudinot! mais je ne me 
souviens pas de ce nom-là! 

L’Ami. — Il était sur le point de‘se suicider 
car il n’avait plus le sou, quand tout à coup 
son riche oncle à héritage est mort! 

Le MépEciN. — Eh bien? 

L'Amr. — Eh bien, c’est vous qui avez soigné 
son oncle! 


Deux amis se retrouvent après une très longue 
RApara Mo L'on cause de tout et surtout du 

assé. 

P — À propos, dit l’un, et notre ami Lapatte 
qu'est-il devenu! 

— Lui, voilà douze ans qu'il est mort, et je 
n'ai cessé de déplorer sa mort depuis cette 
époque. 

— Ah bah! tu l’aimais donc tant qué cela! 

— Non! mais j'ai épousé sa veuve 


TERRIBLE DRAME 


— Ab, disait-il, ils m'ont enlevé toutes mes 
côtes, m'ont littéralement arraché mes épaules, 
et, voyez, je n’ai plus de pieds. 

C’est horrible n'est-ce pas! 


Mais non, rassurez-vous, il est simplement. 


à question d’un boucher qui raconte à un client 
que les affaires ont bien marché aujourd'hui. 


Un joueur.incorrigible a été condamné, pour 
insulte à un agent de la force publique, à 
trois jours de prison. Au ben d’être em- 
mené, il s’avance vers le juge et du ton le plus 
nâturel : « Je vous joue mes trois jours quitte 
ou double à pile ou face ». 


HABITUDE DE MÉTIER 


Un domestique de grande maison a été ren- 
Tai ar un Cycliste et l’assigne en dommages- 
ntérêts. 


Le JUGE. — Le prévenu affirme, et les té- 


corbeille aux vieilles clefs ; 


DR te 
PÊLE-MÊLE 


UN NAUFRAGE EXTRAORDINAIRE 


moins le confirment, qu'il a sonné deux fois avant 
l'accident. a ee 

LE PLAIGNANT. — C’est 
président, maïs j'ai pour habitude de ne jamais 


_me déranger avant le troisième coup de sonnette. 


il 


TROP OCCUPÉ 


— Vous me paraissez avoir faim, mon brave 
homme. Suivez-moi et je vais vous donner un 
travail à faire. 

— J’regrette beaucoup, m'sieu, mais il faut que 
j'aille assister à une réunion des ouvriers sans 
travail. se 


(Sketchy Bits.) 
PINCÉE ù 


LA DAME (à sa bonne). — Mélanie, j'ai égaré pi 


la clef de mon secrétaire. Allez me chercher la 
peut-être s’en trou- 
vera-t-il une qui s’adaptera à la serrure. 

LA BONNE, — Inutile, madame, aucune de ces 
clefs ne l’ouvre. 
(Unsere Gesellschafh.) 


L'ACHETEUR. — Comment voulez-vous vendre votre enclos ? 


LE PROPRIÉTAIRE. — Au mètre carré, parbleu ! 
L’Acasreur. — Ah! je croyais que c'était peut-être au litre. 


ossible, monsieur le 


(LE SQUARE DU PÉROU 
Done 


Dans un coin du square des 
promène, ou, alternativement, 


son lorgnon, quon le es 
evenu gris de vie 


Il accepte souvent leur hospitalité et leur p 
ainsi son écot. Tout à coup il se baisse, com 
pour ramasser un Caillou. 
— Qu'est-ce que vous avez trouvé, monsi 
Sosthène ? demande l'enfant.  _ * 
— Rien. Cela ne te regarde pas. 
Mais l’enfant, ayant cru voir briller de l’a 
ent, observe le bonhomme qui s’est mis 
ourner autour d'une plate-blande, le regar 
plongé dans le gravier de l'allée. Revenu 
point de départ, il se baisse de nouveau, vi) 
ment, et, nul doute, l'enfant distingue nettem 
cette fois, une pièce blanche que le vieux 


| LA 


empoche comme la première 


LE PÉLE-MÈÊLE 


| LE VOLEUR. — Allons vite Re dteS argent, votre bl 
vos victuailles, votre pantalon, vos SHOP Ha 


L’ÉPICIER DÉVALISÉ (aimable par habitude). — Et avèc ça, monsieur. 


— Mais, monsieur Sosthène, s’écrie le petiot, 


peut-être indiscret, mais franc à coup sûr, c’est 
de l'argent. Vous all hez le 
+ saire? Are 


ez le porter c commis- 
. — Pourquoi, petit sot? 

— Parce que l'argent qu’on trouve n’est pas à 
vous. Papa la dit. 

— Ce qui est par terre appartient à celui qui 
a eu la peine de le ramasser, bavard. 

L RE sur cette leçon de morale pratique 
se remit à fureter dans les environs, persuadé 
qu'un maladroit garcon. de recette y avait par 
mégarde vidé le contenu de sa sacoche. Suppo- 
sition vraisemblable, car, à son tour, l'enfant 
découvrit une autre belle pièce de deux francs. 


 — Monsieur | monsieur ! s’écria-t-il joyeux. En 


voici une autre. Venez donc voir si elle est 
bonne ? 

M. Sosthène prit la pièce, la retourna. « Excel- 
lente > murmura-t-il, et il allait lui faire suivre 


dans son gousset le chemin 
LétRne Re : it net Ra 
.— Pardon, monsieur Sosthène. C’est moi qui 
ai pre la peine de la ramasser. - 
— Tu as raison, gamin, r Ï Î 
rendant Pobjet , & , répondit le vieux, en 
Buis il reprit pour son compte sa promenade 
d Alcan. dans ce ee ee  MPiciet 
sement transformé en un véritable placer. 
Alors se livra dans la petite conscience de 
l'enfant un dur combat. Il sentait bien que son 
père était dans le vrai, et d'autre part l'opinion 
et l'exemple de M. Sosthène, un homme à che- 
veux presque blancs, méritaient aussi quelque 
respect. En tout cas le dernier avis était le plus 
séduisant; mais, si l'enfant rentrait au logis avec 
sa trouvaille, son père ferait prévaloir le sien. — 
Prestement, le bambin s’esquiva, pour aller 
acheter dans un bazar voisin un bateau qui lui 
avait tiré l’œil au passage. Mais, pour s’absoudre 


RAISON PLAUSIBLE 


— Pourquoi avez-vous volé ces dix mille francs ? 
— Il me fallait un cautioenement afin de pouvoir entrer comme premier caissier 
dans une grande maison de banque. 


en partie, il distribua libéralement à deux men- 
diants la menue monnaie que lui avait renduele 
marchand. Puis,débordant de joie, il vient sans 
retard opérer le lancement de son esquif dans le 
bassin du square. 

Dans son émotion, il n'aperçut pas d’abord 
M. Sosthène, qui allait dans tous les sens, la 
mine bouleversée. En le voyant enfin, il eut 
un premier remords, pensant que S& courte 
absence avait causé cette inquiétude. Mais le 
vieux s'avança furieux, au moment même où le. 
bateau filait au large. Derrière le miroitement 
des verres du lorgnon, deux petits yeux, tout 
ronds, brillaient, véritablement enflammés de 
colère. 

— Mes quarante sous, s’écria le bonhomme. 
Rends-moi mes quarante sous, petit voleur ? 

— Quels quarante sous ? Ceux que j'ai trouvés ? 
répliqua l'enfant fièrement. Les miens, alors, 
vous voulez dire ? 

— Non pas les tiens, les miens... garnement, 
vaurien, gibier de potence! 

— N'en avez-vous pas retenu trois ou quatre 
fois plus que moi ? 

_— Eh ! non, polisson. C'était toujours la même 
pièce, qui a glissé de mon gousset percé. Allons! 
rends... et vite ! 

— Impossible, monsieur. C'est impossible. Vos 
quarante sous sont dépensés | 

L'avare, presque fou de douleur, car il ne 
pleurait pue seulement les quarante sous perdus, 
mais les huit ou dix francs qu'il avait cru trou- 
ver, reconduisit l'enfant chez lui, en l'invectivant 
toujours et sans même lui laisser le temps de 
repêcher la nacelle qui mollement voguait vers 
le royaume des cygnes. 

Amédée DELORME. 


D 


EMBARRASSANT 
SmiTx. — Ainsi vous ne savez pas de quoi vous 
souffrez? Vous n'avez donc pas consulté de mé- 


decin ? : 
Jones. — C’est justement ce qui m’embar- 


rasse, j'en ai consulté trois! 
(Cassell's Journal.) 


DAME BAVARDE (aw pompier). — Et à quol 
donc sert cette courroie que vous portez au 
menton? 

Le pompter. — C’est une jugulaire, madame, 
qu'on nous donne pour reposer la mâchoire 

uand elle est fatiguée de répondre aux ques- 
tions qu’on nous pose. 

, (Tit-Bits.) 
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La' Garde!! 
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— Permetter, mais nous ne pouvons 
taxer ce chien comme chien de garde. 
C'est un chien de luxe. ‘ NRA 

— De lusque!… alorss faut que je m'a- 
mène en uniforme pour vous prouver que 
c'est un chien de garde. et même de garde | 
républicain! De À SA 
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— Je suis sür, dit Toto, juché sur le mur,que ces excellentes L a ‘ A: 
oires ne valent pas les rh N e désir de Toto fut tussitôt exaucé, car c'était l'heure de ê 
ps nu patl ati Éd jolies pommes que ‘’aperçois là-bas et la ser de Monsieur :outenlard, Président de la Société des 
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MANQUE DE CONFORT 
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di Mr 
— Qu'est-ce JeY me disiont donc tous ed! 


{ cheuz nous, que c'étiont un hôtel confortable! N'y a tant seulement point 
une brosse à de sur la toilette! 


Le 
ai 


Je viens de 
jamais remettre 


— Eh bien, mon cher oncle, puisqu 


18. 


— |! mon cher neveu, je regrette, mais c’est impossible 
aujourd'hui, nous verrons demain ou plus tard!…. 


PASSAGE D'UNE RIVIÈRE A PIED SEC 


1 


AT DRE rt PR 


10 


/ 


# / os 


— Oh! regarde donc ça, Auguste: «pour 
acheter un chapeau neuf, il suffit de jeter 
dix centimes dans l'ouverture ». 
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AuausrTe. — Le mien est tout neuf... mais 
enfin, pour dix centimes... ça m'en’fera un 
de rechange! L 
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r« Pour acheter un chapeau neuf, allez à 
la Maison des Cent mille chapeaux, 295, rue 
Lepie ». 
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Faits Pêle-Mêle 


Nil novi sub sole 


Parmi les originalités en honneur chez nos 
bons voisins d’Outre-Manche, l'une des moins 
étranges n’est certainement pas cette coutume 
d'élever des monuments à leurs toutous chéris, 
fort à la mode dans la Gentry britannique et 
que nous révélait dernièrement un de nos grands 
confrères illustrés. | 

Notre Anglomanie sacrifiera-t-elle à cette idée ? 
Il est difficile de le préjuger; elle eût eependant 
des précurseurs en France, dans les premières 
années de ce siècle, et leurs tentatives paraissent 
n'avoir pas été du goût de l’autorité. 


Il ressort en effet d’un document retrouvé par. 


notre confrère de Saint-Nazaire, La démocratie 
de l'Ouest, que le 31 août 1825 « le bmigadier de 
la Gendarmerie royale, Busson, informé par la 
clameur publique qu’un sieur Raveau, receveur 
de l'enregistrement, avait fait à sa chienne les 
mêmes cérémonies qu'à une personne morte, se 
transporta sur les lieux accompagné de Cottin, 
Gabriel, et Renaudineau Etienne, gendarmes 
à cheval à la résidence de Ponchâteau et cons- 
tata que la fosse de la clrienne était recouverte 
d’une pierre en forme de tombe surmontée d'un 
écriteau sur lequel on lisait ces mots : « Ma 
chère Diane, c’est ton meilleur ami qui est la 
cause de ta mort ». 

Le bon gendarme crut devoir en conséquence 
dresser procès-verbal au novateur irrespec- 
tueux, maïs nous regrettons d'ignorer si les 
magistrats de l’époque se montrèrent également 
sévères. 

Paul MÉNAGER. 


Avis aux célibataires! 


Le docteur Schwartz de Berlin a dernière- 
ment fait paraître une brochure bien documentée 
au sujet du célibat: 

Au surplus voici les chiffres donnés par les 
statistiques officielles, et il faut reconnaître 
qu'interprétées strictement elles ne manquent 
pas d’éloquence. 

La mortalité entre les âges de 30 et de45 ans 
est de 18 pee cent chez les personnes mariées. 
Chez les célibataires, elle s’élève à 27 pour cent. 

Sur deux cents personnes qui atteignent l’âge 
de 40 ans, il y en a 125 de mariées et seulement 
75 de non mariées. Et la proportion va en 
augmentant avec les années. À soixante ans, 
vingt-deux célibataires contre quarante-huit 
mariés. A soixante-dix ans, onze célibataires 
contre vingt-sept mariés. Sur douze personnes 


À 


de quatre-vingt-dix ans, dix sont ou ont été. 
mariées. Quant aux centenaires, sur clnguantes 
il y a quarante mariés. ER NE AE 
Avis à ceux qui veulent vivre vieux! Dépêchez- 
vous-de prendre femme. rer 
Gaston de SAINT-JEAN. 


Contre la crampe 

Un remède très simple contre la crampe a été 
indiqué par M. Bonvalot, l'explorateur bien 
connu, qui possède dans son sac plus d'une de 
ces recettes dites de vieille bonne femme, mai 
qui n’en sont pas moins efficaces. | 

Souvent, après un effort violent, le coureur à 
pied ou le footballer se trouvent brusquemen 
paralysé par la fâcheuse et douloureuse cramp 


— Et votre oncle? - QE SE. : 
— Mon oncle, peuh!.…. d : 
— Il a pourtant été très bon pour vous, | 
que vouliez-vous qu'il fit de plus? 2 10 
— Qu'il mourut! ? 
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 — Arrêtez-le ! Arrêter-le… 
_— C'est vous que je vas arrêter si vous insistez… on croirait vraiment qu'il vous a pris quelque chose." 


Voici un moyen radical de la faire disparaître : | Angleterre, 146; en Espagne, 401 pour 18 mil- | Simpson, de l’Académie de Boston, soutient que 
* Enlever la chaussure, la chaussette ou le bas, | lions; en Irlande, 578; en Roumanie, 1.084; en | l'usage des dents artificielles est mauvais pour 


_ et replier énergiquement sous le pied le pouce | Bulgarie, 2.883; en Serbie, 578. les personnes âgées, en ce sens qu’elles leur 
4 dé la jambe contractée. L'effet est immédiat. Le record de la longévité est détenu par un | permettent de manger de la viande. 
“ Plus de crampe, plus de douleur. Russe de 167 ans ; après lui, un nègre habitant Si les dents tombent naturellement à un cer- 
(La Science pratique.) Buenos-Ayres, 150 ans; une femme sibérienne, | tain âge, c’est que la nature entend qu’à ce 
Re J.-B. LÉON. 140 ans; un cocher moscovite, 110 ans. Il résulte | moment de notre vie nous ne devons nous nour- 
de ces chiffres que les pays pauvres comptent | rir que de végétaux. 
5 le plus de centenaires; la civilisation ne favo- Le docteur Simpson in$iste sur ce point que 
Centenaires rise pas l'excessive prolongation de la vie | l'affirmation émise par lui n’est certainement 
* Le nombre des personnes passant cent ans humaine. sis nn es ps paradoxale qu’elle peut le paraïtre à 
est en France de 243 pour 39 millions d’'habi- (Statistique du Mémorial de la librairie.) ne 
tants; en Allemagne, % pour 55 millions; en ADELINA. (British medical Journal.) 
see RED STAR. 
Inconvénients des 
dents artificielles La chasse au cerf-volant 
Un éminent médecin On a inauguré l’an dernier, en Seine-et-Oise, 


américain, le docteur | un curieux mode de chasse aux perdreaux : On 


LARMES DE CROCODILE 


LE GARDIEN. — Ainsi, mon pauvre homme, vous avez 
perdu le convoi, et vous êtes désolé de n'avoir pu accom- 


pagner le défunt jusqu'au bout? seulement des mobiliers complets. 


— Mais, jeune homme, je n’achète pas de meuble détaché : 


_— Oh ouil le cher ami. Au retour on a dû offrir des 


rafraîichissements… et moi j'ai si soif! — Mais, monsieur, c'est mon mobilier complet. 
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_— Monsieur Jean, ce sont sans doute les chaussures 
de monsieur le Baron que vous alles faire réparer? 


lance \ 
ayant la forme d’un oi- 
seau de proie. Les per- 


croient que c'est un de 
leurs ennemis redou- 
tables qui pue pour 
les surprendre. Terro- 
risés par sa vue, les 
naïfs volatiles se cachent 
sous des touffes d'herbe 
et au milieu de la lu- 
zerne des champs, où on 
peut les tuer les uns 
après les autres sans 
qu'ils songent à fuir. 
Reste à savoir sile cerf- 


| El | AL) 7 N 


ES 


pres les engins prohi- 
és. 
(Extrait du Cosmos.) 


Jean pu Non». 


Les bons de tabac 


C'est au maréchalCan- 
robert, d'apres certain 
chroniqueur , que les 
troupiers doivent les 
bons de tabac. 

Le maréchal aimait 
beaucoup ses soldats. 

Sa préoccupation cons- 
tante était d'assurer 
leur bien-être matériel. 
C'est pourquoi il provo- 


a TL 


L'INVENTION DU PARAPLUIE 


(Meggendorffer Blaetter.) réclamations. 


@ bourse ou la vie ? 


— Veilh un individu qui ne me 
dit rien... 


MORALE : Quand vous rencontrez quelqu'un qui ne vous dit rien, prenez garde qu'il ne vous dise quelque chose. 


4 LE PÉLEMEDES 0 


| L'Esprit Etranger illustr 


_ Non, naine Michu, 0e sont mes pe 
_ je ramène à la maison en les garantissan 


un cerf-volant 


dreaux qui l’aperçoivent 


volant ne sera pas rangé. 


quait volontiers leurs 


f 


En 1859, au cours d’une rn 
qu'il faisait à Lunéville, il avise, 
un homme à la physionomie intel 
pose les questions d’usag 

— Es-tu content de l'ordinaire 

_— Enchanté, monsieur le maréchal 
le troupier. Mais, ça manque de 
— Comment? °° ‘001 5 

— Mais oui, monsieur le maréchal. On nous 
défend d'en acheter aux contrebandiers, et celui 
de la régie est trop cher, ta 

.— C’est bon, répondit le maréchal. 

Le maréchal Canrobert n'oublia pas 
messe faite au soldat de Luneville; et. 
lors, les bons de tabac n’ont jamais ces 
délivrés aux soldats. 


UN REMIREMONTAIS. 


1, 


Tortue du désert | 
Voici un moyen de se procurer de l’eau dans 
les déserts américains, où lon ne rencontre ni 
source, ni puits. Il a été indiqué à l'Académie  « 
des Sciences de San-Francisco par un savant 
naturaliste. Ce dernier a présenté à l'Académie 
un beau spécimen d une tortue de terre eta donné 
des détails généralement peu connus sur ces cu- 
rieux ehéloniens. La tortue californienne, dont 
la grosseur atteint dasez fortes proportions, 
habite les régions arides de la Californie. 
En la disséquant, on trouve quelle porte de 
chaque côté une membrane attachée à la partie 
inferieure de sa carapace et que cette mem- : 
brane contient environ une pinte deau claire. : 
On croit que l'eau ainsi conservée provient des 
sécrétions du cactus géant, dont se nourrit la 
tortue du désert. Cest dans les parties du pays 
où il n y à pas d eau et ou la seule plante est le 
cactus que séjourne cette singuliere toriue. 
René DuaxCNan. 


: s f 
— J'ai parlé trop vite, j'avais. 
ui tort. ÿ } 


PEU DE CHOSE | 

— ]1 y a des gens qui disent être partis de rien et c'est 

de la blague, mais pour moi c'est la vérité; j'ai commencé 
avec rien, absolument rien, simplement avec mon intelli- 


gence. 


Le premier permis 


Sait-on que le permis de chasse fut eréé sous 

le premier Empire? $ 

s'appelait alors « permis de port d'arme » 
d’où l'on eut bientôt fait « port d’arme » tout 
court. Le prix du « port d’arme », à cette loin-. 
taine époque, était de 30 francs. La restauration 
l'abaissa de moitié. Ce fut l'âge d’or des chas- 
seurs. 

Il y avait, en 1834, quatre-vingt mille chasseurs 
en règle avec le fisc, qui touchait de ce chef la 
somme rondelette de 1.200.000 fr. Dix ans plus 
tard, le « port d'arme » produisait près de trois 
millions. Alors on jugea bon d’en augmenter le 
prix, et l’on fit la loi du 3 mai 1844, qui est la 
charte des chasseurs, comme le décret de Mos- 
cou est celle des sociétaires de la Comédie-Fran- 


se. 
Cette loi a substitué au vieux « port d’arme » 
le permis de chasse plus moderne, dont le prix 
a dé fixé à 25 francs, sur lesquels 10 francs sont 
réservés à la commune qui délivre le permis. Ce 
rix n’a pas bougé sous le second Empire, mais le | 
ê3 avril 1871 on promulgua une loi établissant | 
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des décimesadditionnels 
qui. depuis 1875. ont 
élevé le prix du rermis 
de chasse à 28 francs, 
sur lesquels l'Etat prend 
18 franes pour sa part. 
Et comme on a délivré 
cette année environ 
450.000 permis, cela fait 
4,500.000 francs rour les 
communes et 8.100.000 
francs pour le Trésor. 
Un joli denier! 


E. DE MiLLy. 


Cheval emporté 
arrêté par un chien 


Les exemnles sont as- 
sez fréquents de chiens 
se jetant à l’ean pour se- 
courir une nersonne ani 
se noîe. Mais il est plns 
rare de rencontrer un 
chien qui arrête les rhe- 
vaux empoartés. Ce fait 
s’esf cenendant nraduit à 
Paris. Vers uneheure de 
l'après-midi. un cheval 
atfelé à une voiture de 
place s’emporta et se 
mit à parcouir les rnes 
à fond de train semant 
l’effroi sur son passage. 

Tont d’un conp un 
grand chien à poil roux, 
qui suivait denuis quel- 
quesinstants la voiture. 
bondit à la tête du che- 
valet, saisissant la bride 
dans sa gueule, tira 
violemment dessus. Une 
brusque secousse du che- 
val envoya le chien rou- 
ler sur la chaussée: mais 
il se retrouva bientôt 
sur ses pattesets’élanca 
de nouveau. Cette fois 
encore il fut lancé sur 
le sol. Il revint pour la 
troisième fois à la char- 
ge. et. happant fortement 
les naseaux du cheval. 
il parvint à le maîtriser. 
Le commissaire de pali- 
ce, à qui ces faits nnt été 
rapportés, a appris que 
« l’auteur de cet acte de 
courage » appartient à 
un négociant et s’est 
plusieurs fois déjà dis- 
tingué en arrêtant des 
chevaux emportés. 


(La Nature). 
PssTT. 
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— Votre mari a per- 
du un œil dans l’explo- 
sion ? 

— Oui, mais ce n’est heureusement que l’œil 
gauche ! 


(Meggendorfer Blaetter.) 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


LePêle-Mêle al'honneur d'informer ses lecteurs qu'il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. 1! se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu'ils désireront recevoir. 


Un autre Ruy-Blas,Carcassonne. — Adressez-vous 
à la librairie OZté, à Nimes. ï 

Morand, Soissons. — Les œuvres complètes de Béran- 
ger, 4 volumes avec gravures, coûtent 14 fr.Nous pou- 
vons vous les envoyer. Ù 

Valin, Niort. — Nous pouvons vous envoyer : Mille 
et un Calembours et Bons mots ; Histoire du Calem- 
bour. Est-ce cela ? 

Un fidèle Péle-Méliste.— Clef de la Correspondance 
commerciale, anglaise, française et espagnole, ou 
choix de phrases et de termes de commerce. Prix : 3 fr. 

Sans-Souci. — Traité élémentaire pratique d’Archi- 
tecture, un fort volume très complet avec belles gra- 
vures, étude des cinq ordres : 10 fr. 


Crédit 15 mois “vs 
ÉICREME SIMON :4 
ta MEILLEURE des CRÈMES 


sans aucune majoration 
AGENCES RÉUNIES, 5,B"« STRASBOURG, ARIS 
PARFUM NATUREL 
V | OL ETTE | D É A LE HOLIBIGANT, 49, Faub, St-Honoré. 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : ; 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 
: Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
: Uu bon de l'Exposition; 
: Une boîte de couleurs; 
: Une boîte de couleurs; 
: Une bourse en argent; 
: Une boîte de compas; 

1° Prix : Une boite de compas; 

L'attribution des prix aura lieu de la façon suivante: 

Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auron 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
ue nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 18. 

Le 4 prix CONNUE les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le: 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 1 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. . L 

Il: y à donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie dé la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. A 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 7.) FANTAISIE ZOOLOGIQUE, par Bigor 


A chacun des mots suivants : 

JET — NI — ANNE — TARDE — DIE — CAM- 
PES — SUR — MU -— NIE — ROC — OR — ROTI 
— PAN — QUINT — GRUE — SAISI, 

Ajouter le nom d’un animal et former de nou- 
veaux mots ayant respectivement les significa- 
tions suivantes : 

Bavarde — Chevalier d'industrie — Instru- 
ment qui sert à marquer les bois — Critiques 
violentes — Médicaments — Famille de plantes 
aquatiques — Rayures — Voiture — Qui remonte 
jusqu’à une cause première — Plante du genre 
de [a laitue — Congrégation religieuse — Es- 

èce de cerisier — Format en librairie — Pièce 
e vers — Station thermale renommée — Sorte 
de lèpre. 

Les initiales des nouveaux mots formeront le 
nom d’un lieu où tous ces animaux peuvent se 
trouver rassemblés. 


(N° 8.) MOTS CARRÉS 
par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 


Prénom — Tendue — Fleuve de Russie — 
Prénom — Ville d'Italfe — Wagon. 


(N° 9.) LOGOGRIPHE, par Cyrano. 


Trois notes de musique, ami, tu chonsiras. 
D'abord, à la première, une fleur tu joindras; 
Ensuite, à la seconde, une antique cité; : 
A la troisième, enfin, ce que sont mars et mai. 
Alors, le résultat, partout sera le même : 

Un instrument utile au paysan qui sème, 
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{N°.10:) ANAGRAMMES, par Fureroni. 


1°, Personnage des trois mousquetaires; 
Terrain saturé d’eau. 

2e Célèbre mathématicien ; ; 
Corbeille. 

3. Célèbre, jockey américain; 
Chambre. 


CARRÉ AJOURÉ, par Lados 


(N° 11.) 
dédié à Hermance Roques 

SESSSSUNS ques ‘aus CRETE 
EUR LOS SURESNES SUR us y 
CREER ‘5. ss CE] D C] Eumu 
Hnueuz CR CRENI BE LSsLenss 
E Heus CREER) CRE) CL 
ES sus EUR Sn nuu ESS 
ELSESuS CRE CERRET TE 
5 CRE) CREER) ER 
= RSS nu sususs =. 

CRE ERSES RSS aueuzs CRI] 
EUNCSEOU DNSES DUSUSS NUE Bpsave 
AN OS un CUnNnNRNOn nn nn ss 
CE EN un ua EN en nu CR 
ELU ON Ou SSN DRUES UN 5 Su «nu 

ANOSRS NES NUS SENS suuuue 

BEN SONN HuUSON ESS Heu 
SN NN On un USnS un Eu en na 
su EN Sn un BE, Du «nu CR 
LE EN ŒUN ESSUSENX SEE su CET 
ANSBEN NNON RSS BEUS LuSLUE 

CENT EUROS EUR BESuE CRE] 
= NNENS Un nue =. 
Eu HSSDnus CERN CE 
ENSESez CHR j CRRER CT. 
En puus BUS Un sus ERNLE us 
= CENT USSR CRE = 
EEE vu CRE CIC CERRRLI 
ESS. CI CI CI] C] CENR] 
EUSS C0 SES RS Un sueur 


Caprice — Embarras — Serment — Port des 
Etats-Unis — Préfet du prétoire — Etendue 
d'eau — Père de Gargantua — Homme politique 
norvégien — Espace renfermé par des lignes — 


4: 
ES 


LES MATUVUS. 
— On vient de m'envoyer un rôle très 
important que je ne puis guère refuser. 
— Passe-le moi? 
— Avec plaisir, mon cher! c'est mon 
rôle de contributions | 


Montagne de Thessalie — Pronom — Maréchal 
de France — Voyelle — Gros cordage qui sou- 
tient le mat d’un navire — Message. de l'ange 
Gabriel — Conventionnel — Voyelle — Préfixe 


Partie la plus basse d’un 


Sucre fondu et durci. 
5  Voyelle — Ancien nom 
Perspicace — Consonne —. 


| nom — 
| tance qui détruit — Sur le tambour — N 
| — Rongeur — Grand duc de Russie — 


à — Préfixe — Ruisseau — Préfixe — 
corps — Préposition — - Pronom — Co 


| Deux consonnes — Négat 


Prêtre italien — Consonne — Préfixe — Une 
voyelle et une consonne — Note — Consonne 
— Canton — EE de Neptune FA Note — 


— Petit — SE a — Pronom — Prénom 
d’un agent politique et aventurier français — 
Ville d'Allemagne — Deux pieds de canard — 


Tibre — Tirai après mo 


Se jette d 
‘lorado — Canton — Sorte de grap 
Vêtement — Prénom — Affluent 
Fulda — Déne ten LR Mouvement - 


ction. 
ans vêtements — Inter)j ection — .Pronom FA 
Préfixe — Pronom — Carte : 


Homme sans considération 


jonction — Habitant d’un Î 
— Fleuve d'Italie — Espèce e cut — 
Canton — cer italien — D 
d'esprit — Crucifère —  Cé monie — 
Pronom — Rivière —  Dialecte Di 


Carte — Note — Conjonction — P 
Préfixe — Note — Fille sua 


dialogue — Fais — Consentait 
lois — Caressants — Néant — M 


Consonne — Préfixe — - Man ue d Centé 
Sn — NEsRton — Jetait 
Ville de Belgique — Du verbe aller — 
saveur désagréable — Mamelle — Coup 
uette — Titre — Roi de Juda — harpente 
oyelle — Fleuve de : Norvège — Commu 
d'Algérie — Redevance — Voyelle 
malpropre — Du verbe rire — Ainsi s0 
Parcouru des yeux — Exposer au soleil — 
sessif — Consonne — Dans le corps Pronos 
— Préfixe — Consonne — Possessif . 
Rivière de Suisse — Ingénieur françai 
veau — Département — Hérésiarque : 
les couleurs — Bœuf sauvage. —_ 
chose en son lieu. . ae 


SA REVUE FINANCIÈRE, 


LA BANQUE FRANÇAISE. D'ÉMISSION 


FPFARISS — 8, PLACE VENDOME 


Le marché est bien tenu; nos rentes sont en 
reprise. L’Extérieure espagnole est toujours très 
agitéé. Le co one de juillet a été payé au plein, 
à raison de l c’est sans doute le dernier payé 
dans ces conditions. 

Les Sociétés de Crédit sont assez bien tenues, 
les Chemins de fer français délaissés. On vient 
de détacher le coupon sur les actions Nord et 
Midi. : 

Les Chemins de fer espagnoles manquent en- 
core de stabilité, et cela se conçoit. 

Voici ce que les projets financiers de M. Villa- 
verde réservent aux Compagnies de chemins de 
fer. Elles pRAnee 20.0/0 sur les billets de voya- 
geurs, 10 0/0 sur les billets à prix réduits et 5 0/0 
sur les marchandises. En plus, elles devront 
verser à l'Etat 7 0/0 de leurs bénéfices nets ; enfin 
l'Etat prélèvera 3 0/0 sur les coupons de leurs 
actions et obligations. 

L'action Automobiles et Moteurs Henriod a de 
très grandes chances de plus-value sur les cours 
actuels ‘de 150 francs environ. La commission 

spéciale du groupe de l’Automobilisme (Expo- 
A re de 1900) a établi le groupement général de 
ses travaux et s'est subdivisée en deux sous-com- 
missions chargées d'organiser à Vincennes en 
1900, les concours de fiacres, de poids lourds, les 
concours de vitesse, les fêtes et attractions diverses 
qui rentrent dans l’au‘omobilisme. Il est à peine 
besoin d'ajouter que la Compagnie des Automo- 
biles et Moteurs Henriod figurera en bonne place 
à l'Exposition de 1900, où l'attend son succès 
habituel. Le Stand qu ’eÎle occupait à l'Exposition 
des Tuileries a été très suivi; à ce propos, elle a 
obtenu de très importantes commandes qui vont 
lui procurer une sensible augmentation de béné- 
fices. 

La Sosnewice est toujours très tourmentée. Les 
développements de cette entreprise se pour- 


s'adresser directement à 


Société Anonyme au capital de 2.500.000 ia 


suivent, elle produit actuellement 1.700.000 tonnes 
de charbon, élle produira 2.000.000 puis 2.500.000 
tonnes. 

Les Houillères de la Russie chorale re- 
montent un peu. Le dividende pour 1898 a été fixé 
par J’Assemblée générale à 11 roubles-crédit 
18 nets Soit 31 fr. 70. Les Usines de Briansk 
n’ont pas encore regagné leur coupon. La Com- 
pagnie recoit 26.667 actions des usines de 
Kertsch pour sa participation dans cette affaire (qui 
lui coûte 4 millions de roubles, ou 10.664.000 fe j> 
cette participation représente la somme ronde- 
lette de 24 millions de francs, en tenant compte 
de la prime de 400 fr. sur les actions de Kertsch. 

La reprise des actions Amalgamated Copper C° 
(Grand Trust Américain),la diminution des stocks, 
la fermeté du cuivre-métal, favorisent tout par- 
ticulièrement les Mines Américaines comme la 
Morenci Cooper C*°, dont les exploitations sont 
situées dans l'Etat d'Arizona (Etats-Unis), et 
sont contiguës à celles de l’Arizona Copper et: 
de la Détroit Copper qui font partie du Grand 
Trust Américain. Les actions Morenci Copper C”, 
cotées à la Bourse de Londres, s'inscrivent 
comme dernier cours à 7 schillings ou 8.75. On 
prévoit qu’elles paieront un dividende de 2 à 3 
schillings (2,50 à 3,75). C’est un titre susceptible 
d’une grosse plus- -valne, 

Le Boléo, valeur que les impôts espagnols ne 
touchent pas, est on tenue. On sait que la 
tonne de cuivre revient à Boléo à 37 Liv. st., 
que le prix moyen du cuivre a été en 1898 de 
2 liv. st. et qu'il vaut aujourd’hui 23 liv. st. de 
plus, qu’enfin chaque livre de hausse sur le 
cuivre représente un bénéfice complémentaire de 
8 fr. par action. Or, le dividende de 1898 a été de 
107 francs. 

Les actions Ardoisières du Doyenné,à Angers, 
sont recherchées à 115 fr. 
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.qu'équivoque. La baisse du Métropolitain était à pré 


PETITE CORRESPONDAN CE. 


nos DouLcens. — Il ne faut pas s'arrêter aux < crie 
tiques. violentes de certains publicistes sur Krivoi Rog 
et Sosnowice. Nous ne disconvenons pas que la hausse, 
sauf réactions passagères, n ’ait été trop rapide, mais : 
on. peut escompter l'avenir pour ces éxcellentes va-. 
leurs à un an d'intervalle. On l’escompte bien pour 
certaines valeurs de transports dont le passé est plus 


voir; la plus-value était exagérée avant même qu 
l'exploitation soit commencée et qu’on puisse se rendr. 
compte de ce qu’elle sera. Les parts Dragages awrifères 
de la Guyane française sont un titre de plus-value sur 
le cours de 50 fr.; le titre est léger et, dès son intro-” 
duction, donnera ‘lieu à de larges et. faciles négocie: ‘3 
tions. 
Dr BrIANÇoN. — Du moment qu’on fait revivre le tyve ; 
40/0 pour les emprunts russes, les 3 0/0 doivent: tout. 
naturellement fléchir. à 
CommanDanr Z.. MARSEILLE.—LeS nouveaux impétses à 
pagnols affectent tout naturellement le Rio-Tinto et là 
Tharsis, C’est le revers de la médaille de la hausse du 
cuivre. Les Ardoisières' de Doyenné, pour 25 actions, les 
Brasseries-Malteries pour 14 actions. 
D. I. Sr-Cazais. — La baïsse du zinc n’est pass si im 
portante qu’elle puisse affecter sérieusement les Zines. 
de Silésie. On ne parle pas du tout de la prorogation , 
des concessions des Chemins de fer espagnols, encore 
une illusion perdue quant à présent. I1 fallait réaliser à 
temps. e 
CouTE DE LAv. ANGERS. — Nous considérons ea Ar 
doisières du Doyenné comme l’une des meilleures 
exploitations ardoiïisières de PAnjou; c’est l'avis de 
M. l'ingénieur Heusschen, originaire d'Angers, et qui. 4 
a particulièrement étudié ce genre d'exploitations : la : 
Compagnie a eu la bonne fortune de se l’attacher… à 
comme directeur général.Les actions, Sur le prix actuel “ 
de 115 fr., sont assurées d’une grande plus-value, C'est | ; 
un titre à mettre en portefeuille. 


et ses Conséquences : 

Fa Migraine. Manque d'Appétit, 

+4 Embarras gastrique, Congestions..etc. 
x EXIGER les VERITABLES 

de Santé Rave rE tiquette ci-jointe en 4 couleurs 

et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

1:50 la 1/2 Bte(50 grains), 3t1e Bte(405 grains). 


= CONSTIPATION 


ATEN ES DE k 
anément os RAGES DENTS 


0,Pntt MONDET. a Gap,et toutes Pharmacies, 
S ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


en 4 mois, beaucoup m ieux qu'avec professeur 


*> + C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
ressive, pratiquerrapide-atiraante, très facile |. FH Notice dans chaque Boîte TOUTES PHARMACIES 
e PUR A ENT, on parie de suite, 


DEAR EME ETES : ‘1 VA | LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 


1 , : É sur a np bi EE Buccessions 
VÉR , sans le concours des autres hériti r 

one ia trompeuse “a est Ja IT RE Fi borinatits sans besoin des titres: 
e tous 

P à NUES-PROPRIÉTÉS %es 


prendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile. 
ju achète) àl'insu der usufruitieretsans pese des titres.Conditione 


À Houstache et Barbe (us) ne 
l'âge de 45. ans. — - Envoyer 1 fr. UN HASARD PROVIDENTIEL 


_ dep 
H IC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 
vient de faire découvrir, dans un 


M ADE MOUL IN ET: vieux couvent de Jérusalem, 
pus 


. un manuscrit renfermant les 
res, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 


Faitres TE a RO Que Re NE de DURS è 
zetles d emédes des em ers, âyan 
Ph° Hontén,30,r.Louis-le-Grané.PAI P 27 


Is. obtenu jadis ces guérisonspresque 


miraCuleuses (dans les Maladies GS 
dAppareil PHOTOGRAPHIQUE | 


Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, Où 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1es Rhuma- 

S consulter notre CATALOGUE envoyé s 

gratis et franco sur demande. : El 


tismes, l'Anémie, la Chlorose, etc., etc.) 
: TRAMBOUZE 


qui font encore l'etonnement des 
ab,  R e de Rennes, PARIS 
ae —— 


gavants Ge ce siéeie. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n’entrent 
APPAREILS MAIN DÉTECTIVES | 
ne pe mp us A LU CA 


danslacoipositiondecesremèdes, 
PA Matérlelcompletet Fournitures. 


Eu DES Don propre 0 
)_ POUR LES BONS VIVANTS 
cu SCÈNES RISIBLES ‘ie 


et celui de sa famille. 
M.MALAPERT, 41, Grande-Rue 
(are 800 tableanr : Sir, 5 Catalogues gais sont joints 
NS te MME QUI Lu Jen » dehe ad Paris. 


ete 12 LA Ne 


571 


à Maiche (Doubs), dépositaire de ce précieux manuscrit, 

4 | prenant pour sienne la devise de ces moines médecins, 

_ — Je vous préviens, monsieur, que si offre ia brochure explicative à toute personne qui Joint à 

vous continuez sur ce ton, je vous mène-. sa demande 0 fr. 45 c. entimh.-poste p. la recevoir franco. 

rai sur le pré. Lea 
— Monsieur a faim! 


[ pleure belle-maman, 
j'ai eu le malheur de lui faire 
envoyer les Catalogues de 
Rigolades que BAUDO‘#TY, 
8, rue des Carmes. Paris 
envoie gratis à toute personne qui les 
», demande. Ça l’a fait crever de rire. 
Et dire qu on vaprofiter de ça pour l'enterreré 


(£a Pâte Déntifrice 


AnENrINor. 


à = Hygiénique, antiseptique, désinfectante,. donné à l'haleïne 
fiN un parfum suave ; rend les dents d'une blancheus éclatante,l 


— L'essayer, c'est l'adopter — Emballée en tubes, [a pâte 
préservée dw contact de, l'âfr et_d8 la poussière, se conserva 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, 

‘idéal pour les voyageurs: touristes, militaires, lycéens, toy 


————— 
SU écre Henri : PL. 2 & à FR — FOUDRE DÉNTINOZ.: BOITE L FR. 50) 


ru 


SS a en 


que lss cé1È bre VERRES ISOMÉTROPES CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


| HER, 19. Avenue de l'Opéra,Paris.la paire Gr. Eco, 


TUE t 


“| Che les Parfumenrs, Coiffèurs, Pharmaciens, Kerboristes! | Nouvelles facilités offertes ne DRE 
esta) désirant se rendre au bord de la Mer 
« Lo VENTE EN GROS 1 PARIS, 49, RUE DE NÂVARIN, 15) 
ECONOMIE 330/0 ? DS » rss Laboratoire KAELBERER, Bellegarde (Ain) Depuis le 10 juin, la délivrance des billets d’aller et 


i NC 
D CAFETIÈRE res 
TRIPLE FILTRE breveté en porcelaine 
Avec ce système on obtient un Café bien : 


supérieur à celui fait avec n'importe quelle 
. Cafstière et en meltant {13 de Café en ne 


retour de Bains de Mer valables 3 et 4 jours, qui était 
pensable dans toutes les familles, | limitée à certains jours déterminés, est étendue à tous 

le ie SIROP SOUVERAIN, yermifuge, dépuratif | les jours de la semaine. 
etcalmant de Ch. Pivôt, phen spécialiste à la Done, dès maintenant, les personnes qui veulent se 
TOUR-DU:PIN(Ire),estinfailliblecontre | rendre d’une gare quelconque du réseau de l'Ouest à 
les VERS et ls CON VULSIOINS, ! une station balnéaire où thermale desservie par le 
emède unique au monde.— Le flacon 150 toutes pharm.; même réseau ont à leur disposition tous les jours jus- 
f flacons franco contre mandat de 350 à l'inventeur. | qu'au 31 octobre, des billets de Bains de Mer valables 
3 Jours, 4 jours, 10 jours ou 33 jours-selon les dfis- 


i ! | tances. 
BEAUTÉ Bite A Uee Pour plus de renseignements, nos lecteurs feront 


d beaux et soli 
à me |! appris eu danse” L id 1 tout âce et remplacées par bien de réclamer le livret-guide illustré du réseau de 
> jours avec nouvelle es rides enlevées à tout âge P l'Ouest que la Compagnie envoie franco à toute per- 


e: Prix: 4050 et 13/95. Envoi franco contre mandat ou | UN teint éclatant de jeunesse et de santé. Une | s5nne qui en fait la demande par lettre affranchie 
AUBERT,S,RuedesCarmes,Paris.Carar.Graris. | Séance offerte gracieusement, 34, rue de Tocque- | adressée au bureau de la Publicité, 20, rue de Rome, 


LCRAINS-Nemuces ee à Ju eu die Puit, rie do Rem 


ssssssee 


Me Er as] 76/4 1515. [7 AE 80/10. ës 
res ‘Bien: [3/60/2.7518 50/6.5018 »[9.75/11.75 


Concessionnaire : L. WEISER, 12, Rue Martel, PARIS 
DUtre mandat où timbres-voitn. “Pour rsrsvoir franco en Franrs siouter 116. 


Soulagement immédiat par les 


Pilules GELSEM-VALERI 


ï ? Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les É 
chroniques, surtout lorque la QUININE et . 
RINE ont échoué. La Boîte 3 fr. 50 contre mandat ou 
ro UX, Pharmacien,18, rue du Canon,Toulon(Var), N 
ou DUVETS disgracieux du visage et du COrPSe - 


Mc complèts. PRES RE de s'en débarrassen 


"150 ACHILLE aimista. 75. r-Montmartr.Parla L'HYGIÈNE EST DE RIGUEUR. Il faut surtout mettre à 
t D rev ÊTRE re la disposition du public de l’eau parfaitement pure, car il est incon- 
testablement démontré que l'Eau est le véhicule des microbes. 


Pr 


D suivants. Indiquer lequel. - PRIX UNIQUE : 4 fr. 


. GRATIS : UN GUIDE CONFIDENTIEL 
OUSTACHES (dès 15 ans). — Calvitie — Ridès 


— Taches. — Duvets. — Points. — Bajoues. 
‘08e, — F5 Mpen ie Rougeurs. — Hôle: —Cicatrices. 


. 2 
USTACHES, DEPILATOR.EXPRESS, CREME DE BEAUTÉ P our purifier l'eau douteuse, il suffit d ajouter, par verre, une pincée 
UXURIANT- ABSALON (chevelure) etc., etc. 


C-HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS. | de la Poudre GAP que l'on trouve dans les bonnes pharmacies. 
mr LA SÈVE CAPILLAIRE C'est simple, peu coûteux ; exigez la vraie Poudre GAP et ne 


moustaches magnif _… pe RS DE 
Ph Ka : z-en la vieille expé- 
FR. sans aire ie asus | | Voyagez pas sans une boîte dans votre poche. Croye P 


À Lane Pé 2 re on d'emen 0178 abs rience d’un vieil hygiéniste et vous éviterez un grand nombre de 


ou mand. à elsel.ch:e,145,r.St-Antoine, Paris 4 
maladies. — Franco, une boîte de Poudre GAP contre 1 fr. so en 


TT VIVEURS & CHANTEURS ; | k 
timbres adressé à M. CAPMARTIN, pharmacien, à Blaye-sur-Gironde. 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr1899 
Nouv. ue farces, RARE ed tours de physique ibrairie, 


sorcell., etc. nvolgratis 
> Maison ser Bdaons 


accorder quelques instants votre attention bienveillante 

et, en échangé, nous vous assurons, pour de bien longues 

# années, la Joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un révo enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
D toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
M. instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
à chers. Letemps inexorable aura beau continuer 8a course foile, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talhisman, ineffable ,cousola- 
tion, la puissance de Iui arracher, pour en jouir oujours, 

: à l'image inaitérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
V'N @ rencontrent réunis, les parents adorés et 168 amis sincères et 
À parmi lesquels gambadent les bébés chéris.. ces petits anges 


D: cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 


ÿ pions ces terribles espiègles, «1 tendrement aimés! 
() # Uno invention [désle avait révolutionné le monde! Après 
f à l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
:  vulgarisor la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
*@ de métier. la photographie, marchant à pas de géant vers LES 
és porretan devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément 
é) — Où étes-vous, photographes de la première beure avec vo: 
& fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil 
# encombrants. Vos voiles-noirs, vos châssis et vos charges 
bé, d'accessoires qui nécessitaient, en excuraton, l'emploi de porteurs 
ot parfois d'une charrette??* Divu! que vous nous paraissez loin 
i 7 déjà et que vos manipulations compliquées nous semblent nalves' 
; si lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail. 
f mais la simplicité réduite a sa plus radicale expression! — Un 
à tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
d et ne tout le bagage nécessaires aujourd'hui a l'artiste photo- 
n graphe!!! 
#) … Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES par 
| jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
+ souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix pere attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorës qui escaladent les penoux de l'aieui! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
“à au cours de ses promenades vagaboudes, demandez enûn au 
père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur sont précieuses 
‘2 à ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
, } à bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
' à photographie votre délassement favori. | 
| La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
ce MOT DE PERFECTION et il lu suffira désormais de Jeter 
® un coup d'œil rapide comme l'éclair. sur une scen: quelconque, 
pour ‘en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
ÿ offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, $i vous 
L exigez être servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 
Î résultats certains, il faut, condition essentielle. employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants 
C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per: 
du | fectionnements scientifiques, que nous avonscomposé le nouvel et 
Mir D, merveilleux appareil le « RADIEUX rour 1900 * que 
A W nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui et afin de 
bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), aous le 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
à soit 135 france. 

Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 

À CONFIANCE; nous nous engageons à Île reprendre sil ne 
# répondait pas aux désirs de nos acheteurs; st le crédit d'une 
aunée et demie que nous leur accordons u'est-il pas la plus 
compiète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 135 francs 

à est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 


commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 76), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut | 


> obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
K, riel de premier ordre ? 
> Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
@” de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
| D mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
@ les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
% exposerons plus loin. 
aigré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
rs ons, nous offrons GRAT MENT à nos souscripteurs 
ux 


Ua ÉD D : 


s#Æ 


LÆ 


solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
_très épais et mume de lanières et de boucles, Cette sacoche 

préservera l'apparerl et aidera à le maintenir à l'état de oeuf 
pendant de longurs années. 


mn prime consiste en ,une douraine 4 plaques de UT MON RENE Ru PEN RUN: TOUL 
première malque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, : _prR ECTI NE 
un chässis-presse pour les Lirer, un petit flacon de produit pour rit A onde ROUE LES rl \ ous dis 


développer les premiers clichés, de Lorponnte pour les fixer 
et deux Jolies cuvettes en laque, de fa 


en Loile rouge pliante, avec podet de paraffine brûlant dix heures. 
les voyages. 
ciavle.pe soient accueillies avec faveur par tous nos souscripteurs. 


DE RIVAL AU MONDE et 
< instantanés « les plus rapides et les clichés « posés s comme 
le fait un photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, groupes, vues 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, Ï 
remarquabl:; 
9 CENTIMÈTRES 11 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 


luxetet une élérance inronnns jusqu'a ce jour, il est recouvert 
en FEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehaussé de 
ferrures mckelées sur cuivre. : ; 


aplanétique, composé de deux lent: 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivément nette d'un cheval lancé au galojiov d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques.et à été 


Encre de la Maison Drroursx, rue St-Séverin, Paris. 


J'apporte la joie et le bonheur. k 
\, Souvenirs des jours ensoleillés. } 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de E 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XX° siècle, — Succès colossal : 
15.000 appareils vendus en 13 mois] | 


QOUTES LES PERFECTINS 
PLUS DEUHI, 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, éléganie et 


Re ra 


Chacub de aûs appareils est accompagné : FLO es 
{e D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde q 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soi 
possible de réver. | ; PEU NN et DA 
g D'un petit traité très ciair donnant en peu de m 
tes explivations imaginables, - ; 
-_ 3° Et d'un tarif spécial ei exclusif 
PRESQUE POUR RIEN, à pris d 
petites choses qui deviendront utiles quand la 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée.: 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
sunerbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
rien n'est plus vrai! Et si 


MEME UN SOUIII 

C'est a peine croyable, pourtant P Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tou le bonheur que à 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant. 
adintrer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute À 


< éblend de 


rication soignée, . 
De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 


Cette lanterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 


ur nos acheteurs, offr 
e fabrique, les quelqu 
:provisio 


Nüi doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 


Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
qui permet de faire les 


ensemble, monuinents, 


de 4 à 12 clichés différents d’une finesse 
mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 


Get appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde | ; acquérir le « RADIEUX 1900 », cet app: 


dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mo 
jour davantage, 5 x Re 
Tout le monde sera photographe. - “À 
Chacun enfin fera bientôt de notre spparoi 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne. ul 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquér des : 
cond'tions si favorables un appareil de haute précision M 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU À 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir.prâce 
aux 15 000 piéces que nous avons vendues et {0,000 nouvell à 
pièces que nous venons de remettre en fabrication!, Te. 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil est 
plus recommandahle, 


40 {1 ext d'une solidité à toute épreuve, et construit 8vec un 


2e 11 ne pese que 1,500 grammes. 

3e 11 est d'une précision mathématique. ù 

4 [1 posséde un objeëtif LH rectilinéaire doubie 
les achromatiques symé- 


{ : qu'il ne peut étre comparé à aucun à 
l'objet de nas plus grands soins, 1] donne Jes moindres détails appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solid 
avec une étonnante perfection et permet méme de faire les | je plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
instantanés 4 l'ombre: , ‘ : la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être: 
5e Lobturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu au parvenu à l'établir au prix de 435 francs, payables avec ! 


80° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 19 x d ee û : & 


6° Les diaphragmes sont à iris. 
7% Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 
8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées, 3 } D ÉNEN) IA 
9 L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer | à raison de 7 fr. 50 par mois, et douner en plus gratuitement 1 
les douze clichés sans attirer l'attention. superbes Piimes détattlées ci-dessus!!! 34 æ Ni 
40" Les plaques impressionnées sont escamotées par Un MOou- conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil. 
vement très curieux et tombent aü fond de l'appareil. complet et la prime gratuite sont fourhis immédiatement et on” 
41* La construction spéciale de l'objectit permet d'opérer à | paie 7 fr 50 par mois jusqu'a complète libération du prix, 
tolal de 135 FRANCS. ; 4 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit-” 
tanres sont présentes par la prste, SANS FRAIS pour l'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 


toutes distances. 
‘ Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le 
GARANTIS tels qu'ils suntannoncés.ilspeuventétre rendusdans 
is fours qui suivent la réception s'ils ne convenatent pas: 


« RADIEUX 1900 + possede une serrure de sûreté fermant 
les trois 


a clef et. de plus, ilest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret, Ces 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
aous sont adressées. 7 T2 


miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusru'ci tous les viseurs-montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la nhotograrhie, C'est une merveilleuse invention 
:bsoiument SANS RIVALE. 

On peut donc dire saus crainte que le « RADIEUX 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & C'°, Sucor de €, GIRARD & À, BOITTE, 42, Rue de W, 
l'Echiquer,, à Paris, l'appareri le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncees, c'est-à-dire 7 fr. 50 après réception de 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


J. GIRARD & C". Soc” de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Echiquier, PARIS ; - à 


2 | somme de 135 francs, prix total. | 
ë Fait 4: UNE AIRNESS CE fe SÉCRERARS 189 … ( 
2 LiNom et. Prénoms 2. 0 OR Re re AAC SIGNATURE : : 

Profession où qualité... mm 

Domicile rm mere 

Départ em nt... me 9 


Prière de bien indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station de chemin de fr) 
* veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, J, CIRARD & C!°, Sucs” de E. GIRARD & A, BOITTE, 45, Rue de l'Echiquier, P 
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TOUT EST RELATIF, par WEILUC 


| ELre (aprés avoir ecouté sa déclaration). — Vous dites cela maintenant, mais dans quelques 
co | années...... quand je ne serai plus joliel!.. 


7e 


— Comment, monsieur Maigris, ce 
n'est ps Dieu possible, vous si mince 
il y a huit jours a peine, avec un ven- 
tre aussi majestueux. ( 


La collaboration au Pêle-Mêle est “étri 


ds 


LE PRLEMÉLE 0 0. 


buée, Pour recevoir franco le libellé des conditions, 


— J' vas vous dire,mon ami, je suis 
toujours aussi mince, mais habitant 
une maison éminemment combustible, 
je porte cette petite ceinture en fil d'a- 
miante, ceinture qui. 


CHRONIQUE 
OHÉ! LES ORPHÉONISTES 


Quand, le dimanche matin, je vois passer 
dans les rues de Paris de jeunes suburbains 
_coitfés d’une casquette en drap bleu galonnée 
d'une tresse en or et surmontée d’une lyre 
également en or, les uns portant sous le bras 
un cornet à piston, une flûte, un hautbois ou 
une clarinette dans leurs étuis, les autres 
appuyantsur l'épaule un saxophone, un ophi- 
cléide ou un alto, je me dis que ces chauvins 
de l'harmonie vont éprouver pendant cette 
journée dominicale des impressions variées. 
Leur vue réjouit mon vieux cœur, Car mol 
aussi je fus des leurs, vers la quinzième 
année — Ego quoque « Orpheon fuil > — 
et ces impressions, je les retrouve dans mes 
souvenirs. N’étant pas instrumentiste, je fis 
à cette époque ma partie dans un choral : 
« La nouvelle France » en qualité de ténor, 
Je solfiai comme Orphée lui-même et dans les 
concours à vue, C’est ma voix qui entrainait 
celles des camarades. 
Je fus de cette phalange d’exécutants qui 
contribuèrent en 1865 au Palais de l’Industrie 
à un festival monstre de sept mille chanteurs, 
resté célèbra comme une date glorieuse dans 
les fastes des. sociétés musicales, sous la 
direction. du maëstro Delaborde. Au pro- 
gramme une cantate spécialement écrite 
par Ambroise Thomas : Salut aux or phéo- 
nistes ! et qui débutait ainsi : 
Ÿ Salut! Salut! aux chanteurs de la France 
Aux déleques de nos grandes cités! 

Ensuite France! France! de Laurent de 
Rillé, un spécialiste de talent — autre can- 
tate patriotique grandiose où ces sept mille 
chanteurs affirmèrent avec amour leurs ori- 
gines, en elaant à plein gosier : 

Nous descendons des preux Gaulois, 
Dès guevriers.de la Germanie! 

Germanie, Cela va de soi, rimait avec har- 
monie | * 

Le concert fut terminé par un ensemble 
qui fit un effet immense sous les voûtes 
sonores de la nef de feu le Palais de l’Indus- 
trie. Ce fut le ‘septuor de la provocation dans 


« Les Huguenots »: Dans mon bon droil j'ai 
confiance! Quand nos quatorze mille lèvres 
entonnèrent cette page, la plus belle inspira- 
tion peut-être du génie de Meyerbeer, un 
frisson parcourut l'assistance et par trois 
fois nous fumes forcés par les applaudisse- 
ments et les vivats de recommencer ces 
héroïques accents! | 

Les impressions des suburbains que j'ai 
vu défiler dimanche dernier seront d’ordre 
divers : chaleur torride qui mouillera les 
fronts et desséchera les gosiers; défense 
expresse de se rafraîchir avant la bataille, 
la sobriété absolue étant une des chances du 
succès ; leurs cœurs feront tic-tac, au moment 
où le chef dira la phrase sacramentelle : 
« À nous, Messieurs, et tâchons de ne pas 


chanter faux... selon notré habitude! »; émo- 


tion au degré le plus superlatif au moment 


du discours du Préfet ou de son délégué et: 


de la distribution des récompenses triées sur 
le voletpar un jury compétent : allégresse ou 
déception. Si médaille il y à, ils pourront, 
après l’avoir accrochée à la bannière où 
elle trouvera de nombreuses compagnes, 
les épreuves étant terminées ,, l’arroser 
alors aussi copieusement qu’ils voudront et 
ils n’y manqueront pas, soyez-en sûr; Si pas 
de médaille, ils auront la consolation d’at- 
tacher une brosse en crin à ladite ban- 
nière — emblème d’une brossée — et l’arro- 
ser aussi Copieusement afin que, dans de 
prochains tournois pacifiques et harmo- 
niéux, il puisse y pousser une médaille à la 
même place. Ohé! les Orphéonistes ! 
Georces MARX. 


BLUETTES 


UN JUGE MALIN 


Voulant s'acheter un coffre-fort. un juge ne 
savait quel choix faire entre les différents sys- 
tèmes tous plus ingénieux les uns que les 
autres qui lui étaient proposés. Enfin il 
eut une idée lumineuse, il se ressouvint d’un 
célèbre cambrioleur qu'il avait fait condamner 
il y a quelque temps. Il se rendit à sa prison 
et ce ne fut qu'après avoir recueilli son opinion 
qu’il se décida pour un système. 

(Pearson's Weckly.) 


Li \ 


“à la moindre alerte, fixée 
fenêtre, me permettrait de me trot 
en me laissant dévider, telle ul 
simple bobine. se 4 


— Qu'est-ce que fait votre. fils à préser 
— Il vit comme une locomotive. 
— Que voulez-vous dire? - - Î 
— Oui, il va et vient et fume toute la 


(Ans 


Une pauvre femme vint un jour se p 
curé de son village de ce quon avait 
trop près .de la tombe de son mariu: 
qui venait de mourir d’une maladie con 
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LE PRÉSIDENT. — Accusé! avez. ous « 
otre défens HPRE" 
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LE PÂ 


| grand papa est bien | 

HEUvIeUx. 2 Et te reste-t-il 

| des dents? — Plus une, 
| mon enfant.— Alors je 


| settes à garder. … : 


_ LADAME (à sabonne). 


| dame, maisentrois mor- 


_ | degrandmatinà laporte 
| de son locataire). — 


LELOCATAIRE. — Dites- 


vous quelque chose à ajouter 


monsieur le Président! Si je dois être 
_à ce que ce soit de suite...Il va être midi 
ne pas arriver à la prison trop tard 


SK 


| cassé le cou. 
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RÉFLEXION D'UN ANTHROPOPHAGE 


_— Je ne comprends pas comment dans cette 
Europe si peuplée il puisse être question de 
la cherté de la viande! 


Re SCRne mes nor. (Meggendorfer Blactter.) 


_ LE JUGE. — Accusé, êtes-vous coupable ? 
 L'Accusé. — C'est affaire à vous de le décou- 


vrir!. 
(Lustige Welt.) 


rafe. 


— Vous avez brisé la ca- 
. LA BoNNE.— Oui, ma-. 


M. LeGras. — L'on dit que contentement passe 
richesse. CT 
M. LEMAIGRE. — Oui, mais pouvez-vous ache- 
ter un bifteck avec le contentement ? 
_ (Snap Shots.) 


ceaux seulement, heu- 
reusement. ROUTE 
… LA DAME. — Pourquoi 
heureusement? 
. La BONNE. Parceque 
c’est plus facile à ramas- | 
SCT NPA ARS EN 


HA (Pearson's Weckly.) 


Dh PETITES ANNONCES 


| Une jeunefille excellente nageuse, et qui pique 
RU facilement une tête qu’une bottine ou un 
filet truffé, demanderait à nager dans le luxe et 
l’opulence. 


© MAISON BORGNE 
Le Loceur (frappant | | 
Picx. 


M'sieu, il jy a Go ee 
‘qui vous attend en bas $ n 
avec une facture acquit. | Pêle-Mêle Gausette 
. Nous avons, dans un numéro précédent, de- 
mandé à nos lecteurs de composer pour le Péle- 
Méle des comparaisons amusantes dans un genre 
donné. ; 

Je vais’en citer quelques-unes ici, me réservant 
_ d’en publier d’autres plus tard dans le corps du 
journal : 


lui que je suis parti pour 
la chasse, vous n’aurez 
pas menti (et il se mit 
à la rerherche d'unepu- 
mnaise obstinéequi l'avait 
harcelée toute la nunt). 
(Meggendorfer 
Blætter.) 


ER Quel n'étéile résul, — J'ai vu rouge, comme disait le mécanicien, en 
tat de la consultationde | faisant stopper son train devant le disque de la gare. 


vos cinq médecins? de- 
manda Jones à son ami 
convalescent. F 

— Cinq notes à payer, 
fut sa réponse. 
| (Success) . 


— Je casserais bien une croûte, comme disait, bran- 
‘dissant sa canne devant de mauvaises toiles du salon, 
un artiste qui en avait été exclu. 


— Je tombe des nues, comme disait l’aéronaute en 
se cramponnant à son parachute. 


— J'en suis tout déconfii, comme disait le corni- 
chon tombé dans une carafe d'eau. 


— Je ne me sens bas dans mon assiette, comme di- 
sait le fromage se trouvant dans le compotier. 


— J'ai des fourmis dans le pied, comme disait un 
vieil arbre au pied duquel des fourmis avaient élu do- 
micile. 


: — TARTEMPION. — Vous 
m'avez assuré quand je 
vous achetais cetts 
chaine de montre qu’ele 
me durerait toute ma 
vie, et voilà qu'au bout 
d'un mois tout l'or est 
parti. A 

Le BuouTiErR — Si je 
vous ai dit cela, c’est 
que vous aviez si mau- 
vaise mine quand vous 
êtes venu l'acheter que 
je pensais que vous n'a- 
viezplusque quinze jours 

à vivre. 


— Onva me faire rougir, comme disait une jeune 
écrevisse enfermée seule avec un homard dans un chau- 
dron. 


— J'ai la tête brülante et les pieds tout humides 
comme disait un cigare que fumaït un jeune collégien. 


— Je ne me laisse pas marcher sur le pied, comme 
disait ce cul-de-jatte à un collègue en mendicité qui 
lui cherchait querelle. 

— Jen'aipas froid aux yeux, comme disait le 
consomme bouillant qu’on venait de servir. 


: (Success.) 


LE JUGE D'INSTRUCTION. 
— Vous êtes accusé d’a- 
voir tenu un jeu de ha- 
sard. 

LE PRÉVENU. — Par- 
don, mon juge, c'était 
une agence matrimoniale 

LE JUGE (quiest ma- 
rié). — Ça revient au 
même. 

(Pearson’'s Weekly.) 


Il y en a encore bien d’autres parmi celles que 
nous avons reçues qui méritent d’être publiées et 
qui le seront Je n'ai voulu en donner que quel- 
ques-unes afin d'encourager nos lecteurs à nous 
continuer leur amusante collaboration, non seule- 
ment dans ce passe-temps précis, mais dans tous 
les genres de fantaisies originales. 

Le Péle-Méle est plus que jamais ouvert à ses 
lecteurs. Beaucoup d’entre eux sont déjà passés à 
l'état de collaborateurs réguliers, attitrés, pourraïis- 
je presque dire. Mais il en est encore qui hésitent 
manquant de confiance en eux-mêmes, ayant peur 
de: se produire. C’est pour leur prouver l’impor- 
tance que le Péle-Méle attache à la collaboration 
de ses amis que j'ai tenu À leur consacrer ina 
courte causette d’aujourd’hui. 


DANS LA MONTAGNE 


La DAME. — Savez- 
vous, monsieurle guide, 
que plus je regarde cette 
splendide montagne,plus 
j'en suis enthousiasmée. 
Dites-moi donc, pour- 

uoi y a-t-on fait si peu 
d’ascensions jusqu’ici. 

LE Guipr. — Parce 
qu'elle n’est pas encore 
cataloguée "parmi les 
montagnes difficiles pour 
la simple raison que per- 
sonne ne s’y est encore 


REDACTOR. 


P.-S..— Les auteurs des citations qui précè- 
dent recevront chacun la médaille promise. Quel- 
ques-uns ont cependant négligé de donner leur 
adresse, L'envoi ne pourra donc leur être fait à 


(Motto per Ridere.) | moins qu’ils ne réparent cet oubli. 
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CONCOURS DE C 


"EN. 


LE PÉLEMÊLE 


Mon quatre sesus 


Mon tout sgesusugueussuenu 


RÉSULTAT 


CONCOURS A TIROIR 


ee 


Nous donnerons dans le prochain numéro les 
noms des lauréats de ce Concours. Voici en attén- 
dant les solutions, 


Ne 1. 
. À ses trois côtes égaux (À 7 roi, côle aisée, 


Rival de César (Rit val de 16 arts): Pompée. 


goth) : Triangle -quilateral. 


. Divise l’angle en deux parties égales (Di 


vise l'angle, en deux parties esi Gulli) : La 
Bissectrice. 


+ Ani de Pylade (A mis deux piles à 2) : Oreste. 


Cherchaitun homme (Cher chez Tun,hemme) : 
Diogène. 


. Petit ae (Petit K,pot râle) : Napoléon I:r. 
. Le plus 


ourd des métaux (Le plus lourd des 
éts, tauæ) : Le platine, 


. Sublime Porte (Sub lime porte): La Turquie 
| Espace dequatre années (S passe deux 4 à 


Ney) : O'ympiade. 


. Que vendit Esaû (Queue, Van dit thèse à U): 


Son droit d'aînesse. 


. Le cygne de Cambrai (Le signe, 2 cambré) : 


Fén-lon, 


. Prise le 14 juillet : La Bastille. 
. Un aspic aniena sa mort (Un as pique, À 


menace à mort) : Cléopâtre. 


. Auteur de l’Enéide (Hauteur de l'aîné Ide) : 


Virgile. 


. Aux doigts de roge (O doit deux roscs): L’Au- 


rore. | 


. La ville la plus peuplée (La villa plut, peu 


pluit) : Londres. 


. Ecrivitie Paradis Perdu (Ecrit vil, Par a dix 


parres d'U) : Milton. 


. La Perle des Antilles (La perd Le, Dez hante 


Ille) : 


. Avait Cent Portes (A. V. s'emporte) : Thèbes. 


Mon tout ausnm 


qi 


Mon trois ss6ess ee 


N° 20. 
COX 


22: 


pes 


23. 


25. 
. 26. 
27. 


28. 
29. 


30. 
31. 
3. 
33. 
34. 


EN 
re) 


42, 
43, 
44. 


46. 


Souverain de la Perse (Sous Ve Rhin, deux 
la percent) : Schah.. à INA * 


Fut surnommé Cœur de Lion (F&t sur No H\ TER 


met cœur, deux lions) : Richard Lex. SN AS 
Piécha la première Croisade (Précha, Lap. 
remis. R croise Ade) : Pierre l'Ermite. : SP, 
L'Empire du Milieu (Lampe, Ird humilie Eu) : 
La Chine. A A ; 4 


. Fleur symbolisant la modestie (Fleur ceint 


Bo, lisant la mode, Est I) : la moiette. 
Cominande un régiment (Commande un ré=) 
gime, an) : Le colonel. ; FL AE 
Département le plus occidental (Départ, Te 
ment. le plus, oxyde én Tal) : Le Finistere. 
Tiois. NE 
Densité de l’eau (Dans six T de l’eau) : Un. 
Avale par une baleine (Av hüle, pare une . 
. balle N) : Jonas. Lvns LA. HSE Un \ 
Prédécesseur de Grévy (Près d'S est sœur, 
de gré vit) : Mac-Mahon. s 
L'Unité monévaire (Lune, Ite aime honnête R) : 
Le franc. 
Que roulaient les eaux du Pactole (Cœur 
où l'E lèse O, du, Pâques tôt, le) : De Vos. 
Renaissait de ses Cendres (René cède ses 
cendres) : Le Phénix. so e 
Portaient les faisceaux (Porte aûles et fait 
sceaux) : Les licteurs. K a 


Nombre des Grâces (Nombreux dés, grasse): à 


. Femelle du coq (Fe méle du coke) : La poule. ! 
. Fameux par son chasselas (Femme Eu pare 


son chat, seul A) : Fontainebleau. 


. Allaita Jupiter (A l'étage U Püt erre) : La 


chèvre Amalthée. 


. Planète entourée d’anneaux (P/at net entowré 


d'A, Nos) : saturne,. 


39. Détroit entre la Sicile et l’Italie (Des trois 


entre l'as, I scie les lits] Thalie| : Le détroit 
de Messine. 


. Fit les Lettres Persanes (Fit les leltres perce | 


âne) : Montesquieu. 


. Quotient de 16 par 2 (Ko scie en deux 16, 


var deux) : 8. g " 
Vainqueur à Denain (Vingt cœurs & deux 
nains) : Villars. 
Aux pisse d'Omphale (Au pis est don Fale) : 
* Hervule. * : er 
Dont est fait le pain (Dompie F et le peint) : 
La farine. ÿ ; 


. Volcan de l'Islande (Voie quand .2 lisse, 


# nr h CA 
Port d'Athènes (Porc date N) : Le Pirée. 


(7e 
À AP] | FSC 


r, vous n'auriez pas 


; à Pau, cale ips): | ROLE fouetter la mer (Fife où était la mère) : 
fe CRD \ ; * Xerxés. a SAR 

éess its (D, S d’f, rue I) : Pomone. _- 52, Conquit la Gaule (Conque, Ile a gaules): 
ort au champ d'honneur (M, Or haut, ñ _ Jules César. ae 

; 53. Chef-lieu de l'Orne (Chef lie Eu, 2 l'orne) : 
- : Alençon. : 
54. Deux et deux (2 aide Hu) : Quatre. 
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PAL FALOGIQUE: 

— Passez aulargel 1 
_— Mais vous-même pourquoi rester la, vous allez 
 vousfaire assommer! .. ( 

._. — Moi, c'est différent, je:suis payé pour ça. 
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0 Dé AUS ! — Eh bien, alors, ayez donc l'extrême complaisance de me 
on... je n'ai vu personne. passer votre porte-monnaie. 


AVIS 


Nous rappelons à nos lecteurs que la superbe 
valise de voyage qui constitue le premier prix de 
notre Concours à Tiroir se trouve exposée dans la 


vitrine de la Maison Roddy, 2, boulevard des Ita- 


liens, Ceux de nos lecteurs qui ne l'auraient pas 
encore vue pourront aller l'admirer avaut la distri- 
bution des récompenses qui aura lieu la semaine 
prochaine. 


Fourmis 
Moyen efficace de s'en débarrasser : 
Monsieur le Directeur, 

Prendre un morceau de carton ou de papier 
fort, par exemple d’un décimètre carré. L'en- 
duire en son milieu de sirop de gomme, en lais- 
sant sur chaque côté un rebord de 2 à 3 centi- 
mêtres. Placer ce carton à l'eudroit frequenté 
par les fourmis. Au bout d’un temps plus ou 
moins long toute la colonie de ces insectes est 
attirée dans cet endroit et le carton se trouve 


couvert de fourmis qui forment une rangée com- 
pacte tout autour de la sur face enduite de sirop. 


‘Prendre le carton et le jeter au feu. Exécuter ce 
, mouvement très rapidement car les fourmis ne 
sont pas engluees. Placer un nouveau carton et 


faire la même opération jusqu'à ce qu'aucune 
fourmi n’apparaisse plus. A partir du momert 
où le premier carton a été recouvertde fourmis, 
il ne faut pas plus de dix minutes pour que cha- 
que carton soit couvert à son tour. 

Recevez, etc. REA (Reims). 


Inscription sur le verre 


Monsieur le Directeur, 

En feuilletant un vieux numéro de Spechsaal 
je trouve la formule suivante qui permet de faire 
sur le verre des inscriptions mates. Je m'em- 

resse de la faire connaitre à M. Widrich et aux 
ecteurs du Pêle-Mêle. 

On fait dissoudre, dans 500 grammes d'eau, 
36 grammes de fluorure de sodium et 7 grammes 
de sulfate de potasse, Dans un autre vase, on 


LE rACTIONNAIRE. — Dis donc, Lambitieux, regarde donc ce gros tas de monde là-bas, quoi qu'est-ce que tu crois que c'est? LUS 
Lx soLoAT LAmBiTIEUx. — Ça, mon vieux, tu peux appeler aux armes, c'est le Président de la République, ou bien z'une patrouille 
, mon vieux Létourneau, DCE MMS ES ‘ (NES 


à : 


à tout casser, aussi vrai que je suis de la classe. Tu peux crier 
LE FACTIONNAIRE LÉTOURNEAU. — Aux Armes! Garde à vooo !.… 


. 


BErTIn  (lE$e 


Comme malgré la perspicacité du fusilier Lambitieux, le cortège du Président 
soldat Létourneau fut puni de quinze jours de prison et rayé des élèves caporaux.. 


it dissoudre 14 grammes de chlorure de zinc | plume, soit au pinceau; et l'inscription appa- 
fait dissoudre 14 gr Fait bientôt mate et indélébile. $ 


dans 500 grammes d’eau, et on ajoute à cette 
solution 65 grammes d'acide chlorhyädrique. 

Au moment où l’on veut tracer uneinscription, 
on mélange parties égales des deux solutions; 
on applique sur le verre ce mélange, soit à la 


CR 


< : (EN Le | ) g 


HN ACTE 


ES 


Recevez, etc. 


— Voyez ce que c'est, père Poivreau, vos jambes étaient 
indignées de porter un homme ivre. elles se sont dérobées. 
— Hi! hi! elles sont tombées dans la riviére… v'la que je 


suis, cul de jatte a c' t’ heure. 


UN MaconNais. 


Réponse : 


Monsieur le Directeur, 


Un de vos lecteurs 
demande dans le numéro 
du Péle- Mêle du 35 juin, 
des renseivnements sur 
une médaille de bronze, 
portant comme effigie 
la figure d’un adoles- 
cent, et en exergue : 
Henri de France. Dans 
le bas, Gayrard F. sans 
date. À l'envers : deux 
branches de lys. 

Je pense que votre lec- 
teur s’est trompé sur la 
dimension de sa mé- 
daille, qui ne peut peser 
seulement 5 grammes, 
avec un diamètre de 10 
centimètres. - 

Quoiqu'il en soit, il 
est incontestable que 
cette médaille. repré- 
sente le duc de Bor- 
deaux, plus connu dans 
l'histoire sous le nom 
de comte de Chambord. 

Je ne crois pas qu’elle 
ait de la valeur. Après 
la révolution de 1830, le 
parti légitimiste fit fon- 
dre souvent des médail- 
les de ce genre, à l'effi- 
gie du descendant de 
Charles X. J'en possède 


une conforme à la des- 


cription faite par votre 
lecteur; elle a seulement 
36 millimètres de dia- 


n'était autre qu'une cavalcade de cirque, de ï 


ALT 


mètre, et après la signature du ER. 42 
rard F. il va la date : Prague 1842 Le 


venir. 


Il y a eu, mais elles sont plus rares, une véri- He Ù 


table émission de monnaies # l'effigie du comte 


de Chambord, et du modèle des pièces de Ofr. 50 


et de 1 fr. de notre monnaie courante, J’en pos- 
sède une de 0 fr. 50 datée de 1858. L’effigie se 
rapproche sensiblement de celle de Napoléon III. 


Ea exergue : Henri V roi de France. Au bas : 


Speri. BE 
A l'envers : l’écusson fleurdelysé de France, 
couronné, et entouré de deux branches de lau- 
rier. La valeur de la pièce indiquée comme 
suit: 1/2 F. Au bas la date d'émission : 1858. A. 
Ces pièces sont en argent, naturellement. 
Outre l'originalité, il y a lieu de remarquer la 


faute commise dans l'exergue : Henry, alors que ‘ 


le comte de Chambord n’écrivait et ne signait 
jamais que Henri. 


Puisque nous sommes sur le chapitre. des 


monnaies, permettez-moide renseigner un antre 
de vos lecteurs : Les pièces de 20 fr, Louis XVIEI 


1814 n’ont aucune valeur de surprime. Elles 
doivent être rares dans la région habitée par 


ce lecteur. Dans le sud-est que j'habite, en Dau- 


phiné, elles Sont de circulation courante ét 


personne ne songe à les arrêter au passage; de 
même pour les écus de 5 fr. de la même date. 
Recevez, etc. p' 


Les yeux de la tête. 
Monsieur le Directeur, à 


On entend sonvent dire : Oh! ça m'a coûté 
les yeux de la tête ! D'où vient ce propos? Il se- 
rait téméraire de fixer une date précise à la lé- 
gênde suivante qui mét én scène un savetier et 
une jolie jeune fille, et semble lui avoir donné 
naissance. Du reste, à quoi bon: cetté date, les 
légendes ne se passent-elles pas toujours à des 
époques indéterminées ? 


“ 


Gay- 
rd F. prince, 
qui avait alors 21 ans, y est représenté avecun 
léger collier de barbe, Je n'attribue aucune va- 
leur à cette médaille, autre que celle du sou- 


AUZIASTURENNE (Grenoble). 
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quelque gros événement sans doute. une 
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FOULE (accowrant de partout). — Vite... vite... il faut voir ça... que va-t-il se passer, 


mon Dieu! 


 L’AGEnNT (à part). Un 
m'attend pour diner! 


peu plus j'allais rater mon omnibus!... et ma femme qui 


02 


du contenant et du contenu. 
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_ Le savetier vitun jour entrer dans son échoppe 


_ |'une gracieuse jouvencelle qui lui demanda de 


lui remettre une pièce à son soulier. Comme il 
était très inflammable, il lui fit un brin de cour, 


-et, la besogne terminée, ne réclama qu’un baiser 


our tout paiement. La jouvencelle l'accorda : 
oute rougissarite... mais précisément au moment 


| où le disciple de St-Crépin était en train de le 


cueillir, passa devant 1 échoppe un jeune homme 
qui s'était mis sur les rangs pour l’épouser en 
légitimes noces. 


. Furieux, il courut chez un droguiste, acheta 


du vitriol plein un bol, et en aspergea son rival 
Le pauvre savetier en perdit la vue et le jeune 
POS AREA de six mois de prison. Quant à 
la jruvencellé, éplorée en présence de ce fait- 
divers, elle épousa le savetier. 


… Et quand on disait à celui-ci : « Oh! que tu as 


‘une jolie femmel » il résondait : « C’est vrai, 


| aussi m'a t-elle coûté Les yeux dé La tête!» 


Se none vero, e bene trovato. 
. Recevez, etc.  : : . Jean LEMIRE. 


Comment doit-on manger les fruits ? 


Monsieur le Directeur, 


F À la question posée à cette place il y a quel- 


ques jours,uneréponse serait facile : « Des goûts 
et descouleursonnediscuté point ». Maisj avoue 
que ce serait peut-être un peu tro» simple. 

Je crois pour ma part qu'en fait de dégusta- 
tion des fruits, la majorité des gens se conforme 
aux principes du véritable gourmet. 

. Certains fruits, comme l’abricot, la pêche sont 
revêtus d'une peau que sa nature même rend 
désagréable tandis que d’autres, comme le rai- 
sin ou la prune doivent être mangés en entier 


et sans qu'on puisse pour cela les trouver moins 


savoureux. Inutile d ajouter que je fais exception 
pour les fruits de qualité inférieure tel que le - 
raisin imparfaitement mûr ou certaines espèces 
de pommes. 

De plus, il est à remarquer bien que peu de 
personnes semblent s’en douter quela condition 
essentielle àla saveur d'une orange de Valence, 
ou d’une pomme grise est d'être mordue à belles. 
dents et sans ancun apprêt. ? 

Et! ma foi, 4i Je poussais mes investigations 
plus loin et si je ne craignais de paraitre un 
peu vorace, je me demanderais si un fruit bien 
blond, bien doré commeune belle poire fondante, 
ne perd pas le meilleur de son arôme entre les 
doigts de celui qui l’écorche impitoyablement ? 

Recevez, etc. : 
ALICE. : 


. QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Le Gorr voudrait savoir pourquoi on appelle 
les. gens de St-Etienne les « gagas », les Dau- 
phinois « brûleurs deloup », les Bressans « ventres 
Jaunes » ? 


SMART MALGRE TOUT 


— Dites donc, très cher, vous n'auriesz 
pas sur vous, par hasard, un petit morceau 
e papier gommé ? 
— Pourquoi faire ? 
— Pourraccommoder monmonocle que 
je viens de casser à l'instant. 


de 


8 ; | PAP AA ESS Le PÊLE-MÊLE 


fe 


rettes, on en donne ben, aux grandes des frites, 
deux pour un sou.- vacances j'en au- 
rai dix, des sous, 
. tu verras si je t'en 
donnerai. 


| UN ÉVÉNEMER 


De petit Paul a eu la croix, sa  môre 


— Achète des ciga- — C'est bon, eh — Moi, j'achéterais 


sois tout seul. _ pion qu’ c'est lui qui 2) a. 


x 
al 


= Moi, j’ serais pas si _ . M'en fiche, y vous Ne 5 Ga 
“bête, J'attendrais ges je nous en donner, On dira au 


ad.” Jeu son ST % 
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Dusanr. — Il y a trois ans, j'ai pourtant pris une fois 
un poisson à cet endroit-ci. 


RE en 


da EN ds rl 


Cm 
ad 


Duran». — Cinq heures, et rien encore |! qu'est. ce que 
ma femme va direl 


= à 


LE voceur. — Voilà un bonhomme qui a richement Bien. 
fait de s'endormir! 


ET 
il 


1 US 


Re 


Han 


“ 


Duran». — Cent sous, c'est Cher! Est-il frais au moins? 
LE vouxur. — Je vous crois, je viens de le prendre à l'instant! 


ds 
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C'EST LA FAUTE AU REVERBERE 


LE PETIT PATISSIER. — Je vous assure, m'’sieu l'agent, que le chauffeur n’est pas dans son tort, je l'ai entendu corner 
au moins quatre ou cinq fois avant l'accident. 


LES PLAISIRS DE LA CAMPAGNE OU LE HÉRISSON MAL PLACÉ 
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- — Ah! nous sommes trés bien ici pour — Aïe, je A De Psnaene sur quel- _— Fe che ue tu id bien qu'il n'y a 
- s e chose de uant !.… rien! absolument rien 
A tant 0 + “y — C'est un peu fort! je t'assure cepen- 
dant que ça m'a piqué 


Ne 


ri 


L Faits Pêle-Mêle 


Le mangoustan 


Le mangoustanier, dit le « Dictionnaire des 
produits de l'Inde », est un arbre toujours 
vert originaire du détroit de Malaca. : 

L'espèce eultivée en Cochinchine est très ro- 

uste. 
P Les plantations de Thudaumot sont fort 
jolies. Elles offrent un coup d'œil intéressant. 

La culture du mangoustanier est une vraie ri- 
chesse pour cet arrondissement. Aussi s’étend- 
elle, tous les ans, dans des proportions considé- 
rables. 

Le fruit charmant s’exporte dans toutes les 
provinces dé la Cochinchine. De grosses quan- 
tités sont même expédiées au Tonkin, où le 
mangoustan est un fruit recherché qui ne parait 
guère que sur les tables riches. : 

Les habitants de notre belle France connais- 
sent à peu près tous les fruits des tropiques 


A MESURE QU'ON APPROCHE DU SOLEIL DU MIDI Pre 


Marius, le célèbre péir’ :: marseil- 
lais si peu connu, quitte pe se rendre 
à Marseille, son modestes ième de la 
rue Lepic. 


NOS BONS POCHARDS 


qu'est-ce que tu as? 


femme qui a vu mon 
œil est aussi très em- 
barrassée … impossible 
de savoir si c'est un 
courant d'air ou un 
coup de poing. 


_ Pra 


_ Mon pauv' vieux, 


= J' sais pas… Ma 


pre au voisinage de 
"Algérie et de nos colo- 
nies de la côte africaine. 

Le coco, l’ananas et 
même la mangue, attei- 

nent facilement, grâce 
à léur longue conserva- 
tion et aux progrès des engins frigorifiques, nos 


marchés méridionaux. Mais le mangustan n'a 


pu, malheureusement jusqu'ici, devenir un fruit 
d'exportation régulière. Il se gâte vite et son 
extrème conservation ne va pas au delà de 


quinze jours. Cependant, quelques amateurs 


ont essayé d'en envoyer en France. 


La rapidité de nos paquebots de Chine ont 
permis den sauver jusqu'à 10 0/0. Quelques pa- 
lais délicats ont donc pu juger de la saveur de 
ce fruit recherché que beaucoup, en Extrême- 
Orient, estiment au-dessus de l’ananas et de la 
mangue. 


On raconte qu’au début de l'occupation fran- 
çaise, pes officiers de marine, invités à la 
table de l'Empereur Napoléon III, ne cessaïent 


A Dijon, première rencontre. 
— Eh oui! ze suis à Paris mainte- 
nant! z'ai un petit atelier rue Pigalle... 


TS JOUR 


— Tiens, je croyais que ‘plat’ s'écrivait au singulier. 
— Comment ms paye-z2-vous ? PR RS se 
— Comm» c'est convenu, un franc par lettre.  : 
- Dans ce cas “Plat” s'écrit toujours au plariel... 


table impériale, les délices du mangoustan, qu'on | 


MA 


* 


de vanter la succulence du mangoustan, alors 
intonnu"dé l'Europe. PURE ee 
Sa Majesté l'impératrice Eugénie, intriguée et 
désireuse de faire Connaissañce avec cette 
fameuse pos de la Cochinchine, supphia 
un amiral de faire l'impossible pour qu'au moins 
une douzaine de mangoustans lui permissent … 
d'en juger la Saveur. _  … LA LME DE RARS A 
Des précautions furent prises; on disposa. 
la glacière d’un navire de guerre qui rapatriait 
des troupes jusqu'à Suez tête de je du chemin 
de fer égyptien. Sur plusieurs milliers de fruits 
choisis, une centaine arrivèrent intacts, sans 
encombre. ARS 


On célébra 


endant deux jours, autour de la. *. 


NS 


A Lyon, deuxième rencontre. 
— Mon cer, z'ai à Paris un atelier, 
Boulevard de Clichy, quelque çose de. 


pas piqué des vers, eh! 


— Dis 

dix mille 
Oh! non, maman! 
E (au monsieur). — Voy 
suivant son idé 
francs n 
plus cher! 


ez comme il 


Destruction des souris 
un remède contre les déprédations de 
t trotté-menu » qui ést si simple qu’il 
paraît devoir continuer de guérir, même 
ode en passe, contrairement à ce qui se 
uit pour d'autres célèbres remèdes de la 
acopée. C’est un horticulteur anglais qui 
uvé par déduction. Il consiste dans l’hor- 
e professent rats et souris pour l'odeur 
enthe. Alors que fait-on? On prend un 
d'excellente essence de menthe au fort 
n, et l’on en asperge légèrement le lieu où 


Tr] 


encontre. _, . 
|“ Oui, z'ai dans la Capitale un bel 
itelier, près de la Porte-Maillot. 

Er 


'ANTS MODERNES ne 
, le monsieur veut m'acheterta petite 
cs! faut-il la lui vendre? Te ES 


ést bon, cet enfant! 
idée). — Oui, il faut la garder, si on 
aintenant, dans quelques années y vaudra 


en cette occasion, le 


-  L. James. 
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Tes 


TT, . 


t'en offre 


lon a trouvé trace de 
la fréquentation des sou- 
ris : il faut les voir 
déguerpir! On ferait 
plutôt lécher par. un 
chat le goulot d’un fla- 
con d'essence de téré-= 
benthine que l’on ne 
ferait affronter aux ron- 
geurs le local imprégné < 
. de la senteur de menthe. 

(Extrait de l'Union 
| républicaine de Roan- 
ne.) :E. CHASSAIN. 


L Zu 


— Allons prendre quelque chose. 
— A qui? 


va enfin voir le jour. M. Mougeot vient de dé- 
cider la transformation du type actuel. 


La vignette du dernier timbre proposé, ce 
l'on doit s’en souvenir, représentait une tête de 


| Timbrologie 
Le nouveau timbre depuis longtemps annoncé 


DU MIDI (suite) 


À Marseille, sur la Cannebière. 

— Ehfichtre! monpetit, faudra que tu 
viennes me voir à Paris dans mon palais 
du BoulevardBerthier,tu verras mon mer- 
veilleux atelier dans un parc, bagasse !.…. 


quatrième rencontre. 


A Tarascon, F 
— Té, Costecalde! eh, mon bon, 81 tu 


ue zé me suis 


À be atelier 
voyais le super à Passy. 


fait construire dans un jardin, 


qui la mangé‘. 


LE cHAT. — Hélas! non, ce n'est pas votre maitre qui l'a mangé. Imaginez-vous que 
votre cuisinière a vendu le lapin qne vous aviez attrapé et. c'est mon infortuné 
mari qui est allé prendre sa place dans la casserole! MAUES 


BREL LE EE AR DDR RITES ASE CREDIT FOR ARRET RICE EE SET ES ARRETE RP ER ‘ 


. femme, allégorie peu intéressante. Roty, Da- 
niel Dupuis et Chaplain, qui sont les meilleurs 
graveurs de l'Ecole française, vont être charges 
de présenter trois types différents de timbre- 


oste, au lieu d’un type unique, comme il en. 
P 


avait été question, de façon à supprimer la 
multiplication des couleurs qui sont actuelle- 
ment de quatorze. Ces trois types seront utili- 
sés: 1° Pour les imprimés; 2° Pour les lettres; 
3° Pour les fortes valeurs. 

Il n’y aura pas de concours, puisque les trois 
graveurs en question ont été désignés pour ce 
travail qui durera trois mois pour le projet et 
deux mois pour la gravure des coins. 

Ce sont les mauvais résultats du dernier con- 
cours qui ont décidé M. Mougeot à prendre cette 
résolution. 

Toute ia série de ces timbres sera prête fin 


MADELEINE-BASTILLE 
Le conpucrTEur, — Pour la Bastille en 
voiture : 87-88-89. Votre numéro, Monsieur. 
— Mon numéro? mOn numéro! Est-ce 
que nos aleux en avaient des numéros pour 
prendre la Bastille, Monsieur !!!! 


dt DOLÉANCES 
LE CHIEN. — Mon sort est vraiment cruel! ainsi, figurez-vous we pas plus tord 
qu’'hier je suis allé à la chasse avec mon maître. J'ai attrapé un lapin et. c'est lui 
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rées dans leurs profondeur 
(Revue Encyclopédique). 


PETITE CORRESPONDANCE 


gr 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer | 
a organise à leur intention un service b 
entièrement gratuit. Il se met à leur >sitic 
les renseiunements dont 1ls pourront avoir besoin 
|_procurera sans aucune augmentation de p 


livres qu'ils desireront recevoir. 
Priere d'adresser les lettres concernant cette r 
a M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle 
Cadet, Paris. :; SA OEM OPA 
L. P. à Gagny. — Nous cnnnaissons :. 
microscope », 336 gravures, par Ch. Robin, à 20n 
« Le Microscope et ses applications », par R. 
vreur, 3 fr. 50. Nous pouvons vous envoyer 
l’autre de ces deux volumes. : Dire 
P. Baillion. — Dans le tome IV : « Le Père 
et dans le tome XVIII : « Vautrin», vous trouy 
tout ce que ‘ous cherchez sur le héros de roma 
vous interesse. | k v HAS 


Jossarine Toulon. — L'ouvrage de J. Bertr 
2 fr. Quant à Mile de Lespinasse, Sainte-Beuve 
parlé exceileniment dans « Ses Lundis ». A 

G. H. B., Lyon. — « Les Œuvres complètes 
lière », 2 volumes à 7 fr. ornés de gravures 
riées; « Le Theâtre de Labiche » se. compus 
10.voluinés à 34150 (ANR 

Dumot. — « Photographie », par M. de Valin 
2 volumes, 6 francs. A LR NM TA PA 

Gaston Reibel, Cuen. — Nous pouvons vous en 
un petit Divtionnaire de rimes pour 1 fr. 80. 

Philo Electric. — Les « Nouveautés Electriq 
de Lefebvre, un volume de 412 pages avec 157 fi 
Prix: 4fr. Vous y trouverez l'étude des ondul 
électromagnétiques, celle des coura:ts de hau 
quence et l'exposé dé la découverte des c 
tournants et des courants polyphasés. 

William Clarke. — Nous pourrons vous envoye! 
roman contre mandat de 3 fr. 50. En tout cas 
porte quel libraire de votre ville peut vous : 
curer. NAN ENT el 


janvier 1900, pour permettre à l'émission d’être 
en circulation au moment de l'Exposition. 

Il sera créé également des types spéciaux 
pour les colonies: la Cochinchine, Pindo:Chine, le 
Cambodge, le Tonkin, l'Annam, la Guadeloupe, 
auront chacun leurs timbres propres. Rappelons. 
à ce sujet que la taxe postale enfre la France et 
ses colonies est réduite de 0 fr. 25 à O fr. 15, 
comme pour l’intérieur. ‘ 

Quelle joie va apporter parmi les collection- 
peurs l’heureuse nouvelle, de la création défini- 
tive du nouveau timbre qu'ils avaient complète- 
ment oublié. 

« Patience et longueur de temps font plus que 
fo “+ ni que ragé. » 

Latin tout semble réservé pour cette grande 
Exposition qui va enchanter le monde, tout, jus- 
qu’au petit timbre-poste. 

Gaston de SARAVILLE. 


one L'ESPRIT ÉTRANGER ILLUSTRE 

Singularités de be 

personnages célè- 
bres 

Guido Reni peignait 
vêtu magnifiquement. 

Buffon travaillait en 
manchettes de dentelle. 

Mézeray ne travail- 
lait qu'à la chandelle, 
en plein jour. 

Bourdaloue jouait un 
air de violon avant de 
monter en chaire. 

Bossuet, pour appeler 
l'inspiration, se. tenait 
dans une chambre froi- 
de, la tête chaudement 
enveluppée. 

Le musicien Sarti ne 
composait que dans l’obs- 
curité,. 

Paësiello ne s’inspi- 
rait qu'enseveli dans 
des couvertures. 

Schiller, avant de com- 
poser,se mettaitles pieds 
dans la glace. 

Raymond CROIZETTE. 


Mine de miel en 
Californie 


Dans son poème de Ca- 
tendal, Frédéric Mistral 


Puisque les dames ne peuvent se passer de porter de 
oiseaux dans leur coiffure ne pourraient-elles adopter 
système ci-dessus? ns. 

(Judge.) 


- 


e cor 
e tant les idées de ts 
ulorité et le Peul-C 1 


rte auel librai En. 
à: êt s dans l'erreur. Ainsi LT 


Fes eu de Ra 
roit entre les deux époux : 
ère est tutrice jusqu'à sa ma- 
_la moitié de la fortune du 
; que par un acte spé- 
aissé une partie de 

faut envoyer sa. 


pliments. EEE 
Mer pou ue gracieux ‘envoi. 

Le seul procédé mécanique connu 
nt vous parlez, c'est la pho*, 


- Le rix pour trois abonnements par 
francs. 


Dans. notre pays, toute are 
adm mistration, doit être sur : papier 


= Nous ne sommes pas ‘compé- 
4 Ar Nour à un ve) 


sp'ritism # 

reel d'H. — Pas pour ER < Pêle-Mêle, » 

Jacques que. 1“ Question imprécise : 

dressez-vous sur place soit à la Loge de Pau, ou 
In’en exi ne Loge de votre départe- 


Votre cas nous paraît _suj°t à 
‘erse, cependan 
Iresser une demande d’xemption de deux ans 
e votre bureau de recrutement, 
} afarge — Jardin - Kuhn —S. 
Pierre de Thaye. — Manque d'experience. 
le de Grobert nous prie de remercier en sen nom 
ede nos lecteurs qui ont répondu à sa demande 
@:-rnant le n°12 du Péle-Méie. 
Gaston Reinel, — Tarabustr vient de Vanrien! 
français tahuster et tahuter, qui lui-même dérive 
leltique tabut, bruit tapage ; p'ut-être aussi de 
ais ou_.de irlandais tabaid, de lonomatopée 
tab, déranger. ou troubler. . 


* 


S TouTes MARQUES & Appui PHOTOG: 
Es * un seul 152 comptant 


dit 1 6] Mois sans aucune major ation 


sur les prix de détail 
ces RÉUNIES, 5, Eté STRASBOURG: PAR 


Catalogue illustré franco. 


LE PIGEON CONDUCTEUR 


— Je ne connais pas encore bien le 
pays, alors, dame, je ne sors jamais sans 
mon pigeon voyageur. Toujours sür 
comme Ça de retrouver ma maison. 


la plus appréciée pour 1 TOILETTE, 


DH H 0 U B G A N 1: HOUBRIGANT 49, Faubonrg Saint-lonvré, 
me Me LPiules D'Blaïd 


(N° 13.) FANTAISIE, par Joseph Vasson 


À chacun des mots suivants : 

Cet — Plage — Gens — Ire — Racle — La 
— Lin — Dire, 

Ajouter le nom d’un reptile (un différent par 
mot), de façon à former de nouveaux mots dont 
‘ iuitiales donneront le nom d’un autre rep- 

ile. 

Les nouveaux mots signifieront : 

Petit vaisseau de guerre — Actions de super- 
poser — Petites manœuvres secrètes - Assem- 
bler deux bouts de corde — Homme qui dans 
sa folie s'imagine 6*- changé en loup — Cou- 


2 NCOURS DE DEVINETTES 


4 14 CHARADE, par Lucien Gui nee 


si fu le veux, cher lect-ur, mon remier! 
>le changés pas ! Et quant à mon ernier 
ge d'aucun l'écriture, la plume ; te Lo 
‘on FAMer enfin, bourre la pipe... et fume ! 


vw 


leurs d’un rouge vif — Espèce noi gomme — Ac- 
tion de sot. 


eu) 


TR'ANGLI S JUMEAUX 
par Noël Regay 


Font 


Conionte — Aperçu — Poisson — 
de basse-cour — Orateur romain — Barque — 


, 


Oiseau 


Aime à se louer — Littérateur français — Con: 


trée d'Europe — Calmé — Légèrement humide 
— Partie courbée en arc — Dépôt — dE te — 


Voyelle. 
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(N° 16.) MÉTAGRAMME, par Noël Regay. 


Ne 15 


._. MÉTAGRAMME 
par un lecteur de Clamart. 
Conducteur sur terre. 


Conducteur sur eau. 


Terme de cuisine. 
Masse de pierres. 


- 


Animal — Maladie — - Département - — Rivière 
— Grèle. 


peau 


cent 


MARCHE DU CAVALIER 


par Faro 


mar nous 


(N° 18.) 


_—— 


dédiée à Cyrano. 


L 


ETOILE AJOURÉE ENCADRÉE 


14 


Personne trompée — Consonne — Malpropre 
— Territoire — Juge d'Israël — Donnas la mort 
— Egal — Qui existent — Ville d'Espagne — 


Naturaliste allemand — Fille de Mars — Ville 
ditalie — Petite — Voyelle — Ancienne contrée : 


de l'Asie Mineure — Consonre — Idole des Moa- 
bites — Un des sept sages — Interjection — Con- 
sonne — Titre de gentilhomme anglais — Con- 
sonne — Carte — Es employé — Ville d'Autriche 
— Préposition — Carte — Voyelle — Démontre 
— À la charrue — Monnaie — Note — Circons- 
ect — Article — Conjonction — Transpiras — 
Préposition — Consonne — Abbé de Saint-Denis 
— Mesures — Herbe fauchée — L'apôtre des 
Indiens — Consonne — Ville d'Espagne — Sol- 


LA 


REVUE FINANCIÈRE 
N B — Pour tout ce qui concerne la partie financiè 


LA BANQUE FRANCGAISE D'EMISSION . 
Société Anonyme au capital de 2 500.000 francs ne SV : # Ki 
LACE VENDOME, 8 - PARIS 


\ 


Les bonnes dispositions générales se continuent. 
Le 3 0/0 est assez ferme, L Extérieure Espagnole, 
pour ne pas en perdre l'habitude, reste fort tour- 
mentée. Les Fonds austro-hongrois sont assez 
bien tenus. Il est question d’un emprunt autrichien 
de 50 millions de florins. 

Les Sociétés de crédit sont bien tenues. La 
Banque ottomane remonte un peu. On espère que 
le dividende de 1899 sera supérieur à 12 fr. 50. 

Les Chemins français sont sans changement. 
Les Chemins de fer espagnols sont faibles. On 
sait que, d’après le projet du ministre des finances, 
M. Vilaverde, les dividendes des actionnaires et 
- les coupons des obligations seront frappés d'un 
impôt de 3 0/0. Avec les impôts français de plus. 
de 10 0/0 sur le revenu, cela fait une retenue glo- 
bale de 13 0/0. Et les Compagnies devant, en outre, 
payer à l'Etat 70/0 des béneficesnets,c'est beaucoup. 

Les Tubacs otiomans sont fermes à 303 tr. Les 
augmentations de recettes se continuent. On peut 
espérer pour les exercices à venir un dividende 
de l6fr.; celui de 1898-99 est fixé à 12 fr. contre 
7 fr. pour 1897-93. 

Les Aciéries de France, les Aciéries du Nord 
et de l'Est, les, Acieries de la Marine sont acti- 
vement tréitées. Les Aciéries de Trignac sont 
fermes à 545 fr., ex-coupon de 25 fr. Lis Lénéfices 
disponibies de l'ex: rcice 1898, y compris le solde 
Leo de l'exercice précédent s’élevant ensemble 
à 973.452 fr. 85, ont été répertis ainsi : réserve lé- 
gale, 33.672 fr. 64; diviiende 400.000 fr. ; réserve 
pour transformations, 239.780 fr. 20; report à nou- 
veau 300.000 fr. 

La De Beers est mieux tenue, la Compagnie 
déc are un dividende de 20 sh. pour les six mois 
prenant fin en juin. Les recettes totales se sont 
élevées à 4.508 000 liv. st laissant, sous déduction 
de tous frai< que:conques,un bénéfice de 2.134.000 iv. 
st. Le dividende total est donc de 40 sh. ou 50 fr. 


PARIS -8,P 


dat — Chef-lieu de département — Consonne — 
Préfixe — Démonstratif — Conjonction — Con- 
sonne — Voyelle — Ile de la Grèce — Consonne 
— dJurisconsulte français — Voyelle — Con- 
sonne — Oiseaux — Arrondissement — Voyelle 
— Saison — Substance — Pas — Adresse — 
Montagne de la Turquie d'Europe — Ainsi — 
Brun — Allas en tournant — Ville du Mexique — 
Pessessif — Ville de Suisse — Oiseaux — SouhaiJ 


— Vain— Ville d'Autriche — Parcours à nouveau | 


— Pronom allemand — Sans rien dire — Possé-! 
da — Possessif — Consonne — Homme d'Etat 
italien — Elargies — Voyelle — Voyelle — Entou- 
reras — Consonne — Parties du casque — Con- 
soune — Voyelle — Usages — A valée — Carte — 


s'adresser directement à 


Ê 


L'action Automobiles et Moteurs Henriod est 
l’objet de demandes qui se justifient par le succès 
considérable obtenu par la compagnie à l’'Expo- 
sition Internationale automobiliste qui vient 
d’avoir lieu au jardin des Tuileries. C’est que les 
avantages du système Henriod sont considérables, 
ils peuvent se résumer comme suit : Suppression 
du carburateur et remplacement de cet appareil 
par un distributeur mécanique permettant de 


marcher indifféremment à l’alcool carburé ou au: 


pétrole sans aucune modification; pas de refroi- 
dissement des cylindres par circulation d’eau, 
ce qui entraîne la suppression de tout lattirail 
que comporte cette installation et qui diminue 
d'autant le poids et les mécanismes du véhicule; 
moteur équilibré ne donnant aucune trépidation; 
disposition de ce moteur à FPavant de Ja voiture 
permettant une visite et un_entretien faciles de 
toutes les parties du mécanisme ; agencement de 
tous les organes sur un châssis d’un modèle unique 
pouvant recevoir une carrosserie quelconque : ajou- 
tons à cela un changement de vitesse aussi simple 
que robuste et un système d'embrayage progres- 
sif fonctionant sans à-coups. Tous ces avantages 
qui seront apprécés par les char ffeurs, font des 
voitures Henriod des modèles de genre et contri- 
bueront à la vulgarisation des Autemobiles. On 
s'explique ainsi que la Compagnie fasse de si’ bril- 
lentes sflaires et que Ses actions soient si recher- 
chées par les capitaux de placement. 


PETITE CORRESPONDANCE 

D. I, SarntT-NazAIRE. — Les obligations Salonique- 
Constantinople sont préférables aux obligations Pékin- 
Hankow (emprunt chinois sans garantie étrangère). On 
doit croire que la gestion de l'administration de la Dette 
publique ottomane qui va percevoir les recettes de la 
Compagnie vaut mieux que celle du gouvernement 
chinois, et puis, la différence d'intérêt est sensible en 
faveur des obligations Salonique-Constantinople. 


Contre CONSTIPATION employer . 
"APOZÈME 0e SANTE 


Sfr 60, Pharmel LEMAIRE, 14; r. de Grammont, Parw- 


JOYEUX ViVEURS & CHANTEURS 


? Voulez-vous rire faire rire et amuser vos 
} amis ? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr1899 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,, magie.chansons,articles utiles, etc. Énvoigratis 
Maison G, Rigaulet, 23, r. St-Sabin,Paris. 


fait 


en" LA SEVE CAPILLAIRE.. 


a barbe et les moustaches 1ragñifq.mêms 
a 15 ans. Fait repousser les cherveuæ el cilæ 
) Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10,.uuulett, félcitat\ 
+ M4 Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr. 
Y\SS le grand pot, 2 f.: le doub.pot d'essai, 0,75,timb. 
4. /"@8 ou mand. à J. Pelsel.ck'e,145,r.5t-Autoiue, Paris 


La Pâte Déntifrice 


ENTINOËL 


Hygiénique, antiseptique, désinfectante, donné à l'haleïre 
un parfum suave:; rend les dents d'une blancheur éclatante, 
—_ L'essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, la pâte 
ND préservée du contact de l'air et de la poussière, se conserva 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, 
NM L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires. lycéens, etc, 


PL ÉLIXIR DENTINOL : EL. 2 & 4 FR. — POUDRE DENTINOL : BOITE ! FR. 50 
Chez les Parfumeurs, Coiffeurs, Pharmaciens, Nerboristes 
JENTE EN GROS : PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, 49 


#8 | Départements : Laboratoire KAËLBERER, Bellegarde (Ain 


ENT 


— C'est bête de me réveiller comme ça 
j' rêvais justement que j'étais en train de t 
bailler cent sous … L L 

— Bon sang! V'là la troisième fois du 


mois que 


: À j'rate l'occasion de palper de 
argent. 


POUR LES BONS VIVANTS 
10 SCÈNES RISIBLES 7 


{atec 800 lableaus : Sir, $ Catalogues gais sun joints 
Ph A L'HOMME QUI RIT ]31,B. Souit, Paris. 


re, Renseignements sur valeurs, Ordres de Bourse, Paiements de Co n 


Yoyelle — Orientaliste allemand — Com 
de romances — Nom aimé de Lamartine 
sonne — Enivra — Quatre mêmes voyelles 
quiétude — Plante — Consonne — Poss 
Personnage biblique — Epoque — Trois 
tile — Pronom — Canton — Dénué d 
Note — Consonne — Pronom — Rivière d 
magne — Planche — Confies — Pronom — VW 
— Département — Consonne — Note — Ro 
raël — Archipel — Consomme — Les pre 
nés — Voyelle — Petit trait — Ville de Pru 
Côte de la Guinée — Ancien nom d'un pay 
rore — Inventeur d'un bec — À sec. 
chal — Archevêque — Situé — Ville d’ 

— Crochet — Consonne — Cerf. 


= 


UE 


M. Touz o use. — Tous les Fonds Brésiliens. 
du moment que l’on tient à ce placement (mêm 
placement d'appoint), il faut plutôt achete 
rapporte le plus : le 5 0/0. Les Dragages auri 
Guyane française seront en pleine exploitati 
premiers jours du mois d'août, avec la dr. 
Selon les résultats qui paraissent devoir êtr 
la Compagnie fera construire la drague n°? 

_placers de la Guyane auront recours à la 

Il n’est donc pas étonnant que les actions 
de fondateur soient recherchées en vue d’une 
prochaine. Les parts de fondateur doivent m 
coup. Nous ne les cédons pas à moins de 50 
_R. D. M., Sawr-ArFrique.— Tout le groupe d 
dont vousnous parlezest fortement compromis 
trop spéculatives ; profiter de la reprise actu 
réaliser. Les nouveaux impôts espagnols 
Tinto correspondent à 15 0/0 tout au plus d 
de 1898 et à 10 0/0 peut-être du dividende qu 
‘du cuivre fait espérer pour l'exercice 1899. 
rendement connu du Cape-Copper est du mo 

Comre DE St-M. — Les Fonds turcs à conserv 
c’est trop pour une même espèce ; l'arbitrage 
contre du 4 0/0 Roumain est tout indiqué. Les 
sières du Doyenné sont à mettre en portefeuille, 
actuel de 115 fr. : les rapports mensuels de l'in 
de la Compagnie, M. Heusschen, un spéci 
apprécié en matière d'exploitations ardoisi 
publiés exactement. En raison de la plus-value 
à ce titre de premier ordre, il faut acheter, 

Dezs., ARIÈGe. — Un achat de 25 À 
Doyenné ne coûte que 2.875 fr. sur le prix 
Tous les documents sont à la disposition 
naires. II n’y a pas d'affaire plus ouverte; e 
à dissimuler, les travaux se poursuiven 
mandes s'apprêtent. Bientôt il n'y aura 
récolter. Valeur régionale de tout prem 
L'action Thomson-Houston est trop spéculat 
ses écarts sont de 400 fr. à 500 fr. dans l’inte 
coupon à l’autre; c'est trop. Fa 


LE CREDIT FRANÇAIS; 2, Rue Chanste-d'An 


aisons;surTerres;sur 
sans le concours des autres 
D RE Fi nominatifs sans beso 
| ë NUES-PROPRIÉ 
besoin de 


ou achète)à l'insu de l'usufruitieretsans  dest 
es plus avantageuses et sans frais préalables. — Disc 


ARD PROVIDEN 


vient de faire découvrir, € 


LE PÊLE-MÈLE 15 


MOR d’ennui pour ne pæ& 

avoir demardé les 
CATALOGUES. épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 


envoi Gratis à ceux qui les demande. 


AGRAINES:NEVRALGIES 


Pliuies GELSEM-VALERIA 

Snuverainrs contre NEVRALGIES faciales 

dentaires, Maux de Tête périodiques, £/ficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
l'ANTIPYRIN € ont échoué. La fl'oite 8 fr. 50cantre maudaiou 
timbres « PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon, Var). 


BEAUX et SOLIDES 
apps ques AMERICAN ( CYCLES Shen 


jours avec nouvelle D | Hémorroïdes Faitrepoueser les Che 1 
méthode. Les elles 2:30 16 Pol (An LR" Moulin, 0. 8. Loüs-L-ÔrAD.P cut 


7 Demandez Bicyclettes Américaines 

} RES ape sont sans contredit 

U 2% ||in SHELBY (Idéal) 2501. Hans 
AUBERT || ls RAMBLER 395 » | 


| LES DAYTON 25 ans le pu e faire connaitre ses produits, ja 
4 a > Hotte el Barie ce) L&4 STEARNS 7e SOCIÈTÉ de PRODUITS DENTAIRES di perd 


CETTE SOMME aux acheteurs de sa Poudre 
4 F é NE 5 É È 

“al. depuis l'âge de 45 ans. — Envoyer 1 fr. Dentifrice végétale, alcaline et antiseptique 
de CHIMIe HOUSE, 131, boulevard Soult, PARI£ MOTOCYCLES de DION & BBUTON D) E F4 TE N A 


1 cheval 1 1.550 fr. 


CONTRE LA CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'’Appétit 
Te * Haine  riau ns DES etc. 
GRAINS \Ÿ  EXIGER les VERITABLES 
#avec l'Etiquette ci-jinte …en 4 couleurs 
# et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1150 la 1/2 Bte(50 grains); 3la Bt°(405 prains). 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaqus Boite, TouT=s FRARAMACIES 


ACCORDÉONS 


HT 


ES 


qui prendra la première place parmi les dentifrices 


Ces priæ défient toute concurrence | du monde par ses propriétés parfaites, pour l'hygiène 
Voyez et Comparez de la bouche, la neutralisafion des acides (produits 
par les morceaux d'aliments), la conservation et blan- 


Félix FOURNIER & KNOPF cheur des dents et le raffermissement des gencives. 


PHIX ;: SFRANCS 


nds 16, rue Halévy, Paris Offre Spéciale pour 15 Jours 

ÿ r $ 

) À la Gentiane. au CDR PIEEr Alpi ; eee INSTRUCTIONS.— Coupez les morceaux de la figure 
de la Coca, de la Kola p ate de or aux principes È Le Magasin de Vente restera ouvert tous ci-dessous pour faire un carré ordinaire et envoyez à la 


Ke td 
{ -® ROI Des TONIQUES Er Due Nr. 
é % our Gros: Pharmacie MONDET, A 
er ca de 3 LISTE Contre mandat mnt f 
Herr É k hé | 4 


les jours, y compris le dimanche, jusqu'à 
10 h. 30 du soir pendant les mois de Juillet 
et Août. 


Dans toutes les } les Pharmautes. 


ANGLAIS: ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTU. appris SEUL 


4 mois, beaucoup mieux vec professeur 

Nouvelle Méthode ga A Pg pratique- Fab e alirayante très facile 
nne bien la RpoRoUelETIoR le PUR AC ENT, on parle de suite. 
uve-essai, | langue, co, envoyer GO c ee. rance 4 10)mandat ou 
fimb,-posie français à Maitre Populaire, {3, rue Monltolon, Paris 
_Leci n est pas. une promesse banale, trompeuse .€ est la VÉRITÉ 


: mmestsûr 'apDrA on vous verres COMME C sex fa 


poUR a. BEAU! ses — 
SPECIFIQUES INFAILLIBLES p° chacun des cas Qi) 
‘suivants. — Indiquer lequel. + PRIX UNIQUE: A fr. % 
GRATIS : UN GUIDE CONFINENTIEL Û 
XMOUSTACHRS faès 15 ans). — Ouivitie — Rides 
JAM, — Taches. — Duvets. — Points, — Bajoues.# 
— Conderartt — Rousseurs. — Rougeurs. — Hôâle. —Cicatrices. 


POUSSE-MOUSTCHES, DÉPILATOR-EXPRESS, CRÊME BE FA 
LUXURIANT-ABSALON (chevelure), ete., etc. 


FE ADRIAN LE RP DE 2 BAL TE ENT ARE LE Société de Produits dentaires, 15, rue Saint-Flarentitn, 
POILS ou DUVETS disgracieux du SRE & eu coif*, | Paris, avec mandat_ de 2 fr. HO et vous recevrez la 


UNS complete. Indication de s'en débarrasse Dentina, valeur 5 francs. 
om15 0. ACHILLE. chimiste. 75. r Montmartre. Parle 


1 ACH ET très cher collect. et lots de timb.-poste 
et fais envois à choix à collectionneurs 


N.-B. — Dans le eas où plusieurs personnes réussi- 
raient à faire le carré, les 1000 francs seront partages, 
sil yen à deux, chacune 500 francs et ainsi de suite 


CHIMIC-HOUSE, 131, BOULEVARD SOULT, PARIS, contre référ. — Ecrire Roumet, } Billancourt (Seine). proportionnellement au nombre, 
Le RR: a RRRRR RRRRRRRR Re Re RP Pa Pa Re RP Pa Pa Le V0 Pa Le PP De Re Re PR RO Re RP Re Re RP Le Re RRRRRRRARRR RRRRRRRRARRRRRRARARRARR © 
Y J Depuis 


ZE Appareils Photographiques l- a, 


29 fr. 
LES PLUS PERFECTIONNÉS, LES PLUS SIMPLES 


99 fr. 
MEILLEUR MARCHÉ 
CHZ TT RAMBOUZE 


92 bis, Rue de Rennes, Paris 


Tous ces'Appareils sont soigneusement VÉRIFIÉS 
& ESSAYÉS avant d'être mis en vente, 
ils sont absolument GARANTIS. 


Envoi GRATIS et FRANCO du Catalogue 
LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 


MATÉRIEL COMPLET ET FOURNITURES 


| #80 


| 


Dour & Cent 


#5 


72 c 


J’apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs dés jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail, — Le kRadieux triomphera 
au XX: siècle. — Succès colossal : 
15.000 appareils vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX! 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et’de boucles. Crtte sasuche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longurs années, \ 

La seconde prime consiste en une douzaite de plaques de 
première marque, vingt-quatre” feuillets de papier sensible, 
un chässis-présse pour les Lirer,:un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux Jolies cuvettes en lâque, de-fabrication soignée. 

De plus. une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en torle rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, cst tres pratique pour 
les voyages. { ne 

Nul doute que ces deux pfimes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies #Yec faveur par tous nos souscripteurs. 

Le « RADIEU X 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et#qui permet de faire les 
« instantanés «.les plus rapides et-les clichés « posés » comme 
le fait un photographe, dans un atelier, il convient pour tons 
les genres : portraits, groupes, vues densemble, moputnents, 
paysages, sujets en movement, etc., etc., et-donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 42 clichés différents d'une finesse 
remarquable. mesurant ébacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES/1I! $ 

Cet appareil incomparable, breveté danstous lesipays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dés les OR les 
plus compliqués destinés à la photographié Instañlanée, 

4o 11 est d'une solidité à toute épreuve, et cobstruit avec un 
luxe et une élézance ‘inconnus jusqu'a ce jour, il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

%e Il ne pèse que 500 grammes. 

30 11 est d'une précision mathématique. : 

4 Il possède ‘un ‘objectif Dar at ep enIneei double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé-, 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop où d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernieres données scientifiques et a êt 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une élonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés-a l'ombre. HA à 

5° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu au 
60° de seconde, est a lui seul une merveille de perfegtion. 

6° Les diaphragmes sont à iris. (a 


accorder quelques instants votre attention bienveiliante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un réve enchanteur que vous avez formulé maintes 
D fois et, comme 81 nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque juur, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
# rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sinvères et 
& parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces patits anges 
$ icones ces terribles espiègles, s1 tendrement atnés! 

Une invention idéale avait révolutionné le meide! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photogr: phie venait 
vulgariser la réalité, Et tandis que l'imprimerie rsstaît à l'état 
à de métier, la photographie, marchant à pas de ;éant vers la 
pese devenait bien vite. grâce aux plus ra‘sicales simpli- 

cations, le pluscharmant et le plus facile des r rte d'agrément. 
— Où étes-vous, photographes de la première heure avec vo; 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil: 
encombrants Vos voiles noirs, vos chässir. et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient.en excursion, l' :mploi de porteurs 
et parfois d'une charretle ??? Divu! que vour nous paraissez loin 
déjà et que vos manipulations compliquées n° as semblent naives! 

lus rien dé tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite a sa plus radica.a expression! — Un 
® tout petit appareil, un vrai bijou pesant a peine 4,500 grammes. 

et xd) tout le bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
graphe!!! 
Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voila en mesure de donner aux vôtres ces mille 
gouvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix qu'elle attache a ce groupe représentant ses pelits 
enfants edorés qui escaladent les genoux de l'aicul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
eu cours de ses promenades vagaboudes, demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images adinirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire dé la 
pl.otographie votre délassement favori, 

La photogranhie INSTANTANÉE à donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION &t il lus suffira desormais de ;eter 
un coupd'œil rapide commune j'éclair, sur uns scenv quelconque, 
pour en conserver éternellement l'image fidele el vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez étre servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 

résulta’s cértains, il faut, “ondition essentielle, employer un 
ÿ appareil d8 haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articies de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés cet nous basant sur les derniers per- 
9 fe-tionnements écisntifiques, que nous avons comporé le nôuvel et 
x merveilleux appareil le «s RADIEUX rour 1900 » que 
nous avons l'avantage de vous offiir aujourd'hui. et afin de 
bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que uous faisons 
encaisser, sans au“uns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au commen- 


D: cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 


1900 # RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 

Chacuu de nos appareils est accompagné : cad & 

4 D'une instruction très détaillée. permettant à tout le monde 
de fairé immédiatement'lés plus belles photographies qu'il soit 
possibleïde réver. . ‘ o 

2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les expliations imaginables. Fe \ 

3° Et d'un tarif spécial et exclusif pass 208 acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à pris de fabrique, les quelques 
petités choses qui deviendront ‘utiles quand la provision 
contenue dans notre-Prime gratuite sera épuisée, , hu 

C'est ainsi que; SEULS, no6 acheteurs arriveront à faire de 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS S 
MEME UN SOUIII s Ÿ 

C'est a peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et ei 2 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que È 
vous-allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
adintrer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le surcès colossal, 15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. | De 

Tout le monde sera photographe. C 

Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le « RADIEUX 4 
1900 ». son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra âcquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 

as son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus aflablif. grâce g 
Läux 15 000 pièces que nou, avons vendus et 10,000 velles & 
| pièces que nous venons de remeltre en fabricätion! 

En terminant, nous répélons encore que paire LA ina est le 
plus recommandable, qu'il ne peutfétre”"comparé à aucun des Æ 
appareils existants, qu'ilést le.plus perfectionné, le plus solide, & 
le plus sérieux, et qu'il awété”construit en vue de faire de % 
la photographie artistique, C'est un véritable prodige d'être f 
parveou à l'établir au prix de 435 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr.50 par mois, et donner en plus ‘gratuitement les, 
superbes Primes détätrtlées ci-dessus!!! w 
es conditions de vente sont: impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a comjièté libération du prix 
total de 135 FRANCS, ï 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 5 
tanres sant présentes par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. f 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont @ 
GARANTIS tels qu'ilssuntannoncés.ilspeuvent étrerendusdans 
les trois fours qui suivent ls réception s'ils ne convenaient pas. 
Nous répondons gratuitement. à toutes les questions qui dl! 
nous sont adressées. C - 


J. GIRARD & Cie, Sucersde E. GIRARD & A. BOITTE, É 
: 42, Rue de l'Échiquier, PARIS \ 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & Ci, Sucors de , GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiguier, à Paris, l'appareil le «RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuiles, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire 7 fr. 50 après réception de 


7° Deux niveaur-d'eau sont fixés à l'appareil, ‘À 

8° Un compteur automatique indique le nombré des plaques 
impressionnées. Lt où 3 £ 

9e L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze Clichés sans attirer l'attention. ! 

40° Les plaques impressionnées sont ese»motées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond del'apparail. 

44° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. Rp: 

Eufin, ce qui ne se rencontre. dan$/âucun appareil, le 
« RADIEUX 1900 » possede une serrure degürtlé. fermant 
a clef et. de plus. llest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivemént le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusau‘ci tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre deformation ce 
qui sera.sur la photograrhie, C'est une merveilleuse invention 
ahsolument SANS RIVALE. . 

On peut done dire sans crainte que le « R ADIEUX 


s 2e ; : é hs Eire dati 
À Sement-ds chaqud mois jusquà complelipsisment du prix 1otl, & | l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de "7 fr. 50 jusqu'à complète liquidation de la 
soit 135 francs ù = | somme de 135 francs, prix total. Je. 
Le nr RADIEUX 1900 »v est vendu en TOUT s à + 

CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne eo Fait à... ais EN ne SE PA SE Moses 89/0 
” repondait pas aux désirs de nos acheleurs: et le Crédit d'uns E SIGNATURE : 
\ année et demie que nous leur accordons n'est-il pas la plus © | Nom et Prénoms D RE A Er OR AO PR RER ER LABO TRE RAA NO * 

complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 135 francs ; Î s S 

est incroyable de bon marché et bien qu'on ‘trouve dans le Profession ou qualité. "sm 


commerce des appareils de tous prix (noug en avons depuis 


18 fr, 75), est-il nécessaire de faire ressortir que ceiui qui veut Domicile … 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de’ premier ordre? Département... CNE EN URESEV PRUN OUR SE 


Prière de bien Indiquer la Profession 


Le « RADIEUX 1900» est non seulement un appareil 
dé PR'MIER ORDRE Qui ne craint aucune concurrence 
mais il reunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plué chers, deux immenses avantages que sous 

in exposerons plus lan, 

4 algré ts MODICITÉ de nntre pris et le CRÉDIT que nous 
uen ons, aous ottrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
eur C 


S'il n'y a pas de station de chemin de e+) 10 
( veuillez indiquer la plus rapprochée, : 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, J. CIRARD & C'°, Sucs'" de E, GIRARD & À. BOÎTTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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M. ze MAIRE (répétant son discours). — G'’est entouré de la municipalité de Choisy-les-Patates, 
Monsieur le Président, que je vous souhaite la bienvenue... 


LEE ER RAES Ne 4,2 TA rs”. ce AA 


LE, «PÉLE-MELE SPORE PS Pate ART 
La collaboralion au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des condilions, envoyer 


EXPRESS-POC 
LE CAPITAINE. — Dumant, y connais-lu en ci- | 
gares ? ; | » 
.D'UMANT. — Oui, mon capitaine. PE 
LE CAPITAINE — Eh bien, voilà six sous pour 
m'acheter un londrès, choisi, pas trop noir, pas trop 
pâle, bien sec, et moucheté, enfin un cigare choisi, tu 
en prendras un de deux sous pour toi. par le flanc 
gauche, et au galop! 
DUMANT. — Bien, m'cap'tainel 
LE CAPITAINE. — C’est ça que tu appelles un 
londrès choisi ? c’est tout bonnement un cigare de deux 
sous | | 
DUMANT. — J’vas vous expliquer le pourquoi du 
comment, m'cap'taine, avec votre permission : J'en 
ai z'achelé jun pour ma personne de deux sous, éga- 
lement, et une fois dans ma main, je n'ai plus eu de 
reconnaissance de celui qui était le londrés et je l’au- 
rai fumé, sauf vol” respect. Mais je vous assure que 
je l'avais bien choisi, vous auriez été content, mon 


HADE 


#1 


cap’taine.… 


Pêle-Mêle Causette 


ll ne se passe pas de semaine que je ne reçoive 
de lecteurs parisiens des appels en faveur des 
piétons, ces pauvres sacrifiés. Et de fait leur si- 
tuation devient intolérable sous la menace cons- 
tante de tous les véhicules qui accaparent la rue. 


Du trottoir lui-même qui en principe doit leur être 


réservé, il ne leur reste en réalité que ce que les 
boutiques débordantes veulent bien leur laisser. 
Et ce n’est pas grand’chose. Refoulé par les éta- 
lages, écrabouillé par les roues de voitures, que 
voulez-vous que fasse le piéton ? Qu'il meure! eût 
dit Horace. Mais cette abnégation sublime n’est 
pas à la portée de tous les tempéraments, et 
nombre de braves gens n'acceptent qu’en rechi- 
gnant cette solution extrême. 

On a bien parlé de vagues essais qu’on devait 
tenter en faveur des piétons, de souterrains qui 
permettraient d'éviter la traversée des rues, mais 
les choses en sont restées là et personne ne paraît 
plus s’en occuper maintenant. 

Cela rappelle l’histoire bien connue de ce ma- 


lade qui alla trouver un spécialiste pour se faire 
guérir de son affection. Le médecin lui fit une 
ordonnance.— Pendant combien detemps devrai-je 
la prendre ? demandale patient.—Pendant cinq ans, 
répondit lespécialiste. —Diable ! c’estiong! Après 
cela serai-je au moins guéri de ma maladie. — Si 
vous n’en êtes pas guéri, fit le docteur, vous y 
serez toujours habitué ! 

Le piéton de Paris finira peut-être lui aussi par 
s’habituer à être écrasé. Telle doit être du moins 
l'opinion des pouvoirs publics, car rien n'est 
entrepris pour lui rendre un peu de sa sécurité 
d'autrefois. L ; 

Puisqu’il existe maintenant des tapis roulants, 
des trottoirs mobiles, ne pourrait-on appliquer 
cette invention à la traversée en souterrain des 
carrefours les plus dangereux. Ce serait intéres- 


, é 
| sant à tenter et cela prouverait au moins au 


pauvre piéton qu’on ne l’abandonne pas entière- 
ment à sa triste destinée. | 
REDACTOR. 
I 
Nous donnerons dans le prochain numéro le 
résultat du Concours d'emballage. 


LE DÉCROTTEUR EMBARRASSÉ 
— Qu'est-ce que vous attendez ? 


.. — Impochible de vous chirer, 
je n'aurai jamais achez de chalive. 


mon bon monchieur, j'ai bien achez de chirage.… mais. 


RÉSULTAT 
à 2 DU ERA : 4 
CONCOURS A TIROIR 4 


Dans notre dernier numéro nous avons donné 
les solutions de ce concours. 7% 

Le dépouillement des envois a donné le ré- - 
sultat suivant : 'sbgte GRECE 

Treize concurrents ont réussi à résoudre tous 
les problèmes posés. Afin de pouvoir les récom- 
penser tous, le nombre des prix offerts n'étant. 
que de douze, nous avons ajouté un treizième - 
prix. RCE re 

Un tirage au sort parmi les vainqueurs a 
donné le classement suivant: 


Paris, qui gagne Une valise de voyage. 

2° Prix : M. Défosses-Roche, conseiller municipal à 
Chamboïiras, par Ebreuil (Allier) qui gagne : Un bon 
de l'Exposition de 14900; : = ne 2 

3° Prix : M. Marcel Béra, lieutenant au 30-Régiment 
d'artillerie, 22, rue Eugène-Vignat, à_Orléans, qui 
gagne :Un coupe-papier en ivoire et argent ; L:10 

4 Prix : M. Félix Corbin, à La Loge, Tourlaville- 
(Manche),qui gagne : Une belle boîte de couleurs; } 

5° Prix : M. Morand, 18, rue Dutot, Paris, qui. 
gagne : Un Bon de la Presse; é | 

6° Prix Ï 


1« Prix : M. A. Journault, 7, rue du Mont-Dore, - 


Prix : Mlle Marie Feuillien, 40 bis, faub. Pois- « 
sonnière, Paris, qui gagne : Un canif en argent ; #4 
%e Prix : M. J. Hostier, instituteur à Champs, par 
Combronde (Puy-de-Dôme), qui gagne : Une bourse. 
en araent; à à £ 5 0 
8° Prix : M. J.-B. Théringaud, 20, quai de la Mégis- 
serie, Paris, qui gagne : Un volume relié du journal 
La Famille, année 1898. MT ST CES 
. 9° Prix : M. L. Gâregnoff, 18, rue Comines, Paris, | 
qui gagne : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898. 
10° Prix : Mme J. Moreau, 4, rue du faubourg Saint- 
Cyprien, à Poitiers (Vienne), qui gagne : Un exem- 
plaire de P ages Folles de Benjamin Rabier;\° à 
11e Prix : M.le docteur Jasote, à St-Pardoux, pa 
de DORE gagne un volume Le Théâtre de Fa- 
malle : : 
12° Prix : M. Jules Bonnet à Cazouls-les-Béziers 
roas qui gagne : Un abonnement de 6 mois au 
Pêle-Mêle; s = D 
13° Prix : MM. Henri et Edith du Longbois, 59 ter, 
rue Bonaparte, à Paris, qui gagnent : Un -abonne- 
ment de 6 mois au Pêle-Mête. ae à 


Les lecteurs dont les noms précèdent et ceux 
dont les noms suivent, qui ont tous résolu 52 pro- 
blèmes au moins, recevront en souvenir dé ce 
tournoi une médaille du -Pêle-Méle. 


Mlle Valérie - M.Legrand - ErnestBacquet - Fran- . 
çois Mureau - Mme Ouvrard - Jean - Baptiste Ma- 
yeaggi - Casinur Dol - J. Boulenger - Clément Dan- 
Jeau - Nalet - Emile Villette - Mme Garreta - Mlle 
Berthe Boulard - Grégoire - MllePitaud - Alquier - 
Emile Baizet - E. Robin - Albéric Granger - Louis M 
Cullet - Louis Serquemain - Brébion + J. Klein - 
J. Gruhier - Paul Trioux - Compiègne - Tronche - 
A. Vast - Dubousquet - Morel - Mile Marie Va- 
zelle - Auguste Roptin - Charles Baron - Alfred Sar- 
tor - Leau - Mme L. Noémie - Jules Laloue - Li: 
notte - Levesque - Mme Henri Deydier - Eugène: … 
Hoÿez - Carles d'Heuryet - A. Besnier - J. D:1vau - 
Mile Alice Berthet - Léon Osterberger - Ernest Bac: 
quet - Marius Haeberlin - E. Delatre - Auguste Ma- : 
rie- Mlle Maillot - Mme Dazin - R. Duval - Paul 
Descoutures - Henri Cornu - Henry Waymel - Au- 
rèle Lognon - Mme Roussel - Honorine Greftier. 
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_  BLUETTES 
€ MÉTAMORPHOSE 


MAN. — Freddy, combien de fois t’ai-je 
_ dit de ne pas te moquer des travers ou des dif- 
. formités d'autrui ? Si tu ccntinues tu deviendras 


: La mA 


1 


LA je me moquais très fort de l'éléphant, mais la, 


| 
a 


F anxiété la réponse maternelle. 


MADAME DURAPIAT. — Mon ami, réveille-toi, il 
…_ ÿ a un voleur qui cherche à entrer par la fe- 
g nêtre. 


MoNS.EUR DURAPIAT. — Attends qu’il ait ouvert 
la fenêtre vour que je tire dessus! 
MADAME DURAPIAT. — Pourquoi ne tires-tu pas 
maintenant ? 
MONSIEUR DURAPIAT. — Maïs parce que je ne 
tiens pas à casser un carreau | 
(Success.) 


— Les premières lettres furent écrites sur la 
pierre, dit sentencieusement le savant à table. 
— Ciel, quels énormes frais de post- ! s’ecria 
Durapiat avec un frisson qui fit tressauter les 
couverts ! 
(Tit Buts.) 


— Les clients commencent à se fatiguer de 
cette marque de chocolat, il faudra changer 
l'étiquette, dit l’épicier à son garçon. 


(Tit Buts) 


Le petit Pierre en promenade avec son pêre 
rencontra sur la route un troupeau de bœufs 
dont il fut très eftrayé. 

— De quoi donc as-tu peur ? Pierre, lui de- 
manda son père, tu sais bien que tu manges de 
ces créatures-la à diner. 

— J'sais bien, papa, mais celles-ci ne sont pas 
assez cuites | , 

(Tit Bits.) 


LA DAME CHARITABLE (4 #n vogulond de mine 
ma'prop e). On dirait qu'il ÿ à un mois que 
vous ne vous êtes plus debarbouillé ? 

LE VAGABOND. — C’est que, voyez-\ous, ma- 
dame, les médecins recommanden\ de ne prendre 
de baius que deux beures au moins aurès le 
repas, et je n'ai pas fait ce qui peut s'appeler 
un repas c'epuis près de six semaines. 


(Tit Bits.) 


en 
VX 


LE PÊLE-MÊLE 


graphe et, journellement, il m'arrive d'écrire 
mes lettres personnelles à la machine à écrire, 
même à des dames et des Jeunes filles et au- 
cune personne ne se trouve froissée que j'em- 
ploie ce procédé rapide de correspondance, qui 


à la lettre une lisibilité 
correcte et élégante. 

On ne peut pas assimiler la machine à écrire 
à l'imprimerie, car les mêmes éléments con- 
courrent à la formation de la lettre et la pensée 
de l’auteur est la même que celle rendue . par 
l'écriture à la main, avec la petite diflérence 
que l’on appuie sur des touches et qu'on se sert 
des deux mains au lieu d’une seule. 

Tout ceci n’est que convention, et quand les 
machines à écrire seront encore plus généralisées 
qu’elles ne le sont actuellement, faire sa corres- 
pondance de cette manière paraîtra tout na- 
turel. - : 

J ai une fiancée, qui est aussi une charmante 
lectrice du Pêle-Mêle (elles le sont toutes, char- 
mantes) et quand, très pressé, je lui écris à la 
machine,'elle n’est nullement blessée, ma vanité 
se permet de penser le contraire. Il faut croire: 
que Ja personne sur qui votre correspondant 
avait jeté ses vues ne l’affectionnait guère si 
elle s’est froissée pour si peu. 

Recevez, etc. 


paifaite, une tournure 


= Garçon! je vois sur la carte : Bor- 
deaux a 1,25 — Bordeaux à 3 fr. Quelle dif- 
térence y at-il? 


G. HaAmonor (Paris). 
È LE GARÇON. 
traire.… 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous receyons de nos lecteurs ainsi que 
les-réponses qu’elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter ef défendre ses idées. 


— Monsieur n'a qu'à sous- 


Certificats de vie 
Monsieur le Directeur, 


D'après l'article publié dans le numéro du 
21 mai, il semblerait que l'Administration ré- 
clamerait un certificat de vie par chaque tri- 
mestre de pension payé. $ 

M. Rañfisse (numéro du 18 juin) justifie même. 
cette réclamation en faisant remarquer due 
chaque certificat de vie est en même temps un 
reçu de la somme touchée. : ee 

Or, la vérité est que l'Administration ne ré- 
clame jamais, ou plutôt n’a le droit de réclamer, 
qu'un certificat de vie, eüt-on dix trimèstres 
a toucher, à la condition, bien entendu, que le 
certificat soit établi à la même date que 
l'échéance du dernier trimestre à toucher. 

Les employés qui agissent autrement outre- 
passent leur droit. ï 

Personnellement, je délivre à chaque instant 
des certificats de vie à des personnes qui tou- 

chent deux ou plusieurs 
trimestres à la fois et, 
Orleans. jamais à la recette géné- 
4. COber : ——— , rale il n’a été exigé plus 
| ET pes | | d’un certificat. 
NES Ho | Quant aux recus des 
trimestres antérieurs au 


Dactylographie 
Monsieur le Directeur, 

IH y a quelque temps, un de vos lecteurs 
posait la question suivante : 

Etant affligé d’une écriture détestable, je me. 
suis permis d'écrire à la machine à ma fiancée 
et elle a eu le mauvais esprit de se fâcher. 
A-t-elle eu tort? 

Je suis employé comme sténographe-dactylo- 


\ 
a fe 


{ 


—_ 4 | 


non seulement se fait sans fatigue, mais donne | 


-avuir eu une belle situation, se trouve dans. 


certificat de vie, ils sont établis sur des im: 
primés spéciaux fournis par l'Administration. 


Recevez, eic. Ne Se 
: E. MEN (Le Mans). 


Les Enseigne ee 
Monsieur le Directeur, 5 200 
_Il existait à Limoges, vers 1860, fäubourg de 
Pa is. un maître-cordonnier qui avait pris pour 
enseigne : LENS RS NT EEE ES 


À la Botte remplie de malice! 

É A x « +2 > 4 714 ali 

. Une naïve peinture représentait. une immense. 
botte contenant une femme, un singe et un chat 
Ces trois personnages ont-ils fait bon ménage. 
je ne saurais le dire, toujours est-il que l’e 
seigne n'existe plus. MD ENS 
À la même époque un autre disciple de Saint-- 
Crépin, voisin du précédent, jaloux probable 
ment du succès de « La ‘Botte remplie de ma 
lice »,imagina une enstigne qui devait l'emporter 
sur celle de son rival. RER, A 
Imaginez un superbe lion de l'Atlas, la pru- 
nelle en feu, la crinière hérissée, les membre 
contractés par la fureur, enragé enfin, le roi du . 
Désert s’ach:rnait sur... une malheureuse botte, … 
qui n'enpouvait mais! les crocs pointus de se 
terribles mâchoiresla mettaient en menus mor 
ceaux, sans parvenir à la découdre, ce qui justi 
fiait la devise couronnant le tableau: 


Tu peux la déchirer, non la découdre dE 
La botte était perdue, la couture était sauve! 


Recevez, etc. SR 
E. G. Du Bos. 


Une expression bizarre 


Monsieur le Directeur, , 4 
Je lis parfois dans les roman les trois mots 
suivants « battu de l'oiseau » s'app iquant par 
hasard à un vieux beau qui veut encore jouer. 
les « jeunes premiers ». à un « homme du. 
monde » sur le retour et légèrement. fini, cher- 
chant à relorer son blason par un riche ma- 
riage, à un personnage à la côte qui, après. 


une misère noire, aux noctambules qui, sortant 
à des heures indues, abattus et dé avés deleur « 
cercle après avoir peruu la forte somme, etc. … 
J'ai en vain cherche dans plusieurs diction- : 
naires, les plus compacts, les plus complets et 
les plus en vogue, je n’ai rien trouvé qui puisse 
m'éclairer. | | LÉ RS 
En désespoir de cause, je m'adresse à vos lec- 
teurs, qui seront sans doute moins ignorants 


| 
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— Vous vous êtes bien aperçu qu'il vole, votre singe? 
— Non monsieur. 
— #t que pensiez-vous donc quand il vous a rapporté un 
jour une bague en or? 
es rc croyais qu'elle lui appartenait, monsieur le pré«i- 
en 


Le monsieur. — Vous avez fait exprès de jeter de la peinture 
sur mon chapeau, vous êtes un polisson, vous entendez, je ne 
gais ce qui me retient de vous tirer les oreilles 


= = = nee = 


bas es-tu toujonrs beaucoup ? 
Non, pas moi . ma femme. 
LE me pe femme? 


elie chasse ses domestiques tous les quinze jours. 


oi, afin de connaître 
te expression. bizarre. 
Recevez, ete. 


” 


Jules GARNIER. 
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_ La gamme berceuse 


‘ Monsieur le Directeur, 

Je me permets de vous adresser, comme suite 
aux vers que vous avez déjà publiés, un poème 
viens de retrouver et dont les vers se 
erminent par les notes de la gamme. 


# 2 Dédié aux mères. 
= Petit bébé, fais bien vite dodo; 
mes Ta mère est là, mon cher ange adore. 
_ Ferme tes yeux, déjà clos à demi. | 
Sous ton berceau que ma main réchauffa, 
Tes chers snldats tous épars sur le sol, 
_Dorment déjà; fais comme eux; c’est cela. 
. Sur toi, mignon, le bon Dieu veille aussi, 
Allons, bébé, fais bien vite dodo. 


tout. 


enfin le pourquoi de 


ENCOURAGEMENT 


= Le péBuranr. — Eh bien, cher maître, que pensez-vous de mes nombreux dessins? 
— J'en ai vu un sur lequel il y a dans ie coin une table qui n'est pas mal du 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 
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. M. BERTRAND demande si l’on pourrait lui 
indiquer une recette pour empêcher les vers de 
dégrader les meubles. 

- M. CaroN BoLayE voudrait savoir l’origine du 
jeu de billard. 

M. Louis Turévin sait qu'il existe une légende 
qui dit que, quand il pleut à la St-Médard il 
pleure pendant 40 jours, si à la St-Barnabé le 

eau temps n’est pas revenu. 

Qu'y a -t-il de vrai dans cette légende ? et d’où 
vient-elle ? | , 

M. GEORGES Fiquer demande si un dé nos 
lecteurs pourrait lui expliquer pourquoi le lise- 
ron, le volubilis, les haricots, les capucines, etc., 
poussent en s’enroulant- à l'inverse du mouve- 
ment solaire et que seul, à sa Connaissance, le 
chévrefeuille s’enroule dans le sens contraire, 
c'est-à-dire tourne comme le soleil. Il voudrait 
savoir également s’il existe d’autres plantes qui 
soient dans les mêmes conditions. 

UN zecrTeur dont la signature est illisible nous 
prie de lui procurer les renseignements sui- 
vants : 


D Re ne RCA OS PR aEe UE piece 


 ,: 


+ 13 ” pre 


1o Combien de.journaux olitiques en France ? 
2° Combien d'autres en France? : 
3 Combien de Journaux et publications à Paris, 


et ses dépendances, quotidiens où non; 


4 Y a-t-il plus de 100.000 journaux quotidiens 
dans le mor de entier? # | 


__ MENDIANT EXIGEANT 

LA DAME CHARITABLE. — Je vous ai donné 
dix sous, que voulez-vous encore ? 

ÎE MENDIANT. — Je craius d'être arrêté pour 
Fonte par l'agent qui se dirige de notre 
cote. 

La DAME. — Et que voulez-vous que j'y fasse! 

LE MENDIANT. — Que vous preniez mon bras 
en causant gentiment ayec moi; il me prendra 
pour votre mari et me laissera passer en paix. 

A. (Pearson's Weekly.) 


— Madame X.… traite son mari comme un 
chien. ; 

— Pas possible! 

— C'est comme je vous le dis, elle ne fait que 
l'embrasser, le caresser et l'appeler mon chéri! 


(Scacciopensieri.) 


PUBLICITÉ AQUATIQUE 


— Comment! vous vivez à l'hôtel de la 
Plage! mais ça doit vous coûter un prix - 
fou avec toute votre petite famille? ai 


= 


‘:: — Pas du tout. au contraire, j'en suis 


quitte. 
| ” x, JT 
4 ÿ | | L +0 
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. pour lui faire un peu' de réclame 
parmi les baigneurs | 

— Evatant! vous devez être abonné au 
“ Pêle-Mêle’ pour avoir des idées aussi 
ingénieuses... " 


LE PÉLE-MÊLE 


Faits Pêle-Mêle 


Une singulière coutume 


Une singulière coutume existe au village de 
‘Zermatt en Suisse. ; 

Quand un enfant vient au monde, les parents 
fabriquent ou font fabriquer un fromage qui 
porte son nem. Ce fromage, qui peut se conser- 
ver très lor gtemps, est mis soigneuseme]t de 
côté jusqu au jour du mariage de cet enfant. On 


en mange alors une pariie; lereste est consom- 


.-mé le Juur de ses funérailles. 

Mais, lorsqu'il s’agit d’une jeune fille, le fro- 
mage en question joue aussi un rôle dans les 
fi Çailles Il est en effet d'usage que le préten- 
dant aille demander à diner aux parents de la 
jeuve fille qu’il recherche. Si, au dessert, on 
pee sur la table le fromage qui porte le nom 

e la jeune personne, et si celle-ci en offre un 
moceau au Jeune homme, c'est signe qu'il est 
accepté comme fiancé. 

jets JEAN DU Norp. 


n 


Aux buveurs de vin 
Un viticulteur girondin a eu l’idée originale 
de rechercher .queile pouvait être l'influence 
comparée du vin blanc et du vin rouge sur la 
longevité humaine. Son travail, basé sur les 
listes électorales de 1894, a été comnuniqué à 
la'« Feuille Vinicole de la Gironde. » 
Il en ressort que dans les régions à vin rouge, 
le nombre des hommes âgés de soixante-quinze 
ans au moins, est de 25 0/0 supérieur à celui des 


régions à vin blanc. 
JEAN DU Nono. 


Chasse originale en Egypte 


Les Perou ratiquent beaucoup la chasse 
aux canards sur le Nil. 

Ces palmipèdes arrivent en sigrande quantité 
que cette chasse devient un commerce très lucra- 
tif pour les habitants du pays. 

Ils pratiquent cette chasse, qui estplutôt une 
. pêche, d'une manière fort originale. 

[Ils se mettent dans le Nil, l’eau arrivant jus- 
qu'aux épaules, ils entrent leur tête dans une ci- 
trouille vide dans laquelleils ont eu soin de pra- 
tiquer des trous pour les yeux et la bouche. 

Le corps étant dans l’eaules canards sauvages 
ne voient que la citrouille qui flotte, ils se laiïs- 
sent approcher et ne s’aperçoivent qu’on les a 
trompés que lorsque tirés par les pattes sous 
l’eau avant d’avoir fait un mouvement ils sont 
jetés et enfermés dans des sacs. 

Il parait que c’est par milliers que l’on compte 
les victimes de cette chasse é-onomique. 


L. VIAL INSÉPARABLES, 


Statistique 


Un amateur de statistique vient de publier, 
dans une revue londonienne, le résultat de ses 


— Azor!... Médort!.. Oh les sales bêtes. 
voulez-vous finir... Monsieur l'agent, de 
grace, aidez-nous à les séparer! 


calculs sur le nombre des bicyclettes actuelle- 
ment en usage dans le monde entier. 

A l’aide de renseignements recueillis dans la 
plupart des pays civilisés, l’auteur que nous ci- 
tons est arrivé à faire une sorte de recensement 
général assez précis d’où il résulte qu'il n’y a 
vas moins de 20 millions de bicyclettes sur la 
surface du globe, en l'an de grâre 1899 — ce 
qui représente une machine par 74 habitants. 

Mises simplement bout à bout, ces vingt mil- 
lions de bicyclettes formeraient une ligne inin- 
terrompue de plus de 40.000 kilomêtres. soit à 
peu près de quoi faire le tuur complet de notre 
planète à l'équateur. * : 

En évaluant à 250 francs environ le prix de. 
chacune de ces machines, notre statisticien.ar- 
rive au to'alvraiment imposant de cinq milliards. 

Proportionneilement à sa population,c’est l'Al- 
lemagne quipossède,sans contredit, le plus grand° 
nombre de bicyclettes. On en compte, en effet, 
à peu près trois millions, ce qui revient à dire 
je surseize habitants, ily a en moyenne un pé- 

aleur, 

(Extrait du Progrès.) < ! 
BELA DEL ROGGEOS. 


L'Hiatus ; 

On sait que la poésie française condamne l’hia- 
tus, c'est-à-dire la rencontre de deux vovelles, 
l’une terminant, l’autre commençant deux mots 
qui se suivent. “ - 

Cette rêgle est trop sévère. Aussi. je désire 
qu’à l’instar des jeunes poètes d'aujourd’hul. 
nos pêlemèlistes — qui sont tous plus ou moins 
poètes — ne s’assujettissent pas tant à éviter 
l’hiatus. Qu'ils s’insurgent (à moins qu'ils ne. 
me démontrent par a + b son utilité) contre 
cette régle mal fondée. 

D'ailleurs, voici une pièce de vers écrite par 
pndeune poête et qui vient à l'appui de ma 

ese : de 


« Gardez qu'une voyelle à courir trop hâtée 

Ne soit d’une voyelle en son chemin heurtée. 
Rien que pour ces deux vers, judicieux Boileau, 
Tu méritais vingt fois d’être jete à l'eau. 

— Qu'a-t-1l dit? Jeté a 2... Quel cacaphonie! 

— Su1l disait : Zaureat, quelle exquise harmonie! 
On accueile Israël et son frère Esaÿ, 

On proscrit comme à elle, aussi bien qu’elle a eu. 
Le monstre la tuait.. Consonnance admirable! 
Vieux monstre que fu es. Rencontre intolérable ! 
L’Euu et le vin... fi donc! Chloé : dé icieux! 
Zaire, Samuël, Oasis, rien de mieux. 

On permet nez a nez ('e Z en est la cause); 

Ne a Saint-Petersbourg.…. inadmissible chose! 


J'ai soulagé ma bile, et désormais, motus! 
Puisque règle il y a, évitons lhiatus. 
Pêiemélistes, qu'en pensez-vous ? ? 


UN MACoNNaïs. 


Le rocher parlant 


Il y a, en Georgie, une petite localité qui 
porte le nom de Rocherparlant et qui doit ce 
nom à la circonstance suivante: | 

Quelqu'un y decouvrit un jour une pierre 
énorme sur laquelle se trouvaient écrits ces 
mots: « Retourne-moi ». 


— Les séparer? çu ne va pas être 
long... saperlipopette! 


— Tiens, vois donc ça, une famille d'an- 
glais est tombée dans un précipice. 

— Ces diables d'anglais !.. ils trouvent 
moyen de se fourrer partout! 


Lorsque, après beaucoup d'efforts, la pierre 
fut retuurnée, on vit écrit de l'autre côté : 
« Replace-moi maintenant comme j étais aupa- 
ravant, et laisse-moi me moquer d’un autre ». 


BELA DEL ROGGEoS 


Pourquoi février n’a que 28 jours 
ans le calendrier Julien, février avait 
29 jours pour les années communes, 30 pou 
les annees bissextiles. et, dejanvier à decembre, 
l'alternance d'un mois fort et d'un mois faible, 
s'ob-ervait exactement. Le prénom de César, 
Julius, ayant eté donré au septième mois de - 
l'année, lorsque Auvyuste donza son nom au 
mois suivant (Augustus, acûtr 1l ne voulut pas 
que son mois eut moins de jours que celui de . 
César: pour donner au mois daoût un trente … 
et unième ue on le prit à février, qui était. 
déjà irrégulier; et pour ne pas avoir trois mois 
de 31 jours à la suite (juilet, août, septembre), 
on reporta les trente unième de septembre et 
de novembre à octobre et à décembre. 


- Beca pe RoGGEoSs 


— Hein! c'est-y séparé, çal..… 
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LE PÉLEMÊLE 


ALE RÉÈVE 


PTE Je n'ai pas de chance, dit Pastèque en se réveillant. Je rêve que je suis possesseur d'un superbe londrès, et à mon 
réveil je ne trouve qu'un affreux mégot. 


Î [FÈPRÉE Contre le mal de mer 


- On préconiseactuellement en Allemagne, contre 
e mal de mer, un double remède bien simple : 
rendre à l’intérieur du calomel et porter des 
unettes à verres rouges. Pour recommander 
® l'emploi de ces verres, on s'appuie sur les re- 
_ cherches en au sujet de l'influence des 
| couleurs sur la circulation dans les vaisseaux 
sanguins du cerveau : le mal de mer provien- 
| “drait d’une circulation insuffisante dans le cer- 
* veau, et le rouge rappellerait le sang à l’encé- 
| phale. FES 
- Pour se guérir radicalement de ce malaise si 
-gènant, il suffirait donc de fixer un point, pen- 
dant un certain temps, à travers des lunettes à 
erres rouges. ; 


Pr 
pe “à É 
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BELA DEL RoGGEos. 


_ Bains de boue dans un volcan 


Æ Le remède ou plutôt le traitement à la mode 
Len ce moment aux Etats-Unis, principalement 
| dans les provinces du Far-West, est le bain de 
boue dans un volcan! Ne vous récriez pas, cer, 


He) 


non seulement la chose est possible, mais elle 
est bien réelle, et d'une efficacité certaine, 
parait-il, pour toutes les maladies qui dérivent 
de l’arthritisme. 

Ces volcans très particuliers, qui ne lancent 
ni flammes, ni vapeurs sulfureuses. ni pierres 
d'aucune sorte, se trouvent en assez grand 
nombre dans l'Etat de Californie; le district de 
Mendocine en compte une trentaine à lui seul. 

Au lieu de lave, leur cratère projette une 
espèce de boue blanchâtre qui ressemble à du 
mortier, et, chose inexplicable, est extrêmement 
froide au toucher. 

De longues poutres, jetées d’un bord à l’autre 
du cratère, permettent d'y descendre à quelque 
profondeur et de se baigner dans la boue dont 
nous venons de parler. Il convient d’y rester 
peu de temps chaque fois et de renouveler assez 
souvent cet étrange exercice. 

Plusieurs médecins de San-Francisco, les plus 
renommés, prescrivent à leurs clients arthri- 
tiques ce traitement dont nous ignorons les ré- 
sultats, mais qui semble d'une originalité bien 
« américaine ». 


J. MoRrTANR. 
(Le Progrès). 


PHILOSOPHIE 


Quand vous voyez passer un tandem monté 
par un monsieur et une dame, observez-les bien. 
Si vous voyez la dame pédaler avec vigueur pen- 
dant que le monsieur y va plutôt mullement, 
vous pouvez affirmer que c'est un mari et sa 
femme. - 


PÈRE INDULGENT. — Je voudrais bien que mon 
fils eût un prix quelconque. 
LE PROFESSEUR. — Comment, monsieur, un 
prix à votre fils ? Il persiste à ne rien faire | 
Le PÈRE. — Eh bien! donnez-lui un prix de 
persévérance! 
(Chums.) 


Un Auvergnat est interrogé aux examens : 

L'EXAMINATEUR. — Quel est le général qui est 
mort pendant les guerres de Vendée, devant 
Cholet, en 1793 ? 

L'AUVERGNAT (se grattunt l'oreille, réfléchit, 


et finalement se met en colère). — Ah! bon 
chan (sang) de bon chan … 
L’'EXAMINATEUR. — C'est bien cela, mon ami, 
c’est Bonchamps. 
D:NJaR. 
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LE Baron. — Avant de vous engager définitivement, je dois Vous prévenir encore que je suis parfois très grossier. 
Lx Domesrique. — Oh... moi aussi, monsieur le Baron! | : 


nn Um à Et . a a = 
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EMRR EU AL CS AUS 


UNE VOCATION CERTAINE 


Isidore Flouquette est sauvé par Apollon au moment où, dé- 
gringolant d’un arbre sur lequel il venait de dénicher un nid de 
merles, il allait s'aplatir sur le sol. 

Ses parents en firent un poète. 


UN PONT MIRABEAU AU DÉSERT 


DurAPIAT, — Toujours cette maudite fiévre, monsieur le doc- 
teur, et pas d'appétit!..je n'ai rien mangé depuis huit jours! 

Le pocrEur. — Cela n'a rien d'étonnant car la fièvre nourritl 

DuraprAT. — Vraiment! Dites donc, docteur, vous ne pourriez 
pas en donner un peu à mes domestiques | 


\ il M} 
Le 
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CES BONS POIVROTS 


— Et dire qu'y faut travailler dur pour manger le moindre 
morceau d'une bête qui est sale. et qui ne boit que de 


Traversée du Nil par le simple moyen d'un échange de girafes l'eau! 


10 


ART ET CUISINE 


J'ai un ami qui n’est pas très riche, et dont la 
femme qui se pique d’être artiste est obligée de 


faire elle-même son ménage. Malgré cela Durand 


Î 


n’est pas malheureux. 

L'autre jour je dinais chez lui et comme nous 
nous étions mis à t:ble sa femme apporta un po- 
tage à l'air appétissant, en nous disant : — Com- 
mencez tonjiurs à manger, je vais terminer 
mon rôti et je vous rejoins. ë | À 


Mon ami me servit une pleine assiettée. J'avais 
rier pour en manger.. 


faim et ne me fis pas _ ! 
Mais j'avais à peine avalé une cuillerée que je 
ne pus retenir une affreuse grimace, a 

— C'est curieux, dis-je, ce potage a un drôle 
de goût ! AN 

Durand le goûta à son tour. 

— Je vois ce que. c'est, dit-il. Tu sais que ma 
femme fait de la peinture. Comme elle a nos 
repas à préparer en même temps, elle peint sou- 
vent dans la cuisine tout en surveillant son pot- 
au-feu, et il lui arrive quelquefois de tremper 
par erreur son pinceau dans la soupière. 


RÉSULTAT 
DU k c ; 
CONCOURS DE DEVINETTES. 


SOLUTIONS 


(N° 1). — Val - Nue - AS - Tyrol - Dia - Gr - Ane 
- Mie - Vue + M - Pas - Père - Aléa - D - Le-- Ce - 
A - Etes - Raconte - Tapinois - Cigare - E - Dure. 
(N°2). — Milan - Liman - Malin. ere 
(N° 3). Heureux qui possède en ce monde 
Uu joli bois dans un vallon; 
Tout auprès petit pavillon, 
Petite source assez féconde. à 
(Ducis). 
(N° 4). — Renonce - Enonce - Nonce - Once - Onc 
- On-0 
(N° 5). — Vi Re Lai - Re Me De - Lai De Ron. 
(N° 6). — Amer Arme - Breve Verbe - Oncles Enclos 


- Nacre Crane - Valise Laves - Imanat Aimant- Né- | 
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TROP NAIF 
— Monsieur, je suis ruiné. je spécule à la Bourse depuis 


vingt-cin 


émises! 


— Mon cher monsieur, je suis désolé, mais je ne véux que 


des employés intelligents. 


Tu - Sel- Gai - As - Iraient — 


ans.Je me permets de venir solliciter un emploi dans 
votre maison, j'ai toujours pris des actions 


LE PÊLE-MÊLE 


grier Grenier - Pièce Epice - Orge Ogre - Ignée 


Neige - Nadir Drain - Trace Ecart - Dive Vide -. 


Ecrite Ictere - Nèfle Enfle - Solin  Nolis - Entre 
Terne - Insérer Seriner - Genal Angle - Nègre Gener 
- Elancer - Enlacer. ; : 


(A bon vin point d’enseigné). 


(Avec l’âge on devient sage). Pare 


(N° 7). — Salve - Valse - Slave - Laves - Levas. 

(N° 8). — Les Aix Alexis - Repu Vitre Vituperer - 
An Vire Erivan - Etre Sens Senestre - Re Cosne Né- 
crôse - Noir Dole Endolori - Sa Lure Saluer. 


(N° 9). — Bireme - Brème. à 

(N° 10). — Comp Ta Bi Li Té - Ta Bla Tu Re - Bi 
Tu Me - LiRe - Te. s ke, 

{N° 11}. — Tout est perdu fors l’honneur. 


(N° 12). — C - Bas - Marat - Lac - Cid - Var - Ras 


- Sil - Sem - Tiret - Los - Cap - Tir - Ire - V - T- 
Ane - Une - C - C - Las - Lia - Encre - Léa - Ion - 
Maritorne - She - Repletion - Bac - Lis - Ens - E - 
Cos - Ile - Sil - Car - R - Cheptel - E - Oui - Sac - 
Sec - Ure - T -, Sel - Ive - Uri - Tiretaine - Ces - 


Tirlemont - Dam - Pre - Rolet - Sis - Ure - S - E -. 


Les - Lis - S- À - Cep - Ris - Ali - Ils - Elevé - Ite 
- Emu - Coi= Ora - Nos - Une - Niort - Lui - I. 


(N° 13). — Alterne - Peste - Manie - Rivalise - Ti- 
raille - Message. ; A AAA 
(N° 14. — Fife - Mime - Pipe - Rire - Sise- Vive. 

(N° 15). — Sol - Iman. : 

(N° 16). — Me - Tapa - O - Eu - Oural-N-Un-R 
-e-0-R-C- Me-S-U-1-Or-B-Si-Si- 
Aspect - Kpi - Ciel - Reva - La - Erebe - Sa - Ataxie 
- Ut - Etende - An - Ictère - Un - Surnom - Läc - 
Détaillé 
Raon - Su - An - Nues - Rue --N -T-G-U-1I- 
N-O-L-E-0-N-Et-Ne -I-O. 

(N° 17). — Fiel - Aune - Bouc - Ripe - Etai - Dure 
- Ecot - Guet - Lent - Arme - Nerf - Talc - Ivre- 
Nous - Envi. : à 

| (Fabre d’Eglantine). 

(N° 18). Un malheureux au monde n’avait rien, 
Hors un barbet, compagnon de misère. 
Quelqu'un lui dit : « Que fais-tu de ce chien ? 
Pius à propos serait de t'en défaire... » — 
Le malheureux à ce mot soupira; 

Et si je ne l'ai plus, dit-il, qui m'aimera?.…. 


(N° 19). — Terpsychore - Hivernage - Impropres - 

Énvironner - Repertoire - Scarlafine. 
(Thiers) (Périer) (Carnot). 

(N° 20). — L'appétit des Européens est aiguisé par 
l’'appât du gâteau chinois, 
mais n'y aà-t-1l pas pour 
après le festin quelques 
indigestions à craindre ? 

(N° 21). —Amédée 163.233 
- Amélie 163.543 - Irénée 


493.133 - Elodie 358.243 - 
Dauiel 217.435 - Emilie 
364.543 - Tolal : 1.760.730. 

(N° 22). — Aune A Nue - 
Lote F Eol - Adirons O 
brains - Boire R Obei - 


Anaclet C Natale - Ruinée 
E Nuire - Bouderas D 
Ebrouas - Epiler E Piier - 
Defias F Aides - Ustion O 
Suint - Pralines K Aipines 
- Aigus G Usai- Uicère E 
Lucre - Verrou R Ouvre - 
Roues O User - Entrepas 
N Patères - Ondulat D 
Louant - Nagee E Ange - 
Adverbe V Bardée - Poires 
I Repos - Pifisée E Epris 
- Rebond N Borde - Et T 
Ile - Naïfs F Sain - Douar 
O Ardu - Agir R Gaiï - Rage 
G Are - Armée E Rame - 
Suuder R Doues - Envoie 
O Envie - Rentes N Reste. 
(A la-barbe du pauvre on 
apprend à raser). 
(A force de forger on de- 
vient forgeron). 
(Ne donne pas au loup la 
brebis à garder). 
(N° 23). — Na Po Li Tain 
- Po Li Ce - Li Ce - Tain. 
(N° 24).—B- Boa - Selim 
- Busiris - Madère - Re- 
vel - Encens - Aper - Sa 
- Tas - Mu - Aloi - Deni - 
Cru - R- Hoc - Pair - Erin 
- Airs - Mail - Enée - R 
- La - Aba - Ni - N - Es- 
calin - O - Edomite - B - 
Ariane - Ens - Seneve - 
N - Sur - Ur - Etats - De 
- Sam - Beset - Sa- Etu- 
vées - Le - Savon - Bolivar- 
Bonaventure - Tamaris - 
Aires - Ma - Stentor - Et 
- Sorel - Mil - Ha - Seton 
- Ob - Ais - S - Moines - 
Sur - Amurat - N - Euclide 
-R - Menelas - N - On- 
Lee - Un - I - Cape - Mé- 
dé - Tore - Real - Elan - 


que vous avez 


- Te - Sas - Ta - Alun - Sirène - Samoa - Silène | 


-relle Sommeiller - Me Souchet Emouchets - Vite S 
ponaire Pa voiscraient - Erie Bourrache Arrière- Bouc 


- Soi - 


1ve - T - Bal - Eble - Noie 


* 7 . + ps 


- Navarin - Mores - Ni-N. 
(N° 25). — Sacrera Squine Sarraceniques - Toi Bar 
dane Abonderaït - Rat Lairhe Lacherait - Mis Mo 


- lran Vetiver Revivraient - Harde Souci Echaudoirs … 
- Mi Patience Impatience - Rale Aconit Lacération. 
- Guines Santal Languissante - Elle Gaïac Ecaillage. 


(Salsepareiïlle). ‘: , .  : 
(N° 26). — Xérès - Esope - Néron - Oglio - Palan 
Hécla - Ouari - Nuits. A | ‘4 
3 (Xenophon) (Senonais). 


Je 


X 


LE VŒU RÉALISÉ 


— Ea vérité, cher monsieur, par ces. 
chaleurs. (il laisse choir sa canne, se baisse  « 
pour la ramasser, les yeux... AS TARS DÉT NE UE 


-.. ficés sur Son interlocuteur et par inadver- 
tance il ramasse le tuyau d'arrosage). par ces . 
chaleurs, dis-je, il devrait y avoir... 


partout des appareils à douche à 


la disposition du public... 


À = 


LE PÊLE-MÊLE 


cr 


CDR 


: lee 


| LT 
sn / | 


\ 


ES 


en avez mis deux 


. — Comme on se retrouve! et ton ancienne fiancée, made- 
_ moiselle Louise, qu'est-elle devenne? 
__ — Elle a trouvé un imbécile qui l’a épousée. 
— Ah vraiment! et tu connais cet imbécile? : 


— Je crois bien, c'est moi! 


Lites - Ru - Nue - Oc- 
Sonates - Se-Air- If - Ere 
- E - Troc - Sires - Pene 
- E - Ana - Mela - Eratee 
- Esr - Parent - Riom - U 
- Andrinople - E - Serve- 
rette - I - Na - Aera- Neuf 
- Ï - Enée - Atys-Il- 
Ems - Senones - Ill - Enrager - Cri - Rues - Rotis - 
Ailia - Teter - Para - Almée - 2. - te é FyT 
{ Le RTE Rd ; 5 EE Parer - Te - Pus - Ere - Etier - Ris - Pau - Fi - Ite 
(N°29). — Ile Lie - Lahire Hilare - Navet Avent - | . Ami - Ela - Ess - Aie : Car - Lus - Ottomane - Oil 
Ybera Braye - Argine Ignare - Patir Tapir - Anis | . E . Ino - Irrefuté - Néerlandaise - Familiariser. 
Nasi - Semi Emis - Défile Fidèle - Etales Ateles - Es 7 x 
Feintes Inteste - Utile Tuile - Mépris Prisme - Egare (N° 31). — Théodore - Dorothée. 
Agrée - Erasme Semera - Sol Los - Amener Emaner (N° 32). — Bouche - Couche - Douche - Louche - 
si pnade FRnoRe Sotie Ostie - Famine Infame - | Mouche - Souche - Touche. 

DR Po nn. | (N° 33). — Saint Sulpice Les Feuilles - Acton - Rio 
So salt ne pas de fumée sans feu). - D - Ion - Lorca - Ter -Ifs - Lui - Ite - Tari - Nom 
_  (L'habit ne fait pas le moine). - Eté - Bière - Eté - Ain - In - Ere - Do - Ens - De 
30). —'Bellencombre - Rémunération - Epousées | - Eli - Tt-'S - Ite - Roi - S - Ure - Art - L - Urfe 


æ 27). — Dixi Eau Nerfs - Dictionnaire. 
N° 28). — Rales - Lares - Arles. Te 


au - S - Ure - Amulette - Lot - Sus - Bot - Mer | - Rose - R - T - Riom - Aura - Lis - Dose + Lebas 
*Ela - Sem - Ete - Lu - Nef - Arc - Caron - Ana - | - Eloi - Fou - Po - Ojié - Va - A - Il - Eus - Sv- I - 
ep.- Or - Essex - Mre : Sarigue - Des - Euaml - | B - La - Ara - AS - N - E - C - Lie - Re - Aride - Or 
Neuf - Baume - Sinue - Errer - Smaa - Ces - Mar- | - Lin - N - Eduens - Bari - Ures - Dumont - L - rs 
nots - Age - Trianon - Inn - OS - Arum - Neuf - A - | - Ta - Adule - Il - Ces - E - E - E - Si - Ere - De - 


Ë Otée - Ed - M - Bremontier - P - Cotonniere | S - N - Si - Dur - La - E - De - Bee - Bg_- Foi- 
"À - Broc - Etei1s - Car - Cépees - Eloi - Rat - S - | Erie - Sosie - Mons - Car - Ente - Eole-R - L - Bois 

jues - Cetes - Elus - C - Ais - Eu - Cas - Fr - Cara- | - Lara - U - Eté - Mou - D - Ens - Cos - N -Il- 
LOS. Ef - Are -. Le - Maria - Cérémonie - Ilote - Se- | Ela - Is - Luc - Es - Ces - Ad - Lot - Ira - Nimes - 
ngapatam - Marseillaise - Rogue - Recompter - | Los - Lmvy - Lraa - Tuf - Nos - Cas - Lira - Ecrit - 


D 
2ÿ- 


BONNE MÈRE 


— Mais, madame, il ne faut qu'un timbre de trois sous, vous 


LA PAYSANNE. — Bah! j'pouvons ben faire quéque chose pour 
not’ gars, il est comme vous employé a la poste. 


Ros < N - Bar - Amrou - Saint Laurent en Grand 
Vaux. 


(N° 34). — Bro Co Li - Co Li Ma : Li Ma Çon. 
(N° 35). — Lire Agate Lévataire - Me Grenat Agré- 


ment - Nie Saphir Pharisien - Puis Nacre Inaperçus - 


- Tir Emeraude Demeurerait - Rio Diamant Admira- 
tion - Tentes Corail Intercostale - Tic Cornaline Ré- 
conciliant - An Perle Ep:rlan - Anio Jaspe Japo- 
naise - Egée Onyx Ca ET - Pin Topaze Appointez 
- Lance Rubis Incurables - Mon Lapis Lampions - 
Ni Opale Laponie - Etalon Beril Intolérable - Rien 
Girasol Elargirions - Tuer Corindon Reconduiront. 


(Lapidaire) (Joaillier). 


{N° 36). — Poing P Oing C Coing-G Coin. 
Coin C F Foin N E Foie F Oie. 


(N° 37). — Re Man Marne. : Rues Asti Asturies - 
Cher. Etna Charente - Pise Laon Espalion - Don 
Frise Dofrines - Lande Orb-Oberland - Rage Nil 
Irlande : Dinan Rome Normandie - Po Eure Eu- 
rope. : 


(Macédoine). 
(N° 38). — Garat - Essai - Radet - Ouari - Moore 
- Evian. ‘æ 
(Gérôme) (Titien). £ 54 
(N° 39)..— Nomade - Madone — Monade — Modane: 
(N° 40). — Sil La Ge - La Gu Ne - Ge Ne Ral. 


pr 


wf 


PR PS 


Êl 


ES 
RE TE 


pe _ 


… T—Hi! hil hi! fait en pleurant le petit garçon qui vient 4e 
| se faire piquer le doigt par une abeille. ï 


È 


HI! HI! HI! ET AH AH! AH! PAR TINTIN 


ge Ne 


— Ah! ah! ah! fait en riant le même petit garçon en trem- 
pant le doigt démesurément enflé dans la confiture. 


D, 


LE JEUNE HOMME. — Ah diable! j'ai oublié mon mouchoir 


et moi qui suis enrhumé! 


LE JEUNE HOMME. — Ah! Dieu merci! un mouchoir, voilà 


ce qui peut s'appeler de la veine. . 


N° 41). 
se A l'un l’autre, à Geux faire la route, 

Et le cœur près d'un cœur, et la main dans la main, 
Partager les chagrins, ou la joie, ou le doute, 
C’est le rêve idéal de tout bonheur humain. 

Caro Delvailie. 

(N° 42). — A - Fra - Raper - Macaron - Mxrguerite 
de Bourgogne - Amiens - Aigles - Riote - Calabrese 
- Nrurt - Geta - Le Laboureur - Emir - Une - Gap- 
Biner - Ham - Ete - Es - Lac - Pau - Sec - Son - Em 
- R - Cep - Don - C - Ros - Non - À - Mi - Al - Poe 
- Ale - Sel - Se - Da - Rat - Laban - Arete - Morts 
- Uni - Face - Abiu - Armoise - Sort - Race - Arpad 
- Bon - Cléopatre - Yao - Etats - Aere Rues - 
Etianges - ladr - Pire - Rob - Errer - Ester - Altai - 
Ode - No-Se - Cos - Ers - Mie - Me - Re - U - Euh - 
Sem -E- Ain - Mun-T-Ra-Ras- Los - Lie - Les - Tu - 
Gin - Mon - Royat - Mer - Gog - Ogre - Nostradamus 
- Cora - Glume - Nestorien - Gondi - Nerite- Tordis 
- Estremadure Portugaise - Anatide- Icare - Ete-S. 

(N° 43). — CaCoChyme - A nAstAsie - VerSa- 
tiLle - AsSerVir - IsrAellte - GanGreNe - NeNu 
pHar - AbAtAge - CoChinChine. < 

(Cavaignac) (Cassagnac) (Calvinhac). 

(N° 44). — Oc - Ci - Lo - Ho - Po - Lisa - N - Ai- 
Atele - Casal - Si - Il - Mi - Mu - Bride - Lame - 
De - U - Rengagement - Orna - Inca - Areopage - 
Dos - Nation - Riez - Le - Bile - Loto - Perroquet 
- Vesce - Erzeroum. 

(N° 45). — Cannibale - Annibal. 

(N° 46). — Boue - Houe - Moue - Noue - Roue - 
Soue - Toue. 

(N° 47). — Boulet LR Tourbe - Tourbe O À Butera 
- Butera U I Abetir - Abetir B S Etiras - Etiras E I 
Tirais - Tirais T N Raisin. _ .. 

(Loubet) (Raisin) 

(N° 48). — Gondi - Caire. 

(N° 49). — B - Rob - R - Rat -N - Lin - Oil- Tue- 
S - Aod - Ale - Bianquefort - Connecticut - Noue - Fie 
- Foe - Fred - Que - Lee - V - Ses - Ane - Tue - Lot 
- Fat - Soc - Age - Rue - Loi - Soiin - Cor - Ete - 
Effet - Foc - Rot - Laine - Oie - Foi - A - Nid - Sue 
- Re - Soi - Aie - Ris - Ly -R - T - Foc - Asile - Soc 
-E- B - Bas - Val - Ali - Ite - Uri - Ros - T - C- 
Tir - Elire - Epi -R - S - Of - Nou - Ete - Pre - Le - 
Nos - Tir E- Pre - Lac - Ances - Dis - Ere - Baval 
- Noe - Soc - Soupe - Ris - Pot - Def - Col - Cri - Bis 
- Pin - Tra - Ras - I - Las - Rit - Iéna - Iut - Lav - 
Pieu - Lac de Genève - Récapituler - Ilu - Ete - KR - 
Ion - Eia- Net - C - Bos - T - Ras - $. 

(N° 50). — Sont Tourisme Monstruosité - Mal Photo- 
graphie Ophthalmographie - Metres Tennis Ressen- 
meut - Bornes Alpinisme Impressionnabie - Anne 
Polo Napoléon - Jupe Tir Jupiter- Sa Patinage Apa- 


LE. PÊLE-MÊLE 


L'Esprit Etranger illustré 


nagiste - Luçon Athlétisme Chatouillements - Rennes | Cal - Ton - En - Cil - Vigan - Rut > Son - Fc 


Equitatiou Questionneraient - Latin Course Ulcera- 
tions - Lear Boxe Exorabie - Reines Galf Legiferons 
- Tapir Escrime Impératrices - Liseur Natation Neu- 
tralisation. 
(Morin) (Jacquelin) 

(N° 51). — Cuers - Sucre - Cures - Ecrus - Crues - 
Reçus. RE 

(N° 52). — Siméon - Noémi - Moïse. 

(N° 53). — P - Nu - Bog - Doge - Bolet - Nogent - Pu- 
get - Theniers - Eparse - Na vet- Ires - Est - Re - S. 

(N° 54). — Il s’agit du memoire d'un eintre qui 
doit lui être payé à tant la lettre. Le mottout ne con- 
tient que quatre lettres. : 

(N° 55). — Cirais Facteur Scarificateur - Suça Epi- 
cier Capricieuse - Car Cocher Accroch:r - Portail 
Maçon Proclamation - Hante Charron Harnacheront - 
Evalue Gantier Aveugleraint - Rossi Tanneur Nour- 
rissante - Don Cafetier Détoncerait - Ci Peintre Ré- 
cipient - Tien Tisserand Interdisants - Palie Pla- 
trier Eparpilierait - Thé Libraire Réhabiliter. 

(Scæ#phandrier) 


(N° 56). — Chat - Eau - Lin. 

. (N° 57). — Brosse - Rosse - Rose - Ose - Os - O - S. 
(N° 58). — Rosse - Essor. 
(N° 59). — M - Me - Mes - Mess - Messe - Messei. 


(Ne 60). — C - C- Mal - Ais - Grcsivaudan - H - 
Valentinien - Neri - O - Sara - Mer - Erin - R - 
Albi - Ove - Sur - Mat - R - Sot - Son - Ers - Me - 
Carin - La - À - Lee - T - Lu - Conon - ES - Gnome 
- Ham - Sil - Largentière - Lin - Sel - Autun - 
Rêve - Bus - M - Los - S - Ane - R - Sel - F - Zug 
- Faro - Ere - Huc - Var - Ter - I1- Bas - Tri - Zan 
- Ses - Si - Cas - Renom - Cons - Rue - Tic - 
Franc - Peu - Et - Mi - Sam - Verstes - Soi - S - 
Mas - Tranche - Ode - Re - Cayvour - Mansourah - 
Clé - Sil - Française - Isnard - La - Ris - Rotules - 
Lie - G - Lof - Incarne - Ont - De - Us - Nil - Mères 
- Dan - Bar - Nés - Chine - Pie - Ta - Dam - Lot - 
Sas - Bos - Papin - Roc - Ese - Vie - Ahm - Aral - 
Sec - H - Don - Las - Zug - Car - E - Tes - Rr'u - 
Natal - Ros - Las - Ris - S - Lot - Lut - Ter - Tiers 
- A - Socin - Ros - Buv - Gin - Tamis - H - Ars - 
Ile - Lis - Piper - Cil - Cor - Ver - G - E - Pas - Pa- 
tenes - Los - Y - M - M - Lea - R - Bas - Bitu- 
riges - Tas - E - Die - B - Herenn'us - Gap - Supé- 
rieures - Dos - Broussais - R - Eté - E - Riz - Vé- 
nielles - Don - E - Otr- S - I- S - Nul - Regu:us - 
Lac - S - O - Ter - Mil - Gog - Seres - Lin - Dos 
- Ici-R- Ta'on - Tic - Ses - Fut - Falun - L - 
Visle - Bis - Fer - Nil - S - Lit - Bon - Rit - Elvas 
- Arou - Sac - À - Sôc - Lot - Dan - Noë - B - Lut 
- Aime - Lit - Les - Arc - Cal - Sadoc - Bos - Cet - 


LA DAME (à part).Ah! voilà ce jeune homme ti 
me plaïi tant Je vais lui donner uns occasion de me 
parler... je n'ai qu'a laisser tomber mon mouchoir! 


LA DAME. — Horreur! 


" We 
Le LE A DE 
cos ah CC SEE 


4 


mide qui 


| | 


: (Meggendorfer Blaetter) 2 | 


Pôles - Nue - Sn - An - Son - Aimeras - Tac - 
Dan - Corinne - Ira - An - Citron - Argentier - 
- Sol - Bel saire - Anicet - Si - Nos - Cartons - 
- B - Sur - Tenante - Ote - Ho - Na - Nez - Nain 
Tes - Ere - Nil - Snita - Rio - De - Ile - Luz - & 
- Ver - O - Tic - E:e - Sue - Cor - Ebre - G 
- Pis - V - Duo - I - Tan - E - Rue - Mari - Ni 
Néo - Oie - Thémistocle - Lui - Oie - Caleb - 
Udine - Ai-R - Est - I- La - Erato - Ma - 
ee : ae - AT ns Ane - Cal 5 Urée - N-Th 
is - Amos - I - Dore - Nostradamus - S - Sen 
chérib - Ere - Néo - D - T. SRE rs 
(N° 61). — Sardine - Robuste - Lapin - Cart: 
Cocotte - Pirogue - Novice. : 73 
(Ne 62). Voici l’heure, c’est le moment! . 
Entrez, vous tous, ici dedans: 
Venez voir la ménagerie! 
Le superbe tigre royal, : 
Le grand lion du Sénégal, 
L'ours blanc natif de Sibérie, 
Le pélican saignant ses flancs 
. Pour en nourrir tous ses enfants! 
(N° 63). — Aper - Apre - Pera - Rape. 
(N° 64. — Ro Do Mon T& De - Do Ta Ti On - 
T1 Jo - Ta On - De. HE 
(N° 63). — À - O -E - Suc - Spa - Nos - Le - 
Nu - Nue - Hanap - Hesse - Or - Cos - Fat - As 1 
- Lilliputien - Du -Il- E-E -E-Un-Ce-7 
N - Re - En - A -E - S - Rt - Ame - R -M 
- Eon - Sa - D -E - N - Ni - Pin - L - Sem 
Sem - E - Ost - Ru - Ta - Muses - Rhumb - 
Remis - L - Aucun - oter - Ma - À - Po - @ 
Coda - Ire - Ars Hâte - Noce - Au - Io - M 
Cloud - P - Usine - Ens - Las - Tes - Paria -R 
- Léonins - Autrefois. ; 
(N° 66). — Rie Piano Opinerai - Sep Cor P 
Ran Luth Hurant - Ote Clairon Ton 
Alto Camelot - Ru Bug'e Lugubre - Hua RebecE 
cher - Nuit Violon Involution - Dam Fifre Di 
- Nef Flûte Effluent. 5 
(Ophicleide). We 
.(N° 67). — Napée Panée - Alayva Avala - Saï 
tin - Aunes Saune - Nacre Carne - Maure M 
Peint Pinte - Pater Preta - Préta Taper - 
Stère - Out e Route - Valet Vatel - Maire Ai 
Tobie Obéit - Grene Genre - Tarer Rater - Reétif 
- Grève Verge. “à 
(Nain cuit est libert“). | 
(Nature ne peut mentir). 


-(N° 68). — Pin - Son. 
{N° 69). — Irlande - Islande. 
(N° 70). — Raine N Ernani - Seine KR 


ise M Moïse - Orme B ‘mbre - Orne 
tna D Dants - Creil À Eclair. 
_* (Esclarmonde), 


L'uRS 


ras 


venir, que me veux-tu? L'automne 
a grive à travers l'air atone, 
dait un rayon monotone 
nissant où la bise détone. G 


eul à seule et marchions en rêvant, 


Me à 
es premières fleurs, qu'elles sont parfumées, 
it avec un murmure charmant 2 
ui qui sort de lèvres bi-n-aimées ! 
ETES Paul Verlaine. 


O -N -Ici-Or - Lu-Ere—O-T 
à E - Asa - Il - Re - Est - Se - O - Fc 

_- La - Ohé - Il - Dite - Atone - U'us 
- Anttum - Sua - Mou - I - Ira - Eon - 


Ru- Gie - Fa-If- Ali-Fa - Tri - Tira 
Loi - Et - Ure - Ote - Bug - Ur - Ali -R 


Mua - I - Largo - Lie - E. 
Parer - Hamma - Echec - Decri - Renan 


 (Phèdre- Racine.) 


, De * DELAVIGNE. 
rchi-Mède, UE 

- S - Luc - A - Ave - Giens - Ses - Sas - 

Kkaleh - N -T-Ca-M - Part - Ci - A 

( Statuts - C - Soubise - E - Pauline - 

san - Pau - L - Reus - Ne - Is - Ilus - Eacs 

Tu- Re - Dan - Atres - Moi - U - Cil - Ars 


Lavoisier - Epaminondas - Parmentier - 
de - Léonard de Vinc1 - Erostrate - Michel-Ange 
tosthène - Latour d'Auvergne - Eugène de Sa- 


| (Le Pêle-Mêle.) 


Cu Ri O Si Té - Ri Gi Di Té - O Di Eux - 


candaliser - Pie Carpe Epicarpe. 
(Vandoise.) 


— Tantet - Tante- Tant - Tan - Ta -T. 
81}. — Pacification Palification Fanification 
tre Palestre Palustre - Topinambous To- 


N° 2). — Ecu - Etang - Baril - Ballotins - Are - L 
>- Lias - Mii- Siva - Afi - Senef - Din - Anis - 

= AV - Edim - Fic - Bus - D - Ga - Epi - Afar 
lurg — Peel - Circassie - B - Naturelle - Laic 
N = Uaau - If: - Ls - Momb ruttous - Zp - 
aal - Bis - Ohio - N - Etua - Ela - Reer - Ars 
| - Mil - Rst - Air - Laos - Ere - Eble - Sasse 
Lewis - E1 - Litee - Scot - Etal - Me - L - I) 
e- I - En - An - S - Gf- Rues - Caroline de 
NEWwiCk Reine d’Ang eterre - Unit - Le - B - 
Enr K - J9 - Aÿ - M - Ou - Mars - G'is - Fogn 


a - Léon - Bon - Seid - Art - Unie - I - Egal 
ct - Vièé- Gu - Sardan pale - Ut - En - 
- E-E- Gris - Appenzeil - D - Alouettes 
Plaisamment - Taxe - Elu - Apt - N - Mot 
Lens - Se - G - On - Ese - Aar - Eg'on - 
» Uree - Feu - Bans - Ers - T - Hoc - Recrément 
ral - Terri- Ses. me 
83). — O - Berlin. | 
8%): — Il faut qu’un menteur ait bonne mémoire. 
Es “ | 
classement des envois a é‘é fait suivant les 
Dons établies et à donné le résultat sui- 


# Prix. — M. Paul Descoutures, à Romilly-sur- 
€ (Aube) qui gagne Une monire remontoir acier 
ouis ; 

— Mile Rose Lablanc, pharmacie Collas, 8, 

hine, Paris, qui gagne Un Bon de l'Expo- 


TEA : . 
Prix. — Mme Cailhol de la Figuiero, rue des 
ats, 7, Marseille, qui gagne Une boîte de couleurs. 
1x, — M. Albert Schsnit, 36, boulevard Barbès, 
qui gagne Une boile de couleurs. 
1x. — M. Julien Bridoux, géomètre, 8, rue St- 
à Soissons, qui gagne Une bourse en argent. 
De Prix — MM. Grégnire, 54, avenue de Clichy, 
AMIS, qui gagne Une boite de compas. 
. — Mme Pujol, 7, rue Baulant, Paris. 
lecteurs ont seuls trouvé toutes les solutions, 
Sont M. Descoutures, le gagnant du le prix. et 
Aurèle Lognon fils, à Flixeconrt (Somme). Pour 
compenser ce dernier, nous lui offrons Une médaille 
x Pêle-Mêle » en argent. : 


Les lecteurs, dont les noms suivent, ont mérité 
une mention et recevront chacun en souvenir 


ce concours une médaille du Pêle-Mêle en 
n2e. 


Diva L Linda - Maire D Armide - ! 


- Pieumartin - Ou- B- En - Ni-F- | 


Honorer la vertu, c’est la rendre féconde: | 


 Serin - Ep- Ammon - Heli - Nus - Voua - Ota. 


PART 


“% * es 4 
RE OR 1 à 


LE PÊLE-MÈLE 


SAUT 
OUT 


B AN 
in 


Le PATRON. — Ce gros-là a-t-il peyé son 
bain ? “ > 
LA PATRONNE. — Il paiera en sortant! 
LE PATRON. — … Et s'il se noie ! 


 Anceau - G. Rousseau - Deligne - Bineaux - Ba- 
roney - Mile Marçon - Mile Parent - Stephan Ettin- 
gaausen - Jaggi - Biranton - Baud - Mme Darreau 


+ Mile Jarnck - Potet - Mme Harduin - Camille 


Bailly - Bastoul - Delphin Zibette - J. Clermont - 
Mile Chabert - D Midi- Warnau - A. Brebant - 
Lhioreau - Léon B:llard - Me Deljerdange - Gaich 
- Mlle Fernande Nazel - Mlle Jeanne Veron - Charles 
Natier - Léon Osterberger - Marcel Rolland - A. Evain 
- Giscouguolle - Castellan - Mme de Najac - Mme 
Alice Ouvra"d de la Chapelle - Vassor - A. Suillet - 
Jendeau - Félix Corbin - J. de la Godelinais - Wit- 
voët - Ovigneur - Gabriel Clément - Ernest Vincént 
- B. Lecointe - Félix Caroureaux - J. Déruy - 
J. Hostier - Louis Denis - Well - O. Moulin = C. Mo- 
rant - J. Greffe - P. K. Martin - Osbach - Gorges 
Montignot - P. B:rtrand - Mme Muller - H. Bodiot - 
E. Sanguier - Mme Moreau - R. Duval - B auclar 
- Jules Gaulier - Lefèvre - L. Leroy - Lobey - L'.uis 
David - Edouard Durrot - Cr mberke - Cam agne - 
Engène Mortier - Delort - Baronue des Micuels - 
Mme IH. H2rpin - Mongel - A'quier - Camille Ca’ toux 
-’ Mlle Helène Picard - Mlle H. Morand - Mme C. 
To irteaux - E. Cailot - F. Boiron - Henri Doubleau 
- Davianud - D: Al-xandre - Pal Pelletier - Léon 
Barbaut - G Dumons - M. Maxsias - Mme Delannoy 
- Ladox - Caugne - Paul Jumel - A. Alvxis - Henri 
Besnard - Gustave Caron. 

N.-B. — Les so'utions, qui, sans être pareilles aux 


nôtres, répoudaient neaumo ns exactement aux don- 
nées, ont été considérées comme justes. 


Nous conseillons à ceux de nos lecteurs qui 
auront gagné plusieurs médailles du Péle-Mele 
de les conserver soigneusement, car nous offrons 


à ceux qui en auront réuni quatre, de les leur 
échanger contreune médaille en argent. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Byzeaux. — Ces numéros ne sont pas sortis. 

Un jardinier. — 1° Agence coloniile, galerie d’Or- 
Jéans, Palais-Royal; 2° Union Coloniale, 44, rue de 
la Chaussée-a’Antin; 3° Comité Dupeix, 26, rue de 
Grammont. : 2 

M. Elruhc. — Ce sont de minuscules positifs pho- 
tographiques sur verre collés sur des cylindres 
pleins. également en verre, qui forment loup-s. 

M. Tony Roche. — Vous pouvez di poser de la nou- 
velle en-qu: stion. , 

MM. Pierre de Thaye, Toto, Gentu, Robert, Piro- 
deau, L. Vac. — Manquent d'expérience. 


CR Re nt ne Eu TT Commenté iemionmeetentetne net) 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
éntièrement gratuit. Z7 se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
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procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu'ils désireront rerevoir. 

Prière d'adresser Les lettres concernant cette rubrique à 
M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 


| Cadet, Paris. 


. M. G., Issy. — Adressez-vous chez Ernest Flam- 


_Marion, 26. rue Racine, 


Andrée d’'A., Paris. — Le Théâtre de Famille con- 
tient les monolegues que vous désirez. Prix : 3 fr. 
franco, chez G. Richard, 7, rue Cadet. ; 

Lecteur assidu du Pêle-Mêle, Grenoble. — « Hygiène 
d’s animaux domestiques », par H. Bouchard. Prix : 
5 fr.; 85 centimes en plus pour envoi par coiis postal. 

Eluorud. — Nous ne connaissons pas d'ouvrages 
de vulgarisation sur les questions qui vous inté- 
ressent. Pour là première, peut-êtr2 trou verez-vous 
ce que vous désirez dans « Philosophie et Religion », 
d'Ad. Franck. Prix : 3 fr. 50. 

Un abonnée. — « Journal, du général Gordon pen- 
dant le siège de Kartoum », traduit de l'anglais. Prix: 
5 fr. Pouvons vous le procurer. 

H. B., Paris. — Adress z-vous à la librairie Bau- 
douin, 30, rue Dauphine. Elle vous enverra les lois 
parues, les opuscul-s explicatifs concernant les ren- 
selgnements que vous demandez. 


& APPar PHOTOGTe 
un seul 15° comptant 


CYCLES TOUTES MARQUES 
sans aucune majoration 
sur les prix de détail. 


Crédit 1 5 mois Catalogue illustré franco. 


AGENCES RÉUNIES, 5,B‘4 STRASBOURG, PAR 


FICRÈME SIMON: 
ka MEILREUREdes CRÈMES 


VIOLETTE IDÉALE Hougiaanr, 49, Fab, Sens. 


GRAND Mis 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. CA É 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Lou1s XV; 
2 Prix : Un bon de l'Exposition; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

& Prix : Une boîte dé couleurs; 

5 Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 

T Prix : Une boîte de compas ; 


FR HDUeS des prix aura lieu de la façon sui. 
vante : 

Le 17 ps sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à. ceux 
dont nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 18. 

Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. : 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra «eux qui auront résolu 50 
problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 40 pro- 
blèmes au moins. 

Il y a donc ? séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4, 5°, Get 7 séries.” 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le con- 
cours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront MN qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. 


(N° 19.)  ANAGRAMME par Rovigo 


Un des premiers martyrs de l'Angleterre — 
Personnage biblique — Sans originalité. 


(N° 20.) MÉTAGRAMME, par Fureroni. 
Apprécier — Manœuvrer. 
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(N° 21.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par un Raseur Marfait. 
ss. 
ses 
2. 


- = , , F 
. Corps militaire — Roi de la Troade — De peu 
de volume — Temps dun verbe. UNE 


(N°22) CARRÉ AJOURÉ, par Noël Regay. 
BSONSSNRUSASSNSEENSRSR 
. ess = CIC aass 
2. EH sus = CERN RE 
Hamas 
BEUSuSu ses 
EUR = 2Roesesenz 
Ban Has uansu 
ESS ŒSsssn sas 
BUS ne seps aus 
CC E nes 


Canton — Fleuve — Rivière — Consonne — 
Planche — Lettre grecque — De naissance — |: 
Consonne — Posa — Consonne — Refuge — 
Fête — Oiseau — Anagramme de nées — Con- 
sonne — Contrée d'Asie — Sous-Préfecture — 
Consonne — Consonne — Fruit — Consonne — 
Interruption — Consonne — Patrie d'Abraham — 
Cordon — Appareil de marine — Habiter — 
Canton — Meuble — Canton — Préfecture — 
Répand — Dommage — Fleuve — Selle - Noble 
— Contraction — Mentit — Deux consonnes — 


SIMPLE CONVERSATION 


LE RusriQue. — Ah! vous voilà, core une 
fois, Monsieur et Madame les Parisiens. et 
la petiote demoiselle etle gentil p’titmonsieur… 
et Mlle Claudine, la grosse cuisinière... et 
Mamzelle Flore, la femme de chambre... toute 
la société! Allons tant mieux! C'est pas 
un reproche que je vous font... au moins... 
heureux au contraire de vous voir fretous.:. 
Et vous venez donc comme ça respirer la 
bonne air de cheux nous, boire notre bon lait 
crémeux, gober nos œufs frais. C’est pas que 
vous ayez bonne mine, allez, vous êtes aussi 
blancs que du fromage blanc... vous ne m'avez 
pas l’air bien solides sur vos quilles les uns 
et les autres, et m’est avis que vous êtes un 
peu souffreteux... avec tout le respect que je 
vous dois et faites excuse. 

Le PaRisiEN. — Nous vous excusons, Ô 
homme des champs. Abandonnant la Babylone 
moderne, ses joies, ses plaisirs, son tapage, 
son encombrement, sa poussière et ses par- 
fums, nous venons core une fois chercher les 
boisquisentent bon, jouir d’une paix profonde à 
l'ombre des sombres forêts dont le silence 
n’est troublé que par les sonneries, les trilles, 
et les fanfares des geais et des ramiers, nous 
venons nous mettre du bon soleil sous la peau, 
nous griser enfin des émanations aromatiques 
et bienfaisantes qui s’échappent des prés verts 
et des champs jaunes. Ah! laissez-moi m'é- 
crier avec Virgile : « © fortunatos ni- 
mium! > 

Le RusriQue. — Que Monsieur me pardonne 
je ne comprends pas l’anglais… 

LE PARISIEN. — Ce n'est pas de l’anglais, 
mon ami, (se rengorgeant) c’est du latin : un 
fragment d’un vers de Virgile qui était un 
poète vivant à Rome. Dans ses ouvrages, il 
s’est beaucoup occupé des gens de la campagne 
et chaque fois qu’il voyait l’un de vous quitter 
son champ pour la ville, cela lui faisait de la 
peine et il exprimait cette peine en s’écriant : 


L'EXCÈS EN TOUT EST UN DÉFAUT 


— Mais, garçon, ce n'est pas du café! 
c'est de l'eau sale. 
— Gela m'étonne, monsieur, car ici le 
café est renommé pour sa bonté. ; 
— Une bonté qui va jusqu'à la faiblesse |, 


Droit — Bassin — Clôture — Consonne — 
Louange — Roi d'Israël — Outil — Consonne 
— Canton — Bouche — Métal — Rongeur — 
Riviège d'Allemagne — Elément — Chef arabe 


«Ah! qu'ils seraient heureux les agriculteurs 
s’ils connaissaient leur bonheur! >  - 
Le Rusrique. — Oh! il à dit ça! Eh bien! 
moi, je le connais le mien de bonheur et je ne 
suis point de ceux dont parle votre monsieur 
NID SE î à 
LE PARISIEN. 
fait peur ?.…. ; 
Le Rusrique. — Peur! oh! c’est le mot! 
Ici, nous vivons notre temps... nous vieillis- 
sons sans nous en apercevoir, tandis que vous 
autres, vous vivez trop à la va vite, à quoi 
bon tant lutter, tant s’agiter, toute votreexis- 
tence se passe dans une température surchauf- 
fée, quasiment dire dans l’enfer… 
LE PaRisiEN. — C’est précisément, mon 


— Alors ce beau Paris vous 


brave, parce que nous autres, infortunés cita- 


dins, nous sommes condamnés à mener celte 
existence aussi factice et aussi frelatée des 
gens se disant civilisés, que pendant quelques 
Jours de vacances, que nous n'avons pas 
volées, croyez-le, nous quittons nos affaires, 


nos plaisirs et nos fêtes, comme vous venez de 


le dire, afin de subir linfluence séda- 
tive de la vraie campagne. Puis, cette cure 
de la bonne air, du lait crémeux et du gobage 
des œufs frais, terminée, nous nous empresse- 
rons, bien retapés, de reprendre notre tâche, 
nos travaux, notre actif et délicieux train- 
train de la vie moderne. et l’année prochaine 
nous recommencerons… 

Le Rusrique. — Alors, Monsieur, la façon 
campagnarde que vous allez mener ne vous 
conviendrait pas longtemps? Je vous plains. 

Le PARISIEN. — Si vous me plaignez... je ne 


suis pas en reste à votre égard, mon cher 


papa Rustique, Pour vous et vos pareils les 
heures coulent trop paisiblement, trop lente- 
ment à mon gré... J’admire votre placidité, 
votre inertie même, mais je ne saurais les 
imiter. Il est vrai que vous êtes sourds aux 
bruits, aux discussions et aux luttes qui pas- 
sionnent les grandes villes, mais est-ce là le 
vrai bonheur que ce repos intellectuel, qui 
vous laisse l’âme et le cœur sans ressorts et 


i sans émoi ? 


(N°24) FANTAISIE, par G. Clément. 4 


| 


î 
| 


— Pareil — Vin renommé - Fatigué —Cireuiti 


— Consonne — Spart - Amonr —-Massé ‘de 
pierre — Fleuve se Russie — Balle-fille — Droit | 
- Voyelle Fleuve Fleuve- Consonne - C'est \ 


tout — Volonté — Voyelle — Pronom — Fête 
— Instrument — Sous-Préfecture — Oissau — 
Pronom - Mince — Canton— Pièce. En outre 
— Planche — Vieux mot — Ile — Ero”ce — 
Roman de Chateaubriand — Canton — Vovelle | 
— Maladie — Consonne — Grain de neige — . 
Consonne — Droit — Graminée — Prêtre — 
Consonne — Attachas — Repaire — Groupe , 
d'îles italiennes — Partie arrondie et saïllante 
— Consonne — Monnaie — Voyelle — My ren- … 
drai — Exister - Rivière suisse — Voyelle — 

Oiseau — Préposition — Canton. 


(N°23) PROBLÈME POINTÉ, par Far 

. Consonnés F 
snventræeencraseatcastisnvysssncrsssnsar 

tstcsstismert. DNA LT À 


\ 


Aux mots suivants: - ee pe L 
Ara — Pis — Ont — Tas — Der — Née — Sicu 
— Soi — Ohe — Née — Nie — Ter — Ail —" 
Ara — Mis — Rie — Dur — Eté — Dam — 
Mée — Tet — Ora — Pus — Soi — Vos — Mai 
— Me — Eau — Soi CEE M | 
Ajouter une lettre. Les mots nouveaux signi-n 
fieront : NE Re La LR 
Nom de famille espagnole — Bœuf — Sert 
asser l'eau — Adresses — Dur — Paradis | 
util — Attention — Bruit — Prince Troyen —" 
Partie du corps — Adverbe — Boisson Mer, 
— Conjonction — Chefture — Dur — Verbe —" 
Pièce du jeu d'échecs — Prénom — Partie dus 
corps — De vive voix — Poison — Du verbe 
être — Pronom — Prénom — Faîte — Outil — 
Etofte. Re * + 
Les lettres ajoutées et les initiales des mots. 
nouveaux donneront deux proverbes connus. 


à 


( 


Le Rusrique. — Dites tout de suite que nous 
autres, ruraux, nous sommes comme des mol= 
lusques.… ou des poulardes à l’engrais! à | 

Le PARISIEN. — Ce serait peut-être excessif. 
mais, vous-même, mon camarade, vous l’avez 
avoué tout à l'heure : « Vous vivez votre temps 
et vous vieillissez sans vous en apercevoir. >», 
Pourquoi? C’est que, enfants de la nature, 
vous n’agissez pas comme nous, enfants, 
des cités, avec vos nerfs et votre Cerveau, 
vous ne passez pas votre temps à épiloguer” 
sur toutes choses, à tort et à travers, à vous” 
emballer sur la politique... vous gardez tous 
jours une juste mesure dans vos paroles et vos 
actes etje suis sûr que la pluie, le beau temps, | 
le soleil et la lune, la grèle et la gelée, sont, 
vos uniques distractions, faute de mieux, et, 
vos sujets de causerie et de bavardages.… | 

Le Rusrique. — Voire... Il y a peut-être du 
vrai dans ce que vous dites. mais c’est égal, 
c’est ben malheureux tout de meme de voir des | 
hommes de chez vous se mal porter à la fle 
de leur âge, au moment où ils pourraient êtr 
le plus utiles à leurs semblables et tout ç& 
pour n’avoir pas su garder la juste mesure que, 
vous dites le calme qui est notre loi, à nous, 
gens champêtres. Vous êtes fous un peu frap 
pés, tous vous êtes déläbrés, peu ou prou, el} 
quand vous, par exemple, Monsieur, Madame, 
la demoiselle, le petit garçon, la grosse Claus 
dine et Mamzelle Flora, voux retournerez dans? 
votre Paris qui sent mauvais, en meille 
état que vous êtes arrivés cheux nous... Vous; 
pourrez vous demander si c’est moi le sage Où 
vous les fous ? | 

LE Paristex. — Cré farceur!... Résumo 
notre bavardage, mou père Rustique, et diso 
avec le bon Lafontaine dans la fable 
l'Homme qui court après la fortune@ 
l'homme qui l'attend dans son lit : 


cu] 


.… Heureux qui vit chez soi, | 
De régler ses désirs faisant tout son emploi. 


Le Rusrique. — Ainsi soit-il! 


Grorces MARX. 


LE PÊLE-MÉLE 
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l'APOZÈME 0e SANTE 
LE 60. Pharme LEMAIRE, 14, r.de Grammont, Paris. 
Soulagement immédiat par les 
Pilules GÉLSEM-VALERIA 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £/ficuces dans les 
aines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
dimbresa PELLOUX Pharmarien. rien. 18. rue du Canon.Toulon!Var), 
POUR LI LES BONS VIVANTS 
tes 
(avec 800 lableaus : Sir 5 Cataioguos gais sont joints 
AIS 4! rs ITAL. ESP. RUSSE, l/ORTUC. appris SEUL 
4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
1 iation, L le de suite. 
ven a langue, 00e rnditlee diTimandet ea 
ab,-poste /rançais à 
n'est pas une promesse bauale, trompeuse : c’est la VÉRITÉ! 
… est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile. 
—_——— 
instantanément les pus violentes HAGES à DENTS 
Prix: 1 fr.,=franco 1‘10.Phte MONNET ,a Gap.et toutes orne Ans 
8 pleure belte-maman, 
j'ai eu le malheur de lui fairs 
Rigola es qu BAUDO'T, 
‘8, rue des Carmes, Paris 
demande. Ça l’a fait crever de rire. 
Et dire qu'on Vaprofiter de ça pour l'enterrer& 
jué it Da rien Boutons, Rougsurs, Démangeaisons, Eczéma, 
F Fait repousser les Cheveux et les (ils, 
Es TR D us 
Â C Eve: au pren set 
PR UR : 4 fr. 
TT e É 3 N GUIDE co 


Contre CO NSTIP ATION om ployer 
TE GRAIN:S:NEVRALGIES 
Snuveraires contre NEVRALGIES faciales 
TIPYR NN & out échoué. La l'oit: 3 fr. 50 contre mandat ou 
10 SCÈNES RISIBLES ‘7 
A L'HOMME QUI RIT 131,B:Soult. Paris. 
Méthode progresse, pratique-rapide-atirayante, très facile 
Maitre Pepuiatre, {3, rue Monitolon, Paris 
LQOUATEUTLNEMONDETc:Ime 
envoyer les Catalogues de 
envoie gratis à toute personne qui les 
< OMMADE MOULIN 
80 le Pot franco Ph ‘Moulin, 30, r.Louis-le-Grand, PARIS. 
[OUSTACUE 88 (dès 15 Ca < EL 
Taches 


? HFcinéentins chaudmnent nog qésifgues ? 
MOUSTACHES, DEPILATOR-EXPRESS, CAËÊME D£ Su 
_  LUXURIANT-ABSALDN (chevelure), eta., eto. 
CHIMIC-HOUSE, 134, BOULEVARD BOULT, PARIS 


JUN HASARD PROVIDENTIEL 


vient de faire découvrir, dans un 
vieux couvent de Jérusalem; 
un manuscrit renfermant les 
Recettes de ces merveilleux 
Remèdes des Templiers, ayalit 
obtenu jadis ces guerisonspresque 
miraculeuses (dans les Maladies de 
Poitrine, de l’Estomac, de la Vessie, AU 
Cœur, de la Peau, la Goutte, 1es Rhuma= 
, tismes. l’Anémie, ‘Ja Chlorose, etc., etc.) 
qui font encore l'étonnement des 
_ savants de ce siecle. Ni poisons, 
ni produits nuisibles n'entreni 
danslacoMmpositiondecesremèdes, 
gi simples qu'ils permettent à cha: 
cun d’être son propre medecin 
et celui de sa famille, 
== M.MALAPERT,41.Grande-Rue 
Maîche | (Doubs). dépositaire de ce précieux manuscrit, 
14 nan nt pour sienne la devise de ces moines médecins, 
Lin la brochure explicative à toute personne qui Joint à 


n°5 l'demande 0 fr. 45c. en timb.-poste p. la recevoir franco. 
a  ————_…— 
appris en quelques 


(CURDEUNS un Dre 


“hthode Prix 40:50 et 1395, Envo' franéc contre mandat ou 
on 6 * pote. AUBERT.S,Rue ne? Carmes. Parts. CATAI.GRATIS 
1 


104 | ISON à Paris, rueTiquetonne,27. Rav. net 5.800 fr. 
"| 24.60 000 fr. A adj. s. Lench. ch. des not. de Paris, 
et Ifaoût9). S'ad. à M° De RIDDER, not, 4, rue Perrault. 


beaux ef solides, 


PAIX. J OIE . ELEGANCE. BEAUX-ARTS 

r LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
“Journal hebdomadaire illustré 

15 le numéro. —-8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 

- EN ‘Seize suppléments gratuits 

4 r UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
kmMéÉTrO Prrounees sur demande.7,r.Cndet, Paris 


| 


— Papa est sorti, il est allé chez le 
dentiste faire arranger les dents de 
maman. 

— Ah! 

— Mais maman est là. 


LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 
sur Maisons;surTerres;sur Successions 
sans ie concours des autres héritiers: sur 

P Ê 2 Es nominatifs sans besoin des Litres; 

e to 
ä NUES-PROPRIÉTÉS “ 


ou achète) àl’insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
es pres PAPIRESUREE et sane frais préalables. — Discrétion garantie. 


émrseer LA SÈVE CAPILLAIRE, 52. 


& la barbe et les moustaches magaifiq.même 

SR a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cite, 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett. félc ilat.) 
PV Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro 3 fr.; 
le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’ essai, 0,75,timb. 
ou mand. àJ, Peisel,chte, 145,r.St-Antoine, Paris 


: JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


7? Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
ñn amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs. farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoigratis 
Maison @. Rigaulet, 23, r. St-Sabin, Paris. 


ÿ LI LIN . e 
L'Auxiliaire Précieux, ? 
INDISPENSABLE [ 


DES è 


Mères do Famille 


Le SIROP SOUVERAIN PIVOT A 


Vermifuge incomparable, rable, Dépuratif sans rival, 
Calmant énergique, Inoffensif à n’importe quelle D 
dose ;tueimpitoyablementles WE $5 à quelque D 
catégorie quils ÉRPARENDERE prévient et guérit 
les Convulsions. — Le flacon : 1fr. 50 dans D 
toutes les Pharmacies: deux flacons franco contre 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT. Pharmacien » 

Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 
(| —#— 


5 + 0 
4 Refuser absolument les imitationsoucontrefaçons. 5 
D 


{)BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE 
ne Lettres de Pemerciements et Félicitations. 


au ed) cote t, LEs Er 1 SE RC "2 -1 2 7) LL EL 2) 


CONTRE LA CONSTIPATION 


At y et ses Conséquences : 
“Migraine. Manque d'Appétit, 
SCA Embarras gastrique. Congestiona, ele. 
*ÉRAINS EXIGER les VERITABLES 
#arec Etiquette c-jinto en 4 couleurs 
* ctle NOM du DOCTEUR FRANCK 
% 160 1a1/2 B'e(50 grains); 3f1a Bt°(105 grains). 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaque Boîte TOUTES PHARMACIES 


La Pâte Deéntifrice 


| DE NTINOL 


Hygiénique, antiseptique, désinfectante, donné à l'haleïtre 
1 un garium suave; rend les dents d'une blancheur éclatante. 
essayer c'est l'adopter — ÆEmballée en tubes, la pâte 
préservée du "contact de l'air et dé la poussière, se conserva 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, 
2°) L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéras, et 


FE jure DENTINOL : FL. 2 & 4 FR. -— POUDRE DENTINOL : BOITÉ 1 FR. 50 
Chez les Parfumeurs, Coiffeurs, Pharmaciens, Nerboristes Ï 

mind [VENTE EN GROS : PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, 19 

Nénartements : Laboratoire KAELBERER, Bellegarde (Ain) 


Moustache et Hate (rs) 


AE depuis l'âge de 15 ans. 
- CHIMIC-HOUSE, 131, 


CERTES 


WE 


LE TUBE 


— Envoyer 1 fr. 
boulevard Soult, PARIS 


difgracieux du visage et au corps, 
disparition pure Indication de s'en débarrasser 
@œ emi50. chimiste. 75. r. Montmartre, Parle 


AMERICAN CYCLES 


Les meilleures 
Bicyclettes Américaines 
sont sans contredit 


LK SHELBY (Idéal) 250 Î. 
L& RAMBLER 325 ) 
L& DAYTON 325 » 
Les STEARNS 325 » 


MOTOCYCLES üe DION & BOUTON 


1 cheval 51 15350O fr. 


Ces prix défient tonte concurrence 
Voyez et Comparez 


| Félix FOURNIER & KNOPF 
16, rue Halévy, Paris 
Le Magasin ds Vente restera ouvert tous 


les ‘ours, y compris le <dimanche,.jusqu ‘à 
10-h. 80 du soir pendant les mois de Juillet 


J'apporte la joie et le bonheur. À 
\ Souvenirs des jours ensoleillés. E 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous À 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de k 
travail, — Le Radieux triomphera Ë 
au XXe siècle. — Succès colossal : À 
15.000 appareils vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. n 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de FAR pooteS pour les fixer 
et deux Jolies cuvettes ‘en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en Loile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lauterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par (ous nos souscripteurs. 

Le « RADIEU X 1900 » est un appareil qui n’a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier, il convient pour tous 
les genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES!!! à 

Cet apparell incomparable, breveté danstous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les PRES les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

4o Il est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e I1 ne pèse que 1,500 grammes. 

30 11 est d'une précision mathématique. 

4 Il possède un objectif extra repu rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques 6ymé- 
triques ; cet-objectif, capable de douner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop.ou d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et à ét 
l'objet de nos plus grands #oins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet méme de faire les 
instantanés à l'ombre, ÿ 

8° L'obturateur-a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris. 

7° Deux niveaux-d'eau sont fxés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. : 

9e L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans-attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionhées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

41° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans Die spperel : 
« RADIEUX 1900 » posseue une serrure de -ürelé. ferma 
a clef et. de plus, tlest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Les 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montralent l'image 
renversée el déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la Photograrhie, C'est une merveilleuse invention 
xhsolument SANS RIVALE. \ 

On peut done dire sans crainte que le « RADIEUX 


et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
” années, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
féalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque juur, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 
7 tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
à l'imagéinaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où 8e 
k rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sinvères et 
h Parmifesquels gambadent les bébés chéris… ces petiss anges 
"y A de ces terribles espiègles, si tendrement aimés! 
nefinvention idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vuigafiser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
® ds métier, la photographie, marchant à pas de géant vers la 
os es devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, ie plus charmant et le plus facile des arte d'agrément. 
— (ù étes-vous, photerspies de la première heure avec vos 
fioies multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil: 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient.en excursion, l'emploi de porteurs 
à et parfois d'une charrette ??? Divu! que vous nous paraissez loin 
as et que vos manipulations compliquées nous semblent naïves' 
lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
# mais la simplicité réduite a sa plus radicale expression! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et . tout e bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
graphe!!! 

Pas d'argent Aéponsé: à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 

mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 

à enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aïeul! Voyez ce 

? touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
eu cours de ses promenades vagaboudes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur’sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de Lout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de.faire de Ja 

Photographie votre délassement favori, 

À La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
un-coup d'œil rapide comine l'éclair, sur une scène quelconque, 
LEUR en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
offiir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
œxifez être servi à votre gré, si vous nrétendez obtenir des 
résuitate certains, i}: faut, condition essentielle, employer un 

A appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 

À plue pour amuser les enfants 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 

à matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
> fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
à, merveilleux appareil le «s RADIEUX rour 9900 » que 

Lj nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 

RS bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 

à malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un * 


CRÉDIT 0e 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans auruns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au commen- 
néement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
B soit 135 francs. 

Le a RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le Ed s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demis que nous leur accordons n'est-il pas {a plus 
complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75). est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 
D'obtenir des résultats de prômier ordre doit employer un maté- 

riel de premier ordre? 
D Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il reunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les anpareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 

» ezposerons plus latin, 

? algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 

on ons, nous ottrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

e* eux . 


E 


aionæz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
D accorder quelques instants votre attention bienveillante 


kr 


œ 


somme de 135 francs, prix total. 
Fait à ee. se: 
Nom et Prénoms … 


ou Qualité, 


4 


Département... 


S'il n'y a pas de station de chemin de er) 
veuillez indiquer la plus rapprochée, 


Prière de bien indiquer la Profession 


Lu 


7 Eucre de la Maison Derounss, rue St-Séverin, Paris, lupner QG. RICHARD, 7, Rux CADST, PARIS 


[ERVEILLE pour & cent 


BULLETIN DE. 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & C!°, Sucors de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Ruede 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le {RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites. comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire 7 fr. à 
l’'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 Îr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 


Profession cu qualité." be _. 


Domicile EEE ER ne sn AN 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM, 3, CIRARD à C'°, suc de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, PARIS. 


1900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS SLUS M. 
DEUX III 


Chacuu de nos appareils est accompagné : i : 
4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde Sn" 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit, 
possible de rêver. “d « 
g D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 


les expli“ations imaginables. 

3° Et d’un tarif spécial et exclusif pose nos acheteurs, offrant. 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles quand la provision, 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de, 
sunerbes PORT artistiques qui ne leur coûteront PAS. 
MEME UN SOUIII 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est ie vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que” 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant f 
adinirer par votre entourage. vous n'hésiteriez pas une minute A 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage, $ 

Tout le monde sera photographe. £ 1 

Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le « RADIEUX 
1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésilera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est pu 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir. grâce 
aux 15 000 pièces que nous avons vendus et 10,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remeltre en fabrication! ‘ 

En terminant, nous.répétons encore que notre appareil est 1s-BS 
plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est le pius perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photograjhie artistique. C'est un véritahle prodige d'étre” 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec k 


18 Mois de Crédit, 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les. 
superbes Primes détaitlées ci-dessus!!! 
es conditions de vente sont impostibles à refuser; l'appareil, 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et0n 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a comjlète libération du 
lotal de 135 FRANCS. à & 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentes par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur: RE" 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont À 
GARANTIS tels qu'ils suntannoncés.ils peuvent étre rendusdans, 
les trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenatent pass. 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adressées. =. D 


J. GIRARD & Cie, Sucers de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


SOUSCRIPTION 


50 après réception de 
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SIGNATURE : 


411 


Le Gérant : G. RICHARP« 
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— Eh bien, voyons, ma bonne femme remorquez-nous un peu plus vite que Ça, puisque le plus 


._ prochain charron est à deux lieues. 


ï 


collaboralion aw Pêle-Mêle est étribuée. Pour recevoir 


LE SRÉLEMÈLE 1 


y 


PRÉCAUTION LOUCHE 


L'HOTELIER, — Quelle drôle de malle vous avez là, qu'est-ce qu'il y a donc dedans ? 


LE VOYAGEUR. — C’est un appareil de sauvetage. Avec ça, à la moindre alerte et en moins d'une minute, je suis dans la rue. LANCE 
L’HOTELIER. — Je le regrette, monsieur, mais chez moi les gens avec appareils de sauvetage payent d'avance |! SEA a NO AN EN REA T 


Pêle-Mêle CGausette 


L’on sait qu’il a été fondé une école du journa- 
lisme. La tentative -est louable comme toutes 
celles qui s’inspirent de bons sentiments. Le ni- 
veau moral du journalisme a besoin d'être relevé 
et l'on ne peut qu'applaudir aux essais dirigés 
vers ce but, mais il est permis de se demander si 
l’école en question réalisera bien l’idéal poursuivi. 

Ce n'est pas par le côté instruction que pêche le 
journaliste, celui qu’Augier a personnifié par son 
Giboyer, vrai type du publiciste moderne. 

Giboyer est, il le dit lui-même dans Les Effron- 
tés, aussi fort que Pic de la Mirandole lui-même, 
il dissertera ex abrupto sur tous sujets possibles, de 
omui re scibili, mais cela ne l’empêchera pas, pour 
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franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timb 
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obéir à son directeur, de fabriquer de toutes pièces 
une fausse nouvelle destinée à perdre une femme 
du monde que celui-ci a intérêt à disqualifier. 

Et il accomplit cet acte sans haïne, sans méchan- 


ceté aucune, comme si cela entrait tout naturelle-. 


ment dans ses fonctions de journaliste. 
Sa conscience, car il en a une comme tout le 
monde, il en a fait le sacrifice, ou pour mieux dire 


il l'a matée, asservie. Elle a bien encore quelques 


Monsieur Nivoigoutte est le pêcheur le plus endurci et l’homme le plus myope de 
la terre. Impossible pour lui, quand il se livre à son passe-temps favori, d'apercevoir le 
bouchon de sa ligne. Mais monsieur Nivoigoutte, qui a du nez, a trouvé le moyen d'ètre 
promptement averti lorsque par hasard un malheureux goujon s'accroche à l’hameçon. 


révoltes, qui lui inspirent le regret de ne pas ét 
resté simplement ce que fut son père : concie: 


tien nationale tout entière, car l'on peut dire a 


école professionnelle. 


fessionnelles reprennent vite le dessus. 

I est journaliste et, pour lui, c’est une posit 
toute spéciale dans laquelle ne sont pas de miselll 
scrupules d'honnèteté bourgeoise. 

C'est la qu'est la plaie, et je doute que 
du journalisme puisse y porter remède. La qué 
tio : est trop vaste, elle touche à celle de l’edués 


mais ces accès sont passagers et les habitudes pri 


raison qu’un pays'n'a que les journaux qu'il 
rite. Pour la résoudre il faudra plus qu’une sim 


“ni: tie 21e REPACTOR) 


_ BLUETIES, 


4 SOBTIMISME Re 

— Mon ami Lobbs est l’homme le plus heu 

reux que je connaisse. Tu as sans doute appri 
su a eu le bras droit emporté dans l’explo 


e la semaine dernière. 06 TER 
— En eflet, mais je ne vois rien de bic: het 
reux là-dedans. LOT a PC HET SE 
— Comment! Maïs tu sais bien qu'il es 
gaucher! ; . 
: Re Tir DE 
— Feriez-vous n’importe quoi pour de l'& 
gent ? Vi 


.— de le devrais, car l'argent à! son tour fe 
n'importe quoi pour moi ! 3 * +4 


{Answers 


Un inspecteur dans une école de village"de 
mande à un élèvé s'il sait ce qu'est une ile 2 À | 
— J'sais pas, monsieur, fut la réponse. 
— Voyons, me serait-il possible d'aller td 
France en Angleterre à cheval ? “4 
.— Ah! pour ça, non, m'sieu, que vous" 
pourriez point, car papa qui vous a vu ro 
l'autre. jour a dit que vous ne feriez pas ui 
lieue sans dégringoler! u 


— Je hais les choses poussées aux extrémi 
les cors aux pieds, par exemple: 
J. MoRTA: 
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# Mon premier sass 
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Mon premier ### 
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LE PÉLE-MÊLE. 
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__ CONCOURS DE CHARADES ut) 
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Ordres de Bourse] 


Mon deux ssuns 


Mon tout usmems 


= — 


à. : FABRIQUE D'ENSEIGNES 
—._ M. X., banquier, dont les alléchantes  pro- 


Æmesses avaient attiré une nombreuse clientèle, 


“vient de filer en emportant l'argent de ses naïfs 


 déposants. 
ENSEIGNE : 


Mr: On ne rend pas la monnaie. 
202 ï : 

| Fe : e 4 

ê Le théâtre de l’'Eden-Purée annonce Ia pre- 


0,7 


-mière du célèbre drame anglais de lord Bin- 


Le x 


LT 
| ger… Ê 
* ENSEIGNE : Ici on accepte les pièces étrangères. 
A 15 4 

= Mon épicier vend un rayon de miel chaque 
ljour. : 

ENSEIGNE : Demain ouverture d'un nouveaurayon. 


ae J. LECONTE. 
| LA 4 


On demandait un jour à une dame à la taille 


souple et fine pourquoi elle avait toujours des 
femmes de chambre corpulentes. 
— C'est pour qu’elles ne portent pas mes 
robes, lorsque je suis en voyage, répondit-elle. 
(lit Bits.) 


— Vous appelez ça des petits pains de deux 
sous ? 11 y a tout juste de quoi remplir une 
dent creuse ! 

— De quoi vous plaignez-vous, chez le den- 


| tiste un plombage vous coûterait trois francs ? 


Mme Ramu est allée faire une visite à Mme Bé- 
chu et ne s’en va plus. A la fin, elle se décide 
à se lever et Minc Ramu allume une bougié 
pour l’accompagner jusque sur le palier. — Oh! 
madame, dit-elle, ne prenez pas la peine de 
m'accompagner jusqu’à la porte. — Ce n'est pas 
une peine, madame, c’est au contraire un vrai 
plaisir ! 

(Il Motto per Ridere.] 


Un épicier fait sonner une pièce qu’il vient 
de recevoir. 
— Dites donc, fait le client, j'aime pas qu’on 
épluche mon argent comme ça. 
— Mais la pièce peut être fausse... 
— C’est bien pour ça! 
Gaston REIBEL. 


LE PETIT MONDE ROSE 


Un petit garçon et sa sœur jouent sur le pas 
de la porte. Passe un gendarme à cheval. 

— Lequel aimerais-tu mieux être, toi, gen 
darme à pied ou gendarme à cheval ? demande 
le petit garçon à sa sœur. 

— J'aimerais mieux être gendarme à cheval. 

— Pourquoi ? 

—, Parce que, s’il venait des voleurs, je pour- 
rais me sauver plus vite. 

# A. Lerrer. 


MONSIEUR ET CHER CONFRÈRE, : 


Alors qu’en cesiècle delumière et de pro- 
grès, toutes les professions ettousles corps 
de métiers sesont syndiqués, associés, dans 
le but de défendre leurs intérêts, les mem- 
bres de notre honorable corporation, par 
une anomalie bizarre, n'avaient pas en- 
core songé à se grouper. 


(N° 2.) — Cours d'éloquence pathétique. 
Désireux dejremédier à ce déplorable 
état de choses, nous avons résolu de créer 
sans plus tarder : = 
L'ASSOCIATION GÉNÉRALE ET INTERNATIONALE 
DES MENDIANTS PROFESSIONNELS 


Les précieux encouragements reçus de 


toutes parts, les nombreuses adhésions 
qui chaque jour nous arrivent du monde 
entier, prouvent combien nécessaire était 
cette Société dont nous ne nous donne- 
rons pas la peine de démontrer l'utilité, 
mais de l'avenir de laquelle nous devons 
parler. 

Nous vous soumettons donc les projets 
actuellement à l'étude au siège de la So- 
ciété et qui, mieux que tout commentaire, 
vous montreront avec quel fruit notre As- 
sociation travaillera au développement et à 
l'extension de notre chère profession ! 

tr es ! pas d’abstentions. 


Groupons-nous pour là défense de nos’ 


droits et de nos intérêts et mort aux ama- 
teurs !!! 
Four l’'A..G. 
Le Président, 
SANZEUIL 
aveugle du l'ont des Arts. 


LME 
Le Secrélaire, 
Q'1Dk JATIE: 


= 
L LP 


LE PÈLE-M ÊLE 


Nens aime] j\ 


Ass “DeNRELS K 


ME 


(Nous vous soumettons les divers pro- 
jets qui ont de.prime abord attiré l'atten- 
tion du Comité. Nous vous serions à ce 
sujet fort reconnaissants, Monsieur et cher 
confrère, de vouloir bien nous donner votre 

avis'et vos précieux con- 


seils. 
Toute communication 
ui nous sera faite à cet 


égard sera soumise au 
Comité d’études; et tous 
les projets retenus, discu- 
tés en séance publique 
ar tous les adhérents à 
le a société). 


: PROJETS ACTUELLEMENT 
COMITÉ 


1° CRÉATION D’UNE ÉCOLE 
PROFESSIONNELLE POUR 
L'INSTRUCTION ET:L'É- 


ASPIRANTS MENDIANTS. 


Le besoin d’une sem- 
blable école se fait trop 
sentir pour que nous 
croyons devoir insister 
sur la nécessité de la 
Créers 

En effet, cet enseigne- 
ment qui eut tout son 
éclat au Re en /âge, alors 


(N° 4 


.) — Bureau des renseignements confidentiels, 


A L'ÉTUDE AU SEIN DU 


DUCATION PRATIQUE DES 


— Magasin des accessoires professionnels. 


SH Û 


ue les mendiants vivant. LE omun 
l'de la Société. même, aya 
lois, des coutumes, cet 
jour d'aujourd'hui se fait par 
_seurs libres, souvent peu qualifiés et 
-tous cas sans méthode aucune. AE 

L'élaboration du programme d’études 
cette Ecole demande, on le co 20 
facilement, à être mûrement réfléchie. N 
pote néanmoins indiquer quelques 

es cours qui y Seront. professés + AMC 

Ainsi par exemple il sera créé une chair 
SR pathé due et larmoyante. AE 


(Voir la gravure ne 2, 


A 


Un cours de. chant (romances. d'amour 
pleurnichardes, patriotiques, etc). et un 
cours de chantage. # “1 

Un cours de musique (orgue de HA Derid |. 
flûte, clarinette, crin- Ne “cymbales”| 
homme-orchestre, ete.) À É 

L'art de se grimer et camoufler yÿ sera ce 
seigné par un des plus illustres comedie 
de notre époque. HORS 

Enfin l’on y fera des études très : appr 
fondies sur Les infirmités artificielles, c’est: 
dire sur les moyens pratiques d’être à vo®#h 
lonté cul-de-jatte, manchot, aveugle, etc. 4 
etc., avec les seules ressources de Part € 
suivant dés HUnure remontant à la plu 
haute antiquité !.… ; 

Lejeune homme qui hace d'une pareil 
école sera, on peut le dire, armé OU 


NX CE 
LES 


| Fourniture da 


poudres irritantes 
donnant imitation 
107 arfaitedes plaies 
e 


genres, jambes de 
bois, 
fers pour culs-de- 


a rs — Association jatte , moignons 


tes etc. 


pour tous genres de mendicité, etc etc 
50 AGENCE POUR LA VENTE. -— ECHANGE ET 


tres 


us ie à ceux | 
se seraient distingués 
e l'année e par leurs libé- 


DS SUN DFE | 

Cette agence servira - d'intermédiaire 
moyennant une légère commission entre 
_preneurs et vendeurs. 

Les places, avantageusement connues et 
jouissant dans certains quartiers d’une 
clientèle que l’on peut qualifier de luxe, 
| ‘peuvent rapporter jusqu'à 20 fr. pas jour, 
des fois plus. 


3 (Voir la gravure n° 5J 
SE outre ces avantages, la place en ues- 
tion ne connaîtniles fâcheux courants d’air, 
ni les concierges acrimonieux, on com- 
prend quel prix elle peut atteindre. 
Les marches d'église sont fort demandées 
également, mais les frais de, suisse et de 
bedeau(commissions à donner à ces braves 


nuent considérablement les bénéfices. 
Les ponts sont assez bons, mais pas 
suffisamment à l’abri des intempéries. 
Fic:;etc. 


60° AGENCE DE MARIAGES. — UNIONS 
ASSORTIES. 
{Voir la gravure n° 6.) 

De petites réunions chantantes et dan- 
santes (sauteries sans prétention) seront 
organisées, pour faire se rencontrer les 
jeunes gens She filles, désireux d’unir 
leurs espoirs, leurs talents et leurs diverses 
infirmites. 

Ainsi d’ailleurs que cela se pratique dans 
les meilleurs mondes... 


70 ASSOCIATIONS SYMPATHIQUES D’INFIRMES 
CÉLIBATAIRES. 

Ceux de nos adhérents qui pour diverses 
raisons préféreraient rester célibataires, 
ne se sentant ou ne possédant pes. les apti- 
tudes nécessaires. pour $ goûter les joies du 
mariage, pourraient s'associer par couples 
tendant à se ONDES 


cours Prat être institué À cet 
sprix, médailles, accessits, etc., 
x plus méritants. Le palmarès 


é erait pub ié dans les principaux journaux, 
le Figaro, le Péle-Méle, etc. 
4 L'id de est bonne. mi 


.4e CRÉATION DE VASTES. MAGASINS. 


l | Entre )ÔtS généraux, où l’on pourrait ache- 

he où louer (à l'heure, à la journée, au 
mois, téter)! tous vêtements, loques, acces- 
| soirées nécessaires à la profession de men- 
pen 


à 


{Voir la gravure n° 4.) Go 


(N° 6.) — Bureau des mariages. 


F : firmités postiches: | r ; 
_ poudre de savon 
pour simuler atta- 

N ques d’épilepsie, | 


S plus répugnan- 
tes, fards en tous |. 


‘cuelles et | 
artificiels, cire 
pour maquiller yeux de faux aveugles, 


Complets : artist ues let: pittoresques 


LOCATION DE BONNES PLACES (PONTS, 
| PORTES COCHÈRES, MARCHES D'ÉGLISES, 


pour obtenir l'autorisation de séjour) dimi-. 


Toujours la fable de l’aveugle et du pa- 
rabypthique Pet 0 
]Jn cul-de-jatte s’assocterait à un man- 
chot, par exemple. | 
(Voir la Grau ET ER 
Un idiot avec une femme à deux têtes. 
- Un sourd- muet a avecunaveugle- chanteur, 


, etc., etc. 


80 LOCATION D’ ENFANTS. 


Un des Heu, les plus fructueux de 
notre profession est certainement l'enfant, 
qui inspire toujours la pitié. 

Nous créerons donc une « location d’en- 
fants » où l'on trouvera depuis le marmot 
en maillot june au BATCORRRE de 10 à 
12 ans. 

(Voir la gravure n° 8.) 
. Nous aurons des anémiques, demi-ané- 
miques, faux bancals, faux dartreux, etc, 
etc. 


Des chanteurs, des pleureurs, des san- 


glolteurs (excusez les néologismes néces- 
Sa1rES) elC:, EiCS 
Le tout, bien dressés, très malpropres, 


adroils de leurs mains et rapporlant scru- 


puleusement leurs recettes. 
Depuis 0 fr. 50 par jour. 


(N° 8.) — Location d'enfants. 


Jo ECOLE DE DRESSAGE.- 


Pour l'éducation de chiens d’aveugles, 
singes, rats et souris savants, marmottes, 
etc, etc. 

On traite à forfait. 


100 CRÉATION DE LA FANFARE DE 
L'A:.G. 1. M._P. 


{Voir la gravure n° 9. } 
Entretenue aux frais de la Société et ap- 


pelée à prendre part à toutes les fêtes de 
charité où vraiment il était extraordinaire 


que notre corporation ne fut point repré- 


sentée. 


Pour l'A. G. I. M. P. : 
Le Président, 
SANZEUIL, 
Av. du Pont.des Arts. 


Pour copie conforme : 
M. RADIGUET. 


(N° 9.) — La fanfare de l'A. G.I. M 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cètte rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que uous recevons de nos lecteurs alnsi que 
les réponses ques provoquent. 

Les sujets lé \ { 
et chacun peut y présenter et defeudre ses idées. 


Enseignes 
Monsieur le Directeur, 


A Paris, on trouvait au siècle dernier les 
enseignes suivantes: : RÉ 


Au Saint-Jean-Baptiste 
(Œnseigne du marchand de toiles, représentant un 
* . singe en batisle, c’est-à-dire un singe orné d’un.col 
et de manchettes). x 


Un cordonnier de la rue St-Jacques avait pris 
pour enseigne un tableau représentant un pas- 
sant étendant la main droite sur une paire de 
chaussures neuves, tandis que de la main gauche 
il essayait de s'emparer d’une oie grasse qui 
fuyait sous la table. Au-dessos on lisait ? 


Si tu prends les souliers, laisse au moins là mon oïe 
: {monnoie) 


Les merciers avaient pour enseigne ce véritable 
rébus : ; 
| A l'Y 
En voici l'explication : Autrefois le haut-de- 
chausses s'appelait grêgues à cause de sa rés- 
semblance avec les culottes larges et courtes des 
Grecs. Le nœud de ruban que les merciers ven- 
daient pour l’attacher au pourpoint se nommait 
lie-grègues. Et, c’est de ce mot,: qu’on a tiré l'Y. 
Il a d’ailleurs assez bien la forme d’une culotte 
les jambes en air. 
Un écrivain public avait mis cet écriteau au 
bas d’une allée : ; 
Ecrivain sur le deuxième derrière 
Une marchande de poissons alla jusqu’à 
prendre pour enseigne un merlan dans un sou- 
lier avec ces mots : ï 
A la marée chaussée 


Dans une commune voisine de Douai, un 
garde-champêtre, qui était en même temps éclu- 
sier, avait fait mettre sur sa porte : 

Celui qui met un frein à la fureur des flots 
Sait aussi des méchants arrêler les complots. 

Pour terminer, voici une enseigne qu’un mar- 
chand de tabac avait fait peindre en 1818. On 
lisait sur la devanture ces trois mots : Liberté, 
Egalité, Fraternité. Une énorme blague à tabac 
se balançait au-dessous de chacun de ces mots 
et l'enseigne portait pour légende : 

Ë Aux trois blagues 


Î 
> 


Recevez, etc. 
PEYRE (Carcassonne). 


‘s plus varies peuvent y être discutés 


f 


A 


LE PÊLEMILE 


ï, L’'éventail 2 IRÈSE 

Monsieur le Directeur, 

Les passants qui déambulaient sur le boule- 
vard, pendant une de ces chaleurs torrides dont 


nous avons joui, regardaient comme une cu- 
riosité un monsieur qui s’éventait au moyen 


d’une sorte’d'écran en bambou. Moi, qui assis- 


tais à ce spectacle, j'ai trouvé, je leur en de- 


mande pardon, mes compatriotesassez badauds. 


Qu'y avait-il donc là de si ridicule? 


_ Il y a dans notre pays des journées aussi 
chaudes — on peut même dire plus chaudes — 
‘que dans les contrées exotiques. J’en ai habité. 


plusieurs et j'ai constaté. que tous les prome- 

neurs y jouaient 

stat à - 
Pourquoi n’en ferions-nous pas autant? Ce 


n'est qu'une habitude à mettre à la mode. 


Qu'en pensent vos lecteurs ? Je leur demande 


de vouloir bien 


plébisciter sur cette question. 
Recevez, etc. À 


A. BOULINDREAU. . 


Réponse à la question interpêleméliste 
posée le 9 juillet par M. Sylvain 
Monsieur le Directeur, à 
L'ouvrage ayant pour titre : Les Pelits pro- 
cédés (Fritsch, éditeur, 30, rue Jacob, à Paris) 
contient un chapitre très complet sur la manière 


de rendre les objets lumineux. 
Recevez, etc. R 


UN LECTEUR pu « PÊLE-MÊLE ». 


EE AA ER A RE 2 RD Ce 


LA BOURSE 


Un étranger fait remarquer à un Parisien que 
la Bourse ressemble beaucoup à un monument 
grec. 

— Surtout à l’intérieur, répond le Parisien. 

V. SIND. 


— Accusé, pourquoi n’avez-vous pas rendu le 
billet de banque que vous avez trouvé ? 
— Pardon, mon président, je l’ai rendu. 
— À qui? 
— Je l'ai rendu à la circulation. 
Jacques MORTANE. 


TOUJOURS LE MÊME 


L'ASTRONOME. — Je me suis fiancé ‘hier avec 
Mlle Z.. 
UN AMI. — Quand ? 
L'ASTRONOME. — Hier, à 7 heures 43 minutes 
5 secondes, au passage de Sirius dans le Tro- 
pique du Cancer. 
V. SIND. 


[LA DISGRACE 


de la Flandre occidentale, la rétrogradation à un 
emploi inférieur de l’appariteur de police Va 
Carvaijal, 


sans aucune honte de l’éven- | fonctionnaires destinés à arrêter les malhon 


tranquillité publique, est réputée dans l'Europe 


mémoires. 


duit à la Permanence, mais à la prison nom-… 


Palais-de-Justice dans la rue aux, Herbes-Pota- 


. LAQUe 


dE 


2 DUN APPARITEUR BELGE 


NOUVELLE AN ee 
On pouvait lire, la semaine dernière, dans le 
Journal Officiel de la ville de Bruges, capitale 


our grave manquement, suivi d 
récidive, dans son service. Un appariteur en 
Belgique répond à peu près à un de nos inspec 
teurs de police en France. La brigade de ces 


nêtes gens, les filous et les perturbateurs de la 


entière qui l'envie à la Belgique, pour le flair : 
qu'ils déploient dans l’exécution de leur mission … 
protectrice et en font des limiers de premie: 
ordre, laissant bien loin derrière eux nos Vidocq, 
nos M. Lecocq et même l'illustre Rossignol 
dont on a lu il ya peu de temps les intéressant 


Or, il y a de cela quelques trois mois, Va 
Carvajal mit le grappin sur un des plus fameux 
cambrioleurs de la Flandre, un tire-laine de 
première catégorie passé maître dans tous les 
genres de vols, depuis celui au rendez-moi, jus 
qu’à celui du poivrier, et qui était en ce momen 
en rupture de ban. KR ESS PS 

Comme il était tard, il conduisit son prison- 
nier à la Permanence et le lendemain matin 
chez M. le bailli — on nomme encore ainsi le 
Procureur du Roi à Bruges — pour s'expliquer 
sur son cas. Le bailli jugea à propos de garder: 
le flibustier à sa disposition en qualité (1) de 
prévenu, et, dès lors, il ne devait plus être recon- 


mée la Souricière et située à vingt minutes du 
gêres.- , LS SN ER OU 
En route, l’escarpe qui était un vieux cheval. 
de retour, comme on dit dans le monde choisi 
des malfaiteurs, parla ainsi à Van Carvajal : 
« Monsieur l’appariteur, je sais que vous faites 
votre métier en conscience, mais je sais aussi 
que vous êtes un homme juste et humain. Hier 
soir, en ‘arrivant à la Permanence, l'heure d 
diner était passée, ce matin l'heure du déjeu 
ner sera également passée à la Souricière où 
vous me conduisez, je resterai donc sans man 
ger jusqu’à ce soir. Laissez-moi entrer chez le « 
premier boulanger que nous trouverons sur” 
notre chemin, pour que je puisse acheter quel" 
ues sous de pain. » — Volontiers, répondit Van 
arvajal, flatté dans son for intérieur de pas 
sér pour un philanthrope,quoique faisant le mé 
tier de PORE St EPA ART NT SE der 
ques pas plus loin, le tire-laine s’écria : 
(1) Ce n’est pas une qualité d'être prévenu, c'es 
un défaut, f RP EPL 


À : | 
A AA 


% 
J\ Z 


LES GENS QU'ON VOU 


Le monsieur complaisant, qu voyant une pauvre grosse dame courir 
sur le quai à la recherche u'une place, lui fait des signaux les plus déses- 
pérés pour l’avertir qu'il y en a,encore une dans son compartiment. 


, 


DRAIT TUER 


Le commis qui, au moment où votre femme 
allait se décider pour un article bon marché, s’obs- 
tine à lui offrir le plus cher sous (prétexte que 
c'est une occasion exceptionnelle. f < 


Y 


a 


sément mon affaire Atten- 
er ur j'en ai pour 
Allail Allai! » répondit 


cs ent de Bruges, qui est le plus 
| x de toute la Belgique. : 
Quelques m 
ommençait à perdre patience et à concevoir 
une vague et bien légitime inquiétude. Voulant 
S en avoir le cœur net, il pénétra dans 
ue du boulanger et demanda : « Où a 
homme qui vient d'entrer pour acheter 
in? — Par la porte de derrière » riposta 
egimatiquement le brave industriel, comme un 
bon Belge qu'il était. Con 
(Ici un jurement trop gros, évoquant le nom 
Seigneur et se terminant en : Doni! suivi 
amation sortant des lèvres de l’ap- 
àtin ! Je suis refait! ») 
é refait, en Gers et pour cette bévue 
fut mis à pied pendant quinze jours avec 
commandation de n'être plus aussi « naïf ». 
Soyez tranquille, avait-il répondu à son chef, si 


ste 


ra, 
it À 


* 


rinutes s'étant écoulées, Carvajal 


: L'AUTEUR (dont la pièce a fait four la veille à Paris). — Ah quel 
succès j'ai cu, mes amis, une véritable ovation... 


x ra RS 


Vert CE 3 2 » "A 


_ LE PÊLE-MÉLE 


is donc, Jules, tu ne trouves pas que mon chapeau neuf me va bien ?.… 


jamais on me repince, je veux bien que l'Escaut 
soit à sec », ce qui était un serment irréali- 


sable! 
Il se survéilla donc et tout marchait à sou- 
haït, quand, il y a üne dizaine de jours, il eut 


‘à faire une arrestation identique, dans les 


mêmes conditions que celle que l'on a vue plus 
haut. Cette fois encore le filou qu’il conduisait 


- tout le long de la rue aux Herbes-potagères, 
pour aller l’incarcérer à la prison la Souricière, 


qui éonnaissait lui aussi le {ruc de l'achat du 
pain, lui donna les raisons que l’on sait, et le. 
supplia de le laisser se lester d’une miche, afin 
de pouvoir attendre l'heure de la soupe. 
€ Me prenez-vous pour un imbécile! » riposta 
en ricanant d’un air malin l'appariteur Van 
Carvajal, (je la'connais, on ne me la fera plus... 
attendez-moi là... je vais aller moi-même ache- 
ter votre pain... J'en ai pour deux secondes! » 
Elles suffirent au mécréant pour prendre là 
poudre d’escampette !.… 
Et voilà pourquoi on pouvait lire la semaine 


LES MENTEURS 


‘son! 


NT 223 FLN CRT EE QE à 4 


LES ÉGOISTES 


* — Du courage! ayez du courage, votre 
mari vient de tomber par la fenètre!l 

— Hélas! et mon médecin qui vient de 
me défendre les émotions. 


dernière au Journal Officiel de la ville de Bruges, 


capitale de la Flandre occidentale, la rétrogra- 


dation, etc., etc. 
Ce qui prouve qu'en Belgique « le gendarme 


n'est pas cruel! » 
GEORGES MARX: 


DD PC IL 2 EL PAPE D SEPT RO ES 


MALENTENDU 


La MÈRE (à son fils, qui vient d'employer une 
expression un peu crue). — Je te défends de te 
servir de pareils mots! 

JEAN. — Mais maman! ce sont des mots 
qu'emploie Molière! 

La MÈRE. — Alors, ne joue plus avec ce polis- 


(A ce moment on entend les sifflements stridents d’un train qui passe) 
L'AUTEUR (se sauvant). — Comment! encore 


Re 


SE 
ee Ü 


DE LaEE GET EEE PRET UT NPA L'ONCRE THMPAL-OSUUDET AT ERP RCI LEUETRRT TETE ENT RARE SRE 1? FFF 


“ 


‘DurRAND. — Je ne m'explique pas très bien ce tourbillon de poussière que voilà 


(RE DOS 


Bordeaux, vous allez voir ce que c’est beau le progrès. 


DurAND, — Nous voilà propres, avec leurs sales inventions. 


she” 


(=) 


. 


1 


.... 


tuer 


DurAND. — Ah! si, parfaitement, je me souviens maintenant... mes enfants, nous allons assister au passage du fameux recô ri Paris- 


# 


s à HR ÿ 
; h ÿr 
OS AUCIL : " 


( 


LA POURSUITE 


- LE PAYSAN. — Pourquoi vous sauvez-vous, jeune homme... voilà pourtant une belle occasion pour prendre un instantané! 


\ 


7 


= jet EXT Sr Er L : 


— Excellent, à ce qu'il paraît, cet endroit, pour les truites !.…. 
— Je vous orois |. c'est au point que, depuis ce matin que je pêche, je n'ai pas encore pu en décider une à le quitter. 


. 


— Une... deux...trois.. vous ne voulez pas 
sortir de l’eau ?.… ben, mon garçon, je vas 
aller vous chercher, moi! mauvaise tête! 


7 Verrons bien si forcenereste pas à la 
loi... ah! vous vous fichez de l'autorité... vas 
vous faire obtempérer, moi! 


er LELQ We. 


HAS 


Mais le délinquant était une simple tête 
de modiste artistement maduillée par de 
mauvais plaisants. 


Faits Péle-Méle 


Le grand serpent de mer 


On croyait le grand serpent de mer définiti- 
vement classé parmi les légendes, ou les contes 
de mére-grand ; il paraît qu'il n'en est rien. Le 
serpent de mer existe réellement; du moins, 
cela résulte des renseignements publiés l’autre 
jour par le'« Daïly Telegraph ». Ce journal a reçu 
d'un de ses correspondants d’Ecosse une dé 
pêche venant du petit port de Campbeltown 
(comté d’Argyle). C'est un port de pêche situé 


dans le Céleste-Empire, 


LE PÊLE-MÊLE 


sur la côte occidentale de l'Ecosse et assez peu 
connu d'ailleurs. Les habitants déclarent que, 
depuis quelque temps, un serpent de mer avait 
envahi leurs parages. Malheureusement on n'a 
pu arriver à Capturer le monstre ni même à le 
tuer : les chasses n’ont eu d'autre résultat que 


! de lui faire abandonner ces parages. LA 
Les pêcheurs s'accordent cependant dans la: 


description qu'ils donnent de la bête. Ce ser- 
pent mesure vingt-quatre mètres de lofg, sur 
quatre de large; de plus, tous ceux qui l'ont 


vu ont remarqué la forme particulière de sa. 


queue, en hélice; uneénorme nageoire dorsale se 
dresse comme une crête au-dessusde son dos ; en- 
fin lemonstre possède unetête immensearmée de 


mâchoires formidables. Mais dans tout cela on. 


ne peut trouver de trait assez précis pour dé- 
terminer, même approximativement, la nature 
de cet animal fantastique. De plus il convient 
de noter que la description donnée par les pé- 
cheurs de Campbeltown ne concorde avec au- 
cune de celles qu'on avait faites précédemment. 
Toutefois, comme on n’a pas affaire ici à un 
témoignage isolé mais que tout un groupe de 
personnes ont pu observer ou tout au moins 
voir le monstre, il est plus que probable que 
le serpent de mer existe réellement. Espérons 
qu’il fera de nouvelles apparitions, et qu'on 
sera ‘alors assez heureux pour s’en emparer, 
mort ou vif; ce serait la fin du mystère qui a 
trop longtemps enve- 
loppé cette bête marine. 
Edouard de SERVANT- 
COLETTES 


La bicyclette 
existait avant 
l’ère chrétienne | 


I] ne manquait plus, 
qu'après avoir inventé 


la poudre et les ca- 

hl .. a : . #] 
ractères d'imprimerie, 
les Chinois’ pussent 


aussi revendiquer l'in- 
vention du vélocipède. 

D’après un journal an- 
glais, le bicycle existait 
en Chine 2.300 ans avant 
Jésus-Christ, époque de 
la dynastie Yao. 

Il était très en usage 


il y a une centaine d'an- 
nées, ét, d’après le type 
conservé à, Pékin, on 
remarque que la chaîne 
est engrenée à la roue 
de devant. ” 

On appelait alors ce 
moyen de locomotion 
« l’heureux dragon », 
sans doute parce qu'il 
avait le bonheur d'être 


pédalé surtout par les 
Chinoises. Ù 
D'ailleurs, leur pas- 


sion du bicycle vint à 
Jeur faire négliger leurs 
devoirs de ménagères et 
d'épouses, ‘à un tel 


point, qu'un décret im- 
périal leur en interdit 
l'usage. 


Jacques MORTANE. 


Un journal d’un 
nouveau genre 


Un journal d'un nou- 
veau genre fait son ap- 
parition aux États-Unis. 

Les condamnés en- 
fermés dans la fameuse 
pes de Sing-Sing, à 

ew-York, publient tou- 
tes les semaines l'Etoile 
de l'Espérance. 11 donne 
en quatre pages les 
nouvelles de la geôle et 
un résumé des événe- 
ments. courants. I] a 
pour directeur et cen- 
scur M. Sage, directeur 
de l'établissement ; tous 
les prisonniers, qüi sont 
au nombre de 1300, sont 
invités à y collaborer, et 


[le nouvel organe peut indifféremment circuler. 


nous. Il serait aussi, paraît-il, très apprécié des 
£ GREQUE 


LE PETIT MONDE ROSE 


— Avec le tempérament que j'ai, je n’aimerai jamais qu’un jeune 


- l'impression se fait par l'imprimerie même de … 
la prison, au dedans et au dehors de laquelle 


| (Manuel général}t e1# eus Re NME STE Ta 
Fr : ERA CHR EDS SARA RE 
( A 3 5 4 ; l Le 


Salade de chrysanthèmes. 
Le chrysanthème n'est pas, paraît-il, qu'ufe : ê 
jolie fleur que nous avons prise au Japon pour 
l'acclimater avec le plus grand succès chez 


gourmets dans son pays d'origine. É. 

Les Japonais mangent prosaïquement en sa- 
lade ces fleurs poétiques, après les avoir fait 
tremper dans l’eau, puis cuire ensuite à grande 
eau. C'est, au Japon, un mets véritablement 
populaire en novembre et décembre; on peut 
voir chez tous les marchands de légumes des. 
bottes de ces fleurs lavées et étalées avec soin. 
Les variétés à fleur jaune foncé sont les plus « 


appréciées des gourmets. | MP, 
Pauvres petits chrysanthèmes! Gare aux vo 

tures des marchandes des quatre saisons! 
{Journal de la Santé} tee Re 


D aan ONE UE 7 


homme qui me comprenne, un délicat, un sensitif, un artiste par “ut 8 
exemple. Du le 
— Un artiste! Eh, ne le suis-je donc pas! Il n'y en à pas deux s! 
comme moi à l’école pour imiter la pompe à incendie. | LR 
Nb, et 


l LYS 


1 : 
* 


PERTE 


— Melon, 
— Ah ça, 


: 


andouille, hure; museau de bœuf, tête de veau... 
avez-vous biéntôt fini de m'insulter, vous ? 


ENTRE “ù LPS À 


{ FUEL S 
LL 


EEE 
GS 


BONNES MANIÈRES 


:— Tiens, v'là ma cousine Eugénie... prête-moi ton chapeau pour 
la saluer quand je vais l’embrasser. 


R ssée d’un artilleur français 
PS: | ae LA : e au Dahomey Ch 


F6 


= Beaucoup de personnes se figurent, bien à 
| tort, que les fameuses amazones du roi Behan- 
L zin étaient inaccessibles à la pitié. Pour réfuter 
| leurs dires et prouver que n'importe quelle 
| femme, quelle qu’elle soit, est à de certains mo- 
| ments aussi bonne qu'une tendre mère, je n'au- 
rai qu’à citer l’anecdote suivante qui m'a été 
-contée par le héros lui-même, qui habite la pe- 
| tite ville d'Aix en Provence. Fate 

| Ce jeune homme fit la campagne du Dahomey 
l'en qualité d’artilleur, reçut dans une mêlée 
avec les amazones un:coup de sabre, d’un spahis 
qui chargeait. Il tomba à côté de sa pièce, la 
tête ouverte. Grande fut sa terreur lorsque, reve- 
nant à lui, il se vit au milieu d'amazones. Pour- 
|tant il se rassura un peu lorsqu’avec de grands 
|gestes les femmes nègres lui demandèrent exac- 


tement d’où il souffrait. Il leur montra sa tête. 


‘ensanglantée. x | Vas 

| Les amazones immédiatement s’empressèrent 
lautour de lui, lui mirent des compresses, des 
emplâtres d'herbes à elles connues, etc., et pen- 


dant. douze jours le soignèrent si bien que la 
plaie se cicatrisait, lorsque dans une recon- 
naissance que firent les français, il fut repris 
par eux. ? + 

= Aux questions de l'officier, il raconta son his- 
toire, mais il manqua passer au Conseil de 
guerre, car lui disait-on il était impossible que 


‘les amazones l’eussent épargné, s’il n'avait point 


déserté! Ce fut sa récompense des souffrances 
endurées. ‘ 
: L. VIAL INSÉPARABLE. 


Comment on dénomme le chant des 
oiseaux ou le cri des animaux 


Parmi les oiseaux : la linotte, l'hirondelle, le 


- roitelet gazouillent; le merle, le loriot, le cour- 


lis sifflent; l'aigle trompette, l’alouétte tire-lire, 
la caille nasille, le hibou et'la chouette huent, 
la cigogne craquette, la grue craque, la colombe 


let le ramier gémissent, la grive gazouille et gri- 


gotte, la mésange titine, le milan huit, l’orfraie 
burle, le paon criaille, la perdrix cocobe, le per- 
roquet case, la poule glousse; les petits poulets 


piaulent, la pié jacasse, le geai cajole, le pinson 
fringolte, la tourterelle roucoule, le coq eoque- 
line et le dindon glougloute, le rossignol et la 
fauvette chantent. Ë 

Parmi les insectes : l'abeille, le haïneton et 
la mouche bourdonnent, la cigale frissonne et 
le grillon grésillonne. ; 

Parmi les mammifères : le cheval hennit, 
l'âne domestique brait, mais l'âne sauvage 
brame comme le cerf, le bœuf mugit, le bélier 
battère, le bouc mouette, le buffle souffle, le 
loup hurle, le renard et le tout petit chien gla- 
pissent, le chien aboiïe, l'éléphant baronne, le 
léopard miaule comme le chat, l'ours grommelle, 
le rat ravit, la souris chicotte et le tigre rauque 
ou rognonne. 


_ (Echo populaire.) RED STAR. 


Utilité des guêpes 
Je ne connais personne aimant les guêpes. 
Un naturaliste irlandais aurait pourtant, paraît- 
il, fait, il y a déjà un certain temps, une obser- 


vation tendant à prouver leur utilité. I a re. 
marqué un jour beaucoup de guêpes bourdon. 


| COMMENT UN TÉNOR, PEU 
14 ; 


: — Tu sais que nous avons demaïn du 
| monde à diner, que j'ai tout ce qu'il me 
| faut, sauf un plat doux, et que nous n'avons 
| _plus le sou... 

ke — Bagasse! mon’pitchoun, attends un 
| peu... jusqu'après la représentation de ce 


l 
| 
| 


soir, et tu l’auras ton plat doux, péoaire 


£ 


SOUCIEUX DE SA RÉPUTATION, PEUT, SANS GRANDE PEINE ET SANS BOURSE DÉLIER, 
SATISFAIRE ET SA FEMME ET SES CONVIVES 


Dans la soirée, le ténor Marius sema de 
formidables couacs ses plus belles vocalises, 
et les pommes cuites de pleuvoir. 


— Té, pitchoun! voilà de quoi faire une 
bonne tarte. Avise . 


Il paraissait impossible au premier abord 
de faire tenir dans la malle que nous avons 
donnée tous les objets qui devaient y prendre 
place. Cela n'était pas impraticable pourtant et 
nos lecteurs ont su nous le prouver. 

La solution exacte est celle que nous donnons 
ci-dessus. 

Jamais peut-être dans nos nr les devi- 
neurs n'ont montré autant d'esprit d’à-propos 
et d’ingéniosité que dans la solution de celui-ci. 
Ils se sont appliqués à donner à leur envoi une 
forme appropriée à la circonstance et plusieurs 
parmi eux ont réussi de façon particulièrement 
remarquable. 

Les lecteurs dont les noms suivent ont donné 
de bonnes solutions. 


Henri Garcin - René Lefranc - Melon - Bezombes - 
Lucien Ollivier - Deriveaux - Joseph Vasson - Van 
den Brock - Marius Poitiers - Honoré - Henri Boureau 
— Aubert Audanm - J. Bivert - Albert Roux - André 
Jandol - Janet - C. Bordeaux - Jacques Lorphelin : 
Mme François Pujol - Antoine Blanc - Mlle Geo Co- 
merre - G. Brelon - J, Roux - L. Lerquemain - L. 
Mustière - Paul Mellet - Vuillaume - Antoine Gando- 
lin - Paul Mosnier - Joseph Dubois - Louis Allegrini 
- Charette - Frédéric Defour - Georges Netter.- Vuiller- 
met - Denizon - Duloc - Détot - Paul Vidal - Adolphe 
Bungener - Mamet - L: Muller - Léon Mangin - Del- 
sol- Mme Edmond Jouanny - Emile Limousin - $. 
Bourcier - Bonnet - Jacques - Ph. Gého - Chazalon - 
Cozannet - Léon Lambert - P.. Romans - F. Marius - 
Caritas - Lucien Demarche - Simoneau - Gilles Bour- 
guer - Barillet- Louis Guérin - Charles Gauthier - 
Koko - Lucas - Jules Dubois - Van Hollebeke.- Er- 
neult - Henri Vallet - Botta - A. Milard - Auguste 
Evain - Charles Heiné - Georges Delandes - Th, Cas- 
par - M. Piret - V. Wyss - E. ‘Bentz - André Davioud 
- L. Bourgerie - Gérand Heuillet - Victor Pierre - 
C. Pontremoli - A. Pontremoli — P. Cochet - Mme 
Pauline Caulo - Mlle Marguerite de Rochon - Mlle 
Hélène Ménière - Pol Fournier - Louis Kopp - Albert 
Bernard - Henri Simon - A. Laignelet - ymond . 
Jean Ledeuil - Mine Lucie Reich - Adolphe Dupray - 
V, Cavaroc - Leroy - Henri Cusin - Iroume - Prince - 
Philémon Ricard - Picamal et Trépan - Félix Hugo - 
Frédrik Lindstrom - Mme Messager - Mme E,. Pier- 
reli - Vidal - Joseph Poméan - Henri Regnier - Mme 
J. Bleis - Mme Trastour - Elie Cousteils - Emile et 


RÉSULTAT DU CONCOURS. D: EMBALLAGE 


Marcel- rt Herpe - Eimand: Mlle Frezel - Edmond 
Picot - J. Boulet - Legagneur - G. Habrard - Théo- 
dule Thomas - Paul Arnoud - Maurice Potel - L. Cha- 
gnoux - L. Surrel - E. Laurent - René Frizon - Re- 


_ naudin - Lesage - Leuliette - Lesbordes - Pierre Pi- 


gnot- J. Jéruy - Auguste Blanpied - Louis Coiffeur - 
Alfred Van nerckhoven - Pierre Sourdis - Mme L. M. 
= M. Louis Arlemio - Eugène Keller - Georges Moullé 
- rer Bouveur - pus sso - F. Flick - À. Césarini 
. Césariri - Louvet - L. Bertholet - Mlle Gabrielle 
Diast - Braun - To bnéna - Emile Pittet - E. Des- 
brosses - Ponson - Paul Delaye - E. Snal - Dom 
Louis del Campo - A Bonnin - Josselin - Clavel - 
B. Bouche : lle Marie Lambin - Les Poutet - 
Henri Tassel - Paul Clergeau - Jules Serin - Charles 
Ciando. 

- Quelques lecteurs ont omis de signer . “ins 
envois. 

Les concurrents suivants ont mérité une men- 
tion spéciale pour la manière dont ils ont enjo- 
livé leurs envois : 

Mlle J. Deforges - Mlle : Marguerite 
Henri Doubleau - Cariilo - Eydoux. 

En présence de l'excellence des ‘solutions 
reçues, nous ,avons Cru devoir ajouter un cer- 
taïn nombre de récompenses à la liste de celles 
que nous avions promises : Le premier prix a 
été accordé en ex-œquo à trois lecteurs de Nice. 


MM. Luciano Rose, 11, rue Saint-Michel - R. Giova- 
noli, 7, place de.la Liberté - Mme Henry Muller, rue 
Gioffre. O0 


Le 1°° Prix, un Bon de l'Exposition, sera vendu 
en Bourse et partagé entre eux. Une médaille 
du Pêle-Mêle en argent $era de plus décernée à 
chacun d'eux. 

2% Prix. — M. A. Brébant, 192, faub. Saint- 
Martin, Paris, qui gagne une belle boîle de cou- 
leurs. 

3° Prix. — M. G. Levent, 19, rue Pétion, Paris, 
qui gagne un coupe-papier en ivoire avec manche 
en argent. 

Une médaille en bronze est décernée à 
MM. Pierre Bellon, Compagnie Algérienne, à 
Bône, Algérie; L. Hubert, 89, faub. Saint-Nico- 
las, à Meaux, (Seine- et-Marne). 


Duhêtre - 


nant autour d'une vache. Recherchant ce qu’elles 
pouvaient bien. faire; il vit que ce n’était nul- 
lement à la vache qu'elles s'attaquaient, mais 
aux mouches qui se posaient sur elles, C'était 
une véritable chasse, très bien organisée. 

Aux mouches saisies les gucpes enlevaient 
toujours les deux ailes,'quelquefois la tête et les 
pattes et s’envolaient au nid l'offrir à leurs pe- 
tits. L'observateur dislinguait facilement le vol 
des abeilles allant au nid et en revénant. JI les 
voyait aussi surveiller davantage une vache de 
couleur blanche, la couleur de “cette vache ren- 
dant évidemment les mouches plus visibles, 
et pendant vingt minutes que dura son obser- 


vation il constata qu'approximativement le 
nombre des mouches tuées s'élevait à 380. 

Il n’y a guüère à douter de l'exactitude de cette 
observation faite par un homme de science et 
recucillie en son temps par la « Revue Scienti- 
fique ». Je serais donc pour ma part fort disposé 
à reconnaitre l'utilité des guêpes si elles voulaient 
toujours garder leurs appétits carnivores pour 
les mouches. 

Il est certain que les mouches appelées à 
donuer leur opinion ne seraient pas de mon 
avis, mais nous pe pouvons décemmént nous 
occuper de l'opinion des mouches." 

F G. D. 


[es tunte est presents Désirez-vous lui poser. de 


4 savoir où (ie, a mis mes gilets. de flanelle, a 


hante Re” 


: | SÉANCE DE SPIRITISNE | 
‘Les MÉDIUM. 2e L’es rit de votre Pre dé- 1 


questions? + LP 
_ LE VEUF. — Oui. Dites-lui que je voudrais bien 


Us 160 


| Lut. — J'ai été vraiment bête. 4 t'épou ù 
ELLE. — Tu reconnais donc que tu es  bê 
RAS PAS Cobag Je ne dis pas que je suis bête » je dis 
que j'ai été bête quand j À don e t'ai épousé. AN 
pee — Tu te crois one ER maint 
ant, La 


intelligent. à 

ELLE. — “Alors, tu devrais m° êtrer reconnaissan 
de t'avoir épousé, puisque tu étais bête avan 
notre Dale: et ue tu st intelligent m inte- 


BON (CERTIFICAT LE 


— Avant d'engager unenouvelle cuisinière j'a 
écrit pour me renseigner à ses derniers maîtres 
Voici la réponse laconique : que j'ai reçue. ee 

« Excellente personne, mais qui n’a jamais su . 
rien garder sans le rompre, même pas Je si- 
lence. » \ È ER. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


M:'A. Mirae. — Ceux qui Le ete que Das ; ji 
tation des vagues était due aux mouvements 4 
la queue des Poe se sont moqués du publie 
C'est un canar 4 

M. J. Marcelet. — Mlle Adèle Marle et M. Lampe- à. 
rière nous envoient avec leurs lettres la Copie de la | 
romance que vous avez désiré connaître. Nous les w 
tenons à votre, disposition si vous voulez nous Faire À 
savoir votre adresse. k 

M. Henry Baudier.— Ce serait avec plaisir, mais : 
nous avons renoncé à ces échanges ce cartes, plu- : 
sieurs personnes en ayant abusé. 1 

Mlle anche C., 22. — C'est vous. triomphez : : #1 
dans ce mot l’H est aspirée et l'S ne doit pas sonner. | 

M. Mac May. — La lettre V se done en effet dans … 
le mot vain : C’est toute la malice de la chose. . 

M. Eug. Déprat. — Nous ne donnons jamais de ren- 
se neue pendant la durée d’un concours. 42 

Emile. — Question trop spéciale. É É 

M. Albert de Monthenault. — Nous né pouvons vous 
renseigner, n’ayant pas nous-même fai l'expérience. # 

MM. Garvin, À. Hercule. — eue d'expérience. ; 


PETITE CORRESPONDANCE BBLIOGRA PHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses ul 
qu'il’a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. I1 se met à leur disposi-\ 
lion pour des renseignements dont ils pourront avoir. 
besoin et leur procurera sans aucune augmentalion de |} 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique. 
à M. le rédacteur bibliographique du de ee 7,. rue 
Cadet, Paris. î 


Nicol-Nick. — Peut-être trouverez-vous ce que vous "| 
cherchez dans « L’Ami des Chanteurs », chez Geof-" 
froy, 222, boulevard St-Germain. 

Henrichi, — « La Passion de Notre Seigneur Jésus- ! 
Christ. Prix : 2 fr. 50, 40 centimes en plus pour frais” | 
d'envoi. 

Hector Maillard. — Adressez-yous à>la Librairie # 
Mongrédien, 8, rue St-Joseph. ) 


Emile, — Voyez chez Rouff, 14, rue du Cloître-St N 
Honoré. 


RS 
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un seul 15e compta 
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ii D'HOUBIGANT Lens rose 


LES coureurs : PIUIES D Bad 


QE 28. 1  LOGOGRIPRE CROISSANT 
le | par le Raseur Mar fait. 


Ro Sur un seul pied appelez- moi consonne ; 

Blé Suis avec deux dans les notes trouvé ; 

* Si j’en ai trois : C’est le nom que l'on donne 
À l’étendue de terre mesurée: 

"Avec. quatre : Synonyme de f: aute. 

‘Un de plus : Indispensable aux troupeaux, 
Si j'en ai six alors je sers peu haute 

A relever embrasses et eee . 

Sur sept pieds pour m'’user sovez “aufle, 

… Sport HRatrenxe et ns difficile. 


ae 20 FANTAISIE, par H. Pise 


à # Aux mots suivants: MAT, MIRA, IRE, HYLE, 

J Ÿ | 

Fi ë ne 54 la fiçon et lé 6 rent et. signifiant : Maison, verbe, négation, ou- 

s qui | & LATEST À Sn: > | | til, de naissance, chers à mon cœur, possède 

st-à-di e | NU | | des dents, époque, et vous obtiendrez de nou- 

; veaux mots qui seront les noms de huit œuvres 

| d'un écrivain français. L’initiale des mots ajou- 
tés donnera une neuvième œuvre. 

A ces œuvres retranchez des mots signifiant : 
Prénom anglais, chef en Turquie, au monde, 
préfixe de chimie, affluent du Danube, plant, 
entourage, peigne, et vous obtiendrez de nou- 
veaux mots dont l'initiale donnera une dixième 
œuvre du même éer ivain. 


arimi Ceux qui auro A 
82 problemes | ou plus. 
inême manière à ceux 
he cHonue le He 
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Lave 20) : | MÉTAGRAMNE 


EE NE éntendu. que les. | ‘ par un lecteur de Clamart. 


érie nt partie de toutes les série 
ncurrent à ne trouvé le résul- 


prob êmes fera partie ( 4 série. Se 
JUrrA pr CU . un de 3 premiers prix | 
cipera aux tirages des 4,5° 6° Fe séries, 


tement — Petite riviere. 
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N° Fe 
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LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL | 


— Un ick-pocket surpris crochetant un se- 
crétaire désire trouver une personne recomman- 
dable qui prétendrait lui avoir donné cette com- 
mission. 
| ‘a PRE Ve ï CL Un jeune homme obligé de rester au bain 

LÉ DE RACONTER  L AT 1 MSN 1e faute d’habit, ce qui le gêne beaucoup pour 
ARRÉ À Cesu ne PL M | aller à son bureau, demande à se placer Ain 
un habillement complet. 


clos quand tous auront paru. 
de e seront reçues qu’en un seul envoi 

FA suivront l OAAoR qu numéro. 
ers ee 
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UN CHIEN DE VALEUR 


UN GROS MONSIEUR (à un ouvrier paveur). 
N'auriez-vous pas vu passer un beau chien épa- 
gneul, il y a quelque temps? * 


7: L'OUvRIER. — Un chien de valeur? 
: Pa Ca : LE GROS MONSIEUR. — Oui, il m'a coûté 200 fr.! 
Dir ONE rem Le FANS L'OUVRIER. — Sa valeur s’est augmentée de 
UE d'u Su SOLILOQUE DE POCHARD celle d’une casserole en fer blanc, car je viens 
dre PO TR A A M ES UE de le voir passer avec une casserole pendue à 
an oo ess eo _— En route, voyons! ‘un peu plus de {a queue. 
uuu Me uun nn. courage! que diantre! je te donne ma parole ViSNDE 
BB BEC. SNS que je ne te ferai pas aller plus loin que le + SINDT. 
WU cu premier Er Eee de vin! 
BRSCOS un au ne rm 
C| sn = CEE: | À ; À ; 1: 
ei niet hé tngeet 14 rois de Suède — Colère — Pronom — Quan- 
= ee s si : x à c mix Eu . | tité — Instrument à cordes — Préposition — 
sam suas an | Pronom.—Consonne — Planète — Partie d’un 
BAGS SAauUuur vaisseau — Titre anglais — Fête — Voyelle — 
1m EUR Cuuss Sépare — Ouverture — Poil — Possessil — 
LR ete a TRE NT à PI AÈ Substance — Ignorant — Table — Pénte — Fu- 
Fleuve d'Asie Planche — Assaisonnement |-;6ncle — Dieu — Epoque — Paysage — Dou- 


Masse ‘de pierre — Consacrér au culte — 
ère de Marie-Stuart — Louange — Gendre de 
Jahomet — Conifère — Fouilla — Conjonction — 
in outre — Pied de vigne — Consonne — Fleur 
- Nuit — Carte — Canton suisse — Paradis — 
‘lle anglaise — Brun = Amas de sable — En- 
Lourée d’eau — Viscére — Adverbe — Genre de 
tortification — L'endroit le plus bas — Etoffe — 
Ville du Japon — Table — Manière — Oiseau 
de proie — Ansecte — Voyelle — Parente — Sco- 
1 rite Prophète. =\ Trés bête — Consonne — Pro- 
” nom — l’ropres -— Ville d'Angleterre — Met en 
ordre —  Découvert — A la charrue — Roi des 
î . Hébreux — - Conjonction — } arasite — Fils de Noé 
+ — Dépôt — Petit flcuve de France — Pillage — 
Boisson — Graminée — Consonne — Préposi- 
tion — C onjonction négative. — Rivière -— Ca- 
. marade — Particule négative — Ecorce — Voyclle 
ln — Rivière — Brillant — Consonne — Cap — 
Poil — Consonne — Durillon — Apérçu — Ville 
de Wurtemberg — Note — Voyelle — Voyelle — 
Pronom — Fils de Jacob — Adverbe — Publi-, 
cation — Consonne — Terrain — Prairie — Con- 


leur — Démonstratif — Ventile -— Anagramme 
de pin — Particule négative — Lettre “grecque 
— Boisson — Consonne — Nous régit — Pape 
:— Article — Pays d'Europe. — Sans valcur — 
Instrument d’osier — Triage — Supprimer une 
voyelle — Coupée — Pronom — Ancienne pro- 
vince — Roi d Israël — Dessin en gr and. 


(Ne 26.) : FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la. Thibaudière. 


: CRCGRBAP 
+) k AIARARLR 
? CRPREREE 
CLERERER 
ERBSSARS 


Rémplacer les points par des lettres de façon 
à former huit mots verlicaux. Les deux lignes 
de points devront donner alors, horizontale- 
ment, la première : le nom d’un journal ; la se- 
conde : l'endroit où se publie ce journal. 


onne — Saint — Conjonction négative — (N°27.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
à ne: Pape — pren ee ‘leuve — par deux rats peints 
\Rôti — Pronom — stance — Consonne — | ë k à 5 
- Plus mal — Deal à — Meuble — Saison — Pos- Vérification — Mirage — Ville de Suisse — 2 Me Poe mn UE cent aoû 
sessif — Vite — Œillcts — Eviter — Nom de | Pronom. D nd nv pes unie dire 


lAN, RIMES, CAR, SOT, ajoutez un mot die 0 


Maladie — IQuadrupède — Grêle —; Dépar-. 


Ps 


: ROSE > È À à A HT / 


Contre CONSTIPATION employer 
V'APOZÈME 0e SANTE 


Qlr. 60. Pharras LEMAIRF, 1é,r,deGrammont, Para 
6 


El 


LS a 


depuis l'âge de 15 ans. — Envoyer M 
DIS RON MCE -HOUSE, 194, boulevard Soull, PARIS 


CR ANS: NEVRALGIES 


Pilutes GELSE"1-VALERIA 

C4 Souveraines contre NEViHALGIES faciales , 
® I hntaires, Maux te Tête A A i 

hroni vues, surtout lorque la UIN e 

re LA nm nn Leroué: La Boîte 8 fr. 50 contr: mandat ou 

ümbres sPFCEQCE Phérmacien,18, rue du Canon, Toulon(Vark 


PHCIIEURN LE,FEUVIVONE 


de l’Annam 6ést lRppèt 
#) préléré des Pêcheurs à laligne. Une heure po 

Z céra pee votre filet. Succès garanti. Fiicon P qu 
RÉ 3pêches miraculeuses ffr SO. Tny tin b.ou 
7” mand., GALTIER.r. de Cugnaux, 3, louvuse 


HE LA SÈVE CAPILLAIRE SE. 


la barboet les moustaches 1 aeutiq.m 

a 15 ans. Fait repou ser les cheveux el nd 

.) Effets prodigicux (% med. d'or, 10.uu0 letl. félcitat} 

fu Le Double grand pot valeur 20 fr,, vendu fre Sfr. 

EX le grand pot, 2 fr.: le tonh.pot d' essai, 0,75, limb. 
D ou mand. à 4. Po!sel.cl +145,r.t-Antoine, Paris 


CYEUX VIVEURS & CHARTEURS 


amis ? Lenanidez les 5 catal. illust. éuuis priS9 

Nouv trucs. larces, attrapes, Lours de physique. ibrairie, 

os ell., magie chansons, articles ptites etc uvoigratis 
usann ee Pinapulet Fr F4 nhin Paria, 


»N'AGHETEZ PAS 


Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


À sans consulier notre CATALOGUE envoye 
À gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Aus de Rennes, PARIS 
APPAREILS 1 MAIN NÉTECTIVES | 


Ugo plus ghampies, ies pius jerfariine nee, 
st aussi ot MEILLEUR MARGM 


Beférieluompiel « Fournitures 


Depu's : 
9150 
16r » 
LE: LE 


4 wsqu à 


500" | 


a 
ou DUVETS disgracieux du visage et au COrPLe 
disparition complète Indication de c'en débarrasser 
ut15 0. ACHTÈIE. chimista. 75. ».Moatmartre. Paris 

FOURS 2 LE BEAU::: 


SPEGIFIQUES INFAICLIBLES p' chacun iles cas 
suivasts — Indiquer lequel - PRIX UMIUE: 4 fr. 


» GRATIS : UN GUDE GONFIPENTIEL 
M OUSTAUH R8 (dès 15 au-). — Curouie ai Rides | 
ere, morerur 


nés _ pes _ Duneta — Phi 


POUSSE-MOUSTICHES, DEPILATOR- EXPRESS. CREME DE BEAUT( 
LUXURIANT -ABSALON (chevelure) etc., etc, 
CHIMIC-HOUSE,, 181, BOULEVARD SOULT, PARIS, 


| pur F Le Roi des TONIQUES et des DIZESÉIES 


Ba € Q MED .Prix:3 fr dans'toutes les Pharmacies 
et a Gen, Pharnmce MONDET- 


Moustache et Barbe (ua) 


dde vous rire faire rire et amuser ne # 


. en CONSTIPATION 


et ses Conséquences : 


: Migraine Manque d'Appétit,  ! 
Embariäe gastrique. Coagestions, et C, 


| fem 


KA 
l GRAINS \* 4 
* EXIGER les VERITABLES 
H _ de Sandë #avec l'Etrquette «-juue en & coule 
Gu docteur CE te NOM du DOCTEUR FRANS 


1150 la 1728" (90 grains); 3'ta Btet105 prains). 
C'EST LE REMCDE LE: PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans Chagus Buite Touies F'RAUMA 


RE 
su d'ennut. our ne. 5 
e 


}) MODE .avoir demandé | 


NEULER L épatants et tordants qua 
BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envin Æraifs À CAUX gui les Aema 


Re L’ EAU RID tendre ire NIDES, end ECTS 
ER FEMME On nue 4 FENDRE 
EMAILLER, 00 Arr EAU RIDER. 
Prix du flacon 3 f SO, écnantillon d'essai Of: 90. 
CLAULA D', 3, rue Baour Lorman, TOUL OUS CR 


*> FRANCE fa 


CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


Paris à Londres PR 
viâ Rouen, Dieppe et Frs 
-parla Gare St-Lazare. 


Services rapides de jour et de nuit tous ex jours 
(Dimanches et Fêtes ie, et toute l’année. Trajet. 
de jour en 9 heures (1"° et 2° classe ns 


COMPLIMENT INVOLONTAIRE 


—_ Voyez- vous, les fleurs, hs demande ‘à 
être arrosé. à : ; FR 


GRANDE ÉCONOMIE 


L 


LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d'Avtn. Paris, 


sur Maisons; ;urTerres;-ui Successions 
Sal» ie concours des autres héritiers, sur 
Titres nominatifs sans besoin des litres : 
de tous 
ä NUES-PROPRIÉTÉS “ue 


ou |'achéta) àl'iosu del’ dentruiitge etsans besoin destitres.Conditions 
es plus avantapgetses et sans frais préalables — Discrétion garantie. 
———— ——— ———————_——— 


&a Pâte Dèntifrice 


DENTINOL 
Hygiénique, antiseptique, désinfectante, donne à l'haleïre' 
Îf un parfum suave; rend les dents d'une blancheur éclatante, 
_ ‘essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, [a pâte 
réservée du contact de l'air et de la poussière, se conserva 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, : 
ë p: L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, etcg, 
7 |K ÉLIXIR DENTINOL : FL. 2 & & FR — POUDRE DENTINUL : BOITE | FR. 50, 
Ghez les Rarfumeurs. Coiffeurs, Pharmaciens, Kerboristes” 


PLU (VENTE EN GROS : PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, 19) 


Départements: Laboratoire KAËLBERER, Bellegarde Bio 


HS LA MOUSTACEE FA PS 


ÿ À vu Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACHE et BARBE en 15 jours. ll fait 
repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
d'essai 0 75.E.fimb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartr-s, Boutons. Rougaurs, Démangearsons, Eozéma, 
Hémorroldes. Faitrepousser les Cheveus et les Cfis, 
23180 h Pot franco Ph'° Moulin, i0, F. Louls-le-Grand. PARIS, 


re Bitiets simples, valables pendant 7 jours : pe ee 
43 fr. 25; 2° classe : 32 fr. ; 3° classe : 23 fr. 25; one 
‘72 fr. 75; 2° classe : 52 ie 175; LE classe : 4 fr. 50. 


Les meilleures. 
fl nn. PR a à 
5 - BOND SAUTS contredit 


[Les SHELBY (Ideai) 250 fr 
IS RAMBLER 325» 
LS DAYTON L 
18 STEARNS 


MOTOCYCLES te! it cv & ROUTON 


1 cheval a 1 SSO NT 


FES 


POUR LES BONS VIVANTS . 
10 SAME RISIBLES dpi à 


Ca 800 tableaus : Sir. 5 Catatugurs gais sont Joints 


 ACCORDÉONS 
BEAUX et SALIDES 
“appris en quelques 
joursavecncuvelle 
méthode. 


j Demandez 
h le Cata cgue illustré 
que vous recevrez. 


RESTE 


Ces prix défient tuuie “om urrence. 
Voyez el C'mparez 


Félix FOURNIER & KNOPF 1 


16, rue Halevy Paris 


Le Magasin de Vente v-stera ourert tousA 
les Jours y compris le dimanche jùsqu ä# 


pr 10h 30 du soir peudauties ados de Juillet #1! 
< et Août. ; 
AUBERT 
8,Rüeues Carines, Paris, 


daneeres c ou 


Éénas iDdispensable à toutes les Ménagères 
à ji on a) ET PENSIONNATS DE DEMOISELLES 
Au ii lé 


| REPRISEUSE MECANIQUE 


Ë Avec cette repriseuse n'importe qui peut faire des 
à reprises invisibles vivement el facilement, sur 
Bas, Chaussettes, Lingerie et luus les tissus. 


47 franco pour la France -1 les Colonies, 


CONTRE MANDAT OÙ TIMBRES-P\5TE 


Seal Concessionnaire : L. WEISER. 
12, Rue Martel, PAniS. GAUS et DÉTAIL. 


J’apporte la joie et le bonheur. } 
: LÀ Souvenirs des jours ensolerllés. À 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XXe siècle. — Succès colossal : 
15,000 appareils vendus en 13 mois! À 


TOUTES LES PERFECTIONS 


: | Primes Magnifiques 


_ La première consiste en UNE SACOCHE. élégante ot 
solide. en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
pr'éservera l'appareif el aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longurs années. 3 


La seconde Prime consiste en ane douzaine dg plaques de, : ee ; 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, > & 
un chassis-presse ‘pour les tirer. un petit flacon de produit pour EE se NRUNIE TOUTES LES PERFECTIONS PLUS " 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les Gxer Guacuu de ncs appareils est accompagné : SEULE 
ou Jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 4 D'une instruction très détaillée permettant à tout le monde 

plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE | de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soiè E 
k PUS soute RARE AveG RO sue brûlant dix heures. | possible de réver. É , 
eber . Le temps \nexorable aura beau continuer si course toile, | jee Eu Des, n forme de portefeuille, est tres pratique pour A Er SON PAIE donnant en peu de mots toutes 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, | Nui doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- . Frs te 
He pers Re LEE talisman. ipeffable cousola- | ciaule, ne soient accueillies avec faveur par (ous nos rire: PRESQUE HAN AA MéPRes RUE Eee 
l'ima era pie et fdel ae ses EN RSR Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS | petites choses qui deviendront utiles quand la provision gÿ 
‘ren ; trent eu FRE ie AA ues chsrmantes où 8€ | DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les | contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée 3 
rene fé ln partait agro ani am era | Ponant «es lu ape 1 cuEjere pois cogne | Ma aim due, BBULS, pra able arrnernt à ire da 
(Lei ah EE ce SES ÿ Er $ ù e fait un photographe dans un atelier, 1} convient pour tons ARTS He 
RARE otre espiègles, et tendrement armés ! les genres : portraits, groupes, vues d ensemble, reve ee RRUSS artistiques qui ne leur coûteront PAS 
A ne AEnLION A Fe avait révolutionné le monde! Après | paysages. eujets en mouvement, etc:, etc., et donne en l'espace | C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrait Et ei 
Pinpemens Enter sapt 1 pensee, la photograplue vepait | de quelques secondes, de 4 a 12 chichés différents, d'une finesse | vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que 
Me HS he Ve tan 8 que l'imprimerie restait à l'état | remarquabl . mesurant chacun, 13 CENTIMÈTRES SUR | vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant #9 
L portée duenalt brsa. vite race aus AE Per Es 3 GADIMETRESNL se Ne et dans RE, les pays, posséde adinirér par votre. entourage, vous D'hésiteriez paa une minuls | 
> à À FAPROES plus pe et le plus facile des arte d'agrément | des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les se ete MENÉS sr TT Peer + 
us êtes-vous, tographes de ta première heure avec vo: | plus compliqués destinés à la photographie instantanée. UE LRU LRS «1, mois, que 


fiolrs multiples dégageant de terribles odeurs gt vos appareil. 4n [1 est d'un idité à toute épreuv t struit avec un 
encombrants Vos votes noirs, vos châssie el vos charges Fi RSA La SN EN OM rase Tout le monde sera photographe. ‘ 
d'accessoires qui nécesgitatent.en excursion, l'emnlor de porteurs | en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de Ghacun énfin fera bientôt de notre appareil 1e « RADIEUX # 
2] et parfois d'une charictie 7’ Di u! que vous nous paraissez loin | férrures nckeices sur cuivre s 1800 ». son, fidèle compagnon ersonne n'hésilera un ÿ£ 
Je li ne pese que 4,500 rammes ; seul instant 4 souscrire, chacun voudra acquérir daos des 
3 P 1 PUR 2 cond tions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 


ee et que vos manipulations compliquées nous semblent naives 
a - lus ries de tout cela maintenan ! Plus le moindre {ravail 

» mars la simplicité réduite a sa plus radicale erpression' — Un 
à tout-petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
& É re soul le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 

» graphe!!! ; it ; 

‘29. Pas d'argent dépensé. à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et 7ous voila en mesure de donuer aux vôtres ces mille 
4 eouvenirs des plus doux moments de la vie — Demande? à unt 
” mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petttk 
à enfants ado 


3e 11 vst d'une précision mathémafique. $ à ‘ à 
L Ra 8 son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
4 {1 posséde un objectif extra- pe rectilinéaire double DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir, rrâce 
aplanôtique, composé de deux lentille lachromatiques sÿm6- | aux 15 000 pièces que nous avons vendus et 10,000 nouvelles E 
triques , cet objectif, capable de douner la plotographio exces- | pièces que nous venons de remettre en fabrication! 
siv-ment nette d'un cheval lancé au galol où d'u o1seau au VO En terminant, nous répétons encore que notre appareil est ie 
èst construit suivant les dernières données scientifiques et à été | plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
l'objet de nos pius grands sons, 1] donne les moindres détails | appareils existants, quil est le pius perfectionné, le plus solide, fe 
SR de perfection et permet méme de faire les | je plus sérieux, et qu'il a élé construit en vue-de faire ds 
LOS AN ADES ALTO TRE | \ la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être 
$ Lablurateus à vilesses variables, depuis la pose Jusqu au RE & Établir au DFE de 135 francs D nie ae 
60° de Seconde, est à lin seul une merveille da perleclion. \ à 


:6* Les diaphragmes sont à.iris. S É : Ç a F L] 
1 Deux niveauz-d'eau sont fixés à l'appareil. 
8 Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées, < Ë : ‘ ; ; 
9« L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer | à raison de 7 fr. 50 par mois, et douner en plus gratuitement les f 
les douze clichés sans attirer l'attention. i shperpes Primes détarilées ci-dessus!!! 1% 
+ 40° Les plaques impressionnées sont escamoloes par un mou- es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil @ 
vement très curieux el tombent au fond de l'appareil. complet et ja prime graluite sont fournis immédiatement et on 
41" La construchon spéciale de L'objectif permet d'opêrer à aie 7 fr 50 par mois jusqu'a comiléte libération du prix 
toutes distances. * FM otal de 135 FRANCS. è 
Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO Les quit- 


— 


nr rime Erreur 


= 


RD Re Le ee 


(+ 
\ résultats certains, il faut, rondition essentielle. employer un |, @AaDi 1900 » possèie nneserrnre d8 -Üfvlé fermant | tanres sont présentres par la psle, SANS FRAIS pour l'acheteur. 
| appareil de haute précision et écarter surtout tes ridicules Ra EUX I9Q est at de DEUX VISEURS A MIROIR VENDUS, EN CONFIANCE, l'appareil et jee primes sont 
A: joujoux photographiques et.ces articles de bazar, bons tout au | LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secrel. Ces | GARANTIS tels qu'ilss ntanhou‘és.ils peuventétre rendusdans 
{ » ‘ C'est Jes d à' Ù : £ : miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui | les trois jours qui suivent Ia réception s'ila ne convenaient pas. 
: F AE pee Ds oe rigoureuse, avec les | ssra photographié. Jusqu'ici lous les viseurs montrajent l'image Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
h : Le riaux EE un nee 8 et nous basant sur LAN SAIaEs per: | renversée et déformée, Seuls nas viseur8 à miroU's Jomineux | nous sont adressées. 
fr.f ? “perse ss" se ar ‘He epous tes done et | redressent l’image et reflétent-sa08 la moindre deformation ce 
1] Rs rmerveiieux appareil le 4 R ADIEU X nour 1900 + due | qu sera suria Fhptograie, Cest une merveilleuse invention | J, GIRARD & C'*. Sac” de E. GIRARD & À. BOITTE, € 
age qd ur +bsoiume | 
" bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que | "On peut done dire sans crainte le «s RADIEUX 42, Rue de l'Echiquier, FARIS 


À malgré «on prix extraordinairement réduit (135 francs). aous ie, 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-b-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
isser, sans au-uns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au cnmmenu- 
», cCem nt de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
‘1 soit 135 france 5 


BUXLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & G'°, Sucors de E. GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de. 
l'Echiquer,, à Paris, l'appareri le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites. comme il 
est détœllé ci-dessus, aux conditions enoncees, c'est-a-dire 7 fr 5O après réception de 
l'Apparel et des Primes et paiements mensuels de 7 Îr. 50 jusqu'a complète liquidation de la 


somme de 135 francs, prix total. 


Di 
K=] 
A 


rt ra | 
jisiu À 4 


ER 188 … 


ou Qualité, 


LMRÉ, = Le + RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
Rae à | CÉPARANSE: LT ne éhrageons à le re Gale ni pe Faut 8. ee SARA" (che $ 
11f7 repondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit ‘une } : ‘ cel 

à année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus Nom et Prénoms... me nememmmmnnemnente mrerenene mener meme SIGNATURE : é 
D-complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs k | 

est incroyable de. bon marché et bien qu'on trouve dans le Profession ou qualité. "rome pa 


«À commerce des apparails de tous prix (nnus en avons depuis 
18 fr. 73). est-il nécsssaire de faire ressortir que celui qui veut 
obtenir-des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre? 


D 


Domicile … 


1e 


| 


Prière de bien Indiquer la Profession 


ce 
Département... VE ARS EEE APE VAR ERP EE EE 7 
ua 


2 6 


M] Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil SANTE a ER dd f 
Re 5 Da W Feuu, e0 ee loutes les pertartons que présentent ( re : ja pris Fa pproe Fi) : Ë 
LA WG v SAUR DOUS | PEINE > 5 
4 ' exporerene Tr à ee ns ER : e s : Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de À 
SI è algré la e notre prix et le ue nou ? SITT ul jh 
eo Een en MM. J. CIRARD & C'°, Succ' de E. GIRARD & A, BOITTE, 42, Ruë de l'Échiquier, FANS € 
| . L . + 4 Fe s AA à À USE 74 5 \ DAS CAR 4 PO To © ARE TA Lo 


es 0 dass 


À 


[ , 
“À 


; : d \ 
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16 | LÉ PÈLE-MÊLE 


L'Esprit Etranger illustré 


LENDEMAIN DE FÊTE de LA GUÉRISON Du MAL AUX CHEVEUX PAR L'EAU 


me 4e en ee J—— Md— 530 ee — do — 20 — ÉD. JE — - EE À 


4 Eee Vésinet au HAS: et 


; | ES 


PLAGE DU BOIS 


A 2 h. 30 de Paris — A {iois kilomètres de Tréporl-Mers 
; De créalion récente, eclle station balnéaire-a mérité d'éh'esurnommé le Vésinet au bord de un mer, en. 
| raison des bois séculatres qui lui constiluent une verte parure, au mriteu de laquelte s'elevent chaque Jour de Rte nee 
(2 


Î La Flage du Hois de Gise se recom- 
% mande par la vie agréable, hygiénique. 
confortable et peu coûteuse que l’on y peut 
& mener, en un paysage à la fois maritime et l'électricité, 
sylvestre : + :S HAUTE | 
Des terrains à bâtir entierement bois, 
sés, avec facilités de paiement, tan 
pour l'achat que pour la constructic 
à forfait, y sont mis en vente. 


La Plage du Bois de Cise va être do- 
7  tée d’un Casino : elle est pourvue d'une 
4 canal sation eau de source. laquelle 
13 assure le service de toutes les villas, qui 


ARTE Une plus-value rapide leur est ass 
# - sont, en outre, éclairées au gaz; 


rée: ces terrains boisés ont, en ef 
déjà triplé de valeur depuis” un. an. 
convient donc de se hâter de se rent 
acquéreur de ceux qui restent, avant qu'ils. 
aient atteint les cours de ceux de Trés 
port-Mers et des plages avoisinantes. 


— 


Ÿ La Plage du Bois de Cise possede des 
|. Hôtels confortables, désservis par des om- 
Ÿ  nibus spéciaux, faisant le service de la 
f Gare d’'Eu au Bois de Cize. 


se RES RUE 7 + 


TÉLÉPHONE : 
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TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


UN CHEVAL EMBALLÉ 


HE 


y 
' 


AU 


LE COCHER. — C’te pauvre vieille cocotte qui s'emballe... si ça ne fait pas rigoler à c’t heure! 
Puisque je te dis qu'on ne prend pas garde à toi. c’est à peine si tu fais du vingt ’kilomè- 


tres à l’heure. 


LA colluboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


Pêle-Mêle Gausette 


L'époque des grandes manifestations est passée. 


Il fait trop chaud en cette saison pour se livrer. 


aux vociférations et aux grands gestes qui accom- 
pagnent d'ordinaire les réunions publiques et les 
démonstrations de la rue. 

». Mais la paix est loin d’être signée entre les 
camps ennemis, et si les bruyants se reposent, 
ceux auxquels ils ont donné l'exemple ne désar- 
ment pas et se croient obligés même pendant les 
vacances de poursuivre leur propagande person- 
nelle. ï 

Rien n’est amusant comme ces petites manifes- 
tations, toutes pacifiques d’ailleurs, auxquelles il 
nrest donné d’assister régulièrement deux fois par 
jour, quand je viens de la campagne et quand j'y 
retourne. 

Assis dans le coin de mon compartiment, je 
m'amuse à regarder mes voisins. À côté de moi un 
monsieur a déplié son journal et lit négligemment. 
En face de lui une autre personne s’est assise, elle 
ouvreelle aussi son journal et bien ostensiblementen 
étale le titre aux yeux deses compagnons de voyage. 

Mon voisin, en apercevant le nom de l'organe : 
l'Aurore, s’empresse sans mot dire de plier la 
feuille qu’il tient et de lui opposer non moins 
ostensiblement, l’Intransigeant. 

Plus loin un monsieur parcourt un livre, mais 
il a soin de placer sur ses genoux, afin que nul 
n’en ignore, un exemplaire de la Libre Parole. Son 
voisin piqué au jeu arbore le Siècle. Le Petit Journal 
se dresse menaçant contre le Petit Parisien, le 
Figaro nargue le Gaulois. Une dame dont le vis- 
à-vis lit les Droits de l'Homme, se sentant désar- 
mée, se précipite à la portière, appelle le marchand 
de journaux et achète rapidement la Patrie, dont 
elle s’entoure presque comme d’une jupe. 

Et sous le soleil, dans le silence des êtres, les 
caractères d'imprimerie ont des flamboiements, les 


en chemin de fer! ©: 


_ LE PÉLEMËÊLE 


titres prennent l'importance de drapeaux. Ils | donnez la à ue VOUS Vi : 
se défient mutuellement, s’entre-dévorent, pendant | guérison est impossible. — Mais non, reprit le 


que sous un masque de froide indifférence, les 


cœurs des hommes s’épanouissent dans la joe 
d’avoir manifesté leurs sentiments. 

- Le train continue à rouler et le mécanicien, qui 
de sa locomotive poussive trimballe son convoi 
vers le point terminus, ne se doute pas sans doute 


que c’est un véritable champ de bataille qu’il mène 


ainsi tout le long du jour entre Paris et Saint- 


Germain. Es x 

Et il y a des gens qui prétendent qu’on s'ennuie 
Ë REDACTOR. 
a 


PETIT CONTE ORIENTAL 


E 
Une femme se mourait de langueur. Son 


époux Ben Ali, au désespoir, avait mandé tour 


à tour les plus célèbres médecins du pays. Tous 
recommandaient à la malade des distractions, 
du mouvement, mais personne ne put la déci- 
der à abandonner, ne fut-ce qu’un instant, sa 
demeure et le divan où tout le jour elle restait 
mollement étendue, les yeux vagues dans une 
demi-somnolence. 

Et le terme fatal semblait être voisin. 

Or, un jour, il fut question d’un guérisseur 
ui s'était fait-une réputation dansle monde par 
es procédés empruntés plutôt à la psychologie 

qu’à la pharmaceutique. 

Ben Ali qui avait à cœur de ne rien négliger 
pour sauver si possible sa tendre moitié, le 
fit venir en toute hâte, car les forces de la 
malade l’abandonnaiïent de plus en plus vite. 

Ahmed le guérisseur arriva le lendemain. Il 

se fit introduire auprès de la patiente, resta 


. seul avec elle pendant une heure et s’en alla en 


disant au mari qui attendait anxieux dans une 
salle voisine : (Adieu, je m'en vais, qu'Allah vous 
garde ! — Comment, vous-nous quittez, ne revien- 
drez-vous doncplus? — Non, mon devoir est ac- 
compli. —Je comprends, fit Ben Ali, vous aban- 


NO 


Lur. — Non, décidément, rien d’extraordinairel! elle n’est pas 


jolie, cette petitel Il 


_ donnez la malade parce que vous voyez que la 
docteur, rassurez-vous, si je m'en vais, c'est . 
que je considère votré épouse comme guérie — 
|et d’un pas assuré Ahmed se retira, laissant son 
interlocuteur dans un état de stupéfaction et 
sd'incréduhté.r 4" DT ETF NIT TERRES 
Cependant le guérisseur avait raison. Quand … 
Ben Ali entra dans la chambre de sa femme, 
il ne fut pas peu surpris de trouver celle-ci de- 
bout, habillée et parée, toute prête à sortir. 
— Où vas-tu, lui demanda:t-i12. 
,  — Je vais voir mes amies! LE 
— Tu te sens donc bien maïntenant? 
— Oui, tout à fait, j'ai hâte de les voir! 
Et légère elle descendit les marches qui con- 
duisäient:dans la cour. = TES 
Ben Ali n’en revenait pas. Il acceptait avec 
joie l’heureuse transformation qui s'était opérée 
si soudainement, mais il lui était impossible de 
la comprendre. RE PAIE ARS 
Etcenefut queplustard,longtempsaprès, qu’il … 
apprit un jour de sa femme le pourquoi de sa - 
guerison. SU RCUAN de : Re FÉES PEER 
Le malin docteur, devant l'impossibilité de la 
décider à se mouvoir, avait changé de tactique. 
I lui avait simplement raconté une histoire | 
confidentielle, en la priant de lui garder le se- 
cret le plus absolu. FRS SENS ES 
Le naturel dé la femme avait fait le reste. 
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N.-B. — Nous répétons pour nos charmantes 
lectrices que ce qui précède s’est passé en 
Orient et non dans nos régions. PRET 


AVIS. 


Notre prochain numéro contiendra la 
nière série du Concours de charades. 5 : 
Nous rappelons aux concurrents que les solu- 
tions doivent être envoyées toutes ensemble 
après la clôture. “ ; co 
Les envois partiels ne pourront être pris en 
considération. See PE 


der- 


LA . : 
/ 


TOUT EST RELATIF 


petite. 


-- J'avais la berlue, l’autre jour, mais elle est ravissante, cette 


on 


ES eT AMES POÉTIQUES 
ELLE. — Dieu! que la nature est donc belle! voyez, docteur, ce 
délicieux chêne. je suis sûre que s’il pouvait parler il me dirait : 
_ quelque chose de bien beau! 

É Eur. — Certainement, mademoiselle, il vous dirait : «Belle âme 

5 vous vous trompez, je ne suis pas un chène, mais un marronnier. 


+ CT EU D ù 


— 


l'aplomb de venir à deux... 
LE MENDIANT. — Faites excuse, madame, ma 
” mon fonds. à l’avenir il se présentera tout seul . 


LE PÊLEMBLE 


A LA CASERNE 


, LE CAPITAINE. — Ainsi 
vous êtes séminariste, 
n'est-ce pas? Eh bien, 
que feriez-vous en pré- 
 sence de l'ennemi ? 

| LE SÉMINARISTE. — Je 
lui pardonnerais, mon 
capitaine. 

dE * 
x *X 


LE CAPITAINE. — Et 
| vous, quelle est votre 
profession ? 

LE SOLDAT. — Je suis 
astronome, je fais des 
observations sur les 
corps célestes! 

LE CAPITAINE. — Vous 
tâcherez moyen de ne 
pas en faire au régiment, 
mon garçon! | 

LE SOLDAT. — Quoi 
donc, mon capitaine ? 

LE CAPITAINE. — Des 
observations, parbleu ! 

(Motto per Ridere.) 


EU DANS UN ROMAN 


(Le héros étant mort 
d'une chute de cheval). 
— Son père avait trouvé 
la mort sur un champ 
de bataille et lui périt 
misérablement de la 
main d’un cheval. 


TROIS FOIS TROIS 


Trois troupes avaient 
successivement passé à 
Choisy - la - Gaillarde et 
toutes trois avaient joué 
le chef-d'œuvre de Du- 
mas, Les Trois Mousque- 
taires. Le public ne 
s'était pas lassé de cette 


pièce. Il était accouru 
nombreux aux trois 
représentations. 


LES AFFAIRES 


>" 
Yyiie 


ie ROSES 3 


| . — Eh bien, demandai-je dernièrement à M. le 


maire, et vous, les avez-vous vus, Les Trois 
Mousquetaires ? ec 

— Pour sûr! me répondit-il, je les ons vus 
tous les neuf! Re AE à 


UNE TROUVAILLE 


MADAME (en voyant entrer son mari). — Mon 
Dieu ! mais tu es ivre. : 

— C'est rien, Bichette; vois-tu, c’est le conten-- 
tement d’avoir trouvé une chose à laquelle je 
m'attendais si peu... 

— Tu as trouvé, quelque chose? Montre vite, 
je bous d’impatience. / 

— Comment, tu ne vois pas? 

— Mais non, je t’assure!.. - 

— Eh bien, j'ai trouvé le vin des Durapiat 
beaucoup meilleur quele nôtre. . 


Hubert ROLTGEN. 


“EN CHEMIN DE FER 


1 VOYAGEUR. — Je vous assure que si j'étais 
certain que vous ne dussiez pas m’assassiner je 
dormirais volontiers. 

2e VOYAGEUR. — J’allais justement vous en 
dire autant. 
} HIREN-ERA-BuLo. 


UN VRAI COMMERÇANT 


LE COMPTABLE. — Patron, votre fils vient de 
goûter de cet engrais artificiel que personne ne 
veut acheter! Ê 

LE PATBON. — Mon Dieu! ça ne lui a pas 
fait de mal, au moins! 

LE COMPTABLE. — Nullement, monsieur. 

LE PATRON. — Très bien, alors, désormais, 
vous vendrez cette substance comme un excel- 
lent aliment pour les enfants! 


(Lustige Blaetter.) 


LE JUGE CHAUVE (à l’accusé). — Si la moitié 
seulement de ce que le témoin dépose. contre 
vous est vrai, votre conscience doit être aussi 
noire que vos cheveux. 

L’accusé. — Si ce sont les cheveux qui don- 
nent la mesure de la conscience d’un homme, 
eh bien, mon président, vous ne devez pas en 
avoir beaucoup! 


dE |» 


LA DAME fau mendiant). — Ah non par exemple, je veux bien vous donner toutes les semaines à vous, mais si vous avez 


ca n’est que pour vous présenter mon successeur, je me retire et lui ai vendu 


L’amr. — Vous êtes content de votre nouvelle chanson? 
LE CABOTIN. — Gros succès, tenez, pas plus tard qu'hier on m'a 


bissé... sept fois. s 


UNE DOMESTIQUE MODERNE 


LA CUISINIÈRE. — Madame, avant d'entrer à 
votre service, j'ai un dernier renseignement à 
vous demander... Où allez-vous aux eaux l'été 
prochain ? 

LA DAME. — Pourquoi cette question ? Je vais 
à Vichy. 

LA CUISINIÈRE. — Alors, je ne puis accepter 
l'emploi. Vichy re vaut rien pour moi. 

V. SINDT. 


Le médecin-major prescrit un bain au soldat 
Dumanet et le fait conduire dans un établisse- 
ment par un sergent. 

Une heure se passe. Le sergent trouvant que 
le bain dure bien longtemps s’impatiente et se 
décide à pénétrer dans le cabinet où il trouve le 
soldat, debout et habillé, devant sa baignoire. 

Le niveau a sensiblement baissé. 

— Ma foi, sergent, s’écrie Dumanet, fichez-moi 
dedans si vous voulez, mais je ne peux pas en 
boire davantage! 


YTRAM. 


COURRIER PELE-MÊLE 


Sous cctte rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses sue provoquent. 

Les sujets les plus varices peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et defenare ses idées. 


Etymologie fantaisiste 
A. J. Mortane. 


Monsieur le Directeur, : 


Bien inutilement, des gens doctes, il est vrai, 
et sans doute pas trop mal avisés, se compri- 
ment les méninges pour trouver, d'autant plus 
vraisemblable qu'elle est bizarre, une étymo- 
logie aux multiples expressions qui ornent si 
richement notre linguistique. 

Ainsi, que de pages n’a-t-on pas écrites pour 
cette simple expression : 

L'habil ne fait pas le moine. 

Que de tailleurs ont été interviewés pour 
savoir quel était ce fameux habit, se transmuant 
si facilement en religieux individu, et que de 
monastères l’on a fouillés pour connaître le 
moine ! | 


LE 


moi qui l'ai apprêtél! 


Il me semble que c’est bien de peine prise 
pour une simple locution dénaturée : car, 
d’après de minutieuses recherches et de pro- 
fondes études, j'ai pu découvrir que lexpres- 
sion primitive n’était pas : l’habit ne fait pas le 
moine, expression vide de tout sens et de toute 
portée, (car G. Auriol lui-même m'a affirmé 
n'avoir jamais vu d’habit faisant un moine : A 
la rigueur,on a vu des moinesfaire leurs habits.) 

Voici quelle est la véritable locution; déna- 
turée par le mauvais sens moderne, et surtout 
par cette mauvaise poursuite de l’à peu prés : 
L'habit neuf épate le moine. Et c’est très com- 
préhensible, car tout le monde sait que dans 
nos moutiers, soit bénédictins, soit dominicains, 
les moines ne portent que les vieux habits 
qu'ont portés leurs prédécesseurs. - 

Aussi, vous pensez s'ils en font une tête, 
lorsque le prieur leur paie un complet hig-life! 

Il en est de même pour le fameux dicton 
que cite et que commente le jeune et bien 
connu professeur, que dissimule mal le pseu- 
donyme de J. Mortane : Un bon averti en vaut 
deux. ? 
. Certes, les explications qu’il donne sur verti, 
venant de vertere, sont trés plausibles. Mais, 
dans le monde musical, qui ignore que le maës- 
tro Verdi avait une bonne faisant à la foisl’ou- 
vrage de la cuisinière, et celui de la femme de 
chambre? Ce qui fit que Wagner, qui moult 
fois avait essayé de la lui enlever, répétait à 
tout venant : La bonne à Verdi en vaut deux. 

Recevez, etc. 


JEAN LE SOMBRE. 


Monsieur le Directeur, : è 

L'arrivée au Ministère de la Guerre du géné- 
ral de Gallifet, me rappelle une anecdote. 

Le général, on le sait, ne badinaït point dans 
le service. En sa qualité de bon cavalier, ilétait 
à cheval sur la discipline. Toujours le premier 
levé, il partait souvent dès cinq heures du ma- 
tin pour faire sa promenade quotidienne. Et 
malheur alors au carottier qui, sorti la veille 
sans permission, se trouvait sur son chemin au 
moment où il espérait rentrer en calimini au 
quartier ! 

C'est ainsi qu'un jour, à l'orée d'un petit 
bois voisin de la ville, il aperçut un chasseur, 
qui, à sa vue, manifesta son trouble. 

Piquant des deux, le général court droit sur 
ue 


L'invrré. — Le perdreau est exquis, - vous-même? 
: LE Er — Non, c'est ma femme qui l’a tuë (fièrement) mais c'est 


tour et s'enfuit de toute la vitesse de ses jambes 


AU SIÈCLE PROCHAIN 


vous l'avez tué vous-même? 


fait dem 


Celui-ci, qui à reconnu son chef, 


RIT TOME PL T1 ODA DETTES EE D ere" 


— Chasseur! chasseur! arrêtez! 
Ah! bien oui, le chasseur s'enfonce dans 
bois, où le général. le suit. Bref, au mome 
d’être atteint, le chasseur ne fait ni une mi 
deux : il grimpe à un arbre avec l’agilité di 
singe. SAR AU er 
Le général s’arrête devant l'arbre, met pied 
terre et, d’un ton passablement irrité : a 
_ Descendez de là, chasseur, descendez, 0 
sinon. à NN ee 0 
Il fallait obéir. En dissimulant de son mi 
son visage, le chasseur descend et touche terre 


LES - DISTRAITS DE G. RI 


— Jamais je ne puis aller quelque part 
oublier quelque chose, alors j'ai trouvé un& 
truc, j'attache toutes mes petites affaires. 
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Mon premier 
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LE PÊLE-MÊLE 


ee  CONCO U RS DE CH ARA D E S (suite) 
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# Mais au moment oùfle général s'approche de 
| lui, le soldat s’élance, se trouve en selle sur la 
monture de son supérieur; et, l’enlevant aussi- 
tôt, s’enfuit vers la ville au triple galop. 
On devine le cri de rage que poussa le géné- 
. Furibond, il s’en retourne à pied, et sa 
colère s’accrut encore lorsqu’à la porte de la 
ville il trouve son cheval qu'un pékin tenait par 
la bride. EE - 
| — Ah! vous voilà, général, dit l'homme avec 
l'un sourire. Votre soldat avait raison; vous 
*n'étiez pas loin. D'ailleurs il va vous ramener 
un autre poulet d'Inde. . 
_— Pourquoi un autre? 
_— Dame, puisque celui-là vous a fichu par 
terre! Ze: - 
| Le général ne put que rire de la malice du 
soldat. SAND le 
| ss 


} 
l 


te 2 ANCHER CHANT. 


| +  Bagasse - 
= Monsieur le Directeur, 
| Permettez à un de vos abonnés de Marseille 
|de rectifier une erreur que tous les auteurs pa- 
Irisiens commettent, soit dans les pièces de 
Ithéâtre, soit dans les chansons, et que le Péle- 
Mêle du 73 juillet a commise (page 11). FRE 
E Jamais, au grand jamais, les Marseillais n’em- 
'ploient le mot « Bagasse ». Le mot est Gascon 
Fo Languedocien mais n’a jamais été Marseil- 
MR en 0 2 a - 
le AE 
. Recevez, etc. { ro 
Ë MAURIN. 


__ La Sieste 

__ Monsieur le Directeur, 

- Dans votre numéro du 2 juillet, M. E. Pica- 

non émet l'avis que nous devons faire la sieste. 

. Tout en respectant ses idées, je me permets 

ide suivre Hippocrate et d’être de l’avis contraire. 

| Je PARU pour cela sur des expériences per- 
sonnelles et sur des impressions qui m'ont été 


r z 


1! 
Î 
1e 
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mac. 


-se secouer légèrement 


pour les pays tropicaux 


confiées. Céder à l'envie de dormir qui vous 
sollicite après un bon repas, c’est s'ex oser, 
soit à un long sommeil, soit à un réveil sou- 
vent désagréable; quelquefois même on est 
tenté d'envoyer au... la trop zélée personne 
qui vous rend ce service. D'où massacrante 
humeur pour le reste du tantôt. — Dormir. da- 
vantage donne la mi- 


où une chaleur accablante fait du moindre exer- 
cice un exercice violent; du reste le tempéra- 
ment que l’on y acquiert se prête davantage à 
cette douce pratique que dans les climats froids 


et tempérés. 


Recevez, etc. | 
ERNEST MOLLARET (Grenoble). 


graine, comme l'avoue 
M. Picanon. Ce second 
cas ne donne guère plus 
de gaîté que le premier. 
Du reste, si court soit- 
il, tout sommeil ralen- 
tit la circulation, et par 
suite toutes les fonc- 
tions vitales, y compris 
la digestion qui, dès 
lors, se fait moins bien. 

Faut-il alors faire de 
l'exercice? — Je crois 
que ce sèrait également 
nuisible : tout exercice 
violent détourne l’acti- 
vité, gêne la digestion 
et parfois gratifie de 
bonnes crampes d’esto- 


Que faut-il donc faire? 
— À mon humble avis, 


après le café par une 
lente promenade de 10 
à 15 minutes, (le temps 
de fumer un cigare) 
puis rentrer s'asseoir en 
évitant pour une heure 
au moins tout travail 
absorbant : calcul, 
comptabilité, lecture at- 
tachante, etc. J’estime 
que c'est là ce qui est 
le plus salutaire. 
Exception toutefois 


ÉMOTION 


— Ah! ça, mais c'est ma bé- 
nédictine que vous buvez là ? 

— Madame m'excusera, j’a- 
vais besoin d’un réconfortant 
après l'émotion que je viens 
de subir, 


— Quelle émotion ?- — * 
— J'ai cassé d’un coup de plumeau la grande statue du salon... 


PU M We 


A lg ner = CE 
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LE PÊLE-MÉLE 


UTILITÉ DES PEINTRES 


— Not’ maître y m'envoie vous d'mandais comme ça si ça vous 
serait point égal ed’ vous mett’ dans le verger là, où qu'y la des 


cerises. 
— Ah! et pourquoi ça, mon enfant ? 


— Rapport aux moineaux; ici y a déjà quat’ z'épouvantails…. 


Ob)j ets lumineux. 


Monsieur le Directeur, 
Dans votre avant-dernier numéro, aux ques- 
tions interpêlemélistes, M. Sylyain demande 
une substance ayant le don dé rendre lumi- 
neux dans la nuit une boîte d’allumettes ou 
tout autre objet. 
Le plus énergique connu est le sulfure de 
calcium en poudre. 
Il suffit de délayer cette poudre dans un peu 
d'essence ordinaire ou dans quelques gouttes 
d'huile de lin et de s’en servir à badigeonner 
les objets que l’on veut rendre lumineux, pour 


LE GARCON. — Ça, c'est rigolo! l’absinthe 
de mon client qui se fait toute seule. 


que ceux-ci exposés d’a- 
bord au grand jour bril- 
lent pendant 
comme un pâle clair de 


lune. | mé 
Maintenant voici quel- 
ques renseignements 


: | pour les amateurs pho- 
tographes qui sont lé- 
gions. 
_ Tout le monde sait 
qu'un rayon de soleil 


mé de lumière, il con- 


caloriques et des rayons 
actiniques. | ; 

J'ai lu °quelque part 
qu'un physicien Gustave 
Lebon ayant peint, avec 
du sulfure de calcium, 
une statuette, la laissa 
au soleil. toute une 
après-midi. 

A la nuit illa plaça 
dans une chambre noire 
hermétiquement close. 
La statuette se refroi- 
dit puis au bout de plu- 
sieurs heures. cessa d’é- 
mettre des lueurs phos- 
phorescentes. 

La statue devenant 
donc invisible dans l’ob- 
scurité, à l’œil, il s’ima- 
gina de la photogra- 
phier ; l'opération réus- 
sit à merveille car la 
statue impressionna 
très bien Îa plaque. 

Mais ce qui fut le 
| plus surprenant, le plus 
étrange, c’est que pendant dix-huit mois, vous 
lisez bien, 18 mois, la statuette continua à im- 
pressionner les plaques sans qu'elle vit le 
jour une seule seconde, ayant été strictement 
conservée dans l’obscurité la plus complète. 

Voici un fait assez curieux qui intéresserà, je 
crois, M. Sylvain et ses amis. 

Recevez, etc. 
M. RouaRo. 


P.-S. — Le sulfure de calcium se trouve chez 
les pharmaciens ainsi que chez tous les grands 
droguistes. 

Demander du sulfure de calcium pHospno- 
RESCENT. 


Réponse à M. Legoîf 


Monsieur le Dirécteur, 


En ma qualité de Stéphanoiïs et de gaga, je 
crois pouvoir vous renseigner sur l’origine de 
ce mot, qui du reste a été donnée il y a quel- 
ques mois par un des journaux de la localité. 

Dérivatif du mot Agathe, pierre noire veinée 
de blanc qui se trouve dans le charbon et à 
laquelle nos anciens accordaient quelque va- 
leur; de là lorsque une jeune fille était gentille 
ils la nommaient familiérement Agathe en pa- 
tois : Gagathe; puis successivement gagâssi; 
c'est pourquoi encore de :nos jours : les gâgas 
ét les gâgasses ne se froissent pas de ce mot 
qui à Paris a une signification toute autre. 

Recevez, etc. 

Pierre JourNoND. 


_: Semaine des 4 jeudis 
Monsieur le Directeur, 


Dans le Pêle-Mêle du 2 courant, je lis un arti- 
cle de M. Jean du Centre sur l’expression« la 
Semaine des trois jeudis ». 

Voici à ce sujet ce que je relève dans les 
« Curiosités Scientifiques ». 

Quand il est midi à Paris, les horloges de 
toutes les villes situées à l’Est marquent une 
heure plus avancée; les horloges de toutes les 
villes situées à l'Ouest ne marquent pas encore 
midi. Cela provient de ce que le soleil semble 
tourner de l'Est à l'Ouest et que l'heure de 
midi correspond, pour une ville, au passage du 
soleil au méridien de cette ville. 

Donc, le jour, et par conséquent l’année, ne 


commencent pas au même moment dans les 


différents pays du globe. 
Si un voyageur pouvait se transporter instan- 


la nuit 


n’est pas seulement for- | 


tient aussi des rayons | 


AU MOYEN AGE . 
— Charmante Isabeau, de grâce, permettez 
à votre fiancé de déposer un chaste baiser sur 
votre front d'ivoire. . 
’ — Hélas ! Phébus.… 
page le dirait à maman. 
- voit il le rapporte... 


ce petit polisson de - 
car tout ce qu'il . 


: 
pe Qu’à cela ne tienne... Tiens, mon petit, 


porte donc un peu la coiffure de ta maîtresse, 
et ouvre bien les yeux! É 


tanément sur tous les points de la terre, il” 
constaterait que, à la date du 2 juillet midi, à 
Paris par exemple, il est : le 2 juillet une heure. 
sur le méridien de 15° Est; 2 juillet 2 heures. 
sur le méridien de 30° Est; 2 juillet minuit sur 
le méridien de 180 Est. Si notre voyageur fai 
sait le tour de la terre en sens inverse, il cons- 
taterait qu’au même moment il est : le 2 juillet. 
11 heures du matin sur le méridien de 15° Ouest: 
2 juillet 10 heures du matin sur le méridien 
de 30° Ouest ; 1 juillet minuit Sur le méridien 
de 180° Ouest. ne | 2 
Or, le méridien de 180° Est, est le même que le 
mériden de 1800 Ouest, et les villes qu'il TENTE 
doivent donc appeler le même jour 1er juillet ou 2 
juillet, suivant qu’elles ont été RU 
fé voyageurs arrivés par l'Est ou par l'Ouest. 
Tout voyageur faisant le tour du monde en se 
dirigeant vers l'Est, c’est-à-dire dans une direc* 
tion opposée à la marche du soleil, se trouvera“ 
en avance d’un jour, quand il reviendra à son 
point de départ; il eût été au contraire, en re 
tard d’un jour s’il avait accompli son voyage par, 
l'Ouest 3 ; F0 
C’est ainsi qu’au xviie siècle, le père Alphonse. 
Sanctius, s'étant rendu de Manille, possession 
espagnole, à Macao, colonie portugaise, se dis- 
posa le jour de son arrivée dans cette île, à 
dire les prières de 14 Saint-Athanase, qui se.cé 
lébre le 2 mai. Grand fut son étonnement et" 
même son courroux lorsqueles prêtres portugais 
l’avertirent que l’on avait célébré la veille las 


ETAT 


marmite n'ira pas au feu aujourd'hui». 


# 


__ son déjeuner tomber du ciel. 


-Saint-Athanase, et que, le jour présent était Île 
mai, les prières à lire étaient celles en l’hon- 
eur de l’Invention de la Croix. Le brave Sanc- 
tius voulut accuser les Portugais d’hérésie ; mais 
n parvint à le convaincre que l’on était vrai- 
nent au 3 et non au 2 mai, sans pouvoir cepen- 
ant lui faire comprendre comment pendant un 
oyage de quelques jours de Manille à Macao il 
avait perdre une journée de son existence. 
Quelques auteurs assurent que ces différences 
e dates, qu’on observe suivant qu’on voyage 
“par l'Ouest ou par l'Est, ont donné naissance au 
dicton : «Renvoyer quelqu'un à la semaine des 
jeudis ». Voici l'explication un peu forcée qu’on 
donnée de ce dicton : «(Deux voyageurs partent 
le même jour d’une même ville pour faire sépa- 
«rément le tour du monde ; l’un va par l'Ouest, 
autre par l'Est; tous deux doivent se trou- 
rer à un jour fixé chez un amicommun. D’après 
“ce que j'ai déjà expliqué, le voyageur parti par 
| l'Ouest dira en arrivant : « C'était hier jeudi », 
lui qui est parti par l'Est dira : «C’est demain 
eudi », enfin celui qui n’a pas voyagé dira : 
« C'est aujourd’hui jeudi ». Cette semaine-là 
IMsemble donc avoir trois jeudis : de là le-dicton.» 
… Je donne pour ce qu'elle vaut cette explica- 
ion, en faisant observer qu’on dit aussi : @ la 
1isemaine des quatre jeudis » et que l’histoire 
précédente ne s’appliquerait pas à cette variante. 
| Si LE Mme Lassis. 


nn") ; « ÉPETIT CONTE NORVÉGIEN 
- Mathias Njorson, maître coq à bord du Fram, est désolé ; depuis'trois jours l'équi- 
page manque de vivres. La pêche ne rend pas, la chasse non plus. « Je n'aurais pas dû 
allumer mon réchaud, se dit Mathias, c’est du bois de perdu, car je crois bien que la 


_ …  Mais!le réchaud a entendu la plainte de Mathiäs. Il a vu aussi un petit veau marin 
… ramper au-dessus de lui sur le rebord du banc de glace. «Nous sommes sauvés» se dit le 
_ réchaud,et là-dessus il se mit à ronfler et à fumer comme une locomotive. Sous l’action 
_de la chaleur la glace fondit, le rebord du banc séparé du bloc de glace tomba, le veau 
marin piqua une tête dans la marmite et Mathias poussa un cri d’allégresse en voyant 
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Les quatre jeudis 
Monsieur le Directeur, 


M. Jean du Centre, dans le numéro du Pêle- 
Mêéle portant la date du 2 juillet, demande pour 
quelle raison on a choisi le jeudi, plutôt qu’un 
autre jour, dans cette expression : « La semaine 
des quatre jeudis ». 

Le motif en est tout simplement que le jeudi 
est pour les écoliers et pour les collégiens un 
jour de repos, le jour béni où ils peuvent se 
livrer librement à leurs jeux au lieu d’aller en 
classe. 

Qu'un écolier demande à ses parents une 
chose désirée, par exemple qu’il-leur pose cette 
question : « Quand me sera-t-il permis de u- 
mer ? » et qu'il lui soit répondu : « La semaine 
des quatre jeudis », rien de plus naturel. Car 
cette réponse signifie très évidemment : la 
semaine invraisemblable où quatre jours res- 
sembleront au jeudi, seront comme lui des 
jours de vacances, c’est-à-dire la semaine qui 
n’arrivera jamais. 

Et voilà comment cette expression fut em- 
ployée pour la première fois. 


Recevez, etc. 


Le Vieux CERF (à Tournon). 
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OR ES EL EEE ch Ve où en 


— Cré nom de nom! avoir la pépie, et pour 
une fois qu'on aurait l’occasion de boire une 
vieille bouteille 
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de Beaune 1850... 


2.000 mètres au fond de la mer. 


CUEILLI DANS UN JOURNAL 


Compte rendu d'une exécution capitale : 


« Il était exactement 6 heures trente-cinq 
lorsque le condamné vit sa tête tomber dans le 


panier. » 


BADOLLE. 


être à 


8 se __- - LE PÉLE-MÊLE 


EEE es UN FIER À BRAS 


voilà mon opinion. 


M. LEGROS. — Tous ces journaux-là commencent à me faire suer.….. 


nié À sn not ctshée ht at Sr 


} 


pe or mu A Ar guy done in 
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M. LeGros. — Me font suer, je le répète, mossieu. je ne peux pas lire tout ça sans bouillir, vous entendez? bouillir! cela me 
rappelle 71... Vous neÿm’avez pas vu en 717... non? je m'en doutais! eh bien, monsieur, moi qui vous parle, quand j'entendais lés 
balles, les ShUE. le canon, la mitraille, tout le saint ue de bon sang et le reste, il aurait fallu que vous me ROVISER savez-vous ce 


que je faisais ?.…. e 


UM 
ET MMET 


TS 


mener! ANT, à Po 


M. LEeGRos. — Je bondissais, oui je bondissais de colère, et j'étais là à tourner dans ma chambre comme une bête fauvel 
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: — C'est un grand-duc superbe, je vais 
le faire porter par Aglaë chez le natura- 
liste Langlois, j'en ferai don à notre musée, 


TL 


PES ne. CLR 


_. DERNIÈRE VOLONTÉ 


Ave vou encore un désir à exprimer avant de mourir ? 
Oui, je voudrais aller à la guillotine en automobile. 


OURQUOI LES ENFANTS SONT SOUVENT UNE LOURDE CHARGE 


RS 


— Sapristi, mais je vous avais dit de le 
porter de suite chez monsieur Langlois. 

— Ben oui, monsieur, mais fallait bien 
le temps de le plumer et, de le vider !; 


ELLE. — J'accepterais de suite le ma- 
riage... mais il y a votre enfant... et les 
enfants sont souvent une... 


© — Oh! ces gamins, ils m'ont encore ren- ; 
ersé mon pot de colle. É 
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— C'est fatigant de moudre du café pour 
six personnes, moi je préfère le faire mou- 
dre par le chien de madame ! 


= Lur. — Ne vous donnez pas la peine, 
ère amie... les enfants, disiez-vous, sont 
vent une... E 


ELLE. — … une charge, 


LE PÉLEMÉLE - ., 


Donner au garçon de café un 
billet de mille à changer. u 


LES PETITES MISERES DE L'EXISTENCE 0  Ù . 
Puis voir s'asseoir près de soi le monsieur 
à qui on doit la forte somme, et à qui l’on 


dit qu’on n’a pas d'argent devant soi. Le 


Faits Pêle-Mêle 


La multiplication des pence. 


Nous nous étonnons parfois des aptitudes 
commerciales de nos voisins d’Outre-Manche et 
de cette science innée des affaires qui semble 
être une des principales caractéristiques des 
races anglo-saxonnes. On pourra voir par l’anec- 
dote suivante empruntée au Daily-News que si 
les Anglais naissent avec un sens pratique de 


la vie ils ne négligent aucune occasion de déve- 


lopper ces qualités chez leurs enfants. Au cours 


d’une petite fête religieuse célébrée à Kinghton, : 
petite ville d’Angleterré, on remit à 13 enfants : 
un penny par tête en leur recommandant de ne: 


point le dépenser mais d'essayer de gagner 
avec ce petit capital autant d'argent que pos- 


sible. Quant aux moyens on leur en laissait le | 
choix, pourvu, toutefois, qu’ils fussent honnêtes. 
La somme ainsi remise devait être versée à la. 


caisse d’une œuvre de charité. Au bout de quel- 


que temps on convoqua de nouveau les enfants 
et l’on procéda à l'inventaire de leurs bénéfices. : 


Les 13 pennys (environ un franc trente-cinq cen- 
times) avaient fructifié et rapporté 4 livres 
1 shilling (101 francs 75 centimes) à leurs pro- 
priétaires. 

L'un des enfants avait, avec son penny, acheté 
du beurre et du sucre et s'était mis immédia- 


tement à confectionner du toffee, sorte de cara-. 


mel dont les petits insulaires se montrent très 
friands. : 

Un autre avait fait commerce de cresson et 
de moutarde. Un troisième enfin s'était établi 
marchand de limonade. 

Le plus avisé de ces jeunes gens avait réussi 
à amasser douze schillings soit quinze francs 
avec son penny. 

L'expérience est ‘curieuse et valait qu’on la 
citât, Car en enseignant aux enfants à faire le 


commerce et la charité tout ensemble, le cler- | 


gyman les initiait aux deux choses les plus 
difficiles de la vie, savoir gagner de l'argent et 
savoir en donner. 


(Le Matin.) 


Les journaux allemands narrent une plai- 
sante anecdote relative au séjour du prince 
Henri de Prusse en Chine, qui nous montre de 
quelle façon originale les sujets du Céleste 
Empereur comprennent la politesse. 

Le prince recevait un haut mandarin qui, 


— Atl.atl. atl. 


-troubla, etne traduisit 


cl 


< ü Q . A . Le * . 
. comme cela se pratique en Extrême-Orient, lui 


posa la question: 

— Quel âge avez-vous? 

—:Trente-huit ans, répondit le prince. 

— Vous en paraissez cinquante, dit le Chinois, 
en sous-entendant,« par la sagesse », suivant la 
coutume céleste. 

Le mandarin se tourna alors vers la prin- 
cesse : Ê 

— Et vous? fit-il demander par l'interprète. 

—| Trente-deux, répon- 


monnaie sous les yeux du Monsieur en 
question. ; HLAE « 5 


; : > 


- Et voir enfin le garçon vous ‘apporter la 2 fi 


RIRE QUE - FE El 
prement ce qu'on met dans le pot (du latin: 
potare, boire) ne s’appliquait primitivement 
qu'à un aliment liquide. Mais, comme on ajouta 
au potage des tranches de pain, des légumes; 
des pâtes, etc., les mots soupe et potage fini- 
rent par être employés l’un pour l’autre. É 


: UN MacoNNaIs. 


dit la princesse Henri. 

Le Chinois dit alors 
quelque chose à l’inter- 
prète, qui rougit, fse 


point. Et le prince Hen- 
ri, quiavait compris, de 
FSIÉCTICTE: 

— Mais parlez donc, 
M. Vorgt, répétez ce qu’il 
a dit.; 

Alors, à la princesse 
intriguée, M. Vorgt rap- 
porta ‘la réponse : du 
mandarin : 

— Vous portez bien 
soixante ans. EL 

— Il paraît que le 
mandarin eut un grand- 
succès d’hilarité. el 

Nous possédons en 
France un personnage 
emblématique, Taupin, 
au compte duquel les 
échotiers passent toutes 
les «gaffes » joyeuses 
de ce genre. En Chine 
il s’appellerait :To-Ping. 


La soupe 
et le potage : 


— Quand je pense qu'il y a peut-être, par un 
gens sans domicile, ça me fend le cœur... 


KE 
RE 


au 
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temps ‘pareil, des … 


ti 


Aujourd’hui, nous appelons plus particuliè- 
rement soupe un aliment composé de bouillon, 
gras où maigre, et de pain, et potage, un ali- 
ment composé de bouillon et de pâtes, de lé- 
gumes, de purée, etc. Toutefois, nous confon- 
dons généralement ces deux mots qui avaient 
pourtant, à l’origine, une signification bien dis- 
tincte. 

Soupe (en espagnol sopa) était, au xve siècle, 
une tranche de pain mince,et jusqu’au xvrre siè- 
cle ce mot conserva ce même sens. Potage, pro- 


— … At chouml!! 


Le poisson chandelle 

Il existe, paraît-il, dans la plupart des rivière 
du Canada, une sorte de petit poisson qui res 
semble assez à l’éperlan, et dont la chair est 
riche en principes huileux que les habitants 
servent en guise de chandelle et de bougie. 


fe 


Voici comment ils procèdent. <À 
Après l’avoir fait sécher, il suffit d’enlever 
peau et la tête et de fixer lanimal dans u 
bougeoir ordinaire. On l’allume par la queu 


ke F4 Après avoir étendu un tapis sur la 
. fenêtre. . 


TRE 


+ 


= LE PÊLEMÊLE 


ILLUSION D'OPTIQUE 


Madame Gibon dépose sa soupière 
qui contient un potage trop chaud... 


Monsieur Toto Gibon vient ensuite en 
curieux regarder par la fenêtre ce qui S€ 
. passe dans la rue... et voilà. 
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on ne peut avoir ce que l’on 

eut, on utilise ce que l’on a; notre artiste 

est fait en hauteur un très gentil loge- 

| ment : atelier, salle à manger, chambre à 

(G@ 1) ‘coucher. Tout} ça. pour 
} c'est pour rien. 


: 


deux cents francs, 


et le poisson brûle jusqu’au bout, en donnant 
une belle flamme jaune rouge, mais très claire. 
_ Dans les villages, il y a beaucoup de maisons 
qui ne s®nt pas éclairées autrement. 


MARIE-BLANCHE. 


Toast 


Sait-on quelle est l’origine du mot Toast? 

Ce mot vient de l’anglais foast qui signifie une 
rôtie. Anciennement, en Angleterre, ‘la per- 
sonne qui portait une santé à la fin du repas, 
mettait une-croûte de pain rôtie dans son verre ; 
après ayoir fait le tour de la table, le vase reve- 
nait au premier convive qui buvait la liqueur 


‘et mangeait la rôtie. L’usage de la rôtie a passé, 


mais le mot qui l’exprimait a été conservé. 
(Dictionnaire de M. de la Mésangère) 
: PosADA. 


DST E 


Jeux de mots et calembours 


Une saillie spirituelle, un calembour inat- 


tendu, un jeu de mots au cours d’une aride 


question sont bien accueillis à notre époque par 
les gens les plus sérieux. 

H semble qué l'esprit français ait besoin de 
ces hors-d'œuvre piquants pour mieux digérer 
la masse copieuse de littérature qu'il absorbe 


.journellement. 


Sans parler de nos hebdomadaires illustrés 
dont c’est la principale fonction, nos périodiques 
et jusqu’à nos grands quotidiens, ont une place 
réservée dans leurs colonnes à ces petites baga- 
telles réjouissantes. 

Il en a été ‘ainsi de tout temps, d’ailleurs. 

Les « pointes » et les jeux d'esprit étaient 
même plus à la mode à l’époque des premiers 
essais de notre langue que maïintenant, en notre 
fin de siècle ! On en éditait de véritables recueils 
pour la plus grande joie des muguets de cour. 

Rabelais, ce rieur, a fait en apparence le pro- 
cès aux Calembouristes dans le premier livre de 
son inénarrable ouvrage, mais il faut bien se 
garder d'interpréter dans ce sens la sortie de ce 
facétieux écrivain; il-prêchait si peu d'exemple : 


« En pareilles ténèbres, a-t-il dit, sont compris 
ces glorieux de cour et transporteurs de noms, 
lesquels voulant en leurs devises signifier espoir 
font pourtraire une sphère; des pennes d'oiseaux 
pour peines; de l’ancolie pour mélancolie; la 
lune bicorne pour vivre en croissant; un banc 
rompu pour banqueroute, et un lit sans ciel pour 
un licencié, qui sont homonymies, tant simples, 
tant fades, tant rusticques et barbares que l’on 
-debvrait attacher une queue de renard au collet 
et faire.un masque d’une bouse de vache à un cha- 
cun d’iceux qui en voudront dorénavant faire 
usaige en France après la restitution des belles 
lettres! » 


Dieu sait cependant s’il s’est dispensé d’en 
émailler ses élucubrations! Ah! le bon apôtre! 
Le père Pierre de Saint-Louis — ce créateur 
dé l'épopée en France — a composé un poème 
sur la pénitence de Marie-Madeleine à la Sainte- 


pi 
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UNE BELLE CURE 


— Il n'y a qu'un moyen de vous guérir, 
c'est de vous amputer les deux jambes : je 
vous prendrai mille francs. a 


— Mille francs, c’est un peu cher, mais 


aujourd'hui on sait se débrouiller. 


M lHf 


— Comme ça, non seulement l'opération est 
faite, mais encore c'est moi qui vais palper 
les mille francs. 


Baume qui n’est qu'un tissu de pointes et de 
jeux de mots. k : Æ 

À une date plus récente, Vadé a fait une véri- 
table apologie du calembour dans sa comédie 
du « Mauvais Plaisant ». 
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. Je passe sous silence les casse-tête des rhé- 

teurs latins, et les strophes ropaliques (en 
forme de massue) les allitérations (telles le 
fameux : Veni, vidi, vici (Je suis venu, j'ai vu, 
j'ai vaincu, de César) les vers cancres des 
poêtes! 

Ces récréations nous paraîtraient bien fades 
à l'heure présente. : 

L'on s’est affiné, peut-être, mais l'esprit 
humain n’en tourne pas moins dans le même 
cercle et c’est bien le cas de répéter : 

« Rien de nouveau sous le soleil! » 


Edouard Hamon (Nantes). 


QUAND ON A APPRIS L'ANGLAIS 


. MONOLOGUE 


A mon ami Jules Moy {du Tabarin). 


(ILentre en scène tenant une lettre qu’il dé- 
cachète). Une lettre de Gloucester, de Bir- 
mingham.….. voyons ce que m'écrit ce cher ami... 
ah ! c’est en anglais. oh ! cela ne me gêne pas... 
je l’ai appris dans ma jeunesse et il m’en reste 
quelque chose! (IL lit). Dear sir... cher mon- 
sieur. Popp said, Popp a dit : In witf a man, 
in simplicity a child ». (IL se gratte le fruit). Ca 
n'ira pas tout seul... je suis embarrassé... allons, 
courage !.… ça va venir : man, un nomme... 
child, un enfant, simplicity, simplement ; très 
bien... voyons les petits mots à présent... In... 
witt.. oh! que je suis bête... les dictionnaires 
n’ont pas été faits pour les ânes. (Se reprenant). 
Ah! si, cependant !...…. Voici précisément sur 


LE DIMANCHE A LA MER 


— Nous avons payé asser cher pour voir la mer, il faut bien la 
regarder! 3 
— Bien sûr, je me suis même déchaussé pour que mon œil de 
perdrix la voie aussil 


bleaux la composition dont nous avions 

donné le premier tableau. 
Nous donnons ci-contre l’interpréta- 

tion de l’auteur même. Le 


Plusieurs lecteurs ont fort habilement 
_tiré parti de l’idée initiale pour aboutir à 

une conclusion amusante et originale. … 
_ Tenant compte de la qualité du des 
.| sin, de l’habileté dans l'exécution et de 
| l’ingéniosité de l’interprétation, le jury. 
a attribué le prix à M. Emile Rous 
lot, 45, boulevard Haussmann, Paris, q 
gagne un Bon de l'Exposition. 

Les lecteurs dont les noms suivent 
ont également mérité une mention. 

MM. G. Lacour — Georges Gyaning — 
H. R. Fourcasse — Burle el Vittone —. 
A. Pouson — Tavern — Florent Roger 
— Léon Comet — Jeanne Sagnimorte 
— Raulent —G.Borowski — G.Langlade. 


ue j'ai conservé... Ce vieux 


cette table celui à 
compagnon d’études ! (Il le feuillette). Pauvre 
ami, tu as des cheveux blancs comme moil 

(Lisant) « In inn, pr., en, dans, dedans, pour, 


avec, sur, sous, de. » que de sens dans cet In ! 
Lequel choisir ? Bah !.. au hasard... on prétend 
que le hasard fait souvent bien les choses !.. 
je choisis... euh ! euh ! je choisis : pour, autant 
celui-là qu'un autre. continuons. (Lisant) 
Witt… tiens, il n’y est pas. c’est sans doute un 
mot nouveau qui n’existait pas de mon temps... 
voici bien witty, mordant, qui lui ressemble. 


witt est probablement l’abréviation.. Allons-y ! 


maintenant, je traduis : 

« Un... homme. mordant... 
un...-enfant |! » à ; 

Eh ben! ça n’est pas mal... mais ça ne veut 
rien dire... il n'est pas por que ce bon 
Gloucester me parle qu’il veuille dévorer un 
enfant. et sa lettre qui a trente lignes, cré 
mâtin!… Ah! tant pis! j'y renonce. je la 
ferai traduire par M. Dumortier, le traducteur 
du Pêéle-Méle.…. ça ne traînera pas avec lui ! 
(Il met la missive dans la poche intérieure de 
son veston et replace le dictionnaire). 

(D'un air furieux donnant un coup de poing 


simplement. 2 


sur la He Et cependant j'ai appris l'anglais. 


et pas par la méthode Robertson au moins en 
25 leçons. mes parents se sont imposés de 
lourds sacrifices pour me faire suivre au lycée 
de Cahors le cours de M. Potts, en troisième. 
(Se calmant et racontant) M. Potts, c'était un 
professeur chic... oh ! un insulaire très réussi, 
(mellant sa main en poire sur ses lèvres) une 


véritable caricature, comme on en voit dans 


les charges de Benjamin Rabier, et rappelant 


feu Levassor, le joyeux comique du Palais-Royal, 


à cette époque, dans la 
chansonnette : l'Anglais 
mélomane, qui faisait 
courir tout Paris. Nous 
étions une vingtaine 
de polissons sous sa 
coupe. : 

C'était un pese 
très doux, très affable 
et surtout très patient. 
car on lui faisait des 
blagues de toutes les 
couleurs. 


_Cet âge est sans pitié! 


a ditle bon Lafontai- 
ne.. quinous connaissait 
bien 

Nous avions surnom- 
mé le brave homme,qui 
n’aurait pas donné un 
démenti a une mouche, 
Hudson Lowe, le nom 
du geôlier de Napoléon 
à Sainte-Hélène, en sou- 
venir de l'Empereur,car, 
nous étions dans cette 
classe de troisième d’af- 
freux petits chauvins 
et nous détestions la 
Fete Albion. 

(Il se frappe sur le 
front) Tenez... je me 


eau afin de fourrer dans nos caboches français 


d’une vingtaine d’années, nommé Ben, ven: 


souviens. que le père Potts, un jour, se mit e 


les mots anglais représentant les nombres ; 
nous avait fait remarquer que le chiffre six 
prononçait en laissant passer un léger siffle 
ment à travers les lèvres. Quand vint mon tou 
de répéter ces nombres, j'articulais très po 
ment : one, two, thrée, four, five. puis, arriv 
à six je fis entendre un bruit si aigu et si pe 
çant, qu'on aurait cru que j’appelais un touto 
Les favoris rouges du professeur se héris. 
rent de stupéfaction et de courroux ! « Qu 
ego !» s’écria-t-il, (car il avait des lettres) paroles « 
que Virgile met dans la bouche de Neptune, 
irrité contre les vents déchaînés sur la mer et 
qui, dans la bouche d’un supérieur anglais, si-. 
gnifient : « Vous payez-vous ma tête, goddam ! » 
Ayant ainsi parlé, Potts ajouta : « Passez à 
ooorte ! » Je sortis. Mes camarades se gond 
aient. cinq minutes après JE cueilli par le 
censeur qui faisait sa ronde et me consigna. 
pour le dimanche suivant... ER 5 
Quinze ans! Retoqué au bachot, je quitte 
lycée de Cahors... mes parents me destinant au 
commerce, décidèrent de me faire perfectionner 
mon anglais, bagage, oh ! combien mince! —t, à 
cet effet, j'allais trois fois par semaine prendre 
dehors des leçons au cachet chez un professe 
— français celui-là et n’ayant jamais bougé 
Cahors, sa ville natale — qui réunissait chez 
cinq ou six élèves. Lee Ts FE 
Il avait fait la connaissance d’un jeune hom 


QE 


France afin d'apprendre notre langue. 
avions la tâche de l’initier à nos beautés 1 
raires et, en retour, il devait nous inculqu 
prononciation si ardue pour nous de son idit 
Le professeur. était une façon de bohà 
comme on en trouve même en province, igr 
rant, fainéant et déclassé... Quinze minutes de 
conversation du nommé Ben —. 5 
tordions en l’entendant parler, ce qui le ren 
dait furieux et le faisait jurer comme un païen 
— et on se mettait ensuite à jouer au piquet 
avec des cartes poisseuses — Pouah! Enfin 
leçon se terminait par une tournée de café 
servie par l'épouse du maître — une hor 
femme véritable sorcière — qui avait la dégo 
tante habitude de tremper une petite cuil 
en ruolz dans sa cafetière, également en ruolz 
où mijotait l’eau de marron dont elle nou 
régalait et de la lécher ensuite pourvoir si 
nectar était à point, ce qui faisait dire au jeu 
Ben : (Oh! médème, vous êtes jaoliment ma 
proope! » . LR RE 
Et voilà comment j’ai appris l’anglais...Au 
je vais chez Dumortier.. faire traduire la le 
de mon ami Gloucester ! AE 
GEORGES MAR 


CUEILLI DANS UN ROMAN 


« Le baron entra dans la chambre, il vit le 
lit vide et le devint lui-même ».. ; 


=. 
PE 1e 
— Votre femme -aime le thé fort, dites-vou ? t 
— Oui, c'est là son faible. | 1 % 
; (A nsiwbers.) - nl 
ha 
Ali 
ARE LT 
[. l| 


CONSÉQUENCE LOGIQUE 


- Un voleur accusé d’avoir dérobé une brouette 
“cherche à se disculper en alléguant qu'il n'a 
voulu faire qu’une plaisanterie en éloignant un 
eu l’objet #2 litige. " 

LE PRÉSIDENT. — À quelle distance avez-vous 
oussé la brouette. ; 
L'IxcuzPé. — À un kilomètre environ. 


LE A TOC SR 3 A 
Etranger illu 


7 LA 


Ingéniosité d'un agriculteur bon père de famille. 


tré e 1 


(Judge.) 


Un commerçant d’un 
faubourg de Saïnt-Péters- 
bourg avait affiché sur 
la devanture de sa bou- 
tique l’avis suivant : 

« La raison pour la- 
quelle j'ai pu jusqu’à 
présent vendre mes 
marchandises à meilleur 
| marché que mes concur- 
| rents, c’est que je suis 
célibataire et n'ai pas 
besoin de réaliser de 
gros bénéfices pour en- 
tretenir ma femme et 
mes enfants. Mais il est 
maintenant de mon de- 
| voir de faire savoir au 
public que cet état de 
choses va cesser, vu que 
j'ai l'intention de me 
marier sous peu, ce qui 
m'occasionnera de for- 
tès dépenses. 

On fera bien par con- 
séquent de se hâter d’a- 
cheter mes produits 
tant que je suis encore 
garçon... » 

Cette annonce eut 
pour résultat d'amener 
une forte vente pour 


LE PRÉSIDENT.— Com- | véritable moyen hygiénique correspondant à votre 


me cest pousser trop | demande. : Ë 
loin la plaisanterie, fo ue he donnez votre adresse. 5 
vous aurez cinq jours | M, ietro. — Dee un spécimen de votre savoir 
de prison. : ; M. Em. Hendrich. — Même réponse que ci-dessus. 
V. SINDT. MM. Piquet, H. Jussiez, Cottel, Georges Prount, Lu- 
Re a cien de Pré, Jacquermartin. — Manque d’expérience. 
RUSE RUSSE 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le- Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. Il se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. É F 

H. Boudinot. — Etes-vous sûr d’avoir, donné le 
titre exact du livre que vous nous demandez. Il est 
inconnu chez Plon et chez tous les éditeurs où nous 
l'avons fait chercher. 

Francis Dunand, Versailles. — Vous trouverez les 
pièces que vous cherchez dans le 1" volume de la 
Légende des Siècles. 

Un vieux Mathurin, Cette. — Adressez-vous à la 
librairie Ollendorff, 50, Chaussée-d’Antin. 

À. Lefèvre, Clichy. — Le nouveau Dictionnaire clas- 
sique illustré, par A. Gazier. Un volume, 2 fr. 60. 

Alphonse Allard. N’avons pas trouvé la gram- 
maire demandée. Connaissons grammaire allemande 
pratique de Birmann, 1 fr. 50. Dictionnaire Franco- 
Allemand, Allemand-Français, par K. Rotteck, 5 fr. 

G. de L., Roubaix. — Il n'existe pas de livre péda- 
gogique pour apprendre le vieux Français. Le meil- 
leur ouvrage que je connaisse, le seul qui puisse 
vous faire arriver au résultat que vous cherchez est 
d'Auguste Vêtu. Œuvres de François Villon Le Jar- 
gon et Jobelin, avec un dictionnaire analytique du 
jargon. Ouvrage couronné par l’Académie Française. 
Prix 12{r 

L'Aventurière. — Adressez-vous à la librairie Rouff, 


. 14, rue du Cloître-St-Benoît. 


l’ingénieux commercant. 

Et huit jours après 
paraissait une nouvelle 
annonce : 

« Cédant aux instances 
de mes chers clients et 
pour leur prouver com- 
bien j'ai d'amitié pour 
eux, j'ai résolu de leur 
sacrifier jusqu'à mon 
plus doux espoir, jus- 
qu'à mon amour, et j'ai 
ajourné mon mariage 
pour ne pas nuire à leurs 
intérêts. » 

(Golden Penny.) 


CYCLES TOUTES MARQUES & APPear PHOTOGa:" 


Crédit15 mois 


sans aucune majoration 


sur les prix de détail. 
Catalogue illustré franco. 


AGENCES RÉUNIES, 5,B%4 STRASBOURG, PAR 


SE 
La MEIRREUREdes CRÈMES 


ANEMIE, CHLOROSE | PI Des D'Blaud 


PALES COULEURS 
VIOLETTE IDÉALE Hô@Biaant, a ab teur. 


Petite Correspondance 


M. Maurice Brouillard. — 1° De par ‘votre père 
vous êtes citoyen français si vous le désirez et alors 
astreint à toutes les obligations des lois françaises, 
mais comme vous êtes né en Belgique, vous pouvez 
réclamer la nationalité belge. . 

M. A. Laland. — Remerciements. Nous recevrons 
vos envois avec plaisir. 

Un assidu lecteur. — Ecrivez au bureau colonial et 
on vous répondra. 

Un caporal du 155°, — Nous ne connaissons pas de 


GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : ; ! 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer 


nés aux vainqueurs, 


14 


1° Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
ix : Un bon de l'Exposition ; 

: Une boite de couleurs ; 

: Une boïte de couleurs; 

Prix : Une bourse en argent ; 

6° Prix : Une botte de compas; 

7° Prix : Une boite de compas ; - 

L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : « 

Le 1" prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 


Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 


po le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
e 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. : : 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 


e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu. 


40 problèmes au moins. À 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4° 5° 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours Sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront lapparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


(N° 31.) FANTAISIE PRÉNOMINALE 
par Joseph Vasson. 


À chacun des mots suivants : 

Col — Ma — Bar — Gas — Lu — Apis — Hier 
— Oubli — Fait — Ni, 

Ajouter un prénom différent par mot, de 
façon à former de nouveaux mots qui signifie- 
ront : x 

Amour de la rêverie — Arbre de la famille de 
rosacées — Ecrivain francais — Famille de plantes 
— Reine des prés — Sous-préfecture — Ministre 
et célèbre homme d'Etat français — Qui ne peut 


— 3 do — ie — gd pa 


RICA 
Qc) 


sylvestre ; - 


©, 
L) 


sont, en outre, éclairées au gaz; 


Gare d’Eu au Bois de Cize. 


x 


TÉLÉPHONE : 


BOIS DE CISE (AULT) 


Re — RE — 2e 5% Do 030 — Me — HD — Bo — 02 


> De création récente, cette station bainéaire a mérité d'êtres 
raison des bois séculaires qui lui constituent une 


La Plage du Bois de Cise se recom- 
mande par la vie agréable, hygiénique, 
confortable et peu coûteuse que l’on y peut 
mener, en un paysage à la fois maritimeæt 


La Plage du Bois de Cise va étré do- 
tée d’un Gasino ; elle est pourvue d’une 
canalisation d’eau de source, laquelle 
assure le service de toutes les villas, qui 


La Plage du Bois de Cise possède des 
Hôtels confortables, desservis par des om- 
nibus spéciaux, faisant le service de la 


LE PÊLE-MÊLE 


être joué — Divisée en trois — Empereur ro- 
main. ue à 
Les initiales des nouveaux mots donneront un 
onzième prénom. Les prénoms féminins à ajou- 
ter s’alternent avec des prénoms masculins. - 


(No 32.) TRIPLE ACROSTICHE 
par La Noix. 
>x< Eu >< L] >< 
XXE XX 
XX ax xs 
7 1 XX xs. 
ann <un *<X. 
Xan XX nn XX 
XX ans <a <= ‘ 
Avocat français — Empereur d'Orient — Gé- 
néral vendéen — Erudit français — Homme 


d'Etat et célèbre écrivain anglais — Epouse de’ 


Démétrius Nicator — Défenseur de Louis XVI. 
Les X trois maréchaux de France. 


(N° 33.) TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. 
ENLE=« 
CREER) 
EE. 
E = 
L | 
Obligeamment — Colique — Cuisinier fran- 
çais — Canton — Dit faux. 


(No 34.) MOTS EN TRIANGLE, par Aronax. 


[RER Er) 

ELLE 

ELLE 

Een 

En 

CE: 

[| 

Moyens de locomotion — Héros d’un roman 

de chevalerie — A sec — Ordonnance — Planche 
— Couture — Consonne. 


(Ne 35.) PÊLE-MÊLE, par Miss Yves. 


Reconstituer les mots ci-dessous en replaçant 
convenablement leurs lettres. | 


BOIS 


. La Plage du Bois de Cise, déjà pour- 
vue d’un système d'éclairage provisoire, 
sera dès Îa saison prochaine éclairée à 
l'électricité. 


Une plus-value rapide leur est assu-. 
rée: ces terrains boisés ont, en effet, 
déjà triplé de valeur depuis an an. Il 
convient donc de se hâter de se rendre 
acquéreur de ceux qui restent, avant qu'ils 
aient atteint les cours de ceux de Tré- 
port-Mers et des plages avoisinantes. 4 


= 4 


Remettre les mots dans l'ordre et retrouver 


ainsi quatre vers et le nom de l’auteur. 


vuanoue - — -nu-—ce, — arinolf — nee 
ehmaua — gersebre — seterc — leble — uorp . 
— ruaia — uq — elel — lele — si — rien — sulp 


in al it dsii—ec—tes #00) 


» 


éuq.—< est Æ'ed ee) ed PES er 


(N°36) MOTS EN ESCALIER 
par Fleur d’Aubépine. 


sus. 
CERRE $ 
CREER È as 
Essus ne 
CR IRC 
CRE RG DE FN 
Eusssus L'ATRE 
CRE] 5 LE % 
CERER > Sr 
SES ; 
PER ESS Les #7 
À sus. Te 
; s sus res: 
hr Re 
À S à, 2 7 E | A 
Animal — Personnage biblique e — 


LEA 
Erratanrs. 
Une erreur a été commise dans le problème 
n° 14 de notre Concours de Devinettes : Nous 


rectifions les points de la façon suivante: 


> Ée CE FISRANAES TES 
CI HAE SR 
LE 
- Es = 
CLR ; # ; 
CREER | > 
CENT = $ = 
ESSUNESSSENSNSNS 7 AY 
CRRELELE 
Essses ea 
CREER : 
CRERLE A 3 
LEE] # 
CI] 
C 


À ee PR RE De — He —Qi— —Hh— jh —ÿ# m0 
Le Vésinet au bord de la mer 


PLAGE DU 


A 2 h. 30 de Paris — À trois kilomètres de Tréport-Mers 


DE CIS E | 


urnommé le V'ésinet au bord de la mer, en 
verte parure, au milieu de laquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles villas. 


Des terrains à bâtir erftièrement boi- 
sés, avec facilités de paiement, tant 
pour l'achat que pour ia construction 
à forfait, y sont mis en vente. 


TÉLÉPHONE : 


A PARIS : 211.18 


| 
, ; A, | a 
Ï S'adresser pour tous renseignements relatifs à la Plage du Bois de Gise, sur place ou 8, rue Rossini, à Paris. j 


F . 
* 


LR 


 CONSTIPATION. ne 
OZÈME ve SANTÉ 


LEMAIRE, 44, r. de Grammont, Parw- 


\1 À IS + ALLEN. ITAL. Esp. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur . 

Grive, pratique- rte -aHeyante très facile 

nciation, le PUR ACCENT, 0 parle de suite. 

ngue, fco, envoyer © (hors France 4 10)mandat on 

s français à Maitre Poputairse,{3, rue Monttolon, LITE 

une romesse banale, trompeuse  c est la VERITE 15 
l 


! . Frsares, veus verres comme c'est fact 

1 fait fondre les RIDES, rend la BEAUTÉ à ls 
EAU RIDER FEMME On ne 86 fait plus TENDRE mn) 

EMAILLER on emploie l’'EAU RIDER. $ 


Prix du on 3 fS50O; échantillon d'essai Of. 9C 
AU Dr, 5 rus Baeur Lormian, TOU LOUSE 


PÉCIEURS LE FLUVIVORE 


de l‘Annam est l'appât 
préféré des Pécheurs à la ligne. Une heure pour 

- remplir votre filet. HHRNE RE Flacon pour 
DS rs À 16 pêches miraculeuses. {fr 5Q. Env. timb.ou 
mand., _GALTIER,r. de Cugnaux.37, Toulouse, 


J: pleure belle-maman, 
J 


‘ai eu le malheur de lui faire 
envoyer les Catalogues da 
M  Rigola es qu BAUDO'T, 

-8, rue des Carmes. Paris 
_envoiegratis à toute personne qui les 
demande. Ça l’a fait crever de rire. 
… Et dire qu'on vaprofiter de ça pour | enterrer” 


MMADE MOULIN 


it Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisone, Eszéma, 
 Faitrepousserl{es Cheveux et les Cils, 
no Phi Moulin. 30,r. Louis-le-Grand-PA PARIS, 


LA NOUSTAGEE Paru 
de 


ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
es MOUSTACER et BARBE en 15 jours. Il fai 
3 7 repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant, 
95, E.umb où mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


où DUVETS disgracieux au visage et au CO:P2y . 
jmrer complète. Indication de s'en débarrasser 
5. ACHILT chimiste. 7%. 6. Montmartre. Paria 


Moustache et BarDe Cr 


assuré! 
; depuis l'âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 


CHIMIC-HOUSE, E, 131, Foeeore SOU PARIÉ 


Ê 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Moulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
“amis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, ibrairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. nvoigratis 
Maison G . Rigaulet. 23r re _St-Sabin, Paris. 


ns 


jours LL A RE fait 
Ë RER 
la barbe et les moustaches maguiñq.mè 
a 15 ans. Fait pou les en ee 
ER digieux (2 méd. d'or, 1 ett, félcita 
ere ; 20 fr., vendu fre Sfr. 


1)4 Le Double grand pot valeur 
le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’ essai, 0,75, timb. 
an bou mand. àJ. Pelsel.ch'°,145,r.St-Antoine, Paris 


DINVACHETEZ PAS 


À s'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


[A sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 
à APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les pius simples, les plus perfectionnée, 
D © ctaussi le8 MEILLEUR MARCHÉ 


(init DR eneEsunnU res Esurnitares: 
appris en quelques 


CORDEONS jours avec nouvelle 


Prix: 10150 et 13:95. Envoi franco contre mandat ou 
le. AUBERT, 8,Rue des Carmes,Paris.CATAL.GRATIS. 


Sad et on 


Dhs NE JE PAGE RUES CLS RE ; 
LE PÈLE-MÈLE ë 15 
FRE ‘emmzua CONSTIPATION 
RSS ê < PRES | É ù 
ER ; ru STE ne ne, anus App etc, 


EXIGER les VERITABLES 
avec l'Etiquette ci-jinteen 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1260 la 1/2Bte(50 grains); 3!la Bte (405 grains). 


: C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
Aotice dans chaque Bofte. TOUTES PHARMACIES 


Le A 


2 


TE — 
Lu. LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 
FI S ä sur Maisons;surTerres;sur Successions 
ER sans l& concours des autres héritiers, sur 
1 9 Æ Rs Titres nominatifs sans besoin des titres; 
e tous 
fe à 3 NUES-PROPRIÉTÉS 
PSE = = vu achète) àl'insudel' usufruitieret sans besoin des titres.Conditions 
(H4/7100 Le en Rp avantageuses et sans frais préalables. — Discrétion garantie. 
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Indispensable dans toutes les familles, 
le SIROP SOUYERAIN, vermifuge, dépuratif 
etcalmant de Gh. Pivôt, pher spécialiste à la 


LIERS TOUR-DU-PIN (Istre),.estinfailliblecontre 


les VERS et ls CON VULSIONS,. 

Remède unique au monde.— Le flacon 4‘50 toutes pharm.; 

2 flacons franco contre mandat de 3‘50 à l'inventeur. 
NO “LT AH, Bould Soult 


A L'HOMNE QUE RIT: (mn at) 


ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais…  Af. 
D SUCCES : 3 TABLEAUX VIVANTS 4.50 
VD APPARITIONS MYSTÉRIEUSES portraits instantanés. . 4 


— Vraiment, Désiré, cet air vif me donne 
unappétit du diable, je vais manger un 
1m 2rceau. 


7% 


LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
M 45 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
IL Seize suppléments gratuits 
LE UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
Lximéro spécimen sur demande, 7,r.Cadet, Paris 


Madame Désiré dévore comme quatre. 
Un pâté, un poulet, quatre livres de pain 
une boite de sardines, etc., etc., suffirent à 
peine à calmer son appétit. 


AMERICAN CYCLES 


Les meilleures 
Bicyclettes Américaines 
sont sans contredit 


ls SHELBY (Idéal) 250 fr. 
L&s RAMBLER 325 » 
Le&8 DAYTON 325 » 
IL STEARNS 325 » 


MOTOCYCLES de DION &-BOUTON 


1 cheval 41 1.550 fr. 


Mais, soudain, le bateau fonce, entraîné 
par le poids de madame Désiré qui n'avait 
point songé qu’en mangeant elle dévorait le 


contre-poids qui 
équilibre... 

N.-B. — Le dessinateur qui pense à tout 
a mis deux petits bonshommes sur la rive, 
qui sauveront notre imprudente de ce péril. 
( Ceci soit dit pour les âmes sensibles.) 


maintenait le bateau en 


Ces prix défient toute concurrence 
Voyez et Comparez 


Félix FOURNIER & KNOPF 
16, rue Halévy, Paris 


La Pâte Déñtifrice. 


DENTINOL 


KHygiénique, antiseptique, désinfectante, donné à l'hale 
un parfum suaves rend les dents d'une blancheur éclatantel 
1h — L'essayer t'est l'adopter — Emballée en tubes,- la pâte 


Le Magasin de Vente restera ouvert tous | 
les jours, y compris le dimanche, jusqu'à 
10 h. 80 du soir pendant les mois de Juillet 


préservée du contact de l'äifr et de la poussière, se conserva 
| L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, AU 
"#2 | 7. 
di | K ÉLIXIR DENTINOE : FE, 2 & 4 FR. = POUDRE DENTINOL.: BOITE 1 FR 50 
dr EE one EN GROS 1 PARIS, 19, AUE DE NAVARIN, (à 
à Départements: Laboratoire KAELBAER, Bellegarde (Hé (OU 
IN Soulagement immédiat par les % 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. Æfficaces dans les 
l'ANTIPYRINE ont 4 choué. La Boîte 8 fr.50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon(Var), 
SUCCÈS 
Indiquer défaut d. visage ou d. corps à sup. 
Joind. 1f. p. produit. ‘Guide confidentiel, 


définiment fraîche et parfumée. Emploi facile et économiqies 
_ Chez les Parfuméeurs, Coiffèurs, Pharmaciens, Werboristes * 4 
CR A S*NÉVRALGIES 
Pilules GELSEM-VALERIA 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
POUR ÊTRE BELLE (eau) assure 
7} À Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul: Soult, Paris, 


» 


) encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 


\\N 


accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
anuées, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d’une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des étres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 
mors ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 
ne invention idéale avait révolutionné le mcude! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photogrs phie venait 
vulgariser la réalité, Et tandis que l'imprimerie rsstait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de séant vers la 
prions devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le plus charmant et le plus facile des z rts d'agrément. 
— Où étes-vous, photographes de la première heure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssir et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l's:mploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ??? Dieu! que vour nous paraissezloin 
ss et que vos manipulations compliquées n° as semblent naïves! 
lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radica.s expression! = Un 
tout petit appareil, un vrai bijou-pesant à peine 1,500 grammes 
et Lo tout e bagage néceseaire aujourd'hui à l'artiste photo- 
graphe!!! 

Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure dedonner aux vôtres ces mille 
souvenirs.des plus doux moments de la vie. Demandez à une 
mère le prix ques attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'ateul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au coùrs de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur,à l'amie,combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. R 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
pour en conserver éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de pen que vous désirez, mais, si vous 
exigez être servi votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est eur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
merveilleux appareil le « RADIEUX pour {900 » que 
nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 
bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous ie 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 


D: cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 


cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 1435 francs. 

Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons v'est-il pas La plus 
complete des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
48 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que célui qui. veut 
obtenir des résultats de premier ordre doit émployer un maté- 
riel de premier ordre? 

Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
de PRFMIER ORDRE qui ne craïnt aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. 

algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
pe ons, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

eux ‘ 


Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. 


J’apporte la joie et le bonheur. 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle, — Succès colossal: 
15.000 appareils vendus en 13 mois! 


TOUTES LES PERFECTIONS 
PLUS DEUX 11 


Primes Mapnifiques 


La première cousiste en UNE SACOCHE, élégante ot 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et muniè de lanières et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. ; 

La seconde prime consiste en une douzaine da plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un châssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de ChpONBIE pour les fixer 
et deux Jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante,avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable,ne soient accueillies avec faveur par tous nos souscripteurs. 

Le « RADIEU X 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier, il convient pour tons 
les genres : portraits, groupes, vues d ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents, d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 13 CENTIMETRES SUR 
9 CENTIMÈTRES111 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée. 

49 I1 est d'une solidité à toute épreuve,-et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e Ï1 ne pèse que 1,500 grammes. . 

30 Il est d'une précision mathématique. 5 

4 11 possède un objectif tt rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a él 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés à l'ombre, 

8e L'obturateur à vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris. c 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. É = 

9° L'appareil. se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40°-Les plaques impressionnées sont éscrmotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

44e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. L 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans re cn 
«RADIEUX 1900 » possède une serrure de sûrelé. ferme 
à clef et. de plus, Ilest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le ervret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le poilrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tousles viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photogranhie, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. . 

On peut donc dire sans crainte que le « RADIEUX 


Domicile … 


Département "2. 


S'il n'y a pas de station de chemin de ten 
( veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de bien Indiquer la Profession 


ImpriMERIE G. RICHARD, 7, RuE CADET, PARIS. 


: BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & G!°, Sucors de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareil le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire "7 fr. 50 après récep. 
VAppareil et des Primes et paiements mensuels de 7 îr. 50 jusqu'à complète liquidation de 


2 | somme de 135 francs, prix total. { 
2 E Nom er Prénoms: "5 te RE nt SIGNATURE : À 
Profession ou qualité. TERRE qe Re ? 


Prière de remplir le présent;Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J. CIRARD & C!°, Sucs' de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, PARIS 


1900 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS 
DEUXII! ; à 


Chacun de nos appareils est accompagné : 
4° D'une instruction très détaillée pérmettant À 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il 
possible de rêver. 5 4 
2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 
les explivations imaginables, \ 
3° Et d'un tarif spécial et exclusif pe nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelc 
petites choses qui deviendront utiles quand la provisi 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. &. 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire/de, 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS" 
MEME UN SOUIII SRE 13 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est pu vrai! Et 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur.q] 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les fai 
adintrer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une mit 
à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil sples 
dont le succès colossal, 15,000 vendus en 13 mois, s'affirme ch 
jour davantage. ; è IG OU K 
Tout le monde sera photographe. EL É = 
Chacun enfin fera bientôt de notre eppareil le « RADIEUX 
1900 », sou, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera… 
seul insiant à souscrire, chacun voudra acquérir dans « 
conditions 8i favorables un appareil de haute précision quin 
pas son pareil dans le commerce ét dont la valeur est DU, 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir,g âce 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles: 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! me 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil est 
plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à aucun 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus 
le plus sérieux, et qu'il à été construit en vue de faire 
la- photogranhie artistique. C'est un véritable prodige d'être. 
parvenu à l’établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit.e, 


à raison de-7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement 
guperbes Piimes détaillées ci-dessus!!! : 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appai 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement e 
paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération du 
total de 135 FRANCS, Ÿ ; 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les " 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur, 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes 800% 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés, ils peuvent étrerendusd 
les trois fours qui suivent la réception s'ils ne convenaient 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
nous sont adressées. - = 


J. GIRARD & Cie, Sur de E. GIRARD & A. BOITTÉ, 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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— Oh! regardez donc, ils ont tous une pierre attachée à la patte. 
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EXPRESS-POCHADE, 


SCENE" 
MADAME. — Ah ! monsieur d'Egourdy ! qu'est-ce 
encore que Ce petit paquel que vous mn appor lex : ? encore 
des güteries, des cérémonies ! je vous avais pourtant 


défendu d'apporter quoi que ce soit, non, réellement, 
ça me fäche… 


M. D'Ecourpy. — Pardon, chère on vous, 


m'aviez fait promettre la dernière fois de ne plus rien 
vous apporter et j'ai respecté votre recommandation, 


Pêle-Mêle Causette 


J'ai une petite requête à faire à Messieurs les 
propriétaires de Paris. Qu'ils se rassurent, je ne 
veux leur parler ni des prix élevés de leurs loyers, 
ni des multiples doléances des locataires. On ne 
saurait leur faire un reproche de tirer le meilleur 
parti possible des immeubles dont ils sont les heu- 
reux possesseurs. C’est le droit de chacun de dé- 
fendre ses intérêts et de faire fructifier son épargne. 

Le reproche que j'ai à faire est d’un re tout 
autre. Je me trouve dans une situation commune 


EN Er PAL MT One 


LE. PÉLE-NELE 


| 
CL Tl 


Mérel Capy 


bien à regret, croyez-moi. Voulez-vous, ailleurs, 
savoir ce que renferme ce petit paquet : ? 


MADAME. — ...…. 2222 

M. D'EGourpy. — Une éponge, un savon, deux 
serviettes, je n'insiste pas. 

MADAME. — À la bonne heure, je craignais que 


vous ne m'apportassiez encore... 


M. D'EGOURDY. — Apportassiez ! !'vous voyez ! C’est 
vous 406 en faites des dress, jamais je ne me 


par Freestone et Marcel Capy A 


serais “ mis un Subjonchif avec vous. . on 
amis ! ! 7 


LE MAITRE DE LA MAISON. — oujours di le, cet 
animal de d Egourdy ES RU 


re 


SCÈNE Fr EN 


MADAME (bas à son mari). — S'il ne faut pas De 
crasseux, tout de mème, la simple politesse exigeail 
qu’il apportät quelque chose, ne füt-ce a une boîte de” 
ber lingots. 


+ A AUTE 
à des milliers de concitoyens, celle du monsieur 
qui quitte un appartement et 
ailleurs ses pénates : Je cherche un appartement . 
Quand j'ai voulu louer à la campagne, où je 
me trouve en ce moment, rien n’a été plus facile. 
Je n’ai eu qu'à m adresser à une des nombreuses 
agences qui se font concurrence dans les com- 
munes de la banlieue. En quelques heures j'étais 
fixé sur les habitations disponibles et mon choix 
était fait. « Nous avons, m'avait dit le chef du 
bureau de location, telle, telle et telle maison qui 
répondent à vos désidérata, allons les voir ». Nous 
nous étions mis en route, ne nous arrêtant qu'aux 


CRITIQUE SOUS-MARINE 


1°" CRABF. — Tiens, la mode à Paris est encore aux bottines étroites! 


veut transporter - 


maisons susceptibles de me convenir et laissant de 
côté toutes les autres. Une seule journée m'avait 


suffi à accomplir cette tâche délicate. Cela avait été 
rapide et commode. Eh bien, ce rouage pratique 
qui fonctionne jusque dans les plus petits trous 


- suburbains, nous fait complètement défaut. dans 


la Capitale. 

Voulons-nous.louer un appartement | Il nous 
faut courir de porte en porte, nous ballader le nez 
en Pair en quête d’écriteaux, qui nous disent laco- 
niquement : « Ici, il y a un’ appartement à louer ». 


Nous entrons sous la voûte, cherchons le con- 


cierge, Fappelons s’il est dâns l'escalier, montons 


un étage si sa loge est à l’entresol, et ceci pour : 
finalement que l'appar tement. 


nous entendre dire 
en question coûte 7000 francs, a que nous en 
cherchons un de 2000. : 


Nous avons dérangé inutilement un concierge, 4 
nous nous. à 


nous avons perdu notre temps €t 
sommes fatigués sans profit pour personne. 


« Mais, me diront quelques lecteurs, d’où sor- 


tez-vous donc! Il existe a Paris des agences de 
location comme ailleurs ». 
dons sans doute quelques vagues administrations 
qui ont inscrit ce titre sur leurs enseignes, mais 
aucune d’elles ne pourrait se vanter de nous ren- 
seigner sur la totalité ou la presque totalité des lo- 


caux disponibles dans Paris. D'organisation géne- 


entre : 


Rae ne 5e EEE à GAZ da 4 DEEE 24 


Erreur! Nous possé- 


rale, il n’y en a pas. La plupart des proprictaires | 


préfèrent économiser les frais de IEEE et se 
contentent de l’écriteau traditionnel. 

I leur en coûterait pourtant bien peu puisqu ls 
sont environ quatre-vingt mille à Paris, de créer. 
entre eux une agence générale de location où tous 
les propriétaires sans exception feraient inscrire les 
appartements pour lesquels ils cherchent preneurs. 

Le public paierait volontiers une redevance mi- 
nime de 50 centimes ou d’un franc pour s’épar- 
gner les longues courses inutiles à travers la Capitale. 

L'on pourrait aller droit au but. Chacun sait ce 


qu’il cherche et n'irait voir que ce qui pourrait 


éventuellement l’intéresser. 

Que d'économie de temps et par conséquent, 
si le proverbe anglais Time is money est vrar, que 
d'économie d’ argent. 

Allons, Messieurs les propriétaires, un bon mou- 
vement, ayez pitié de ces pauvres locataires. 
N'oubliez pas que ce sont eux qui vous font vivre, 
que diantre | REDACTOR. 
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pour moi de sortir comme ça. 


sur un papier transparent où il y 
avait derrière un ancien croquis! 
ça suffit pour que je sois renvoyé 

du «Pele-Mele.» 
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— Vois comme c’est ennuyeux 


Cet animal de Capy m'a dessiné : 


CONCOURS DE CHARADES 


‘ Elles seront recues jus- 


qu’au 25 août inclusive- 
ment. L'envoi une fois 
fait, les corrections ne 
peuvent être prises en 
considération. 
‘ Nous. prions les con- 
currents d'observer dans 
l'envoi des solutions 
l’ordre des tableaux et 
de nous faire parvenir 
leurs réponses sur car- 
tes-lettres,quiporteront 
extérieurement la men- 
tion Concours de chara- 
des. 
:.N,/ B.. —\N'insérer 
dans les envois ni tim- 
bres ni correspondance 
étrangère au Concours, 
mais y joindre 7 bons à 
détacher qui se trouvent 
à la page 14 du journal. 

Les prix réservés à 
ce tournoi sont les sui- 
vants : 

1° Prix : Un quart d'O- 
bligation de la Ville de Pa- 
ris. 5 

2° Prix: Un Bon de l'Ex- 
position de 1900. 
- 3° Prix: Un coupe-papier 
en ivoire avec monture en 
argent. 

4 Prix : Une belle boîte 
de couleurs. 
SAPRIX; 

Presse. 
6° Prix : Un canif en ax:- 
gent. c 


Un Bon de la 


. Mon tout suusessu 


7e Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Un volume relié du journal La Famille 
année 1898. ; 

9° Prix : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898. 

10° Prix : Un livre humoristique, Pages folles, de 
Benjamin Rabier. 4 é 

11° Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 

12: Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Mêle. 


Vu la possibilité d’un nombre considérable de 
solutions justes et pour donner chances égales 
à tous les’ vainqueurs, il séra procédé comme 
suit pour l'attribution des récompenses. Toutes 
lescartes-lettres reçues seront conservées intactes 
et pour ainsi dire pêle-mêle jusqu'au 28 août, à 
deux heures. 


A ce moment, elles seront réunies toutes 


ensemble et le dépouillement aura lieu. 

Un premier envoi, pris au hasard dans l’en- 
semble des plis reçus, sera décacheté, 

S’il est entièrement correct, son auteur obtien- 
dra le premier prix. S'il contient des erreurs, il 
sera mis de côté et une autre carte-lettre sera 
ouverte. 


L'opération sera continuée ainsi jusqu’à ce que. 


les 12 prix aient été décernés. 

Ceux de nos lecteurs qui voudront bien 
prendre la peine d'assister à cette petite forma 
lité nous feront grand plaisir de venir et nous 
remercions à l'avance ceux qui nous préteront 
leur concours. À 


AVIS. 


Une omission nous est signalée dans Ja solu- 


tion du Concours à tiroir, parue dans le nu- - 


méro 30, 
Il manque au numéro 18 (La Perle des An- 
tilles) la réponse qui est Cuba. 


2) 


LES PETITS CUIRS DE MADAME PATAQUES 

— Vous êtes trop bonne, disait-elle hier à une 

amie qui bourrait sa petite dernière de. frian- 

dises et de bonbons, vous gâtez toujours les 
enfants, vraiment vous êtes trop gâteuse. 
L. MUSTIÈRE. 


LE PÉLEMÉLE | 


Di! {a 


_ Quand Oscar d ; 
rade du lycée Flo t que 
philosophie, qui avaient dans les 
ans comme nous, commenc 
lèvre estompée d’un lége 
rouge, qui peu à peu se tr 
| tache, barbe et favori 
_ | seule sa face restait unie c 


| et se passant la main‘sur la figu 
| s’il était d’une race spéciale. 

mais comme il était une de c 
pas s’attrister trop longtemps, i 
pousserait un jour ou l’autre, 
être qu’un simple retar 
. Du reste, sa mère, q 
charmant ainsi, et si distingué, c 
Son pére, très moustachu, lui affirm 

s 


AU BON VIEUX TEMPS ' s 
LE CAPITAINE. — Tes hommes ne sont pas bien alignés, voyons! ils ont presque un mètre 
de distance entre eux. D ù . sa 
nullement quand on 
de blanc-bec — son surnom. 
me mnon, le roi barbu qui s’ai 
s’avance! On lui disait de faire des n 
Sainte-Barbe, qu’il n’était pas à sa | 
rian et on l’invitait à se faire barbiste, enfir 
lui prédisait qu’un jour il épouserait | 
à barbe! (souvenir de la joyeuse Thérésa). 
Oscar se contentait de hausser les épaule 
disait à ces Zoïle : « Rira bien qui rir 
nier! Vous verrez plus tard, j’ i ur 
de poils sur les joues, sur les lèv etaun 
ton... je ressemblerai à un fleuve my 
gique ou au cyclope Polyphème. SKNOE 
Il n’en fut rien et il resta ( 
disait notre maître d'armes, le prévô 
zat, qui s’y connaissait dans les coin 
Oscar, en cachette, alla cependant 
médecin spécialiste qui l’exami 
coutures, l’ausculta et lui dit: “ 
« Jeune homme, vous pouvez faire votre d 
de toute espèce de végétation future ; 
faites pas de bile; vous êtes très bien 
cela ; vous avez des collègues, vous n'êtes 
le seul; résignez-vous à rester un glabre! 
« Molière a prétendu que du côté dé la 
était la toute puissance; il s’est trompé 
nature n’a pas admis cette orgueillcuse et 


LE LIEUTENANT. — Avant de dire ça, tu aurais mieux fait d'attendre que’je leur aie fait 
faire par le flanc droit. AS UE 


culine prétention. La barbe ne prouve. 
ligence, ni le savoir, ni le talent, ét il 
grand nombre de glabres comme vous 
furent des personnages en dehors du co 
des mortels. AS NES RE Oo 
« Oui, résignez-vous, mon jeune ami, 
briuscule, puisqu'il faut la nommer par so 
barbare, n’implique nullement la faibless 
sique. Voulez-vous des noms ? Ecoute 
Napoléon, Littré, Rossini, Emile de G 
Renan, Edison, Victorien Sardou, Louis 


et vierges de poils. Lu PERD 
« Le génie des uns et l'esprit des 
doivent vous consoler et vous rassurer. J’ai 
C'est ce que fit mon camarade : il se 
et Se consola. RER de ; 
Il fut reçu à Saint-Cyr, sortit dans wi 
rang et les échos de Madagascar ont retent 
glorieux faits d'armes du capitaine d'in 
de marine Oscar de Pélussin.. L’ancie 
bec répond maintenant au sobriquet : 
trois poils ! di SEEN 
C’est la pure vérité : le soleil de l'ile af 
miracle; il a maintenant trois poils au 1 
et il en est très fier ! É A 
GEORGES MA 


+ 


BLUETTES 


RÉFLEXION D'UN PHILOSOPHE 
Comment se fait-il que les idées noir 
dorinent des cheveux blancs. 2e “ 

Alphonse Doré 


a 


Un propriétaire, fort avare et non mo 
faisait tous les matins cette prière : 


Seigneur soit Joué, et mes apparten 
aussi ». Fe 


. LES DISTRAITS DE G. RI 
— C'est tordant, j'ai encore failli arroser un passant. 


Maur 
r 


3 } 


es où il est 
nme disait 


PERS 1% 
a 1 


condamné 


ei res di jen 9 
omme distrait. qui se 
and docteur à l'heure 

i demander la main 
etirant, déposa machi- 

e coin de la cheminée. 


tion p 
LL,1e 


vendre un flacon). — 
devriez mettre 


mon ami, tous 


journaux. 
iques. Je les ai tous essayés et il n'y en 


2 Ml 4 te 


| Mw Marthe du Pesan 


qui ait pu me faire oublier mon affreux | 


pe, 


MONSIEUR GRIBOUILLE JARDINIER 


" ps 


RÉSULTAT FINAL 
fe Ru a ï fre 


| CONCOURS DE MOSAIQUE 


difficile de | 


Trois lecteurs avaient obtenu dans le pre- 


| mier scrutin un nombre égal de voix. Pour les 


départager nous avions ouvert un nouveau scru- 
tin pour eux seuls, mais ce dernier n’a pas 


| donné de résultat, chacun des concurrents 


ayant obteñnu une voix. FE 
M. J. Briffard a voté pour M. G. Mimosa 
M. G. Mimosa M: Marthe du Pesan 
J. Briffard. L 
Force nous a été, dans ces conditions, d’avoir 
recours à un tirage au sort entre les trois vain- 
queurs. La chance a favorisé Mme Marthe du 
Pesan, 11, rue de Soissons, à Bordeaux, qui 
gagne le Bon de la Presse offert en Prix. 


COURRIER PELE-MELE 
Sous cette rubrique nous insérons les iettres Inté- 
“assal {cs que nous recevons de nos jecteurs 4ains1.que 
es réponses qu elles provoquent ” 
Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacur peut y présenter et défendre ses 1dées 


t 


:. Gagas 
Monsieur le Directeur, 


Pourquoi appelle-t-on les habitants de Saint- 
Etienne : Les gagas? 

Réponse trouvée dans des annales de famille 
datant du xvure siècle. | 

« Nos arrière-grands-parents étaient de rudes 
gas (sic) (gas se dit encore pour gars) ils avaient 

’ame guerrière et faisaient de vaillants soldats. 

Comme les Gaulois leurs grands-pères, ils 
étaient gais et aimaient à célébrer à table leurs 
victoires. Bons beuveurs et bons mangeurs ils 
se comportaient aussi bien à table qu’en guerre. 

Vaillants gas (pour gars) à la guerre, solides 
gas à la table, c’est pourquoi on les a qualifiés 
de gas-gas, c’est-à-dire doubles-gas, ce qui, écrit 
en un seul mot, a fait gagas ». 

Cette définition est justifiée par les Stépha- 
nois actuels, qui ont constrvé les qualités et 
défauts de leurs anciens. 

Is se tiennent toujours bien à table et ado- 
rent le petit vin de leurs côtes du Forez; ils 
sont restés francs ouverts et d'humeur joviale. 
Quant aux Stéphanoises, elles sont genérale- 
ment fraîches et jolies. : 

Mais ce n’est pas qu’à table que les gagas 
‘tiennent bon, ils sont aussi excellents soldats 
ct l’ont montré en maintes circonstances. 

- Ils ont conservé l'âme guerrière, la statistique 
vous apprendra que St-Etienne fournit; depuis 
des temps très reculés, un grand nombre 


’en- 


gagés volontaires, surtout dans les zouaves et 
Ja marine. C’est par milliers qu'on comptait 
les Stéphanois (la plupart engagés volontaires) 


dans les troupes qui ont fait la conquête de 


l'Algérie. 
Recevez, etc., 


\ 


J.F. (St-Etienne). 
- Liserons, Volubilis 
Monsieur le Directeur, 7" É 

M. Georges Fiquet pose une question dans 
votre numéro du 30 juillet à propos des Lise- 
rons, Volubilis, etc. ù à 

Je crois pouvoir répondre de la manière sui- 
vante d’après des observations faites person- 
nellement sur la culture de ces plantes. 

Lés volubilis, le liseron, le haricot, la capu- 
cine, aiment la fraîcheur,leur croissance s'arrête 
pendant l’action du soleil. Et dès ses premiers 
rayons se détournent de lui pour chercher 
Fombre: Au matin le volubilis dont l'extrémité 
de la plante est tournée au levant se couche 
contre son tuteur au Nord pour avoir plus frais 
et ne croît plus jusqu’à la nuit suivante; la fleur 
même, dès les neuf ou dix heures du matin, se 


4 


CONSOLATION 
— Ça m'a un peu ennuyé quand j'ai perdu 
mes deux jambes, mais j'étais nabot, alors je 
les ai remplacées par de beaucoup plus longues. 


Aujourd’hui je suis d’une belle taille at je 


vais vite pour mes aifaires. 


nn : 
+ one 


illusions. 


Les six prix réservés aux meilleures compositions ont été décernés 


de la façon suivante : 


1 Prix. — MM. Baillot et Foy, 76, rue J.-J.-Rousseau, Paris, qui gagnent 


Un Bon de l'Exposition de 1900. 


Prix. — M. V. Bracq, 52, Grande-Rue, Boulogne-s.-Seine, qui gagne Une 


imontre‘en acier bleui Louis XV. 


3 Prix. — M. Georges Darassé, villa Darasse, à Beaulicu-s.-Mer (Alpes- 


Maritimes), qui gagne Une belle boute de couleurs. 


d Prix. — M. L. Sigean, 21, rue du Bois, à Vincennes (Seine), qui gagné 


Une bourse en argent. 


5° Prix. — M. A. Bouganne, Café Russe, 42, rue de Nantes, à Saint-Nazaire 
(Loire-Inférieure) qui gagne Un coupe-papier ivoire inonture argent. ; à de 
= M. Janet, 12, rue Molière, Lyon, qui gagne Un canif en argent. 


G: Prix. 


Les suivants ont également mérilé une mention : 
MM. Joseph Amiel, à la Seyne (Var), Carolus Karl, à Asnières (Seine). 

Nous réproduisons ci-dessus l'épreuve qui, pour l'habileté de l’exé- 
cution et pour sa tournure humoristique, a été classée premiére. Il est 
que c’est sa’propre tête que le pompeur est en train de 


à remarquer 
gonfler. 


0 RE 


Un petit coup de pompe, 8 V. P. 
RÉSULTAT DU CONCOURS. DE PHOTOCRAPARIE 


Notre concours de tours de force photographiques a parfaitement 
réussi. Nous avons reçu de nombreuses épreuves contenant d'excellentes 


MT 


LE PÉLE-MÉÊLE : à 


\ 


| Frrne Ce : 


de conquêtes. 


entre autres savoir 
pourquoi on appelle les 
Dauphinois, les bräleurs 
de loups. Voici une lé- 
gende que l’on raconte à 
ce sujet,et dont je me 
fais le plaisir de lui 
faire connaitre, par l’in- 
termédiaire de votre 
amusant journal. 
A l’époque des mois- 
sons, lorsque:le blé est 
mûr et prêt à être cou- 
pé, les champs remplis 
cette sorte de :cé- 
réales servaient autre- 
fois de refuge aux loups. 
Ceux-ci par leur grand 
nombre faisaient un tort 
énorme aux récoltes. 

Après s'être concer- 
tés, certains habitants 
d'un village du Dau- 


Mile Adèle Cart, Pañis, 


ferme jusqu’à la fraîcheur dela nuit,mais n'ex- 
pose jamais la gorge de sa fleur au soleil; de 
inême des autres plantes énumérées. Ce qui 
porte à conclure que ces plantes ne peuvent 
supporter l’action solaire et se tiennent en mar- 
chant inversement à lui continuellement à 
l'ombre. 
Recevez, ete., 
VARENNE (Lyon). 


Brüûleurs de loups 
Réponse à M.-Le Gof]. 
Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du Pêle-Mêle du 23 juillet, 
M. Le Goff, posant quelques questions, désire 


phiné résolurent d’en- 


tourer de draps de lit un des champs les plus. 


peuplés de ces animaux, puis de mettre le feu 
aux quatre coins de ce champ; on perdrait 
ainsi la récolte, mais le pays serait débarrassé 
d’un grand nombre de ces animaux. 

Ce qui fut dit. fut fait : Un des champs fut 
entouré de draps, on y mit le feu et l’on atten- 
dit que tout fut consumé. Les villageois s’em- 

ressèrent alors d’aller voir le résultat produit. 

élas, maigre résultat, tous les loups avaient 
pris la fuite en passant par-dessous les draps, 
pas un n'était seulement resté mort sur le 
champ... de bataille. 

On trouva cependant un squelette, mais il 
füt reconnu pour être celui d'un pauvre père 
capucin qui, épuisé par la fatigue, s’était en- 


— C'est extraordinaire, plus on monte en grade et moins o 


a oo 
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F | ke È G.Lafs 


LE CHEF DE TRAIN. — Dites dono, militai 
vous avez un billet de troisièmes et vou 
montez en premières. : La io 

LE SOLDAT. — Pour lors, monsieur le chef 
de gare, vous saurez que je suis été depuis 
hier nommé soldat de première classe, à 


dormi au milieu du champ pour ne plus 
réveiller. #5) S 
Le propriétaire du champ en fut pour 


1, TER F'S RS Ars us 

ais, on dit même qu’il a été condamné pour 
_ homicide par imprudence. 
Quelques journaux de la région s'étant em- 
. parés de ce fait, celui-ci se répandit vite, 
à MSN e PAT ironie on appelle les Dau- 
_ phinois les « brûleurs de loups »._ " 
D7/Reccvez, etc: 


4 £ Henri d'ALsrac (Bizerte). 


1 


_ Enseignes curieuses 
= Monsieur le Directeur, 
Rennes, on peut voir, ou tout au moins on 


ue où se trouve le Conseil de guerre, mais la 
aison dont je parle se trouve ou se trouvait 


rai Pont du chemin de fer. 
Arrête ! c’est le coiffeur du chemin de fer, 

Il raserait la poussière à SRE 

Tant sa main est légère, Na 

. On dit qu’c’est une rude lame 

_ Pour la coiffure de dame. 


maintes fois cette annonce. 
‘Recevez.etc., : 


U% :1 Fernand FonTaINr. 
PA Ne TA : 
__ À propos d’un jeu de cartes 
” < x Fe Ù TPE *. : y À 
M. Toussaint Lumineau ayant demandé à nos 
… lecteurs, par sa léttre publiée dans un de nos 
- derniers numéros, des renseignèments sur le 
jeu de « luette » cité dans le bel ouvrage de 
. René Bazin « La terre qui se meurt »;, nous 
. avons reçu un grand nombre de réponses con- 
tenant des explications, à peu de choses près 
| identiques, qui donneront satisfaction à notre 
correspondant. : 
Ce jeu de 
la doctr 'S CC 
pose de.48 cartes, savoir : 
4 luettes (Monsieur — Madame — Le Borgne 
 — Ja Vache) { doubles (grand-neuf — petit-neuf 
… __ deux de chêne — deux d’écrit), 4 as, + rois, 


Dr + 


N FA 


ec » Pa lée 
RS 


LES EXPRESSIONS BIZARRES 


| 

LA — Je prends du ventre? qu'est-ce que 
-ça peut vous faire, puisque ça n’est pas à 
1" vous que je le prends! 


pouvait voir l'enseigne suivante rue St-Hélier, | 


ucoup plus loin) à gauche, avant d’arriver 


N ennes, l'ayant habité 19 ans, j'ai vu 


ette ou plutôt d’aluette, suivant : 
ine des contributions indirectes, se com- 


QUE 


| 4 cavalières, 4 valets et 


enfin 24 cartes basses. 
On le joue à quatre 
(deux contre deux). 

Les cartes luetles sont 
- recouvertes de figures 
particulières très curieu- 
ses qui n'ont aucun 


rapport avec celles des. 


cartes ordinaires. 

Il existe dans ce jeu 
quelques signes conven- 
tionnels (contraction du 
| visage et mouvements 
des doigts) qu'avec un 


peu d'habitude on par-. 
vient à exécuter facile-. 


ment. L’habileté du 
joueur consiste à com- 
muniquer ses signes" à 
son partenaire, placé en 
acer dé: lui, Sans ;se 
faire voir des deux au- 
tres adversaires. 
L'expression « faire 
mérienne » consiste à 
ne pas faire de plis au 
début et à effectuer les 


quatre derniers de rang: 
cette partie compte 
| pour deux points; l’ex- 


pression « Je jette un 
chevau » s'applique à 
uné dame « cavalière ». 


* 


+ * 


Notre collaborateur 
Georges Marx ayant si- 
gnalé à M. René Bazin 
l'expression « Aluette » 
en contradiction avec 
celui de « Luette » qui 
est celle employée dans 
son œuvre a reçu la 
réponse suivante : 

Angers, 8 juillet 1899. 

Monsieur, 

« Je vous remercie de 
votre courtoise et ai- 
mable lettre. Je ne suis 
pas un savant en phi- 
lologie et une faute 
comme. celle que vous 
me signalez aurait pu 
parfaitement m'échap- 
per. 

- « Cependant, j'étudie 
de très près les milieux 
où doit se passer l’ac- 
_tion de mes romans. Et 
pour ce jeu vendéen 
dont il est question, je 
n'ai pas admis le nom 
sans examen. Les marai- 
chers que j'ai vu jouer 
disaient « luette » ; les 
amis” qui habitaient le 
pays disaient «le jeu de 
luette » et un des livres 
que j'ai consultés, les 
notes curieuses de 
M. Edouard Gallet sur 
Beauvoir, parle du jeu 
de luette. 


«A présent que de. 


plus érudits approfon- 
dissent 
-la terminent, je ne puis 
qu’en être ravi.Je vous 
serai obligé de me faire 
savoir si, définitive- 
ment, mon Toussaint 
Lumineau parle bien ou 
mal son patois ? 

« Veuillez croire, 
Monsieur, à mes senti- 
ments les’ plus distin- 
gués. » 

RENÉ BAZIN. 


* 
+ + 


Nous remercions nos 
aimables correspon- 
dants : 

MM. A. Carnier, 170, 
rue St-Antoine, à Paris, 
président de l’Union 
fralernelle des Vendéens, 
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la querelle et 
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LA'FEMME (un bas bleu). — Vraiment, ce tableau est beau. Les 
traits de Damoclès indiquent admirablement qu'il a peur que. 
LE MAR1 (vivement). — … que le cheveu tombe dans sa soupe. 
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2 Ru He SRE TETE 
JEU DE SAISON 
LE PAPA /marchand de vin/. — C'est trop fort v’là une heure que je cherche ma glace à rafraïchir.…. 
LES ENFANTS. — On joue à la conquête du Pôle Nord... nous venons de découvrir la mer libre! 


FOR 
Re 


gr Ze nt I LEA) Fi 
MAC LEA 


— Ce zour-là, ze me promenais tranquille- .… En un clin d'œil ze fus enlacé. Aucune .… Mes bras étaient libres, ze m’empare de 
ment lorsque soudain un formidable serpent arme sur moi. mais Ze ne perdis pas la sa sonnette... et ze sonne... tant et si bien 
à sonnétte perché sur un arbre s’abattit sur boule... qu'on vint à mon secours. Si zamais ce ser- 
moi... pent-là ressort avec sa sonnette, ze veux 


bien que le diable m'emporte. 
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LE DOMPTEUR PRATIQUE 


— Qu'est-ce que tu fais là ? , 
— J'ai une fluxion qui me fait beaucoup souffrir... le médecin m'a ordonné de tenir bien au chaud la partie malade. 


f 
/ 
} # | LPELS rl 
EE ES 25 n 272 AMOR EIE TETE D 7 


PRÉOCCUPATION 


CAPITALE 
Le MÉDECIN. — Vous ne mangerez ni pommes de terre, ni hari 
LES PARISIENS POÉTIQUES cots, ni pois, ni salade. g à 
— - ien de tel e du petit salé, une bonne — Bé lors, m'sieu le docteur, si ne fallons manger ren d' tout 
LS UE  ve de ñ ça, qu’é qu'on fra pour donner les épluchures au cochon ? 


' pipe et quelques litres à seize en face de la belle nature! 


; : ; î à MINUTES PARISTENNES à 
— Je vous défends de frapper cette bête; voyez comme il me regarde! Il est fatigué 


votre cheval, vous ne le comprenez donc pas ? 
— Je ne ‘comprends pas mon ch’val! moi 7... 


l'entends,.…. .Y vous dit zut! 


Tenez, à preuve qu'en ce moment-ci je 


ñ s : : 1 è Re \ “En l 


société amicale et philanthropique, dont le siège 
social est 27, boulevard des Italiens, à Paris; Un 
de vos lecteurs de La Roche-sur-Yon: Henri 
Caron, de Nantes; Ledans, de Paris (Normand 
d'occasion); Paul d’ Arzonville ; Sigismond Jan- 
ton, suppléant à l'hôpital St- Louis à “Paris; 
Ernest Bigaille, à St-Servan: E. Paillon, coiffeur 
à Royan; Péca, à Bourzeau (Vendée); Auguste 
Raule, à Cherbourg, A. B., à Nantes; L. Toima ; 
Louis Cholet,à St- Ouen, Tomuchuch, St-Nazaire- 
s.-Loire ; Daniau, à Paris. 

M. le docteur Godin nous à adressé un su- 
perbe jeu portant sur son enveloppe le, mot : 
« Aluette ». Nous le remercions également pour 
cette gracieuse attention. 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. HENRI D'ALSTAG pose les questions sui- 
vantes : 19 D’où vient le nom de, « Mocos » 
donné aux habitants de Toulon et de ses envi- 
rons ; 2 D'où wient l'expression : Jesm'en fiche 
comme l'an quarante. 

M. A. BESSIÈRES demande aux pêlemélistes 
numismates s'il est vrai que les pièces de 
cinq francs portant l'effigie de Louis-Philippe, 
frappe de 1830, sans couronne et sans, au bout 
du nom de Louis-Philippe, le chiffre 1, font 
prime ? 

M. Ponsar fait cette question : Peut-on faire 
la culture de l’escargot comme on fait celle des 
vers À soie. 

M. Benin a lu, il y a quelques mois, un entre- 
filet du journal donnant comme rares et recher- 
chées par les collectionneurs : Les pièces de 
20 francs de 1848 à l'effigie du Génie de Dupré 
écrivant sur la table de la loi : 4 et 25 février. 
H demande si l’un de nos lecteurs peut le ren- 
seigner à cet égard, « si ces pièces sont vérita- 
blement rares # si on connaît un amateur qui 
en serait acheteur. » 

Quel est l’origine du mot « Charabia » telle 
est la question posée par M. R. PECUILE. 

M. MOHAMED BEN D'IFLA voudrait savoir la 
signification du dicton « vous pouvez lui donner 
le nom de la violette » quand une personne 
prête de l'argent à quelqu'un de douteux. 


AMÉNITÉS 


MapamE. — Notre nouvelle bonne est une 
perle. Elle cuisine admirablement, elle est très 
économe, ne sort ni ne réplique jamais. 

MONSIEUR. — Quel dommage que je ne l’aie 
pas rencontrée avant mon mariage. 

(Answers). 


vous 


UNE ERREUR JUDICIAIRE 


LE VISITEUR. — Pourquoi êtes-Vous en prison, 


mon ami ? 
LE PRISONNIER. — Pour une simple erreur ! 
LE visiTEUR. — Est-ce possible! Comment, 


seriez victime d’une erreur! Laquelle ? 
LE PRISONNIER. — Je me, suis trompé! Je 
croyais pouvoir courir Dise vite que je. ne l'ai 


“faite! 


Lu dans le journal conservateur: d’une petite 
ville de Bourgogne. 

Il s'agit du propriétaire “du grand bazar de 
la ville dont la propreté n'élait pas la qualité 
prédominante. 


«Un brave homme au fond, M. X..., mais faut- : 


il qu’il ait une provision de linge sale, pour 
pouvoir en changer aussi souvent. » 


J. H. KERLÉ. 


{ Son origine. 
fut si malheureuse, et pendant laquelle il fut 


revenant en France, ‘avait laissé au Sultan du 


| crever les yeux des infortunés. chevaliers 2e Je: 
‘fit renvoyer à Saint-Louis. : à 


dans lequel il fit Here no q inze fois vingts 


est destiné à soulager les. pauvres per du re 


| signifie argent. Et nous avons. emprunté cette 
désignation à nos voisins, à. l'époque où lV'Es- 
_pagne acquit ses belles colonies d'Amérique 


| bua à faire passer dans Ro HAuere le ter 


‘lequel semblait fort étrange. Cook envoya u 


Faits Pêle- Méle 


| Origine db: l'Hospice des : 5 
Quinze- Vingts ETS F 


Voici d’où l'Hospice. des K( Quinze-Vingts » tire 
Saint- Louis, après : à septième bia qui 
fait prisonnier après la bataille de Mansoura 
Caire trois cents chevaliers en otage. Sitôt 
retour du roi à Paris, le tyran Mameluck 
C'est alors que celui-ei fonda un Dabeb nt 
auquel il donna le nom de «€ Quinz -vingts » et: 
chevaliers. 


‘Aujourd’ ‘hui, cet asile qui. aies fétueillt tr 
cents des plus nobles chevaliers de Saint-Lou 


ss 


ple atteints de cécité. | 
rs va se Du LÉPAMONT. 


A POS. A 


Vaisselle plate. 
Chaba sait que. J'on appelle vaiseoile platé ! 
la vaisselle d'argent. Mais beaucoup de personne 
ignorent l’origine de cette : PARTS aq doit 
leur paraître singulière. ce 
L’étymologie cependant est Sinple Le term 
« plate » vient du mot espagnol « plata » qui 


dont elle tira d'immenses richesses. Les grand 
d'Espagne montrérent alors un faste sans p 
cédent. et firent communément étalage de va 
selle d'argent ou « plata ». Ce luxe fit probab 
ment sensation en decà des Pyrénées et cont 


« plata » francisé. Wa 
b ù É ‘Jean pu Non». 


À 


Etymologie 


Lorsque le célébre capitaine: Cook relevait le 
côtes de l'Australie, encore inconnue et peuplé 
uniquement de Papons, il aperçut un jour sur I 
rivage un indigène qui venait de tuer un animal 


embarcation à terre et le maître d'équipage qu 
la conduisait parvint à acheter la bête : elle 
ressemblait à aucune autre. Cook renvoy 
sous-officier à terre afin de tâcher de savo 
comment les indigènes nommaient cet animal i 


VENGEANCE 


— L'ancien propriétaire de la Villa des Roses me don- 


nait toujours... 


— Allons, c’est bon, c'est changé voilà tout, c’est inu- 
tile d’insister et même de revenir, je ne donnerai jamais. 


— Ah! c’est changé, voilà 

tout. Eh bien! et ça donc, on 

a omis de le changer aussi... il 
faut vivement réparer cet 

“oubli. #4: 


m ru interroger. que ‘par geste ; la 
éponse qu'il ebtint fut : Kan-geu-rou. Il 
à bor “annonçant que Panitnal était un 
Kangourou. Le nom est resté et a été univer- 
sellement répandu en Europe. En Australie, il L 


les Papons la méprise a été expliquée. 
L'indigène qui ne devinait aucunement ce que 
lui voulait le marin lui répondit : Kan-gou- rou, 
qui n'était pas le nom de la bête mais qui Signi- 
% fiait s a ne e comprends pas.» 
HAS EE Georges BOSQUET. 


Ee Tes ours St les singes absorbent de Ja bière 

_ comme les étudiants allemands et sont prêts à 
tout faire pour avoir de l’eau-de-vie. C’est ce 
É que savent certaines peuplades de l'Afrique, et 
| c'est de quoi elle profitent pour capturer ces 
À D eltenses bêtes. Elles placent, par exemple, 
te à l'entrée d’un bois, uu tonnelet de bière; les 


- abs lument inconnu, et depuis qu'on à étudié la 


un 


singes accourent, boi: 
vent, s'enivrent ct toim- 
bent dans un état d’éga- 
rement où ils deviennent 
incapables de distinguer 


— Quel âge a le plus vieil habitant du pays ? 
— Y en à pas, m'sieu, il est mort l'an passe. 


nègre d'un singe. . 14 
Quand un nègre prend la main de l'un d’entre 
cux pour le conduire au village, un second 
singe prend la main du premier, un troisième 
la main du second et ainsi de suile ; souvent 
un seul nègre parvient de cétte façon à “captur er 
toute une troupe de singes en goguette. Et nous 
devons ajouter que ces bons nègres ne manquent 
jamais d'administrer à leurs prisonniers de nou- 
velles rations de bière, en quantité toujours 
décroissante, de façon à ‘leur rendre à peu près 
insensible le passage de l’état libre à l’état de 


captivité. , 


(Jour nal de la Santé). 
MARIE-BLANCHE. 


« Je vous prends sans vert » 
Dans un petit livre intitulé « Bibliothèque de 
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ÿ LS VENGEANCE 


(suite) 


eee # : 
: société » paru en 1782, nous trouvons quelques 


; étymologies curieuses. Ainsi le proverbe « je 


= 


vous prends sans vert » viendrait d'un usage 
assez répandu vers les treizième, quatorzième 
et quinzième siècles. Il fallait pendant les pre- 
imiers jours de mai porter sur soi une branche, 
un feuillage où quelque verdure ; sinon il fallait 
se, soumettre à recevoir sur la tête un seau 
d’eau. Celui qui le jetait disait en mêmetemps : 
« Je vous prends sans vert ». 


Jacques PLOCQUE. 


La position à bicyclette 
. Sans tenir le guidon. 


Journellement, 6n voit passer dans les rues 
des bicyclistes, les mains enlevées du guidon, 
marchant à une bonne allure,même sur un mau- 

vais chemin. Généralement, on les traite d’im: 
prudents et on ne se fait pas faute de dire que 
s'ils venaient à ramasser une pelle dans cette 
position, ils n ‘auraient que ce qu’ils ont cherché. 


Mais il paraît qu'on à quelque peu tort de 


les blâmer et qu'à une certaine vitesse on peut 
très bien courir sans tenir le guidon. 

Ecoutons plutôt un professeur 
M. Whipple 

Ce professeur trouve qu'au point de vue de 
la stabilité il y a quatre « vitesses critiques », 
qu'il déleérmine par, des formules: mathéma- 
tiques ‘et qu'il appelle vi, v2, v3 et v4. Il donne, 
pour une bicyclette ordinaire, les valeurs sui. 
vantes à chacune d’elles : v1—19 kilomètres 
630; v2— 16 kilom. 733; v3—13 kilom. 676 et 
V4 — 11 kil. 906. Le mouvement, lorsqu'on n'a 
pas les mains placées sur le guidon est instable 
pour les vitesses supérieures à vi; il est stable 
pour celles comprises entre vi et v2et instable 


anglais, 


encore au-dessous. Un cycliste marchant à une 
vitesse normale de 17 kilomètres à l'heure peut 
donc courir sans tenir le guidon; il peut avoir 
les mains libres pour faire sa cigarette et cent 
autres choses. Il péut même négliger les coups 
de vent car le léger déplacement qui peut en 
résulter n'aura aucune influence sur la stabi- 
lité de son mouvement. 
(Union républicaine de Roanne.) 
E. CHASSAIN. 


Les chiens et les crocodiles 
Il y à dans l’île de Madagascar de nombreux 


4 
. 
| 


\- 


l 


— PH Ot itLOnS tant le difficile quand dans une portion de 
trouve deux ou trois 


‘fraises achetées chez le fruitier il s'en 
petites. ; 


troupeaux de chiens qui circulent en liberté 


dans le pays. Il y a aussi de nombreux trou-. 
peaux de crocodiles qui sc baignent dans les. 


rivières marécageuses. Or, les bons caïmans 
aiment tellement les chiens qu’ils les mangent, 
tandis que les chiens aiment si peu les caimans 

u’ils inventent toutes sortes de ruses pour 
‘éviter leur fâcheuse rencontre. Ainsi, lorsqu'il 
leur faut passer l’eau, ils se réunissent d’instinct 
en une compagnie de six, dix ou plus, se portent 
au bord de la rivière et aboient tant qu'ils 
peuvent. Aussitôt, accourent de tous côtés les 
caimans, qui déjà se régalent par la pensée. 
Mais, lorsque les horribles bêtes sont toutes 
réunies, les chiens partent tous ensémble au 
grand galop, remontent la rive, et vont rapide- 
ment passer la rivière à deux ou trois cents 
métres en amont. De sorte qu'il ne reste plus 
aux crocodiles déçus qu’à verser, dans leur 
colère, quelques-unes de ces larmes dont on 
parle tant. 

(Petit Français Illustré.) 

RAIMOND. 


RECLAME 


Un fabricant de cercueils brevetés s. g. d. g. | 


vante dans ses prospectus la supériorité de son 
article :. 
L’essayer, c’est l’adopter, dit-il. 


des 


POURQU OT? 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. Louis Volant. — Nos remerciements. pour envoi. 
M. Gaston Reibel. — 1° Le mot est naviguer ; 2° N’en 
savons rien; > Le mot vesprée Re toujours. 
ME: Koko. — Votre opinion sur 
paraît fort risquée. 
Un passionné de la caricature. — Merci, prenons 
bonne note de vos observations. 
M. Dardaroux. — Adressez-vous aux bouquinistes 
uais. 
M. H. Medale. — 


Nous ne ‘répondons pas à ce genre 


de questions... 


M. Burjane.— Vous êtes trop âgé pour ce que vous 
demandez. 
Un œdipe emlarrassé. — Vous trouverez toujours 


dans les numéros du journal les carrés nécessaires. 


M. Magnaux, (Saint-Quentin). — Ces questions sont 
complexes : consultez un avoué. 

M. Fribourg, dont plusieurs lecteurs ont demandé 
l'adresse, demeure 113, rue Victor-Hugo,* au Havre. 

M. Cyrano nous prie de remercier le lecteur qui 
lui a dédié une Etoile ajourée encadrée. 

Un lecteur assidu. — Pas de valeur. 


M. À. D. L. 7. — Allez au bureau de l’état civil à la 


mairie de votre arrondissement. 

M. D. L. — Adressez-vous à la Faculté de médecine. 

Un habitué du P.-M. — Un cadeau est toujours 
bien reçu, mais ce n’est pas obligatoire. 

M. Maurice B. — Adressez-vous : Office colonial, 
galerie d'Orléans, Palais-Royal. 


à 


. Et savoure-t- -on avec délices une assiette de fraises ratatinées 
et ‘mal venues provenant de votre jardin?) SR APRES ETES 


Paul Flamant. — - Manque St 


pêche nous 


: de l'Office. 


Mme Her: mance Roque Mere , 
note. 
MM. Chaumontel, Pauzin,. À. D. “Léngatte Hameaux 


Le Péle- Méle a l’honneur à ner ses. PM ne H 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogræ- 
phique entièrement gratuit /1se met à leur dispost- 
tion pour les renseiynements dont ris Pourront avoir 
besoün et teur procurera sans “ucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils desireront recevoir: 0 

Priere d'adresser les lettres concernant celte rubrique 

à M. le redacteur PRO ra Din du, Péle- Melo Tue. 
Cadet, ‘Paris. | 


Jean Cozannet. — Vous trouverez tous ces pseu- 
donymes dans Paris-Adresses. Prix : 6 fr. 

Jacquot à Montbéliard.— Adressez-Vous à1la fibre 4 
Garnier, 6, rue des Saints- Pères. : Demandez le us 


. Attila. — Même adresse que ci- Fees les albums 
de calligraphie valent de 10 à 60 centimes. 

Moco, Toulon. — Vous ne pourrez trouver cela. ue 
dans une librairie de livres d'occasion. Ecrivez chez 
Rouquette, 70, passage Choiseul. | Le 

J. M. Châtillon. — Âdressez-vous directement à la 
Revue des Poëtes. 

Gustave Ginobat. — Dans le Théâtre de Famille 
vous trouverez pièces, saynettes, monologues. Prix : À 
3. fr. franco, chez G. Ric ard, 7, rue Cadet. 3 


prie 


LE CHAMEAU. — Je ne sais ce qui me cause toutes les nuits ces affreux cauchemars ! 
Le — Peut-être dormez-vous couché sur le dos? 


F SINGE. 


(Puck.) 


chaleurs. ‘ 


Nouvel appareil de ventilation pour les fortes 


(Luslige Blaetter.) 
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e Histoir 


correspondar 
I tla ériode des vacances. 


; ‘un ul de on 
sans aucune majoration 


sur les‘prix de détail. 
à *'Gntalogue | illustré franco. . 


ac n GesRéumes, GR" IS TRAEDOURG. PARIS 
Ë la plus appréciée pour ja TOILETTE 


UBIGA NT 


_HOUBIGANT, 49 Faubourg Saint-Houré 
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Le Lea ur 
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| géogr'a- 
de France est pe 


Ë leger Diane est 


:| 60 problèmes au moins. 


… Le 1e RE sera réservé 
à ceux des concurrents qui 
aüront donné toutes Îles 
Solutions exactes, c’est-à- 
dire 84, IL sera tiré au sort 
parmi EUR. NT 
. Le 2° prix sera: tiré au 
sort parmi ceux qui au- 
sont donné la solution 
ee de 82 Poèmes ou 
plus. 
Ci DONS ADrIx. sera accordé 
_de la même maniére à ceux 
: dont le nombre de résul- 
lats : justes atteindra le 
chiffre de 78. 
_ Led4*prix comprendra les 
concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

- Le 5° prix comprendra 
ceux qui auront résolu. 


e 6° prix. comprendra 
ceux qui auront résolu 


ï Gr VE 
Le linge blanchi à la campagne est toujours bien plus blanc qu'à Paris! 


| 50 problèmes aû moins. : 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront “résolu 
40 problèmes £u moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien ou que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent avant trouvé le résul- 

tat de 72 problèmes fera partie de la 4: série. 

I ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à Sd et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés.  ; 
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(No 37. ) ANAGRAMME 
par la Comtesse Nette de la Thibandière 


Arbrisseau d'Amérique. Véhicule. 


(Ne 38.) IMBROGLIO par A. Weisgerber. 


Le soin de guérir se ‘prend dans les malades 
qu'il promène dans le monde d'esprit comme de 
‘son exemple sage par une infirmerie remplie de 


remèdes. 
Replacer convenablement les mots de façon 


à retrouver la phrase de l’auteur. 


LOSANGE FANTAISISTE, par K. d'Havre. 


Consonne — Argile — 


air Prénom féminin — Ville 
Le de France — Trois con- 

TIRE RUN sonnes — Absorbé — 
: sn. sn =. à Gale — Temps — Por- 
ABS Sue sum ! tion de circonférence — 

nn SUuanm na 4 ; Direction vers un but — 

sun a LR 2) Textile — Pronom — 
Run e ant à rbrhul 2 Hi Ancien nom d’une ville 
“un = nm x De sa 
Dean Nr NN D 8 C0 uib de DR 4 Examiné 
EUNSUNGQUN LAEUN HNABRUeUR ET elit iscours — 

SUN Sun D = nue = = ueu aus Voyelle — Colorié — 

C] æ EU LE mn ans ss D ” Sans éclat — Se dit du 

LR ss CERN! La] ES L | ss LE | s «a hareng salé es Plantes 
AN DS NOSUS NN HAREN Mu men RE Tatin Deux 
1 ERNRNENENSENONENNUNREOSOUUANNUMEMREEU consonnes En barbie 
LE N! sen ES Lsuen EEan«s sn :…. dt roit À Pré 
es CIE] EUR 2 nue mu nuns CIC] se e la voiture — r'é- 
CE | D Sun = sus s = CI position — Serré — Cri 
SUN RU NN D EuSs © ND Sn Am arabe — Note — Em- 
SENNUONNN ENST NSSunssue bûche — Rivière — 
Sn rt or Conjonction — Habitan 

FRS nn ssuss en ud VE OR pe 
Euuaun un Bunaux d'un pays d'A nu 

“usun CR CORRE MO FRE | 

EN BUNRSREn un + famille des composées 

UN moumu pus — Extrait de plantes — 

CR sun LE Trois fois Consonne 

à ml = — Consonne Epoque 

ee Ve = Crochet —. Crochet — 

em Ut Point cardinal —\Evé- 

sa nement fortuit — Trois 


Û LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 


Faire la partie d’écarts pendant une 
heure et demie avec une vieille dame qu'on 
s'imagine être la vieille tante à héritage de 
sa fiancée. 


. Et être interrompu par ces mots de la. 
belle- mère : Mademoiselle Larèche, voilà une : 
demi-heure déjà que vous auriez dû aller 
coucher Mirette et Azor. 


consonnes — Poisson — 
de tige — Trois consonnes. —: Article. — 
Du verbe aller —  Détruisit — Crochet — 
Pierre tendre — Voyelle — Exténué — Article 
— Conjonction — Certain — Exercice — Portion 
— Globe — Broyée — Mot anglais — Canton des 
Basses-Pyrénées — Souverain — Textile — Dé- 
monstratif — Ville de Suisse — Proche parent — 
Liqueur noirâtre — En soie — Temps — Deux 
préposilions — Au monde — Voyelle — Saison — 


Voyelle ss Sommet 


Consonne — Anagramme de aie — Préfixe — Note 
— Voyelle — Voyelle — Elément — Ville de Bel- 
gique — Rond — Passage — Trois consonnes — 
Douleur — Poète américain — Consonne — 
Voyelle — Humeur — Consonne — Voyelle — 
Nouveau — Poète athénien — Habitant d’une 
provincé du centre de la France — Réunion 
d'animaux — Compositeur — Fait dommage — 
Carte — Carnet — Note — Démonstratif — Loge- 
ment — Pronom — Rivière d'Italie — Négation 


| (en latin) — Donnér de l'air — A 


À ce 10) 


| (No 42.) 


er Cu die de MS dÉhere 2 * Roi d les 
Fe Cloture — Transpirant — Vo elle — - Soumetl A 


— Pronom — Tube flexible — Préfixe — Ainsi 


_sessif — - Préposition - — Interjection — Tr 


| sonnes — Célèbre poète français — Grenouille k 


= Rita ne EE Consonne, k + st 


#. : 


Fe MTS 


ET on 


“hoe un lecteur de Clamart. SE, 
ë A Fruits mt AU NM 
Retourné : Le ORNE et EUR | 
5 Liquide aqueux ne AAA 
(Nc41)  MOTSENTRIANGLE 


F par ‘Fraisse 20 0e 
Ann 
_ sessses ask See NE 
DLL) RE D NA RUEN 
mssns NT MAN PRET ES 
sEvce nee à pe, pis ; 
CR Er 
LEE < 
= É (BARS * 
Un f:ux brave — Régie pour me mesure des 
angles — Difficulté — Proverbe — Savant astro- 


[9826 — Poème — Note —— - Voyelle. Dee S 
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FANTAISIE DÉPARTEMENTALE | 
par Joseph Vasson:. Li 


As chacun des mots suivants : | 5 

Cos — Eve — Ilus — Mal — Nort — Pen = 
Site — Me — Char — Drap — Odin — Pire; 
ajouter le nom d’un département, de façon à 
former de nouveaux mots qui signifieront: 

A point nommé — Obstacle — Captieux - — 
Régulière — Environner — Prince du Latium 
— Bête féroce — Qui a l'âge de raison — Ro-_ 
mancier Wurtembergeois — Mauvais ramas de 
vers — Provinée de la France — Ville d'Ar- 
golide. 

Les initiales des nouveaux La donneront 
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le nom d’un treizième ARR ERSS 
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M #2 HW te EN pa es 
V'ésinet au bord de la mer 


PLAGE DU BOIS DE 


Eee 


A 2 h. 30 de Paris — A trois is Kilomètres de Tréport-Mers 


De création récente, celle station balnéaire a mérité d'être surnommé 1e Vésinet au L'oner de 15 nor PS CMSALS 
raison des bois séculaires qui lui constituent une verte parure, au. milieu de laquelle s'élèvent chaque Jour de nouvelles villas. 


La Plage du Bois de Gise se recom- 
mande par la vie agréable, hygiénique, 
confortable et peu coûteuse que lon y peut 
mener, en un paysage à la fois maritime et 
sylvestre 

La Plage du Bois de Cise va être do- 
tée d’un Gasino ; elle est pourvue d’une 
canalisation d’eau de source, laquelle 
assure le service de toutes les villas, qui 
sont, en outre, éclairées au gaz; 

La Plage du Bois de Gise possède des 
Hôtels confortables, desservis par des om- 
nibus spéciaux, faisant le service de la 
Gare d'Eu au Bois de Cize. 


TÉLÉPHONE : 


BOIS DE CISE (AULT) 


La Plage du Bois de Cise, déjà pour- 


vue d’un système d'éclairage provisoire, 
sera dès la saison prochaine éclairée à. 


l'électricité. 
Des terrains à bâtir entiérement boi- 
sés, avec facilités de paiement, tant 


pour l'achat que pour la construction | 


à forfait, y sont mis en vente. 


Une plus-value rapide leur est assu- 
rée: ces terrains boisés ont, en effet, 


déjà triplé de valeur depuis un an. Il. 
convient donc de se hâter de se rendre. 
acquéreur de ceux-qui restent, avant qu'ils 
aient atteint les cours de ceux de Fré=, 


port-Mers et des plages avoisinantes. 


TÉLÉPHONE : 


A PARIS : 211.18 ë 


S'adresser PORC lous rense HT R relalifs a la Flage ce Bois de Cise, re ou 8, rue Rossini, : Fe 


| 
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Se : at + à 


ANA AR LE | 2 CBS POP S TL et sue LR | 15 


NSTIPATION employer | songe ca CONSTIPATION 
ZÈME 0 SANTE | ET TN dapiieun 
Fr —. QE PARU EE Éù : —— A LA ” | Migraine. Manque d'Appétit, 

J °LEMAIRE, 14.7. de Grammont, Paris. F ES A PE AU Me + | ÿ à e Embarras gastrique, Congestions, ele. 
DIT FRANCAIS, 2, Rue Chaussée-d’Antin, Paris, | À 98ESE CO À PÉRURE EXIGER les VÉRITAGLES 

LT Ras RAIS, 2, Rue Danii-d'A Écessiorell PER TE NN lee avec l'Etiquette ci-jintoen & couleurs 

/ H rres;sur Successions PATATE | LU p2) Us EI 
UN M sans le concours des autres héritiers ; sur He if AE | HR M LP et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
Titres nominatifs sans besoin destitres: | | | Ar 


1° 50 la 4/8 Bte(50 grains); 3f1a Bt° (405 grains). 


C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 
Ter Notice dans chaque Boîte TOUTES Pus LE 


La Pâte Déntifrice 


DENTINORL 


À Hygiénique, antiseptique, désinfectante, donne à l'haleïne 
[N un parfum suave: rend les dents d'une blancheur éclatante.' 
Ü — L'essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, la pâte 
réservée du contact de l'air et dé la 


Eu D Bu © NUES-PROPRIÉTES 
l'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
ntageuses ot sans frais préalables. — Discrétion garantie. 


Le + CERN ET Qu En 
“1 La Moustache n’a pas d'Agel 
E JEUNES Gens! civils ou vs demandez le 
Spécifique Picard. Sénex en 15 
FU1 arrête leur chute et falt repousser les che- 
veux et lescils Prix du flacon, 2 f 25. Echan” 
#tillon d essai. 75 centimes. Envoyer timbres 
ELRREIL, rue Saint-Pantaléon,3, Toulouse. 


v u poussière, se conserva , 
<<. ndéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique, 
3) L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires. lycéens, etc, 


———, | 
Re ÉLIXIR DENTINOL : FL. 2 & à FR. — POUDRE DENTINOL : BOITE 1 FR. 59 
H Chez les Parfumeurs. Coiffeurs, Phormaciens, Kerboristes . 


2 M Pa S La VENTE EN GROS : PARIS, 19, RUE DE NAVARINY, 19 
Date He Pete pen er "FL 'SE Départements ‘ Laboratoire KAËLBERER, Bellegarde (ki 
A remplir votre filet. Succès garanti. Flacon pour = 


5 pêches miraculeuses, {fr 50. Env. timb.ou 
æ” mand., GALTIER,r, de Cugnaux, 37, Toulouse. 


6 N'ACHETEL PAS 
| Appareil PHOTOGRAPHIQUE 
sans consulter notre CATALOGUE envoye À 
) gratis ei franco sur demande. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Fougeurs. Démangeaisons, Eazéma, 
Hémerroides Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
330 le Pot franco Ph'° Morilin,3i.r Kouls-e-Grane-P AAIS. 


LGRAINES:NEVRALGES 


Soulagement immédiat par les 


2n Pilules GELSEM-VALERIA 
et TL : Souveraines, contrée NEVRALGIES faciales 
LE TR A MBOUZE i DECEPTION dentaires, Maux de Tête périodiques, £fficaces dans les 
.. L — Entrons donc faire une petite cau- Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
92 bis, Rue de Rennes, PARIS sette avec cette charmante jeune fille qui l'ANTIPYRINE ont échoué. La l'oite 3 fr. 50 contre mandat ou 

$ pa ; = L 4 L S 


timbres a PELLOUX. Pharmacien.18.rus dn Canon.Toulon!{Var) 
2 | C 


Fr tait fondre lés RIDES, rend la BEAUTÉ à la 
IDE FEMME. On ne se fait pius TENDRE af 
s à EMAILLER. on emploie EAU RIDER. 


"f Prix du flacon 3 f5O, échantillon d'essai Of.90 
: CLAULA Dr, 3, rue Baour Lormian, TOULOUSE 


"me regarde d'un air si doux EUR 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 
os plus simples, les plus perfectionnés, 
- et'aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


à Watérielcomplet« Fournitures. 


S ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 
8 
cts 


tion complète. Indication de s'en débarrasser 
5c.ACE chimiste. 75. r.Montmarire. Paris 


VAS À LHONVE QU AIT: (vu *t) 
M7 ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais…  Af. 
, SUCCÈS 3 TABLEAUX VIVANTS 4150 


d f 1 2) 
EAU Ke 


=] { 


APPARITIONS MYSTÉRIEUSES portraits instantanés...  Af- 


ÉCONOMIE garantie 33 0/0 2e 
iICETI, indi ble d 
DUCAFETIÉRE es menage. E 
TRIPLE FILTRE breveté en porcelaine 
Avec ce système on obtient un Café bien 


supérieur à celui fait avec n'importe quelle 
Cafetière et en mettant 1/3 de Café en moins. 


L 


Rd Se Th a0 LI | 16. 
0. PRE 4.75/5 75|7 » 85010 25 
cor Bleu .|3.50/4.7515.50/6 5018 »19.75/11 75 : 


pessionnaire : L. WEISER, 12, Rue Martel, PARIS 
mandat on timbres-poste. Pour reeayvoir franco en France ajouter 1‘16. 


sem" LA SÈVE CAPILLAIRE. 
‘à : | pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.mème 
HN 4 \ 215 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
Effets prodigieux G méd. d'or, 10.000 lett. félcitat.) 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr.; 
M le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d'essai, 0,75, ttmb. 
ou mand. à J. Pelsel, eht®,115,r.St-Antoine. Paris 


See re ; amas 
JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 
Voulez-vous rire. faire rire el amuser vos 
bamis? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
…_Nouv.trucs, farces, attrapes, lours de physique, librairie, 


Les meilleures 
Bicyclettes Américaines 
sont Sans contredit 
SHELBY (Idéai) 9250 fr. 
RAMBLER 325» 
DAYTON 325 » 


l'onsloyé du magasin qi tit con éralaget à | | LE. STEARNS 325 ? 


ais - —22 ——_##2 [EN 


0 


| à Sorcell., magie. chansons, articles utilss, et. Envoigratis cer 
4 ) . Rigwulkot, St-Subin Paris ta 74 
L un ee | Rare MOTOCVCLES ce D'ON & BUUTE 
k SUCCÈS « ANGLAIS AE mieux qu'avec rude ï I cheval 3/% dE Nes X ex fe. 


J Nouvelle Méthode progresstre, pratique-rapide-attrayante,trés facile 
assuré donne bien la prononciation, le PUR ACCENT,on parie de suite. 
À ; Preuve-essai, | langue, /co, envoyer @Q c. (hors France 1.40)mandat ou 
fjmh-noste francuis à Maitre Fopulaire, al rue Monttolon, Paris 
Æ \ J\ÿ7 
7 


— > 


Ces prix défient toule concurrence 
Voyez et Comparez 


Félix FOURNIER & KNOPE 
16, rue Halévy, Paris 


Use a Baie 


Le Magasin ds Vente rest-ra ouvert tous 
les jours, y compris le dimanche. jusqu'à 
10 h. 30 du soir pendant les mois de Juillet 
et Août. 


— 


(2 ht Le 


mr re ue = ares 
CR ER ET ET EU 


— Qu'est-ce que c'est que ça, garçon ? : | 
— C'est la troupe de manifestants que le patron vient d'enga 


“ 


AION&z, cher lecteur, et vous, almable lectrice, nous 
accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
anbées, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d'un réve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d’une fée 
4) toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
HR instants délicieux passés au milieu des étres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable cousola- 
£ tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
à l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
# rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sinrères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces pntiis anges 
T minor ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 
ne invention Idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
| de métier, la photographie. marchant à pas de géant vers la 
pres devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le plus Charmant et le plus facile des arts d'agrément. 
D — Où étes-vous, photographes de la première heure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareil; 
d encombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécussitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ??: Divu! que vous nous paraissezloin 
fa et que vos manipulations compliquées nous semblent naïves! 
4 lus rien de tout cela maintenani! Plus le moindre travail, 
o mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! = Un 
à tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine, 4,500 grammes 
et ee tout e bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 
graphe!!! . 
Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donuer aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
#7 mère le prix queus attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 
@ touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
Éà au cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
&) père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
N bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
& photographie votre délassrment frvori. 
À La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
# MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais «ue Jeter 
@ un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
pour en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez étre servi. a votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
4 plus pour amuser les enfants 
®# C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
4 matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
ÿ fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
à merveilleux appareil le « RADIEUX rour 4900 » que 
nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 
M, bien établir là supcriorité de cet apnareil, nous dirons que 
À malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT De 18 MOIS 


c'est-h-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
h reil complet, au reçu de la souscription, et que vous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 


Jd’apporte la joie et le bonheur. E 
Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous Ë 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de à 
travail, — Le Radieux triomphera À 
au XXe siécle. — Succès colossal: £ 
15.000 anpareïls vendus en 13 mois 


TOUTES LES PERFECTIONS 


Primes Magnifiques 


La premièra consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
soiide, en toile à voile forte, garnie à, l'intérieur de mot:eton 
très épais ot munie de lanières et de houcles. Cette sacuche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. ; 

La seconde prime eousiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chàssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de LH posntase pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en jaque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 
les voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable, ne soient accueillies avec faveur par Lous nos souscripteurs. 

Le «s RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui, permet de faire les 
« jostantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier, il convient pour to 
les genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuinents, 
paysages, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de quelques secondes, de 4 à 12 clichés différents d'une finesse 
remarquable, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES]1!! 

Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercheraïit en vain dans les appareils les 
plus compliqués destinés à la photographie Instantanée. À 

4o 11 est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce Jour; 1] est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebhaussé de 
ferrures nickeiées sur cuivre, 

2e 11 ne pèse que 1,500 grammes. 

3e 11 est d'une précision mathématique. 

&* Il possède un objectif AT rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de douner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop ov d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a ét 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec uno étonnante perfection et permet méme de faire les 
instantanés à l'ombre. > : ; : 

$e L'obturateur a vitesses variables, depuis la posé jusqu'au 
60° de seconde, est a lui seul une merveille de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris, É 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. À à 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 5 

40° Les plaques impressionnées sont escamotses Par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

44° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le 
« RADIEUX 1900 » possede une serrure de-nürelé. fermant 


a clef et. de plus, 11est muni de DEUX VISEURS A MIROIR 


LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié, Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la photogranhie, C'est une merveilleuse invention 


absolument SANS RIVALE,. 
5 dire sans crainte que le « RADIEUX 


On peut donc 


4 RS. 
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fs SE 


K 


rée : 


pour l'achat que pour la construction 
à forfait, y sont mis en vente. 


Une plus-value rapide leur est assu- 
ces terrains boisés ont, en effet, 


pro age Do TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
Cuacuu de nos appareils est accompagné: : 4 
{ D'une instruction très détaillée permettant à tont le mondl 
de faire immédiatement Les plus belles photographies qu'il 80! 
possible de réver. : # 
£ D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toute 
les expli“ations imaginables. 1 "4 
3° Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos_acheteurs, offrai 
PRESQUE POUR RIEN, à prii de fabrique, les quelque 
petites choses qui deviendront utiles quand la provi 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. k 
C'est ainsi que, SEULS, 008 acheteurs arriveront à faire &i 
superbes photos atoies artistiques qui ne leur coûteront PA 
MEME UN SOUIII 3 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est pue vrai! Etre 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur qi 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les fa 
adimrer par votre entourage. vous n'hésiteriez pas:une m 
EN ncHnARee le « RADIEUX 1900 », cet appareil splend! 
dont le succès colossal, 45,000 vendus en 13 mois, s'affirme ch: 
jour davantage, 
Tout le monde sera photographe. ! ! 
Chacun enfin fera bientôt de uotre appareil 18 « RADIJEU 
1200 ». sou, fidèle :compagnon!!! Personne n'hésileran 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui.n} 
pas son pareil dans le commerce et dont.la valeur est 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, gràc 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et,10;,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! ë 
En terminant, nous répétons encore que notre te est 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun di 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solid 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire di 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement 
superbes Primes détaillées ci-dessus!!! ñ 
es conditions de vente sont impossibles à refuser ; l'appa 
complet et l'a prime gratuite sont fournis immédiatement e 

paie 7 fr. 50 y mois jusqu'a complète libération du 
total de 135 FRANCS. 
L'embailage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les 
tanres sont préseñties par la poste, SANS FRAIS pour l'ache 
VENDUS EN CONFIANCE, j'appareil et les primes 
GARANTIS tels qu'ilssont annoncés. ilspouventétre rendus 
les trois jours qui suivent la réception s'ils ne convenatant, 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qu 
nous sont adressées. } 


J. GIRARD & Cie, Saccr de E, GIRARD & À. BOITIE, 


42, Rue de l'Échiouier. PARTS % 


_ 


x 


cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total,;\ff 
# soit 135 francs. v 
c Le « RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 

TONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il n 
f répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
ëà aunée et demie que nous leur accordons n'est-il pas la plus! 
complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 franc 

est incroyabls de bon marché et bien qu'on trouve dans le: 
#5) commerce des appareils de tous prix (nous en avons depui 
x 18 fr..75), est-il nécessaire de faire ressortir que éelui qui veut 
é obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté-{: 
We. riel de premier ordre? 

Le « RADIEUX 1900 » eat non seulement un appareil” 
de PREMIER. ORDRE qui ne craint aucune voncurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent, 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous” 
Pa exposerons plus loin. 

5  Maigré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDÊT que nou 
accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 


“ROISES A MEN 
“HEU 


M] deux Lu 
eus OMS FEAT RSR TOR la Flage du Bois de Gise, sur place ou8, rue Rossini, à Parts. 
Encre de la Maison DETOURBE, tue St-Séverin Paris. ous ng x F4 vè os ous ë Sa — bi —W Fs 56 TE ; 


déjà triplé de valeur depuis un an: HI 
convient donc de se hâter de se rendre 
acquéreur de ceux-qui restent, avant qu'ils 
aient atteint les cours de ceux de Fré- 
port-Mers et des plages avoisinantes. 


RE me ee en 


TÉLÉPHONE : 


A PARIS : 211.18 ë 


V5 TRUDS à 
PTE | 


PRE 


r IRL CD: entimes 


| PAR Tous A PS DER ée EE SE 28 ms AU AA 
RU NE FRE AN 


5e ABONNEMENTS 41 PARIS CR Tous les articles insérés restent la 
À k De de Ne Ron +: 7 — Rue Cadet Ar propriété du journal. — La reproduction 
2 TROUS OR ES A RER LU en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 


ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


: de ATT R A CTION, par Benjamin RABIER 


HET A ve 16 uit n Sad EE nl DAS FÉES es à 


# 


j- 
| 4 
à 
É 
d 
i 
k 
f: 


1 k À — Qu'est-ce que c'est que ça, garçon ? 
€ — G'est la troupe de manifestants que le patron vient d'engager pour remplacer les tziganes... 


à 


conditions, envoyer 0.15 


‘UN STOPPAGE AU MOYEN AGE 


CHRONIQUE 


MON CARNET DE VOYAGE 


médecins des villes d'eaux et des bains de mer, 

aux malades qui ont quitté leur home, afin de 

venir lés consulter et suivre leurs conseils, il 

est deux plaisirs dont il faudra vous sevrer 

malgré les tentations du Casino, la danse et le 

jeu. L’affection dont vous souffrez et pour la- 

quelle vous êtes venu à. (chers lecteurs, pla- 

cez ici le nom qui vous plaira) ne vous permet 

pas ce genre de distraction. La danse qui est 

un agréable correctif. de la vie sédentaire, qui 
contribue à la grâce de lallure et seconde sou- 

vent le développement, devient une chose dé-’ 
plorable quand on en abuse et à X.., on en 

abuse !…. : 

« Quant au jeu... rien n’est plus mauvais pour 
vos nerfs ; il est préjudiciable de s’agacer dans 
de perpétuelles alternatives de gain ou de perte, 
de rester assis ou debout pendant des heures, 
dans une atmosphère surchauffée, pressé par 
ses voisins, luttant ou pariant contre... un ras- 
taquouère qui amène le roi à tout bout de 
champ... à rendre envieux un d'Orléans où un 
Napoléon, ou bien à suivre les péripéties d'une 
lutte dé vitesse aux petils-chevaux. 

«Si vous’ gagnez, ce qui est rare,.et si vous 
pouvez. jouer sur le velours, soyez persuadé que 
le lendemain ce velours s'usera bien vite. ‘La 
guigne, la noire guigne s'en mêlera; vous vous 
emballerez : les économies, les réserves fonde- 

-ront'sous vos doigts. Tout sera perdu... fors 
l'honneur! et il ne vous restera: plus qu'un 
porte-monnaie aplati, flasque et une migraine 
atroce, une recrudescence le lendemain de votre. 
diabète, de vos rhumatismes ou de votre gas- 
trite. » ù 

Ainsi parlent les Esculape et les Gallien, mo- 
dernes pontifes des stations balnéaires : ce sont 
des sages que nous n’écoutons pas... hélas! 


—Ne vous est-il jamais arrivé, un jour 
que vous étiez pressé naturellement... 


. de prendre votre clef, 


L2 
+ + 


Neuf heures du soir. — Quer.e ‘est cette”déli- 


‘ cieuse harmonie qui, sous le ciel bleu parsemé 


d'étoiles étincelantes, vient frapper nos oreilles ? 


C'est l'orchestre du Casino qui nous invite à la. 


« Mes chers clients, disent généralement les | | 


exécutant la valse troublante de Strauss, le 
Beau Danube bleu. On y court... Terpsichore va 
trionrpher sur toute la ligne! Ÿ | 
Ah !°ces bals de villes de Casinos,- quel méli- 
mélo! Une carte d’un maître d'hôtel suffit à 
votre admission dans les salles de bals ou de 
jeux et à votre présentation. C'est le groupe- 
ment le plus réussi des pêches à 3 francs, cou- 
doyant lés pêches à 30 sous. (Relisez la tirade 
de Desgenais du Demi-Mondé,d' Alexandre Dumas 
fils) et vous serez fixés. Trop souvent de char- 
mantes jeunes filles, bien élevées, y font vis-à- 
vis dans un lancier seabreux àfdes messieurs... 
douteux! Passons! PES 


* " 
x * » 


Dix heures. — Autre chanson! Encore lé fruit 


détendu! Plutus à la rescousse! : 


— Faites votre jeu. — Le jeu’est fait? — Rien 
ne va plus! Et le Croupier tourne d’un mouve- 
ment saccadé une manivelle qui met en branle 
les petits chevaux de plomb, montés par de mi 
nuscules jockeys du même métal,casaqués et cas- 
quettes multicolores, tenant en main un dra- 


- peau numéroté de 1 à 9. C’est le départ! TE 
Hs chevauchent et le cerélé d'hommes, de! 


femmes et d'enfants qui — compact — s'est 
formé- autour de cette roulétté est attentif ét 
anxieux! On entendrait voler ‘un mouchoir! 
Sur le tapis vert sont tracés en jaune des 
cases portant les mêmes numéros de 1 à 9; un 
petit drapeau tricolore marque le but : heureux 
ceux qui ont ponté sur le bravé coureur en 
plomb qui y fait halte! s 
Onise bouscule pour miser : sexes, rangs, 
âges, conditions, Sont mélangées. La trompette 
du Jugement dérnier se ferait entendré que 
personne ne bougerait. Ecoutons les joueurs : 
— Cinq francs sur le 8... c’est le numéro que 


.… de la fourrér précipitamment dans 
la poche de votre redingote…. = 


suivra réclame tous les instant 


mes q 
| trop généreusemént les épaul 


: Santé doit tout primer : le 
. tions, la danse et'le jeu nep 


j'ai tiré à la conscription.. 
le5, c'est le nüméro de l’im ble 
‘rue Brisemiche. — La casaque jau 
bleue va bien... Non elle passe... pa 
Cinq louis É — OSSI 
‘maximum Pur is! 
val sur le 4.(celui-là est u )n 
queur, dame! chacun a sa petite 
— Ah! c'est le 3 qui gagne... je l 
la mise! chouette!» Tapage, ë 
can, ont succédé au silence de tout 
- Et dominant le bruit; 
voitises, toutes les cinq. te 
mêmes appels. « Faites votre 

- Tirons un voile sur le 
cinq, père et:mère : 
du Casino! Des fortt Traent 
ques coups... et ne s’y gagnent jam 

A minuit extinction.des feux! Quand 
assez marché sur les pieds, danseurs et 
$euses quittent à regret le bal, les joueurs 
cavés vont rêver à une martingale nouvelle! 
Je termine cette page de mon carnet de v 

par ces sentences édictées par le! 
€ Il est toujours rue table q 
bréché dans la nuit, alors 


Cela revient à dire que la 


second lieu! È FE He 
Bien dit... mais autant en empo: 
Vos clamantis in desert! 


Les ne £ 
CES a . à 


Voir page 7 lé. ‘oncôur 
graphie. See 2 


. et de vous trouver cependant fermé 


dehors ? 


Sr 


_ IMPUDENCE 


4 Éi ge È 


ains sont en train de nous fortifiér, 
, dans nos aspirations vers la paix 


D EN Mu dre 
avec laquelle ils :agissent .en 


” 


ART Mrhe CES CMS L agé LÉ. 
m Tantôt, pour intervenir dans des affaires qui ne 
ernént pas, ils arborent la fameuse doc- 
de Monroe : L'Amérique aux Américains, 


nême doctrine, et s’établissent sans façon 
hilippinés qui Sont en Océanie et n’ont rien 


ca TERRE se 
s bons Anglais avec un sourire bienveillant 
uragent leurs nouveaux amis dans les procédés 
els ils retrouvent leur propre manière d’agir. 
Bull est fier de son élève l’oncle Sam, et 
bprodigue ses protestations d'amitié. Care 
_prénds garde, John Bull, car tu pourrais 
| te faire rouler, et ce disciple qui marche 
r tes traces, grâce. à ton appui et 
ils, qui a sur toi le grand avantage de 
unesse et du progrès, ce disciple sera pour toi 
id concurrent, l'ennemi de demain. Il t’a 
atré les dents une fois déjà, à propos du Véné- 
 ettu as reculé en courbant l’échine, demain 
e Sam, avec une flotte quisurpassera la tienne, 


isant sa note). — Vous me comptez 2fr. 50 pour du … 
Savez pourtant bién que vous ne m'en avez pas 


— Mais, monsieur, c'était pour écrire votre note 


olitique extérieure est. piquante au 


tôt, pour agrandir leur territoire, ils répudient 


LES» DISTRAITS: DE G: RI 


HIT : .  — Comment, il ést six heurés, voilà énicore ma montre qui 


V4 à 


” . retarde de dix minutes. © ; HS “4 


comme le plus terrible 
adversaire que tu aies 
. | jamais rencontré sur ta 
route. 
Ce jour-là, gare à ton 
empire colonial. 
Quant à nous, nous 
ne te plaindrons pas, car 
| par ta complaisance tu 
“auras préparé toi-même 
cette conjoncture. Et puis, ce séra enfin ponr nous 
l'avènement d’une ère plus tranquille, l’espoir d’une 
. paix durable. : 


N'est-ce pas toi, en effet, qui représentes la Dis- 
corde parmi nous. Par tes appétitsinsatiables; ‘ta 


pohtique qui s'inspire du fameux « Diviser pour 
régner, >», par ton féroce et indomptable égoïsme 
politique, tu nous tiens en des transes perpétuelles, 
toujours sous le coup d’une conflagration générale. 
Et francliement nous en avons assez. Nous voulons 
- la paix, nous ne pouvons plus admettre que la civi- 
lisation qui lentement s’est infiltrée en nous et a 
modifié notre manière de vivre et notre manière 
de penser, reste lettre morte dès que nous dépas- 
sons le seuil de notre porte. Nous ne comprenons 
plus que les loïs que nous nous sommes octroyées 
volontairement par esprit d'humanité pour régler 
nos relations intérieures, nous soyons obligés de 
les fouler au pied dès qu’il s’agit de nos relations 
extérieures. een 

Nous nous demandons pourquoi te qui est juste 
entre hommes, ne serait pas juste entre nations. Et 
notre conscience nous impose le devoir de faire 
disparaître enfin l’abominable principe qui règne 
aujourd’hui comme il le faisait il y a mille ans : La 
force prime le droit. 

C'est pourquoi, mon cher John Bull, nous 
voyons sans déplaisir poindre à l’ouest la grande 
force qui te tenant en échec fera tomber-de tes 
mains de brandon de la Discorde et nous permettra 


se dressera devant toi 


de mettre les quéstions dé-politique ‘extérieure en 


- harmonie avec nos mœurs et notre civilisation. 


REDACTOR. 


BLUETTES 


UN BON MOYEN 

La DAME (dsa cuisinière). — Savez-vous, Marie, 
que ce mois-ci vous avez encore cassé de la 
Vaisselle pour une somme égale à votre salaire ? 
Il s'agirait de trouver un moyen pour que ceci 
ne se renouvelle pas! 

LA CUISINIÈRE. — Le moyen:le plus simple ce 
serait d'élever mon salaire. 


— On a, paraît-il, ouvert le cercueil de Cris- 
tophe Colomb, mais on n’y a trouvé que quel- 
ques os et de la poussière. 

— Ah !...et l'œuf? 


Ë AU BACCALAURÉAT 
L’EXAMINATEUR (à un candidat très pistonné). 
— Parlez-moi de Néron, 
LE CANDIDAT PISTONNÉ $e tait. 
L'EXAMINATEUR. — Hum ! alors vous ne voulez 


| rien me dire de Néron! Au fait, vous avez mille 
| fois raison. Cet empereur romain fut si cruel, 


qu’il est préférable de ne pas en parler. 
Et le candidat pistonné obtint une excellente 
note. 


Hector Boldue. passe en Cour d’Assises sous 
l'inculpation de bigamie. Alors qu'il était ma- 
rié avec la grande Mlle Bolivar, il a quitté son 
domicile et a épousé en cachette la petite 
Mile Goutte. 

Le prévenu avoue et demande l'indulgence 
des juges. 

Son avocat dans un plaidoyer 
essayé d'émouvoir le jury. 

« Est-ce donc un si grand forfait qu'a com- 
mis, mon. client, s’écrie-t-il, et allez-vous pour 
si peu l'envoyer aux travaux forcés... Qu'a-t-il 
fait en définitive ! Il a pris une pelile Goutte de 
trop! Voilà tout son crime, 


pathétique 


- LE VOYAGEUR, — Que faire, mon Dieu ! 


— Ah! mais. 


— 


ah mais! vous m'embêtez à la fin, 5 

. continuez, tout à l’heure, je vais monter sur mes grands chevaux. , 
ui, j'aurais dû m'en douter plus tôt, en voyant votre sale - 

poire, que vous étiez dans la cavalerie. t ES 


ESPRIT DE CORPS He 
et si vous 


“= 


- un | «ui choque l'oreille la 
Paisne moins sensible. Dureste, 
SR c’est un. obstacle qui n’a 


pas empêché nos poëtes 


ee 


LE SERPENT. — Mon pauv’ vieux... il n’y a guère qu'un ro- de « pondre » des 
mancier feuilletoniste à deux sous la ligne qui pourrait te sortir chefs-d'œuvre  entière- 
de là! ment dépourvus d’hia- 

tus. J'en conclus, par 
; conséquent, qu£ notre. 
® . A . ° » 
DÉFINITION ami le « Mâconnais » condamne uñ peu légé- 
LE PROFESSEUR. — Qu'est-ce qu'un synonyme ? | reinent ou à la noyade, (les es 
L'ÉLÈVE. — C’est un mot qu'on emploie pour | Ont toujours tor ),. mais, je suis certain 


un autre quand on ne sait pas comment celui-ci 
s'écrit. 


— Je croyais que tu devais épouser Mile de 
Hautfour ? : : 

— En effet, mais la famille s’est opposée à ce 
mariage. 

— Et elle? 

— Elle ?.. mais elle fait partie de la famille. 


COURRIER PELE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres Inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qe provoquent £ 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 


et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


L'hiatux: 
Monsieur le Directeur, 


La Poésie est la langue des dieux; elle doit 


donc être essentiellement harmonieuse. Or, 
tout le monde sait que l’hiatus est la rencontre 
désagréable de deux voyelles qui ne peuvent 
s’élider. 

Malheureusement, comme nous le fait remar- 
quer le jeune « Mâconnais » les mots abondent 
en français dans lesquels on le rencontre sans 
pouvoir l'en déloger ; mais c’est précisément 
une excellente raison pour observer comme 
une règle générale la suppression constante, 
chaque fois qu’elle est possible, (1) de l’hiatus 


() C'est-à-dire entre deux mots. 


que s’il entendait ainsi faire l'apologie de 
ce qu'il considérait comme «un mauvais son » 
Boileau se joindrait à Molière pour crier du 
fond de son tombeau au jeune poète réforma- 


teur de notre prosodie : 


Eh quoi, l’impertinent sans cesse rimera ? 

Et les efforts qu'il fait ne sauraient le convaincre 

De la difficulté qu’il trouve. ou trouvera... 

Des obstacles nombreux à surmonter... à vaincre 
Qu'il a, ou a eu, ou aura. 

Sus au réformateur qui nous fait la leçon... 

Eh... jeune « Mâconnais », soyez plutôt maçon... 

etc., etc., etc. 


Recevez, etc. | 
Louis TOURNAYRE. 


Monsieur le Directeur, 


Un des lecteurs du Pêle-Mêle donnait derniè- 
rement, dans ce journal, son opinion surl’hiatus, 
et demandait en même temps celle des pêlemé- 
listes. Pour ma part, je trouve que défendre 
l'hiatus dans les vers est une chose absolument 
idiot: : pourquoi aérien est-il bon, et il a été 
horrible. pourquoi, pourquoi ! 

A mon avis l’uiatus est véritablement une 
douceur, et il faut que l'oreille soit certes ou 
sans goût ou bouchée des préjugés de la rou- 
line pour ne pas s’apercevoir de Ça. La poésie 
italienne est incontestablement la plus suave 
el la plus belle de toutes, pour qui a tant soit 
peu le sens du beau. Or, elle fourmille d’hiatus! 
Eu voulez-vous une preuve? J’ouvre au hasard 
La Divinia Commedia — ce chef-d'œuvre de 


Dante — et j'en tire la première ferzina qui 
me tombe sous les yeux : Des “A 
Giustizia mosse il mio atto fattore, = 4 
Fecemi la divina potestate, 4 
La somma sapienza e il primo amore. ft 


Hein, oui ou non, est-ce que ça y est ? Nos 
bons poètes, qui savent si bien étouffer le feu 
de l'inspiration sous le corset de fér de la rou“ 
tine, vont-ils me soutenir que l'oreille de Dante 
n'avait pas le sentiment de l’harmonie ? 4 

Recevez, etc., : 


Billard 
Monsieur le Directeur, 
Le billard dérive du jeu de boules comme le 
cricket de la Paume, et sans qu'il soit possible 
de remonter à l’époque de son invention, vräi 
semblablement on commença à y jouer vers 1 
fin du xvi: siècle. È AVES 
Il paraît à la cour sous Louis XIV ; le grands 
roi jouait au billard par ordonnance de se 
médecins, et un de ses adversaires dut au t: 
lent qu'il déployait à ce jeu sa fortune po 
tique, ce qui explique l’épigramme fort connue 
qu'on-composa après sa mort. LES 
Ci-gît le fameux Chamillard 
De son roi le protonotaire 


Qui fut un héros au billard, 
Un zéro dans le Ministére. : 


On a commencé par pousser les billes avec 
masse, sorte de queue recourbée et large à so 
extrémité. La queue dont on se sert de n 


a 


jours date de la fin du siècle dérnier. Le p 
cédé dont l'invention a fait faire au jeu de 
progrès immenses n’a -pas plus de 50 a 

d'existence. ; 4 
Au bon vieux temps, la partie se jouait et 
16 points, et durait quelquefois des heu 
entières. La règle se composait de 74 articl 
dont je vous fais grâce. | = 
En 1610, le privilège de tenir billard 
accordé à des billardiers paumiers. En 1766 
sur 70 maîtres paumiers, 57 tenaient des bil 
lards, ce qui montre bien que le nouveau jeu 
l'emportait: dé beaucoup sur la paume en f& 
veur du public. à x ” 1e 


à. RE de 
_ LE PÉLE-MÊLE 


De 1780 à 1838, on trouve une série de décrets 
“et d'ordonnances touchant le billard ; il a été 
A stemps interdit de jouer après 11 heures du 
| SOIT. > k 
Après avoir été un jeu de grand seigneur, le 
lard s’est démocratisé et en effet aujourd'hui 
y joue dans les plus humbles villages qui 
nt sur là grande ville une supériorité pour le 
ueur : celle de ne pas faire payer de frais. 
Recevez, etc. : ne 
se PAR G. SuARD. 
professeur de billard. 


ee _ Eventail 
__ Monsieur le Directeur, - 
. Celui qui s’éventait sur le boulevard à la grande 


>. 
| stupéfaction des badauds, c'était peut-être moi. 
LC'est que j'avais chaud. Pourtant, non; je ne 
+ tout de même pas d’ün écran en bambou. 
e pou petit éventail qui tient plié dans la 
oche. Je le sors en omnibus, en chemin de 
; on me regarde de diverses façons. Je prends 
it pour des coups d’œil d'envie et — quand 
i fini — j'offre souvent mon instrument à 
e grosse dame écarlate qui, en acceptant,tâche 
cesser de souffler pour me dire : « Merci, 
onsieur }». o - 
Et, en France, ces personnes-là n’ont pas 
| d'éventail ! Une dame sans éventail ! Ah ! si, l’hi- 
ver, au théâtre, il faut montrer un vaste bou- 
| quet de plumes ou une dentelle pailletée légère 
comme une aile de papillon. Mais, l'été, quand 


( 
É 
(i 
| 
h 


* 


nm «abania ». Cela ne coûte qu'un sou. 

M. Boulindreau a raison ; ce n’est qu’une ha- 
itude à mettre à la mode ; pour les hommes 
aussi à qui il est bien permis d’avoir aussi chaud 
| qe les femmes. On a bien pris des coutumes 
| inglaises, moins gracieuses et moins agréables. 
Pourquoi ne prendrait-on pas celle-là ? 


[È 
F4 


4 


“SCÈNE DE CASERNE 


© — M'en fiche L.. 11 me faut le dernier pain... allez le ramasser 


Lu 


En tout cas, moi, je continuerai à m'’éventer 
sans aucune honte. 

Recevez,-etc. 
-ARTABAN. 


Monsieur le Directeur, 

Je m’empresse de répondre à la question po- 
sée par un de vos lecteurs dans votre numéro 
du 6 courant, relativement à l’usage de l’éven- 
tail. î à | 

* Au point de vue pratique il serait téméraire 
de prétendre que l'éventail n'aurait pas ses 
avantages pour l’homme comme pour la femme, 
mais, quant à moi, je trouve que son usage chez 
le sexe fort en serait parfaitement ridicule. Pour 
un maladif ou un vieillard cela se comprendrait 
encore mais je me représente mal un homme 
jeune, plein de vigueur et de santé, se servant 
de cet accessoire essentiellement féminin. Un 
homme doit être assez fort pour supporter le 
froid et la chaleur ; il doit rester homme et 
laisser aux femmes l’afféterie et les petits soins. 

Recevez, etc. : 

TISSERAND (Lyon). 


Enseignes 


Monsieur le Directeur, 


Vouléz-vous permettre à un lecteur de, votre 
journal de rectifier votre article : Enseigne, où 
votre correspondant nous raconte qu’un Limou- 
sin imagina l'enseigne : Le lion qui déchire la 
botte. 

Ce vulgaire gniaft a tout simplement commis 
un énorme- plagiat : en faisant son tour de 
France, il a vu cette enseigne à Paris, rue du 
Renard, et n’a fait que la copier. Elle est vieille 
de plus d’un siècle et a émigré pour cause 
d’expropriation au 40 bis, rue de Rivoli, où vous 
pourrez la contempler tout flambant neuf. 

Recevez, etc. 

, L. KELLER. 


S 


<> 
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x LA PRIÈRE EXAUCÉE 
J4 F 

L'affluence des clients a été si grande à 
l'hôtellerie du Cheval Bla nc, qu'il ne reste 
plus rien à manger qui ne soit commandé... 
Plus une casserole de disponible, et monsieur 
le Préfet qui vient d'arriver exigeant immèë- 
distement une gibelotte. 


Boum ! voici une gibelotte qui arrive une 
casserole attachée à la queue et poursuivie 
par de méchants polissons. Il y a encore une 
providence pour les pauvres hôteliers! 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. A. MAUCcHEMART serait reconnaissant à 
celui des lecteurs du Pêle-Mêle qui pourrait lui 
procurer en indiquant le prix « L'Atlas du 
Traité de la chaleur » de Péclet, édité par 
Hachette en 1843. 

Il possède les deux volumes du texte et a 
cherché vainement l'Atlas depuis plusieurs an- 
nées. 

Mme BorGxi voudrait connaître ur cours pu- 
blic de langue italienné et prie nos lecteurs qui 
en connaissent de le lui indiquer. 

M. DucaT serait reconnaissant à l’aimable 
péleméliste qui lui indiquerait le nom des 
habitants de Vaucouleurs. É 

UN « NIAULEUX MACONNAIS » S’adresse à nos 
lecteurs pour savoir pourquoi ce nom est donné 
aux garçons pâtissiers. 

M. A. GAUDET voudrait se procurer une re- 
cette pour détruire les cafards petits et gros. 

M. LATAPIE demande ce. que c’est qu’une 
« racine anglaise et avec quoi elle est fabri- 
quée». Il sait qu’il s agit d’un engin de pêche. 

M. P. F. demande s’il existe un moyen pour 
empêcher les enfants de se mordre les ongles 


— D'un temps pareil, 
parapluie! : 


mon cher, vous avez tort de sortir sans 


s 


lande età cette mé- 


| ville de Bergop Zoom, 
| babitaît un jeune hom- 


- | et qui. possédait quel- 


de. leur 
. |, gausser.de.ce garçon qui 
:FS'appelait -Wilhem ‘de 
ilaas: (Guillaume: Le 
-Lièvre). Is lui dirent : 
— Sais-tu - bien ce que 
tu devrais faire, tu de- 
\rais aller à la foire de 
i-eïpsick, y louer -une 
petite boutique et puis-- 


Haas, tu pourrais ven- 
dre des. queues: de. lie- 
sre. Wilbem ne vou- 
‘ut. rien-entendre, mais 
vn.lui-monta tellement 
la tête, “qu'il finit par 


‘xt parcourut. tout , le 
pays, en quête de haazen 
| schwantz (queues de 
lièvre). Bref, au bout 
‘de quelques jours, il en 
avait une quantité suf- 
‘fisante, c'est-à-dire une 
dizaine de mille. -- 
Le voilà donc parti 
pour la foire de Leip- 
sick. Ses amis l’accom- 
pagnent jusqu’à la voi- 
ture, en lui souhaitant 
prospérité et bonheur, 
et en riant sous cape 
du bon tour qu'ils lui 
ont joué. 

Arrivé à  Leipsick, 


NOUVELLE 


Monsieur le Directeur, 


L'histoire que vous donnez dans le numéro 28 
au sujet d'un échange de parapluies et de Cha- 


de liévres. 


si in Wilhem loue une petite 
boutique à la foire, et y étale toutes ses queues 
Les passants surpris de voir cet 
article nouveau à la foire, lui demandent? — 
Que vendez-vous? — Haazen schwantz: — A 
quel usage cela sert-il ? — Je n’en sais rien! — 
Alors tout le monde de rire de ce marchand 
qui vient vendre une marchandise dont il ne 
connaît pas l'emploi, et naturellement personne 
n’achète les queues de lièvres, ! 


—'Il est drôle votre jardin, toutes vos 
plantes sont en caisses ? : 


— Bien obligé, mon cher, il n'y a pas de 
terre, le métropolitain passe dessous, 
4 


6: 


" 
EACA b 
Ps «TD 


— Mais ce petit inconvénient est large- ! 
ment compensé par un grand avantage. Lors- 
que je veux enfumer les pucerons, je n'ai 
qu'à ouvrir cette soupape, jugez-en. 


me foire de Leipsick. | v 
Dans la jolie petite | 
me assez simple d'esprit | 
que fortune, De jeunes 
farceurs s’entendirent 


pour lui jouer un tour. 
facon :et "se. 


ue tu tappelles de | 


| céder à la ‘suggestion;- 


| demanda d’un ton ironique comment leur avait" 


k à déric) vint, comme c'était son 
habitude, faire son tour de foire, e sa 
tournée il s'arrêta : bout < 


u 
— Eh ami, fit 
| — Haazen schwan 
“dolernt ere ses 
_ — Je le vois bien, r 
doit-il servir?  - 

 — Je n’en sais rien 
: — Comment, farceur, tu 
dise dont’tu ignore 
.de nous, sans doù 


— 


| savoir à toute la garnison de Leipsick, c st 
défendu à tout soldat ou sous-officier de sortir 
de la caserne passé 10 heures du matin, sans. 
être porteur au schako, d’un haazen schwant 
qui y sera attaché de telle et telle façon. 
Cet édit royal frappe toute la garnison d' 
peur. Où avoir des queues de lièvres ?.. 
Quelques soldats qui avaient été à la foire 
rappelèrent en avoir vu accrochés dans une bou 
tique et finalement, tous les soldats, au nombre 
de 10.000 qui constituaient la garnison, allèren: 
acheter une queue de lièvre chez Wilhem, q 
en quelques heures, eut liquidé tout son sto 
Suivant ce que le roi lui avait dit, il s’'empre: 
de quitter. Leipsiok45 RE GRR EN 
Le lendemain, un nouvel édit royal vint an- 
noncer à la garnison que le port de la queue di 
lièvre était suspendu jusqu’à nouvel ordre, ce. 
dont les soldats ne furent pasmécontents. 
Wilhem, arrivé à Berg op Zoom, fut entou 
de ses amis qui se réjouissaient méchammen 
d’avoir fait une bonne farce à ce pauvre garça 


et Lwi, Jehan, Pitt, Klaës, lui demandèrent 
s’il avait bien vendu ses haazen schwantz. 
— Certainement dit Wilhem, j'ai tout vendu,” 
et je crois que si j'en avais eu plus j'en. 
aurais vendu encore ; et comme preuve 
voilà mon argent. Merci, mes chers amis; de” 
vos bons conseils. MT PES EE 
Qui fut surpris, ce furent ses faux amis don 
L mystification tournait à l'avantage de Wil 
1em. Ë 5.8 Ë ÉD ss 
Toutelabandese promit bien, puisqu'un imb 
cile comme Wilhem avait sibien réussi, defaire 
encore mieux que lui. Ils s’associérent et ç 
mencèrent dès ce jour à acheter des queues. 
-lièvres. FÉNERRNS 2 MÉPNC SCOR 
En effet l’année suivante, sans rien dire 
Wilhem, ils partirent pour la foire de Le 
sick, louérent une boutique, et y mirent. 
queues de lièvres. Bien entendu, cela. 
encore du bruit dans la foire, et lé roi en. 
instruit ; il ordonna la fermeture immédiate 
la baraque, fit chasser les marchands du pa: 
et comme il M en avait un qui avait voulu p: 
tester plus fort que les autres, le roi le 
emprisonner. Ainsi tous les farceurs furen 
punis du mauvais tour qui avaient joué à 
pauvre Wilhem, et ils devinrent là riséer 
seulement de Berg op Zoom, maïs aussi 
pays environnants où l'histoire fut racontée. 
Inutile de dire que Wilhem, tout simp 
d'esprit qu’il était, n’avait parlé à personne 
de ce que le roi lui avait dit et lorsque Lwi, Je- 
han et Pitt retournèrent à Berg op Zoom, illeur 


plu la foire de Leipsick. ; : GE 
Klaës resta 6 mois en prison. Cette histoire 
est de toute authenticité. | 21400 


Sn 


Docreur RINER 


tb s'agit de découper les pièces données et de 
fues assembler de façon à reconstituer le dessin 


té ‘riginal. 
TM Ce concours sera clos le 5 septembre. 


Les solutions doivent être envoyées sous enve- 
Moppes portant extérieurement l'indication «Pêle- 


LE PÉLE-MÊLE 


a _ CONCOURS DE PÉÊÉLEMÉLOGRAPHIE 


mêlographie » et ne contenant aucune corres- 
pondance étrangère à ce concours. 

Les prix suivants seront décernés aux auteurs 
des meilleurs envois : 

1®% Prix : Une montre en acier bleui Louis XV ga- 
rantie 3 ans. 
3 2* Prix : Une belle boite de couleurs. 


D PRIX: 

4-PRIx : 

5° PRIX: 
Rabier. 


Une bourse en argent. 
Une boite-de compas. 
Un volume « Pages Folles » de Benjamin 


N.-B. — Tous les détails de l'exécution et de 
la présentation des solutions entreront en ligne 
de compte pour l'attribution des récompenses. 


- NUE Æ se 
L re S 


RE Drôle de costume pour pêcher. et de 
… Iuel engin se sert-il... Etrange 


PÉCHE A LA CULOTTE 


— Mais, Dieu me pardonne... c’est avec sa 
propre (?) culotte... Bizarre 


— Ca monsieur, c'est la pêche à la culotte... 
plus elle est sale, mieux ça vaut; vous attachez 
le bas des jambes, vous mettez dedans des as- 
ticots, du fromage, et l’on prend des tas de pois- 
sons, voilà. 


er dans de la crème! 


LE CYCLISTE. — Décidément, rien ne vaut le pavé de bois, on croirait pédal 


INTÉRIEUR DE CÉLIBATAIRE 


(————— 


N QU 


Étonnement du célibataire en trouvant le soi 
réponse de Brigitte. " 


Fureur de Brigitte en voyant que son maître s'est permis 
de lui tracer un ordre-sur la poussière épaisse qui recouvre la 


glace ! 


ANS 
4 


Wah ? 


7 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Plus d’attentes insipides avec les nouveaux patins à ressorts 
qui permettent de faire de gigantesques konds par-dessus les longues 
files de voitures. 


. — Faut-il jque j'aie peu de chance... Je crève de faim et j'ai 
oublié de me faire ouvrir ma boite de conserves. 


\' 


É- = 
Le AU BON VIEUX TEMPS 
re LE GARDE NATIONAL. — Quelle idée as-tu de nous faire faire le pas Re pri) e (Eofe 

+ gymnastique toute la journée sur des cailloux pointus ? . — Que vois-je! elle est bonne, celle-là... Un épicier aurait peut- 
EE . LE CAPITAINE. — Faut bien que je vous fasse user un peu vos être fait les choses plus délicatement, mais vous avouerez que pour 


—_ chaussures, que diable... Tu sais bien que je suis cordonnier 


un lapin ça n'est déjà pas si mal! 


LE PÉLEMÈLE 


NAIVETÉ 3 
— Baptiste, tu as mis à dessaler dans l’eau les harengs que j'ai reçus ? 
— Il y a au moins trois heures... mais c'est singulier, ils ne: Rouen pas encore. 


taux pour les animaux; si étonnante que soit 
cette inuoyation élle est loin d’être blâmable, 
et ceux à qui nous le devons ne peuvent qu'être 
loués... : 

Berlin a commencé par un hôpital pour chiens, 
très bien aménagé, mais qui n'est rien en com- 


paraison de celui qu'a 
| construit la ville de Phi- 
! ladelphie et qui con- 
| tient des salles de bains, 
des salles dé clinique, 
des salles d'isolement 
pour les malheureux 
toutous atteints de ma- 
Jadies contagieuses. Il 
est chauffé par kes der- 
niers procédés connus 
et éclairé 
Plusieurs vétérinaires 
éminents sont attachés 
à l'établissement qui 
compte en plus un per- 
sonne] administratif très 
nombreux ect très intel- 
Hgent. 

‘A Londres, ce sont les 
chevaux qui ont ému 
les bonnes âmes : un 
hôpital a été élevé pour 
abriter leur vieillesse. 
L’année dernière même, 

les ensionnaires dé 
cet Éospicé hippique 
ont fêté leu janvier 
par un banquet : lé di- 
recteur Harris avait lui- 
même ordonné et pré- 
paré le repas (pomnres, 
carottes, pain, sucre, 
éte.). Le plus vieux che- 
val, un trotteur du nom 
de  Babos a. montré 
beaucoup d’appétit mal- 
gré ses 41 ‘ans, ce qui 
est pour un cheval, 
lâge d’un homme deux 
fois Centenaire. 
(Lectures pour tous). 


JACQUES DU NORD. 


Faits Péle-Méle 


Curieux hôpitaux 
Voici que de toutes parts s'élèvent des hôpi- 


Pour empêcher les 
coqs de chanter 
trop matin 
L’Agricullure moderne 


nous indique un pro- 
cédé dont nous ne sau- 


APPRÉCIATION DÉLICATE 


La DAME. — Calculez! je vous ai dit que mon mafi avait 
quarante-deux, ans et qu'il y avait dix-sept ans de différence 
d'âge entre nous. 

LE MONSIEUR. — Vous auriez donc cinquante-neuf ans, 


ça 
n’est pas possible! 


eq | rions garantir V'infai ibilité, mais « 


lentr’ ‘ouvert les portes de 


"| de prolonger plus - lon gt 
| fermez votre coq le soir 
| planchetté au-dessus du perchoi 


“diatemenf, il se tait 


['tantes, le coq fa 


à l'électricité. 


simple et facile à 
Avez-vous un coq trop mati 
ême que l'Aurore ait, de. 


vaise habitude de Y 


“chose que le 


« 


-La pre 


est juste a 


Après. AReTan 


ses aubade e 
jusqu'à ce que le ‘jour étant complèten 
un Jui perde sa, 8.10 TÉLÉ 


'e “eoraul de son papa 
= ee est-ce ue ça veut 
papa ? ; Si 

— C'est ce qui se passe, ré 

— Ah ! reprend aussitôt l'en 
‘ible logique, pourquoi : 
le. maman ne-se _ p: 
qu'il est. chr ee 


Un ‘grand. “savants doubié do 
misté, l’'astronome Lalande, avait 
tion gastronomique aussi répugnan 
pour.les..….. araignées 1l 
douzaine de Re € 
dans sa bonbonnière: et 
rage,'des cris d'horreur, Toss ss 
prenait délicatement un de cés hi 
pour le croquer avec volupté. 

Un jour le célèbre astronome étai 
chez son amie, la comtesse de, Perthu 
araignée superbe apparaît sur la:table 

ar Voila votre affaire ; regardez omr 
est belle, mon cher; mais dépêchez-vous donc! 

— Je n’en ferai rien, madame ; iér, en me 
-couchant, je me sentais en appétit et j'ai mangé 
vingt- trois araignées qui m'ont valu cuk indiges- 
tion. 

—.Une indigestion. d'araignées, c'est original, 
Allons, une de plus, où de moins, laissez-vous 
tenter ? es 

— En fin de compte, pourquoi mangerais-je 
cette pauvre bête ? elle «ne m'a. rien fait sue Je 

sache ? 

Et le joyeux. astronome confia, s sous le sceau 
du secret, à la comtesse de Perthuis que les # 
fameuses araignées de sa bonbonnière étaient 
en chocolat de première qualité. Un habile con- 
fiseur de ses amis les confectionnait pour so: 


ans 


V0 Mamie 


— Auriez-vous l'obligéance, monsieur, 
de retirer votre bonnet à poils, je ne 
vois pas la scène. 


Ûne ps SRE La 

. | and et pour la stupéfaction des 
elle 4 A TESTÉES re : 

je! la vie dure et les araignées 


me l’astronome Lalande continuent 
ue À jou: fil ur toile dans l’histoire. . 
4 = (Journal de la Santé)... à 


SJ -B. Léon. 


© CHRONIQUE RIMÉE 


a e se passe à l'Exposition de 1920. Une 
vs Qringante automobile, vide de voyageurs, sta- 
honne en frémissant à côté d'un vieil omni- 
bus échoué là au milieu d'objets hors d'usage : 
tambours, arquebuses, jupes-cloches, canons, 


nn nd ARMÉE ve dE» En TS M re 2 
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ines, cadrans solaires etchapeauæ hauts | 


de forme. Naturellement,un dialogue s'en- 


gage. Ilest toutefois précédé de ce monologue 


de 


[KR ZZZZ 2 
me 


dZ 


_ A QUOI TIENT UNE GUERRE 


L'AUTOMOBILE 


Holà! Quel est cet appareil 

A l'ossature hétéroclite ? 

Je n’ai jamais vu son pareil : 
Serait-ce quelque aérolithe ?.… 
Cependant, de chaque côté 

Il est muni de vagues roues ; 
De plus, il est si fort crotté 
Qu'il semble presque avoir flotté 
Sur de grands océans de boues. 


_Ce doit être l'essai raté 


De quelqu'inventeur sans génie 
Qui, sans doute, aura culbuté 

Du fin fond de l’ignominie ! 

Mais peut-être — sans déroger — 
Nous pourrions bien l’interroger… 
Hé! Vilain débris ! 


L'Ounius (sortant de sa léthargie.) 
. Qui m'appelle ? 


Serait-ce cette péronnelle 

Toute pimpante de vernis ? 

Du fond de quels Etats-Unis 
Arrive encor cette insolente 

Pour narguer ma mine dolente ?.. 
Vous voulez me parler, teuf-teuf ? 


L'AuTomogiLe (à part.) 


Quelle voix! On dirait d’un bœuf 

Énrhumé dans des pâturages, 

Comme j'en vis en mes voyages, 

Du côté du Havre ou d Elbeuf! 
Ë (haut) 

Dis-moi : quelle fut ta jeunesse 

Et quelle ton utilité ? 

Fus-tu ballon ? Eus-tu l'ivresse 

D'être par les airs emporté ? 

Fus-tu bateau ? Fis-tu naufrage 

Au pays du lointain mirage ? 

Servis-tu de cage à poulets 

Ou de cible pour les boulets ? 


L'Omnigus (avec dignité.) 
Je fus, madame, une voiture ! 


AT M en et I TD ep ns 


| a ; 11 


L'AUTOMOBILE 


Voiture ! Avec cette figure ?.… À 

Ah oui, je sais! Un corbillard, 

Ce véhicule béquillard 

Qui, sur la route de Clamart, 

S'essouffle avec inélégance !. 

Mais quels sont, sortant de ta panse, 
. Ces deux bras maigres et rugueux ? 
: Tends-tu donc la main, pauvre gueux ? 
- Ou bien, est-ce une double antenne 

Où l'on met de l’acétyléne 

Quand, par le plus grand des hasards, 

Quelqu'un, sur ton dos, se promène ? 


L'OmxiBus (orgue.lleuæ.) 


Tu railles ?.. Ce sont des brancards 
Où l'on attélait la conquête 

La plus noble que l'homme ait faite: 
Pour les guerres et pour la paix! 


L'AuTomogiLE (stupé/aite.) 


_Brancards?... Atielait 7... Ah ça, maïs 
Tu me parles en langue morte, 
- Triste reste de vieux héros ? 
Je veux que le diabie m'emporte 
Si j'entends rien à ton pauthos! 


L'OuxiBus 


Tu n'as pas rencontré, pauvrette, 

En accomplissant tes records, 

Ceite forte et superbe bête : 

Un cheval ?.. Sont-ils donc tous morts! 


L'AUTOMOBILE 


Ah! je sais. Au Jardin des Plantes 
J'en ai vu deux, deux Rossinantes 
 Honteuses de survivre encor 

Et de résister à la mort 

Qui frappa toute leur engeance ; . 
Ils m'ont semblé sans élégance. 

… Et... ça marchait bien, un cheval ? 


L'OmniBus (avec indignation.) 


Ignorante ! Tu me fais mal 

Avec tes airs de parvenue 

A qui toute chose inconnue . 

Semble un phénomène anormal ! 

Ça marchaït autrement, pécore, 

Que pétrole, électricité, 

Moteur à gaz... que sais-je encore ? 
. Et, rempli de sobriété, 

Ça ne mangeait que de l'avoine! 


L'AUTOMOBILE (intéressée.) 
Tiens ! Tiens !.… Que faisait le chauffeur ? 


L'OuNIBus 


Le cocher? Un teint de pivoine 
Lui donnait un air séducteur 
Que ne donnent pas les lunettes 
‘De vos conducteurs à casquettes. 
Avec un grand fouet, il poussait 
Le côtier qui ralentissait 

Sa marche parfois languissante, 
Et son autre main, plus savante, 
Avec les guides, dirigeait 

Les chevaux, sur tout le trajet. 


L'AUTOMOBILE 


Ma tête! Ma tête ! Ma tête ! 
Parlons d'autre chose, veux-tu, 
Car je me sens devenir bête 

A travers ton discours touffu! 

Je pense du moins que bien rares 
Devaient être tes voyageurs ? 


L'OuxiBus (emphatique.) 


Hé non! ma belle, tu t’égares 

En tes propos si peu flatteurs ! 

J'en avais bel et bien quarante 

A chaque fois que je sortais, 

Ce qui me faisait une rente 
Confortable, pour peu de frais : 

Un contrôleur, homme à sacoche, 
D’exquise urbanité pour tous 

— Au point de rendre un duc jaloux — 
Exigeait que chacun, en poche, 

Eût, pour monter chez moi, six sous ! 
La foule était même si dense 

Qu'il fallait, tout le long du jour, 
Attendre deux heures son tour 

Pour avoir l'avantage immense 

De s'asseoir sur mes bancs moelleux, 
Et de s’y reposer à l'aise, 

Car, même un homme très obèse 

S'y pouvait étaler au mieux ! 


bé ALU TE à PAS PATATE RUES MERS Ce à 


É ADRRTTES |  LE-PÊLE-MÊLE 
L'Esprit Etranger illustré 


LE VAGABOND, LE CHIEN ET LES VÊTEMENTS 


LE VAGABOND. — Ah diable! voici un. £ 


#& ©: MME DurAND. — Non, Marie, ne rentrez 
client sur lequel je n'avais pas compté. 


pas ces vêtements, personne ne viendra les . un complet qui ferait diantrement 
voler ici. Et Tom est là pour les garder. mon affaire! 


bien 


LE VAGABOND. — Heureusement qu'on a LE VAGABOND. — Que dis-tu de ça, LE VAGABOND. — Quelle aubainel! et ce: 
été danseur de corde dans son jeune mon vieux bouledogue, hein! Va, saute que je vais être beau tout à l'heure. 
temps ! tant que tu voudgras, mon gros! AT 


Et nul jour, chez nous, ne fleura 
Melon, livarot ou langouste | 
Le conducteur — sans tarder — oust 
Eût mis déhors le vil goujat 
Capable de porter cela ! 
De plus, jamais un anicroche 
Jamais de piéton écrasé 

- Ni de cycliste qu’on accroche, 
Ni jamais d'omnibus versé! 270 
Ah ! c’est beau, va, le Monopole !.. 


L'AUTOMOBILE (eæplosant.) R 
Crois-tu ?.. Ben ! Vive le pétrole ! HS ; 
C.-G. KÉRONAN. 


PETITE CORRESPONDANCE 


: \ ; \ 
in mL TRE OC 
TE 


{| : 3 
LE VAGABOND. — Au revoir, Loulou. Sur- LE VAGABOND. — Y me va comme un 


tout ne va pas le raconter à tes maîtres, gant, ce vêtement-là C'est à croire quetout J e à 
ins! i n’a été k élicate attenti d : (ee ; 44 
CARO De ete AU ne PAPE Pets Un lecteur assidu. — Nous suspendons le bulletir 


DR RO RER bibliographique pendant les vacances. Vous trou 


rez trente monologues des frères Coquelin ch 


3 . e : =: : ; Calmann Lévy, EE | 
Pour mettre à l’abri de la pluie L'OmxiBus (lyrique.) M. Pise — Il faut marcher d’un pas naturel, UO\ 
Ou de la neige, en plein hiver, des Ë pas trop long ou trop court vous impose une CON 
Ceux qu’une jongue attente eunuie ‘ É La Compagnie des Omnibus trainte également fatigantes. 


2 : TERRE Que, de nos jours encor, regrette M. Paul Raimond. — Nous n’en connaissons | 
Et qui redoutent le plein air, Tout citoyen, s’il est honnête | M. Brunie Antoine, 9, rue de la Gare à Tulle {Co 
S'élevaient, le long de ma route, Et quoi de plus noble en effet rèze/, demande si un de nos lecteurs voudrait 
De grands et somptueux bureaux Que tout le bonheur qu'Elle a fait ? céder le n° 12 de l’année 1898. € 


Où l'on pouvait, sans qu’il en coûte, Un lecteur assidu. — Votre lettre est trop longue; 


Dans nos voitures si bien closes 


Dormir ou lire des journaux k À GS faudrait vous adresser à un munismate. 
Pour bn à son “ ES ! Où ne soufflait nul courant d'air Un lecteur de Beauvais. — Adressez-vous à un p 
P pa Oa ne-voyait que mines roses ; tographe, ce sera plus pratique. … 
Tu ne blagueras plus, je pense À ; ; £ PAÉRES ER | 
2 BUSERR PERSAN ) Jamais de teint bleui ni vert M. G. Edeline. — Cette question est bien vieille, w 
Une telle institution - Non plus que de pâles chloroses ! en trouverez la solution dans une chanson qu 
Dont autrefois la nation Pour se guérir du mal de dents jadis une grande vogue et intitulée : Les suites d' 
, * d 1 


premier lit. 


Etait à juste titre fière ! ï. 
M.Sédhiom. — Nous vous remercions de vos a 


Il suffisait de monter dans 


L’ Sri e Nos flancs à la tiède atmosphère bles paroles et de la propagande que vous voulez 
AUTOMO ( ) Où nulle senteur délétère , bien faire pour notre us dc Sy 
Quel était le propriétaire Jamais n’osa s’insinuer! Un lecteur assidu. — Avoir des chats. 
Auteur de semblables tienfaits? Ce n'étaient que parfums en bande LM Aug Dee On ni venge nes 
SH ee : dors : ; q ouze lit 
L devait ue RPRRSRe ps ha Us Anse au nez et demi; depuis l'adoption du système métrique! 
our supporter de pareils irais OTÿ1opSIS, re, lavande, tout on doit se servir du mot décalitre auquel 


Qui donc avait tant de quibus ? Patchouli, musc, et cœtera, habitude on donne le nom de boïisseäu, 


F y “STRESS 


{. Furet. — Nous ne donnons pas d'adresses con- 
es articles généraux. , : PREN 
eur abonné. — Le Dimanche est le 7° jour 


pour le motif que le repos doit 


Lundi, p ] 
travail et non le RIRE $ 
odem, G. Cuttié, Gosselin, Rolin. — 


Manque 
ence*- ‘. : 


ESCHASSESGTIR 


PAIEMENT 5" PAR MOIS 


* w CATALOGUE FRANCO 
POT.de PARIS: 5, Bould de Strasbourg. 


TTE IDÉALE 
CRÈME SIMON: 
ILREURE es CRÈMES 


. & ne GR AN D | 
NCOURS DE DEVINETTES 


veau Concours de Devinettes est ouvert 
onditions suivantes : © : 
ndra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
eurs. ETS A RATS nf 


DUR 


PARFUM NATUREL 
OUBIGANT, 49, Faub, St-Honoré. 


: Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
Un bon de l'Exposition; NUE 
Une boîte de couleurs; 
rix : Une boîte de couleurs; 

Prix : Une bourse en argent; 
Une boîte de compas ; 
Une boîte de compas; 


“ 


Ÿ 


tri bution des Prix aura lieu de la façon sui- 


rix sera réservé à ceux des concurrents qui 
onné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
tiré au sort parmi eux. à 

x sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
solution exacte de b roblèmes ou plus. 
rix sera accordé de la même manière à ceux 
nombre de résultats justes atteindra le chiffre 


x prod les concurrents ayant trouvé 
0 problèmes. 
15 comprendra ceux qui auront résolu 
mes au moins. CA 
mes au moins. PA 
x comprendra ceux qui auront résolu 
mes au moins. : E 
onc 7 séries et il est bien entendu que les 
ts d’une série font partie de toutes les séries 
tes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
72 problèmes fera partie de la 4° série. 
pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
participera aux tirages des 4°, 5° 6° et 7° séries. 
s problèmes seront numérotées. de 1 à 84 et le 
urs sera clos quand tous auront paru. 
solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
"les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
nt les derniers problèmes, 
les handicaps établis pour les précédents 
se trouvent supprimés. & 


|} MOTS CROISSANTS 

. par Gérôme Chapuis. 
E. i Fees {Dédié à Lord 1 Phlamnm/ 
lonsonne — Note — Tromperie — Ville du 
bb Littérateur brûlé comme hérétique. 
Ç trie | L'IRÉOESRSREGRUES : 
os a: DU - 

? + .) ; MÉTAGRAMME 
…_ par Joseph Vasson. 
Dieu-poisson 

._ Médecin de Louis XIV 


_ Général carthaginois 
Véhicule. 


stur MI 
ue 


sus D | 
Tulle | à Li 


audral | 


1018" 


15) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 

DR. par Bigor. 

lormer des mots signifiant : 

É_nGien peuple barbare — Clôture — Légume 
eScendants d'Esaü — Ancien roi de Perse — 

drupède amphibie — Appliqué — Déesse des 

Bers — Partagée — Ville d'Italie — Rivière 

france — Fleuve d'Allemagne — Prénom mas- 

— Département français — Compte com- 

D'Clal — Meuble — Empereur romain — Em- 

| = Amphibie — Partie volatile des corps — 

“tie du jour — Prénom — Ville d'Egypte. 

ES anagrammes de ces mots signifieront : 


aine, celui du repos, etle premier}jour de 


prix comprendra ceux qui auront résolu 


LE PÉLE-MÊLE 


LES GRANDES INVENTIONS DU PÊLE-MÊLE 


LA CANNE GARDE-MANGER 


. MADAME  CHAUSSE. Vraiment mon 
cher, vous êtes ridicule, s’embarrasser d’une 
canne pareille pour un voyage aussi long; 

. vous eussiez mieux fait de vous munir de 
quoi luncher 


Rs il 
| hi | 


M. Chausse presse un’ressort et de sa 
canne (vrai canne à surprise) il sort : 
un saucisson, 
un pain long, 
une petite bouteille, 
bref, l’en-ca$ de voyage... admirable inven- 
tion que tous les voyageurs désormais (etc. 
etc. 
pis invention brevetée est à céder, 
. s'adresser au Pêle-Mêle. 


EE re A net 


Ville du-Sud de l'Italie — Pierre précieuse — 
Petit ruminant — Retenue — Une des Cyclades 
—_ Repli d’une étoffe — Grammairien grec — Ra- 
cine — Esclave — Poli — Prénom féminin — 
Général français — Habitant originaire d'un 
pays — Substance organique — Montagne de la 
Syrie — Matière irisée — Ancien nom d'un fleuve 
de l'Italie — Plante aromatique — Sorte de pâtis- 
serie — Entrailles — Etoffe légère — Ville d’Ar- 
golide — Canton du Gard. 

Les initiales des mots et les initiales des ana- 
grammes formeront deux proverbes connus. 
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(N° 46.) CARRÉ AJOURÉ, par Noël Regay. 


C] 
CRE 
Essen 
SSERNANAERESE NSUSSSESUnsEe 
Es C] CORRE C] CRE 
ESSSSSN mn 5 BEN D 5 LELSSss 
E SES ES 5 nn us « Es C] 
D NS On Sen sus « = [ ] 
ES SREN SE sen n« C] 
= ESS LEE Ses ss [] 
U NES SE us nu C] 
C] EEE veu = 
HN OSENDSES LE DS SES eSs 
NAS ANNE EU SESESES eu 
SUNSS RES E LES eus 
185 sn C] = . LEE] 
ENUUS SsÉSSuss EUSSEES une 
EUR HENRBER OR EERSSUS eu 
iæ AU N SRE 
= ESS eus = 
= ESS SE E5ESES « 
= BEN BEN seuss ] 
CRE) EUR BEN LEE ss 
CS ESS SSSR en ss 
CE ES NN En nn ses 
CRE CL] E US EE nu uususses 
CRE] CL] CREER C] Lu 
BESSSSERLERES nRESSESLESSE 
CRRER] 
4 CEE | 
C] 


Consonne — Petit brin — Sous-préfecture — 
Troubadours allemands — Comté d'Angleterre 


— S'y rendra — Voyelle — Fleuve — Consonne : 


— Entourée d’eau — Préfecture — Consonne — 
Consonne — Dépôt — Consonne — Consonne — 
Ville de la Russie d'Asie — Consonne — Posses- 
sif — Pronom — Carte — Consonne — Note — 
Conjonction Instrument Consonne 
Voyelle — Préposition — Animal rampant — 
Onomatopée — Article — Masse de pierre  — 
Négation — Voyelle — Situé — Couleur — Bois- 
“on — Bœuf sauvage — Ville de Palestine — 
Fils de Noé — Voyelle — Prêt — Supplice — Du- 
“illon — Muse — Voyelle — Consonne — Enchas- 
ser — Quadrupède — Femime biblique — Caverne 
le la Laconie — Consonne — Consonne — Au 
“onde — Mot latin — Consonne — Voyelle — 
‘ap — Conjonction — Négation — Estaminet — 
Voyclle — Adresse — Plante — Saison — Pipe 
— Instrument — Arme — Divin — Es digne — 
Démagogue athénien — Meuble — Brun — 
Consonne — Voyelle — Littérateur français — 
Département — Gain — Ville de Suisse — Père 
lAjax — Conduit — Patriarche — Roi de France 
— Pièce de bois — Juifs — Epoque — Consonne 
— Calamités — Démonstratif — Vieux mot — 
Contrée d'Allemagne — Consonne — Consonne 
— Conjonction — Article —-Voyelle — Voyelle 


— Vêtement — Calife -— Camarade — Ville 
l’Italie — Consonne — Voyelle — Ville de 
Suisse — Point visé — Graminée — Fruit — 


Voyelle — Mesure — Tribu — Principe de la vie 


-.  Evnlève Déclarer Démonstratif : — 
Voyelle — Deux con$onnes — Retrancha — Mot 
latin — Au monde — Femme biblique — Note 
— Consonne — Consonne — Poète athénien — 
Conjonction — Conjonction — Consonne — Note 
— Négation — Métal — Voyelle — Remis — 
Voyelle — Consonne — Tragédie — Voyelle — 
Voyelle — Célèbre cuisinier — Roi d'Israël — 
Voyelle — Fermer — Voyelle — Clôture — Im- 


pressionnable — Pièces de charpente — Ancienne 


contrée d'Asie — Négation — Consonne. 


:No 47.) TRIANGLES SYLLABIQUES 


5 
LE | 
CL] 
Pierre précieuse 
Naviguer 
Boisson. 
(No 48.) CHARADE 


par un lecteur de Clamart. 


Mon premier, parties du corps du bœuf; 
Mon deux, inspiratrice; 
Mon entier, instrument de musique. 


Erratuma 


Dans le n° 32 nous avons publié un méta- 
gramme (n° 30), que nous prions nos lecteurs 
de considérer comme nul, car ce problème a 
déjà paru dans un numéro précédent, et n'a 
été réédité que par erreur. 


aux Envois 


GLS OO LA EE TR NE ie À 


À détacher et joindre 


: — Mon cher, ets fais donc pas tant de 
bile d'ètre pauvre, je t'assure que l'or «est 
bien la plus vaine Ges chimères. 


contre CONSTIPATION emprorer | net" LA SEVE CAPILLAIRE 2 


l'APOZÈME oc SANTÉ 


&lr.50,Pharrm:! LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris 


AVAC TE RIM s Ar 
PH HLLR LE FLUVIVORE 
J de FAnnam est l'appât 
, préféré des Pécheurs à la ligne, Une heure pour 
remplir votre filet. Succès garanti. Flacon pour 
G pêches miraculeuses, { fr _5O. Env. timb.ou 


mand., GALTIER,r. de Cugnaux, 37, Toulouse. 


me @ | L'Auxiliaire Précieux, ? 
| INDISPENSABLE À 


Mères de Famille 


Le SIROP SOUVERAIN PIVOT 


V:rmifuge mcomparable, Dépuratif sans rival, 
n Calmant énergique, Inoffensif à n’importe quelle 
( dose ;tueimpiioyablementles VER S à quelque io) 
câtégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit 
les Convulsions. — Le flacon : 1fr. 60 dans 
toutes les Pharmacies: deux flacons franco contre 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien 
4 Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 
È * + — 


Refusér absolument les Imitationsou contrefaçons. 
4) BROCHURE GRATIS ét FRANCO sut DEMANDE 


Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
SES DS @ É C5 Ep UP ED JEU 27 Sy EE ES » GP We Be 


| ES *NÉVRALGIES 
G R A | N Soulagement immédiat par les 
Piltutes GELSEFMI-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
Migraines ronaseet surtout lorque la QUININE et 
C 


l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon{(Var), 


2RARRDARRARER 


À LHONVE. QUL HIT: (au et) 


ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais.… 4. 
SUCCES : 3 TABLEAUX VIVANTS 4150 


77 » APPARITIONS MYSTÉRIEUSES portraits instantanés... -Af- 


e pleure belle-maman, 


j'ai eu le mâlheur de lui faire 

envoyer les Catalogues de 
Rigolades que BAUDO'T, 
S, rue des Carmes, Paris 
envoie gratis à toute personne qui les 
demande. Ça l'a fait crever de rire. 
Et dire qu'on vaprofter de ça pour l'enterrer# 


1) 


LA PAIXJOIE.. ELEGANCE. BEAUX-ARTS 
| LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
M Journal hebdomadaire illustré 
15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 


Numéro spécimen sur demande, 7,r.Cadet, Parts ? 


SYLLOGISME : 

— Mais, mon cher ami, il ne faut vous en 
prendre qu'à vous si vous êtes dans une 
aussi triste situation vous ne vous nourrissez 
tous les jours que des plus vaines chimères. 


fait 
po 

la bärbe et les moustaches magnifq-mêm 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux et ét 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett. félcita 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.i 
le grand pot, 2 fr.: le doub.pot d'essai, 0,75, timb. 
oumand. à J. Pelsel.ch:e,145,r.St-Antoin6, Paris 


À JOYEUX VIVEURS. & CHANTEURS 


YA amis? Demandez les 5 catal. itlust. réunis p 1899 
Nouv_irucs, farces, atitrapes, Lours dé phy ibrairie, 


Ages 


Maison G Rigaulet. 23, nr. St- 


bin, Paris. 


POMMADE MOULIN 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangekisons, cs 


fdes. Faitrepousserles Cheveux et les C 
2130 ke Pt franco Ph Moulin, 30,1. Luus-Ht-Grand. PARIS: 


A LA MOUSTACEE FA Pa 
LE où Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 


AYANT, PENDANT, APRES 


EE repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
. E.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaléon,3. TOULOUSE. 


CHEMINS DE FER DÉ L'OUEST - 
Voyages à prix réduits 
EXCURSIONS À L'ILE DE JERSEY 


La Compagnie des Chemins de fer de l'Ouest fait 
délivrer, par ses gares de Paris (Saint-Lazare et Mont- 
parnasse), des Billets d'aller et retour pour l'ILE DE 
JERSEY. LE k ARE Eee 

Ces Billets sont valables un mois (non. compris le 
jour de la délivrance) et peuvent être prolongés d’un 
nouveau mois moyennant le paiement d’un supplé- 
ment de 10 0,0. : ; 

Leurs prix sont fixés comme suit : : 

1° Par Granville (foute l’année) 1 Classe : 67 fr. 80 
— 2° Classe : 44 fr. 75 — 3° Classe : 33 fr. 50. 

2 Par Granville et 
1 Classe : 73 fr. 85 — 2° Classe : 49 fr. 60 — 3° Classe : 
37 fr. 45. s 

Avec excursion au Mont Saint-Michel 

Itinéraire : Granville — Jersey — Saint-Malo — Mont 
Saint-Michel, ou inversement. 5 ; : 

3° Par Carteret et Gorey (1* mai au 31 octobre) 
1'° Classe : 63 fr. 15 — 2° Classe 44 fr. 50 —— 3 Classe : 
29 fr. 85. 

4° Par Carteret et Granville (1 mai au 31 octobre) 
1° Classe : 65 fr. 45 — 2° Classe 44 fr. 25 — 83° Classe 
31 fr. 70. ; 

5° Par Carteret et Saint-Malo (1* mai au 31 octohre) 
re Classe : 71 fr. 55 — 2° Classe : 49 fr. 35 — 3° classe : 

. Avec excursion au Mont St-Michel 

Itinéraire: Carteret — Jersey — St-Malo — Mont St 

Michel, ou inversement. 


Pour plus dé renseignements, la Compagnie de 
l'Ouest envoie franco sur demande affranchie, adressée 


au Bureau de la Publicité, 20, rue de Rome, à Paris, un | 
Guide indiquant, pour toute la saison d'été, les heures : 


de départ des bateaux-faisant le service entre Gran- 


ville, Saint-Malo et Carteret à l'Ile de Jersey, ainsi que : 


l'horaire des trains entre Gorey et Saint-Hélier. 


+ 


siq e 
sorcell., magie, chansons, articlés utiles, ge Fvolgratis ; 


MOUSTACHR et BARBE én 15 jours. N fais | 


Saint-Malo (toute l'année);- 


-— L'or ést la plus vaine des chimèr 

— Je ne me nourris que des 

chimères SSSR 

— Eh bien, non, ils $o 
deux, à les entendre jé ne m 

. les jours qué d'or. Elle ést forte 


1e 
 amERIcAN eye: 


|: | Les meilleures 

sont sans contre 

Les SHELBY (ideal) 

LS RAMBLER 328 

LES DAYTON # LEA AA | Ÿ 
ae 


. Bicyclettes América 


15 STEARNS 
MOTOCYCLES de UN à MOUTON 


N 
1 cheval 5, 1S50O 


Ces priæ défient toute soncurrene 
Voyez et Comparez  L 


Félix FOURNIER & KNOP 
16, rue Halévy, Paris 


VASE So 

Le Magasin de Vente restera oûve 
les jours y compris le dimanche. 
10h 30 du soir pendant es mois de ? 
et. Août: 5 Ti vs 


DD\ 


ZA 


‘éunis, les pérén 
Hier. baaenr e 


ife a #a-plus radicale érpression! æ Un 
un vrai bijou pesant à perne 4,500 grammes 
bagage nécessaires aujourd'hui à l'artiste photo- 


le 


uriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
cours de se8 promenades vagaboudes, demandez enfin au 
, Au frère, à la sœur, & l'ame, combièn leur sont précieuses 
Simagos adiniräbles, éoüvenirs de lout ce qu'ils ont aimé, et 
fentôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de Ja 
0 apbié vôtre délassement favori. 
pags phie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
M DÉ PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
coup.d'œil raptde-comme l'éclair. sur uné scenv quelconque, 
nr en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
‘ir autant de reproductious que vous désirez, mais, si vous 
gez étre servi à votre gré, si vous nrétendez obtenir des 
ltats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
reil-de haute. précision et écarter eurtont ces ridicules 
x photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
ur amuser les enfants. 7 à 
sur lés données d'une mathiémätiqué rigoureuse, avec les 
les plus soignés et nous basant sur les derniere per: 
iñéments Scientifiques, que nous avons comoosé le nouvel et 
silleux appareil 18 « RADIEUX pour 4900 + que 
avons l'avantage de. vous offrir aujourd'hui. et afin de 
Létablir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
igré son prix extraordinsirement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


FFE SUERE CES: k 
DRÉDIT 0e 18 MOIS 
at-h-dir qué nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 

et, au reçu de la sougéription, et que gous faisons 


s aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr-50 au commen- 
e chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 


3% francs. 
1! RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 
NN nous nous: éngâgéous à le reprendre él ve 
it pas aux désire de no# acheteurs; et le crédit d'uve 
t demie que noûs leur accordons n'est-il pas la plus 
6 dés garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
yable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
nmerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
'. -il nécessaire de faire ressortir quecelui qui veut 
air des résultats dé premiér ordre doit employer un maté- 
de ier ordre? 3 
a ADIEUX 1900 » est noù seuléméht un appareil 
ER ORDRE qui ne cr'aiét aücune concurrence 
(8 i! réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 


8 plus loin. ! 
Iâ MODICITÉ de notre prix ef le CRÉDIT que nous 
; Rous offrons GRATU. ENT à nos souscripteurs 


PA J'appôrte la joie et 18 bonheur. Ë 
__N Souvenirs des jours ensoleillés. # 
Bébes chéris, Parents aimés. — Tous À 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de à 
travail. — Le Radieux triomphera À 
au XXe siéele. — Succès colossal : À 
15.000 appareïls vendus en 18 mois! à 


TOUTES LES PERFECTIONS 


Primes Magnifiques 


La promièrs consiste an UNE SACOCHE. éléganie ei 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de inollr an 
très épais ét munie de lanières g#t de boucles, Cette saruche 
préservera l'appareil el aidera à le maiatenir à l'état do ovuf 
pendänt de longues années. 

La seconde-prime consiste en une douzaine dg plaques dé 
première marque, vingt-quatre feuillets. de papier sensible, 
un chäâssis:-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite nour les fixer 
et deux Jolies cuvettes en laque, de fabrication,.s01gn66, - à 

De plus, 88 BÉRAE RUES à LANTERNE ANGLAISE 
en toiles roug£ p'iauté, avec pgodet dé para !üne brûlant dit heures. 

Cette fauivrac, ea forme de portefeuille, 8st tre8 pratique pour 
ies voyages. 

Nul douté que ces deux primés, pratiques et de valeur appré- 
ciablé. ré soient accuélilies 4Vécfaveur partous noééouscripteurs. 

Le « RADIEUX 1900 » est un aâppareil qui n'a PAË 
DE RIVAL AU MONDE ét qui permel de faire les 
< instantanée « les plus rapides et les clichés « posés : comme 
le fait un photographe dans un dtelièr; il convient pour tous 
les géures : portraits, groupes, vVués dénsemblé, monüiments, 
puysages, aujels en mouvement, etë,etc., et donné en l'éspace 
de quelques secondes, ds 4 à 42 clichés différents d'une: finesse 
remarquable, mesurant chacun 13 CENTIMCTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES1I1! 

Cet appareil iocomparabis, braveté dans tous les rave, posséde 
dés qualités que l'on chercheraït en vain dans les appareils les 
plus compliqués déstinés à la photographie instantanée, 

4o I] est-d'une solidité à toute épreuve, ét construit ayec-un 


l luxe et une élégance inconnus jusqu ce jour, il.est recouvert 


en PEAU VÉRITABLE CUIR 
ferrures nickélées sur cuivre. 

%e il ne pèse que 4,500 grammes, 

3a [1 est d'une précision mathématique, 

4 I] possède un objectif extre-rapids rectilinéaire double 
aplanétique. composé de deux lentilles achromatiques 5ymé- 


AROQUIN noir, rehausaé de 


triques ; cet objectif, capable de dopner la photographia'exces- | 


sivement nette d'un chévai lancé au galop où d'un oiseau au vol 
est construit emivant les dernières dondéés scientifiques et à été 
l'objet de nos plus grands soins, il donne l6s moindres détails 
avec üné étonnante perfection at permet méme de faire Les 
instantanés 4 l'ombre. 

5: L'obturateur à vitesses variabies, depuis à pose jusqu'au 
60° de seconde, est a lui seul une merveiile de perfection. 

6° Les diaphragmes sont à iris. - 

° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil, 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. 

9e L'appareul. sa dissimulé très facilement st permet de tirer 
les douze clichés sang attirer l'attention. : 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vemeént très curieux et tombent au fond de l'appareil). 

41° La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce qui ne 8e rencontré dans Se ar PAS 5 
« RADIEUX 1900 : possède una serrure de sürule: ferma 
or: at. de 4 11est muni de DEUX VISEURS À MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secrét. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement {a Ÿuë ou lé portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous Les viseurs montraient l'image 
renverséé. et déformée. Seuls dos viseurs à miroirs lumineux 
redréssent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui ééra sur la photographie, C'est une merveilleuse iñvention 
ahsolument SANS RIVALE.. 

On peut donc dire sans crainte que Je € RADIEUX 


somme dé 435 francs, prix total. 


Prière de bien Indiquer {a Profession 
Ù ou Qualité, 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & G'°, Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 
PEchiquier, & Paris, l'appareil le € RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire ‘7 îr. 50 après réception de 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 ir. 50 jusqu'a complete liquidation de la 


A 


f500 » REUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS E 


DEUX! 

Chacun de nvs appareils est accompagné : 

# D'üne instruction très détaillée permettant à {out le monde 
de 


possible de-réver. 


faire immédiatement 1es plus belles photographies qu'il sôit E 


% D'ün petit traité trés clair donnänt sn péu de mots toutes E 


les etplivations imaginabliés, 

3° Et d'un tarif spécial et exclusit 
"PRESQUE POUR RIEN, à pris fabriqué, 168 quelques 
petites choses qui déviendront utiles quand la provision 
contenue dans fotre Primé gralinté sera épuisée. 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 


Jets nos ächetéurs, éffrant 
LI 


supérbes photôgräbhies artisliques qui ne léur coftéront PAS E 


MEME UN SOUIfI 4 
| C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrait Et si 
‘vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que 


äadinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas une minute 
> acquérir le :« RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
} ont le succès colossal, 15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
t'your davantage, : 

Î Tout ls monde sera photographe. 

F Chacun enfin fera biéntôt de notré appareil 19 n RADIEUX 
1800 ». son, fidèle compagnon!!! 
| seul 


Î Pas son pareil dans le commerce et'dont la veleur est DU 
| DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, grâce 


piècts que nous venons de remellre en fabrication! 

, En terminant, nous répétons encore que notre appareil est ie 
plus recommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 
apparerls existants, quilest lé plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été conatruit en vue de faire de 


Personnes n'hôsitera :un £ 
instant & souscrire, chacun voudra acquérir dans des ‘ 
‘conditions 81 favorables un appareil dé haute précision qui n'a 


‘aux 15 000 pièces qué nous avons vendues et 10,000 nouvelles # 


‘vous allez reasentir en contemplant vos œuvres et sn 164 faisant f 


jà photogrephie artistique. C'est un véritable prodige d'être @ 


parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Moïs de Crédit 


à raison de 7 fr. 0 par mois, et donner en plus gratuitement les 
superbes Primes détaillées vi-dessus!!! ' 
es condilions de vente sont impossibles à refuser; | appareil 


éomplét ét la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 


“paie 7 fr. 50 par mois jusqu'a complète libération du prix 
«total de 135 FRANCS. + 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 


tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. a 


VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
-GARANTIS tels qu'ils sontannoncés ils peuvent étrerendus dans 
{es trois fours qui suivent ls réception s'ils ne convenaient pas. 


Nous répondons gratuitement à toutes Îes questions qui , 


‘nous sont adressées. 


d: GIRARD & C'°, Saccr' de E. GIRARD & A. BOITTE, { 


42, Rue dé l'Échiquier, PARIS 


Fat à. is rie EE TR OR EN /. 1 MECIR 
NAMILOR PEÉNOMS SRE RATE SIGNATURE : ( 
Profession où qualité. =. enr rerraernmmnrrnne 
Domicile 
Dépar(ement.. Mhénasies 15 

S'il n'ya. pas-de statron-de-chemin a 

( veuillez indiquer la plus rapprochée, 
- D D 2 à 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J, GIRARD & C'°, Suce de E, GIRARD & A, BOITTE, 45, Ruë de l'Échiquier, PARIS 


« 
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He plus avantageuses et sans frais préalables — Discrétion PRANNIS 
EE ——_—————————— 


ou DUVETS disgracioux du visage et da corps, 
disparition complète, Indication de s'en débarrasser 


Ceci n’est pas une promasse banale, trompeuse : c'est la VERITE. | : 
on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c'esl facile 
; Es 
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LE CREDIT FRANCAIS: 2 Rue Chaussée-d'Antin, Paris, 


sur Maisons;-u:Terres;sur Successions 


sans le con-rurs des autres héritiers ; sur 
D RET pi nominatifs sans besoin des litres. 
8 NUES-PROPRIÉTÉ titres 


Le achète) àl'ineu de l'usufruitieretsans besoin des titres, Conditions 


| CONTRE LA , CONSTIPAT OA 
ESS Ps et ses Conséquence: 


PAARENS Migraine. Manque d'App 

À à Embarras gastrique, Congestion 
GRAINS |  EexIGER ies VERITABLES 
[avec l' For ti-jointe en 7 coule! 


crASc. ACHILLE chimiste.75.r Montmartre, Paris 


mm er qe 
ANGLAIS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
en 4 mois, beuucoup mièux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapidc-atlrayante,tres facile 
donne bien la prononciation, le PÜR ACCENT, on parle de suite, 
l'reuve-essai, | langue, fco, envoyer @Q c. (hors France 1. 40)mandaat ou 
timb,-poste français à Maitre Populuire.13, rue Moultolon, Paris 


C'EST LE REMÉDE LE PLUS ECONO' 
Ë ST rerT ol Notice dans chaque Boîte TouxEs SEcmron 


£a Pâte Déntifrice 


DÉNTINO 


epique,, désinfectante, donne à 
dents d'une blancheur € 


Hygiénique, anfise 

# un arfum suave ; ren 

Léssayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, 

préservée ‘du contact de l'air et dè la poussière, s 

indéfiniment fraiche et parfumée. Emploi facile et éc 

l L'idéal pour les voyageurs, touristes, milita ee 
PAP En 


POUR ÊTRE BELLE (e2au) assure 


Le Indiquer défaut d. visage ou‘d..corps à sup. 
Vi Joind. 1f.p. produit. Guide confidentiel. 
à: Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul‘ Soult, Paris. 


> N'ACHETEZ PAS 


a Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


À \ sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
EM geratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


22bis, Rue de Rennes, PARIS 


— 4e — 


ü beaux: cet 
É APRES ef. 
ACCORDE Le 


méthode Prix 4050 et 1395, Envo! france contre man 
timbr.-poste. AUBERT,S, Rue déë Carmes AParis#CATA 


Depuis : 
950. 
167” 


38/t. 


AVEU DÉPOUILLÉ D'ARTIFICE 


à — C'est vrai, dis, grand'mère, que tu t'en SET 
6 00" APPABESS na DÉTECTIVES) vas à : fin de la semaine ? 
s simples, les plus perfectionnés, È — Oui, mon mignon, et j'en suis sûre tu en à 
et aussi les M UA MARCEÉ es enchanté, car depuis le temps que je suis LOUATEMAUEMONDET 
Matérielcompiet «Fournitures. ici, je dois finir par vous embêter. jnstantanémentlespusr lentes RAGES+DE 


— Pas moi... mais papa. | Prix:1fr..-franco 1*10. Put: MONDET à Gap. ettoutes Pb: 


DLPILULES D'BLAUD 


ns Er de fi A 


Be —4U— 4 Nb —#h JR 4e 4e pe et de ns 4 ER nn ne nn. 
; me Re au 1 bord de la mer 


| 

La 5 

: PLA à E DU BOIS DE CIS 
2 h. 50 de Paris À rois kilomètres de Tréport-Mers 


AE 


De créalion récente, cette station balnéar: ed mérité no an le Vésinet au bord de Ja mer, e se 
raison des s bois séculaires qui lui constituent une verte parure, au mrien de laquelle s'éleveni chaque 1pee de TARBES villas. 


La Plage du Bois de Ciise se recom- 
mande par la vie agréable, hygiénique. 
confortable et peu coûteuse que lon y peut 


mener, en un paysage à la fois maritime et 
Mr 


sera dés 1 saison prochaine éclair o 
l'électricité, 
sylvestre : : < DER & 

Des terrains à bâtir entiérement bo 
sés, avec facilités de paiement, tant. 
pour l'achat que pour la construction 


à forfait, y sont mis en vente. 


La Plage du Bois de Gise va être do- 
tée d’un Casino : elle est pourvue d'une 
canal sation & eau ds source. laquelle 


assure le service de toutes les vitlas, qui ë 
Une plus-value rapide leur est ass: 


sont, en outre, éclairées au gaz; 
. rée: ces ere peisss ont, en efet 


RD he — Dh — pile — pe — — D —ÿ De — Be — Gé — 


La Plage du Bois de Gise possede des 
Hôtels confortables, deSservis par des om- 
nibus spéciaux, faisant le service de la 
Gare d'Eu au Bois de Cize. 


a 


—$B— — #9 —p ER —5 


TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE : 
% S'adresser pour tous renseignements relalifs à la Plage du Bois de Ci se, sur place ou 8, rue Rossini, à Paris. à 
; ' 


og D —ÿ 3 he 2e —h 3 —ÿa— —ÿi8— Me —@h— — De —di— — a —@e— — pif ph Dh — ph ge pa ÿe— fi D —$ SE 


Encre de la Maison Derourge, ruc St-Séverin, Paris. IMPRIMERIE G. RICHARD. 7, RCE CADET, PARIS. Le Gérant: G. Ri 
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ANGLAIS EN VOYAGE, par M. RADIGUET 
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La scène représente la salle des délibérations du Conseil municipal de Fouyévou-lez-Poche. Par la fenêtre ouverte on aperçoit au milieu de 


es , 1 + + È Fe ñ 3 re NS , J k ne DCE DS 
Lt colluboralion au Péle-Méie est rétribuée. Pour recevou franco.te libel 


FRET 


la Grande-Place [a statue de Géromé-Paturar le, grand homme de la commune. 


M. le Maire, président du Conseil municipal — et tailleur — a la parole pour une demande de crédit : 
} : e ; à * 2 j À à SE = 


c’est par tro , à PART 
. Je demande qu’on vote un crédit de 200 francs 
par an pour que. notre illustre Géromé-Patu-. 


& Messieurs, : 7 0 0x 


: L’escul teur qui nous a: fait l ortrait en 


pierre de notre illustre Géromé-Paturar, le 


grand homme de notre commune, a cru de- | 


voir le faire en vêtements de travail. 


C'qui fait que l'dimanche, alors que les plus 
panés de cheu nous mettent leurs plus belles | 
frusques, notre. grand Géromé est fichu comme 


las de pique. ee PAR ' 
Ben, pour eun commune qu'a des moyens, 
rapial.: 


rar puisse se fringuer comme un Monsieur, 
les dimanches et jours de fêles. 


US . oo 


D'abord, moi qu'a été à Paris, j 


ont des” redingotes... » 


‘ La proposition de M. le Maire — et tailleur : 


— est votée à l'unanimité. 
L’illustre Géromé-Paturar endossera désor- 
mais chaque dimanche une belle redingote, un 
chapeau haut de forme lui est également ac- 
cordé. Xe CRU 
Enfin — luxe suprême — une canne rempla- 


 cera la bêche qui n’aurait ‘plus raison d'être 


(ou un parapluie s’il fait mauvais temps). ! 


Géromé-Paturar est enfin devenu un grand 


homme à l'instar de ceux de la Capitale. 


GHRONIQUE 


AUTOUR D'UN ESCABEAU 


Il est toujours jeune et toujours vrai, 


malgré ses quatre-vingts ans passés, le 
vieil apologue du ben littérateur Andrieux, 
Le Meunier Sans-Souci,dans lequel ce brave 
homme veut à toute force conserver le 
moulin « où il est né, où est mort son 
père » malgré la volonté du roi de Prusse, 
qui a résolu dele lui enlever,pour agrandir 


son domaine. Son bon droit lui permet de 


regarder son souverain bien en iaceet de 
lui dire sans peur et sans crainte : « Sire, 
nous avons des juges à Berlin ! »: 

C'est l'honneur d'une nation, quand un 
pauvre hère peut ainsi avoir pleine et en- 
liere confiance en l'institution morale, 
chargée, au moyen des lois qui régissent 
tous les citoyens, quels qu'ils soient, de 
rendre à chacun ce qui lui appartient. 
Malheureusement d'application de ces lois 
est difticile et elles reçoivent parfois des 
crocs-en-jambes inaltendus et malencon- 
ireux, qui déroutent notre entendement et 
nous amènent à douter à regret de la lucidité 
et du bon sens de certains magistrats, de 
leur saine appréciation du tien et du mien, 

Nous avons aussi des juges en France 
et je suis persuadé qu'ils seraient d’aceord 
pour ne pas permettre à M. Loubet, prési- 
dent de la République, de dépouiller en 
1899 ua meunier des environs. de Montéli- 
mar de son moulin, pas plus que ceäx de 
Berlin auraient laissé, en 1760, le grand 
Frédéric faire main-basse sur celui de 
Sans-Souct ! Ces magistrats sont la généra- 
lité, jé me plais à le reconnaître, mais, 
pourquoi faut-il que dans certains Cas, 
nous ayons à constater des sententes qui 
nous.étonnent, nous plongent dans l’anxié- 
té et la stupéfaction, comme celle que je 
vais vous raconter ? 

La première chambre du tribunal de C... 
a été appelée à statuer sur un petit procès 
en dommages-intérêts roulant sur le poînt 


de savoir si l’escabéau dont le garde-bar- 
rière X... se servait pour allumer les Ian- 
ternes du passage à niveau de Z.., était ou 
non en bon état? Un soir, l’escabeau 
s’écroula sous ce malheureux, il essaya 
de se retenir, mais en opérant ce faux 
mouvement, il contracta une hernie fort 
grave. Re 

Les juges furent saisis de la question 
de la responsabilité de la Compagnie de 
chemin de fer de C.., qui employait lin- 
fortuné X. Celui-ci lui réclamait une pen- 
sion de 600 fr. par an... de quoi ne pas 
mourir de faim. À l'appui de sa demande, 
le garde - barrière alléguait avoir, à plu- 
sieurs reprises, demandé le remplacement 
de son escabeau, qui se trouvait dans un 
état de vétustétrésavancé. 

Le tribunal a rendu un jugement décla- 
rant que ladite Compagnie avait commis 
une faute, dont elle est responsable, en 
ne remplaçant pas l’escabeau hors d'usage. 


lé des conditions, envoyer 
1 4-2 LS CÉSAR SO a) EN LE LAS 


e peux vous 
assurer que tous leurs grands hommes en pierre 


“une pension de cent francs à X.. 
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Vous pensez, chers lecteurs, qu'avec un “ 
pareil considérant, la victime tient déjà se 
600 fr. de pension annuelle. Moi, je l 
cru, mais, attendez, in cauda venénum, . 
comme le venin est enfermé dans la queue 
du scorpion, disaient les Latins, c'est dans 
la dernière partie du jugement que se 
trouvera notre mutuelle désillusion. Il dit. 
ce jugement dérisoire: MMS N0E 

. € Attendu qu'il n’est pas admissible que « 
si X..… eût mis plus d’insistance, ses chefs | 
n’eussent pas changé ou fait réparer son 
escabeau; que, de ce fait, la responsabilité 
de l’administration défenderesse se trouve“ 

atténuée dans une large mesure, » 

En conséquence, les juges ont con- 
damné la Compagnie à payer seulemen 


Cent francs par an!... huit francs vingt 
cinq par mois! Vous avez bienlu? 

Si, Sur notre chemin, nous rencontrons 
par hasard un misérable écloppé, q 


x 


Les barricades d'autrefois. "1 


__ Tu te laves les pieds ? 


as tendra la main, nous pourrons nous 

ue c’est peut-être là.le pauvre garde- 
rière, réduit à la mendicité, pour avoir 
mandé un escabeau neuf et qui n’a pas 
sans doute, trop insister auprès de ses 
s,de peur de perdre son maigre gagne- 


Ce sont là des sentences tellement co- 
asses qu’elles déconcertent par leur in- 
aérence les esprits les moins prévenus 
les plus modérés. 
Pauvre humanité! 


à JE t/ me transe 


Georges MARX. 


AVIS 
ous avons le plaisir d'informer nos lecteurs 
nous ouvrirons prochainement un nouveau 
ncours dans le genre de ceux que nous leur 
Awons offerts précédemment et auxquels ils ont 
un siexcellent accueil. | 
tournoi, qui comprendra comme ses de- 
iers plusieurs séries, sera un Concours 
omonymes. 


> — Qui, ma sœur se marie dans un mois 


PÊLE-MÉLE : 


ne ; £ | ÎÔLE ; 


BLUETTES 


HISTOIRE DE CHASSEURS 


 Ducanon est un chasseur d'occasion. Il va 
régulièrement chasser mais ne tue jamais rien. 
Aussi pour donner le change a sa femme a-t-il 
pris l’habitude de passer en rentrant chez un 
marchand de gibier et de remplir son carnier 
vide. 

Il passe ainsi aux yeux de ses?amis pour un 
Nemrod émérite. 

Mais la maligne Mme Ducanon a depuis long- 
temps déjà découvert le pot aux roses. Elle se 
garde pourtant de le faire paraître afin de ne 
pas troubler la bonne harmonie du ménage. 

Dernièrement cependant, elle eut involontai- 
rement une réflexion qui fit tomber de son haut 
le pauvre Ducanon. 

e jour-là, bien équipé, notre chasseur s’ap- 
prétait à partir. Au moment de lui dire adieu, 
Mme Ducanon se rappela soudain qu’elle avait 


‘ acheté un lièvre aux Halles,la veille. «—— Monami, 


lui dit-elle simplement, tâche donc de tuer 
aujourd’hui, en place d’un lièvre, un chou-fleur 
ou une salade ». 


.… Et celles d'aujourd'hui. 
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— Enfin! l’on a trouvé un emploi intelli- 
gent et pratique de cette affreuse Tour Eiffel. 

Le monde entier viendra essayer ses 
forces en 1900. 


À LA PRÉFECTURE 


— Je viens encore de découvrir une nouvelle 
piste, dit un agent de la sûreté. 
— C'est dommage que les pistes ne soient 
pas des criminels, lui répond un camarade. 
(Tit Bits.) 


Les pompiers de Gonesse ont eu un banquet 
dimanche dernier. Au champagne, l’un d'eux se 
leva et porta le toast suivant : « Aux dames | 
Leurs beaux yeux allument le seul incendie 
contre lequel nous soyons désarmés." » 
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LE VOLÉ — Au secours! à moi! 


LE vocEur. — Ne criez donc pas si fort! je ne suis pas sourd! 
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LE PÉLE-MÊLE 


machines et à tous usa- 
ges qui ne nécessitent 
pas lemploi dune eau 
potable. 

On aurait alors assez 
d’eau de source pour 
affronter la sécheresse 
toujours probable au mo- 
ment des fortes chaleurs. 

Les avis que fait pla- 
carder l'administration et 
qui invitent la population 
à ménager l’eau sont des 
pa'liatifs enfantins, car la 
consommation est par la 
force des choses en rai- 
son directe de la chaleur 
et par conséquent de la 
sécheresse. On a besoin 
d'autant plus d’eau que 
le thermomètre marque 
un degré plus élevé, cela 
se conçoit sans qu'il soit 
besoin de l’expliquer. En 
été les ablutions sont 
plus fréquentes, le besoin 
de se rafraîchir et de ra- 
fraichir. sa boisson est 
plus impérieux. Cela 
tombe sous le sens. Aussi 
est-il plaisant de voir 
l'Administration s’éton- 
ner de l'augmentation 
qui se produit dans la 
consommation. Cette 
augmentation est trop 
naturelle pour ne pas 
être inévitable à l’époque 
de la canicule. 

Nous inviter àrestrein- 
dre notre consommation 
d’eau au moment précis 
où nous avons. besoin 
d’en user davantage, c’est 
se. moquer agréablement 
de nous, mais cela n’est 
pas une solution. 


ble canalisation, imposez- 
nous pour l’eau potable 
un compteur si vous vou- 
lez. Faites-nous payer 
cette eau au prix actuel, 
nous laissant user et 
abuser de l’eau de Seine. 
Nous saurons alors faire 

, | nous-mêmes la distinc- 
tion entre les deux, et 
n’employer l’eau desource 
que dans la limite de nos 
besoins. Pour rafraîchir 
nos bouteilles, pour les- 
siver nos murs et nos 
parquets, nous nous con- 
tenterons d’eau de Seine. 
Puisque l’eau de source 
est précieuse, faites payer 
chacun suivant l’impor- 
tance de sa consomma- 
tion, mais donnez-lui le 
moyen de réduire cette 
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Pêle-Mêle Causette 


Les étés se suivent et contrairement à ce qu’on 
dit des jours, ils se ressemblent tous, au moins 
en un point : le manque d’eau. 

Il est triste de penser qu’une ville comme Paris 
ne puisse arriver à se procurer la quantité d’eau 
indispensable à une agglomération de cette im- 
portance. Il existe pourtant un moyen de résoudre 
définitivement le problème : c'est de créer une 
double canalisation, l’uné pour l’eau de source et 
la seconde pour l’eau de Seine. Cette dernière se- 
rait destinée à l’arrosage, aux chaudières des 


consommation, au strict 

nécessaire. 
Tout est là. Mais n’exprimez plus votre éton- 

nement de nous voir consommer plus d’eau en 

été qu’en hiver, car franchement c'est par trop 

naïf. 

REDACTOR. 


LES PARVENUS 


Mme Tapouillard, dont le mari, ancien fabri- 
cant de tripes, s’est enrichi par ub coup de 
bourse, est devenue la femme la plus élégante 
de Paris. Rien n’est plus assez huppé pour elle, 
surtout depuis que son mari qui a prêté cin- 


Donnez-nous une dou- : 


‘question. 


LES GUIGNARDS : 


— J'ai vraiment trop de guigne tout de 
même; il y a quinze jours, je perds mon On 
cle Ildefonse, aujourd’hui c'est ma femme: 
— Et moi, mon cherl!.…. j'ai perdu cinq 
parapluies dans la même semaine. À 


quante louis au député de son quartier a 
décoré des palmes académiques. à 
Mme Tapouillard a vu, dans le grand mon 
qu’elle fréquente maintenant, queles vraïes 
gantes ne doivent pas être douées d’une s 
robuste comme de vulgaires femmes du peup 
elle a donc, pour. rester dans le mouveme 
adopté les habitudes du high life et ne cesse 
se lamenter sur l’état précaire-de sa santé. 
Les plus grands médecins ont défilé tour 
tour en consultation chez elle. 4 

L’ün d’eux lui a recommandé de mainten 
température de son appartement à 17 deg 
Mme Tapouillard n’est pas très ferrée en 
sique, elle sait néanmoins qu'il existe un instru 
ment nommé thermomètre servant à indiq 
l'intensité de la chaleur. 1 

Elle se rend aussitôt rue de la Paix chez un. 
marchand et demande un thermomètre. : 
— Ce que vous aurez de plus beau, dit-elle 
— Réaumur, ou Centigrade? demande le né 
ciant. #1 
La brave dame hésite devant .cette grave 
x A] 
« Bah! fait-elle enfin, donnez-moi celui des 
deux qui est le plus à la mode. » 


LES DISTRAITS . DE G. RI. ù 


— J'ai des distractibns que c'en est dé: 
goûtant, au lieu de faire mes dents, voilà” 
que je fais celles de mon peigne. 


5 


rsonne, dites-lui que je suis malade! 


EMBALLÉ!! 


Un commençant qui est en train de se 
demander s’il a bien fait de se faire admettre 
au Touring-Club. 


HA 


MaDamE DuMonT. — Certainement qu’il en a 


1 


pouvant ‘à tous les b chefs-lieux 


ons de to départements). 


0 . SL 


"omis sérieusement. 

emain — moment psychologique ! — 

Dn pc se la remière pique. 

Be n’est pas un projet en l'air : 
. urons un chemin de fer. 
7 Y SEX x AY 


1 Leu 


1 quel beau, quel merveilleux songe ! 
n'était donc pas un mensonge! 

tit train au naturel! ° ; 
onts, des rails, un vrai tunnel ! 
viaduc, peut-être — Ô gloire! — 
tant de bonheur peut-on croire ? 

n'est pas un projet en l'air: . 
ous aurons un chemin de fer. Re 


ce 


cahoterons dans la plaine, 
comme disait La Fontaine — 
nous hâterons lentement 


ers un réel déraillement. . 

sel honneur ! Une catastrophe 

Pampenouilly l’Apostrophe ! Li der CR 
n'est pas un projet en l'air : 

Nous aurons un chemin de fer. 


ois, dans un flot d'harmonie, 
résidant la cérémonie, 
onsieur le Ministre — lequel ? — 
puis, pourquoi pas ? On a bel. 
bien — c’est pourtant véridique — 
onstruit l’Opéra-Comique ! 
Ge n’est pas un projet en l'air : 

‘ous aurons un chemin de fer. 


PS 


LES | k 

ourtant. Non, je n’y crois guère. 

ie pourraient-ils bien encor faire, 
envoyés de nos pays, 

tenaient ce qu’ils ont promis ? 

us les quatre ans on l’avale, 

gne à voie. électorale. 

st encore un projet en l'air, 

set éternel chemin de fer. 


' , 
Jean BRIARD. 


er 1e re 


plus, ila d’abord cinquante ans de moins que 


1à us l’autre. 
RE . PAS DE DANGER pt (Tit Bits.) 
LE BARBIER /à son client), — Ne remuez donc 
pas tant, ou je risque de vous couper la gorge. 
Le CLIENT. — Avec ce rasoir-là, pas de dan- 


DÉDUCTION 


Entre deux cambrioleurs : 


| 8er! AE ss — Oui, mon cher, s’il n’y avait pas de voleurs 
AUMENTE” _ (Pearsons Weekly.) il n’y aurait pas de gendarmes ; s’il n’y avait 
Ë AA LR as de gendarmes, il yaurait des voleurs, d’où 
MADAME DuRAND. — Je me demande s’il est | je conclus que nous sommes utiles à l’huma- 


nité puisque si nous n’étions pas là nous y se- 


vrai, comme le dit le D' Jacobi, que l'enfant | n a 
rions tout de même. 


d'aujourd'hui a plus de chances de vivre que 


celui d'il y a cinquante ans? René GIL. 


LA SCIENCE AVANT TOUT 


Le docteur Ladiète se promène dans le (désert. Soudain’ son’ attention est. attirée par 
une gueule menaçante ouverte pour le dévorer, mais le bon docteur oubliant la situation et 
se croyant sans doute dans son cabinet hoche la tête. 

— Hum dit-il, voilà une langue bien chargée, vous êtes dyspeptique, mon ami. Il faut 
NE Hé de bœuf et de mouton... je vous recommande de manger beaucoup de viande 

anche... 

Et le client suivit aussitôt l’ordonnance du médecin. 

Hélas pauvre Ladiète! 


LE BOHÈME STATISTICIEN 


Éd) rm Je constate avec joie que je me range. Voici un pantalon que 
j'ai depuis huit jours et je n’y trouve que quatre-vingt-six taches, 

! ce qui donne à peu près une moyenne de dix taches trois quarts 
par journée; le mois dernier j'avais une moyenne de vingt-cinq. 


F . Décidément je me range... je deviens bourgeois, 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons 1es lettres inté- 
vessantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
{es réponses qu'elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
ét chacun peut v vrésenter et défendre ses 1dées. 


Rectification 


Monsieur le, Directeur, 


Dans votre dernier numéro je lis un rensei- 
nement (Mme Paillasson, Petite Correspon- 
ance) qui me paraît un peu erroné ou mal 
CXPLRRÉe 
leuillez excuser la liberté que je prends de 
vouloir essayer de le rectifier. 
Dans un mariage consommé sans contrat de- 
vant notaire, tous les biens meubles (mobilier, 
argent, bijoux, titres de rente, créances, etc...) 


CBuREAv | 


DIS 


toutes ces langues ? 


té, les époux sont ma- 
riés sous le régime de 
la communauté légale, 
les immeubles, même 
sans contrat, restent la 
propriété propre des 
. l'époux. | 

A la dissolution dé la communauté (mort d 


bd 


ses biens: 


Les immeubles à celui à qui ils appartenaient, 


les meubles par moitié à chacun des époux ou 
ses représentants (héritiers). 

Au décès de l’un des époux (père où del 
s’il y a des enfants le survivant est tuteur léga 
de ses enfants, à moins que le conseil de famille 


entrent en communau- 


’un des époux ou divorce) chacun rentre dans 


La oh Al n'y a pas d'interprète ici, mais qui donc 


— Mais, monsieur. 


/ 


| est émancipé à cet âge. 


ne lui fasse enlever cette tutelle (jusqu’à 21 ans 


majorité). 

Le père ou la mère survivant a droit à la 
jouissance légale des biens de son enfant mineur 
jusqu’à sa dix-huitième année seulement ou 
jusqu’à son émancipation si elle a lieu avant 
cet âge. Es 

De plus en vertu de la loi du 9 mars 1891, 
modifiant l’article 767 du Code civil, l'époux 
survivant a droit pendant sa vie à l’usufruit 
d’un quart des biens de l’époux décédé s’il y a 
des enfants, et de moitiés’il n’y à pas d’enfants 


“y 
W 


A VACHE. — Pauvre petit, ça me fait de la peine de le voir pleurer comme un veau. 


pourquoi la plupart des plantes grimp 


Y 
les voyageurs, sans doutel MS 


(le tout bien entendu s’il n’y a pas de di 
tions testamentaires).4 2.1! 710" 
Ainsi un homme meurt laissant une 
et un enfant, il n’y a pas de contrat de man 
ni de testament, ils possédaient net a d 
200.000 francs en objets mobiliers. La 
droit à 100.000 francs et l'enfant à 100.000 
La mère a droit au revenu des 200.000: 
jusqu’à ce que son enfant ait 18 ans, 1 


k 


De plus la mére à droit pendant s 
revenu de 25.000 francs de la part de 


(art. 767:du Codetcivil ee 
La mère aurait également droit au 
des immeubles qui appartenaient à 
jusqu’à la dix-huitième année de son enf: 
au 1/4 des dits immeubles après la majorit 
son enfant. RENE Re. 
Un époux peut déshériter son surviva 
son droit d’üsufruit, mais il ne peut pas don 
à son conjoint (s’il a des enfants) 1 
en usufruit et 1/4 en toute propriété oubig 
1/2 en usufruit: EC Le RAGET A EAS j 
Ainsi un père qui a. un-ou des enf: 
peut pas laisser l’usufruit de toute sa f 
a sa femme. VE ALES 
Dans le cas de remariage, le père cons 
jouissance légale (jusqu’à 18 ans) des bi 
son enfant, et la mère la perd, pourquo 
Veuillez excuser, Monsieur, la liberté 
prends de vous importuner, mais il est souk 
utile que les gens soient bien renseignés” 
Recevez, etc. + 


A 


BRoDARD ( Par 


Réponse 


Monsieur le Directeur, LR 
M. Georges Fiquet demandait dernié 


s’enroulent à l'inverse du mouvement. 
tandis que le chèvrefeuille s’enroule da 
même sens. SRE 
La question présentée ainsi est assez 
car on ne peut guère comparer la spira 
plantes au mouvement apparent du soleil 
s'effectue de l’est à l’ouest dans un plan 
différent. Il est plus clair de comparer 
mouvements à ceux des aiguilles d’une mon 
les premières plantes s’enroulant dans les 
inverse du mouvement des aiguilles; 
mouvement le plus répandu dans la nat 
coquillages à spirales sont tous tournés.à 
ce sens, et un qui ferait exception serait, 
bablement une pièce de haute valeur 
collectionneur. La terre (comme toutes l 
nètes du système solaire) tourne sur elle-:m 


Pi: gi F 


en défaut, mais on peut l'interpré- 
| bait autrefois, paraît-il, vers le 20 juin 
| ‘cette époque de l'année, le, soleil 


- | même position par rapport à la 
terre ; la chaleur qu'il nous envoie 
reste la même durant cette période 
et les eonditions 
| variant peu, on doit supposer que le 
temps ne changera pe pendant quel- 
ues jours. S'il pleut donc à cette 


duree NUS | 
Le dicton de Saint-Barnabé n’a pas 
de raison plus solide non plus; du 
| reste il ne faut voir dans ces vieux 
| dictons des agriculteurs que leur 
inquiétude de la pluie à cette époque 
des moissons, ainsi que l’attesten 
plusieurs autres proverbes: 


— Juin pluvieux vide celliers … 
Ê t greniers. . : 
— Eau de Saint-Jean ôte le vin . 
- Et ne donne pas de pain. 
— Quand il pleut à Saint-Calais . 
pie lee quarante jours après. 
— S'il pleut le jour de Saint-Victor. 
a La récolte n’est pas d'or. à 
HevEic, (etc: ; 


Recevez, etc. 


MLÉ VOLEUR, VOLÉ. 
sou! comment payer mon cocher?... Une | 


£ Roger VIaenas. - 
dée . 


£ 
é 


ique que 
ous ne pouvons 


u Aatettée:| 
e toutes les FMI Ans on 
nètes, filles du |. ff) D 0 a LS : 


_ soleil, tournent RAIN 
ee “à j D 
ue -ce mouve- Re VA 
nt est celui du oies 
eil lui-même se 6 AN 
ans sa rotation. MA ee 
‘ © + Ge ee 5 = MCE ; 
n des haricots, 
RE 151 


is cette digres- 


n’ 


— Je viens de; laisser tomber un’'billet de’mille dans votre voiture... 
; attendez une minute que je cherche une allumette pour’le retrouver ! 


Battu de l'oiseau 


chèvrefeuille et le houblon qui s’enroulent 
ans le sens contraire, ne sont que des excep- 
ons à une règle générale de la nature dans le 
|Système Solaire. Da 
| | TRE Re de LT de ne Fiquet, 
LWpourquoi en est-il ainsi? — Dieu seul le sait. : à 

Re den ec er : dessiner sur son visage l’espèce de ride 
| jai bien peur qu’il ne veuille pas nous le Hs nue Sous nom de patte 


d'oie. 

En parlant d’un vieux beau ou d'u 
noctambule fatigué qui a déjà reçu sur 
la figure cette fameuse patte d’oie, on 
dit parfois qu’il a déjà été battu de 
l'oiseau. 

Cet euphémisme plutôt bizarre ne| 
paraît pas destiné à une bien longue| 
vie. frere PUE 
*. Recevez, etc. 


Monsieur le Directeur, 


Arrivé à un certain âge ou à un cer- 
tain degré de fatigue, lFhomme voit se 


Recevez, etc. | Ra 
#00 per Roger VIGENAS. 


_  Saint-Médard 

Monsieur le Directeur, . 

L. Thiévin demande ce qu’il y a de vrai 
le dicton des agriculteurs au sujet de la 
de Saint-Médard ; il est bien évident que 
'n prend ce dicton à la lettre, il est toujours 


G°" EL. 


ter : la fête de Saint-Médard tom- 
jour voisin du solstice d'été, Or, à 
[occupe pendant quelques jours la 


météorologiques | 


époque, la pluie à quelque chance de 


- Comme de mots ronflants e 


| Chassant les chocs trop 


.+ : Enseignes bizarres 


ir 


+ Monsieur le Directeur, ‘50 


|. Permettez-moi de vous communiquer l’en- ki 
seigne suivante que j'ai dénichée dans un petit 
bourg de la Vendée. Elle représente un juge, 
- une femme, un singe et un chat, avec cette 
devise : | CURE V'-r à 
Aux quat-za-craindre 


Un peu irrévérencieuse sans doute, mais 


d'une forme si naïve. . ame : 


Recevez, ete. Se : 5% 
PME 1 ÆEugène PicArD (Sotteville), ST 


L'hiatus 
Réponse d un Mâconnais : 


Monsieur le directeur, 


Un hiatus, mon cher collègue, est une chose 
que je ne puis souffrir, voiei pour quelle cause : 


La poésie exige un rythme harmonieux, 

Mais il lui faut aussi des vers mélodieux ; 

Si sa règle demande hémistiche et césure, 

Elle aime un vers coulant, léger comme un murmure ; 
Le Ïle a parfois besoin : 


Il faut savoir alors mettre la phrase au point. 


Quand, poussé par l'amour, quelquefois je m'amuse en 
À chanter les attraits d’uné gentille muse, PL ES 
mrent ma paresse fuit, — tout rempli de stupeur A 
‘être pour quelque 1ÉRES sorti de ma torpeur, — ee 
urs de mots, je m’ingénie ÿ 
À trouver les douceurs d’une aimable harmonie... 


Notre langue, il est vrai, possède bien des mots ta 
Dont Les lettrés, hélas ! y forment des cahots fes rar 
Brisant l’heureux effet à l’oreille agréable +: 
Et faisant d’un bon vers un vers piètre et passable, 
| Ne vous suffisent-ils, ces mots déjà nombreux. 
Sans vouloir susciter de nouveaux heurts entr'eux ? 


Mais ee serait chasser à jamais l’euphonie, ‘ , 
Ou mieux la remplacer par la cacophonie 

Et qui donc avec vous viendrait faire chorus 

Pour réhabiliter ce maudit hiatus ? 

Personne évidemment! Changez votre programme : 

Essayez d’enlever le corset à la femme ; s 
Faites prendre la mode à tous nos élégants 
Pour aller dans un bal de découdre leurs gants ; 
Obtenez de beaux fruits sans émonder un arbre; 
Si la tuile jamais cède sa place au marbre, 

Si les peuples, un jour, prescrivent les obus, 
Alors je vous promets d'adopter l’hiatus ! 


| CYRANO DE BERGERAC ? 

D Rs 
Fe QUIPROQUO 

On juge une affaire bien parisienne. 

Le président interroge le prévenu sur les mo- 
tifs qui l’ont fait agir, et ajoute après un si- 
lence : | 

— Vous n’aviez pas d'autre mobile? 

L'interpellé, un peu dur d'oreille : 

— Non... J'ai un cheval et une voiture! 

MARIE BLANCHE. 


. — Encore!un quiise sauve croyamt emporter une 
fortune. — C'est étonnant ce qu'il y à des gexs voteurs| 


1 


us 


Yo y 


GE a DE VIEUX GARCON ; TUE 
LA BONNE. — Ben quoi, décidez- -vous, qu'est-ce que vous voulez pour votre déjeuner? du veau ou du bœuf ?.. du bœuf! bon! c'est bien 
suffisant pour vous, enlevéi je vous ferai du bœuf! 


2 ill 


UNE BONNE PRISE : 


Le) 


LE PÊLE-MÊLE 


Perth se 


BON CŒUR 


(Paris vu de mon quatrième) 


LA DAME DE L'ENTRESOL. — Je me demande souvent, Ernest, ce que deviendraient ces pauvres petits caniches, si le bon Dieu n'avait 
pas eu la bonne pensée de faire des aveugles. 


PL, dd 


La 
47, 


UNE BONNE PRISE (Suite 


CONSOLATION 


—. Comment! chère madame, vous avez l'air désolé parce que 
vous avez perdu un procès; que diriez- -vous donc alors, si vous en. 
aviez perdu autant que moi? 


me cherche querelle. 


CONTRE LE MICROBE 


— Oui, monsieur, dit 
Grattesous à un étran- 
ger, je soutiens que l’on 
devrait faire bouillir 
pendant une demi-heure 
au moins toutes les 
eaux destinées à être 
bues. 

— Vous êtes médecin ? 
lui demanda celui-ci. 

— Non bougri, je suis 
charbonnia. 

(Tit Bits.) 


à = 0 Oh! pour moi, vous savez, il n'y a encore que l'eau, vive l’eau! sans eau je mourrais 
e faim, i 


-— De soif, vous voulez dire? 


— Non, non, je dis bien, de faim, puisque de mon métier le.suis pilote aux bateaux- 
mouches. 


UN MONSIEUR QUI N'EXAGÈRE PAS. 
— Monsieur l'agent, je vous s prie de ‘CRE ue cet individu | 


individus, un champ aussi vaste que var 


mouvements nerveux et crispaîit les doigts lo 


faire ou du détail de leurs sensations person- 


AAA, MR L 


SUPERSTITION MITIGÉE 


__ Vous êtes superstitieux ? REP TTSR 4 

— Oui, énormément. RARES 

— Dîneriez-vous à une table où ü y aur 
treize personnes? HD 

—:Oh non! à moins qu’une des douze ant 
ne paye mon diner! AN CUS 


ANTIPATHIES SIN SINGULIÈRES 


De même qu'il est des Mn Len inv 
lontaires vers cértains objets, il est aussi. 
antipathies qui sont le résultat de Lorganisatl ) 
et sont parfois invincibles. 

Rien n’est plus commun que de voir des. 
sonnes, d’un caractère assez ferme d'ailleur: 
s’effrayer ou souffrir en voyant certains insecte 
— l’araignée, par exemple — ou en enten 
certains sons tels que le crissement du li 
que l’on coupe, le gémissement du -Verre si 
lequel glisse un doigt. 

Cette répugnance instinctive ne. porte p 
seulement sur des objets ou des animaux dé 
sagréables en eux-mêmes; elle a, suivant le 


comprenant même ce qui peut flatter les goût 
de certains ou les laisser indifférents. GE 

C'est ainsi que le duc d’Epernon. s’évanouis 
sait à la vue d'un levraut, Henri HI ne pou 
demeurer dans une chambre où il y avait 
chat (que de braves dames en hébergent pot 
tant avec amour!). Vladislas roi de Pologn 
prenait la fuite quand il voyait des pommes 

Erasmé ne pouvait sentir du poisson sans. 
avoir la fièvre. Scaliger frémissait de tout s: 
corps en voyant une botte de cresson. : 

Thomas Hébbès avait une telle horreur 
l'obscurité qu’il tombaït en défaillance 
qu'on le laissait sans lumière. 

Bayle entrait en convulsions lorsqu'il ente 
dait l’eau tomber d’une gouttière. 

Le physicien d’Apons ne pouvait endur 
l'odeur du fromage et Zimmermann mention 
une dame qui tremblait au toucher de la s 
ou du satin, de même qu’un soldat Had 
ses facultés en voyant déchirer du linge. ! 

Beaucoup de pr ne peuvent reste 
place en entendant le bruit d’une 1e © 
frottement des dents d’une scie. 

J’ai eu un camarade de collège qui. Let 


qu’il voyait un enfant mordre en jouant. 
mouchoir ou sa serviette. 

Il serait facile de multiplier, en générakisan 
ces singuliers exemples d’antipathie et de cit 
la répulsion. des débiteurs récalcitants po 
costume du garçon de recette ou le tremblem 
maladif des condamnés à mort devant la 
silhouette de la guillotine. Je préfère de bea 
coup laisser aux Pélemélistes — tous sy : 
thiques, eux — le soin d'augmenter les exemp 
ci-dessus des rémarques, curieuses qu’ils ont 


nelles, ei tous les dégofts sont dans 
nature |. 
Edouard HAMON. 


Ra Te vou donne la main de*ma fille et. 
cent ‘mille francs de dot, mais retirez-moi 


de cette position-làl... 


“ 
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0 A0 POPANITION 
 L'o timiste est” l’homme qui de deux maux 
choisit le moindre. PE MERE 

. Le pessimiste est celui qui les prend tous les 
deux rer." Lie 


P 1e 
Are Lie 


Nil TENTE 


Un célèbre avocat venait de plaider si bril- 
_-lamment la cause d’un malfaiteur avéré, malgré 
des preuves accablantes de culpabilité, qu'il 
réussit à le faire acquitter. Aussitôt après il 
s’approcha du président du tribunal : ù 
- —. Voulez-vous me permettre un mot à 
_ l'oreille, Monsieur le pésident? 
. — Oui, qu'y a-t-il, cher maître ? 
_ — Il y à, Monsieur le président, que je vou- 
 drais vous prier de ne relâcher mon client que 


— Mon cher beau père, je suis à bout 

. de forces si vous n’ajoutez pas vingt-cinq 

mille francs de plus pour me donner un 
-peu de courage, je ne réponds de rien. 


demain matin. En rentrant à mon domicile je 
dois traverser un endroit solitaire et comme le 
misérable sait que j'ai de l’argent sur moi, il 


pourrait bien me faire un mauvais parti. 


(Tit Bits,) 
4 SOUS-OFF 
LE SOUS-OFF. — Pourquoi avez-vous éternué 


pendant l’exercice ? : se 
LE SOLDAT. — Parce que j'avais une mouche 
sur le nez, sergent. : ' Ù \ 
* LE sOUS-oFF. — Scrénomgnieu! quand on 
commande — fixe — Vous ne-devez pas bouger 
quand bien même vous auriez un éléphant sur 
le nez! à 
| (Lustige Blaetter). 


a C m'ont encore mis mon lit en portefeuille. | 
Mi, er GA En Ar chaque instant tu te vantes d'être le parent d'un 


ministre, tu devrais trouver plutôt l'attention délicate. 


— C'est égal, moi qui n'ai pas voulu 
prendre de guide par économie, ça m'a 
coûté cher. Deus 
— Oh! cher beau-père, vous avez en- 
core de la chance d’avoir affaire à un gen- 
dre aussi robuste que moi, car je voyais le 
moment où j'allais vous redemander un 
nouveau petit supplément de vingt-cinq 
Mille francs pour en venir à bout. j 


Faits Pêle-Mêle 


Amusements princiers 


«Si grands que soient les rois, ils sont ce que 
nous Sommes », a dit un poëte, et le fait est si 
vrai qu’il n’est pas un roi, un prince, voire un 
empereur, qui n’ait un amusement favori. 

Les « dadas » de Guillaume sont innombrables, 
bien que, paraît-il, il réserve sa préférence à la 
chasse et à la nage. 

Le tsar est un collectionneur de timbres pro- 
verbial et possède une collection d’une haute 
valeur, innocente manie que partage le duc 
SHAIRDORES: L'empereur de Russie est aussi 
un fervent disciple de la pédale et de l'auto. 

La reine Victoria était naguère une excellente 
musicienne, mais l’âge s’étant mis de la partie 
ses yeux ont maintenant de la peine à déchiffrer 
une partition. 

Le roi de Suède est poète à ses heures, c’est- 
à-dire quand il pêche à la ligne. Les meilleures 
de ses pièces de vers ont été composées tandis 
qu tenait la ligne d’une main et son carnet 

e l’autre. : ] 

. Le roi de Grèce est un grand nageur devant 
l'Eternel; la légende raconte même qu’il a arra- 
ché nombre de ses sujets à l’étreinte de l’onde 
amère. C’est un goût partagé par la reine Mar- 
guerite d'Italie. 

La princesse de Galles n’a pas — dans ce 
monde princier — de rivale pour la photogra- 
phie. Elle s’y est adonnée. avec une telle ardeur 
que cet art n’a plus de secrets pour elle. 

La tsarine est une couturière très habile et 
ses travaux à l'aiguille méritent, dit-on, une 
mention spéciale. 

Le prince Ferdinand de Bulgarie trouve ses 
délices à ramer et l’empereur François-Joseph 
à marcher. 

Le sultan de Turquie et le shah de Perse, gens 
plus pratiques, collectionnent les bijoux. Le 
premier de ces souverains en possède pour 
200 millions, dit-on, le second a en sa possession 
la plus belle émeraude du monde. 

uant à M. Loubet, on ne lui connaît qu’une 
passion, paraît-il. la pipe. 


D. TÉcr. 


Le parapluie 


Le parapluie, avec son mécanisme relative- 
ment simple, est un objet d’une utilité si évi- 
dente et d’un usage tellement général, qu'il 
semble que nos ancêtres n’ont pu s’en passer, 
et que son invention doit être très ancienne. 


— Ayez pitié, mon bon mon- 
sieur, je suis sans travail... 


Il n’en est rien cependant. 
Au xvue siècle, on connaissait seulement les 
vastes parasols que les pages portaient au- 
dessus de la tête des nobles dames pour les 
garantir du soleil, et dont les gravures du 
temps nous donnent une curieuse idée. 

Un peu plus tard, le parasol diminua de gran- 
deur, et devint léger au point de pouvoir être 
porté par les élégantes elles-mêmes : c'était 
. déjà l’ombrelle, mais elle ne se fermait pas. 

Ce fut seulement vers le milieu du xvrre siècle, 

ue le parapluie se montra, avec son système 
de fermeture actuel. Mais c'était encore un 
appareil volumineux, incommode et disgracieux. 
Un énorme anneau placé à son extrémité em- 
pêchait de s’en servir comme canne. 

De nos jours, on préférerait certainement se 
laisser mouiller, plutôt que d’emporter avec 
soi semblable machine. 

Jean du Norp. 


Conseils d'un lièvre à son fils 


Quand tu verras un jeune et beau monsieur 

équipé de neuf, avec fusil reluisant, guêtres et 
. souliers sortant de chez les bons faiseurs, chien 

émancipé et carnet vierge, ne te fais pas de 
bile. 

Si tu es en train de déjeuner ne perds pas 
une goulée de serpolet ; si tu es en causerie 
intime avec une jeunesse, continue la conversa- 
tion — seulement quand le chien sera à trois pas 
de toi, détale, mais pas trop vite, de manière à 
ce qu’il te suive de près — laisse-toi souffler au 
poil, comme on dit. Le jeune chasseur tirera, et 
comme il ajustera trop bas, selon la bonne 


LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 


Être arrêté’ par un paysan qui vous demande. . 
« C'est-y loin d'ici la rue du Pélican. J’ons là un cousin 


de ma femme qui est marchand de vin.» 


Lui expliquer longuement le chemin à prendre... 


.. une femme ma- 
Jade à la maison... 


TI'Esprit Etranger illustr 


COMPASSION 


.… avec six petits enfants... 


‘habitude des débutants, il te manquera et tuera 


son chien. — Double profit pour toi. 

Tu peux rire de l’aventure, mais aie l'œil au 
guet, car derrière le jeune canicide, il peut ar- 
river un vieux roublard avec lequel tu ne rirais 
pas longtemps. — Celui-là, mon fils, méfie-t'en 
comme de la peste ; voici son portrait : 

Il a quelque chose comme la cinquantaine, 
son vieux claquot est rouillé, ses souliers sor- 
tent de l’'échoppe du cordonnier du village ; ses 
guêtres ont cinq ans, son chien en a dix ; quant 
à son carnier, il lui vient de son père qui en 


a hérité de son grand'’père, braconnier sous la 


Restauratian. 

Ce carnier-là, mon fils, a été le cimetière de 
ta mère, de ta grand’mère et de cent cinquante 
de tes aïeules, sans compter tes aïeux. 

Quand tu verras poindre à l’horizon la 
vieille casquette de ce vieux brigand ou le 
vieux museau de son vieux chien, décampe 
comme si tu avais à la queue la casserole dans 
laquelle on te mettra un jour ou l’autre en 


.civet. 


Le vieux chasseur s’en va cahin-caha, humant 
de temps en temps sa prise de tabac, comme 
un greffier de cour d’assises. Son affreux barbet 
se promène le nez à terré, la queue basse, les 
oreilles pendantes, reniflant de ci de la, battant 
en zigzag, revenant dix fois sur ses pas et ne 
laissant pas sur pied une malheureuse alouette 
sans la marquer. 


Décampe, mon fils, ou tu es mort! 
(Extrait du « Télégramme » de Toulouse). 


Noël SERGE. 


à gauche et la 3° à droite... 


. un frère aveugle... 


fer d’une aiguille, si bien que lorsque l’aiguilleur 


fer reliant les rails, remplissant ainsi l'office 


. Puis se rappeler!{tout à coup qu'on 
s’est trompé; qu'il faut prendre la 3° rue 
à gauche et la 4° à droite et non pas la 4° 


… et une belle-mère. 


= (Meggendorfer Blaetter) 


Un acte héroïque 
[Les oubliés]. DEAR 
Dans une A située en plein pays houiller de 

la Belgique, le froid avait profondément altéré le : 


voulut la faire fonctionner elle cassa net. 

Un train de voyageurs arrivait à toute vapeur 
le non aiguillage allait l’engager fatalement sur 
une voie où un autre train de voyageurs rou- 
lait déjà. Une rencontre était inévitable : une 
catastrophe allait se produire. 

L’aiguilleur prend rapidement une résolution 
suprême: se jetant à plat ventre entre les 
rails, il maintient des deux mains la barre de 


d'appareil de changement de voie. Tout le train 
passe sur lui à grande vitesse, non sans danger, 
car le frein Westinghouse, qui descend fort bas, 
pouvait lui enlever la tête. Re PR EE 
Le train était déjà loin quand l’aiguilleur se 
releva tranquillement. Les voyageurs n’ont pas . 
su et ne sauront sans doute jamais à quel ©” 
danger ils ont échappé. nt OR CPOIE 


A 


On ignore même le nom de ce héros. : 
(Almanach des bons conseils). 
ï Louis DEBAN fils. 


Anecdote d 


A propos des concours du Conservatoire, 
M. Arthur Pongin, le distingué musicologue, 
nous conte une amusante anecdote du temps 
où Chérubini présidait aux destinées de l'éta- 
blissement du faubourg Poissonnière. e , 

C'était à un examen d'admission pour le chant. 


4 


. Courir à s’essouffler à la poursuite 
du brave homme qu'on a involontaire- 
ment mis dans l'erreur... ù 


MT RE 
1 LE RS RO ta 
able, mal bâti, mal fichu, 
Ê FEX peur, m Ve 


et 


hit 


italien qui ne le « 


PA 


uitte 


voix, toi (l’autre se 
oune très belle voix, et 
> s'épanouit) ma, continue Chérubini, ma, 
eux-tou? on ne peut pas faire pour toi 


cho du Nord) 


THANSS JEAN pu Non. 


bas du : 
emmes 


infligérent à l'ennemi une 
’est en souvenir de cette 


NA UN RÉMIREMONTAIS. 
Jaisseau électrique 

_ Onestentrain 
le Bulletin 


}: 


ternational de l'électricité, un mo- 
dèle de vaisseau électrique qui dépassera en 
vitesse tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 
» L’inventeur, M. Richard Painton,espère atteindre 
le chiffre fantastique de 40 nœuds à l’heure. Le 
| navire, de 200 pieds de longueur, ne différera 
- en rien, comme forme, des navires existants, 
… Ninnovation consistera en un dispositif spécial 


ÿ. surtout dans l'emploi de 14 hélices. 
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Dis ne 


le vrai chemin... 


FR ET RES 
hérubini, je vais arranger 


héros de la petite fête, et 


; mal dou tout (le visage de la 


construire à Providence, dit 


” des chambres de chauffe, de la machinerie et 


LES PETITES MISÈRES 
.… Le rattraper enfin après une course échevelée, lui indiquer 


TT}; 


— Comment! c'est toil c'est vous! au fait 
je ne sais plus si je vous tutoie ou si je vous 
dis vous. É 4 


x 
\ 


Ces hélices séront placées : huit à l'arrière, 


fonctionnant à la manière ordinaire et six en 
avant qui tourneront en sens inverse des hélices 
de propulsion et qui auront pour mission de 
tirer le navire en avant. 
AT Jules VERMONT. 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. À. P., Toulon. — La Correspondance ‘ biblio- 


graphique sera reprise à la rentrée, notre collabo- 
rateur étant en train de prendre des vacances bien 
gagnees. : 


Nous avons déjà répondu à la même question 
dans de précédents numéros. \ 
. R. N: — Chez tous les libraires. | 
M. B. H. — La science des Comptes, par Leautey, 
prix : 7 fr. 50 broché. 


M. Alquier. — Pour les légendes des grands pro- 


blèmés, la prose est préférable à la poésie, à cause 
des règles de la prosodie dont la stricte observation 
peut nuire à la clarté des données. — Inutile de ioin- 
dre le bon. ) 


| merciale. à { 


i F L + 

À plusieurs lecteurs. — Nous faisons observer, une 
fois pour toutes, que nous ne pouvons répondre aux 
demandes de. renseignements qui nous sont fré- 
quemment faites concernant les Concours ou- 
verts. IL y a une question d'fnpartialité que nous 
ne saurions enfreindre. ; 

: M. Francis, — Nous ne 
termédiaire pour ce genre 


pouvons pas servir d'in- 
’affaire qui est trop com- 


Mlle Adrienne Oriol. — Il existe pas de profes- 
seur de dessins humoristiques. Ceux qui opèrent dans 
notre journal, ont appris lé dessin à l’école des 
beaux-arts ou avec dés profésseurs particuliers. La 
première condition pour un dessinateur, humoristi- 

ue ou-non, est deconnaître les éléments du dessin 

‘après nature... puis, le goût fait le reste. C’est une 
erreur commune à. beaucoup de gens de croire que 
le caricaturiste ne serait pas capable de produire 
des illustrations sérieuses. Le genre humoristique 
demande beaucoup de temps, beaucoup de travail, 
beaucou» d'école. ‘ ( We 

M. L. D. 28. — Adressez-vous à une maison du bou- 
levard, vous y trouverez un grand choix d'albums 
de caricatures. 

M. Henfi Nicolas. — C'est une recommandation 
expresse que nous imposons à nos correspondants, 
sans exception, que leurs manuscrits doivent por- 
ter la mention /nédit ou Extrait de. Mar VE 

M. Edmond Charlot. — L'art. 3 de la loi dit en 
effet : Qu'il est dû une indemnité journalière égale. 
à la moitié du salaire touché au moment de l’acci- 
dent, si l'incapacité de travail a duré plus de # jours 
et à partir du cinquième jour. 

M. F. Nogard: — Nous n'avons pas pu répondre à 


-vos réclamations n'ayant pas eu votre adresse. 


M. Curieux. — Adressez-vous au Grand-Orient de 
France, rue Cadet. 

M. Zyx. — Merci, pour votre envoi très intéressant 
et qui sera étudié à loisir. i 

M. I. M. — Fervent du Pêle-Mêle. — 
drons après les vacances. 

MM..Desbois, Jules Rolin, A. L. Mouret, C.T.A. Dupré. 
— Manque d’expérience. 

M. Dumont. — Votre calcul est amusant mais rap- 
pelle trop celui si connu des grains de blé sur l'échi- 
quier. 


Vous répon- 


x 
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” PALES COULEURS 
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ee” : 
DE L'EXISTENCE suite.) 


.… Et s'entendre répondre: «Oh, ça n'y fait rien, 
allez, m'sieu, j'y vons pas, nous sons brouillés en- 


semble depuis quatre ans. » 


te ee AM 


DE NE RON SEEN AUE 


> 


ci 


: AU BAL 


LA DANSEUSE (à son valseur). — Vous aimez la | 


danse, Monsieur ? 
LE VALSEUR. — Passionnément, Mademoneile 
LA DANSEUSE. — Alors, ponstU MApPEse 
vous pas ? 


A LA CHASSE 


* LE CHASSEUR D'OCCASION fqui vient de man- 
quer son sixième lièvre). — Et dire qu'il y avait 
jadis des peuples qui vivaient de la chasse! 


GRAND | 
CONCOURS DE DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours D Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Cale seront décer- 
pés aux vainqueurs. 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis x V; 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; 
: 3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4° Prix : Une boïte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boite de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas; 


dupe des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1‘ prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux, 

Le 2° ee sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
Aou le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. , 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

Le 7° 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
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Vésinet au bord de la mer A et 


PLAGE DU BOIS DE CISE 


Ie 


A 2 D. 


a ne ne 


o— 


2 
v 


- 4 


% /mande -par l4 vie agréable, 


| sylvestre; 


|. ‘d’eau d: 
+ _ detoutes les villas. 
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rix comprendra ceux qui auront résolu | 


La Plage du Bois de Cise se retoxm- 
hygiénique, 
ï confortable ct peu coûteuse que He ee 
* mencr, en un paysage à la fois maritime et 


La Flage du Boi: d: Cise va être do- 
x tée d'un Gasias ct d'une canalisation 
source, qui assurera le service 


ha La Plage du Bois de Cise possède un 
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A Ce PÉLENÈLE 


Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix. 
mais il participera aux tirages des 4° 5° 6° et 7° y 
Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et. le. 

concours sera clos quand tous auront paru. 


Les solutions ne seront reçues Fi ’en un seul envoi | … 
apparition du nu- | 


dans les dix jours qui suivront 
méro contenant les derniers problemes. … 

. Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprirmes, ; 


FANTAISIE 
par Hermance Roques 


À l’aide des lettres contenues dans les pré- 
noms suivants : Ernest, Fidèle, Just, Raoul, 
Paul, Louis,Maur, Nestor, Euloge, reconstituer 
un proverbe très connu dont voici la carcasse. 

CERCLE CIC ER sus CERN 
ELSSSBSS EU RODNELEUEn ee 

Le proverbe reconstitué, il reste un groupe 
de lettres à l’aide desquelles il faut former un 
dixième prénom masculin. 


(N°49) 
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(No 50.) FANTAISIE SCULPTURALE 
par Germaïne 


A chacun des. mots suivants: 

Aras — Fée — Crin — Epointer — Mates — 
Mule — Anse — Trône — Port — Faïîne, 

Ajouter le nom d'un sculpteur (un différent 
par nom) de façon à former de nouveaux mots 
dont les initiales donneront le nom d'un 
autre sculpteur célèbre, 

Les nouveaux mots signifieront : 

Ferais tremper — Donner une terre — Per- 
suadera — Monstre fabuleux — Timbrage — 
Dignités de chef dans l’ancienne Etrurie — Es- 
pagnole — Substance vénéneuse — Notes d’a- 
grément — Amollirait. 


ERRATA 
\ Dans le problème n° 3, 2 Ug ne, 4e mot, li 
cÿ vu OORE DEA RÉ _6ebaeï2l4 2 lieu de lebaci214. È | 504 
P : Dans le n° 24 (Fantaisie) 0 mot, ire nis u° 
12 34 56774884: 910a1053 84 fc42 v0O 12 | lieu denie. ; 
6 b6c9 60h 609543  x6c3 12 34 310jc429 Dans le n° 34 de notre Condo de devinettes, 
5654x429 Zz4 n480c v0O 12 j103 6 b6c9 | lire coutume au lieu de couture. 4 
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De er CGITOr récente, celle station balnéaire a mérité d'être surnommée le Vésinet au bord de la mer, en 
raison des bois séculaires qui lui constituent une verte parure, au milieu de laquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles villas 
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Rêve — Instrument d'agriculture - — Parole — 


“tif — Enveloppe — Parente — Armes — Prépo- 


vue d’un système d'éclairage provisoire, 
sera dès la saison prochaine éclairée à 
l'électricité Ctau gaz, SN \ 


sés, avec facilités de paiement, 
rour l'achat que pour la construction 
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Ho ONU let ET Elément— Cobsone Ps 
nom — Possessif — Pronom — Carte — Ruisse 
— Serpent — Mouvement de l’œil — Vase 


Architecte et sculpteur français — Démonstra 


sition — Se réjouit — Ruisseau — Conjonction 
— Connu — Arbre — Lac — Partie du corps 
Du verbe avoir — Espace de temps - ". - Déco 
vert. 

Pérliclemen te Pronom ouai — Bâti: 
ment en rond — Amas de. brouillard - — Levi 
d'artillerie — Voyelle — Moquerie — Substance 
chimiques — Aplati— Instrument de musique 
A soi — Tresser — Consonne — Planète — A 
ticle — Pronom — Poli — Note — Elémen 
Partie du pain — Vase — - Allure — — Prénom. 


(Ne 53) MÉTAGRAMME, par me 


Content de sa nature. — Puis une e préfectur 
— Fluide aériforme. a 


(N°54)  LOGOGRIPHE- ANAGRAMME ci 


Célèbre tragédien Français. — Tête en moins: 
Rivière de Crimée. — Anagramme de ce not) 
veau mot : Quadrupède du Per Due ONE 
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Gare d'Eu au Bois de Cise. 
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gratis et franco sur demande. 
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e: s rire, faire rire et amuser vos 
S? Demandes be Bcatal. iflust.réunis pr 1899 
etru s,,attrapés, tours de physique ibrairie, 
e;chansons, articles ütiles; etc. Envoigratis 
Rigaulet. 23ÿr, St-Sabin, Paris. 


us E CAPILLAIRE. 


lesémoustaches RE mé 
a: NE ans. Ji repousser les cheveux et Arr 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10-000 let, félcitat.\ 
MLe Double grand pot valeur 20 fr.,vendu fre Sfr. 
le grandpot, 2.fr.; le doub.pot d” essai, 0,75;timh. 
: bou mand. à J. Peisel.c hte,146,r. S-Anioine, Paris 


MORT i 
vd dé les 
LOGUES épatants et tof ts qua 
DOT, 20, Rue Domat, Paris, 


MS Gratis à ceux qui les demande. 


Par ne pes 


F1 


SLA MOUSTACHE Prou, | 


© BEAUXetSOLIDES | 
= appris en quelques 
 joursavecnouvelle 


4e PORN 


!: — Tiens, Machin!.… 


fau rs re 


il file comme un 


SA DURS US 


Aur un Fuu 


— Vous devriez chercher de l'ouvrage... 
— De l'ouvrage | Qu'est-ce que c’est qu’ ça? 
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cours ss CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras. gastrique, Congestions, etc. 

EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-joint en 4 couleurs’ 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1° 60 la 1/8 Bte(50 grains); 3 la Bte(105 grains). 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Aotice dans chaque Boîte. rourss PHARMACIES 


+ 


La Pâte Dentitrice 


DENTINOL 


Hygiénique, Anar pri ques désinfectante, donne à l'halefme 
un arfum suave: ren les dents d'une blancheur éclatante. 
— L'essayer C'est l'adopter — Emballée en tubes, la pâte’ 
réservée du contact de l'air et de la RONeMIAnE se conserva 
À indefiniment fraiche et parfumee.. Emploi facile et économique 
1 L'idéal pour les. voyageurs, touristes, militaires, lycéens, toy 

fran A pue tes Per, 


s\ à ÉLIXIR DENTINOE : FL. 2 & 4 FR —- POUDRE DENTINOL..: BOITE 1 FR 5@ 
\ Chez les Parfumeurs. Coiffeurs, Pharmaciens, Kerboristes x 


és AVENTE EN GROS : PARIS, 19, AUE DE NAVARIN, 49 


= Départements : : Leborataire KAELBERER, Bellegarde QG 
LE CREDIT ii AS, 2, Rue Chaussée-d'Antin, Paris, 


sur Maisons;surTerres;sur Successions 
sans le concours des autres héritiers, sur 
Titres nominatifs sans besoin des titres; 
de tous 
e 8 NUES-PROPRIÉTÉ | titres 


BW à l'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
EWiavanageures et sans frais préalables, — Discrétion garantis. 


PT a 
7 L'EAU RIDER re tondre les RIDES, rend la BEAUTE 4 la 
« On ne se fait plus TENDRE mi 
EMAILLER, on emploie i EAU RIDER. Ÿ 
rix du flacon 3 f.50; échantillon d'essai Of. 90 
NT Er Dr, 3, rue Baeur Lormian,y TOULOUSE 


- A L'HOMME QUI AIT: (sat) 


(7 ASSORTI-RÉCLAME 10 articles qi. 4i. 
ve SUCCÈS : 3 TABLEAUX VIVANTS 4150: 
dx PPARITIONS MTSTÉRIRUSES portraits instantanés. .  4{ 


not 


AMERICAN. CYCLES 


Les meilleures ; 
Bicyclette. Américaines 
sont sans contredit 


[1 SHELBY (ideal) 250 
(ls RAMBLER 395 » 
LS DAYTON 325 » 
ls STEARNS 395 » 


MOTOCYCLES de DION & BOUTON 


1 cheval 1 1.55S0O fr. 


Ces prix défient toute concurrence 
Voyez et Comparez 


Félix FOURNIER & KNOPF 


16, rue Ilalévy, Paris 


Le Maqasin de Vente restera ouvert tous 
les jours, y Compris le dimanche, jusqu'à 
10 h .30 du soir peudant les mois de Juillet 
et Août. \ 


d 


B fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 


4 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


‘Mn exposerons 


accorder quelques instants votre attention bienveillante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 

É anuées, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisation d’un réve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des étres qui vous sont 
chers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course foile, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jcuir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris.… ces petits anges 
mignons... ces terribles espiègles, s1 tendrement aimés! 

ne invention idéale avait révolutionné le maude! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photogr#phie venait 
vulgariser la réalité, Et tandis que l'imprimerie rsstait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de Géant vers la 
erfection, devenait bien vite, grâce aux plus radicales sumpli- 
cations, le plus charmant et le plus facile des # rts d'agrément. 
— Où étes-vous, photographes de ls première heure avec vos 
ffoles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
encombrants. Vos voiles noirs, vos châssir et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'smploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ?? Dieu! que vous nous paraissezloin 
GR et que vos manipulations compliquées n° as semblent naïves! 
lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radica.s expression! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 4,500 grammes 
et Mo tout e bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
graphe!!! 
Pas d'argent FÉReUNE: à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix geie attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'ateul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
su cours de ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
pour en conserver éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, si vous 
exigez étre servi votre gré, si vous prétendeg obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bszar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant eur les derniers per- 


D: cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 


merveilleux appareil le e RADIEUX pour 4900 » que 
nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et afin de 
bien établir la supériorité de cet apparcil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous lo 


livrons avec un 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
reil complèt, au reçu de la souscription, ei que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, ? fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 435 Me AE 190 À à oUTE 
e « x Os est vendu en 
CONFIANCE; nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et crédit d'une 
année et demie que nous leur accordons n'est-il s la plus 
complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 435 francs 
est incrôyable de bon marché: bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de toug prix (nous en avons depuis 
48 fr, 15), est-il nécessaire.de fâire ressortir que celui qui veut 
obtenit des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
riel de premier ordre ? 

Le « RADIEUX 1900 » fat non seulement un appareil 
de PREMIER ORDRE qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
les a on da les p üs chers, deux immenses avantages que nous 

us loin. 

algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
Fr ons, aous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
SUx © 


\ 


Encre de {à Mason DErourBg, rue St-Séverin Paris: 


J'apporte la joie et le bonheur. À 

\ Souvenirs des jours ensoleillés. Ë 
Bébés chéris, Parents aimés.,— Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de À 
travail, — Le Radieux triomphera 
au XXe siécle, — Succès colossal : À 
15.000 appareils vendus en 13 mois k 


| TOUTES LES PERFECTIONS 
PLIS DS 


X111| 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles, Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. 1) 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un châssis-presse pour les tirer, un petit flacon.de produit pour 
développer les premiers clichés, de Phiponite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 
les voyages. < 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 


ciable, ne soient accueillies avec faveur par {ous nos souscripteurs. 


Le « RADIEU X 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire les 
« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 


le fait un photographe dans un atelier, ii convient pour tons 
les genres : d 
Dosage, sujets en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 


ortraite, groupes, vues densemble, monutinents, 
e quelques secondes, de 4 à 42 clichés différents. d’une. finesse 


remarquable, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 


9 CENTIMÈTRES111 


Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils les 


plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

4o 11 est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 
luxe et une élégance inconnus jusqu'a ce jour; il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 

2e Ji ne pèse que 1,500 grammes. 

30 Il est d'une précision mathématique. ES 

4° I1 possède un objectif SATA ApIAe rectilinéaire double 
aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques sym6- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop où d'un oiseau au vol, 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a été 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 


instantanés à l'ombre, b À À 
$° L'obturateur a vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est a lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. Ë 

7° Deux niveaur-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre dès plaques 
impressionnées. : ; 

9e L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

44e La construction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. » 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de sürulé. fermant 
à clef et. de plus, llest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret, Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls no viseurs à miroirs lumineux 
redréssent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera eur la photographie. C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. . 

On peut donc dire sans crainte que le « RADIEUX 


M {S'il n'y « pas de station de chemin de “) 
( veuillez iñidiquér la plus-rapprüchée. 


avec une étonnante perfection et permet même de faire les! 


BULLETIN DE. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J, CIRARD & C,Sux"'deE, GIRARD & A, BOITTE, 49, Rue de l'Échiquier, ARS 4 


a PURE TOUTES LES PERFECTIONS US. 
Chacun de nos appareils est accompagné : 
4° D'une instruction très détaillée permettant à tout le mo 

de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il 

possible de rêver. | 
2 D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes 

les explications imaginables. Ê "À 
3° Et d'un tarif spécial et exclusif pour nos acheteurs, of 

PRESQUE POUR RIEN, à prix de. fabrique, les quelques, 

petites choses qui deviendront utiles quand la provision 

contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. à 4 
C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire 

superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront F 

MEME UN SOUIII ÿ ONE 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et sh 

vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que 

vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 

adinirer par. votre entourage, vous n'hésiteriez pas une mi 

à acquérir le « RADIEUX 1900 », cet appareil spleni 

dont le succès colossal, 15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaq 

jour davantage. ù: 
Tout le monde sera photographe. £ \ 
Chacun enfin fera bientôt de notre appareil le « RADIEI 

1900 », son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera 

seul instant souscrire, Chacun voudra acquérir dens 

conditions si favorables un appareil de haute précision qui. 

pas son pareil dans le commerce et Gont la valeur est À 

DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, gräc 

aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles 

pièces que nous venons de remettre en fabrication! Pr, 
En terminant, nous répétons encore que notre appareil este 

plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé a aucun d 8 

appareïls existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide 

le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire, dé 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'étres 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec \ 


18 Mois de Crédit, 


à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement less 
superbes Piimes détaillées ci-dessus!!! 3 3 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appare 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement etc 
paie 7 fr. 50 Ris mois jusqu'a complète libération du 
total de 135 FRANCS. ; 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quits, 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pourl'acheteur 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes 801 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés, ils peuvent étre rendusd 
les:trois fours qui suivent la réception s'ils ne convenaient| 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions 
nous sont adressées. : -. 


J. GIRARD & Cie Sucers de E. GIRARD & A. BOIT: 
42, Rue de l'Échiquier, PARIS 
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PTIMISME, par Benjamin RABIER 
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Rs da LP PLATE ME 
Le PEINTRE (qui vient d’être envoyé en l'air! -- Décidément le taureau a raison, d'ici la vue est 
bien plus belle. 


| ne Cassde 


Nos lecteurs liront avec intérét la reponse. qu un 
savant, le D° N., fait aux arguments présentés par 


d'autres lecteurs concernant le végétarisme. C’est une 


question de trop grande à hrs pour ne pas lui 
accorder ici Phospitalité qu’elle mérite. 


Monsieur le Rédacteur, E 


Vous ouvrez très obligeamment. vos colonnes 


aux végétariens pour leur permettre de vaincre 
votre scepticisme et de réduire à néant les argu- 
ments accablants que vos correspondants émettent 
contre le régime que nous préconisons 

Je suis parfaitement d'accord avec vous si vous 
pensez que rien ne justifie cette tendance de faire 
passer l’homme pour un être herbivore. Nous 
n'avons pas les organes nécessaires pour nous 
nourrir exclusivement d’herbages comme les rumi- 
nants. S'il est vrai que la nature a doué chaque 
être vivant des organes les plus aptes à digérer et 
à assimiler les aliments qu’elle lui a déstinés, nous 
pouvons, en examinant la structure du corps 
humain, en déduire exactement et scientifiquement 
le genre “d’alimentation qui lui convient. 

Nous voyons dans le règne animal que l’intes- 


tin est d’autant plus court que Pindividu est plus 


adapté à un régime carnivore, et cette loi se 
vérifie avec la plus grande évidence chez la gre- 


nouille qui, à un degré de son évolution, à l’état de, 
tétard, est phytophage et qui devient carnivore 


dès qu’elle est adulte. Or, l'intestin du tétard est 
9 fois, celui de la grenouille adulte 2 fois, plus 
long que le corps. 

Chez le lion et le tigre la totalité du tube di- 
gestif égale 4 fois, chez l’ours $ fois, la longueur 
du corps. Chez les herbivores il est 10 à 30 fois 
plus long. Entre ces deux extrêmes il y a les fru- 
givores. Les animaux qui se nourrissent exclusi- 
vement de fruits et de céréales, comme certains 
quadrumanes, ont un appareil digestif 6 à 9 fois 
plus grand que le tronc. L'homme dont le tube 
digestif mesure 8 fois la hauteur du tronc (voir 
« Traité d'anatomie descriptive de Sappey », 1889, 
tome IV, p. 19) se classe donc, d’après ces don- 
nées, parmi les êtres frugivores. 


satmes 


EN d ES 


— Tu trouves qu'il fait trop chaud ?.. 
parents qui ont les moyens de devenir aussi gros pour faire autant d'ombre à leurs enfants. 


Pourtant nous avons des ce canines, dit-on, preuve |. 
irréfutable que nos organes de la mastication sont 
faits pour lacérer la chair animale. La canine 
manque totalement chez les herbivores, donc 
Thomme serait carnivore. Mais on oublie que les 

- canines chez les animaux dits omnivores comme | 
chez le chien et l’ours sont cylindriques ; elles | 
sont au contraire aplaties bilatéralement chez les 
singes supérieurs qui se nourrissent exclusivement | 
de fruits, comme chez l’homme qui, d’après ces 
signe, devait s alimenter de la même façon, tant. 
qu'une déviation de ses instincts ne l'avait pas 
amené à un régime contraire à sa nature. 

« L'homme, à son origine, devait être végé- 
tarien », s’écrie l’éminent-professeur de thérapeu- 
t'que, lé D' Dujardin-Beaumetz, qui a fait de 
cette question une étude spéciale (« Bulletin de persévérance de continuer le régime : maig 
‘Thérapeutique », tome124, p. 38 S). … | prenant la précaution de se procurer des fi 

«€ L'homme à son origine devait être végétarien des céréales judicieusement choisis selon , 
« et se nourrir presque exclusivement de racines | physiologiques de l'organisme, il sent 
«et de fruits. Mais à mesure que son génie les forces lui revenir; une nouvelle 
« inventif lui permit de construire des armes qui le | inconnue jisque-là sera acquise à son organ 
« rendaient maitre des animaux qui lentouraient, | 1l fournira le double de travail avec peu de 
« il abandonna peu à peu son régime végétarien | et il reculera de nombre d'années les 
« et devint carnivore et ichtyophage ». "| Vexistence ici-bas. 15718 SR 

Pour appuyer les faits énoncés plus haut, je | Nous en voyons la preuve dans les pr ues 
céderai encore la parole à la voix autorisée du | sportives extraordinaires que certains vé 
savant: physiologiste, Milne Edwards, qui déclare | ont pu accomplir (dans une course péd 
(« Leçons sur la Physiologie et Anatomie com- | Berlin, de 112 kilomètres, sur. 30 concurrents don 
parées », vol. VI, p. 197) : 8 végétariens : les 6 premiers arrivés étaient vé 

« L’armure buccale de l’homme difère à peine tariens.. La course de bicyclette : de 6j jours su 
« de celle des singes et paraît être encore moins piste à San-Francisco fut gagnée par M. Miller, 
« disposée pour lacérer ou déchirer une proie | végétarien pendant toute la durée de l'entraînement 
« vivante; car les canines ne dépassent pas nota- | et de la course). Nous en voyons la preuve 
« blement les quatre incisives à côté desquelles elles | la haute intellectualité que nous ont,.montrée cer 
« sont placées, et les mâchoires sont plus faibles 6 


tains végétariens illustres comme Pythagore et se 
« etnon moins mousses: Nous en pouvons con- | disciples, dans la lucidité et la fermeté de Fran in 
« clure que l’homme, de même que le singe, est 


et, plus récemment, dans la grande endurance au” 
«organisé pour un régime essentiellement végétal, travail littéraire de notre regretté oncle, Francisque 
« et que si son intelligence ne l’avait conduit à | Sarcey... Nous en voyons la preuve dans la longé- 
«- amollir ses aliments par la cuisson, il aurait été | vité bien connue des trappistes et des végétariens 
« frugivore plutôt qu’omnivore ». en général, longévité si bien établie par les statis-" 
L'homme a été mal servi par son intelligence, tiques qué certaines Compagnies anglaises d’assu- 
nous semble-t-il, puisque celle-ci lui a fait aban- | rances sur la vie ont fait des pe spéciales : 
donner une nourriture saine et utile pour recourir | leur faveur. 

à Je ne veux pas Abuse de votre hespitalité nid 


à des produits peu favorables à sa santé. Cette 
même intelligence lui a enseigné à transformer les | la patenée, de vos lecteurs en ou démontrant ç qu 


r Arotnise ation en du poisor 
| qu'après une réaction terrible, un affa 
extrême durant plusieurs jours, que les s morp} 
_manes, brusquement privés de leur sering 
pérent l'équilibre des forces. 13e 

Il en est de même, dans 1 une “plus 
‘du fumeur de tabac. il en est de m 
phage. Supprimez-lui sa viande, il : 1 
misérable, impuissant au travail. Mais qu 


LS EE, ES A AS 
> pe & 
à Ne 


LES BRINILEGIES 


. démande donc au petit garçon qui est derrière nous s’il ne serait pas content d'avoir ee) É 


MODE. PROFESSEUR DE pe 
LATIN, — - Ginquante-trois 
ans. 
JLE PROFESSEUR D’ HIS- 
| TOIRE. — Et sa femme ?. É 
LE PROFESSEUR DE LA- 1 
CTIN:- — Quarante ans. | 
_… LE PROFESSEUR  D'HIS- |: | nn NE 
TOIRE. — Et l'enfant? MER be tre Nat ii 


rop peu de | 
au fonctionnement | 
lents doneRt être 


) 1 fatiguer e en. 
analyses Fe mon- 

r d ts du règne végétal (pois, 

les, pain complet, etc.) con- 

petit volume une quantité | 

ss stances albuminoïdes et,en. 


LM. Hat accompa: Il 
gne sa femme au Lou- 
| vre. Celle-ci lui- fait les. 
| honneurs du magasin. 
Arrivé devänt le tapis 


ni né dans ma pratique “médis 


Len parti du régime végéta- | roulant, Durand reste | 
e a obtenu des résultats | en contemplation. Ma- 
Ux cas de Consipanon, dame le laisse regarder 

: à son aise. 

. Pendant ce temps, 
elle fait un brin de cau- 
sette avec un ami de 
son mari que le hasard 
avait.fait passer par là. 

Mais le temps s’écoule 
et Durand” paraît tou- 
| jours absorbé Er son 
examen: ‘ « 

A Ja fin son ami 
US; ’approche de lui et lui’ 
: | demande à mi-voix: 
lonc anche, avoue. que tu — Pourquoi restes-tu 

it mbécile. D | planté si longtemps 
ire. nu w de devant ce tapis mobile? 
à Allons, viens! 

— Non, non, répond. 
Durand, je ne bouge pas | 
d'ici, cest le seul objet 
que ma femme ne m'ait 
pas encore demandé de 
lui acheter. 


gime est indi spensable | aux 
ki ; vu Re des ané- 


sa te qu'il va T'en. 
oppose pas. Au moment 
le fauteuil, elle tire son por- 
entist te v Fr Je Fee D 


LE DOCTEUR {qui vient 
encore de laisser mourir 
un client se lamente au- 
près d'un de ses amis.) 
— Ah! quel malheur, 
que l’homme ne puisse 
mourir qu'une fois! 

L’'AMI. — Que vous 
importe! Si vos clients 
pouvaient mourir plu- 
sieurs fois, né croyez- 
vous pas qu'après la 
première, ils change- 
raient de médecin! 


CONSCIENCE INQUIÈTE 
DurAND. — Eh bien, avez-vous entendu le boucan infernl qu'on 
a fait, à trois heures du’ matin, j'ai cru quon allait défoncer ma 
porte; aussiai-je porté plaintel . - 
DuPorvroT {à part). — Ah diable! Faudra que je demande au 
concierge à quelle heure je suis rentré. 


ait la asrobe élue 
‘on m’endorme, je tenions 
ore is fois mon Pince A 4 


Das 


ae notr collègue Cossinus vient d a- La GUISINIÈRE. — Comment, cent francs pour 
emier enfant. Ne FE PERFECTION due une cuisinière accomplie, mais je casse pour 
SSEUF Ÿ D'HISTOIRE. : — Ah Fe ere EN TLA 'DAMÉ de ne peux pas vous donner plus | plus de cent francs de vaisselle par an. 
de cent francs par mois. 4 NÉCe Echo). 


AVIS ES 
On esT pat 
DÉ  v'06.R: 5 A 


BA'ïenwoiae 
A AVANTDE- 5 € vf 


INEXPERIENCE 


LARFOUILLAT. — Garchon, qu'est che que ch'’est que che bouchon ? on boit — Mochieur l’agent,:ch'est le chapeau de mon 
Chi fouchtral- Si ch’est que la bouteille de vin est comprise dans le ami Larfouillat qui se baigne à côté... y avait plus 
x du Rue 4e prendrai du médoo. de place pour l’accrocher dans le déchin| 


À LE PÉLE-MÈLE 


LR A Ce RON CR 48 PE GO PE DE OR ON SPA OPEN SPA TE EE OS SERV TS EEE CE 


CONCOURS 
PÉLEMÉLOGRAPHIQUE 


La grande figure noire que nous don- 
nons ci-dessus n’évoque aucune image et 
ne dit rien à l’œil. Mais en plaçant sim- 
plement sur ce fond noir les petites 
figures blanches placées dessous on re- 
constituera un tableau d’une clarté abso- 
lue. 

Il s'agit donc de découper les morceaux 
blancs et de les coller sur le dessin noir 
de façon à former un tableau. 

Les prix suivants seront décernés aux 
auteurs des meilleures solutions : 


1: Prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 
2* Pnrx : Une boîte de compas. 
3° Prix : Une bourse en argent. 


. — De qui est cette lettre, père? 
._ — De ma vieille nourrice. 


…_— Comment t’appelle-t-elle : Cher ami ou Monsieur ? 


1 24 # Oh non! Elle a toujours continué à m'appeler son gros bébé 


CAS GRAVE 


LE MALADE. — Je vois bien, docteur, que mon état est grave... 
très grave... vous savez, je suis fort, dites-moi franchement ce 
| Que c’est... 
EE HocrEUR. — Eh bien soit! c'est deux cent cinquante francs| 


4 | | LE PÊLE-MÊLE 


Qt 


PAS DE VEINE 


— Allons bon! voilà qu'il pleut, et moi qui ai justement mis mes 


bottines vernies. 


RIEN DANS 
L'ÉTABLISSEMENT 


Un voyageur entre 
dans une hôtellerie de 
campagne et demande 
au garçon de lui servir 
un poulet, — Celui-ci 
secoue négativement la 
tête.— Un canard'alors, 
lui dit le voyageur. — 
Ni poulet, ni canard, 
monsieur. — Donnez- 
moiune côtelette alors. 
— Il n’y en a pas une, 
monsieur. — Alors, si 
vous n’avez pas à man- 
ger, donnez-moi au 
moins à boire. Avez- 
vous des liqueurs? — 
Pas de liqueurs non 
plus, monsieur. — Que 
diable avez-vous alors 
dans votre maison ? — 
L'huüissier, monsieur |! 
exclame  douloureuse- 
ment le garçon. 


(Photo Bits). 


DÉPASSÉ 


— Mon oncle possède 
entre autres curiosités, 
une planche de l'arche 
de Noé. 

— Cela n’est rien à 
côté dela pièce curieuse 
qui figure dans la collec- 
tion du mien. 

Figurez-vous qu’il pos- 
sède la partition de la 
musique qui a fait tom- 
ber les murs de Jéri- 
cho! 

(Lustige Echo.) 


RECLAMES 


Pêle-Mêle est, comme chacun sait, un person- 
nage aimant le progrès. Il a lu dans les jour- 
naux que toute la France n’est plus peuplée 
que de bandits, que tout s’achète et se vend, 
et qu'il n'est plus un magistrat qui ne soit acces- 
sible aux arguments trébuchants et sonnants, 
comme disait Molière. 

Pourquoi ne pas tirer de cette censtatation 
quelque idée pouvant être exploitée utilement 
par le commerce. Un de nes lecteurs, M.J,Mor- 
tane, se l’est justement demandé. 

Il a donc élaboré un projet des plus intéres- 
sants, surla base duquel une société au capi- 
tal de dix millions sera constituée incessam- 
ment. 

Le Pêle-Mêle s'est chargé de recueillir les 
souscriptions. 

L'entreprise en question prendra le titre 
suivant : 

« Société anonyme de Publicité juridique 
(capital 10 miHions) .» Pour faire mieux com- 
prendre les opérations auxquelles se livrera 
notre agence, nous donnons ün échantillon de 
ce que sera aprés la constitution de la Société, 
un réquisitoire de substitut. 

Il commence : « Non, Messieurs, ne soyez 


pas eléments {excellente marque, mavhinés fou- 


tières et de course à des ‘conditions eæecsption- 
nelles!.… Ce misérable qui s’appelle /vous n’en 
prendrez jamais au Palais des Arts Libéraux : 
piste étonnante). Humbert /maison parfaite. 
bon et pas cher...facilité de paiements; essayez- 
en/, n’a pas craint de pénétrer la nuit, armé 
{avenue de la grande du même nom, maæison 
Raleigh, grand choix de bicyclettes d'occasion), 
dans une maison habitée. Par bonheur,un chien 
Jappe (Eden, vainqueur de Tom Butler sur sa 
machine Zanderer/, ses souliers scratchquent 
{course par invitation Vélodrome du pare des 
Princes, dimanche prochain/... sa présence est 
révélée. — C’est faux! interrompt l’inculpé, 
j'étais avec une dame, elle sa retournée ef a 


à I 


dit. — Eadie!... répond le ministère publie, en répond : « La corres- 
frappant sur son code... cadre merveilleux, in- | pondance n'attend pas! » 


cassable et qui ne peut fléchir sous le coup de | Louis XIV avait failli 


attendre, mais il était 


pédale... : 4 ù cri 
_: , | legrand roil 


Et l’audience continue.  . 


Cet exposé suffit pour démontrer l'utilité de | Alors vous vous fai- 


la nouvelle Société et pour montrer le profit | tes des cheveux en gare 
ue pourront en tirer lescommerçants soucieux | d'Enghien et quand le 
. leurs intérêts. UP RAR DA Le ‘train qui part de Paris 
Où trouver ailleurs une publicité aussi effi--| à 7 h. 30 parvient à En- 


| cace'et à dés conditions aussi raisonnables. Car | ghien à 7 h. 46, il vous 


les prix seront à la portée de toutes les bourses, | est loisible alors de mon- 
variant toutefois suivant la qualité des magis- | ter dans la 'COTTeSpon- 
trats. Un juge de paix sera meilleur marché | dance, qui s’est décidée 


- qu’un substitut ou qu’un avocat général, ceci | à venir et vous êtes à 


se conçoit. On aura un huissier pour presque | destination à 7 h. 541: 
rien. Cela permettra à chacun de détenir un | Je conseille à mes 
rerors. ; a | compagnons de voyage 

Aucune augmentation pour causes célèbres. | — ils sont nombreux — 

- Nous croyons en avoir dit assez pour faire | de m'imiter dans ce pro- 

_ apprécier le rôle important que la nouvelle en- | jet que leur je soumets, 

treprise est appelée à jouer. :. : .!: | par la voie de votre 

Nous avons déjà la promesse qu'elle sera |:aimable journal : c’est 
déclarée d’utilité publique, ce qui ne peut man- | de prendre une voiture 
quer de lui attirer toutes les Sympathies. : : | à Enghien et d'en ré- 
Les actions sont de cinq cents francs. clamer le montant à la 
Avis aux capitalistes qui recherchent des pla- | Compagnie. Cette com- 
cements de tout. repos dits de père de famille. | binaison a eu gain de 
ù La cause devant les tribu- 


AC + “a | 42 Y 
COURRIER PELE-MELE |"... 
. e l 
LE | Recevez, etc., 
Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté-. Georges VoGue. 
ressantes que nous'recevons de nos lecteurs ainsi que ÿ 
: les réponses ques ‘provoquent. ! ‘ el 
Les sujets 
et chacun peut.y présenter et défendre ses idées. . 


de 


PRE 


Monsieur le Directeur, 
: Que vos lecteurs me 


Une réclamation ) s. 
î MR - | traitent d'épicurien ou 
Monsieur le Directeur, 7, . 


; de sybarite, je reprends 


Sacrifiant, comme beaucoup, de:Parisiens, àla | 195 8riefs de « la vie 
mode de la villégiature, je me suis installé dans | 2M*re » dont a parlé 


‘la jolie ville de Montmorency, péndänt la durée | d2n5 votrejournal quel- | 
de la belle saison. Je prends régulièrement 1e | 14 Un que vous Connais- 


train, à la gare du Nord, deux fois par jour. | °Z bien. Moi, ce qui 
J'ai à subir des chances diverses! Guand: ce | M 28aC€ depuis long- 
train est direct, rien à dire, en-25 minutes on temps, ce sont la ficelle 
en voit la farce, mais quand il s'arrête à des eé le bouchon que l'on 
stations intermédiaires, alors on ne sait plus (eue dans le par 
quand on arrive. Jugez-enl 


. LE PÉLÉMÊLE 


naux. À bon chat, bon 


es plus variés peuvent ÿ être, discutés Picelle et bouchon Û 


* 


{ 


gnoire des établissements de bains. H n'y a 
On lit dans le Lrvrer CHaix : Chemin de fer du | *ien au monde de plus désagréable : la ficelle 
Nord et lignes de tramways banlieue de Paris, | d'abord qui s’entortille dans vos jambes; le bou- 
(été 1899) page 124, sixième colonne  : Paris | Ch0n ensuite qui, dans son perpétuel va-et-vient 
7 h. soir. Montmorency 7 h. 24. Rien @e plus très fantaisiste, se promène derrière votre cou, 


clair, ni de plus précis. Sur la foi de ce traité, | dans votre dos, sur vos mollets, 


train dans lequel ‘on monte, file immédiate- 


— Nous en ferons un musicien. k 


— Vous avez là une excellente idée, chère madame, car le petit a l'air intelligent, 


et, qualité précieuse pour un musicien, il a de l'oreille. 
L 


Dans ce siècle de lumière, qui se 
ment... quand il est:en gare, parfait, mais, si | nommé «le siècle des inventeurs », comment se 
celui qui vient de Paris a une ou deux minutes | fait-il que personne n’ait encore songé à rem- 
de retard... la correspondance est partie et | placer ces engins par trop primitifs par une. 
quand on s'en explique avec un employé, il vous | mécanique quelconque commode et pratique? 


14. 


:, — Tenez, m 
? pas beaucoup. 
LE MENDIANT 


on ami, je ne peux vous donner que ça... je ne ge 


(sévère): — Ne pourriez-vous pas travailler un E 
plus de manière à gagner davantage? 


! sur Vos. 
je dois être rendu chez moi à 7 h. 24 : il en est | Pieds; etc. Les deux réunis ne vous laissent pas 
généralement huit passées! Voici pourquoi : À | Une Minute de tranquillité 


er: : À le , mais vous horri- 
Enghien, il y a un transbordement et le nouveau pilent.., jusqu’à la gauche k 


ra bien sûr 


la benzine, puis ajoutez le noir de fun 
‘agite la solution avant de s’en servir." 


et colorer la dissolution avec du noir 


d’argent. Pour la conserver, la garder d 


£8 TOME 


Je soumets le cas aux gens intellig 

sont nombreux, j'en suis sûr — 

lisént. Rs ke 
Recevez, etc. 


DETE 


MAR 


. ” Isidore B 


. Pour écrire sur le ve 
Monsieur le Directeur, 

La formule pour écrire sur le verrec 
a envoyée uà de vos lecteurs n’est pas 
En voici une autre: 
Bitume de Judée. ::. . tt. 
Vernis, copal. "ie Les ent 
Benzine additionnée de noir léger 100. 

Faire dissoudre le bitume et le’ verni 


Ç À 


Pour les bouteilles ordinaires, on 
d'une encre blanche préparée en dé 
blanc de céruse dans de l’essence de t 
thine. A 

Pour les flacons en verre blanc, on 
goudron de houille liquide ou de: 
primerie délayée dans de la térébenthin 

Pour les flacons devant contenir des & 
RÉeROTE 5 parties de copal en poudre, 

issoudre dans 32 parties d'essence delà 


de l’indigo ou du vermillon, selon LL 
que l’on désire. - DRE À 
En voici une autre encore pour écrire 
verre à l’aide du soleil. … PCT 

Dissoudre de Ia craie dans l’eau fo 
consistance du lait; y verser une dis 


bouteille de verre blanc qui soit bien 
Pour s’en servir, découper des lettres 
sur un morceau de papier et les coller. 
bouteille ; exposer celle-ci au soleil, dem 
que les rayons puissent passer au 
verture des lettres, sur la surface du I 
alors la liqueur noircit et le reste de 
transparent ; éviter de remuer le liqui 
dant l’opération. AS 

Recevez, etc. ME 
Ch. Brkvizor (St-Etie 


‘ 


PÉLE-MÉÊLE 


19 De EL 


— Unes excellente plaisanterie est celle qui #3 

consiste à déposer délicatement un morceau #] 

de glace sur le chapeau d’une: brave dame. 4 

ur \ 

i: : 

#4 

4] 

RS ra “4 

PU" BONNE RAISON, | 

fa LIT NAIL COLLURENE FARDNS F ñ D F. 23 À : : 7 : 
_— Vous n'avez pas.été heureux à votre dernière chasse, m’a-t-on dit, lieutenant, vous 1 
FR SE UE SR EE SA EE | VAS 
— Cela n'a rien d'étonnant, baronnel.. j'étais en civil! , 4 


ï 


Mo 1 + : |. Elle fait prime lorsqu'elle est très bien couser- 
RÉ OURS none Le Ro vée, ce A est He lore elle se vend facile- 
Monsieur le Directeur, Tr ment 10 francs, La seule pièce d’argent de Louis- 
- Un de vos lecteurs demande s’ la pièce d’or | Philippe qui est vraiment rare, est celle où 
|: au génie 1848.est rare et si elle fait prime. | après le nom du roi il y a : Ier avec er. Il n’en a 
Non, elle n'est pas rare, elle ne fait pas prime. | été frappé que 4.000 ; bien conservée elle vaut 
_ Ienest de même de la pièce de 5 francs Louïis- | 40 francs. Je n’en ai jamais vu en circulation. 
: Philippe sans I. Celle-là n‘est pas commune. Il | * On voit souvent dans les journaux des pièces 
n’en a été frappé que 30.000, mais on la trouve | d’or de Louis XVIII, avec petit collet, à vendre 
en y faisant attention pendant quelque temps. | au plus offrant. Ces pièces sans être commune: 
Je m'en suis ainsi procuré plusieurs. l sont loin d’être rares. Elles sont généralement 


… qui s'étonne un peu de la sensation de 
‘fraîcheur qu'elle éprouve à la tête, malgrèé 
l’effroyable canicule... 


SN 


| 
£: # X | 
fe je ) | 


… et bénit le ciel des sueurs froides dont 
el! est affligée malgré une température de FO 


&C°, 


bien conservées parce que chacux, les croyant 
ra.es, les conserve le plus longtemps possible. 
On les trouve à peu près dans la proportion 
d'une pièce pour dix mille francs d’or. Elles ne 
foi.t pas prime et n'importe quel changeur ou 
banquier, s’il prend la peine de s’en occuper, ‘f 
vous en trouvera une dans la journée. If 

Recevez, etc. 


“UN NUMISMATE DE L’OisE. | 


PHILOSOPHIE 


L'existence, dit-on, est un fleuve. Mais pour- 
quoi dans ce cours d’eau sont-ce les natures 
les plus légères qui sombrent le plus facile- 
ment ? 


: PARIS PORT DE MER 


(Les affaires n'ayant pas été brillantes, les Durand sont restés à Paris). — Surtout, Achille, 
- ne t’éloigne pas du bord! ; 


LA MÉNAGERIE PRATI QUE. 
— N'ayez crainte, ma.lome, ils sont apprivoisés ; ; ainsi ce 


| — Cette jeune baleine est renden spécialement pour da 
huit cors est mon valet dc chambre. A mon entrée il vient me 
débarrasser de mon pardess1s, de ma canne et de mon chapeau. 


ir à 
l'œuf pendant que la girafe élevée avec elle va. remplacer les . 
œufs que je brise à coups de, Serspipes 


ur 


1N 


LA CHUTE ÉCLI PSÉE 


— Le prince Georges apprend à monter en bioyclette sous les yeux de la valetaille du château; ce qui le gène beaucoup, à cause 
du ridicule des chutes; aussi a-t-1l fait semer sur la piste du parc une Hugiene de sacs de farine. 


€ 


Ÿ 


FARCE DE CHIFFON NIERS. Comédie Comico-Tragique en deux actes 


PREMIER ACTE 


— Tie:18, le père Poivro qu'a encore un _ — Attends, mon banhomme, en ficelant — T'as tout à fait l’air d’un sac... à vin. 
A de trop... il va se faire chipper sa ta blouse sous tes pieds, commeica... garde ta hotte, mon bonhomme. 
aotte, à 
k L 
À 


— Quand je suis fatigué, mes éléphants me font un hamac ut QE RU 
de leurs trompes réunies et je m'endors balancé mollement, 
> pendant que le plus jeune des trois agite l'air avec un écran 


pour me donner l'illusion de la brise du soir. 


ces 


Le 2 TS 200 


nes Er. 
PELET — 


ET NES ES 


se dr T5 E- rs e TESehes : 


CHIFFONNIERS. Comédie Comico-Tragique en deux actes 
* DEUXIÈME ACTE 


— Eh l’amil une minute, qu'on voie si DORE RP EAU 
vous ne passez rien dans votre hotte. : — Drôle d'idée de cacher un poivrot 
— Vous voyez bien que c'es des ordu- dans une hotte... enfin, passez! le vin oul'al- 
res. (Le. gabelou enfonce une sonde, un ,°0ol ne paient pas dans un récipent pareil. 


burlement sort des profondeurs de la hotte.) 


4 


PHOTOMANIE 


La var:.e {au veau). — Regarde donc, petit animal. dans quel 
état tu t mets, te voilà plein de boue, tu ne songes donc pas que 
d'un-mcment à l’autre nous pouvons.étre photographiés! 


Faits Péle-Méle 


Guriosités 


Un de nos lecteurs constatait, il y a quelque 
temps, que les Parisiens sont peut-être ceux 
gl connaissent le moins Paris. En général, si 
a 
visiter les curiosités de la Capitale, il ne leur 
vient pas à l’idée de s’en préoccuper. Notre cor- 
respondant demandait aux Pélemélistes rési- 
dant à l’étranger de nous dire si le même fait 
se produit dans les autres grandes villes du 
monde. | 


Les réponses que nous avons reçues de divers 
centres sont de nature à rassurer notre corres- 
pondant : " 


IL Y A EFFETS ET EFFETS 


LE TAILLEUR. 


gouscrits. 
Lm CLIENT. 


résence d’un étranger ne les force pas à. 


— Vous voulez que je vous fasse des vêtements, 
mais vous n’avez pas payé à l'échéance leg billets que vous m'avez 


— Je vous’en ferai de nouveàux. 
Le TAILLEUR. — Non monsieur]! Tant que vous renouvellerez vos 


effets, je ne vous renouvellerai pas vos effets! 


Muller 


York, Hochst de Vien- : 


MM. E. Latham de 
Londres, A. Henry de 
Londres, Girès Onynel 
de Chambéry, Ernest 
de Berlin, E. 
Ludwig de Dresde, 
Auguste Germain de 
Lyon, F. Lefort de Mar- 
seille, Kelly de New- 


mon diner! 


deux francs. : 


ne, J. Louis de Ber- $ 

lin, Mary de Marseille, P. Luft de Munich, 
L.Martin de Naples, H. Garcia de Barcelone, 
Elliot de Glasgow, Turner de Londres, François 
de St-Pétersbourg sont tous d'accord pour affir- 
mer que le Parisien n’est pas le seul à mon- 
trer de l'indifférence pour les curiosités de sa 
ville. Dans toutes les grandes agglomérations 
les indigènes tont preuve de la même insou- 


ciance. L’un de nos 
correspondants avoue 
même très franche- 


ment que faisant plu- 
sieurs fois par an le 
voyage entre New-York 
et Chicago” il n’a puse 


sacrer quelques heures 
à voir les chutes du 
Niagara, une des mer- 
veilles du mondg. Et il 
passe devant! Après 
cela on peut tirer l’é- 
chelle. 


Les grands noms 
français 


Tr 


i 


intitulé « Dick Moon en 
France » M. Francis 
Wey donne d’utiles in- 
dications sur la pronon- 
ciation des grands noms 
français. nr. 

« Il est fâcheux d’igno- 
rer, dit-il, quand on se 
frotte à la société, que 
le duc d’Escars se pro- 
nonce d'Ecars, et s'écrit 
aujourd’hui des Cars; 
que Fénelon se pro- 
nonce Fénlon; Coigny, 


— La charité, s. qe 
— Vous tombez mal, mon ami, car je n’ai pas un sou 


— Oh! pas possible?.. pauvre hommel Eh bien tenez, : 
< aie, 1 É 


décider jusqu'ici à con- 


Dans un livre récent: 


| BON CŒUR 
mon bon monsieur? 


‘ 
ES Rs 
: mYE à 
' 


: j / dv 


Co ny; Talleyrand, Tallerand; Dura 
d’'Uzés, d'Uzé; Saint-Priest, Saint-P 
Broille ; Castries, Castres ; de Croy, d 
Craon, Cran; Sully, Suilly en moul 
Lamoignon, Lamognon; tion 
Béarn, Béar; Soyecourt, Socourt; CE 
Châtelu; Bezenval, Bezeval; etc., » 
: JAN DEN 
i : TRES RUE ÿ e 
Brebis enlevée par un aig 
Il Y a quelque temps, un jeune } 
gardait des vaches, des RDS # 
sur la montagne de Bellachat (Haute 
Tout à coup, les chèvres et les brebi 
rent des signes d'inquiétude, se s 
reusement les unes contre les autres. 
née tarda pas à apercevoir dans 1 
aigle de taille colossale qui planait 
noyant. ; Ness Fa 
Soudain, le rapace repliant ses grandes.à 
fondit sur le troupeau avec la rapidit 
foudre et avant .que le pâtré, tout saisi et d 
leurs sans autre arme qu’un bâton, eûtso 
défendre son bien, enleva une brebi 
serres puissantes. Bientôt le ravisseur d 
dans les nuages; emportant sa proie. 
rochers de la Lauzière où ila probableme 
aire. à LE EN al 
Ce magnifique rapace qui mesurait ph 
mètres d'envergure, appartient sans 
l'espèce dite « Aigle royal » qui se'fait 
en pus rare, Te 
(Union Républicaine de Roanne). 


: _- E. CHA 
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Une curieuse mystificatior 

Un habitant de Nancy se promenait# 
ment sur la place de Ja cathédrale, q 
remarqua parmi les passants une fig 
lui était pas inconnue. Un peu d’atte 
permit de reconnaître un capitaine du15 


s 


Ÿ. 


NS 


_ venu se promener à 


d'allumer un cigare, acquiesça ; mais avant de 


du soubassement, avec l'intention évidente de 


.  e reprendre à la sortie. | S 
Le Nancéijen qui suivait curieusement le ma- 
.  nêge avait justement dans une poche de son 
_ gilet un pfennig, épave de son dernier voyage 
_. au pays annexé. (le pfennig vaut un centime et 
quart). Sans tarder, notre homme s’approcha, 


Do 
2 


_ qu’il remplaça par lé pfennig. 


LR E Se 


. 
0 


.  L'officier se dirigea immédiatement vers son 
_ cigare. Mais il demeura stupéfait en trouvant à 
Usa ne monnaie allemande ! Toute la fa- 
_ mille donna des signes d’agitation non équivo- 
_ ques. Etait-elle filée par la police? A touti ns- 
_ ant l’un ou l’autre se retournait avec inquié- 
- ude; et notre farceur nancéien de rire du 
| … succès de sa mystification. 
| * Détail amusant : en quittant la place, le ca- 
_ pitaine, malgré son effarement, empocha le 
|. pfennig. Est-ce à titre de souvenir de cette 
|" aventure, ou bien l'esprit pratique qui n’aban- 


t 


% 


ï DR se Rare RUE, É RUES ET 22 
caserné à Sarrebourg. L’officier allemand était 


A dans lédifice avec ses compagnes, il 
déposa délicatement son cigare sur une pierre 


- et non moins délicatement, enleva le cigare 


Bientôt les dames et le capitaine sortirent. 


Ne UNE SAISIE EN BRETAGNE 


EXPRESSION MAL CHOISIE 


* JAI. — Est ce agréable à faire une médaille ? 


! LE MÉDAILLER. — Le côté pile oui, c'est de la décoration, mais le côté face est très long: 
et ingrat. 1x 


L’amr. — Ah dame | c'est le revers de la médaille. 


* {l 


donne jamais un bon allemand lui a-t-il rappelé 
qu’il n’est pas de petiteéconomie ? 
{Echo du Nord). -JEAN DU NORD. 


| — Ma femme est la créature la plus douce qui 


soit a monde — Ah! vraiment !— Oui, elle fait 


inhaler du chloroforme à mes enfants avant de 
leur donner le fouet. (Answers). 


LES BOUGIES 


Un témoin oculaire, joyeux fumiste lui-même, 
m'en contait dernièrement une bonne vécue de 
compagnie avec le pauvre Sapeck à l’époque la 
plus glorieuse de ses désopilants exploits. 

Un soir, à la tombée de la nuit, nos deux 
malins compères avisent une grande boutique 
d’épicerie du Boul’Miche, remarquable par son 
luxe inusité, de bougies de toutes marques et 


de toutes tailles exposées dans! a vitrine. Sa- 


peck sourit au plan diabolique qui vient de 
germer dans/sa cervelle inventive pour se 
payer la tête de l’épicier et fait signe à son 


-compagnon de le suivre. 


Tous deux entrent. Des commis se précipi- 
tent 47 2 
- — Monsieur désire? EE 8 

—, Le patron, répond Sapeck. 
— Très.bien, monsieur. 


Le patron arrive. Un petit homme courtaud, 
rougeaud, l’air bonasse, tête de Turc, le crayon 
derrière l'oreille, la mine aimable et interro- 
gative. / ; Fe 

.— Monsieur; lui dit Sapeck, je suis chargé 
d’un achat considérable de bougies pour le 
Grand Hôtel. : 

— Parfait, susurre le 
signe d’acquiescement. 

— Et, continue Sapeck, l’on m'a adressé à 
vous comme étant la seule maison de Paris 
qui tienne la spécialité de l’article. 

— C'est bien vrai et je puis m’en vanter, gla- 
pit le marchand de combustible. Vous ne trou- 
verez nulle part pareil. choix. Nous avons 
d’abord le Phénix, première qualité, stéarine 
extra-fine, bougie recommandée, monsieur. 
nous avons l’Etoile, bougie à trous, ne coulant 
pas, économie de 25 0/0, nous avons. . 

— Un moment, interrompit Sapeck. Je dois 
vous prévenir, monsieur, que j'ai pour prin- 
cipe de ne jamais acheter chat en poche. Pour 
me décider à faire un achat aussi considérable 
que celui que je veux faire, il faut que je me 
rende compte par mes propres yeux, il faut que 
je puisse faire la comparaison des flammes des 
différentes bougies que vous avez en vente. La 
condition peut vous paraître exorbitante. J'en 
suis fâché, mais c’est mon dernier mot. Allu- 
mez séance tenante ou point d’affaires. Je suis 
un client sérieux, monsieur. 

— Mais certainement... certainement... c’est 
trop juste, ronronne d’aise le petit épicier épa- 
noui qui savoure d'avance les joies de la grosse 
commande et croit déjà palper la forte somme. 

Et méthodiquement l’honnête commerçant 
commence d'ouvrir ses paquets et d’en sortir 
une trentaine de bougies qu’il dispose avec soin 
sur la table comme pour une illumination de 
14 Juillet. 

Puis, une fois les trente bougies allumées : 

— Est-ce tout ce que vous avez? interroge 
Sapeck. 

— J’aibienencore, répond l’épicier, une dizaine 
d’autres marques, mais ce sont des qualités 
inférieures, et je ne sais. 

— Si fait.… si fait, allumez... Je suis un 
client sérieux. 

L'épicier s’exécute. L’illumination redouble. 
Sapeck contemple le coup d'œil et semble 
s’abimer dans ses réflexions. L’épicier le re- 
garde avec anxiété mais n’ose l’interroger. Cinq 
minutes, dix minutes se passent. Un quart 
d'heure, Sapeck se tait toujours. L’épicier 
trouve ce silence bien long et de fâcheux au- 
gure, mais le respecte par égard pour le « client 
sérieux ». 

Enfin tout à coup Sapeck pousse un gros 
soupir, prend sa canne et son chapeau et se 
dirige vers la porte aux yeux ahuris du pauvre 
épicier qui en prend racine, en disant : 

Ehf bien non, décidément j'aime mieux 


petit épicier avec un 


le gaz! 
GAYx DE MAUGIRON. 


12 LE : ÊLE-MÈLE ; 


PETITE 
CORRESPONDANCE 


M. À. Davis. — La politi- 
ue Coloniale et la Dépêche 
oloniale à Paris. 
M. Roman, — Envoyez. 
M. Dencher. — Sarah 
Bernhardt est née en 1844. 
M. Marauger. — Vous 
ouvez trouver les détails 


ARMES CHASSE etieTIR 


. Munitions, Equipement, Escrime «Y 
"PAIEMENT 5° Par MOIS 
= DÉPOT de PARIS: 5, Boulé de Strasbourg. 
CREME SIMON: 
12 WTEIRLEURE des CREM 
e la Rene de 1870, dans 3a 1EIRRE Edes C Ê ES 
une istoire. coniempo- | LL D DaARFETN NAT eee 
raine, entre autres célle VIOLETTE IDÉALE aovneanr rs 
DE @ ANEMIE, CHLOROSE | Dillon 
PALES COULEURS } PIIUIES D Blaud 
A à EE la librai- RE 
TU Pin GRAND 


Juridiquement c’est le se- 
ie rider et de ke | CONCOURS DE DEVINETTES 


M. Eug. Lescure  — 


cond: 
réserver des atteintes de 


humidité. TRE 
es ne Un AoùvSAS Mono ne Devinettes est ouvert 
:f | dans les conditions suivantes : 
RE DR A M Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nombreuses et variées, en | N6$ aux vainqueurs. 
ces matières chacun em- 1 Prix : Une montre rernontoir acier bleui Louis XV ; 
ployant le procédé qui lui % Prix : Un bon de l'Exposition ; 
réussit le mieux. ; 3° Prix : Une boîte de couleurs ; 
Un lecteur assidu de Bou- 4 Prix : Une boîte de couleurs; 
logne. — pars que la nuil 5° Prix.: Une bourse en argent S 
éclairée par les rayons bla- 6° Prix : Une boîte de compas; 
fards de la lune est blan- T Prix : Une boîte de compas ; 


che. Si, au contraire, les È k 
yeux sont clos, l'obscurité L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 


est complète. vante : ; a 
M. André de la Grave. — Le 1+ prix sera réservé à ceux des concurrents 


Pas tout à fait pour le | qui auront donné toutes les solutions exactes, c'est- 


Pêle-Mêle. à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

M. Gamont. — Nous Le > prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
n'avons aucun indice à | donné la solution exacte de 82 roblèmes ou plus, 
ce sujet. Le 3: prix sera accordé de la même manière à ceux 

M. Edouard Ducrot. *— | dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
Applications d’ammonia- | de 78. : 

ue, Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 

— Mademoiselle; on dit : vertu cardinale, n'est-ce pas ? MM. Riguet, A. Dupré, | au moins 70 problèmes. HA 
— Out, eh bien ? Poncelet. —.Manque des Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
— Eh bien, pourquoi qu'on dit : vice-amiral ? périence. 60 problèmes au moins. 


COMMENT UN SAVANT DISTRAIT RACHETA SON PROPRE TABLEAU 


>s £ — 
| | NU 


KA 


KR 


È 


SE À 
& —/ RS 


‘ 1" PES 

auront résolu ù 

EPS AC 

| auront résolu | 
du que 


artie de toutes les séries |. 


ue le résul- | 


ur d'Occident — Ville d'Italie — | 

- Au moyen âge, association — Une 

e aux alentours de Lyon = Mot latin | À 
None Te NX OR SN 
“ SAUT va { N 


| ACROSTICHE DOUBLE 
LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE ‘ 
— Offrir à une dame de l’abriter. jus- ‘— Et ouvrir au-dessus d'elle un vieux 


. qu'à sa voiture sous son parapluie. ; parapluie en loques qu’on a pris par mé- 
pi Fee. “ garde au lieu du neuf. Pre 


DE VO ER mumnm XX | Biréme — Toute — Drôle — Veau — Fort — | (N° 58.) ANAGRAMME 

Remp Poire — Guère — Clore — Rose — ajouter une par Joseph Vasson. 
nifiant : lettre de façon à former de nouveaux mots qui AN OR E ae te A 

R os Aoue lobes — Commune mesure — rare aromatique. 0 : 
Fréter — Stérile — De teinte laiteuse — Moquerie | oi pa se ÉORRree US ete 

_ — Qui aime le tabac — Fm — Glabre — Puss | 
Amphibie — Pesante — Confessions — Instru- j 

LC Per SEA ment — Obstruer — Antimoïne pur — Irritation (No 59.) CHARADE 

RE ne _— Elan. é GE par un lecteur de Clamart. 

No 57.) FANTAISIE, par Noël Regay. Les lettres ajoutées donneront le nom d’un | 1° Génie Persan. 
Aux mots suivants : Laie — Nuit — Noires — | pays et de sa capitale et les initiales des mots 20 Misérables. . 

a Train — Lapon — Unie — Fémur — Crabe — | nouveaux la devise de ce pays. Entier : Chef-lieu de département. 


_ COMMENT UN SAVANT DISTRAIT RACHETA SON PROPRE TABLEAU (suite) 
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\. 


LEZ 


— 0 supplice de Tantale ! être si près de 
l'objet aimé, et ne pouvoir l'atteindrel 


LE À M 


— Je crois que j'ai trouvé mon affaire. 


# 


, hi 


— Mais, j'y songe! cette barricade ne me 
paraît pas bien solide. ps 


—— 


— Ce n’est pas plus malin que celal 


(No 60.) CARRÉ DENTELÉ AJOURÉ 
. par G. D’Avricourt. 


Cercle de Lumière — Bœui —-Dieu. — Magis- 
trat — Dieu — Vague — Compositeur — Prêtre 
— Personnage biblique — Ville d'Espagne — Cé- 
lèbre rhéteur grec — Coupa — Note — Brun — 


Oiseau — Arbrisseau — Häbitude ridicule — 
Au milieu des eaux — Note — Province d'Italie 
— Etendue d’eau — Substance — Roi d'Israël 
— Général français — Mammifère — Pronom 


— Interjection — Consonne — Possessif — Note 
— Ville de Chaldée — Sans aspérités — Vieux 
— Prénom — Couleur — Ville de France — 
Note — Ville d'Espagne — Faisceau —. Irri- 


tation — Article — Ville de Babylonie — De 
niveau — Pièce de la charrue — Prénom amé- 
ricain — Poissons — Préfixe — Golfe — Me- 
sures —. Epoque — Consonne — Argile — 
Adresses — Essence — Note — Charpente — 
Juge d'Israël — Substance — Posséda — Pro- 
nom — Conjonction — Souverain — Consonne 
— Chevalier — Ville de France — Canton 
suisse — Voyelle — Général français — Inter- 
jection — Farouche — Ingénieur allemand — 
Peuple de la Gaule — Adverbe — Métal — Fleuve 
d'Italie — Ile — Voyelle — Article — Obvie 
— Préfixe — Rongeurs — Epoque — Roman- 
cier — Affluent du Danube — Habitation — 


Prénom — Train — Volcan — Jurisconsulte 
français — Ville du Portugal — Substance — 
Rivière — Préposition — Souche d’Asie — Pro- 
nom — Calife — Du verbe avoir — Métal — 


Roi de Phrygie — Pronom — Consonne — Pos- 
sèdent — Ville de France — Note — Parcouru 
— Maladie — Peintre français — Tables — 
Conjonction — Greffe — Voyelle — Canton — 
Canton — Armée — ‘Voyelle — Embarras — 
Pronom — Adverbe — Substance — Tamis — 
Roi de Juda — Dans le corps — Génisse — 
Pierre — Déroba — Fantaisie — Voyelle — En- 
duit — Assortis — Manifestât de la joie — 
Carte — Général français — Salut — Du verbe 
avoir — Coudre le repli d’une étoffe — Adverbe 
— Note — Beau-frère de Pylade — Egalise — 


Mine — Pronom — Esclave de Mahomet — 
Adverbe — Canton — Arrondissement — An- 
cienne mesure — Article — Préposition — Pro- 
nom — Voyelle — Vieux mot — Note — Pro: 
nom — Ancien port de mer — Romancier — 
Epoque — Ressemblance — Prénom — Note 
— Epoque — Fleuve — Jurisconsulte — Sou- 
verain — Conjonction — Possessif — Montagne 
— Petit — Rivière de France — Evêque — 


Fils de Jacob — Vendit son droit d’aînesse — 
Amalgame — Détroit — Département — Pré- 
nom — Tonneau — Général autrichien. 


; , | ga beaux et solides, 
| appris eu quelques 
| jours avec nouvelle 


to 


timbres a PELLOUX. Pharmacien.] 8,rue du Canon,Toulon (Var), us 


AE 


éthode. Prix : 10f50 et 13:95. Envoi franco contre mandat ou 
Unbr ste AUBERT 5 Au des Carmes.Parts:CATAL.GRATIS | 


COMPAGNIE DES CHEMINS DE FER DE L'OUEST 


La Compagnie des chemins de fer de l'Ouest organise 
tous les dniatiches jusqu’à fin septembre, des trains 
de plaisir à marche rapide de Paris à Dieppe prenant 
et laissant des voyageurs à Asnières. SENIOR 

Le prix des billets aller et retour est de:6fr.en 
3° classe, 9 fr. en 2° classe. : ENS TR 
Les heures de départ et d'arrivée sont fixées comme ' 
suit : OR EN CE Sie CAR Eu 
Aller : départ de Paris Saint-Lazare, à 6h.1/2 du 


3 


| matin; arrivée à Dieppe vers 10 h. 40. 


10 heures de séjour au bord de la mer : + 
Retour : départ de Dieppe, à 8h. 1/2 du soir;arrivée | 
à Paris St-Lazare,vers minuit 40. | ACT TAN 


AMERICAN CYCLES| 

Les meilleures ral 
Bicyclettes Américaines 

sont sans contredit 

[LS SHELBY (Idéai) 250 1. 

‘1 RAMBLER 28 
LS DAYTON 325 » 


[Lis STEARNS 325» 


\ 


MOTOCYCLES de DION & ROUTON 


1 cheval 34 1.550 fr. 


Ces prix défient toute concurrence 
Voyez et Comparez 


Félix FOURNIER & KNOPF À 


16, rue Halévy, Paris CHE cAe 


Le Magasin de Vente restera ouvert tous. 

les jours, y compris le dimanche, jusqu'à 

4! 10 h. 30 du soir pendant les mois de Juillet 
| et Août. à 


AloNsz, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous 
à accorder quelques instants votre atteñtion bienveillante 
Fi } et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 
or “ snnées, la joie et le bonheur! Nous vous promettons la 
p. réalisation d'un réve enchanteur que vous avez formulé maintes 
et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
# toute pus sante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
Instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
“chers. Le temps inexorable anra beau continuer sa course folle, 
“emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
Lyous aurez désormais, merveilleux talisman, ineffable consola- 
“tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toufours,. 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où 6e 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris… ces petits anges 
Mmignons… ces terribles espiègles, si tendrement aimés! 
ne invention Idéale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensé, la photographie venait 
M rulgeriser la réalité, Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
L de métier, 1 photographie, marchant à pas-de géant vers la 
@ perfection, devenait bien vite. grâce aux plus radicales simpli- 
NU cations, le plus charmant et le plus facile des arts d'agrément. 


F }— Où étes-vous, prHrrepies e la première heure avec vos 
M foles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
à bencombrants. Vos voiles noirs, vos châssis et vos charges 

“d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 

Li | et ei que vase charrette #77 Dieu! Que vous nous paraissez loin 


et que vas manipulations compliquées nous semblent naïves! 
+ Plus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! = Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et voilà tout le bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 


_@ sranhe è 
2. Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
Lsouvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix Jo attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorës qui escaladent les genoux de l'ateul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de.ses promenades vagabondes; demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
Ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé; et 
“2 bientôt. vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
. DAnerhie votre délassement favori. 
La pho ogrepbie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
hun coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
: Joue en. conserver éternellement tinags fidèle et vous en 
lrir autant de porn que vous désirez, mais, si vous 
exiges être servi votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
“appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
Mjoujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
Dlus pour amuser. le” enfants. * 
2. C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
Point les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
> fectionnements scientifiques, que nous avons composé le nouvel et 
j merveilleux appareil le « RADIEUX pour 1900 » que 
bnous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et, afin de 
bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
-maigré son prix extraordinairement réduit (135 france), nous le 
n8 avec un 


SCRÉDIT De 18 MOIS 


MP c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
“@reil complet, au reçu de la souscription, et que uous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 7 fr.50 au commen- 
ment de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
MS S'RADIEUX 1900 » est vendu en. TOUTE 
< «R » -est vendu en: 
2 CONFIANCE; nous nous engageons à. le reprendre s'il no 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
année at demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus 
? com, des garanties qui puisse s'offrir? Le prix de 135 francs 
M est incroyable de bon marché et bien qu'on trouve dans le 
2 commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 
M 18 fr. 75), est-il nécessaire de fairé ressortir que celui qui veut 
2 obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 
) riel de premier ordre ? 
Le « RADIEUX 1900 » est non seulemen! un appareil 
Ê ORDRE , qui ne craint aucune concurrence 
mais il réunit, en plus de toutes les perfections que présentent 
es appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
s ri plus loin. 
Malgré la MODICITÉ de 
accordons aous offrons GRA' 


notre prix et le CRÉDIT que nous 
TUITEMENT à nos souscripteurs 


’ 


un châssis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés, de l'hyposulfite pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fabrication soignée, 


en toile rouge pliante,avec peus de paraffine brûlant dix heures. 
les voyages. 


ciable, ne soient accueillies avec faveur par {ous nos souscripleurs. 


« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » comme 
le fait un photographe dans un atelier: il convient pour tous 
les genres : portraits, groupes, vues d'ensemble, monuments, 


remarquable, mesurant chacun 12 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES!II 5 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les RE les 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 


luxe et une élégance inconnus jusqu'à ce jour; il est recouvert | 


en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir, rehauesé de 
ferrures nickelées sur cuivre, 


aplanétique, composé de deux lenti 


sivement nette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vole | 


NE MERVEILLE pour & cent /21 


>| J'apporte la joie et le bonheur. À 
Ÿ Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés.— Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de 
travail. — Le Radieux triomphera } 
au XXe siécle, — Succès colossal : À 
15.000 appareils vendus en 13 mois! À 


TOUTES LES PERFECTIONS 
| PLUS DEUX 111) 


Primes Magnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 


av "A RSUMET TOUTES LES PENFECTIONS PLUS 

Chacun de nos appareils est accompagné : 

4 D'une instruction très détaillée permettarit à tout ls monde 
de faire immédiatement les plus belies photographies qu'il soit 
possible de réver. ; : 

2° D'un petit traité très clair donnant en pou do mots toutes E 
les explications imaginables, à j 

3° Et d'un tarif spécial et exclusif pee nos achete:1rs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles quand la provision 
contenus dans notre Prime gratuite sera épuisée. à 

C'est ainsi que, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de & 
superbes ones artistiques qui ne leur coc'oront PAS 
MEME UN SOUIII 


De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 


Cette lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 


Nul doute que ces deux primes, pratiques et-de valeur appré- 


Le « RADIEU X 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIV AL AU MONDE et qui Et pan . faire les 


aysages, sujets en Rene etc., etc., et donne en l'espace 


e quelques secondes, de ‘4 à 12 clichés différents d'une finesse LAPS Dee er rate ponrtattérion Q'est Dlos vrai! Biel 


vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bnheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
adinirer par votre entourage, vous n'hésiteriez pas De minu:s 4 
â scqueree le « RADIEUX 1900 », cet appareil splendide 
\ dont le succès colossal, 15,000 vendus en 13 mois, s'affirme chaque 
* jour davantage. ! 

Tout le monde sera photographe. à 

Chacun enfin fera bientôt de uotre appareil ls « RADIEUX 4 
1900 », nu fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un Æ 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dans des 
| conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
| pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
| DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, grâce gi! 
| aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles y 
| pièces que nous venons de remettre en fabrication! % 
En terminant, nous répétons encore que notre pare est le 
| plus récommandable, qu'il ne peut être comparé à aucun des 2% 
| appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
| le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 9 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être @ 
parvenu à l'établir au prix de 435 francs, payables avec 


18 Mois de Orédit & 


à raison de 7 fr. 50 pue mois, et donner en plus gratuitement les 
superbes Primes détaillées ci-dessus!!! Ë 
Ées conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
aie 7 fr. 50 de mois jusqu'a compiète libération du prix 
otal de 135 FRANCS, ; 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances'sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur. 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés, ils peuventéêtre rendus dans 
les trois jours SE suivent'la réception s'ils re convenaient pas. 
Nous répondons gratuitement à toutes les-questions qui 
noùs sont adressées. = 


d. GIRARD & Ce, Soccer de E. GIRARD & A. BOITTE, 
43, Rue de l’Échiquier, PARIS 


SOUSCRIPTION 


Cet appareil incomparable, breveté danstous les pays, posséde 


4o 11 est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 


2° Il ne pèse que 1,500 grammes. . 

30 11 ect d'une précision mathématique. 

& I1 possède un. objectif sstracrspren rectilinéaire double 
les achromatiques symé- 

triques ; cet objectif, capable de donner la photographie exces- 


est construit suivant les dernières données scientifiques et a ét 
l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet même de faire les 
instantanés. à l'ombre, à : 

5° L'obturateur à vitesses variables, depuis la pose jusqu'au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. ë 

1° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 
. 8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionnées sont escemotées par un mou 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. \ 

41° La conetruction spéciale de l'objectif permet d'opérer à 
toutes distances. 

SES ce DT ne se rRROQNÈTE dans soc spparnrie 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de sûreté, fer 
à clef et. de plus, llest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera eur la photographie. C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE. . : 

On peut donc dire sans crainte que le « RADIEUX 
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É BULLETIN DE 
: Je soussigné, déclare acheter à MM. d. GIRARD & Ge, Sucors de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de 
S l'Echiquier, à Paris, l'appareil le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
& est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire 7 fr. 50 après réception de 
ci Appareil et des Primes et paiements mensuels de "7 îr. 50 jusqu'à complète liquidation de la 
SE | somme de 135 francs, prix total. 
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S'il n'y a pas de station de chemin de Le) 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 
se 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à dan ce : 
MM. 9. CIRARD & C'°, Sucs” de E, GIRARD & A. BOITTE, 42, Rue de l'Hchiquer, PAR r': 
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D 7 | 4 Se En pee 
ALL SP. RUSS PORTUC. ap Sn 
CONTRE LA CONSTIPATION. ANGLAIS “ETES MRRE nn 
Dans : Nouvelle Méthode progressir'e, pratique- rapide-altrayante, trés facile | 
et ses Conséquences: ‘ | donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parie de suite. APT 
Migraine. Manque d'Appétit, - | Preuve-essai, | langue, /co, envoyer @Q c. (hors France140)mandatou | 
= Embarras gastrique. Gerngostionc, ete; timb,-posle français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris * 
EXQER les VLRITABLES Ceei n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VÉRITÉ! | 


aus l'Étiquetté ci-pint n écouteurs | % 9t sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez cemme c'est facile. 
ét le NOM du DOCTEUR FRANCK | - G 


RARE) Q Hoostche et Bari (ua) 


C'EST LE REMÈDE LE PLUS ECONOMIQUE 
depuis l'âge de 15 ans. — Envoyer Atr. 


Notice dans chaque Boïte TouTes PHARMACIES À , | 
À  Guérit Dsrtres. Boutons, Rougeurs, 
‘La Pâte’ Déntifrice CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS | Mamesrotces Etui nec Ge 


‘DEN TINOL te LA GÈNE CAPILLAIRE. 239 is Pot peer Houtini. 


Hygiénique. antiseptique, désinfectante, donné 8 lhalefir ousser 


+1 un arfum suave.; rend les dents d'une blancheur éclatante. a arbe et les moustaches magaifiq. même Demandez la 
A C Œ\a 215 ans. Faitre Fee les cheveux el cite. NOUVELLE. 
Ke Effets prodigieux (2 méd. d’or, 10.000 lett. félcitat.) 


M — L'essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, la 243 
€] 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fro 3fr.; \ contre Mandat-Poste de 24 fr. ‘à 1G: BRISE 


NTTÉTÉS 
er 
n 


LE TUBE ! 95 CE 


réservée du contact de l'air et dé la poussière, se cons 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économiques 
DR le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d'essai, 0,75,timb. 
ou mand. à J. Beisel,ehte,145,r.St-Antoine: Paris |- 


M L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, # 
En 
NS 
RTE RER GER ER 


Voulez-vous rire, faire ri re et amuser vos | 
1 amis? Demandez les 5 catal. illust. Réal 7 1899 
Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, ete. Envoigratis 
Maison Rigaulet 2% F mur 


tee les PARA Coiffeurs, Pharmaciens, PRE [ 
verre EN GROS ; PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, “9| 


Départements : Laboratoire KAELBERER, Bellegarde qu 


N'ACHETEL PAS] 
d’Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


1 À sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


Win Jeunes Gens! civiüis ou soldets, demandez le 
Spécifique Picard. Mossra. 


Depuls : 


l arrête leur chute et fait repousser les che- 
f : s tlescils Prix du fl .2f. . Ecban- 
. 5 d TR AM B OÙ AE Aion d'essai ‘75 BR a, he timbres 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 
À APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


DA Les plus simples, les plus perfectionnés, 
) ctaussiles MEILLEUR MARCHÉ 


: Watérielcomplete:Fournitures, 


ou mandats, nn rue Saint-Pantalé n,3, Toulouse. 


FA L'ECHEURN LE FLUVIVORE 


préféré des Pecheurs à la ligne. Une heure pour 
= remplir votre filet. Sucéès garanti. Flacon pour 

9 5 pêches miraculeuses, { fr 50. Env. timb. ou 
DS rend. GALTIER,r. de Cugnaux,37, Toulouse. 


ou DUVETS disgracieux da visage et au CorPSs 


3 fait fondre les RIDE, rend la BEAUTÉ à le POILS disparition complète. Indication de s'en débarrassez 
" L EAU RIDER ER EE ES 6156. ACHILLE chimisie.75. .Montmartra. Pari 


Prix du flacon 3 f.50; échantillon d'essai Of. 9G- à PROS 

; ELAULA D" %:rue Esour Lorman, TOULOUS®# 1 Indispensahle fans voules es familles, LA PA! XCUOIE É LE GA . BEAUX 
SEX : le SIROP SOU’ERAIN, sermifug+, dépuratif ‘ FA LA FAMILLE — 500,000 Le 
ES PO U R ÊTR E B E L LE AA SUCCÈS etca/mant de Ch. Pivôt, ph®? spécialiste à la Journal hebdomadaire illustré 

de SEAL ASSURÉ TOUR-DÙU PiN{lsbre},estinfarlliblecontre M 45 centimes le numéro. — 8 fr. par an. 

à 44 Indiquer défaut d. visage ou d. corps à sup. ls VERS el ls CONVUILSIONS, IL Seize suppléments gratuits 
Joind. 1f. p. produit. Guide confidentiel. Remède unigys au monde. — Le flacon 1'50 toutes pharm. LÉ UN PATRON GRATUIT PAR 

Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul: Soult, Paris. 9 flacons franco contre mandat de 8'5O # : inventeur urméro SH CIRER sn à ru 
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ce ADR A 
T_e Names au 'bord de Ia mer ce En 


A 2 h. 30 de Paris — Aro code trois is kilomètres de Tréport-Mers 


De création récente, cette station balnéaire a mérité d'être surnommée 1e Vésinet au Bot d&e 1a mer, 
raison des bois séculaires qui lui constituent une verte parure, au milieu de laquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles” 
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La Plage du Bois de Gise se recom- 
mande par la vie agréable, hygiénique, 
confortable et peu coûteuse que l’on y peut 
mener, en un paysage à la fois maritime et 
sylvestre ; l 


La Plage du Bois de Cise, déjà pour- 
vue que système d'éclairage Proptrss 


0 


2, 
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€ 2% % 
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a électricité et au gaz. J D 


2 
L) 


Des terrains à bâtir Dee pe à LE 1 
sés, avec facilités de paiement, tant 
, pour l'achat que pour la construction 


«2 
(A 


La Plage du Bois de Cise va être do- 
tée d’un Casino et d’une canalisation 


2 
20— 
(C} 


d'eau de source, qui assurera le service : à forfait, y sont mis en vente. A 
f de toutes les villas. d È E 
. Une plus-value rapide leur est assu- : 
f si Te nos 5 ar rée: ces terrains boisés ont, en effet, 

| Hôtel confortable, desservi par des om- 


déjà triplé de valeur depuis un an. Il. 
convient donc de se hâter de se rendre 
acquéreur de ceux qui restent, avantqu'ils 


2, 
(c) 


nibus spéciaux, faisant le service dela 
Gare d'Eu au Bois de Cise. 


© 
mel à 


2 
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* Ÿ 

k Un Hôlel de 80 charñbres aient atteint les cours de ceux de Tré- + 

, est en construction pour la saison prochaine. port-Mers et des plages avoisinantes. 

| TÉLÉPHONE : ‘TÉLÉPHONE : à 4 

se 

T BOIS DE CISE (AULT) A PARIS : 211.18 

é S'adresser pour tous renseignements relatifs à la Flage du Bois de GCise, sur place ou 8, rue Rossini, à Paris." 

Æ +1 - àb—— 46 à àh— 4h #0 2 2-#b- 2 à 6 #4 0 NN - # à ++ 0 4 + 6 
Encre de la Maison Deroursg, rue St-Séyerin, Paris. : IMPRIMERIE G RICHARD 7, RUE CADET, PARIS. ; Le Gerant : G. RICHARD. 
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ABONNEMENTS 
Un AN : 6 fr. Six mois : 
9 fr. Six mors : 
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ON S'ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX 


3 fr. 50 
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LEs MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


17 SEPTEMBRE 1899 
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Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduetion 
en.est interdite à tous ceux qui n’ont pas 


de traité avec le Péle-Méle. 
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LE PÉLEMÊLE 


S. À pr TE Re bre 


CHRONIQUE 


| NOS BOULEVARDIERS ! 


/ 


« Boulevardier » vient de « boulevard », 


mais « boulevard » ne dérive pas des deux 
mots : boule et vart, servant de prétexte 
pour raconter que nos ancêtres allaient 
jadis jouer aux boules sur le terre-plein d’un 
rempart, planté d'arbres verts. Boulevard 


n’est autre qu’une expression allemande : 


bollverck. 

Cette rectification faite, parlons des 
« boulevardiers ». Tous nos compatriotes 
ne sont pas à beaucoup près, aussi vaga- 
bondards que les Perrichon dont je vous 
ai raconté les déplacements à de certaines 


ton d'abandonner la capitale. Il en est qui 
restent à poste fixe dans ce coin de Paris 
qui commence à la rue Drouot pour finir 
à la Madeleine et qu'ils nomment le boule- 
vard..… le vrai. : EE 

Le long ruban qui se proue de la rue 
Drouot à la Bastille, ne leur en parlez pas: 
ce n’est à leurs yeux qu'une quantité né- 
gligeable, une annexe pour. laquelle :ls 
n’ont que du mépris et des Sarcasmes. 

Ce qu'ils aiment ce ne sont ni les arbres 
des Champs-Elysées, ni du bois de Bou- 
logne, ni ceux des Tuileries et du Luxem- 
bourg, dont ils trouvent les tons trop crus. 
Tout leur enchantement, c’est d’apercevoir 
des fenêtres de leur appartement le boule- 
vard des,Capucines, (leur boulevard adoré) 
avec ses beaux arbres, dont la teinte est 
tempérée par une aimable couleur grise 
qui les rend plus doux à l’œil. 

Ecoutez l’un de ces originaux nommé 
Brichauteau, que le joyeux Gondinet a mis 
à la scène dans sa pièce Le Parisien, jouée 
à la Comédie Française, il. y a quelque 
vingt ans. 

« Je raffole du bruit du boulevard, cet 
immense bruit moelleux et vague dans le- 
quel tous les tapages bêtes disparaissent, 
ce bruit délicieux qui ne nous trouble ja- 
mais, parce qu'il est impersonnel et qu'il 


“OA de l’année, où il est réputé de bon 
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ne s'arrête pas. Fumer un bon cigare en 
seilaissant bercer par ce ron-ron est une 
ivresse toute parisienne que la simple na- 


ture ne me donnerait pas. » 


, 


. Pour un pareil personnage qui ignore la 


rue Barbette et la place des Vosges, il ne 
peut donc pas être question, à n'importe | 
quelle époque de l’année de se dépayser, | 
d’aller perdre son argent aux AE che-: 


vaux sur une plage qualifiée, d’aller faire 


l’excursionniste en Suisse, aux Pyrénées 


ou dans les Alpes. 


Ce n’est pas cet homme qui comprendra. 


jamais la poésie d’une villa champêtre au 


toit rouge, aux volets verts, rêve de Jean- 


Jacques Rousseau, avec un jardin etquel- 
ques arpents de terre, bornés à l'horizon, 
par une montagne, garnie de sapins rési- 


neux et toujours verts, à proximité d'une 


prairie parsemée de marguerites et de bou- 
tons d’or ou d'une forêt aux arbustes 


‘épais, à travers lesquels coulent un filet 


d’eau, un ruisseau ou une source et dont 
les nids sont peuplés de pinsons, de merles 
ou de moineaux. 

Si vous lui faites l'éloge de la Province 


où l’on vit son temps, et où l’existence est. 


calme et paisible, il haussera les épaules 
et cherchera à vous prouver par À + B, 
que vous êtes dans l'erreur. « Mon cher, 
vous affirmera-t-il, dans les petites villes 
votre moi ne peut jamais véritablement 
s'affirmer et s'épanouir, vous représentez 
une fraction de messieurs ou de mesdames 
X..., B.:, T... et tout ce que vous faites re- 
garde ces gens-là, de même que tout ce 
qu'ils feront vous regardera. Il vous est 
interdit d’avoir un plaisir ou une peine bien 
à vous et les douze à quinze cents insulaires 


qui la peuplent sont à la piste de vos faits. 


et gestes et les partagent avec vous. Les 
choses agaçantes s’y généralisent et vous 
tombent dessus comme la grêle quand 
vous êtes sorti sans parapluie; vous avez 
beau vous mettre à l'abri, vous ne pouvez 
vous en garer! » 

Il terminera cette philippique sur la Pro- 
vince par l'éloge bien senti de « son Paris » 
dont le climat est si doux, de cette ville 
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— Ges fournalistes sont extraordinaires... celui-ci prétend qu'il exinte à Paris un homme 


qui vit pour quatre sous par jour. 


— Mazette, quatre sous par jour. quelle marque de champagne peut-il bien boire ? 


aimable et souriante par excellence, q 
vous donne tous les plaisirs rêvés pendan 


| il veut bien faire la concession à ceu: 


sent protégé par l’air ambiant du boule- 
vard spirituel et sceptique, un paradis q ST 
dé 


l'hiver et tous les charmes de l'été, car - 


qui comme lui ne se relèguent pas unique 


ment sur « son boulevard »' —.d'avouer, 4 
u’il y a les Champs-Elysées et le Bois de … 
oulogne pour ceux qui ontles goûts plus 


campagnards que lui. 


. 
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Le « boulevardier » authentique, n 


(e# 


teint, celui de derrière les fagots, 
ne trouve pas treize à la douzaine, a. 
conviction que Paris est la cité la plus 


hospitalière qui soit au monde et la plus … 


calme, quoi qu’on en dise, parce qu'on 


laisse bien loin derrière lui le lieu de 


lices inventé par l'imagination folâtre 
turc Mahomet. eh s Et 


Le perron de Tortoni,où se réunissaient. 


les bouleyardiers endurcis et impénitent: 


d'antan a disparu, mais leurs petits-fils et " 


leurs arrière-petits-fils continuent à fré 


quenter chaque jour entre la rue Drouot 


et la Madeleine. Ils sont « légion »!! 


que le dessin qui acçompagnait son envoi. 

La chose est trop plaisante pour en priver nos. 
lecteurs, mais malgré lassurance de M. Hénon 
certifiant qu’elle est authentique, je serais tenté 
de dire comme les Italiens : Se non e vero e bene 


trovalto. = REDACTOR. 


Monsieur le Directeur, 


Ce qu’en fait de petites manifestations politiques 


votre collaborateur Redactor a signalé est vrai, 


sans doute, mais il y a mieux. Jugez-en par ce 


petit dessin que j'ai pris sur le vif et dont jé vous 


garantis la fidélité, sauf en ce qui concerne la res- 


semblance. “ ; 


Il vous montrera jusqu’à quels raffinements on 
en ést arrivé dans la lutte qui bouleverse la France ‘ 


en ce moment et quise poursuit sur tous les 

champs de bataille, même les plus intimes. 
J'en ai bien ri et j'espère que vos lecteurs en 

feront autant. | 
Recevez, etc" À. HÉNON. : 


LS 


Tenez, messieurs mes voisins, ça vous ap- 


prendra à y laisser l'Eclair, la Patrie, l'Echo de 
Paris... * 


GEORGES MARX. ‘ 


Pêle-Mêle Causette 


Comme suite à la constatation que j'ai faite ré- 
cemment concernant les petites manifestations 
politiques en chemin de fer, je m’empresse de pu- 
blier la lettre suivante d’un correspondant, aïhsi 
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RTE (AU BON VIEUX TEMPS 


oo — - Monsieur Dupruneau, riche épicier, et garde national, se 
rend aux Tuileries où il doit monter la garde suivi par un com- 
missionnaire que Hrons DapUnent, Jui a adjoint PERL lui 


F5 nues son fusil. , 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Un: ‘Bon de ses sera AT à l’auteur du 
meilleur Hurt ponipose avec les rimes sui- 
EN ntes : 2 
MAUR Grave 
Muse. Brave 
ARTE Lent | 
Pr Excellent 
5 0h peut sans inconvénient ARE NS l’ordre 
des rimes. 
Un concurrent ne pourra envoyer qu ’un seul 
|quatrain. 
- Ce concours sera clos le 27 septembre. 
“he _ Adresser les solutions à M. Masson, rédacteur 
Le des concours au Pêle-Mêle. 


 BLUETTES 
ù ne RS BON REMÈDE 
_ — Docteur, dit le maladé, je souffre d'insomnie, 
0 ainsi le moindre bruit, par exemple ce gros chat 
noir qui miaule, m "empêche de dormir. 

. — Voici une poudre qui vous fera du bien, 
Mait le docteur, après avoir griffonné une ordon 
‘nance. 

— Comment faut-il 1e prendre, docteur ? 


Ÿ  _— Ce n’est pe s vous qui devez la prendre. 
sl  Donnez- je au € at noir dans un peu de lait. 


-(Cassell’ s Journal). 


| vieille redingote. 


 HYPOCRISIE DE LA VIE. 


toi, voilà dix ans qu'on 
ne s’est plus vu! Et pas- 
| ses-tu souvent par cette 


jy passe’ tous les jours. 


contrerons. Je l’es- 
main les deux amis se 
rencontrent dans une 
rue parallèle qu ’ils ont 
choisie pour s ‘éviter. LR 


eee once) 


LA MORTALITÉ EN FRANCE 


Une petite Anglaise, 
âgée de 5 ans, demande 
à son institutrice fran- 
çaise pourquoi elle ne 
s'est pas mariée. 
Dei RE Da INSTITUTRICE. — 

| ce que je n’ai pas trouvé 
de mari. 

L'ENFANT. cherchant 
dans sa mémoire les 
noms dé tous les Fran- 
çais dont «elle a entendu 
parler, demande : 

— Pourquoi n’as-tu 
pas épousé Napoléon ? 

— Îlest mort. , 

— Et Racine? 

— Ilest mort. ; 

— Tous morts, dit la 
petite avec dépit, la 
France doit êtreun pays 
bien malsain! 


0) 029 NE 


MALICE 


L'AUTEUR. — Eh bien, 
que pensez-vous de mon 
nouveau drame que l’on 
nl joué hier soir ? 

. L'AMi. — Je vous dirai 

que je n’en ai pas fermé 
l’œil de toute la nuit. 

L'AUTEUR  /flatté). 

Ma pièce vousa impres- 
sionné à ce point! 

L’AMr. Non, mais 
c'est que j'avais dormi 
au théâtre! 


Pol d'HARCOURT. 


“Un astronome se dis- 
pose à se rendre à son 
cher télescope. 

— Aujourd’hui, Gertrude, dit-il à sa gouver- 
nante, j'observe les taches du soleil. 

— Alors, monsieur ferait bien de mettre sa 


MaARIE-BLANCHE. 


DEUX ENSEIGNES 


Rue de la Roquette : 
. Au Pèére-Lachaise 
Magasins de Chaussures 
Spécialité de chaussons d'enfants claqués. 
Rue Mouffetard : 
Grande épicerie parisienne 
Cognac de Cognac; rhum de Rome; Nentilles 
de Nantes: 
GROGAMIN. 


à | BON CONSEIL 


Le POÈTE /découragé). — Hélas! La poésie dé- 
cline et se perd de jour en jour. Je ne peux 
plus trouver un éditeur qui veuille de mes 
œuvres. 

L’Ami.— Moi, je connais quelqu'un qui te les 
prendra. 

LE POÈTE.— Ah! tu me sauves la vie! qui 
donc ? 

L'AMr.— Un marchane de confetti. 

A. Namor. 


— Toto à son oncle : 
— Regarde donc les beaux « chevals ». 


— Eh, cher ami, c'est 


rue? —: Oui = Moi aussi 


— Alors nous nous ren- 


Par- 


père bien. Et le lende- 


RP ER PT ARR EE DES ET MA D AC et PA AN en À 


—  Maudites ronces! voici le pantalon de 

. M: le Prince de Galles tout déchiré... com- 

ment diable rentrer au château avec un pa- 
reil costume | - 


— Madame la Princesse son épouse est 
une femme de ressources! elle conseille à 
sou nobie époux de mettre son pantalon à 
elle, ce sera toujours plus décent pour tra- 
verser la ville. 


— Les braves bourgeois sont un peu stu- 
péfaits,'mais monsieur le Prince a une répu- 
tation d'élégance qui fait supposer que ce 
pantalon est une nouvelle mode. Ah! ces 
aristocrates, ils ne savent quoi inventer! 


— Et le dimanche suivant, monsieur le 
Prince de Galles n'est pas peu surpris de 
voir les élégants du pays avec de jolis petits 


pantalons ornés derubanset dentelles... Dans 
un mois on ve portera plus que ça à Paris. 


— D'abord, mon enfant, c’est des «beaux che- 
vaux » qu'il faut dire ; on ne dit «des chevals» 
que quand il n’y en a qu’un. 

Gaston REIBEL. 


Cueilli dans un journal américain : 

Le divorce entre M. Jones et son épouse s 
accompli de façon toute pacifique... 

.…… illa mis l'Océan Pacifique entre elle et Imi, 


s’est 


x 


Ê 


1} 


E PÊLE-MÊLE 


| Je n’ai jamais vu telle horreur! 
_ Poils aux yeux, poils au nez, aux pat 
Pour les jaloux homæopathes, 
_ C'était bien un produit Pasteur! 


Pour tout, c’est le même refrain : 
_ On ne peut plus cracher par terre 
x Dansles tramways ou dans un train, 
_ Ce, par mesure sanitaire, 
_ Sous le prétexte qu’un malheur, 
. Comme on dit, qui trop vite arriv 

. Peut provenir d’une salive, 
_ Ainsi qu'il appert de Pasteur! 


es 


nil 


a on 
=) 


|. Ce lac paisible au flot d'azur, 
Où l’on voudrait tirer sa coupe, 
Tel un barbillon au cœur pur, 
. | Transparent ainsi qu'une loupe, (1) 
| A le tort d’être un imposteur: 
Ce n’est qu’un bouillon de culture 
Pour les bacilles en rupture , : ‘ 
Des bocaux de môssieu Pasteur. 


Nous en avons par tout le corps 

- Un vaste torrent qui circule 

. Et nous rend pires que des morts : 
L'un a l'aspect d’une virgule,  - 
L’autre semble, dans sa hideur, A 

Etre une scie articulée, 11 NN 
Une seringue acidulée : APE: 
Tout ça, c’est des fils à Pasteur! 
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On ne pouvait donc laisser ces 
Cauchemars aux pays du rêve? à: 
Ah ! nous sommes bien avancés 

_ De craindre à tout propos, sans trêve! 

. Nous avions déjà le docteur SU ASE 

Pour nous massacrer sans contrainte : 
C'était suffisant comme crainte ; 
Maïntenant, nous avons Pasteur ! 


C.-G. KÉRONAN. 
au \ 14 


JOUEURS D’ÉCHECS 


L'ARAIGNÉE. — Au moins là je suis tranquille ! 


Dans la viande que broient tes dents 
Et dans l’inoffensive asperge 

Il est des monstres effrayants 
Presqu’autant qu’en un lit d’auberge 


DEVANT LES JUGES Ve LS 
. Mathurin le Beaupré, d’Ilot-sur-Mer, un 
vieux loup de mer, gabier du Formidable, est 


» ou use tÉdu du ae l cité comme témoin devant le tribunal correg- 7 
Mais d’orgueil nous sommes bien aises non TApperl & La d coup de torenare Da 
} | : : es camarades se sont donné un soir de bordée. 
C Q Puisque nous connaissons Pasteur. __ Levez la main, dit le président. 
Lorsqu’à son fiancé Victor Mathurin lève la main en tendant l'index 
L _ | La chaste Zoë rougissante, comme s’il cherchait si le vent qui souffle est F 
- 2 2 Jurant que jusques à la mort suroil ou nordet.….. k RSR 
Elle sera fidèle amante, — Bien, mon ami; maintenant, jurez.….. 0 6 
| R A F \JE A É \| C | Met dans un baiser tout son cœur, Le brave marin ahuri ouvre ses hublots, re L 
À Cr D no leule garde à bâbord et à tribord, puis, prenantbraæ  } “: 
ne Que ce doux baiser inocule, vement son parti : Cat ER LME A à 
LT à S'il faut en croire ce Pasteur! s a PES de Brest... mille millions de sa- 
S/ 2 £ ords..…. LP AN CIE 
È KR : AE A su 
se D Je ne blague pas : un journal (1) , Le Tribunal faillit s'effondrer! FE h I 
Ÿ° Osa même en première page, PETIT-JEAN. ji me 
K Nous révéler cet animal ù 41 qu 
Et nous en faire voir l’image... Sy k not 
Ah Pasteur! Pasteur de malheur ! SE (1) Il s’agit d’une loupe d’opticien, naturellement, pa 
Si l’on en excepte la rage - et pas de celle que mon oncle possède sur le sommet ur 
Dont tu sus terrasser l'horreur, (1) Le Petit Journal (juillet 1899). du crâne. (Note du typo.) PDA TARA = 
Tu fus un imprudent faux-sage | ie ; : 
Un tas de cabots sans pudeur 
Abusent de ta gloire feue fn 
Pour nous flanquer une peur bleue À 
Au nom de l’immortel Pasteur ! _ 


Je crois que, voilà cinquante ans, 

Nos pères étaient d’'heureux hommes, 
Rien que pour vivre en d’autres temps 
Que ceux où nous-mêmes, nous sommes, 
Car, s'ils ignoraient la vapeur 

Pour la plupart, le téléphone 

Et notre AFFAIRE monotone, 

Ils n’avaient point connu Pasteur! 


Quand un mets jugé savoureux 
Devait paraître sur leur table, 
Quand ils devenaient amoureux, 
Qu'un vin leur semblait délectable, 
Ïls se moquaient de cette peur 
Des microbes qui, ma parole, 
Rendra l'espèce humaine folle : 

Ils n’avaient point connu Pasteur | 


Nous, les indignes rejetons 

De ces preux au cœur impavide, 
Loin de nos sens nous rejetons 
Ce dont notre corps est avide... 
Il est des bacilles. docteur, 
Dans la bonne eau qui désaltere, Leur f papa leur a dit : Jouez à tout ce que vous voudrez pourvu que je ne vous 
Dans l’air ambiant, dans la terre, entende pas. 
Depuis que nous savons Pasteur | Le jeu de la bascule n’est pas bruyant. 


APT É [à 


Oui, brigadier, pendant que je me faisais raser, on m'a 
refait ma bécane : c'est la troisième fois que ça m'arrive! 


er 


Le 


Que voulez-vous! mon garçon, portez la barbe! : vos pieds. 
Cine FAP SA eg et À "2 % 4 ë, LE ; ë . 
2 » OnÊtr. y sr | des premiers. Nous ne voyons trop pourquoi 
4 se D P LE-M LÉ les hommes ne pourraient avoir recours à un 
mue Fe Éd ue moyen aussi simple de se rafraîchir. Nous lui 


{À 


"1 
no 


NT > 3 = TE as Ê 
a question du port de l'éventail pour les 
messieurs est fort controversée. Les lettres 
que nous avons reçues en grand nombre ne 
nous permettent pas de tirer une conclusion 
) 1 contre. Nous nous bornerons donc à 
que les uns admettent cet acces- 
soire pour les messieurs, que les autres au con- 
traire le repoussent. 1 


: : A 


tion nous pencherions plutôt pour l'opinion 


AE 


"v 


bête. Fu : 
— C'est pour moi que tu dis celà? 


7 


. Sans vouloir nous-mêmes trancher la ques- | à taxer d’inadmissibles les 


COMPLIMENT TRÈS DOUTEUX $ 


— C'est curieux comme des gens d'esprit ont quelque fois l’air 


— Oh! non, tu as bien l'air de ce que tu es! 


donnerions en tout cas la préférence sur l’ab- 
sorption de trop nombreuses boissons en guise 
de rafraîchissements. : 


. Remarquez du reste la subtilité de certaines 
conventions. Que près de vous un monsieur se 


donne un peu d'air en agitant un journal plié 
qu’il tient à la main, vous n’y verrez certes pas | 


matière à une réflexion, si ce n’est que votre 


voisin à chaud. Mais qu’au lieu de son journal 


il tienne une feuille de palmier, aussitôt vous 
le remarquerez et vous direz peut-être que ce 
monsieur a des coutumes bizarres. Pourtant la 
différence est bien minime, et éventail pour 


éventail, la feuille de palmier séchée vaut encore 


mieux que le journal. 


En général,noussommes un peu trop prompts 
t S mœurs qui pour 
n'être pas les nôtres peuvent, dans certaines 

3 circonstances, être par- 


nous. 

A chaleur tropicale 
remèdes tropicaux pour 
la combattre. Nous ne 
voyons la en somme 
rien d’anormal ni d'’in- 
convenant. 


Eau de Seine 


Monsieur le Directeur, 


Vous avez dit dansun 
: | numéro précédent que 
la consommation de 
l’eau de source pourrait 
être réduite considéra- 
blement par la création 
d’une double canalisa- 
tion : l’une réservée à 
l'eau de source, et la 
seconde à l’eau de Seine. 
Il est incontestable, 
en effet, que l’eau de 
source est employée ac- 
tuellement dans bien 
des cas où l'eau de 
Seine pourrait lui être 
substituée, Je ne men- 


faitement adoptées par 


Pr 


— Qu'est-che que cha veut dire che mot là? 
— Je ne sais pas, madame m'a dit. que ça veut dire: Essuyesz 


tionnerai qu'un point que vous avez omis de 
citer. de. \ 

L'usage des ascenseurs a pris une grande 
extension à Paris dans ces dernières années. 
La plupart des hôtels de voyageurs en sont 
munis. + 

Dans les maisons particulières, on ne con- 
naissait guère les ascenseurs y a vingt-cinq 


‘ans. Aujourd’hui il n’est plus de maison neuve 
P 


qui n’en soit pourvue. Dans certains quartiers 
de date récente, on en trouve autant que d’im- 
meubles. Les propriétaires des vieilles maisons 
se sont vu obligés, pour suivre le mouvement, 
d’en installer chez eux, car les locataires se re- 
fusent maintenant à gravir! es étages à pied. 

Ceci constitue un progrès, mais ce progrès 
ne va pas sans une grande dépense d’eau, car 
les ascenseurs sont mus en général par la force 
hydraulique. Plus nous allons et plus il faudra 
d’eau pour alimenter les ascenseurs. 


Or, il est évident quel es pistons se conten-. 


teraient parfaitement d’eau de Seine, n'ayant 
rien à redouter de la fièvre typhoïde, et qué 
l’eau de source qu'ils enlèvent à la consom- 
mation publique pourrait lui être restituée uti- 


lement par l’adoption d’un système de double 


canalisation. : 

Votre proposition mérite donc toute l’atten- 
tion de l'administration. 

Et, pour terminer,i e me vermettrai de vous 


donner un conseil. Vous n’ignorez pas que,. 


chaque année, à l’époque des chaleurs et de la 
sécheresse, la question de la pénurie de l’eau 
revient sur le tapis. On souffre, on crie. Puis 


‘arrive l’automne et avec lui les pluies abon- 


dantes. Aussitôt tout s'endort. L'administra- 
tion, un moment aiguillonnée, se retourne sur 
son oreiller et reprend son paisible sommeil 
jusqu’à l'été suivant. 

La scène se renouvelle d'année en année sans 
amener de changement dans! a situation qui 
nous est faite. J'ajoute que chaque année une re- 
crudescence de la mortalité par la fièvre typhoïde 
sert de dénoûment à cette comédie ou à ce 
drame. 

Eh bien! le devoir de la presse est de ne pas 
lâcher prise qu’une réforme n'ait été accomplie. 
Criez, criez fort et l’hiver venu, continuez à crier 
sans vous lasser. Tenez l’administration en 
éveil jusqu’à ce qu’elle nous ait donné satis- 
faction. Elle vous taxera peut-être de raseur, 
mais finira par se décider à agir, et nous au- 
rons de l’eau, ce qui est le principal. 

Recevez, G. ALEXANDRE (Paris). 
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LE CHOIX D'UNE FORMULE 
LA CONCIERGE. — Dites-moi Marie, vous qu’avez de l'estruction, 


comment faut-y que-je termine ma lettre ? 
MARIE. — Mettez : À vous de tout cœur. 


LA CONCIERGE. — Mais je ne peux pas la souffrir. 
MARIE. — Alors mettez tout simplement «Votre amie dévouée». 


diner |! 


comme un aventurier 


rait que de méfiance. 

- L'homme  entrepre- 
nant est mal vu chez 
nous. Pour être quel- 
qu'un il faut un titre 
officiel. C’est pourquoi 
le fonctionnarisme a 
tant de prestige. 

Il y à la une question 
d'éducation nationale, 
et il est à craindre qu’il 
ne faille encore long- 
temps pour déraciner 
le vieux préjugé dont 
souffrent les carrières 
non libérales. 


Recevez, etc. 


Fonctionnarisme 


Monsieur le Directeur, 


A propos d’une lettre publiée récemment 
dans le Pêle-Mêle, concernant le fonctionna- 
risme, plusieurs lecteurs nous ont écrit. 

Nos correspondants, sans approfondir. cette 
question spécialé, font pour la plupart une re- 
marque qui mérite d’être notée. 

Pourquoi, demandent-ils, est-il de tradition 
de considérer les carrières dites libérales comme 
d’un rang plus élevé que les autres. 

En France, on a le tort de ne pas com- 
prendre que pour faire un bon commerçant, 
par exemple, il faut autant d'intelligence et de 
valeur que pour faire un bon ingénieur. 

L'un remplit des fonctions sociales aussi in- 
dispensables que l’autre. 

Pourquoi ne pas les placer au même niveau 
et considérer le premier comme l’égal du se- 
cond. 

En Amérique, en Angleterre, én Allemagne, 
l'industriel, le commerçant, le financier jouis- 
sent d’une considération plus grande. Et pour 
ne citer qu'un exemple, un Cécil Rhodes joue 
en Angleterre un rôle capital. Le développe- 
ment qu'il donne à l'expansion anglaise et son 
esprit d'entreprise, le placent au premier rang 
dans l’estime de ses concitoyens. 

En France, un Cécil Rhodes serait considéré 


. 


Années bissextiles 


Monsieur le Directeur, 


Sous le titre: Pourquoi février n’a que 
28 jours? Bela del Roggeas, dans le numéro du 
30 juillet, nous parle des années bissextiles ; 
voulez-vous me permettre à mon tour de vous 
parler du jour bissextile. 

La façon dont l’Fglise intercale actuellement 


le jour complémentaire, porte encore les em- | 


preintes de Ia superstition romaine. Quand 
Numa ou Tarquin créa les mois de janvier et 
février, ces mois furent placés à la în de l’an- 
née, ce qui porta à douze le nombre des mois 
de l’année et à 355 le nombre de jours. 

Le mois de février fut consacré aux dieux in- 
fernaux. et par cela même son nombre de jours 
devait être pair, car les nombres impairs avaient 
le don d'attirer la colère des dieux. 

Outre ces douze mois il en existait un trei- 
zième appelé Mercédonius; ce mois était de 22 
ou 23 jours, on l’intercalait tous les deux ans 
entre le 23 etle 24 février. Lorsque l’intercalation 
avait lieu, le 23 février était suivi du 1: mer- 
cédonius, et, quand ce mois était écoulé, on 
continuait la supputation par le 24 février, puis 
par le 25 etc., jusqu’au 28 qui terminait le mois 
et l’année. 1 

Plus tard, Jules César voulant remédier à 
l’imperfactien du calendrier et le mettre plus 


— Vous avez le Temps, madame ? 
— Partaitement.…. | PÉRLE 
— Vous avez bien de la veine, nous, on nous attend pour 


envers lequel on n'use- 


LES FUMISTES 


t 


en rapport avec la marche du soleil, porte Fe 


l’année à 365 jours les années communes et 366 


les années bissextiles, et le jour complémentaire 


devait être ajouté au mois de février, mais où. 
la chose devint embarrassante, c'est quand on 


s’aperçut que dans ces conditions, le mois de , 
février aurait un nombre impair de jours, ce … 


qui aurait pu, comme nous l’avons dit plus 
haut, désobliger ‘les diéux, il fallait donc tour- 
ner la difficulté, et on eut recours à un subter- 


LASSITUDE s 
— Voyons, Durand!. Durand... tu ne te 

rappelles pas Durand? mais il me semble 

aus dons le temps vous aviez échangé des 

gifles … : - 
— Ah, mon pauvre vieux! s'il fallait se 

de tiers tous les gens qui vous fichent. des 
es! , 


x 


fuge, qui, s s'il était présenté aujourd'hui, mène- 

rait tout droit son auteur dans un asile d’aliénés 

du reste le voici et savourez. 

Jules César, pour pe rien chan er à l'usage 
e 


_ déjà ancien de faire les intercalations entre 


dates qui correspondent respectivement aux 
vue et vie calendas Martü; la première était 
consacrée au dieu Terme ou Terminales, c'était 
la dernière fête de. l'année et la deuzième était 
appelée regifuge, en mémoire de l'expulsion de 
14} arquin. 


… Quand on ï ntercalait 1 ei jour complémentaire, 
_ le jour du régifuge qui correspondait à notre 


N124, février dans les années communes, était ren- 


Marti, parce que le jour ‘du régifuge conser- 


avons fait bissextile. as 

6 L’intention des anciens par motte intercalation, 
it de faire un jour double qui ne compte- 
ait que pour un; après cela, il y a lieu de 
supposer. que les dieux devaient être très sa- 
tisfaits, car enfin, à défaut du fait, l'intention y 
c'était probablement très suffisant pour 
es dieux. Mais le plus curieux c’est que 
TE lise à respecté longtemps cette façon de pro- 
effet, la Saint-Mathias qui se trouvait 
le 24 fév ier, ‘dans les années communes, était 


(voyez encore quelques calendriers). Dans le 
_ complémentaire à la fin de février. 
Recevez, ete. mx 
SA K 4  BOTTEX.. 


Mobsienr: le Dirécteur, 


NE vous m'aider à éclaircir un point 
de convenances mondaines. 
_  Lorsqu’en société l’on adresse la parole à un 

_ oificier général, il est d'usage de lui dire « Mon 
_ général». © 

Mais si votre interlocuteur est un officier 
me supérieur ou. un officier subalterne, doit-on 
(EclCRient employer cette formule? 

Me trouvant dermérement en compagnie d’un 


tenant, j'avoue que je fus assez embarrassé, ne 
_ sachant pas exactement quel titre lui donner. 
Je tiens à vous faire remarquer que cet officier 
ÿ était plus jeune que moi de pas mal d'années et 


Lui. — Ta toilette a fait sensation, bp 


22 et le 24 février, voulut également que le jour 
complémentaire fût intercalé entre ces deux | 


voyé au 25, et le 24 qui correspondait au jour 
complémentaire :S ’appelait. bis. sexto. calendas 


 vait son nom de sexio et, de bis sexto, nous 


renvoyée au 2% dans les années bissextiles 


. calendrier civil on se contente de placer le jour 


jeune militaire fort aimable du grade de lieu- 


L: 14 me ES RUE si la politesse exigeait que je | 


LE PÉLE-MÊLE 


Concience 


“ - 


Aer 


2 


LES LOCATAIRES RENTRANT APRÈS MINUIT SONT PRIÉS D'APPELER LEUR NOM 


' « LE RASTA HISPANO-PORTUGAIS {rentrant 
chez lui). = Le comte Gosé Rigo del 
Cambro y Fernandez della Manilla du 
Cambacérez ÿ Alfanso. y Perdriga y 
Tarnagas y Gourdenflo del Tobar y 
Questro y... 


LE CONCIERGE /furieux, ouvrant sa G 
fenêtre/. — Ah,en voilà assez, n'est-ce 
pas, la suite à demain soir. 


|l'appelasse « lieutenant » ou «mon lieute- 
nant ). 

Ce n’est pas la prémière fois que je me suis 

| trouvé en pareil cas. Dans une autre occasion, 
j'ai éprouvé la même hésitation en présence 
d’un capitaine. 

J'ai questionné autour de moi, mais ne suis 
pas encore fixé, car les avis sont très partagés. 
Les pêlemélistes qui comptent parmi eux tant 
d’autorités dans les matières les plus diverses, 
voudront bien, x ’ose l’espérer, me tirer d’em- 
barras et en même temps que moi pas mal de 


civils qui, dans leurs relations avec des mili- 


DU BAL 


RETOUR 


ier au bal du Casino! 


! ELLE /très flattée). — Ah! qu’as-tu éntendu dire autour de toi ? 


‘Lur, — On me plaignait |! 


taires, doivent se poser HE la même 
HARESUORe 
Recevez, etc. 
E. Dugois. 


a 


LA CHANTEUSE 


Une dame s’était avisée de chanter en société. 
Ne pouvant finir son air, elle dit à quelqu'un 
assis à côté d’elle : je vais le prendre en mi. 

— Non pas, madame, restez-en « là ». 


Gaston REÏBEL. 
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— Ohél la marchande de légumes, et toi le petit frisé, reculez-vous donc un peu sapristi; vous voyez bien que j'attends que vous 
soyez partis pour m’ suicider ! ; 4 . 


BRILLANTE SOIREE 


— Et puis nous aurons des numéros exceptionnels : Machin de _ Tenez 
l'Opéra, Chose du Théâtre-Frâncais ; Mille Unetelle de l'Opéra- + 
Comique…. 

—— Qui, mais viendront-ils ??7? 


les voici, justement. 
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V'LOUP 


COMPOSITEUR. — Je suis monsieur Lepilleur vous devez avoir déjà entendu de ma musique ? 
UR. — Oh certainement cher monsieur, bien avant vous-même. 
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, RR ET | 13 
de : ! S L — Que faites-vous donc là-haut ? 
Don :: ‘ ; — Moi, oh rien... je me repose... J'attends pour descendre 
Le à A à qu'il vienne des sangliers | 


10 | ras 


LE PÉLE-MÊLE 


GRAVE ACCIDENT 


— C'est'à huit heures du matin que tu rentres te coucher 
— Ça n'est pas d’ ma faute poupoulel j'ai eu un accident. 


— Un accident! ap 
_- Oui, je suis tombé sur le trottoirl 
— Ah pauvre ami! Et alors? 


— Alors! Heureusement que des passants charitables sont 


venus me réveiller ce matin 


Faits Pêle-Mêle 
Veilleuse économique . 


On prend un flacon de verre blanc, on le 
remplit à moitié d'huile d'olive et on y dépose 
un petit morceau de phosphore, puis on ferme 
le flacon au moyen d’un bouchon. 

Ce flacon peut très bien faire loffice d’une 
lampe de nuit; on augmentera la lumière en 
enlevant pour un instant le bouchon pour 
donner accès à l’air. Cette veilleuse dé nuit peut 
durer toute une année: quand les matières sont 
épuisées, on n’a qu’à les renouveler. 

J.-B. LÉON. 


Le coq Gaulois 


C'est une erreur de croire que nos aïeux 
avaient choisi le coq pour emblème. Du reste 
on ne le trouve sur aucun monument du moyen 
âge. Il ne date que de Louis XIII. 

Voici ce qu’écrit à ce sujet Saint-Potin, le 
sympathique rédacteur à l'Autorité. 

Comme les Français n’avaient aucun animal 
sur leurs drapeaux, on imagina de représenter 
la France par un coq, dont le nom latin Gallos 
signifie aussi Gaulois. C’est donc par un pur 
jeu de mots que le coq est devenu l'emblème 


du peuple français. 
Gaston REIBEL. 


L'âge des oies 


Si vous examinez attentivement la face externe 
de j’aile d’une oïie, vous remarquerez dans le 
voisinage des grandes pennes deux petites 
plumes minces et dures ; la plus grande de ces 


PRIMES 
ANIMAUX 
NUISIBLESe 


RÉCOMPENSE ADMINISTRATIVE 


! LE FONCTIONNAIRE. — C’est fort juste, vous avez droit pour 
la capture de cet épervier à une prime d’un franc cinquante; | ; 18 
” où l'avez vous pris? 4 Ês or ë 

LE PAYSAN. — Au Bois-Joli. - ARMES 

LE FONCTIONNAIRE. — Ah! vous n'ignorez point qu'il est interdit 

de chasser au Bois-Joli sous peine d'une amende de vingt francs. ven | 

? En déduisant les trente sous de prime, s 
: francs cinquante que vous me devez! 


c'est donc dix-huit 


plumes est l'acte de 
naissance du volatile ; 
autant  l’oie compte 
d’automnes,autantcette 
plume porte de sillons 
obliques semblables à 
des traits de lime. 

En Angleterre, où 
l’on tient à manger les 
oies dans la fleur de leur âge, les ménagères 
choisissent celles qui n’ont encore qu’un seul 
chevron. Que ne l’arrachent-elles cette plume 
révélatrice, les niaises! se demandera-t-on peut- 
être. Hé! sans doute, mais songez que les oies 
sont... des oies. : 


J.-B. LÉON. 
— 


Bonaparte à Montenotte 


Si nous en croyons la « Sabretache », Bona- 
arte n’assista pas à la première bataille qu’il 
ivra, et où le sort des armes lui fut d’ailleurs 

favorable. 

Cette bataille fut celle de Montenotte, où le 
10 avril 1796, le général Bonaparte, comman- 
dant en chef de l’armée d'Italie, prit, entre les 
feux de la division Laharpe et de la division 
Masséna, un corps autrichien qui essayait de 
percer sa ligne. 

Le matin .vers neuf heures, Bonaparte était 
assez loin du champ de bataille. à l'extrémité 
d'une vallée sauvage et mélancolique, sur un 


plateau qui s’appelle le Hautain de Casa-Bianca. 


Il se trouvait alors à pied. Une vingtaine de 
personnes seulement l’entouraient. À travers le 
brouillard, il observait le champ de bataille où 
l’action était engagée. 

Il parut tout à coup se décider à s’y rendre 
et se mit en route, accompagné de quelques 
officiers 

Mais. à mi-chemin, la petite troupe s’égara 
dans la montagne. Un moine heureusement 
leur indiqua la route. Enfin un aide de camp 
rejoignit Bonaparte et lui apprit le succès de 
la journée. 

Il était vainqueur sans le Savoir. 

Assurément, ce ne fut pas la peur qui tint 
Bonaparte éloigné du lieu du combat. On n'en 
peut dire autant d’un autre capitaine célèbre, 


nière contre la tribu des Bulu, a rencontré des 


le grand Frédéric de Prusse, qui, pris d’épou- 
vante, à la première bataille qu’il livra, se ré- 
fugia dans un moulin, où il se tint caché tout 
le temps de l’action, et d’où il sortit couvert 
de gloire et de farine. . 

Jean pu Nono. 


Pygmées africains | 
L'expédition militaire envoyée Jannée der- 


« 


pygmées dans cette région. Sept individus nains … 


ont été amenés au camp par l'intermédiaire LS 
d'un chef indigène. Plusieurs d’entre eux ne“ 
possédaient plus les caractères distinctifs de 
leur race ; seule, une femme avait complètt à) 


ment le type nain. Elle mesurait 1 m. 20 de 


haut, sa péau était d’un brun chocolat, les mp 
paumes des mains d’un blanc jaunâtre, la SR Due 
k: 


velure noire, épaisse et frisée, le crâne large et 


haut, les lèvres pleines et gonflées. 


Le genre de vie de ces nains semble être le ÿ 


même que celui des autres tribus de la même 
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UN PERSPICACE 


— Je parie que vous faites vos treize 
jours ? F 
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_ DISTRACTION 


* 


_ espèce ; ils sont très heureux, vivent à l’état 
_ nomade et évitent le voisinage des routes fré- 
quentées. Ce sont d’habiles chasseurs et ils 
font commerce de caoutchouc qu'ils récoltent 


OU LE PRESTIGE DE L'UNIFORME 


_ en quantité pour le vendre à d’autres tribus. 


… Exception faite de leur taille, ces nains doivent 
_ être considérés comme constituant les derniers 
représentants d’une race primitive dont déri- 


- vent les différentes tribus nègres. 
(Deutsche Rundschau). Bat Le 
EAN S STRESS :  REp Srar. 
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î + Le Régiment Royal-Bonbon 


| En1841, le Moniteur de l'Armée publiait sur ce 


_ régiment les renseignements suivants qu'iltenait 
_ d’un officier en retraite lequel avait fait ses pre- 

_miéres armes dans ce corps : hs 
_ | Royal-Bonbonflorissait de 1790 à 1791 : à cette 
_ époque le Dauphin pouvait avoir six ans, et 
- comme divertissement, on avait imaginé de lui 
former une garde qui se recruterait parmi les 
enfants des officiers de la garde nationale. C'est 
précisément ce corps de bambins, qui ne se 
composa jamais que de deux compagnies, une 
de grenadiers et l’autre de chasseurs, que 
les contemperains appelérent Royal-Bonbon. 
Louis XVII en était le colonel : notre umiforme 
était celui de la garde nationale d'alors. L’ar- 
mement se composait d’un sabre et d'un fusil. 
On nous avait confié la garde du Dauphin, et 
‘nous faisions le service auprès de lui, tant que 
le soleil et les beaux jours le permettaient : 
nous passions nos quartiers d’hiver à l'école ou 

k 4 


au coin du feu. Quand il y avait revue ou grande 


parade, le Dauphin, pour se mettre à notre tête 


et commander, montait un tout petit cheval 
blanc, et se trouvait ainsi parodier innocem- 
ment le général Lafayette. 


_ La Cour se donnait assez souvent le plaisir 
de nous voir sous les armes; dans ce cas-là, 
nous savions conserver un sérieux qui ne le 


cédait en rien à celui de la garde nationale, 
composée de nos grands-parents. 


À une revue de notre royal colonel, un haut 
personnage de la suite eut la bouffonne et géné- 
reuse idée de faire pleuvoir sur nos rangs, par 
des laquais adroitement dissimulés, une grêle 
de dragées, de pralines et de diablotins, et cela 
au moment même où nous devions garder la 
plus stricte et la plus complète immobilité! En 
un instant, faisant voir que nous étions digues 


de porter le nom qu’on nous avait donné, tout. 


le régiment, officiers compris, tomba à plat 
ventre sur le gazon, sans le moindre respect 
pour la discipline et la hiérarchie, nous pous- 
sant, nous bousculant, et délaissant le fusil 


pour une praline à la rose, une papillote ou un 


fruit confit. 


Un jour, on nous avertit le matin que la reine 
Marie-Antoinette viendrait à l'issue de la messe, 
en compagnie des dames de sa cour, pour nous 
passer en revue. La cérémonie eut lieu comme 
elle avait été annoncée. En tête du cortège, état- 
major en jupes, marchait la reine, précédée de 
son fils, à pied, l'épée à la maïn et suivie de la 
princesse Marie-Thérèse, depuis duchesse d’An- 


LES PARENTS DE PROVINCE 


— Nous ferions bien de dire aux Dublain 
de venir un dimanche si nous voulons aller 
passer un mois à Paris pendant l'exposition. 


goulême. Elle passa dans tous les rangs, pinçant 
par ci, par là, quelque joue rubiconde et velou- 
tée de grenadier à peine sorti des mains de sa 
nourrice, prenant le menton de quelque timide 
chasseur qui rougissait à son approche et sou- 
riant à tous, comme sourit une bonne mére. 
Après la revue, au moment de rompre les 
rangs, nous reçûmes l’ordre d'ouvrir nos gi- 
bernes, qui nous avaient été retirées le matin, 
un peu avant la prise d'armes. O surprisel…. il 
se trouva dans chacune, au lieu de cartouches, 
un assortiment de bâtons de sucre de pomme 
auquel nous fimes un merveilleux accueil, avant 
même que l’on eût ordonné de rompre les rangs. 


(Moniteur de l'Armée.) 
j Moco. 


Le caïé; ses effets 


Il faut distinguer dans le café deux agents 
principaux : la « caféine », stimulant général, 
très franc; la « caféone », qui, affectant le sys_ 


à 


— Quel terrible fumeur ! 
pourrait-on s'écrier en aper- 
cevant cet honorable gent- 

-leman| Ç | , 


tabac 


— En quoi l’on aurait grandement 
tort, car cet honorable gentleman n’est 
autre que le bién conuau sir A. Nikotine, 
Président de laSocièté contre l'abus du 


saloperie pareille! 


Xe CFP UE Dir 


BIEN PLACÉ POUR S'Y CONNAITRE 
— Faut-il qu'il soit dégoûtant c’ type là pour oser manger de la 


* S & 


& 


UN ENTRAINEMENT 


— Ah, cher monsieurl les montagnesje 
les adore! pas un été que je ne fasse l’as- 
cension du Mont Blanc, du Mont-Dore, ou... 

— Oui, oui, et pour vous entraîner 
vous faites régulièrement l'ascension du 
Mont-de-Pièté. 


tème nerveux, a pour effet d’exalter les sensa- 
tions et de surmener les organes, en précipi- 
tant les battements de cœur. 

La décoction de café torréfié, soumise à 
l’ébullition pendant un certain temps, ne con- 
tient plus de caféone, fort peu de caféine et n’a 
plus l’agrément tant recherché par les ama- 
teurs. 

Mais cette tisane ést devenue une potion très 
tonique, un précieux stimulant pour les sujets 
nerveux et débilités. 

I1 n’est donc pas étonnant que les avis sur 
les effets salutaires du café, aient été partagés 
avant ces distinctions. 

Le peintre Raphaël, qui a brûlé sa vie dans 
l’espace de trente années, parce que son cœur 


. LE PÉLE-MÉLB 


PME 


| battait 120 pulsations par minute, eût détesté 
le café. el 

Bonaparte, dont le pouls ne donnait que 
45 battements, adorait l’infusion de moka. 


disait plaisamment qu'il avait son esprit dans 
sa cafetière, qu'il sentait sa verve quand il 
.voyait fumer sa tasse. 

Üne jeune dame, qui, selon Jean-Jacques, 
joignait à l’esprit de Leibnitz la plume de Vol- 
taire, lui écrivait un jour : « Sans café, je n'ai 
que l'esprit d’une huître. » 2e 

On connaît la réponse de Fontenelle à un 
médecin qui lui assurait que le café était un 
poison : « Il faut avouer, répondit-il, que le 
café est un poison bien lent; j'en bois plusieurs 
tasses par jour, depuis quatre-vingts ans, et ma 
santé n’en est pas sensiblement altérée. » 

Je souhaite à mes lecteurs de pouvoir un jour 
en dire autant. 

Hahnemann, le chef de la secte homæopa- 
tique, a formulé contre le café un réquisitoire 
pe: fide. Enfin, un homme sérieux, Trousseau, 
prétait au café certains désagréments qui, s’ils 
etaient fondés, devraient être pris en sérieuse 
‘considération. 

Au milieu de tant de contradictions, l’habi- 
tude a prévalu, et l’usage du café est devenu 
général dans les cinq parties du monde. 

Au demeurant, le café ne convient pas à tous 
les tempéraments. Il faut donc'prendre conseil 
de sa propre expérience. Buvez-en, s’il vous 
procure quelque bien; abstenez-vous, s’il vous 
est contraire. 

« Un honnête homme, disait Henri IV, doit 
savoir un peu de droit pour ses affaires, de 
médecine pour sa santé. » 

Extrait de : « Les Plantes qui guérissent et 


Ti-BOUFFE. 


Boîte à musique extraordinaire 


Son inventeur, le Milanais Antonio Zibordi, 
lui a donné le nom bizarre d’Auto-électropoly- 
phone. Le nouvel instrument qui a coûté 
60.000 francs, doit figurer à l'exposition de 
1900 ; il sera offert ensuite à la reine d'Italie. 
C'est la plus grande boîte à musique qui ait 
jamais été construite. Elle se compose de 
80.000 pièces et organes divers. Le moteur et les 
divers mécanismes sont actionnés à l’électricité 
et automatiques. La boîte qui n’a pas demandé 
moins de quinze ans de travail, mesure exté- 
rieurement 18 mètres de long, 4 mêtres de 
large et 3 m. 50 de hauteur ; il ne faudra pas 
moins de deux wagons plats à marchandises 
pour la transporter à Paris, son poids étant de 
30.000 kilogrammes. Elle pourra jouer 750 airs 
différents et un opéra tout entier, pendant 
vingt-deux heures de suite et sans s'arrêter. 

(Revue encyclopédique). 

RED STAR. 


LE RADIS NOIR ET L’'AIL 
LE RADIS NOIR. — Pas de veine! de l’aill moi qui ne peux pas souffrir cette 
Ah si j'avais su je ne me serais pas tellement pressé de sortir! EU AS 


Voltaire appelait le café son Hippocrène, et | torzième siècles, une marque de disti 


les Plantes qui tuent », par Ohwvier de Rawton.: 


FAQ) 07 ONE 


> odeur 
. * : 0 ÿ D 
Etre sur un grand pied 8 

On estimait fort autrefois les personn 


avaient un grand pied; aussi la longue 
souliers était-elle, dans les treizième 


TRE EEE 
: CE 


les souliers d’un prince avaient deux pied 
demi de long,ceux d’un haut baron deux 
ceux d’un chevalier un pied et demi. 
M. de Sainte-Foix prétend que c’est 
que vient l'expression : « Etre sur un 
pied dans le monde. » Et ES 
Quoiqu’i 


il en soit, cette expression à 
fait naître de nombreuses plaisanteries. 
Un jour, un bossu voulut se moquer d’ 
homme qui avait un pied très long, mais. 
cune prétention à la noblesse : os E: 
— Il faut avouer, lui dit-il, que vous êtes 
un grand pied dans le monde. 
L'autre répliqua froidement : EST | 
— Ilest vrai, Monsieur, que la fortu 
pas m'a tourné le dos. » ; “ 
UE 


& 
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_ Jacques Proc 


Etes-vous chasseurs, ou simplement curieux 
choses cynégétiaues? CAN 

Lisez alors l'Echo de la Chasse (rédacte 
chef : GEORGES BODEREAU) bi-mensuel,superbe 
illustré par G. F. Rotig, G. Tisset, F. Méau 
Tiraté, Malher, Caforici, etc., etc. : 1e 

L'Echo de la Chasse s’est imposé Re 
poursuivre la répression plus énergique du. 
connäge, la repopulation giboyeuse de la Fran: 
et la défense de l’arquebuserie nationale. L tri: 


L'Echo de la Chasse est adressé gra or: 
tement pendant un mois à tout abonnné ou D Pr: | 
teur du Pêle-Mêle, qui en fait la demande Audi 
M. G. Croisé, directeur, 8, rue Rossini, Par | no 

+À X; 
De D Pr: 


CYCLES TOUTES MARQUES à Appus PHOrOc 
CrÉQIt 15 MOIS sr 
AGENCES REUNIES, 5,B* STRASEOURG/ 
KiCRÈME SIMON :# 
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ŒAAEMIE CHLOROSE 
La PALES COULEURS 


GRAND 


UT A7 s i v£ 
Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : ù 
- Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
_nés aux vainqueurs. 4 

” 1” Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 
— 8° Prix : Une boîte de couleurs; 

_4* Prix : Une boîte de couleurs; 
5° Prix : Une bourse. en argent ; 
6° Prix : Une boîte de compas; 
… 7° Prix : Une boîte de compas; 

._ L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
| vante : x LI Æ E s n 
L: -Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
| auront Fr toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
| 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

… Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 proies ou plus. 
Le 3: prix sera accordé de la même manière à ceux 
pont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
CPL US ee US . : 


au moins 70 problèmes. > : 

_ Le 5° prix comprendra ceux qui auront 1ésolu 
60 problèmes au moins. 5 

‘he. 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
roblèmes au moins. . : 

€ 7° prix comprendra ceux qui auront résclu 
roblèmes au moins. 


oncurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
“tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 

| ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
| maïs il participera aux tirages des 4°, 5° 6° et 7° séries. 


UNE PLUIE MIRACULEUSE 


_ Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 


… Iiy a donc 7 séries et il est bien entendu que les . 


Ut 


Les problèmes seront numérotées de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l’apparition du numére 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Fureroni. 
s LRERDR) 
s=sn 
Li 
|] 
Epargne minutieuse — Passage — Proposi- 
tion — Dément. à 


(Ne 61.) 


(N° 62.) MOTS CROISSANTS ET DÉCROIS- 
SANTS, par J. Vasson. 


Croissance : Consonne — Note — Laïque — 


Difforme — Horrible — Vilaines. ; 
Décroissance : Secours — Date — Article — 


Préposition — Consonne. ! 


(N° 63.) CHARADE ANAGRAMMIQUE 
par G. Hortin, aux amis du Nord. 


Mon premier sur quatre pieds est un Oiseau 
Mon second est un ignorant 

Mon tout sur ses sept pieds 

Est un orateur célèbre. 


sa 
AM Eire 


_ | Surtout si mon secand très gros vous est 


it rs. EPA CAM VOL 
. (Dans ce genre de problèmes le tout n'est pas 
la juxtaposition des syllabes trouvées, mais 


eo Jeur anagramme). 
PETER k ; 


‘ Beaucoup de vous lecteurs, aimez bien mon pre- 
ù j TT É [mier 
onné 
Candidat si d’entier tu dois courir les chances 


| Cours dans l’eau du dernier noyer tes espé- 


FT 
EA 14 


ah : _ [rances. 


| (65) CURIOSITÉ MUSICALE 


15 par K. Melot. 
/ A chacun des mots : Sr BREST 
. :E — Are — Tasse — Ré — Tu — An — Satina 
— Grey — Foies — Ni — Ney — Sonore — Ras. 
Ajouter le nom d’un compesiteur de musique, 


un différent par mot, et obtenir treize mots 


nouveaux qui signifieront : 


. Mesure — Qui a rapport à un os du bras — 


Infortunes — Jeune pigeon — Expression — 


Trés folâtre — Donneraient des coups d'épée 


— Prononciation défectueuse — Changerions 
en os — De la ville — Toile à voiles — Plantes 
parasites — Peuplade hottentote. 


Les initiales de ces mots nouveaux devront : 


donner en acrostiche le prénom et le nom d’un 
célèbre compositeur français. 


LOSANGE AJOURÉ . ‘ 


(Ne 66) | 
par Noël Regay. 
RAR NE 


vf 


sus 
Euuss 
* .. LE BEEN j 
EUONSSBSE D USSR 
ERSSES uuns Esssus 
ENNSN SSSR S pese 
LUS BENSS ESUEn nues 
TU US0SE D ESSER nvs 
EN SOS S9u Sun nu 
U BEBE Les SùNRue 
EU NOUS NES SSn Spssu'… 
NON NON CRE 5 BSE gun 528 
CA] LUN SAS ESS 88 ges es 
BEN Sn SON DLSUS 055 sn 25 
CA] ENN US O8 BuES ue es 
BES SR AUS © SUR pu un 
EU RSRU BAS On LS ne 
L SEEN San SEgse « 

x AU BESnNSN SES ŒUREE sa 
RES SES ns es85e san 
ESOS ŒROASR SsSSg seu 
BESREN BSRENGSSN gueux - 
CRE CRE Eussssa 
SRSENENBE © asEssnsses 

CI CI 
EssUue 
A un 
2 


Consonne — Fleuve — Instrument — Néga- 


tion — Pronom — Voleur — Consonne — Ré- 
cipient — Percé — Patriarche — Pâtisserie — 


= 


LA VIEILLE DEMOISELLE /qui fait tapisserie, à 
part/.—Je suis licenciée en droit, docteur en 
médecine, lauréate de bien d'autres facultés, 
et ce n'est pas encore assez de charmes 
pour ces messieurs... que leur faut-il, grands 
dieux! 


(Ne 64) CHARADE, par Tilbiti Mamanti. 


4e Rien 


£ 


Vermillonné — - Pratique — Nourriture — Bac 
— Précieux — Elève — Argiles — Canton suisse 
— Fermée — Consonne — Prénom — Ment — 
Préposition — Treillage — Publication — Aima 


— Terminaison infinitive — Voyelle — Tomber 
— Puiné — Perdu — Consonne — Découvert —. 


Besse — Ile — Trois fois — Irlande — Conjonc- 


tion — Métal — Colère — Passage étroit — 
Consonne — Nous régit — Apport — Plante — 
Note — Au monde — Vêtement — À la char- 


w 


LE PÊLEMÊLE 


N É "193 


‘rue — Entourée d’eau © Possessif — Note — 


Tribunal — Excellent — Tribu des Hébreux — 
Préfecture — 
habillés — Aspect — Négation — Saison — Pro- 
pre — Démonstratif — Critique hollandais — 
Animal — Canton — Sport — Epoque — Pa- 


.reil — Consonne — Terme -- Port de Russie 
— Tamis — Ar ticle — Ville d'Amérique — Mo- 
-narque — Brun — Roi d'Israël — 
Consonne — Protection — Troie — Biens — | 


emps — 


Contre CONSTIPATION hors ‘ L 


''APOZÈME 0 SANTÉ 


@lr.60,Pharm*® LEMAIRE, 414, r.de Grammont. Pari 


A . La Pâte Dentifrice 


DENTINOL. 


{ Hygténique, entiseptique désinfectante, donné à l'haleine 

Ü on euaves; rend les dents d'une blancheur éclatante. 

" VAR c'est f'adopter + ÆEmballée en tubes, la pâte 

| préservée du contact de et d8 la Pers se conserva 

l indéfiniment fraîche et parfumés. Emploi facile et 2 ges 

ï L'idéa pour les voyageurs, touristes, Se ns etc 
nent 


LE TUBE : 45 CENTIMEË 


Départements : Labor URL, Peegurde QU) 
A LAUMNE QUE HIT: (que) 


ASSORTI-RÉCLAME 140 articles gais.… 4. 
SUCCÈS : 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 


APPARITIONS MYSTÉRIRISES portraits instantanés. A1. 


PE N'ACHETEZ PAS 


Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


À sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92b1s, Rue de Rennes, PARIS 
Re —— s 


À APPAREILS 1 MAIN DÉTECTIVES 


4 Loos Le aps nt El les pins porfectiennes 
ef aussi los MEILLE UN MAR CS 


+ Matérlelcomplet«Fournitures 


Nemo. au au bord dé 


XIe 


La Plage du Bois de Gise 
se recommande par la vie agréa- 
ble, hygiénique, confortable et 
peu coûteuse que l’on y peut me- 
ner, en un paysage à la fois ma- 
ritime et sylvestre. 

La Plage du Bois de CGise 
va être dotée d'un Casino; elle 
est pourvuë d’une canalisation 
d’eau de source, laquelle assure 
le service de toutes les villas, 
qui sont, en outre, éclairées au 
gaz. 

La Plage du Bo's de Cise 
possède des Hôiels confortables, 
desservis par des omnibus spé’ 
ciaux, faisant le service de la 
Gare d'Eu au Bois de Cise. 

Un Hôtel de 80 chambres 
est en construction pour la saison 
prochaine. 


RE RSR RE 


TÉLÉPHONE : 


BOIS DE CISE (AULT) 


ER 5 — BR BE — He — Vie — HE —ÿ— —ÿg 


d— 


# 
% 
Lo 


hi Hi — hi — Hi 


— A la fin, c'est dégoûtant, parce que cet 
individu m'a sauvé la vie, il se croit obligé 
de venir me dire bonjour chaque fois qu'il 
me rencontre. Si ça contiue je vais être 
forcé de fuir cette Plage. Qu'il y a donc des 
gens sur terrequi maaquént de déiicatesse! 


Hp 


42% 
Ro 


PLAGE DU BOIS DE  cisE | 


A 2 B. 30 de Paris — À trois 1 kilomètres de Trépori t-Mers a de ou 
si 
CT 


De création récente, celte station balnéaire a hérité d'être surnommée Le Vésinet au HO de La: mer, en 
räison des bois séculaires qui lui cértuent une verte parure, au milieu de laquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles villas. 


TERRAINS BOISÉS A VENDRE 


U.-B. THEURLOT, Propriétaire 


a AUILT (Somme) 


 Consonne — Conjonction — ‘Complaient = 


Rivière d'Allemagne — Non 


— Rapprocher — Consonne — Danse — Pro- É 
nom — Temps — - Ville du Rte =+Article #58 


la mer AV “4 


Ville d'Autriche — Possédons — Note — Trois. 
pieds de mordre — Piano — Consonne — En. 
descendant — Vase — Re roductions — Mu- 
sicien grec — Lieux. de sûreté — Epoux —  Æ 
Plante astringeante — Instrument — Ville d'Ita- 

lie — Pays, d'Europe — Romancier — Reposer : 


= Voyellle. ACTE Fe ; 


qu LA CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 
Migraine. Manque d'Appétit, 
Ne Embarras gastrique, Congestions. etc 
EXIGER les VERITABLES 
de Santé Es rEtiquette ci-jointe en &couleurs | 
etle NOM du DOCTEURFRANCX 
150la 1/2 Bte(50 grains); 3!1a Bte{105 grains). 


C'EST LE REMEDE LE PLUS ÉCONOMIQUE. 
à id dans chaque Boîte. TOUTES PRARMACLES 4 


ï Cal) “us l'âge de 45 ans. — Envoyer 4 CE 24 
CHU HOUSE, 131, one Soult, PARIS. È 
MORT serve | 
avoir demalé les 

CATALOGUES épatants et tordants aie 
M Pilues GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales | 
dentaires, Maux de Tête péroaTAUE Efficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et. 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Roîte 3 fr, 50contre mandat ou 


 BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
Cd TR UE Pharmacien,18,rue du Canon, ‘Toulon(Varh 


envoi Gratis à ceux qui les demande. ni | 


ICR AINES:NEVRALGIES | 


Soulagement.immédiat par les % 


Æ 
k: 
‘+ 


É . se LA MOUSTACEE PAPAS TAG | 


ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD * 
MOUSTACHR et BARBE en 15 jours. Il fai 
repousser cils et cheveux. PRIX 2° 25. Petit échant. 
s'estäi 0°75.E timb.ou mand. DUAFRERE r.St-Pantaléon.3. TOULOUSE 


La Plage du Bois de. “ | 
déjà pourvue d’un système d’éclai- 
rage provisoire, sera, dès la sai- 
son prochaine, éclairée à Vélec- 
tricité. 

Des terrains a bâtir entière- 
ment hoisés, avec facilités de 
paiement, tant pour l'achat que 
pour la construction à forfait, 


Une plus-value rapide ie T4 
est assurée: ces terrains boisés 
ont, en effet, déjà triplé de valeur 
depuis un an, Il convient donc f 
de se hâter de se rendre acqué- 


S'adresser pour tous renseignements relatifs à la Flage du Bois de Cise, sur place ou 8, rue Rossini, à Paris. 
A SO US en ne 2e cn ns 


reur de ceux qui restent, avant - 
quils aïent atteint les cours de- 
ceux de Tréport-Mers et des 
plages avoisinantes. | 


$ 
d 
Ÿ 
& 
T 
: 
t t r 1) 
y sont mis en vente. | 
1. 


TÉLÉPHONE: 5 
A PARIS : 211.18 ë 
ES 


QE 


LE PÊI E-MÊLE 1 


| -d'Anti | disgracienx du visage et du 
D en eu POILS EHESS Tirer nee 


r Maisons;surTerres;sur Successions 
EN ‘ 1 cw15c. ACHILLE. chimiste.75.r. Montmartre. Paris 


sans le concours des autres héritiers; sur 
D R ET ES nominatifs sans besoin NES 
ü ë NUES-PROPRIÉTÉS tre 


op achète)àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditione 
les plus avantageuses et sans frais préalables. — Discrétion garantie. 


A NG LA IS &LLEM.ITAL. ESP. RUSSE, l’ORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, {rès facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
l’reuve-essai, 1 langue, /co, envoyer 90 c. (hors France 1.40)mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populatre,13, rue Monttolon, Paris 


> Ceci n'est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 
on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


PECHEURN LE.FEUVINORE 


préféré des Pécheurs à la lignée. Une heure pour 
À remplir votre filet. Succès garanti. Flacon pour 
6 pêches miraculeuses, { fr. 50. Env: timb.ou 
”” mand., GALTIER,r de Cugnaux, 37, Toulouse, 


ED De M D DS 


_ PIX : 3 FRANCS. È 


AMERICAN CYCLES| 


| Les meilleures 
Bicyclettes Américaines 
sont sans contredit 


l& SHELBY (Idéaï) 250 fr. 
[1 RAMBLER 325 » 
[Les DAYTON 325 » 
LS STEARNS 325 » 


MOTOCYCLES de DION à ROUTON 


1 cheval 3,41 1.550 fr. 


us de PRRSON NES se 
| F 
Plus DIGESTIONS PENIBS ES 


Cordial ADéritif Alpin ET 
Ch 


0-Phosphate de aux, aux principes 


de la Coca, de ja K 
L ; ola et de la f, 
| : ROI Ra Lques ET Des Diatirde 
d VENTE ROS : Pharm 
Expédition franco de 3 Flacons contre no ET ; à Fe fi 
F Ê e 9 fr. 


STATISTICIEN JUSQU’'AU BOUT 


— Pardon, messieurs, mais vous seriez 
bien aimables de me laisser au moirs ma 


À Dans toutes les Pharmacies Le 


> : = montre : je pourrais constater combien je 
mettrai de temps pour descendre jusqu'au 


- Demandez la GARANTIE S ANS 

É ! Point -du-Jour. 
nouvelle MONTRE BRISEBARD 
… contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEBARD, Horloger de de NT UN 
… laMariie,FaBt à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


1 tait ‘ondre les RIDES, rend la BEAUTÉ À la 
L E Ü RIDER FEMME. On ne se fait plus TENDRE am 
= EMAILLER, on emploie EAU R{DER. 


TP Prix du flacon 8 f50:; échantillon d'essai Of. 20 
CLAULA D, 3, rue Baeur Lormian, TOULOUSE 


 POMMADE MOULIN 


Ces prix défient toute concurrence 
Voyez et Comparez 


Félix FOURNIER & KNOPEF 
46, rue Halévy, Paris 


ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 
appris en quelques 
jours avecnouvelle 


Le Magasinde Vente restera ouvert tous 


les jours, y compris le dimanche, jusqu'à 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma méthode. : T 
H rit parEe e pousser 168 OI veus et FA Cils, pére 1 de . . du soir pendant les mois de Juillet 
e Moulin,30,r.Lonis-le-Grand.PARI : 


2130 à Mt franco PR 


À memes LA SÈVE CAPILLAIRE.. 


K le Catartogue fliustré 
que vous recevrez 


gratls. 
rbe et les moustaches n:agniñq.mèmg 
< neue die roro ri lélcta AUBERT 
Effets prodigieux (2 méd.-d'or, 10.000 lett. 1 
Le Double Hana pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr. 8,Rue des Carmes; Paris. 


le grand pot, 2 fr.; le drñb.potd’essai, 0,75,timb. 
ou mand. à J. Pelsel.chte,1465,r.St-Antoiue, Paris 


mm JOIE. ELEGANCE. BEAUX-ARTS 
LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 


3 JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS Journal hebdomadaire illustré 


oulez-vous rire. faire rire et amuser vos 15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
ÿ uibe VeTRRs Ko Rental UusE réunis a 1899 IL Seize suppléments gratuits 

ouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
ne nent paragra Numéro spécimen sur demande, 7, r.Cadet, Parts 


(LL 


NN D Chaque Numéro est composé de 6 Pages illustrées. 


\ Lparaïtt un Numéro à 10 centimes 
tous les Vendredis. 


EN VENTE chez TOUS LES LIBRAIRES, 
. MARCHANDS de JOURNAUX, KIOSQUES et GARES Bi 


Monologues comiques et dramatiques, 
Scènes avec parlé, Chansons, 
Chansonnettes, Romances avec Musique, 


Composés, Créés, Récités ou Chantés par nos principaux Artistes : 
Eugénie BUFFET, BRUANT, Yvette GUILBERT, LIBERT, 
MAC-NAB, OUVRARD, PAULUS, POLIN, 
SULBAC, XANROF, YANN NIBOR, etc., etc. 


TE 


il 


L 
@ 


# FIV YYWYVYYY VV Y VEN VVY VV ww VW YVYYY VV VW 


tué 77 


D — Où étes-vous, 


ÿ nous avons l'avantage de vous offrir aulourd bu, 


à rail complet, au reçu de ls souscription, ef 


” de PREMIER CRDRE qui pe craint aucune 


et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 

années, la foie et le bonheur! Nous vous promettons la 
réalisauon d'un rêve enchanteur que vous avez formulé ma:otes 
fois at, comme si nous possédions le pouvoir magique d'un» fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré Îes 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
chers. Letemps inexorable aura beau continuer 6a course toile, 


> ER 
aïongz, cher lecteur, et ous, aimable leétrice, nous 
1) accorder quelques instants votre attention biesverlisnte 


emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 


vous aurez désormais, merverlleur talisman. ineffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où 6e 
rencontrent réunis, les parents adorés el les amis sinrères et 
parmi lesquels gambadent les bébés chéris.… ces petits anges 
pa ces Lerribles espiègics, #1 tendrement aimés! 
ne invention {déale avait révolutionné le monde! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photographie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie restait à l'état 
do métier, la photographie, marchant à pas de géant vers ln 
FER devenait bien vite. grâce aux plos radicalos simpli- 
catons,le plus charmant et le plus facile des arte d'agrément. 
botographes de la première beure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
encombrants. Vos voilés noirs, vos châssis et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient, en excursion, l'emploi de porteurs 
et parfois d'une charrette??*-Dieu! que vous nous paraissez loin 
äéja et que vos manipulations comphaufes nous semblent naives! 
lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radicale expression! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 1,500 grammes 
et us tout 8 bagage nécessaire aujourd'hui a l'artiste photo- 
graphe!!! A 
Pas d'argent dépensé, à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix Foie attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'aieul! Voyez ce 


touriste qui collectionne avec soin, les vues 81 variées prises 


à ou cours de seé promenades vagäbondes, demandez enfin au 


père, au frère, à la sœur, a l'amie, combien leur sont précieuses 

ces images admirables, souvenirs de Lout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 
photographie votre délassement favori. ; 

La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de Jeter 
ün coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scen“ quelconque, 
pour en conserver éternellement l'image fidele et vous en 
offrir autant de reproductions que vous désirez, mais, #1 vous 
oxigez étre servi à votre gré, si vous prétendez obtenir des 
résuitats certains, il faut, condition essentielle. employer un 
appareil de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 
matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 
fertionnements scientifiques, que nous avons compogé Je nouvel et 
merveilleux appareil ls « RADIEUX rour 1900 : CE 

et afin de 
bieu établir la supériorité ds cet apnarïel, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), oous le 
livrons avec up ? 


CRÉDIT De 18 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'appa- 
ue nous faisons 
encaisser, sa08 au”üns frais pour l'acheteur, 7 fr 50 au commen- 
cem. nt de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 
soit 135 francs. . ' 

Le «e RADIEUX 1900 » est vendu en, TOUTE 
TONFIANCE; mous nous eng&geons à le reprendre sil ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une 
ennée at demie que nous leur sccordons n'est-il pas la plus 
complète des garanties qui puisse s'offrir? Le prix do 135 francs 
est incroyable ds bon msrché et bien qu'on trouve dans le 
commercé des apparaïls de tous prit (nous e0 avous depuis 
48 fr. 75). out-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut 


À obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- 


riel de premier ordre ? 

Le « PADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
concurrence 
mais 1: révait, en plus de toutes les perfections que présentent 
les nnpareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus Loin. 

algré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
accordons, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 
eux | 


ga RAP TR ES 


Encre de la Maison DETourss, rüe St-Séverin, Paris 


d "apporte la joie et le bonheur. 


Souvenirs des jours ensoleillés. 
Bébés chéris, Parents aimés. — Tous | 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas dé 
travail. — Le Radieux triomphera Ki 
au XX° siécle. — Succès colossal : À 
15.000 appareils vendus en 13 mois! Fi 


TOUTES LES PERFECTIONS | 
BIEN) 


À 
Primes Magnifiques 

La première consiste en UNE SACOCHE. élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie. à l'inlérienr de molleéiou 
tres épais et mume de lanières et de boucles. Cette saruche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de avuf 
pendant de longues années. DER é 

La seconde prime consiste en une douzaine de plaques de 
première marque, vingt-quatre feutllets de papier sensible, 
un chässis-presse pour les tirer, un petit flacon de produit pour 
développer les premiers clichés. de Éhipesninie pour les fixer 
et deux Jolies cüvettes en laque, de fabrication soignée. 

De plus. une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 
entoile rouge pliante, avec sodet de paraffine brûlant dix heures. 

Cette lanterne, en forme de portefeuille, est tres pratique pour 
jes voyages. 

Nul doute que ces deux primes, pratiques et de valeur appré- 
ciable,ne soient accueillies avec faveur par {ous nos souscripteurs. 

Le  RADIEUX 19200 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU MONDE et qui permet de faire Isa 
c« instantanés + les plus rapides et les ciichôs « posés s comme 
le fait up photographe dans un atelier; il convient pour tous 
les genres : portraits, gronpes, vues d ensemble, mopuinents, 
paysages. sujets en monvement, etc , eté:, et donne 8n l'espace 
de quelques sscoudes, de 4 s 12 clichés différents, d’une finesse 
remarquabl., mesurant chacun 13 CENTIMÈTRES SUR 
9 CENTIMÈTRES 11 : 

Cet appaief] incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 
des qualités que l'on chercherait en vain dans les appareils fes 
plus compliqués destinés à la photographie instantanée, 

4e 11 est d'une solidité à toute épreuve, at construit avec un 
luxe et une 4légance inconnus jusqu'a <e Jour, il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR.MAROQUIN noir, rebaussé de 
ferrures uickelées sur cuivre. à 

9e 11 ne pèse que 1,500 grammes. 

3e 11 eet d'une précision mathématique. 

4 11 possède un objectif PE PA rectilinéaire double 
aplanétiqué: composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement nette d'un cheval lancé au galop où d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et à été 
l'objet’ de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec uns étonnante perfaction st permet même de faire les 


(2 


instantanés à l'ombre. te ù 

#< L'obturateur a vitesses variabies, depuis la posé Jusqu'au 
60: de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

f* Les diaphragmes sont à iris. ) / 

7e Deux niveau:-d'eau sont fixôs à l'appareil. s 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées, 4 : FARMER 

9e L'appareil 8e dissimule très facilement et permet dé:tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention: ; 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées pal un mou: 
vement très curieux et tombent au fonà de l'appareil. 

41° La construction spéciale de l'objectif permet d'opèrer à 
toutes distances. 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans se ApPRsSee “ 
« DIEUX 1900 » possèdu une serrure de sûrelé. Terma 
A, et, de nl est EUbI âe DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret, Les 
miroirs lumiseux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié Jusqu'ici tous les viseurs montralent l'image 
renversée et déformée. Seuls nas viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètént saus la moindre déformation ce 
qui sera sur ia photograthie, C est uné merveilleuse invention 
ihsolument SANS RIVALE. ; 

e RADIEUX 


On peut dont dire saus crainte que le 
BULLETIN DE 


somme de 135 francs. praa total. 


Faite. 


ou Qualité. 


Nom et Prénoms. 


Profession ou qualité 
Domicile 


Département. 


Pr'ère de bien Indiquer ta Profession 


S'il n'y À pas de station de chemin de fer 
veuillez indiquer ia plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


Je soussigné, déclare acheter à MM, d. GIRARD & G'°, Snce”s de E. GIRARD & À, BOITTE, 42, Rue de 
l'Echiquier, à Paris, l'appareri le « RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites. comime il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-a-dire 7 ir. 50 après réception de 
l'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu'à complète liquidation de la 


1200 + RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
DEUXIN ; | 


+ \ 


Chacup de nvs appareils esl accompagné : à 
4e D'une instruction très détaillée permettant » tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photograpbres quil soit 
possible de réver. : SH Ne Ar 
2 D'un petit traité tres ciair donnant en peù de mots toutes 
les explications imarinables ide 2 ES ON ON IT LAN AS 
3° Et d'un tarif spécial «1 exclusif nour uos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, À prix Ce fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles quand Îs provision 
contenue dans nôtre Prime gratuite s8ra épuisée. 2 
C'est ainsi que, SEULS, nôs acheteurs arrivéront & faire de 
superbes photograntiies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUII! EEE eo SE REA 
C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrarf Et sr 
vous saviez, cher lecteur et aimable lectrice, tout le bonheur que. 
vous allez ressentir én contemplant vos œuvres et en les laissnt 
adinirer par votre entourage vons n'hésiteriez pas una eminuts. 
a acquérir le « RADIEUX 1900 », cet apparer splendide 
dont le succès colossal. 15,00 veudus en 13 mois, s'affirme chaque 
jour davantage. ji , \ à 
Tout ls monde sera photographe. 3 | 
Chacus enfin fera bientôt de notre peste 18 + RAO!IEUX 
4800 ». son, fidèle comparnon't! Versonno n'hôésilera un 
seul instant 4 souscrire, chacun Voudrs acquérir dans des 
coad'tions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à élablir. grâce 
aux 15 000 pièces que nous avons vendures et 40,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! dE 
Ea terminant, nous répétons encore que notre appareil est ie 
plus recommandahle, qu'il ne peut étre comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est lé plus perfectionné, le plus solide, É 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vus de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


18 Mois de Crédit 


à raison de 7 Res mois, et donner en plus gratuitement les 
PRESS Piimes détaillées ci-dessus!!! : A 
es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil 
complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr 50 par mois jusqu'a complète libération, du prix 
lotal de 135 FRANCS. | 
L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO Les quit- 
tanres sont présentes par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteur: 
VENDUS EN CONFIANCE, l'appareii et les primes sant 
GARANTIS teisqu'il8s nt aunoncés.ils peuventétrerendusdans 
les trois Jours aur suivent |s réception s'ils ne conrenateni pas. 
Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui 
nous sont adresséca. $ 


J GIRARD & C'°. Soc de €, GIRARD & À. BOITTE, ( 
42, Rue de l'Echiquier, PARIS 


SOUSCRIPTION 


RSC ERRRENENNEr | | Je: 
SIGNATURE: 
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MM, J, GIRARD & C°, Su” ueE, GIRARD & A, BOITTE, 45, Rue de l'Echiquier, PARIS 


[MPRIMERIE G, RICHARD, 7, RUE CADET Paris. 
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Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
_en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. | 


a . Six mors: 8 fr. 50 PO ne. Cadet — 7 


Ofr. Six mois : Sfr. »| 
IREAUX DE POSTE | LES MANUSORITS NE SONT PA“ RENDUS. 


_ RE. 
CRT: Sas, 
En ee VII 


PCT C3 : Si 5 FU SE Re 
à . — Eh bien, not’ locataire, avez-vous passé une bonne nuit? 


— Non, pas moi, mais vos punaises en ont passé une excellente. 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco ie libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


MESURES PHEOSOPHIQUES 


ere ME: en 20,2 
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Plein de sollicitude pour la gent chevaline, et applaudissant des deux mains à l'adoption de 
la coiffure provençale et anti-caniculaire, le « Pêle-Mêle » propose, à l'effet d'épargner égale- 
ment aux iafortunés bidets parisiens, le coryza, la gourme, etc., le type n° 2 pour la saison 


d'hiver. : 


CHRONIQUE 


TERRIFIANTE HISTOIRE 


Dédiée à MM. les continuateurs du vaillant chasseur 
devant l'Eternel, le roi fabuleux de la Chaldée, 
Nemrod, et à leurs collègues les disciples de saint 
Hubert (656-728). 

La chasse bat son plein! Au fond des 
bois le son du cor fait retentir ses bruyants 
ton-ton-tontaine ton-ton! C’est le moment 
où un chroniqueur qui sait son devoir 
doit offrir à ses lecteurs une histoire cyné- 
gétique. Allons-y! 

Comme la famille Bidard qui n'avait 
qu’un seul billet de loterie, moi, je n’ai 
qu’une seule histoire dans mon sac, car, 
une seule et unique fois, j’ai manqué faire 
parler la poudre dans une partie de chasse 
et oncques n’y revint plus. 

C’est dans la brousse cochinchinoise, 
il y a une dizaine d’années, que la chose 
s’est passée. 

Cinq ou six camarades et moi, avions 
décidé d'aller visiter en bande un de nos 
amis, colon à Lacan, à deux jours de mer 
de Saïgon, où il exploitait, isolé au milieu 
des indigènes, une plantation agricole. Ce 


ays sauvage était infesté de tigres, de 
ob et de panthères, si bien qu'il nous 
avait ex scément recommandé d’appor- 
ter nos fusils et des balles explosibles. 

À destination, il nous donna une leçon 
de prudence et de précautions à prendre, 
nous interdisant de la manière la plus for- 
melle de nous éloigner des limites de la 
PARC sans nos armes corses à 
‘épaule, car, une tigresse et sa famille voi- 


sinaient dans les environs et saccageaient 


la future récolte des cannes à sucre. 
Lelendemain, effectivement, comme nous 
parcourions ces environs, nous aper- 


çûmes, dans une sorte de caverne, un lot 


de cinq à six quadrupèdés à peau bigarrée, 
gros comme des chats ordinaires et qui 
composaient la progéniture de la dame 
carnassière signalée par notre hôte. Ces 
nouveaux-nés nous saluèrent d’un gentil 
rugissement qui seyait bien à leur jeune 
âge et nous nous gardâmes de tirer sur 
eux, Car nous ne voulions pas attirer la 
maman qui devait rôder à proximité quæ- 
rens quem devoret. 
Nous continuâmes à marcher à travers 
les broussailles et les hautes herbes et 
comme |j'étais moins bon marcheur que 


ÇA DÉPEND DE L'INTONATION 


— Eh bien, mon vieux qu'est- 
e tu prends? 


— Eh bien, mon vieux, qu'est-ce que tu prends? 


arrive ! » En effet, je vis à quelques pas de 


| qui se dirigeait à pas lénts de mon côté. 


.pour mieux viser, mais j’opérai si mala- . 


mes camarades, je me trouvai, à un cer- 
tain moment, assez éloigné du groupe qu’ils 
formaient. RSS SSP ef SARE 

Tout à coup, je les entendis crier :. ” 
« Georges, sauve-toi, voici la tigresse qui 


l'endroit où je cheminais une masse noire 
‘’épaulai bravement mon riffle de prove- 
nance stéphanoise et me reculai un peu - 


droïitement que je mis le pied en plein 
dans une rizière bourbeuse où j'enfonçais, 
j'enfonçais.. ce n’est rien de le dire :et 
comme la, nature ne m'a doté que d’une 
taille très restreinte, j'allais bientôt être … 
enlisé jusque par-dessus ma boîte cra- « 
nienne... comme à Dax (Spécialité des bains « 
de boue). + A Ce MR 2 £. 
J'entends un lecteur metraïiter de «mar- … 
quis de Crac ». Un tigre n'arrive pas à pas 
lents, il bondit. C’est exact. Seulement la 
masse noire qui s’avançait sur moi était 
tout bonnement un jeune coment. C’est le 
nom que l’on donne en Indo-Chine au 
etit garçon du buffle sauvage. Il passa” 
indifférent à côté de moi et j’abaissai mon 
arme, Car je savais que cet animal faisait 
parti du troupeau de mon ami le colon. 
Quand même, je n’en menais pas large, 
Car je sentais que je perdais pied et pla- … 
Ççant mon salacco (casque colonial)au bout 
de mon fusil, je me mis à hurler : « À moil- 
au secours!» NS es 
Mes amis ne bougèrent pas, mais me dé- 
léguèrent un boy indigène qui, connais- 
sant les aîtres, me prit par la main et me 
tirant à lui, me guida jusqu’à la terre ferme. 
J'étais sauvé! Merci, mon Dieut 
.Je revins vers mes compagnons qui se 
livraient à des contorsions déserdonnées 
à force dé s’esclaffer, car ils avaientavant 
moi signalé la pe du jeune coment 
Ke l'avait baptisé « tigresse » à moninten- 
ion. | | + 
… Bref, je fus victime d’une farce, mais 
j'avais bon caractère et je me mis à rire 
avec eux de l’aventure. ATEN ENTER 
Du reste j'étais très pressé d'aller me 
livrer à des ablutions ritérées car j'étais … 
couvert de boue, d’humus et de toutes les 
herbes de la Saint-Jean que peut contenir 
une rizière et elle en contient, croyez-le ! 
Et voilà comment j'ai pu, à cette époque 
où parle la poudre, vous offrir, chers lec-' 
teurs, une chronique cynégétique et sur- 
tout authentique... ce qui est rare dans. 
ces sortes de récits! NET 0 
Je n’y reviendrai plus... et pour causel 


GEORGES MARX. 
EEE 


CONCOURS PÉLEMÉLOGRAPHIQUE 


Ê La date de clôture de ce concours, qui avait 
été omise dans le numéro 37, a été fixée au 
25 septembre. Pi 


EE , 
BON A L'EXCES # 


. — Ainsi, madame Pingouin, votre mari doit 
être juré aux prochaines assises. Sera-t-il sé- 
vère | 

— Lui, sévère! Oh mais non. Il ne se senti- 
rait même pas le courage de faire condamner 
une porte! 


JEAN pu Norp. 


A l'extrémité d'une des lignes de tramways . 
de Reims on lit sur l'enseigne d’un débit : 
| « Café du dépôt des tramways. » 
Et sur lente d’un concurrent voisin : 
« te 


afé sans dépôt. » 


PE uthentique). Su 


.? 


A TA 


il à À FA 
BAT 
Wy : Yi 


RAND CONC 


LR: > fo Fr 
près l'énorme succès de notre dernier 
ncours de charades, nous avons promis à nos 
m…ecteurs de leur offrir bientôt un nouveau tour- 
… noi d'un genre analogue. Nous remplissons cet 
prsgement aujourd’hui. 
… Ce concours comprendra 6 séries de 6 gra- 
> vures chacune. ; 
+. Voici ce dont il s’agit : 
—_ En examinant avec soin le premier tableau, 


ON y trouvera deux mots à choisir parmi ceux 


que peuvent évoquer les détails du dessin. On 
retrouvera les homonymes de ces deux mots 
dans la gravure placée en regard de la pre- 
Pmière. APE ENT 
- Pour plus de clarté donnens la solution du 
il fi emier couple. Nous laisserons à nos œdipes 
le soin de deviner les autres. 


| Dans le premier tableau l’on remarque une 


V\r 


OURS D'HOMONYMES 


LE PÉLEMBLE 


* 


V=. 


maman qui vient acheter des gaufres à ses 
enfants. Le pâtissier en confectionne de toutes 
fraiches au moyen d'instruments connus appelés 
moules à gaufres. Prenons donc les deux mots : 
moules et mère clairement représentés et pas- 
sons au deuxieme tableau. Nous y retrouvons 
le mot moules. Il y en a en effet un banc tout 
prêt de la pêcheuse de notre dessin. Nous 
retrouvons également l'homonyme du mot 
mère, car c’est le bord de la mer que représente 
notre image, 

Les Solutions du premier groupe sont donc : 
moules, mère — moules, mer. | 

Chaque groupe de deux tableaux donnera de 
la même manière deux mots et deux homo- 
nymes de ces mêmes mots. 

Rien de plus simple dira-t-on. Qui sait ! Peut- 
être éprouvera-t-on quelques difficultés à trou- 
ver les autres solutions. 

‘ En tout cas pour stimuler le zèle des cher- 
cheurs nous offrons les récompenses suivantes | 


ONCOURS D'HOMONYMES 


à ceux qui enverront le plus grand nombre de 
solutions justes. 


1° Prix : Un quart d’Obligation de la Ville de Paris. 
2° Prix : Une montre acier bleui garantie. 


3° Prix : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 
argent. 

4° Prix : Une belle boîte de couleurs. 

5° Prix : Un Bon de la Presse. 

6° Prix : Un canif en argent. 

7° Prix : Une bourse en argent. 

8° Prix : Un volume relié du journal La Famille, 


année 1898. 
9° Prix : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898 
10° Prix : Un livre humoristique, Pages Folles, de 
Benjamin Rabier. 
11°: Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 
12° Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Mêle. 


N.-B. — Les solutions ne pourront être reçues 
que toutes ensemble après l’apparition de la 
derniére série. Nous indiquerons alors le mode 
d’envoi à adopter par les concurrents. 


— Pardon, bourgeois, si vous avez un 
peu d'argent sur vous, vous seriez bien 
aimable de me le prêter ? 

— Au large ou je tire sur vous. 


BLUETTES 


a meme 


V'LOUP 


Le TÉNOR. = Je sens de je perds ma voix, 
tout mon art s’en va au diable! 
LE CRITIQUE. = Ah! le pauvre diable. 


(Lustige Blaetter). 


Calino se promène avec un ami sur le boule- 
vard. 


Apercevant un Arabe qui fièrement se pro- 


mène en costume national. 


CE 


NE 


MATE) 
| AIT 


ES 22. 


BOUTEILLE DE CHAMPAGNE MITRAILLEUSE 


Pan! Pan! 
— Je suis mort, crie le voleur en tombant. 


— Tiens, dit-il, voilà bien ce qu'on peut appe- 
ler de la gomme arabique. 
Boucax. 


Le petit Toto a été envoyé chez le pharma- 
cien : \ 

— Donnez-moi, lui dit-il, un quart de litre 
d'huile de foie de morue, mais faites-moi mau- 
vaise mesure, c’est pour moi! 


(Lustige Blaetter.) 


Un maire de village présentait dernièrement 
sa famille au préfet. « J’ai l'honneur, lui dit-il, 
en faisant un?geste éloquent, de vous présenter 


— Pourvu qu’il aime le chien, mon Dieu... 


ma fille et ma femme. La plus jeune des deux 
c'est ma fille. » ; Rs QE pE 


et j'irai vous le chercher moi-même.  _ 


+ 
1 


ve 


— Pas de chance tout de même; une si 
belle bouteille de champagne que j'avais 
achetée pour la fête de ma femme. Me voici. 
obligé de la boire tout seul. 


= 


CS 2 


& = L. Guicran. 


La DAME (à un mendiant tenace). — Si vous . 
ne déguerpissez pas de suite je fais chercher. 
un sergent de ville. Se RER L'eres À 

LE MENDIANT. — Eh bien, donnez-moi dix sous 


Fe 


ù FATUITÉ Re ed Er: 

LE GRAND HOMME. — Il ne faut pas que j'oublie . 
de lire le journal aujourd’hui pour voir com- 
ment je me porte. RER Se te 


ne (Pearsons.) : E 


on tant escomptée : ? 
“il faut qu’elle soi | 
ne l'était pas. | 
se tourne on n’entend qu 
Ë ce grand événement. 
en 1889 déjà a fécondé 

ttendu Es nouveau avec unt 


: re à ee de le es pos- 
mbreuse ontles personnes qui prennen: 
on actuelle en patience dans Pattentt 
faisante. Tous ces rêves ne se 
-être pas, mais pour beaucoup, 
and nombre, l'Exposition ne peut . 
un résultat heureux. 
ngers dans la Capitale créera, 


9, un mouvement d'argent qui sera |. 
n des bas de laine. Cela n’est pas 


Aussi ne  devrait-on avoir en France, à 
nte, sie un us nn se se se 


vous voyez que j'y mets du mien... 


S us ét À y retenir, 
l ue p  . Fe ee sera. pour 


E OURAIER FE PELE- MELE 


Sous cette rubrique nous insérons es lettres inté- 
_ essantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
{es réponses ge ‘elles provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y vrésenter et défendre ses 1dées. 


in ue s il € en est, con- 
pour engager les étrangers à 
site dans quelques mois. 

faisons-nous, ou pour mieux Hire, 
_ messieurs de la politique ? Vous 
_belles dents, vous vous battez 


: Moco 
que par le spectacle de vos luttes 
é urs grossies en passant par la lentille de la 
presse étrangère, vous allez éloigner de nons ceux 
_ sur k quels nous comptons. Le 

entrain de leur montrer une France 
en ébullition, dangereuse pour eux peut-être, ou 
ns qu'ils considéreront comme telle en 
ant le cie des manifestations tumultueuses qui 
ulent dans nos rues. 
« Aller à Paris, disent-ils déjà, ne sera-ce pas 
- imprudent, ne risquera-t-on pas d’être pris dans 
‘une bagarre. Dans le doute, la sagesse des nations 

onseille de s'abstenir ». Et l'on s’abstiendra. 

oilà ce que : nous NRA vos luttes sté- 
riles.… + 
- Est-ce one trop exiger de votre atriotisme 
que de vous demander un silence de quelques 
mois, quittes à réprendre vos hostilités après. 
Il faut à la France du calme pour Te con- 


Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du 20 août du Pêle-Mêle, 
M. Henri d’Alstac demande d’où vient le nom 
de Mocos donné aux habitants de Toulon et de 
ses environs. 

Cette locution est tirée de émé aco, par abré- 
viation em’ aco, par corruption em ouco d'où 
est venu moco, et qui signifie : avec cela, puis, 
ensuite. : 


ent ses hôtes. a ds 
 Donnez-nous-le ne ce calme et cessez de 
vous battre en cet instant solennel. Dites-vous 
bien ceci, c’est qu'aucun prétexte ne saurait préva- 
Joircontre la raison d'intérêt général que nous vous 
donnons, et que la réussite de PExpositit ion, dont 
_nous avons si grand besoin, ne peut être compro- 
£ _ mise que par votre faute. 

Nos vous demandons la trôve de l'Exposition. 
| Aurezvous le triste courage de nous la refuser ? 
SRE RES Free REDACTOR. 


= 


Pe FAIT DIVERS 


=Grand scandale hier à lAmbigu. Aprés la chute 
du rideau le cadavre a flanqué une râclée à 
_ son meurtrier pour lui avoir fait mal en le 
Ë tuant. F: 


» 1e ie COMPATISSANT. — Pourquoi 
pie tu comme ca, mon petit homme ? 

LE GAMIN. — Parce que c’est la seule manière 
de Fpieirsr que je connaisse, m'sieu. 
(Tit Bits. ) 


‘pneu, la prenant pour un narghilé. 


— Comment, vous me pouvez pas vous asseoir? ça n’est pas ma faute, oar vraiment 


— C'est justement pour ça, vous en mettez de trop. 


De tout temps une espèce de rivalité n’a cessé 
‘ de régner entre les mariñs provençaux et bre- 
tons, et lorsque nos compatriotes veulent chi- 
ner ces derniers, ils se servent de la langue 
qui a immortalisé Mistral... et que Mistral a 
immortalisée. 

Or, cette expression revient souvent dans le 
langage des Provençaux du peuple, surtout 
lorsqu'ils racontent soit un fait, soit une his- 
toire, et, pour se venger d'eux, les Bretons l'ont 
transformée en sobriquet qui, depuis, sert à 
désigner tous les Provençaux en général. 


* 
4 * 


+ 


L'expression : Je m'en fiche comme de l'an 
quarante, vient de ce que les astronomes du 
temps avaient fixé l’année 1840 comme devant 
marquer la fin du monde. 


Recevez, etc. 


Henri GoroT (Hyères). 


Fâcheuse méprise d’un arabe qui veut à toute force fumer dans une pompe à 


heal 


rot TE 


RE VEIL 


PoIvrOT. — Faut-il que les gens qui m'ont porté 
saouls pour m'avoir couché avec mes bottines. 


dans mon lit, hier soir, aient été 


== 


Caîfards 


forgé à la diable comme : tohu-bohu, cahin- 


caha, hourvari, etc. 


Monsieur le Directeur, 


L'huile de pétrole est un insecticide d’une effi- 
cacité incomparable pour la destruction des 
cafards. La meilleure pour cet effet est la non 


Certains lexiques enfin dénomment par ce 
mot pittoresque le langage auvergnat, ce fouillis 
proverbial. La prononciation spéciale des habi- 


épurée qui se vend à très bas prix. | 

La peste immonde des blattes ou cafards, 
- eette vermine tenace, est obligée de battre en 
retraite devant le pétrole. Des injections d'eau 
pétrolisée (50 grammes par litre) sous les four- 
neaux et dans les crevasses et trous de murs, 

urgent infailliblement les maisons de ces hôtes 
incommodes ; mais il faut recommencer l'opé- 
ration à différentes réprises, afin de détruire 
les jeunes générations éeloses des œufs pondus 
avant une première opération. 


Recevez, ete. è 
Jean CHOLEAU. 


Charabia 


Monsieur le Directeur, 


‘Hi y a controverse sur l'origine du mot cha- 
rabia demandée par M. R. Pecuile. 

Larousse la trouve dans le mot espagnol : 
algarabia (langage arabe, c’est-à-dire incompré- 
hensible); ce ne serait donc que par corruption 
que nous dirions en français : charabia. 

On admet, par aïlleurs, que le mot a pu être 


‘— Mon: Dieu, mon fer est perdu, et la 
chemise de mon seigneur et maître qui 
n’est pas encore répassée. 


che n'est pas que ch'est 


tants de Saint-Flour ( ] " 
l'idée de ce qualificatif 


chale!) aurait donné 
original. LR SALES En RE EE 

J'aime assez cette étymologie qui nous donne 
à la fois une specification pleine de couleur 
locale et une sorte d'onomatopée qui ne manqu # 


pas de chaveur... (pardon!) È à, RE SANS 


recevez, ete ; PE À 
see Edouard HaMON (Nantes). 


Racine anglaise 
Monsieur le Directeur, Le ur Et 
Un lecteur du Pêle-Mêle, M. Latapie, dem 
au questionnaire du numéro 35, ce que 
qu'une racine anglaise et avec quoi elle 
favriquée. MAN nes 
La racine anglaise est un filament tran 
rent et très résistant pour monter les han 
çons destinés à prendre les gros poissons 
douce ; on dit aussi crin de Florence... 
Ces crins sont de la soie qu’on obtient 
‘rompant le vers à soie vivant par le milieu e 
en étirant la matière soyeuse qu'il contien et 


qui se sèche à l'air en ungrosfill 
Recevez, etc. 


fl 


René DuraL (Lille) 


Las 


Monsieur le Directeur, ARR 

La racine anglaise provient des glandes s 
cifères de la chenille de Bombyx Mori ou 
à soie; ce sont deux sacs allongés qui st 
pleins d’un liquide qui sort par des filières 
_situées prés de la bouche et qui durcit dès qu'il … 
est à l'air; c’est donc ce liquide que file cette. 
chenille qui constitue le coeun où elle s'enferme 
pour se faire chrysalide, et ce cocon c'est 
soie : et c’est lorsque la chenille est prête 
filer qu'on lui arrache ces petits sacs que l' 


l'on 
étire du plus long que l'on peut et qui constitue 
la « racine anglaise » ou crin de Florence. 
Recevez, etc. RD er - 

Ÿ C. MARCHAND. 

çAviculteur à St-Félix, Oise.) 


L'an quarante 
Monsieur le Directeur, 
Dans notre numéro du 20 courant, M. H. 
| D’Alstac nous demande d'où vient l'expression 
« Je men fiche comme de lan quarante »/ 
Voici une légende historique recueillie dans 
l’histoire de Fougères (Ille-et-Vilaine) et qui doit. 
se rapporter à cette expression. Ca ee 
Chacun sait que, par suite de la mauvaise 
interprétation dun article de l’apocalÿpse de 
St-Jean, le monde devait finir en l'an mil de 
notre ère. mer, ee F& 
Chacun dota l’église des biens qu’il possédait, 
beaucoup se depouillèrent complètement afin 
de mériter le bonheur céleste. Fe 
Or, le monde ne finit point du tout, et plu- 
sieurs se trouvèrent ruines par suite de leurs … 
dons. < HAVE Fe 
Voulant tirer une secondeédition, on répandit 
le bruit appuyé toujours par l'apocalypse, que 
le monde ne devait finir que quarante ans 


k — Ma foi, il n'y a pas une minute à 

perdre, je vais employer l’un de ses bons .. 
Lure «terrés ; cela fera [parfaitement 
"affaire. à 


LE PÊLEMÊLE 


> ——" — 
ÈS 
= _— 


= 


— Ce qui me plaît surtout ici, c'est que ca 


Comment! la vue est gentille? | 


x 


qui s’est transmise jusqu’à nos 
‘m'en moque comme de l'an qua- 
PRO TER ele 

MER Le . d.-B. FoucÈrEs. 


— Prenez garde, James, vous engraissez. 
CT Ur e 


: 


& a 2 


£ 


— Mais out, regarde! 


_: + Monnaies 
Monsieur le Directeur, : 

En réponse à la question posée par M. A. 
Bessières, je vous dirai : oui, les pièces de cinq 
francs Louis-Philippe sans I font en effet prime. 
Elles valent actuellement environ 6 fr. 50 à 
7 fr., maïs elles deviendront sûrement plus 
rares car on les retire de la circulation: il en 

SR est de même des pié- 
: S ces Louis XVIII à col- 
let qui prennent valeur. 

Recevez etc., 


Jean de KERLECQ. 


Directeur de La Revue 
_ Gauloise (Rouen). 


Re À 


= QUESTIONS 
INTERPÉLEMÉLISTES 


M. ROGER VIGENAS 
nous pose la question 
suivante : ; 

« Un lecteur pourrait- 
il dire pourquoi le ciel 
est d’un bleu plus foncé 
a mesure qu’on s’avance 
vers l'équateur ? J’en 
donnerais une raison 
hypothétique — à moins 
qu'on n’en donne une 
meilleure et qui semble 
plus juste scientifique- 
ment. » à 


M. Joserx, de Nice, 
nous adressela question 
suivante : 

Un navire de com- 
merce ou de guerre 
_peut-il battre pavillon 
de la nationalité de 
son capitaine ? 

Exemple : Un proprié- 
taire suisse achèterait 
sur le littoral un yacht 
ou un bateau quel- 
conque, pourrait-il ar- 
borer le drapeau suisse 
ouserait-ilobligé d’avoir 
le drapeau de la nation 
de son port d'attache. 


RÉSULTAT 


: | pu 
CONCOURS DE CHARADES 


Le dépouillement des résultats de ce concours 
a eu lieu le 28 août dans les conditions annon- 
cées. | 

Une cinquantaine de lecteurs ont bien voulu 
se rendre à notre invitation et assister à l’opé- 
ration, ce qui a donné à cette cérémonie un 
caractère de réunion amicale dont tous ont 
emporté croyons-nous un bon souvenir. Notre 
collaborateur Georges Marx avait accepté de 
présider au dépouillement. Il a prononcé 
quelques paroles de bienvenue à l’adresse de 
nos hôtes et le dépouillement a été aussitôt 
effectué en leur présence. 

On en trouvera ci-dessous les résultats. La 
cérémonie achevée,des rafraîchissements offerts 
par la direction ont été servis, et l’on s’est 
séparé gaîment non sans avoir bu au succès 
toujours grandissant du Pêle-Mêle. 

‘ En résumé, charmante petite fête de famille 
que nous nous proposons de renouveler à l’oc- 
casion. \ 

. Voici d’abord dans l’ordre des données les 
solutions des charades à deviner. 


1. Chat - Peau - Chapeau. 

2. Cime - Terre - Cimeterre. 

3. Pas - V - Pavé. 

4. Rame - Eau - Rameau. 

5, Robe - Hie - Nez - Robinet. 

6. Colonne - Ailes - Colonel. 

7. Pot - Lit - Chine - Aïles - Polichinelle. 

8. Porc - Trait - Portrait. 

9. Or - Loge Horloge. 

10. Porte Manteau - Portemanteau. 

11. Mare - Taux - Marteau. 
‘12. Sou - Pierre - Soupière. 

13. Rue - Banc - Ruban. : : 
14. Pain - Seau - Pinceau. 

15. Barreau - Maître - Baromèëtre. 

16. Col - Os - Colosse. 

17. Panneau - Pli - Panoplie. 


Le nombre des réponses que nous avons re- 


ues s'élève en chiffres ronds à 3 800. 
Le dépouillement a donné les résultats sui- 


vants : 


1: Prix: Un quart d'obligation de la Ville de Paris 
M. Henri Prost, 26, rue de l'Etoile, Paris.. 

2e Prix : Un Bon de l'Exposition, Mile Jane Banne- 
lier, 58, chemin de St-Barnabé, à Marseille. R 

3° Prix : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 
argent : M. Taveau, 107, rue du Temple, Paris. 

4°. Prix : Une belle boïte de couleurs, M. Lucien 
Elias, à Plassac, près Blaye (Gironde), 

5* Prix : Un Bon de la Presse, M. Louis Borday, 
7, rue Saint-Côme, à Lyon. 

6° Prix : Un canif en argent, M. Paul Mamet, 
96, rue de Vendôme, à Lyon. k 

7° Prix : Une bourse en argent, M. Carrier, chef de 
dépôt au chemin de fer P.-L. M. à Dijon (Côte-d'Or). 

8 Prix: Un volume relié de La Famille (année 1898), 
M. Gaston Cherbuy, 36, boulevard de la République, 
à Noisy-le-Sec (Seine). 

9 Prix : Un volume relié du Pêle-Mêle (année 1898), 
Mile Henrietie Bœuf, 5, rue Croix-de-Reynier, à Mar- 
seille. . 

10° Prix : Un livre humoristique, Pages Folles, de 
Benjamin Rabier, M. Lucien Rueff, 7, rue Thimon- 
nier, Paris. 

11° Prix : Un volume le Théâtre de Famille, 
M. H: J. Brifort, 35, rue Pierre-Bertrand, à Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). - 

12° Prix : Un abonnement de six mois au Pêle-Mêle, 
M. Le Mentec, chez M. Michel, villa Félix, à Car- 
riéres-sous-Bois (Seine-et-Oise). 

Vu l'importance du Concours et pour aug- 
menter le nombre des récompenses, dix mé- 
dailles ont été ajoutées à la liste des prix. Elles 
ont été décernées suivant le même procédé de 
dépouillement que les autres récompenses et 
sont échues aux lecteurs dont les noms sui- 
vent : - 

MM. Pétrus Couthon, à Romanèche-Thorins 
(Meurthe eos — H. de Mouzon, à Villerupt 


» 


Meurthe-et-Moselle). — Bacquès, Ponts et 
haussées, à Saïda (Algérie). — Lamy, 114, rue 
des Entrepreneurs à Paris (Grenelle). — Mare 
Chabriel, 147, avenue du Prado, à Marseille. 
— Ed. Rouillard, 44, bd Ornano, à Paris. — 
Chapelle, 5, rue de la Barre, à Paris. — Henri 
Baglan, clere de notaire, à Amboise EL ms 
Loire). — Henry Froidefond, rue Le Terme, à 
Marennes (Charente-Inférieure). — Mlle Lau- 
rence Puenté, 3, rue Legrand, à Bagnères-de- 
Luchon (Haute-Garonne). 

Une mention spéciale est accordée à M. Ro- 
bert Giovanoli, à Nice, qui a exécuté en un 
charmant volume relié en satin rouge un tra- 
vail de patience et de goût à l’aide des gravures 
du Concours. 
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PTE 


AU TELEGRAPHE o es 2 
dépêche, mails promettez-mol, mensit ur l'employé, de télégraphier très haut, ma fille est 


LA PAYSANNE. — Voloi les dix sous pour la d 
un peu sourde! 


- CONFORTABILITE 
Si le « Pêle-Mèle» est le journal humoristique le plus répandu Heureusement que les deux mercenaires ont trouvé le moyen 
du globe, c'est certainement le journal qui possède le bureau le de s'éviter les dérangenrents occasionnés par cette pénurie : : 
— Alfred, passez-moi le pere pin 
s la 


moins confortable : un encrier, Pre un crayon, -uné A 7 t1 , 
ègle et une gemme pour deux employés. à LFRED passant le porte-plume gueule de la greneuille .et Lu 
à g P grattant ensuite le bas Fe dos). — Voilà, mon ami! Le . + Si 
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CROATIE 
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cochon, père Loustalot, il arrivera fourbu au marché, 4 


vÜren 
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PATATE 


Quand ce cochon-ci sera fatigué... Fe 


{lse reposer. 
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Faits Pêle-Mêle 
| Une singulière énigme 


Un amateur de devinettes avait parlé aveeun 
de ses amis de trouver la solution de n'importe 
quel petit casse-tête de ce genre. 


L’ami, qui avait pris date pour la réflexion, 


lui adressa peu de temps après les vers sui- 
vants en le priant ironiquement de lui faire 
connaître le mot de l'énigme... s’il le pouvait : 


Prends un dé, c’est bien facile; 
Apporte-le sans braver. 

Tu te tiens assis, tranquille, 

Il faut te faire lever! 
Immobilisé, je pipe 

L’ennemi. Tu vas — c’est clair — 
Faire mon tout, bel Œdipe ; 
Cherche... je vais prendre l'air! 


L’amateur, après s'être longuement creusé 


la cervelle en relisant cent fois la bizarre ques- 


tion, finit tout bonnement par donner sa lan- 


gue aux chiens. 1] crut même que son malin 


correspondant avait voulu lui jouer un tour de 
sa façon. : RE 
+ Quelle ne fut pas sa surprise de recevoir, par 
courrier, la solution suivante : er 


Prends un D, c’est bien facile 
Apporte l'E sans, braver. 

Tu te tiens assis, tranquille, 

I1 faut te faire le VI 

I mobilisé, je pipe 

L’N mis. Tu vas — c’est clair — 
Faire mon tout, bel Œdipe ; 
Cherche E... je vais prendre l’R !!.… 


_ (DEVINER) 
C'était précisément ce qu’il n'avait pu faire. 
L’enragé parieur avait été pris par la corde 
sensible | EnouarD HaMoN (Nantes). 


Anecdote 


Pourquoi un bain de Gribouille peut parfois pro- 
curer un agréable quart-d'heure aux lecteurs 
du Pêle-Mèéle. 


Gribouille par un temps de pluie se jetait à 
l’eau pour n'être pas mouillé et ce n’est pas 
celui de ses tours de force-qui a le moins excité 
l’hilarité des jeunes enfants. Eh bien.! un bain 
par un temps de pluie est un agrément que je 
n’eusse jamais compris avant d’en faire par 
moi-même l’expériénce. 

Le temps était lourd l’autre soir et les nua- 
ges floconneux qui par intervalles nous voi- 
laient le soleil n’indiquaient rien moins que 
l'approche d’un violent orage. 

Nous étions en ce moment, mes deux com- 
pagnons habituels et moi, sur une de ces ber- 
ges du Tarn, si fraiches, si coquettes et si pra- 


— Parions cent sous | 
— Non, c'est trop... l'honneur, seulement. 


LE PÉLE-MÊLE 
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. — Léon, tu es par trop imprudent, la 
journée ne se passera pas sans que tu tombes 
dans l’autre page. 


tiques, à l'ombre des grands saules, sur la pe- 


louse verte et embaumée des fortes senteurs. 

A peine nous étions-nous mis à l’eau que 
l'orage éclata donnant à la nature son aspect 
le plus grandiose dans sa majestueuse fureur. 

Enfoncés dans l’eau tiède jusqu'aux épaules 
et la tête protégée par les saules et les aulnes 
du rivage, nous assistions à un spectacle vrai- 
ment magnifique par un temps affreuxet vrai- 
ment désagréable aux voyageurs imprévoÿants, 
et nous jouissions d’un plaisir inconnu jusqu’à 
ce jour. 

Essayez, les amateurs des ondes, par les 
chaleurs tropicales de prendre un bain, un 
jour d'orage. Vous sentirez un renouveau de 
forces, de vigueur, de repos et de franche 
gaité. Et si vous êtes poète, un quatrain, un 
sonnet, une idylle, un sentiment divin jailli- 
ront de votre âme débordante de l'amour de 
la nature et vous ferez ainsi, peut-être, le bon- 
heur de quelque lecteur du Pêle-Mêle. 

ELLIMAC 


__ On donne aux bluets, dans les campagnes, le 
| nom de casse lunettes et l’on n’a pas tort. On 


| nuit infuser les bluets ; on l’applique ensuiteen 


| sitaient pas à dévorer les jeunes oiseaux. Un 


‘est donc assurée. Les propriétaires des pigeons 


e* Eftet des bluets sur les yeux se 


pont en ‘effet, avec une simple infusion de 
leurs de bluets, fraîches ou sèches, soulager … 
instantanément les yeux fatigués. 

Pour préparer le remède, on laisse toute une 


LE te 


lotions sur les yeux plusieurs fois dans la ma- 
tinée. qe pp ES FRET 20 
(Le Réformiste.) + CA fe 


La chouette C 
La chouette a une très mauvaise réputation 
dans nos campagnes et l’on met sur son dos 
quantité de méfaits, dont elle est bien inno- 
cente : destruction decouvées, de pigeonniers, 
de poussins, etc. Le préjugé est si vivace . 
qu'aucune instruction ne peut le détruire, et il 
faut vraiment que la chouette s'impose par 
ses bienfaits pour être simplement tolérée. 
Récemment encore une chouette a réussi à 
mériter la reconnaissance des habitants d’un 
moulin. FRA RES PRES AENP Le ET 
Pendant longtemps il avait été impossible 
d’avoir des pigeons au moulin, tant les rats y. 
pullulaient, et les rongeurs, audacieux, n’hé- . 


beau jour la chouette apparaît, et sans s’in- - 
quiéter de l’émoi causé par son arrivée, se met 
à croquer les rats; peu à peu les pigeons se. 
sont si bien habitués à sa présence qu'ils ne 
se dérangent même pas pour elle et que les 
couvées de jeunes chouettes s’élèvent côte à 
côte avec celles des pigeons. SRE FA 
Grâce à une chouette, l’existence des pigeons 


au lieu de la détruire, devraient au contraire 
en avoir dans leurs colombiers. ne NE 


Joseph VASSON. x 
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’ LS 
— Comme vous il avait chaud, Master 
John, le sueur, il vous coule à grosses 
gouttes. . ‘ 
‘— Aôhl! ça ne faisait rien, c'était toujours 
ça de liquide que je n'avais pas à*monter 
, jusqu’au sommet, ; ; 


ARE 


anser rles bêtes, faire A tire, fentes 
ottin, nettoyer l'écurie, tant que 
voudrez : mais monter sur le siège 
_ pour conduire une automobile, jamais, mon- 
_ sieur, c'est : au- rAeRsons Er ma dgnipés” 


Avis aux philatélistes 


A prop. 
mbres rares qui a eu lieu 


ients qui suivent : 
nombre total de variétés de timbres émis 
Fa les divers pays du monde est exactement 
e 13811. Sur ce nombre, l’Angleterre a émis 
131 variétés pour la métropole et 3843 pour ses 
colonies et protectorats. Donc, sur 5 timbres 
quelconques, on trouve 2 timbres à l'effigie de 

reine Victoria. : 
on EEE on trouve 4656 variétés. Les 


CRHAPELLER RUE. 


Privé de coiffure, le pauvre hère 
‘contemple toute la journée le superbe 
chapeau que le marchand avais mis 
one enseigne à sa Rontiquese 


S d’une très importante vente de. 
Londres, un jour- 
pal anglais publie nent. renseigne- 


LE Res | 


| Etat- Unis détiennent le record avec 287 variétés. 
L'Espagne a 278 variétés, la République de 
 Salvac or 272, l'Uruguay 215, et la ville 
ghaï à elle seule en a 214. 
La Pologne et la Terre de Feu ont qu’un 
seul timbre. 


vaudrait, au bas mot, 10 millions de francs. 
_ Les 4timbres les plus rares sont : | 


Le 2 pence bleu de l’île Maurice. 25.000 fr. 

Le 10 cents de Baltimore . 2292.000 >» 

Le 2 cents d’'Hawaï ù 17.500 » 
CE et les 20 cents de St-Louis_ 


15.000 » 
. CŒxtrait du Télégramme. » ; = Ex 
x DA EN Antoine SORBIER. 


Les feuilles du lierre 


précisément à cause des principes qu’elles 
| renferment, détachent tous les tissus. On prend 


| une vingtaine de feuilles, on les lave et on les 


| dépose dans une terrine. On verse dessus un 
| demi-litre d’eau bouillante. On laisse macérer 
au moins deux heures. On brosse avec cette 


| solution les vêtements à nettoyer. 


On voit les couleurs s’aviver et l’étoffe reve- 
| nir à son état primitif. On nettoie ainsi la soie, 
les rubans noirs défraîchis par un long usage; 


après la remise à neuf. Le lierre a donc du bon, 
mais il faut se souvenir que tout liquide dans 
lequel il aura trempé longtemps, peut être con- 
sidéré comme un poison. . 

as du FORME? du Puy-de-Dôme # 


Joseph Vasson. 


Appétit de taupe 


. Les cultivateurs s’evertuent depuis longtemps 
à détruire la taupe, or, celle-ci est peut-être plus 
utile que nuisible. 


par une expérience d'alimentation, de ce que 
la taupe peut consommer pär jour. À cet effet, 
il installa une taupe pesant 77 gr. 5 dans une 
caisse remplie de terre légèrement humide et 
on ne lui donna à manger que des vers de 
terre. Au bout de vingt jours la taupe avait 
détruit 2996 gr. 5 de vers et son poids s'était 
accru de 6 grammes. L'analyse des vers de 
terre accusait 21,6 pour 1U0 de terre. 

En faisant la déduction de la terre, la taupe 
avait dévoré 1802 gr. 16 de matière animale 
pendant les vingt jours qu'avait duré l’expé- 
rience, ce qui représente une consommation 
onelenne de 90 prammes. La taupe consom- 


LE JUGEMENT DE SALOMON 


. Et la nuit venue il déroba l'objet de 
sa convoitise. Malheur li! ce n’était qu'une 
moitié de chapeau... Les gendarmes l’arrè- 
tèrent pourtant. 


e San- 


Une collection de tous les timbres existants 


Les feuilles du lierre jeunes et bien vertes, 


ensuite laisser sécher et se garder de repasser 


‘ Le protesseur Rœæri, ig a vaulu se rendre compte- 


MALENTENDU 


— Mais vous n'avez aucun bagagel vous 
m'avez dit en venant Jouer que vous auriez 
beaucoup de malles … 

— Beaucoup de ne 

beaucoup de mal à vous payer. 


certainement... 


mait donc plus que son poids d'aliments par 
jour. 
(Extrait de l’Union Républicaine de Roanne). 


E. CHASSAIN. ” 


EMBARRASSÉ 


— Voyons, dit Guibollard, j'ai absorbé une 
poudre pour ma migraine, die drogue pour le 
foie, et une capsule pour ma goutte. Or, ce 
qui m’embarrasse, c’est de savoir comment ces 
médicaments divers peuvent trouver dàns mon 
organisme leur chemin pour arriver chacun à 
destination ? 

; (Tit Bits.) 


’… Mais le malheureux ayant affaire à 


un tribunal d’un esprit large et bien veillant 
ne sé vit condamner qu'à la moitié de la 
peine qu'il avait encourue, puisqu'il n'avait 
volé que la moitié d’un chapeau, 
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BELLE ACTION D'UN PETIT GARCON 


Un jour très troid du rigoureux hiver de 186. 
une pauvre femme, épuisée par une longue ma- 
ladie et les privations, était étendue sur le gra- 
bat d’une misérable mansarde de la rue St-Ho- 
noré, à Paris. Son fils, un pets garçon de neuf 
ans, avec de grands yeux bleus et une profu- 
sion de belles boucles blondes, pleurait à ses 
côtés. Elle venait de lui apprendre que, n’ayant 
pu travailler depuis quinze jours, leurs res- 
sources étaient épuisées et qu’elle ne possédait 
même plus une tranche de pain à lui donner. 
Le courageux petit garçon. ne pleurait pas de 
cette privation; non, il pleurait de voir sa 
pauvre mère dans cette misérable condition, 
et il mettait son jeune esprit à la torture, re- 
cherchant les moyens par lesquets il pourrait, 
gagner de quoi empêcher sa mère et lui de 
mourir de faim. 
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« Je pourrais faire des commissions pour les 


magasins » conclut-il à la fin. IL embrassa sa | 


mère mourante qui le bénit, et vite il descen- 
dit dans la rue. Il surveilla avec attention 


chaque occasion paraissant s'offrir de faire une |. 


course. Hélas ! personne n’accepta ses services. 


« Ce paquet est trop lourd pour vous » objecta 


l’un. « Vous êtes trop jeune pour que l’on vous 
confie des objets de valeur» répliqua un autre. 


« Nous ne vous connaissons pas, attendez que 


nous ayons pris des informations sur votre 
compte» fut la réponse d’une troisième personne. 
La soirée s’avançait et le pauvre enfant croyait 
déjà devoir revenir à la maison les mains vides. 
Il était bien découragé quand un passant s’ar- 
rêta court devant lui en s’écriant : « Quelle 


profusion de boucles dorées ! Veux-tu me les 


vendre, mon garçon ? A 

— Vendre mes cheveux ! Monsieur, s’exclama 
Léon, combien me les payeriez-vous ? 

— Vingtfrancs comptant !... : 

— Vingt francs! de quoi sauver ma mère 

| chérie! pensa le petit 


- garcon et, avec empres- 
-sement, ilacceptal’oftre. 
Volontiers il aurait 
donné sa vie pour sou- 
lager sa pauvre mère. 
Quelques minutes plus 
tard, notre petit héros 
était assis au haut d’un 


NOS GAMINS 


c LE GAMIN. — Bon sang ! il n’y a plus qu’une place, faut tout 
d’ même pas que se soit c’ bonhomme-là qui la prenne. de 


RE 


RE AUS ll "ie 


HT 
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— M'sieur, m'sieur, vous avez laissé tomber vot’ porte-monnaie 


il est là derrière vous. 


— Merci, mon brave petit garçon, voici trois sous pour toi. 


£ LA < e fs = 
h, c ETES DE 
Le Re MAMIE 


— Vous êtes bien aimable, Monsieur, de -m'aveir cédé votr 


place. 


tabouret dans le salon 
d’un des premiers coif- 
feurs de Paris. Boucle 
après boucle fut sacri- 
fiée. Quand vint le tour 
de la dernière, qui allait 
tomber comme une 
gerbe de blé mûr sous 
la faucille du moisson- 
neur, le célèbre docteur 
Récamier ouvrit la porte 
de l'intérieur de Le 
partement. Il venait de 
faire une visite profes- 
sionnellé à la fille ma- 
lade du coiffeur et il 
s’'écriaavec impétuosité: 
— À quoisongez-vous 
couper ainsi les 
cheveux de cet enfant 
dans cette rigoureuse 
saison ? Vous pourriez 
lui occasionner un re- 
froidissement mortel. 

— Oh! non, mon- 
sieur, interposa Léon, 
et tout bas il ajouta : 
« Cela varendremaman 
si heureuse ! J’obtien- 
drai ainsi de l’argent ce 
qui rendra maman 
mieux, elle aura un mé- 
decin et elle sera de 
nouveau bien portante». 

Ces paroles émurent 
le Dr Récamier, il adres- 
sa à l'enfant quciques 
questions et il apprit 
ainsi petit à petit toute 
la triste. histoire. La 
simplicité avec laquelle 
le petit garçon raconta 
ses peines , la piété 
filiale dont ïl faisait 
preuve, firent prendre 
au docteur la résolu- 
tion de visiter la pau- 
vre femme et d’essayer 
de la soulager. Léon 
accepta joyeusement 
l'offre bienveillante et 
‘ensemble ils se dirigè- 
rent vers la pauvre 
mansarde. Le Dr Ré- 
camier fut alors témoin 
d’un triste spectacle. 
Quelques années plus 
tard le charitable mé- 
decin racontait de la 
sorte cette scène à sa 
famille et à quelques 
amis. 

« J'avais allumé une 
bougie, et ainsi il nous 
fut possible de monter 
l'escalier et de pénétrer 


3 minai la malade et, de 


dans la mansarde.J’exa- 


— Mais, M. le garde, Je ne me baign igne 
pas Je viens de faire un faux pas et de tom- 
ber à l’eau en me promenant très tranquil- 
lement. Ê PR FRS pee" 


= 


suite, je reconnus que tout espoir de la sauver 


était perdu. Un prêtre venait de lui administrer « 


les derniers sacrements de notre Sainte reli- 
gion. Le petit garçon se jeta dans les bras de 
sa mère mourante et, la pressant contre son 
cœur, s’écria : Ps RTE dr ce 
« Chère maman. je possède de l'argent »; et 
il ouvrit toute grande sa petite main pour mon- 
trer les écus brillants qu'elle renfermait. 
« Mon fils, répondit-elle alarmée, comment 
as-tu obtenu tout ceci. J’ai confiance, mon 
cher... » TL EU 
« Soyez sans crainte, chère maman, cæ 
argent est bien à nous. Ne m’avez-vous pas 
bien souvent répété que mes boucles étaient 
d’or. Je les ai changées en or véritable pour 
vous... » ES Ne PR RE 
« Que le ciel te bénisse, mon fils, comme le 
fait ta pauvre mère!» 
Elle jeta un long regard sur son enfant, puis 
ses yeux se dirigèrent sur le Crucifix que le bon 
rêtre lui avait laissé. Sa bénédiction fut les 
ernières paroles qu’elle prononça, une heure 
plus tard re était orphelin». a - 
Non, l'enfant ne fut point orphelin, car le 
Dr Récamier et son excellente femme adop- 
térent le petit garçon et aujourd’hui il est u 
docteur en renom dans une grande ville de 
France. SE DR 


(Traduit de l'anglais par H. de Fonseca). en. 


— Mis en bouteille en 63, le 13 Janvier 
exactement. 
— Hum! il devait pleuvoir 0e jour-là? 


ES." PRÉSENCE 


En L 
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SAGE PRÉCAUTION 
un cocher qui conduit sa voi- 


perde exagérée). — Pourquoi 
si do RASE PRE EME 


ucement? 
De crainte de fai 
l'est plein. 


Unsi 


TE CORRESPONDANCE. 


Adressez-vous directement au 


— Dans presque toutes les Colonies le 

est donné en régie ar l’adminis- 

. Renseignez-vous à l'office colonial, 
as 


alais-Royal. __ 
C Avant la lettre se dit de l’é- 
e gravure ou d’une estampe tirée avant 
placé au bas l'inscription qui en indique 
t par conséquent avant que la planche 
ement usée par le tirage, ce qui lui donne 
ande valeur ; 2° Les fils des femmes di- 
ont droit à aucune exemption. 
uné Rousselet. — Vos vers mériteraient cer- 
d’être connus. Adressez-vous à la Revue 
Léon Merlin, 9, rue César Bertho- 


__ des mûres, nous 
pêéleméliste. : _: . = ca 
* M. Quidam. — Nous ne nous occupons pas d’actua- 
_ lités es u ; LT 
ar Dulaure. 

. M.P. Mon 


— Cherchez dans l'Histoire de Paris, 


M. et. — En fait de journäux humoris- 
tiqués étrangers nous vous signalons : Amérique : 
uck, Judge, Life. Angleterre : Pick-me-Up, Tit-Bits; 
llemagne : Lustige Blaetter, Jugend, Lustige Welt. 
M. N. L. (lecteur assidu du Pêle-Mêle). — Une pro- 
reté méticuleuse, un nettoyage sérieux tous les 
. mois et boucher les trous par où elles se faufilent. 
_ M.Bénard. — Voyez chez les notaires et les avoués. 
. M.Moutillot. —Il n’y a pas plus de raison de tondre 
-chat qu’un chien à poil ras. LEZ 
M. L. Marquet. — Nous ne donnons pas de rensei- 
gnements sur les entreprises particulières. 
: MM. Nathalie de Genscœur, Elie Salin, K. Nilan, 
FA . Chalg, La Jatte, Djink, Dimz, H. Henet, Duval, 
…_ … Mass-cent, Arthur Penjean. — Manque d’expérience. 


MES CHASSE tu TIR 


: Munitions, Equipement, Escrime 


à PAIEMENT 5" PAR MOIS 


Re CATALOGUE FRANCO 
_ DÉPOT de PARIS: 5, Boul de Strasbourg. 


» 


#l RÈ E SI MON 


HIOLETTE IDÉALE n3daau 0 ae 


= 


: votre ami vient d’être écrasé par une automobile 


DE 


t lar- | 


. LS 
ANS. 


D'ESPRIT 


ute, j'avais commandé deux apéritifs, laissez-moi au moins le temps d'en É 


D GnAno 
= CONCOURS DE DEVINETTES : 


. Un nouveau Concours de- Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : ; 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
| nés aux vainqueurs. k 
- 1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2° Prix : Un bon de l'Exposition ; À 
. 3° Prix : Une boîte de couleurs; | 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 
°5° Prix : Une bourse en argent; 
6° Prix : Une boîte de compas; 
_ 7° Prix : Une boîte de compas; 
* L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 3 ie : 
Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents 
i auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. à 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 


donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
se. le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. Fc C 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. te 

e 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
 Ilne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4° 5° 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours ue suivront l'apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 

.Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 
(No 67). MOTS EN CISEAUX 
| parle Raseur Marfait. 


\ = L] 
Ex Ë CE] 
Es E5E 
Eu [EN 
Eu Es 
EE EE 
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En EE 
ESS « 
Eu 
- ELLES 
EEE ESS 
BEREBSE Eu 
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CREER) EEE 
CEE CIN] 
Horizontalement : Consonne — Consonne — 
Année — Note — Substance — Assemblée 


joyeuse — Mot anglais — Négation — Résidu — 
Fleuve — Pur — Supplice — Promptement — 
Economiste français — Petit logement. — Ava- 
lés — Versifier — Etendue d’eau — Déesse — 
Assujettir — Plante — Prénom — Blesser — 
Canton — Possessif — Pronom — Imposition 
— Note — Métal — Pronom — Carte — Africain 
— Prompt — Bête — Roi de Phrygie — Point 
cardinal — Conjonction. 


d'Israël — Note — Possessif. 


Verticalement : Allure — Egal — Maréchal de 
France — Travail — Article Article con- 
tracté — Deux fois — Bruit — Pronom démons- 
tratif — Anagramme de toi — Propre — Temps 
— Conjonction — Possessif — Boue — Sport 
— Empereur romain — Imposer une redevance 
— Canton — Coiffure — Certain — Souillés — 


Marche — Crier — Canton — Carte — Préfixe 


— Fleuve — Démonstratif — Oiseau — Vase 
— Note — Prénom — Fils de Jacob — Roi 


(Ne 68). FANTAISIE, par K. d'Havre. 

Aux onze mots ci-après : Céder — Calle — 
Liée — Ciras — Oran — Tarn — Alène — 
Ecura — Nager — Deltha — Eson, ajouter 
deux lettres différentes (les mêmes pour tous 
les mots) et former onze prénoms. 


(Ne 69). TRIPLE ACROSTICHE 
par Noël Regay. 
CRE +m+n+ Refuges 
+u-ka+ Parfum 
+m+ua+ Coloré - 
+na—+n+ Intestin 


| +nm+m—+ Dentelé k 
Les croix donneront deux villes et le fleuve 
qui les arrose. 


(No 70). ANAGRAMME, par P. Fraisse. 
Libéral — Festin — Ville d'Afrique. 


(Ne 71.) MOTS CROISSANTS, par Léorus. 

Consonne — Pronom — Possessif — Cercle — 
Sacrifice qui s’accomplit suivant un rite pres- 
crit — Chef-lieu de canton de l'Orne. 


(Ne 72.) MOTS EN CARRÉ, par E. Breton. 


Sultan ottoman — Produite — Toile — Soli- 
taire — Roi d'Egypte. 


—C'est vingt-cinq centimes en plus pour 
_ les bagages. F 


— Allez, partezlIll 


“À 


i TROP SCRUPULEUX 
— A vous]! à vous! tirez denc.…. 


At N\ J 4 


PAUVRE PÊCHEUR AREA 


— Je n'ose pas, il me revient à l'esprit que mon permis contient — Où as-tu pêché ça ? < 
une erreur que je n'ai pas eu le temps de faire rectifier ; on a écrit: — Mais... dans la Marne... \ Je Pas TER 
-Laripéde avec un accent aigu au lieu d’un accent grave. — Un hareng dans la Marne! ET RE 


QU 4e #4 — AD NE He ge SR he Hh jh Je ne 
Le Vésinet au bord de la mer < 


PLAGE DU BOIS DE cISE! 


+ | A 2h 30 de Paris — À trois is kilomètres de Tréport-Mers 
De création récente, cette station balnéaire a mérité d'être surnommée le Vésinet au Doc de la Re 
raison des bois séculaires qut lui constituent une verte parure, au milieu de taquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles villas. 


RES 
La Plage du Bois de Cise ee es ; La Plage du Bois de Cise, . 
se recommande par {a vie agréa- TERRAINS BOISES A VENDRE déjà pourvued un syslémedéclai. | 
ble, hygiénique, confortable et : rage provisoire, sera, des la sar- 
peu coûteuse que | on y peut me- _ d.-B THEUROT, Propriétaire son prochaine, éclarée . l'élec- 2 
na en poste à la fois ma- à AUELT (Somme) Ho : 
ritime et sylvestre es terrains ir entière- 4 
La Plage du Bois de Cise ment boisés, avec facilités de 
va être dotée dun Casino, elle paiement tantpour l’achat que $ 
est pourvue d'une canalisation pour la construction à fortait, 
d'eau de source, laquelle assure ÿ sont mis en vente. 
le service de toutes les villas, Üne plus-value Fan teur. 
qui sont, en outre, éclairées au est assurée: ces terrains boisés 
gaz. ont, en eflet, déjà triplé de valeur $ 
La Plage du Bois de Cise depuis un an. Jl convient donc 
possède des Hôtels confortables, de se hâter de se rendre ot $ 
desservis par des omnibus spé- reur de ceux qui restent, avan 
ciaux, faisant le service de la qu'ils aient atteint les cours de $ 
Gare d'Eu au Bois de Cise ceux de Tréport-Mers et des 
Un Hôtel de 80 chambres plages avoisinantes. FT 
est en construction pour la saison 
prochaine. 
a. 


TÉLÉPHONE : TÉLÉPHONE: è 


BOIS DE CISE (AULT) A PARIS : 211.18 


S’adresser pour tous FUSION relahfs à la Flage du Bois de Cise, sur ne ou 8, rue ui à Paris. 
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Contre C 0 N STIP ATION employer 
'APOZÈME oc SANTE 


fe 50.Pharmtie LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Parus- 


—————_—_———— er 
LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chanssée-d'Autn, Paris, 

\ sur Maisons,;surTerres;sur Successions 
: sans le concours des autres héritiers, sur 
D E Pi: nominatifs sans besoin des Aie ; 

. e u 
Le i 8 NUES-PROPRIETE titres 

y achète) 


{ dté) à l'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
es Der âvantageunes et sans frais préalables — Discrétion garantis. 


GRAINES: NEVRALGIES 


Pilules GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. &ffcaces dans les 
… Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE ei 
 ANTIPYRINE ont échoué. La Rolte 8 fr. 50. ontre mandat ou 

timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon.Toulon(Vari. 


fe% À L'HOMNE QUI RIT: (us) 
LT ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais… ‘4f. 
ss _SUCCÈS : 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 
2» PPARTTIONS MYSTÉRIRUSES portraits instantanés. 4f 


+ 


RS ne 2 


N'ACHETEZ PAS 


d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


AA sans consulter notre CATALOGUE envoye 
gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


923bis, Rue de Rennes, PARIS 
te ——7 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les pius simyiss, les plus perfectionnés, 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


Matérlelcomoistet Fournitures, 


———— = 2 
L : fait fondre les R5DES, rend la BEAUTÉ à l& 
n Ü RIDER FEMME (On ne se falt pius TENDRE n° 
D << EMAILLER on emploie l'EAU RIDER. 
De f JE du flacon 3 f.5O; échantillon d'essai Of. 9€ 
ss AULA D. ©-rue Eneur Lorman, TOULOUS* 


PECHEURS LE,FLUVIVORE 


préféré des Pécheurs à la ligne. Une heure pour 
remplir votre filet. Succès garanti. Flacon pour 
6 pêches miraculeuses. { fr 50. Env. timb.ou 
mand.. GALTIER;r, de Cugnaux, 37, Toulouse, 


ES a 


L'Auxiliaire Précieux. 
INDISPENSABLE à 


DES 


Mères de Famille 


Le SIROP SOUVERAIN PIVOT » 


Vermifuge incomparable, Dépuratif sans rival, 

: Galmant énergique, Inoffensif à n'importe quelle 
D 0) Ov ERisSaqueque D. 
catégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit 
les Convulsions. — Le flacon : 1fr. 50 dans 
toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre 

3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien 
Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). 


Refusér absolument les Imitationsou contrefaçons. 

«2 BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE 

Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 
vuvvvovuvevewvewes- vw 


7 1 ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACERB et BARBE en 15 jours. Il fai 
repousser cils et cheveux PRIX 2° 25. Petit échan 
75 E umb où mana DELBREIL,r.St-Pantaléon,3 TOULOUSE 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
) amis? Demandez les 5 catal, illust. réunis pr 1899 
Nouv.trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., A rene articles utiles. etc. Envoigratis 
Maison Rigaulet. 23, r. St-Sabin, Paris. 


un LA SÈVE CAPILLAIRE ser 


(& la barbe et les moustaches masuifñq.mèms 


l 
2 a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cé 
+ Effets prodigieux (2 méd. d’or, 10.uu0 lett, félcita 
+ à PM Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
# X le grand pot, 2 fr.; le doub.potd’essai, 0,75,timb. 
dde eu mand. àJ. Pels@l.chte,145,r.St-Antoine, Paris 


Re LA MOUSTACRE MST 


LE PÉLE-MÊLE 


A AU Ne ef, 


% 


— Ah flûte. je me suis laissé aller à 
un somme après mon déjeuner. qu'est-0oe 
que je vais bien pouvoir faire à mon bureau 


! U è EN 
4 £ L « 
D'ENTINOL 
Al L:s ue.-‘entisepti desinfectants, donné à l’hatefhf 
à on té um euaves end les dents d'une cheuf éclatante, 
- e: 


ssayer k'est l'adopter + ÆEmballée en tubes, la pâte 
conserva 


É à La Pats DénUTeS 


réservée di contact de Fair et d8 la poussière, 

ndéfiniment'fraîche ej parfumée. Emploi facile et onomiques 

L'idéah pour les voyageurs, touristes, militaires, lÿcéens, « 
REA 2 Aude Tr 


(le ÉLIXIR DENTINOB : Fl. 2 & 4 FR. — POUDRE-DENTINOL.: BOITE ? FR 
A Chez les Parfumaurs, Coiffeurs, Pharmaciens, Kerboristes' | 
VENTE EN GROS : PARIS, 49, RUE DE NAVARIN, (4 


)  Oépartements* Laboratoire KAFLBEREA Bellegarde 
p BL ou DUVETS disgracieux du visage et du corps, 


(es 


sparition complète, Indication de s'en débarrasser 
c#15c. ACHILLE chimiste. 75, r.Montmartre,Parig 


POUR ÊTRE BELLE (agnu) Assuñe 
BEAU/ ASSURE 

à Indiquer défaut d. visage ou d. corps à sup. 
V JJoind. 1f.p. produit. Guide confidentiel. 
À Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul‘ Soult, Paris. 
beaux et solides, 
appris em quelques 


ACCORDEON jours avec nouvelle 


méthods. Prix 10:50 et 1365. Envoi tranco contre mandat ou 
timbr..-poste. AUBERT,S8,Rue dei Carmes, Paris GATAL.GRATIS 


15 


CONTRE LA CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, ete. 
GRAINS EXIGER les VERITABLES 
de Santé Ve Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
160 la 1/2 Bte(50 grains); 3fla Bte (105 grains). 


C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 
Aotice dans chaque Boîte. TOUTES PHARMACIES 


LOUATEUUTLUMONDET cime 
instantanément lesplus violentes RAGES à DENTS 


Prix: 1 fr.;franco 1‘10.Phte MONNET, à Gap.et toutes Phar 


Demandez la M0 GARANTIE 3 ANS 

NOUVELLE NTRE BRISEBARD 
contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEPARD, Horloger de 
la Marie, FAB‘ à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


SUCCÈS 
assuré! 


(1 depuis l’âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 
” CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 


Q d'ennui pour ne pag 

) MORT avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants qua 
x/ BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangealsons, Eozéma, 
#Hômorroides Faitrepousseries Cheveuz et les Cils, 
2:30 je Pot frenco Ph'°e Moulin.30. pr. Louis-le-Grand PARIS, 


AMERICAN CYCLES | 


Les meilleures 
Bicyclettes Américaines 
sont sans contredit 


[Les SHELBY (Idéal) 250 
| LS RAMBLER 325 »? 
IL DAYTON 325 » 
i L4 STEARNS 325 » 


MOTOCYCLES de DION & BOUTON 


1 cheval 34 1.5S0O fr. 


Ces prix défient toute concurrence 
Voyez et Comparez 
Félix FOURNIER & KNOPF 
16, rue Halévy, Paris 
Le Magasin de Vente restera ouvert tous 


les jours, y compris le dimanche, jusqu’à 
10 h, 30 du soir pendant les mois de Jiullet | 


J’apporte la joie et le bonheur. à 
Ÿ Souvenirs des jours ensoleillés. À 
Débés chéris, Parents aimés.— Tous À 
Artistes! Pas d'apprentissage, pas de k 
travail, — Le kRadieux triomphera À 
au XXe siécle. — Succès colossal: E 
15.000 appareils vendus en 13 mois! E 


TOUTES LES PEREECTIONS | 
PLUS DEUX!!! | 


Primes Mapnifiques 


La première consiste en UNE SACOCHE, élégante et 
solide, en toile à voile forte, garnie à l'intérieur de molleton 
très épais et munie de lanières et de boucles. Cette sacoche 
préservera l'appareil et aidera à le maintenir à l'état de neuf 
pendant de longues années. s 

La seconde prime consiste en une douzaing de plaques de 
première marque, vingt-quatre feuillets de papier sensible, 
un chässis-presse pour {es tirer, un petit flacon de produit pour 


acoorder quelques instants votre attention bienveiliante 
et, en échange, nous vous assurons, pour de bien longues 


atenzs, cher lecteur, et vous, aimable lectrice, nous : 
D 100 » RÉUNIT TOUTES LES PERFECTIONS PLUS 
années, la foio et le bonheur! Nous vous promettons la EUX! à 


parmi lesquels gambadent les bébés chéris.… ces petits anges 


j encombrants. 


5 


à photographie votre délassement favori. 


P exigez être servi 


#1 


à matériaux les plus soignés et nous basant sur les derniers per- 


D nous avons l'avantage de vous offrir aujourd'hui: et. afin de 


? c'est-h-dire que nous fournissons IMMÉDIATEMENT l'apps- 


Là sr dre nous nous engageons à le ce repars ei pe Fait à. Rime le 
# répondait pas aux désirs de nos acheteurs; et le crédit d'une . 
à année et demie que nous leur accordons n'est-il pas La plus Nom-et: Prénoms "rt Re PRE pee PES ER SIGNATURE : 
complète des garanties qui puisse s'offrir ? Le prix de 435 francs g 
est incroyable ds bon marché et bien qu'on trouve. dans le Profession ou qualité. ment pa 


à 18 fr. 75), est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui veut Domicile = 
obtenir des résultats de premier ordre doit employer un maté- ë 
riel de premier ordre? Département... DA PSE ET 19 


de PRIMIER ORDRE 
à mais il reunit, en 


n soit 1435 francs. 
L 


réalisation d'un rêve enchanteur que vous avez formulé maintes 
fois et, comme si nous possédions le pouvoir magique d'une fée 
toute puissante, vous permettre de perpétuer à votre gré les 
instants délicieux passés au milieu des êtres qui vous sont 
ebers. Le temps inexorable aura beau continuer sa course folle, 
emportant avec lui, chaque jour, un lambeau de votre jeunesse, 
vous aurez désormais, merveilleux talisman, inoffable consola- 
tion, la puissance de lui arracher, pour en jouir toujours, 
l'image inaltérable et fidèle de ces scènes charmantes où se 
rencontrent réunis, les parents adorés et les amis sincères et 


SUR ces terribles espiègles, si tendrement aimés! 
ne invention fdéale avait révolutionné le moude! Après 
l'imprimerie vulgarisant la pensée, la photogr: phie venait 
vulgariser la réalité. Et tandis que l'imprimerie rsstait à l'état 
de métier, la photographie, marchant à pas de éant vers la 
HET devenait bien vite, grâce aux plus radicales simpli- 
cations, le plus charmant et le plus facile des #rts d'agrément. 
— Où étes-vous, PROLETAREES de la première heure avec vos 
fioles multiples dégageant de terribles odeurs et vos appareils 
Vos voiles noirs, vos châssir et vos charges 
d'accessoires qui nécessitaient,en excursion, l'smploi de porteurs 
et parfois d'une charrette ??? Dieu! que vous nous paraissezloin 
dal et que vos manipulations compliquées nf us semblent naïves! 
lus rien de tout cela maintenant! Plus le moindre travail, 
mais la simplicité réduite à sa plus radica.s exprespion! — Un 
tout petit appareil, un vrai bijou pesant à peine 4,500 grammes 
et er tout 6 bagage nécessaire aujourd'hui à l'artiste photo- 
graphe!!! : 

Pas d'argent dépensé; à peine QUELQUES CENTIMES par 
jour, et vous voilà en mesure de donner aux vôtres ces mille 
souvenirs des plus doux moments de la vie. — Demandez à une 
mère le prix qu'elle attache à ce groupe représentant ses petits 
enfants adorés qui escaladent les genoux de l'ajeul! Voyez ce 
touriste qui collectionne avec soin, les vues si variées prises 
au cours de ses promenades Vsgabondes, demandez enfin au 
père, au frère, à la sœur, à l'amie, combien leur sont précieuses 
ces images admirables, souvenirs de tout ce qu'ils ont aimé, et 
bientôt vous prendrez l'irrévocable résolution de faire de la 


La photographie INSTANTANÉE a donc dit son DERNIER 
MOT DE PERFECTION et il lui suffira désormais de jeter 
un coup d'œil rapide comme l'éclair, sur une scène quelcorique, 
pour en conserver éternellement l'image fidèle et vous en 
offrir autant de ropAneuons que vous désirez, mais, si vous 

votre gré, si vous prétendeg obtenir des 
résultats certains, il faut, condition essentielle, employer un 
épparell de haute précision et écarter surtout ces ridicules 
joujoux photographiques et ces articles de bazar, bons tout au 
plus pour amuser les enfants. 

C'est sur les données d'une mathématique rigoureuse, avec les 


fectionnements scientifiques, que nous avonscomposé le nouvel et 
merveilleux appareil ls « RADIEUX pour 4900 » que 


bien établir la supériorité de cet appareil, nous dirons que 
malgré son prix extraordinairement réduit (135 francs), nous le 
livrons avec un 


CRÉDIT DE 18 MOIS 


reil complet, au reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, ? fr.50 au commen- 
cement de chaque mois jusqu'à complet paiement du prix total, 


6e «a RADIEUX 1900 » est vendu en TOUTE 


commerce des appareils de tous prix (nous en avons depuis 


Le « RADIEUX 1900 » est non seulement un appareil 
qui ne craint aucune concurrence 
lus de toutes les perfections que présentent 
les appareils les plus chers, deux immenses avantages que nous 
exposerons plus loin. 

aigré la MODICITÉ de notre prix et le CRÉDIT que nous 
te à ons, nous offrons GRATUITEMENT à nos souscripteurs 

6ux . 


développer les premiers clichés, de a ro pour les fixer 
et deux jolies cuvettes en laque, de fa 


rication soignée. 
De plus, une RAVISSANTE LANTERNE ANGLAISE 


en toile rouge pliante, avec godet de paraffine brûlant dix heures. 


Cetté lanterne, en forme de portefeuille, est très pratique pour 


les voyages. 


Nul doute que ces deux primes, pratiques et.de valeur appré- 


ciable, ne soient accueillies avec faveur par tous nos souscripteurs. 
Le « RADIEUX 1900 » est un appareil qui n'a PAS 
DE RIVAL AU 


MONDE et qui permet de faire les 


« instantanés « les plus rapides et les clichés « posés » come 
le fait un photographe dans un atelier; 

les genres : i d 
paysages, eujé 
de quelques secondes, 
remarquable, 
9 CENTIMÈTRES1III 


il convient pour tous 
ports groupes, vues densemble, monuments, 
s en mouvement, etc., etc., et donne en l'espace 
de 4 à 12 clichés différents. d'une finesse 
mesurant chacun 13 CENTIMÈTRES SUR 


Cet appareil incomparable, breveté dans tous les pays, posséde 


des qualités que l'on chercherait en vain dans les yen les 
plus compliqués destinés à la photographie Instantanée. 


{o 11 est d'une solidité à toute épreuve, et construit avec un 


luxe et une élézance inconnus jusqu'à ce jour, il est recouvert 
en PEAU VÉRITABLE CUIR MAROQUIN noir,-rebaussé de 
ferrures nickelées sur cuivre. 


2e Il ne pèse que 1,500 grammes. 
30° Il est d'une précision mathématique. RE 
4 Il possède un objectif extra-rapide rectilinéaire double 


aplanétique, composé de deux lentilles achromatiques symé- 
triques ; cet objectif, capable de donner la photographio exces- 
sivement uette d'un cheval lancé au galop ou d'un oiseau au vol 
est construit suivant les dernières données scientifiques et a ét 


l'objet de nos plus grands soins; il donne les moindres détails 
avec une étonnante perfection et permet méme de faire les 
instantanés à l'ombre. 2 ; 
8° L'obturateur à vitesses variables, depuis le pose jusqu au 
60° de seconde, est à lui seul une merveille de perfection, 

6° Les diaphragmes sont à iris. a 

7° Deux niveaux-d'eau sont fixés à l'appareil. 

8° Un compteur automatique indique le nombre des plaques 
impressionnées. : 

9° L'appareil se dissimule très facilement et permet de tirer 
les douze clichés sans attirer l'attention. 

40° Les plaques impressionnées sont escamotées par un mou- 
vement très curieux et tombent au fond de l'appareil. 

41 La construction spéciale de l'objectit permet d'opérer à 
toutes distances. 

Enfin, ce qui ne se rencontre dans aucun appareil, le 
« RADIEUX 1900 » possède une serrure de sûret6,. fermant 
à clef et, de plus, ilest muni de DEUX VISEURS A MIROIR 
LUMINEUX, dont nous possédons exclusivement le secret. Ces 
miroirs lumineux montrent exactement la vue ou le portrait qui 
sera photographié. Jusqu'ici tous les viseurs montraient l'image 
renversée et déformée. Seuls nos viseurs à miroirs lumineux 
redressent l'image et reflètent sans la moindre déformation ce 
qui sera sur la SNS, C'est une merveilleuse invention 
absolument SANS RIVALE, 

On peut donc dire sans crainte que le « RADIEUX 


Chacun de nos appareils est accompagné : 

4° D'une instruction très détaillée pros à tout le monde 
de faire immédiatement les plus belles photographies qu'il soit 
possible de réver. 

ge D'un petit traité très clair donnant en peu de mots toutes D 
les explications imaginables: É ! 

3° Et d'un tarif spécial et exclusif pese nos acheteurs, offrant 
PRESQUE POUR RIEN, à prix de fabrique, les quelques 
petites choses qui deviendront utiles quand la provision 
contenue dans notre Prime gratuite sera épuisée. ; 

C'est ainsi qué, SEULS, nos acheteurs arriveront à faire de 
superbes photographies artistiques qui ne leur coûteront PAS 
MEME UN SOUIII . DE 

C'est à peine croyable, pourtant rien n'est plus vrai! Et si 
vous saviez, cher lecteur et aimablelectrice, tout le bonheur que 
vous allez ressentir en contemplant vos œuvres et en les faisant 
AUnRE pur e EU 506 n'hésiteriez A Fe londide 
à acquérir le «€ Î OO », cet appareil sple 
dont le succès colossal, FU vendus en 13 CE AA ECS chaque 
jour davantage. À : 

Tout le monde sera photographe. 

Chacun enfin fera bientôt de notre sppeeetl le « RADIEUX 
1900 ». son, fidèle compagnon!!! Personne n'hésitera un 
seul instant à souscrire, chacun voudra acquérir dsns des 
conditions si favorables un appareil de haute précision qui n'a 
pas son pareil dans le commerce et dont la valeur est DU 
DOUBLE DU PRIX que nous sommes parvenus à établir, grâce 
aux 15 000 pièces que nous avons vendues et 10,000 nouvelles 
pièces que nous venons de remettre en fabrication! s 

En terminant, nous répétons encore que notre pes est le 
plus recommandable, qu'il ne peut étre comparé à aucun des 
appareils existants, qu'il est le plus perfectionné, le plus solide, 
le plus sérieux, et qu'il a été construit en vue de faire de 
la photographie artistique. C'est un véritable prodige d'être 
parvenu à l'établir au prix de 135 francs, payables avec 


LS Mois de Crédit 
à raison de 7 fr. 50 par mois, et donner en plus gratuitement les 
ste Primes détaillées ci-dessus!!! 

es conditions de vente sont impossibles à refuser; l'appareil. 

complet et la prime gratuite sont fournis immédiatement et on 
paie 7 fr. 50 ge mois jusqu'a complète libération du prix 
total-de 135 FRANCS. 

L'emballage est GRATUIT et l'envoi est FRANCO. Les quit- 
tances sont présentées par la poste, SANS FRAIS pour l'acheteür.. 

VENDUS EN CONFIANCE, l'appareil et les primes sont 
GARANTIS tels qu'ils sont annoncés, ils peuventétre réndus dus 
les trois fours qui suivent la réception s'ils ne convenaient pas. 


Nous répondons gratuitement à toutes les questions qui &|. 
nous sont adressées. ÿ …— L - 


J. GIRARD & Cie, Saccr: de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l’Échiquier, PARIS 


: BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM, J, GIRARD & C', Sucors de E, GIRARD & A, BOITTE, 42, Rue de 

VEchiquier, à Paris, l'appareil le (RADIEUX 1900 » avec deux Primes gratuites, comme il 
est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire "7 fr. 50 après réception de 
l’'Appareil et des Primes et paiements mensuels de 7 îr. 50 jusqu’à complète liquidation de la 
somme de 435 francs, prix total. 


480... 


ou Qualité. 


Prière de bien Indiquer la Profession 


S'il n'y a pas de station de chemin de en) 
{ veuillez indiquér la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J. CIRARD à C,Sus” &E. GIRARD & À, BOITE, 4, Au de 'Écqur LUS | 


Encre de la Maison Dxrours, rue St-Séverin Paris. 


IMPRIMERIE G RICHARD 7, RüE CADET, PARIS. & Lé Gerant G RicRARD. 
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ABONNEMENTS PARIS 
FRANCE : UN AN . G fr. Six mors : 3 1r. 50 | 
ÉTRANGER : UN an : Ofr. Six mors : Sfr. » 1 HS D er 7 


ON S'ARONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS 


1: OCTOBRE 1899 


1° 
Nu 


Tous les articles insérés restent la 
propriété du journal — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec Je Péle-Méle. 


CHASSEUR MYOPE, par Benjamin RABIER 


x. VAI Fe 


YA PA 


7 


| 
[UN YX 


LAN 
# | ÿ UE 


ANA AY 
A CA ALT 


NA BAIL 
\ [ \ 
MA | È WW pi ( 
A 
| \ | 


NAR 
AU 


APN 
7 
! fl 
(AU 
ES fe 


un nn r 
AUriL ( 


1 fe HAE Fa 
eut! 
; EP NNET 


[LA fa 


hs 
lé 


e TT LL 

( LLELRÉE 
NA 17 7 RE 

, PIILIL LÉ 


FE 
REZ Lx 


D 


| 
| 


| 


{api 
| 


| 


| 
| 
| | 
j 


fi 


{ | 
ii 

N Le |! 

\ an À 1 

DLNEAU 

PARTTEAAURAX 


| 
il ) 
L 


j | 
nn 


ee 


1 


== 


ÈÈÈE 


D PTE 


| ) 
y 
ln 


(l 


4 


U 
M j 


j 
| AN RATES 


a 


— J'ai oublié mes lunettes. Eh bien, cela ne m'a pas empêché, du premier coup de fusil, de tuer 


un superbe lièvre] 


| 


La collaboration au Pèle-Mèle est rétribuée. Pour 


ECOLE 


Pour les jeunes gens 
se destinant à être Parisiens 


U 


HAUTES ÉTUDES PARISIENNES < 


Nous avons l’honneur de vous informer | 


que nous venons de fonder l'Ecole des 
Hautes Etudes Parisiennes. . 

Cette école — son titre l'indique d’ail- 
leurs — est destinée à former des « Pari- 
siens ». 

Car, si « Marseillais » veut dire natif de 

Marseille, «Ebroïcien » natif d’Evreux, etc., 
«Parisien » ne signifie pas du tout qu'on 
est né à Paris. 

Il y a deux millions et demi d'habitants 
à Paris; il existe quelques centaines de 
Parisiens... et encore! . : 

Le « Parisien » a cet insigne honneur de 
donner le « ton » au monde entier. Il 
impose les modes... Lancées parlui, elles 
ne sont, elles ne peuvent être ridicules. Il 
est maître ès-goût. Il juge en dernier res- 
sort sur les plus graves questions, telles, 
la couleur des chaussettes, l'esthétique des 
cravates, etc., etc. 

Si une fâcheuse épidémie faisait (hor- 
rible hypothèse) tomber les cheveux de 
quelques « Parisiens » la mode, dans le 
monde entier, serait d’être chauve! 

Or, nous l’affirmons, si bien doué que 


soit l’aspirant « parisien » il n’acquerra ses: 


titres à l'admiration universelle que par 
une éducation raisonnée, un entraînement 
rationnel. 

- Les jeunes gens (au-dessus de seize ans) 
seront donc reçus dans notre école, sans 
distinction de nationalité et n’en sortiront 
que munis de leur diplôme de « Parisien ». 

L'originalité de cette école de parisia- 
nisme (originalité toute superficielle, nous 
le démontrerons tout à l’heure) consiste 
en ceci, que tous les cours en seront pro- 
fessés par des Etrangers... 

Nous vous prions, M..., de vouloir bien 
jeter un coùûp d'œil — ou deux — sur la 
nomenclature de nos cours. 

Il faudrait un livre entier pour résumer 
toutes les matières qui y seront enseignées. 

Nous ne pouvons donc en donner qu’un 
vague aperçu, suffisant cependant pour 
que l’on puisse se rendre compte de l’in- 
térêt énorme que y a pour tous à soutenir 
une aussi noble institution. 

Veuillez agréer, M... et cher aspirant 
parisien (du moins nous nous permettons 
de l’espérer) l'assurance de nos sentiments 
les plus. parisiens. 


LE DIRECTEUR DE L’ECOLE 
DES HAUTES ETUDES PARISIENNES. 


Chaire de langue «parisienne », 


de la Villette, ou du Gros-Caillou, s’ex- 


du Marais. 


d’anglo-saxon, d’argot, et un peu (oh! très 


LE PÉLEMÈLE 
ver 


RON ARE RE 
en timbr 


recevoir franco le libellé des conditions, ent 
1 l TEBEX Ie ANR EU LUI PN MR QE 


Le cours de «chic parisien». : NC der UE MP ENT 


NOMENCLATURE DES DIFFÉRENTS COURS QUI | fringuer... de la plus pure façon... britanni- 
SERONT PROFESSÉS A L'ÉCOLE DES HAUTES | que. FREE 
ETUDES PARISIENNES. 


AP PR AN PE Eee | RCE . 
3 Cours d'hygiène « parisienne », ou l'art * 
de se faire «tuber » doucher, masser, “ 
etc., etc., à la & parisienne». 21% 
Ce cours sera également professé par des 
professeurs turcs. N'est-ce point eux qui * 
ont eu l’honneur d'introduire en France, et. Ë 
notamment à Paris, les moyens les plus “ 


1o Cours de langue parisienne. 


-_ Paris est si vaste que les indigènes dif- 
fèrent de langue d’un quartier à l’autre. 
Incontestablement, un gars de Belleville, 


pratiques de se nettoyer. à à 
+: : ÿ AE DM 


prime autrement qu’un gentleman de la 
rue Royale. 
Différente aussi la langue d’un bourgeois 


“40e Les sports." LU à Le 
. Tous les sports bien « parisiens » seront 
étudiés : Boxe anglaise, Lawn-Tennis, … 
: Foot-ball, Yachtiné, ‘ete, etc as 


La langue parisienne est un composé 
peu) de français. - | : no 

Chaque année, d’ailleurs, apporte quel- 
ques mots nouveaux au dictionnaire pari- 
sien, mots importés d'Outre-Manche natu- 
rellement. < door 

Ce cours sera donc professé simultané- 
ment par un Anglais, un Français et un 
voyou. 


5e Cours de littérature « parisienne». 
Un professeur scandinave initiera les - 
aspirants parisiens aux beautés des litté- « 
ratures suédoise, norwégienne, finlan- | 
daise, laponne, groenlandaise, etc., etc. 

L’aspirant parisien devra renoncer à la’ ÿ 
clarté, la précision, l'esprit (humbles qua- … 
lités du génie français) pour se faire ino- - 


À 5 Fe 


20 Cours de « chic parisien ». 


Ce cours est destiné à initier nos jeunes 
aspirants à l'élégance parisienne, à leur 
donner ce cachet si spécial qui fait qu’en 
quelque lieu où l’on se trouve, l’on puisse 
sécrier sans hésiter : Çàl! c’est un Pari- 
sien! 

Ce cours sera professé par un Anglais 
des plus « smart » qui enseignera l’art de | 
se cravater, chausser, chapeauter, coiffer, 


Comment on acquiert un estomac bien «parisien 


‘(BE PÉLEMÉLE | 
Six mois d'entraînement à notre école et 
| vous en sortez avec un gosier blindé et à 
toute épreuve. 


a Le 


7° Cours de « füirt » parisien. 


Nos pères — ah! cet idiot de bon vieux 
temps! — « contaient fleurette » d’où le 
vieux mot « fleureter » que des gens peu 
parisiens estiment charmant. 


L'Angleterre en nous prenant ce mot l’a 
| embelli, en a fait « flirt » et nous l’a rendu. 


« Conter fleurette » et « flirter » font deux. 


- « Conter fleurette » c’est bien naïf. on 
voit de suite d’innocents enfants se disant 
‘des riens en effeuillant des pâquerettes. 


Flirter est très différent. Le mot a bien 
lus d’a!lure. Les personnes de tout âge se 
ivrent à ce charmant jeu, sport très mon- 

.dain. | 
C’est une distraction rien de plus, au- 
cune importance à attacher à ce que l’on 

entend, à ce que l’on dit. 
Un anglais seul peut enseigner un art 
aussi délicat, aussi fin, tout en nuances... 


Ve | RTE | SN ra nor ae Le manque de place nous oblige à nous 

1 ÉTIER, CA D AUS y à À À x : à . Les , 
_ Les sports parisiens. — L'automobilisme ou l’art d'écraser d’une  . en tenir là et cependant nous n avons pas 
façon « très parisienne » tout en conservant un sang-froid très énuméré le quart de toutes les matières 


que comporte notre école. 


Par exemplé, l'importante étude sur les 
duels bien « parisiens », les réceptions très 
PURE 2 voir les noms de toutes les boissons amé- « parisiennes », les représentations  thea- 
Cours d'études sur la cuisine ou l’art | ricaines et surtout d'arriver à pouvoir les | trales où doivent figurer le Tout-P Eee les 
d'acquérir un estomac bien « parisien ». | absorber : cocktail, mint jullep, lemmon | fêtes de charité si « paRSIenneRs ne 
Nos jeunes aspirants seront soumis à squasch, etc. Et vous avouerez que c’est le principal. 

APP ee TA _… Bref, tout, ab- 

solument tout ce 
qui est bien « pa- 
risien », est en- 
seigné à 


D” Eire 


L'ÉCOLE 


DES 


HAUTES-ÉTUDES 


PARISIENNES 


que vous voudrez 
bien honorer de 
votre présence. 


Le direcleur de 
l'Ecole 
des Hautes-Etudes 
Parisiennes 
Pour copie 
conforme : 


M. RADIGUET. 
Natif de Paris. 


Fleuretage. 


un régime sévère dans le but de trans- 
- former leurs estomacs. | 
_ Un «parisien » digne de ce nom, ne peut 
 s'ingurgiter les vulgaires ratatouilles de 
nos soi-disant cordon-bleu français. 
._ Les seules nourritures acceptables doi- 
… vent être celles que nous servent les ta- 
 vernes anglaises, les brasseries  alle- 
“_ mandes, les restaurants italiens, etc., etc. 
Toutes ne sont point d’une digestion fa- 
HICACISRRERRE 
Il faut un certain entraînement. 
De même pour les boissons françaises. 
. . La France (pauvre pays!) n’a guère que 
. du vin. Voyez-vous un homme chic — par- | 
don — un gentleman, demandant un verre 
de vin! horreur! On peut encore se per- 
— mettre de demander du champagne à con- 
— dition toutefois de lui donner un nom an- 
—_ glais : dry, extra-dry, etc. 


Qualqnen aspirants « parisiens w. 


À PPARTEME NT]. La éco de la re fè Plone que. 
FRAICHEMENT| j'ai soulevée il y a quelque temps est et restera 
l’objet de bien des discussions dans presque tous 
les milieux. Beaucoup de lecteurs m'ont écrit à 
ce sujet. Je ne veux pas entrer aujourd’hui dans 
les détails des diverses opinions qui se sont ma- 
nifestées, mais je puis dire une chose ‘capitale, 
c’est que le principe de la « Retraite pour tous » 
est adopté par tous mes correspondants. pra , 
Ils admettent comme moi, que l’homme qui 
a consacré son existence à un travail salarié, a 
rempli envers la société un devoir et qu arrivé à 
un certain âge il a acquis le droit au repos. 
Les moyess pratiques d'arriver à ce résultat 
n’ont peut-être pas été étudiés à fond dans les 
diverses lettres qui me sont parvenues, maïs le 
principe reste indiscuté.. C'est un Has point 
d’acquis. 
La consultation publique à laquelle je me suis. 
livré a donc eu cetteutilité d'établir que le système 
_desretraites dont bénéficient les fonctionnaires doit 
être étendu à tous les employés et ouvriers civils. 
Ceci posé, je rouvre la discussion et je prie 
ceux de nos lecteurs qui se sentent compétents 
dans ces matières de bien vouloir discuter par 
Se nan les meilleurs moyens d’ac- 
complir la réforme en question. nee 
Le Péle-Méle a done ‘inestimable de comp- | une Gest tout o ee fi da 
ter parmi ses lecteurs des hommes de grand sa- pas brillant. 
— Pardon, mousieut, mais au 14 juillet | voir et de haute intelligence qui se sont toujours |, 
de avez-vous reçu Le les palmes aca- . | empressés de mettre leurs lumières au service du | ETS 
nn re er € et A | cœur de faire aboutir, nous faire par de 
— Mais. Ce n’est jamais en vain que nous avons fait | idées. | 


— Oh alors, inutile d'insister. Pour ne appel à leur jugement. Aussi pouvons-nous | Ils contribueront | ainsi 
paint déchoir, nous ne voulons louer qu’à PP ) 8 P ë ‘ à prépare S. ue grande 


une personne possédant les mêmes qualités compter qu’ils voudront bien, étant donné la victoire por Ja: Civilisat on en & 
que notre appartement. haute importante du progrès que nous avons à dE 5 , 


DM AL es M AAA LUN 


A L'ÉCOLE DES MOUCHES OÙ TOUT EST RELATIF 
LE PROFESSEUR. — Qu'est-ce qu'un animal féroce ? | ; 
La MoucxE. — C’est un animal farouche et cruel. 
LE PROFESSEUR. — Citez-moi quelques noms d'animaux féroces ? 
LA mMoutnEr. — La poule, la grenouille, l’hirondelle... À 


LE PROFESSEUR. — Maintenant, citez-moi quelques noms d'animaux inoffensits ? 
LA MOUCHE. — La panthère, le Jion, le tigre. 


LE PROFESSEUR. — Très bien, vous aurez un bon point. 


UN VRAI COMMERÇANT 


DurAND /tombant dans un précipice). — Marcel, fais annoncer demain dans tous les jour- 
Baux : Liquidation complète, rabais inouïi pour cause de décès subit! 


Voir page 7 la suite du Grand 
Concours d’Homonymes. 


BLUETTES 


DEVANT LE PHONOGRAPHE 


. — Avec quoi a-t-on fabriqué la première ma- 
chine à parler, dis papa? — Avec une côte, 
mon fils. — Ah, et où ça? — Dans le Paradis 
… terrestre. 


(Answers.) 


CASSE-TÊTE 


Un vieux demande l’aumône; passe un mili- 
taire qui lui donne la pièce. La physionomie 
du mendiant attire son attention. — Mon brave 
‘ homme, lui dit-il, votre figure ne m'est pas in- 
connue; pourriez-vous m'aider à me rappeler 


comment et quand je vous ai connu. Et le 
pauvre en souriant lui dit : « Avez-vous connu 


le colonel Noris? — Oui. — Eh bien, continua 


le vieillard, vous êtes venu en aide au frère 
du petit-fils du capitaine Vaillant, père du frère 
de la fille unique du: RAD dudit colonel! 
Qui était ce pauvre 
(Barelona Comica.) 


: UN RÉACTIONNAIRE 


FirTuBaRD. — Les physiciens prétendent que 
la réaction est toujours égale à l’action. 
FLEMMARD. — Alors, un de mes ancêtres a dû 
certainement se tuer à travailler ét c’est moi 
qui réactionne. 
(Tit Bits.) 


L’AMI DE LA MAISON. — Pourquoi pleures-tu, 
mon petit homme ? 

LE PETIT BoB. — Tous mes frères sont en va- 
cances et moi pas, hi, hi, hi! 


UNE VENGEANCFE 
(Histoire sans paroles) 


L’AmI. — Ah! c’est trop fort, et pourquoi 
n’es-tu pas en vacances? 
LE PETIT BoB (entre deux sanglots). — Je ne 
vais pas encore à l’école! 
(Tit Bits.) 


PREUVES INDÉNIABLES 


LE COMMISSAIRE. — … 


COURRIER PÉLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons es iettres inté- 
ressantes que nous recevons de n0S lecteurs ainsi que 
16s réponses ose provoquent < 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et délenüre ses idées 


La lune 


Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le Pêle-Mêle que M. Friedmann 
demande. | 
« Sur quoi est basée la croyance populaire, 


MORALITÉ: Ne regardez jamais 


1 et d'ailleurs, on vous a vu vous livrer le 26 juillet à des dépenses 
exagérées, vous avez pris jusqu'à trois fois l'omnibus dans la même iournée. 


aussi fausse qu’invétéréé, de l'influence des 
diverses phases de la lune sur le temps. 

Sans donner une réponse positive à M. Fried- 
mann, il me permettra de lui dire qu'il s’a- 
vance un peu en appelant cette croyance, 
fausse et invétérée. 

Il a cependant remarqué, je le pense, du 
moins, qu'un ciel nuageux s’éclaircit presque 
toujours le soir au lever de la lune lorsque 
celle-ci est dans tout son éclat, 2° ou 3° quar- 
tier, on dit que : la lune chasse les nuages, 
qu’elle les disperse. Que M. Friedmann prenne 
la peine d'observer, que lorsque le beau temps 
commence avec la lune (nouvelle lune ou pleine 
lune), il dure généralement tout le quartier. 

‘ qui suit. 


| temps, le contraire se produit souvent avecla 


. Delà à attribuer ces circo 


1< 


RE OS ea VE 7 ET A ET RAS NE AUTRE NE 
La pleine lune amène généralement le beau 
nouvelle lune, MR QUE ie D ES EEE 
nstances à la lune, 
il n’y avait qu'un pas, c'est ce pas que la 
croyance populaire a franchi, expliquant ainsi 
d’une façon simple un phénomène dont on ne 
connaît pas la cause, mais quia lieu cependant. 

D'attribuer les gelées. de mars à la lune 
rousse est certainement de la naïveté, mais 
cette naïveté n'est pas dénuée de bon sens, : 
car se défier de la lune au mois de mars c’est 
se défier dela gelée, cette dernière ne se pro- 
duisant que par lés nuits bien elaires pendant 
lesquelles la lune brille de tout son éclat. 

Il me semble même que cette lune rousse … 
expliquait bien naturellement les phénomènes 
qui l’accompagnent, c’est simple et cela con- | 
tentait nos braves eultivateurs. SERA EI ï 

La lune elle-même ne s’en porte pas plus mal 
de toutes ces calomnies. EE LV AIR 

Je souhaite pour M. Friedmann et pourles 
Pélemélistes que quelque lecteur plus com- 
pétent vienne nous éclairer sur cette intéres- 
sante question. BTE NE ARE 

Recevez, etc., 


US 


# 


PICHON (Brest). d' s. 
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An . Mocos ONE 4 
| Réponse à M. Henri d'Alstac. 
Monsieur le Directeur, UT E 
Dans votre dernier numéro, en date du - 
20 août, M. d’Alstac demande d’où vient lenom 
de « Mocos » donné aux habitants de Toulon et 
de ses environs. ETA ; ï dE 
Toulonnais dé naissance, je crois devoir 
prendre la parole pour lui répondre ceci: 
Beaucoup de personnes fortement embarras- 
sées. pour répondre à certaines, questions ou 
pour chercher une phrase à venir, disent sou- 
vent dans le langage courant et en français, ST 
cette expression : Eh bien! après? expression +1 
que l’on traduit en provençal par : Eh ben! 
InoOCO ? Rs Re Er Te 
Et couramment dans la langue provencalece 
mot, qui revient très souvent, étonne la plupart 
des gens étrangers à Toulon qui s’imaginent 
que bon nombre de Provençaux se nomment 
Mocos. EE TRES à 
C'est là, je crois, l'explication du nom 
«mocos » avec lequel on désigne d’une manière 
ironique les habitants de la vieille cité toulon- 


% 


naise. : : ve, : 24 
Recevez, etc. Eee EL 
BOUILLON: UN en 

Caporal au 4° génie (Grenoble). : | 


# 


Fi in | 
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Escargots 


Réponse à la demande de M. Ponsat. « Peut-on faire ‘ | 
de la culture d’escargots?». 1108] 


Monsieur le Directeur, Are 
Evidemment, on peut cultiver les escargots, 
et cette fois encore on n’inventerait rien de 
nouveau; la culture de ces mollusques testacés 
était déjà faite sous les Romains et les tables, 
des puissants recevaient des cochlearia voisines 


LES DISTRAITS DE G. RI 


par le gros bout de votre lorgnette. 


nn 


° & 


A 
st || 
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“les escargots gras et parfumés, dont la princi- 
“pale nourriture consistait en son, farine, fruits 
salades, avec quelques: plantes aromatiques. 

e pense que l'essai pourrait en être avanta- 
‘usement tenté en France par une personne 
posant d'un terrain d’une certaine étendue, 


“puisque les jeunes helix aspersa et helix 


-pomatia, recueillis au printemps et élevés dans 
des caisses, sont adultes à la fin de l’automne. 
—_ Beaucoup d'espèces sont bonnes, mais le 
ublic mal renseigné ne mange guère que les 
eux espèces que je viens de citer. 
Je me tiens à la disposition de M. Ponsat 
pour tous renseignements complémentaires. 
… Recevez, etc. à à : 
_ LE PLAN - Armand DERAIN 
. 307, rue de Vaugirard (Paris). 


HG 


_ * Monsieur le Directeur, 


On trouve cette phrase dans le chapitre des. 
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ouvrages de l'esprit, des Caractères de la 
 Bruÿère : « Le H. G.est immédiatement au- 
dessous du rien ». H. G. désigne le Mercure, plus 
connu sous le nom de Mercure Gäalant, journal 
rédigé par de Visé. Pourquoi ne serait-ce pas 
:à l’origine des lettres Hg qui servent à désigner 
le mercure en chimie; on est allé la dénicher 
dans udrarguros, (udor arguros) vif-argent.J’ai 
beau regarder, je n’y vois point la lettre H, 
mais me direz-vous lès mots grecs commençant 
par U prennent un h en français, voyez 
upokrisis et udrogonos qui font Hypocrisie et 
Hyÿdrogène. H est donc l’initiale du premier 
‘mot, soit je l’admets ; pas:ons au g, m’expli- 
querez-vous pourquoi l’on à pris la troisième 
et non pas la première du mot arguros, ce qui 
eût été plus logique; je n’en vois pas la raison, 
uisqu’il n’y a pas d’autres métaux ou métal- 
oïdes désignés par Ha. Aussi cette origine me 
semble un peu douteuse et elle me paraît plu- 
tôt venir des Caractères de la Bruyére. Main- 
tenant. l’auteur lui-même a-til donné une 
signification aux lettres qu’il a employées pour 


ÈS 
SS 


SS 
== 


désigner le Mercure Galant, c’est peu probable 
car il dit lui-même dans la préface de son 
discours à l’Académie : J’ai employé « deslettres 
initiales qui n’oot qu'une signification vaine et 
incertaine ». 

L'origine que j'indique me semble assez na- 
turelle étant donné la vogue des Caractères et 


Si La Bruyère y désigne bien le journal de de 


Visé, il n'y a pasäen douter, H9 vient de H. G 
Recevez, etc, 


Pierre de THAYE. 
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QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. L. LEMOINE serait heureux qu’on lui fasse 
connaître un procédé pour amollir la cire à 
modeler. 

M. THauvra nous écrit : Pourquoi les phar- 
maciens exposent-ils dans les vitrines de leur 
officine des globes de verre sphériques et de 
différentes couleurs : rouge, verte, bleue. 


Cr Pre 
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DROIT AU BUT 
— Pour deux sous de poudre insecticide. | 


— Les voulez-vous dans une boîte ou dans du papier ? 
— Oh! inutile, jetez-les donc tout de suite là-dedans. 


Be V0: 
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LE PÉLE-MÊLE 


Le) 


| a | = en 
SERTIN QE Ni ARS so. MAC. dE 
nie | AU JARDIN DES PLANTES 
‘ è L'ours. — Au moins, eux, ils ne s’'embêtent pas comme moi, on les a tous mis dans la même cage. 


(suite) 


LA PÊCHE AU MOYEN AGE 
me. | 
% / 
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A MES 4. 
Méêle, pourra néanmoins | encore à 4 
|en intéresser nombre | minée soit par le fer chaud, soit par l'huile 
CTARITES NA EURE bouillante. En effet, tout solide qui passe à l’état 4 
ÆDepuis les récents | liquide, ou tout liquide qui passe à l'état de va- 
incendies des grands | peur, absorbe une quantité étonnante de chaleur. 
théâtres, survenus un | Les savants s’appliqnent à étudier les meil- 1 


‘peu dans toutes les ca- | leurs procédés d’incinérer les morts : à eux de . 
pitales dumondeentier, | découvrir le moyen de vulgariser l’art de rendre 
des commissions nom- | les vivants ininflammables. 
breuses ont été insti- AE ES PAR RÉ ARUE MERN 

tuées à l’effet de prendre | RFO M SEA EDR 

des mesures énergiques | FREE RS 7 AUDE $ En 
pour éviter le retour | Faire gorge chaude 4 
de si effroyables catas- | ; PA Pie Te re NE ot SEEN CU ARE S 
trophes. Cependant, |. Cette expression vient du langage de lafau- 


malgré leurs etudes mul. | connerie. On distinguait les gorges chaudes, | 
tiples et obstinées, les | gibiers qui venaient d'être tués récemment et, | 
: LV 


dites Commissions pa- les gorges froides par opposition. ÉcpRen te” 
raissent avoir négligé Pour récompenser les faucons, quand ïls 
certaines découvertes de | avaient bien chassé, on leur donnait de belles | 
la science qui simpiifie- | 80T8es chaudes et nos oiseaux s'escrimaient 
raient singuliérement la | Sur ce régal et de la patte et du bec surtout, |» | 
question : il s'agirait | Comme le font nos commères des milieux admi- | 


tout bonnement de ren- | nistratifs ou diplomatiques, qui veulent tourner 
dre les spectateurs in- | en ridicule une réception quelconque et qui 
combustibles. = | font comme les faucons des piqûres profondes 
Or, le moyen existe, | à CeUxX qui sont attaqués par leur mauvaise : 
et ce n’est pas d'hier. langue. À E AE PR 


Min ten semoule Cette expression dans sa formation est passée Re 
préalablement le doigt 


du propre au figuré et c'est ce quien faitson 
z, :{r Panne LE 


BAINS NOUVEAU GENRE 


— Une interview sur ma méthode balnéaire ? 

‘Eh bien. sa grande originalité consiste à mettre à la disposition 
du public un personnel nouveau genre dont les aptitudes spéciales 
ont été jusqu'ici méconnues. Témoin cet éléphant qui excelle dans 
l'art d'administrer des douches. ; 4 à 


2 


avec de l’éther, on peut originalité. ER ARR p PER ARRET PM Eee à 
le tremper ensuite im- Ne. FRE à Ke aul D'YVOUR. 
punément  daus du ne NO NE our 
plomb fondu ; non seu- | . SACRED te RE TPM 

ementil ne brülera pas, Mariage végétal 2 NS D 


mais on éprouvera une 
sensation de froid; nul 
danger non plus à le 
mettre en contact avec 
l’eau bouillante, après 
l'avoir également hu- 
mecté d’éther. Si on 
mouille la main dans: 
une solution d’acide sul- 
fureux additionné de 
sel ämmoniac, on peut 
de même le plonger 
sans le moindre risque 
dans la fonte incandes- 


Dans certaines régions hindoües, une jeune 
fille ne peut se marier qu'après sa sœur aînée. 
Mais la difficulté est tournée, la sœur aînée - 
épousant à sa guise un arbre ou une plante, | 
en suivant en cela les théories de la métempsy- 
cose si en honneur dans le monde brahma- 
nique. L'inconvénient n’est pas grand d’avoir | 
pour beau-frère un peuplier ou un figuier, et 
on peut toujours tomber sur un arbre ayant 
un cœur comme le chêne ou bien sur un pru 
nier aisé à secouer. Celles qui désirent le veu- 
vage choisiront un saule pleureur, et celles 
douées d’un caractère cassant, l’acacia..  : 

Dans beaucoup d’ ion L 


41) | 
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ste ) ? endroits, ces unions sym- . 
” | boliques n'engagent pas beaucoup celles qui … 
En 1819, un espagnol, | Jes contractent. Elles convolent très bien en 
Lionetto, étonnait tout | secondes noces, après avoir au préalablejeté 
le monde par son in- | dans un bûcher la plante à laquelle elles 
sensibilité au contact | svaient consacré leurs premiers vœux. Mais. 
du feu. Il maniait im-| ans les contrées qui sont restées réfractaires … 
punément une barre de | ; l'influence européenne, les engagements ainsi 
fer rouge qu'il plaçait | Contractés ont la valeur et l'importance d'un 
sur ses cheveux Sans | serment religieux solennel. Celles qui cherche- 
autre phénomène que | rajent à y manquer ne tardéraient pas à-s’en 
le dégagement d'une | repentir, En effet, les brahmanes veillent avec 
vapeur épaisse; il bu- | un soin jaloux à ce que là promesse soit tenue 
vait une cuillerée d'huile | rés exactement, et ils disposent de movens de 
bouillante et tenait un | coercition très efficaces contre celles qui vou- 
fer rouge entre Se$ | Graient l’éluder. Dans les districts montagneux 
dents. Comme Lionetto | Qui entourent Delhi, la Ville Sainte, on a 
ne’ livrait point son a NE d 
secret, le professeur | = 
Sementini fit des expé- 
riences sur lui-même 
pour le découvrir : le 
succès couronna bientôt 
ses recherches.ll trouva 
qu’au moyen de. fric- 
tions avec des acides, 
particulièrement avec 
l’acidesulfurique étendu 
d’eau, la peau devient 
réfractaire à l’action de 
la chaleur du fer rouge; 
une solution d’alun, éva- 
porée jusqu’à l’état de 
matière spongieuse, est 
encore plus propre à 
produire ce résultat, si 
on l’emploie en fric- 
tions. De plus, il cons- 
tata que les parties 
| du corps rendues insensibles, si on les frotte 
| Ave du savon dur, en les lavant après cette 
Ér acquièrent plus d'insensibilité en- 


Que de zèle et de célérité chez ces modestes serviteurs! Désirez 
vous une serviette, un peignoir, ou même une friction? Appuyez 
sur ce bouton, et le Kangourou... Tiens! vous avez mis en mouve- 
ment l’avertisseur de la parfumerie, et voyez, le chevrotin porte 3%: 
musc est immédiatement accouru. à ; { 


Vo, 


4 / 
2 ner 


Un coup d'œil, en passant, à la perdrix pédicure ; après quoi 
nous terminerons la visite de l'établissement en vous présentant 
notre premier sujet, ce brave quadrumane si admirablement doué 
pour le massage, qui assouplit en partie double les muscles des 
clients pressés. R 


Faits Pêle-Mêle 


core : on parvient alors à se frotter avec un 
fer rouge sans qu’un poil de la peau soit brûlé. 
— Les mêmes opérations, faites sur la langue et 
sur la bouche, donnent des résultats exacte- 
ment semblables. | : + 
On attribue génér alement cette incombusti- . Moyen simple et peu fatigant employé 
bilité à la faible conductibilité que possèdent par un gentilhomme campagnard pour fou- 
les intermédiaires relativement à la chaleur, ou | - ler son raisin sans le secours du vigneron. 


Incombustibilité de l’homme 


Je lis dans un recueil de recettes publié par 
M. I. Bogaerts, sous le titre : « Moyens très 
simples et très efficaces pour rendre l’homme 
incombustible », l’article suivant qui, connu 
peut-être de quelques-uns des lecteurs du Pêéle- 
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Ah! vous êtes poètel 
Non, je suis herboriste. LE À 


Moi, j'adore la campagne, c'est pour la senteur des plantes à toute heure du jour, et 
les soirs embaumés. leurs parfums me remémorent toutes les joies de ma vie: il n’en 
es! pas un auquel je ne rattache quelque souvenir. / £ ve 
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LE PÊLEMÊLE 


A : A 


PER: LT ee LE. De Es } + 
es fois jeté aux flammes les femmes par- 
VE HR TAN PMU * A AE 
épaul, où les mœurs sont cependant plus 
s, les coutumes sont moins barbares ; on 
contente de les maintenir pendant quelques 
maines dans des souterrains où elles sont 
enchaînées et soumises à un jeûne sévère. Par 
contre, on entoure de grands honneurs celles 
qui sont restées fidèles au serment du chèvre- 
. feuille : c’est en effet cette souple et gracieuse 
. plante qui est choisie presque toujours comme 
- époux. Au printemps, l'apparition des pre- 
- mières fleufs de chèvrefeuille est le signal d’une 
grande fête, de cérémonies religieuses impo- 
antes dans lesquelles le plus grand respect est 
témoigné à ces extraordinaires épousées. 
_ (Le Petit Provençal Illustré.) : 


EE 


Moco. 


_ Les éventails 
L'usage de l'éventail est extrêmement ancien. 
Dans tous les pzys où le soleil est brûlant, où 
» abondent les mouches et les moustiques, on 
- s’est évertué de bonne heure à rafraîchir lair 
- avec uñe feuille de palmier ou un faisceau de 
… plumes. L'éventail, employé d’abord pour em- 
. pêcher les insectes de souiller les offrandes sa- 


puissance souveraine. Sur les fresques du pa- 
ais et du temple dé Thèbes, le pharaon 
… Ramsès III (1200 ans av. J.-C.) est suivi de 
rinces portant des éventails demi-circulaires, 
Ésésa un long manche multicolore et servant 
d'étendards. 
Les Perses et les Arabes se servaient d’éven- 
tails de plumes d’autruche, autrement dit «les 
chasse-mouches », mais portant des inscriptions. 
Les Indous usaient de chasse-mouches en 
feuilles de palmier ou de lotus, 
En Grèce, la plupart de ces instruments de 
» coquetterie se composaient de plumes de paon 
- de longueur inégale disposées en demi-cercle. 
— . Les premiers éventails chinois furent en 
- plumes ; on les fit ensuite en soie blanche unie 
- ou brodée, ne vers l’an 170 de notre ëre, en 
-_ bambou sculpté et peint en bleu ; plus tarden- 
core en palmier, en queue de faisan ou de paon 
en ivoire ou en jade blanc avec manches d’ambre 
odoriférant. À partir de 1650, l'éventail eut ses 
… entrées à la cour. Feuilles et montures rivali- 
… sérent de.luxe : écaille,. ivoire, nacre délicate- 
… ment sculpté eneadrèrent les compositions des 
artistes de renom. « Une dame sans son éven- 
tail, dit Addison, aurait été aussi gênée qu’un 
… gentilhomme sans épée. » 
M. Brantôme nous apprend que l'éventail de la 
reine Eléonore avait un miroir garni de pierres 
… précieuses et que la reine Marguerite donna à 
DRE. Be Louise de Lorraine « un éventail fait 
LL de nacre et de perles si beau et si riche qu’on 
À l'estimait à 1.200 écus (aujourd’hui une valeur de 


D 


crées, devint: bientôt l’un des attributs de la 


_ 


—— 


24.700 fr.). On conserve encore en Dauphiné les 


éventails donnés par Mme de Sévigné à sa fille. 
La plus belle collection europeenne d’éventails 
_est dit-on celle de la tsarine, en première ligne, 


puis celle de l’impératrice Eugénie, de la ba- 
ronne de Rotschild, du duc d’Aumale. de la 
princesse de Sagan, des duchesses de Chevreuse 
et de Noailles, et celles de M. Liéville aujour- 


| d’hui au Musée Carnavalet et comprenant une 
série très complète d'éventails de la Révolution 


sur papier imprimé et colorié. 
, .. MARIE-BLANCHE. 


* 


L'Art de la guerre tiré des animaux 

Ces réflexions sont tirées du livre intitulé : 
Les rats, où je lis le passage suivant (page 3) : 

«On prétend que les animaux ont été nos pre- 
miers maîtres en tout genre, et que si nous les 
avons surpassés en quelque chose, c’est à force 
de les copier. Il est probable que le triangle 
que forment en volant les bandes de canards 
et d’oies ssuvages, a donné la première idée 
du triangle d’'Œlien, et de la tête de porc dont 
les anciens se servaient quelquefois dans leur 
ordre de bataille. A quoi doit-on l'invention 
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de tortue militaire, si ce n’est à la tortue 


. | même ; les cigognes, lorsqu'elles vont en troupe, 
‘ont leurs sentinelles, leurs gardes avancées, 
leurs signaux. Les castors surtout ont le talent 

d'assurer leurs travaux par un discernement 
invariable à distribuer des vedettes vigilantes 
| qui savent battre la retraite dans l’occasion ; 


des chevaux attaqués par des loups forment 
une espèce de bataillon ou d’escadron, le ser- 


| rant sur une ligne droite qu’ils arrondissent 


quelquefois pour enfermer le loup, s’il est seul, 
ou pour faire face de tous côtés, s’ils sont plu- 


sieurs. Le porc-épic lance avec une dextérité 


infinie les fortes flèches dont il est couvert ; 
enfin les renards, les lapins doivent passer 


‘pour les inventeurs des mines et des contre- 
mines. pue 


BADEIN Luois. 


«c Tu » et «€ Vous », 


Après que l'Empire romain eut été divisé en 
Haut et Bas-Empire, il y eut souvent deux em- 
pereurs, l’un en Orient, à Constantinople, et 
‘autre en Occident, à Rome. Il n’existait pour- 
tant qu'un seul Empire romain et les deux 
empereurs étaient censés ne faire qu’une seule 
personne, lors même qu’ils résidaient dans les 
deux capitales. En s'adressant à l’un d’eux on _ 
lui disait « vous » comme si l’on parlait à tous 
deux à la fois. Ainsi est né l'usage de dire 
« vous », car auparavant on tutoyait toujours, 
même les rois et les empereurs. : 
Jules HALNAUT. 


_ Une femme garde-chasse 


Une personne dont les occupations ne sont 
rien moins qu’extraordinaires, pour son sexe, 
c’est Mrs Warren Neal, qui’ exerce la profes- 
sion de garde-chasse dans l'Etat de Michigan, 
en Amérique. Depuis plusieurs années, cette 
courageuse femme parcourt chaque semaine, à 
cheval, une étendue considérable de plaines et 
de bois. Son rôle s'étend également à la répres- 
sion des délits de pêche, de maraude et de con- 
trebande. Aussi, bien peu de ses collègues mas- 
culins peuvent-ils se vanter d’avoir dressé dans 
leur carrière autant de procès-verbaux et de 


| contraventions que Mrs Neal. 


Ni les difficultés, ni les obstacles n’arrêtent 
la femme garde-chasse dans l’exercice de ses 
pénibles fonctions. Rameuse de première force, 
elle compte aussi parmi les plus adroites ti- 
reuses au revolver et au fusil de tous les Etats- 
Unis. Amazone intrépide, elle a adopté le cos- 
tume masculin et monte à califourchon pen- 
dant ses longues courses hebdomadaires. Sa 
vigilance est aussi légendaire que: sa bravoure, 
et les braconniers américains sont pleins de 
respect pour ce garde-chasse peu ordinaire, 
qui, tout comme les compagnons de Buffalo- 


LE VOYAGEUR. — Mes compliments, vos chambres sont bien tenues, regardez-moi vette 


araignée. 
L’HOTELIER. — C’est exprès, monsieur... les mouches ne vous auraient pas laissé dormir 


CF 
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; CHACUN PREND SON PLAISIR OU IL LE TROUVE : es 2 Ÿ 


LES PARISIENS. — Tiens! une foire aux cochons, si nous allions voir 


CAP PO ER 


donc voir çal 


LES PAySANS. — Tél une voiture qui marcke t 


te S seule, allons à 
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Bill, abat ses neuf boules sur dix à la distance 
de quinze mètres. 

C’est là, il faut en convenir, une facon bien 
personnelle de comprendre et d'appliquer le 
téminisme, et il est permis de douter que les 
habitudes de Mrs Néal trouvent beaucoup 
d’imitatrices, même parmi les plus militantes 
de nos contemporaines! 

(Extrait des Lectures pour Tous). 


CRIc-CRRRAC. 


PETITE CORRESPONDANCE 


Mengyssol. — Nous recevons avec plaisir les en- 
vois de nos lecteurs. 

M. L. Bidel. — Etymologie 
ainsi par un lecteur du Péle-Mêle : À 1 


arrière 


ui a été expliquée 


d’un bateau, au-dessus d’une porte, était écrit le mot: 
Batterie, coupé dans le milieu par l’ouverture de la 
porte, de sorte que l’on pouvait lire à gauche: Bat 
et à droite : terie ; le côté gauche est devenu le bord 
« bat » et le côté droit le bord « trie » de là l’expres- 
sion Babord et Tribord pour désigner respective- 
ment les côtés gauche et droit. 

M. Charles Méré.— Nous ne correspondons jamais 
au sujet des manuscrits que l’on nous envoie. 

M. Ch. Hue.— Trop complexe. Adressez-vous à un 
avoué. 

M. J. D. d Versailles. — Mais pourquoi pas? 

M. L. Debeau fils. — 1° Oui, 2° Non. 

M. D. R. — En 1900, on écrira sur le cachet cette 
année em tous chiffres, î 

Le E1000 Bellevois. — Méthodes Delaunay ou Du- 
plo 


é 
. Teveyrat Marcellin. — Même réponse qu'à 
M. Méré. 
Un Péleméliste. — Cette question classique, quoique 
aussi vicille que le monde,n’a pas encore été résolue. 


Une lectrice du Pêle-Mêle. — Adressez une requête 
résident de l’Assistance judiciaire au par- 


à M. le 
quet de la Seine. Da 
M. Léon Farisol. — Consultez un plan vélocipédi- 


ue. Wure 
_Nic-Tathon.—Employez de l'eau tiède etune brosse 


douce. 

Gajuer. — La question a été traitée dans le Péle- 
Mêle. L'origine du mot «bleu », employé dans le 
sens de « novice », est douteuse. Plusieurs explica- 
tions en ont été données. 


M. Ch. Venant. — Le seul moyen connu est la re- À 


touche soit au crayon, soit à l’encre rouge. 

Un lecteur du P.-M. — Nous ne croyons pas qu’il 
vous faille une autorisation pour cela. pe 

M. J. Osnoc. — Nous ne pouvons donner de con- 
seils concernant les questions médicales. À 


M. Eugène Mortier. — En conservant d'anciens nu- 


méros dans lesquels vous trouverez toujours le «bon 
à détacher » vous en aurez assez pour tous les con 
cours. ve 


L y Dites donc, cher monsieur, a-t-on pied 
ci ?.. 
— Parfaitement... 


— Heél hé, l'ami, où diable allez-vous ? 


— C'est idiot ça, de dire qu'on a pied, 
alors qu'iky a plus d'un mètre cinquante de 
profondeur. : 


ES 


1e Prix : Une montre remontoir acier bleui Louts xv’ 
2 Prix : Un bon de l'Exposition ; nu 

3° Prix : Une boîte de couleurs; | « 

_4* Prix. : Une boîte de couleurs : 
: 5° Prix : Une bourse en argent; 
Le Prix : Une boîte de compas; 
74 Prix : Une boîte de compas ; 


H 


he sé des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 4 
Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exoctes, c’est- 
| à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. : 
|  Le?2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
| donné Ja solution exacte de 82 REPÈRE ou plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
de 7. le nombre de résultats Justes atteindra le chiffre 
de 
Le 4 prix com rendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. . : à 
Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 24) 
:° Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 Problé mes au moins. 
. Le 7° prix comprendra ceux qui auront ‘résolu 
40 problèmes au moins. 
) Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes; ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
_ tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix. 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 
_ Les problèmes seront: numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru, 
Les solutions ne seront reçuès qu’en un seul envoi 
dans les dixjours qui suivront l’ appari tion du numéro | 
| contenant les derniers problèmes. : 
Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se > trouvent ANRDE RER 


AME PRE une pet — - Oh, F4 j'allais tomber! 
11 ob: pacame, n ayez ‘donc pas peur, 18 vous tiens. 


(A0 


(No 73.)  CHARADE 
ke par ‘un UE de Clamart. 


\Mon PIS est un terme du jeu d' échecs, : 


no GRAND co NCO URS DE DEVINETTES 
stor, din | Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
MAQUIÉ | dans les conditions suivantes : 


Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 


RSR AIT — _ 


x ._ Ordre du capitaine : Le sergent Lasoif veillera à ce que ses hommes aient et du vin 


_Fho neur d Re ses Rues dans leur bidon hs pas d'alcool ni d’absinthe. 


teur intention un service bibliogra- : 
ment gratuit /lse met à leur disposi- |. 
enseignements dont ils pourront avoir 
rocurera sans aucune augmentation de 
ivres qu ils désireront recevoir.  : 

resser les lettres concernant cette rubrique 
L LE du ne 7, rue 


LD sh 


ois, à Ryan: y. — Nous pouvons vous en- 
4 Matidies du jeune Cheval par P. Cham- 
ume de 348 pages avec 8 pl. en couleur. 
plus 85 cent. pour envoi par colis-postal. 
—— Les Courses de chevaux et les Paris aux 
par H. Lenoble. Prix : 8 fr. 
river, à Saint-Jean-le-Vieux. — Un résumé 
e, c’est trop tôt. Vous pourrez le faire vous- 
lisant les comptes rendus in extenso dans 
les journaux, Le Temps et le Figaro, du soir. : 
Louis G., Marseille. — Dans n'importe quel traité 
‘hysique vous trouverez ce que, vous demandez. 
_— Adressez-vous pour cela à la librairie 
lace du Théâtre-Français. 
— Ces livres sont très difficiles à tombe) 
ferme la librairie étrangère Leroy, 
ard des ELRE et elle tâchera de vous les 


d re neue. —  Adressez-vous chez Rouff, rue En Lasoir — Passez-moi votre bidon, nu- Lasoir. — Ça va bien jusqu'ici, je n’ai 
au Cloître-St- Honoré, se a publié des ouvrages à . méro un, que je. goûte s’il contient du trouvé que du vin. 
50 centimes la série EUR livraisons. ; vin ! 
Gablin. — Manuel Pratique du Monteur 
; n, par J. Laffarque. Prix : 9 fr. Traité élé- 
mentaire d'électricité industrielle, théorique et pra- 
ue, 345 gravures, par À Mullin. Prix :16fr. 
Astier Georges, La Ciotat. — Je ne connais de bon 
ce genre qu’un ouvrage qui coûte 15 fr., mais 
eomme vous me parlez de brochure, ce ne peut être 
cela qu’il vous faut. Adressez-vous chez Berger-Le- 
vrault, 9, rue des Beaux-Arts, qui tient spécialité de 


Ad. Kurmigne, Amiens. — Les Moteurs, de J. Le- 
f ce Prix : ner avec figures; 85 centimes pour en- 
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# 
| eMELLLEURE des GRÈMES 
| EE AEOROSE | Pilules D'Blaud) 


la TOILETTE. 
EAU D'H OUBIGANT ee ne Sit-Ronor. 


LAsOIF {après vérification du dernier). — Lasorr ftitubant). — Mon capitaine, 
Allons! y a rien à dire, z'ont bien tous du tous les hommes ont du vin dans leur 
nommade MOULIN guérit Dartres, Boutons, vin. Cristi, quelle chouette consigne y bidon. et moi aussi! 


Dougeurs, etc. Ph Pr T. Louis- le-Grand, Paris. m'a donné le capitaine! 
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LE PÉLE-MÊLE 


Dugois. — Mais dites-moi, chère madame, pourquoi votre 
mariage avec Gaston ne s'est-il pas fait ? F 

LA RICHE VEUVE. — C’est parce que j'ai appris à le connaître... : 
Figüurez-vous qu’au moment où je lui ai accordé ma main, il n’a 
pu retenir sa joie et a appliqué un gros baiser... .: 


DuBors. — .. sur votre joue! 


LA RICHE VEUVE. — Non... sur la porte de mon coffre-fort. 


(Nc 77.) MOTS EN CALUMET 
_ Horizontalement : Consonne — Outil — Pos- ; LE 
| sessif — Consonne — Conjonction — Note — NE RRR RE 
| Renférme le grain — Partie du visage — Bou- Are UE 
clier — Du verbe aller — Adverbe — Note — Er 
Oiseau — Note — Prairie — Article — Evé- ss 
nement — Conjonction — Roi d'Israël — ss 
Coutames — Instrument — Note — Conjonc- s= 
L tion — Espace de temps — Quadrupède se. 
Se LE — Note — Planche — Note — Poil — mi 
oi Province de Chine — Largeur d’une pm Phi 
4 Ur D étoffe. — Ville d’Argolide — Se dit au ss (Suite) 
Ce NEA à tric-trac — Avant d’un vaisseau — CCI AE. EAU RL 
2 4) Géant — Du verbe avoir — Mesure "#  Préjudice — Inter- 
nf) — Frappa des sabots — Ferme — ""#. jection — Possessit 
Cr /2/) Monsieur — Choisi — Nombre — ee — Enoncee — Mets — . 
‘ Américain — Supplice — Jeu er Roulé en spirale — 
de cartes — Rivière d'Autriche Tes Rabat le cuir sur les 


Mon deux sans être un animal rongeur, rouge 
néanmoins, 

Mon tout sert à maintenir l’ordre sur la voie 
publique. 


PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Cyrano. 
12nt b4kbg 3gscacAn cs y 2 b34ct 5h4tgt 2 
54ntc1g3g3 sg 14azg 4k s2 534ÿ2n5g sg 5ksbg 4k 
s’entgzôsg gt 5gigzAncgt s2 z432sg 4k sgt 
x3gogxbgt. 


(Ne 74.) 


LE 


Imprsss ar 


PRATIQUE 


— Dites donc, mon voisin, puisque 
vous descendez seriez-vous assez aima- 
ble pour dire à la concierge de me 
monter mes lettres, s. v. p. ? 


— Nourrice de Jupiter — Note 


mm talons — Côte d'Afrique — 


Article arabe — 


Consonne — Pronom 


band dm fes le 


— Anagramme de nés — Pro- “#m# Voyelle — Consonne —Vieux 
, | nom personnel — Département "5 mot — Consonne Voyelle — 
— Préposition — Préfixe — ©%", Consonne — Consonne Pein- 
; “use tre Florentin — Grue — Note 
mn  — Contrée d'Asie — Faciles — 
“mm  Contraction — Consonne — 
LR CL Consonne — Fragment de peau 
a me nie mn — Prénom féminin — Conjonc- 
E EE SNS … _tion — Partie du corps — Note 
sun AE um  — Monnaie romaine —. Monsieur 
us aus mum  — Allez — Interjection — Deux 
sua "um =. consonnes — Oiseau — Interjection … 
nes ane ne — Clair — Du verbe être — Bouge 
a ce anne — Numéral — Consonne. 
u 7: res gs PRE: Verticalsment + Liqueur — Archi- 
asus meus pPel — Une des Danaïdes — Article — Lan- 
CE CR gue — Chat du Mexique — Négation — - 
= a « Pronom — Consonne — Espace de temps 
sus n samsm — Défendu — Canton de Tarn-et-Garonne . 
us“ "uns — Roi de Suède — Adoucira — Genre de. 
as “_u" plantes — Battis un arbre — Consonne 


» 
» 


ss nus — Rebâtir — Ici — Connaissances généra- 
ss num les — Article — Orateur — Posé — Ma- 
sas wwms réchal de France — Partie du corps —. 
“® #e  Pleinde cailloux — Fleuve français — Né- | 
ee sun gation — Ephésien — Maître d'hôtel — 
mumems JInterjection — Canton — Voyelle — Pro- 
“Be nom — Complot — Peintre allémand —. 
a Vieilli — Evident — Sectateur — Mauvais. 
ange — Oiseaux — Fier — Mathématicien 
(Ne 75.) MOTS EN LOSANGE —. Philosophe du Ile siècle — Fleuve d'Amé- 
par Noël Regay. rique — Ch.-l. de département — Bouillie — 
| Fuit — Objet réservé — Adverbe — Céréale — 
nm Pronom — Note — Pronom — Mesure ro- 
<ime oe, maine — Consonne — Consonne — Coiffure 


.Consonne — Oiseau — Pieux — Va en dévo- 
tion Ancienne province — Qui respire 
bruyamment — Mitre — Logement — Consonne. 


(No 76.) FANTAISIE ANAGRAMMATIQUE 


par la Comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouvez la signification des mots suivants. Les 
initiales lues en acrostiche donneront un pro- 


verbe connu : 


Ville de Syrie — Dont on se sert — Contre le 
droit — Attrait — Chef-lieu — Sans ardeur — 
Tromper — Prophète — Lagune de France — 
Missionnaire américain — Frappée — Enveloppe 
— Pays d'Europe — Flatte — Avantageux — 
Fleuve d'Espagne — Conventionnel — Célèbre 
opéra — Chanteurs — Chef d’une ancienne Ré- 
publique — Rivière de Normandie — Danse — 
Un:terme de la Trinité védique — Pièce de 
poésie. 

Anagrammisez maintenant les mots trouvés 
pour donner des nouveaux, dont les initiales lues 
en acrostiche donneront un autre proverbe. 
Les nouveaux mots signifieront : 


Il ôta la peau — Boîtes — Allure — Dignité 
de la religion musulmane — Petites tumeurs 
— Publjé — Egaré — Attachée — Territoire 
des Etats-Unis — Esclave — Arrêt en marche 
— Poète grec — Très fatiguée — Basane molle 
— Accident imprévu — Frère de Caraçalla — Un 
nom de Vichnou — Pièce d’une voiture — Roi 
de Pylos — Bourg d'Italie — Mesure espagnole 
— Ville forte du Portugal — Point de la voûte 
céleste — Grandes barriques. k 


— Voyelle — Voyelle. 


à 


tonneau. 


— C'est rien. une cheminée qui lui est 
tombée sur la-tête. : 

— Cor.ment, c'est rien? il aurait pu être 
tué ! 

— Avec lui il n’y a rien à craindre, son 
professeur nous à toujours dit qu'il avait 
la tête très dure. . 


[N° 78.) CARRÉ SYLLABIQUE 
| par E. Osmont. _ à 
Arbre — Ancienne ville d'Italie — Ile fran- 
çaise — Action de mettre des cercles à un 
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| LE CREDIT FRANCAIS. 2, Rue Chaussle-d'Antin, Paris, | 
ARE Le sur Maisons;surTerres;sur Successions 
a sans le concours des autres héritiers ; sur 
WE a R FE peu nominatifs sans besoin des titres; 

| [| m : NUES-PROPRIÉTÉS es 


ou achäte) l'insu de l'usufruitieret sans besoin des titres.Conditions 
les plus avantageuses et sans frale préalables. — Discrétion Cie 


& Houstache et Bar (sans) 


'&| depuis l'âge de 145 ans. — Envoyer 14 fr. 
CHIMIC- HOUSE, 131, boulevard Soull, PARIS . 


sous CONSTIPATION 


ee ses Conséquences: 
Migrnine, Manque é'Appétit, 
Emberreas gastrique, Coagostionn, ele. 
EXIGER les VSRITABLES 
aves l'Etiquette ei-ilato on 4 couleurs 
et le NOM cu DOCTEUR FRANCK 
160 la 1/8 Bte{50 grains); 3!1a Btv (105 grains). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaque Bolte, TOUTEN PHARMACIES 


YEN es 

La Pâte Déntifrice :: 
DE TINOT 
| 4 i ki 
é Hygiénique, antiseptique, désinfectante, donne à l'haleïns 
uu HE suave; rend les dents d'une blancheur éclatante. 

essayer c'est l'adopter — ÆEmballée en tubes, In pâte 
preservée du contact de l'air et de la poussière, sé conserva 


À indéfiniment fraîche et parfumée Emploi facile et éconouiique. 
L'ideal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéras, etc, 


À ÉLIXER DENTINOL FL 2 4 à ER — RQUDRE DENTINOL BOITE | FR 5 
. Chez les Parfumeurs Cotffeurs, Pharmaciens, Nerboristes : 


re VENTE ÈN GH9OS , PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, «}' 
Départements: LaDoratOIre RAELBERER, Bellegarde (Ain) 


(LE TUBÉ : 55 CENTINES | 


_d’ennui pour ne pa 
: avoir demandé les 
CATALOGUKS épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 

envoi Gratis à ceux qui les demande. 


À L'HOMME QUI RIT : (‘#: vus mit) 


ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais… A. 
SUCCÈS 3 TABLEAUX VIVANTS A1. 50 
DA APPURITIONS MYSTÉRIROSES portraits instantanés. A1 


ef 
4 terre e 150mÈ vus” 
# 7 es de (is F 


IRRITATIONS DE POITRINE, INFLUEN£ZA, DOULEURS 
®  RHUMATISMES, LUMBAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
Tire excel. contro CORS, ŒILS-de-PERDRIX. = 


{fr t, Pharmacies, 


LA FA M ILLE — 500, 000 Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
MMS centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 


Voulez-vous ! rire,. faire rire T TER FORTE 
‘amis? Demandez les 6 catal. illust, réunis pr1900 | =". 
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d our mandat à J. Pope, 146,r.St-Anioine, Pas? 


| à du: ie Te. Vésinet au bord de la mer 


PLAGE DU BOIS DE use 


_ÀA 2 h. 30 de Paris — A trois kilomètres! de Tréport-Mers 


# ME tion récente, celte station balnéaire a mérité d'être surnommée 1e Vésinet au bord de la mer, en 
n raison des bois séculaires qui lui constituent une verte parure, au milieu de laquelle s'élèvent chaque jour de nouvelles villas. 


_ Des “ra Plage du Bois de Cise 
ET se recommande par la vie agréa- 

| 1 . ble, hygiénique, confortable et 
….# peu coûteuse que l'on y peut me- 
ner, en un paysage à la fois ma- 


La Plage du Bois de Gise, 
déjà pourvue d’un système d'éclai- 
rage provisoire, sera, dès la sai- 
son prochaine, éc tirée à l’élec- 
tricité. 


 TERRAINS BOISÉS À VENDRE 
U.-B. THEULOT, ©ropriétaire 


(Somme) 


_ritime et sylvestre. pu 
. La Plage du Bois de Cise 
va être dotée d'un Casino; elle 


est pourvue d’une canalisation 


d’eau de source, laquelle assure 
_ le service de toutes les villas, 
qui sont, en. LL éclairées au 


à AU LT 


Des terrains à bäuir entière- 
ment boisés, avec facilités de 
paiement, tant pour l'achat que 
pour la construction à forfait, 
y sont mis en vente. 

Une plus-value rapide leur 
est assurée: ces terrains boisés 


RE BR RD D Qi ji Qi 


2, 
ne 


_ gaz. ont, en effet, déjà triplé de valeur ë 
} 4 _ La Plage du Bois de Cise depuis un an. Il convient donc |, 
| possède des Hôtels confortables, de se hâter de se rendre acqué. % 
18 … desservis par des omnibus spé- reur de ceux qui restent, avant 
…* ciaux, faisant le service de la qu'ils aient atteint les cours de ë 


4 


(4 
L" 
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* Gare d’Eu au Boïs de Cise. 


“Un Hôtel de 80 chambres 
rest en construction pour la saison 
prochaine. 


TÉLÉPHONE : 


BOIS DEX CISE (AULT) 


LPS 


ceux de Tréport-Mers et des 
plages avoisinantes, 


TÉLÉPHONE : 


À PARIS : 211.18 


S'adresser pour tous Rs relatifs ill Plage du Bois RES Cise, sur place ou 8, rue Rossini, à Paris. 
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OUR OU 
Annonce unique. 
exclusivement réservée aux 


UN teurs au ‘“ PÊLE-MÉLE ” 
M À tous les Souscripteurs aux Œuvres 
)]} : ; «112 . » 
N' admirables détaillées ci-dessous, nous 
A \\ offrons gratuitement en plus de la prime 

// une superbe Montre remontoir en argent 
1°" titre, contrôlé par le gouvernement 
français : boîte extra forte, 10 rubis 

, / 


réglage rigoureusement exact, 


Cette montre est absolument garan- 


tie, elle représenteune valeur de 35 fr. | a 

. rgent dope à | 
de &onheur suprême! À | D» ler Titre « Qu bleu dans le Giel LI} 
des Jouissances exquises 7 d Argent 1°" titre contrôlé. contrôlé. : morne de la réalité, 


vVvEUvovevuvyvwvevwve 


Fe AR un soir d'hiver. les pieds sur les 
 chenets, quand au dehors font rage le 
vent glacé et la pluie cinglante, n’épr'ou- 
vez-vous pas.aimables lectrices elchers lecteurs, 
un bien grand bonheur en laissant votre pensée 
suivre l'imagination ardente de quelque écrivain 
délicat, au talent subtil et charmeur? L'été, 
étendu sous l'ombrage bienfaisant, n'éprouvez- 
vous pas une exquise jouissance en oubliant la 
banale réalité de la vie pour suivre les péripéties 
d'un roman magnifique tout palpitant de divines 
émotions ? Encore et toujours, aimables lectrices 
et chers lecteurs, ne voudriez-vous goûter ce 
bonheur raffiné en charmant vos loisirs par Ja 
lecture, de ces vrais et immortels chefs-d'œuvre 
de la littérature française qui ont nom: Les 
Deux Orphetines, Roger, la Honte, Mam'zelle 
Misère, Les Mystères de Paris, Mariée en. blanc, 
La Fille des Camelots ou de tant d'autres 
romans dont le succès formidable en a consacré 
l'inappréciable valeur ? jé 
En une bibliothèque superbe, énorme, éblouis- 
sante de splendeurs, nous venons de rassembler 
tous les romans sensationnels que nos auleurs 
aimés ont écrits depuis longtemps, pour la plus 
grande sloire de la France et de-sa littérature, 
25 volumes extraordinaires de grosseur el 
dn graud tormit : 28 1/2 centimètres sur 19 cen- 
timètres, plusde 17.000 pages de texte, impri- 
mée; sur papier trés pur. glacé et satiné, avec 
plus de 2,000 illustrations de nos meilleurs dessi- 
nateurs:tous les volumes recouverts de reliures 
splendides, en pleine toile rouge, rebaussées 
de motifs artistiques de ton noir et or, tel est, 
a première vue, l'analyse de cette bibliothèque 
que nous pouvons, grâce à un marché colossai, 
livrer en déssous du prix ordinaire de vente 
el avec des avantages incroyables et sans 
précédents ! É < 
En effet,'achetés séparément. ces beaux. livres 
coûteraient sans reliure, plus de 210 francs, 
car tls contiennent 2130 livraisons. Nous les 
offrons au prix de 165 Fr. tout reliés avec un 


Crédit de 22 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les vingt-cinq 
volumes complets reliés et immédiatement 
sans qué l'acheteur ait à payer la moindre 
chose. Nous vendons en toute confiance et nous 
ne demandons 


Aucun paiement à l'avance. 


Quelques jours après la réception du tout, nous 
faisons encaisser un premier versement de 7 f. 50 
et ensuite nous continuons, chaque mois. l'encais- 
sement de nos pélits reçus de 7 fr. 50 sans 
aueuns frais pour l'acheteur et jusqu'a complet 
| paiement du prix total, soit 165 francs. 

De plus, nous offrons gratuitement a chaque 
souscripteur 


Gne Brime splendide 


d'une valeur commérciale de 50 francs!!! Eton- 
nantavantageexclusivement réservé aux abonnés 
de notre nouvelle livliothèque. 

Cette prime co: ‘iste en un admirable et très 
riche Service à découper en Argent contrôle 
du gouvernement français, La valeur commet- 
ciale de cettes:prime gratuite n'est pas inférieure 
à 50 francs et les plus grands orfèvres de Paris 
ne piesentent guère de pièces plus somptueuses 
à leurs étalages merveilleux. 

Enfermces dans un bel écrin en maroquin, 
garni de soie rouge chiflonnée aveccette grâce et 
cette recherche qui caractérisent le goût parisien. 
les trois précieuses pièces d'orfèvrerie font, en 
effet,le plus grand honneur a l’industrie nationale. 

De style Louis XV, lés manches en argent sont 
de première épaisseur, c'est-a-dire qu’on n’en 
fabrique pas de plus épais ; ils sont repoussés 
et ciselés avec un soin irréprochable et un art 
parfait, car nous en avons confié l'exécution à 
la principale de nos maisons d'orfèvrerie. Les 
aciers de la fourchette et de son levier de sûreté, 


grâce au nombre considérable de 2,000 écrins 
garnis que nous avons fait mettre en travail-et 
]}} qui constituent le plus formidable travail d'orfè- 


TOUJOURS GRATUITEMENT . 


Faveur 


LIRE 0€ 


Lec- 


POUR 
RIEN !! 


VALEUR 


35 2 À 


BEAUX 


© mul qu 


Nous le répétons, il leur sufira de 
nous renvoyer le Bulletin de Sous- 
cription Ci-dessous rempli et.-signé 
pour recevoir immédiatement et 
franco, en plus de la prime offerte, || 
le riche cadeau dont nous donnons) 
ci-contre le titre photographié... 


IV VUS 


MANS. 


par Xavier DE Monrépin ; illustrations de Geriler.) 
chei-d œuvre bien connu et du plus haut intérét.||| 
1,200 pages. \\ 

XIX.— LA GRANDE IZA et BAYONNETTE. 
— Mariage forcé. — Le Crime de la rue.Lacuée. — 
1za la Ruine, — Maison Bazile,°Tartuffe et Cie, — 
Le Secret de la Vie d'une Femme. —* Déshonorée 


RO 


L525 Volumes firm 
Pr ST 


Tr 


PRIME GRATUIT 


existe dans l'univers entier. Roman capital du 
plus prodigieux des romanciers, 1,516 pages. — 
2 volumes in 4° reliés. 

XI-XII.— LA PETITE MIONNE. — Un Drame 
de famille. — Les Désespérés. — La Main cachée.— 
Madame Joramie..— Le‘Premier Mari, par Eure 
RICHEBOURG ; 
Roman passionnel, dissection savante du cœur 
humain. 1.240 pages. 2 vol. in-4° reliés. 

XIII-XIV. 
TROMPETTE. — L'Auberge des Trois Lapins. — 
La Jeunesse des Girondins. — Les Duellistes des 
Allées d'Amour. — La-Grande Cadichonne: — Les 
Ruines hantées, — Le Piège, par FONSON DU TERRAIL; 
illustrations de Ferdinandus. Aventures tendres 
et passionnées, roman de cape et d'épée écrit 
avec une verve sans pareille. 4,270 pages. — 
2 volumes in-4* reliés. 

XV-XVI — LA FILLE DES CAMELOTS, £ à L 
par PIERRE ZaocoN& ; illustrations de H. Lanos.|en une forte caisse. — Les écrins contenant la | 
Episodes les plus gais et récits les plus tragiques | Pl'Ime sont expédiés franco par colis-postal. \ 
se présentent tour à tour dans cette œuvre ca- 
ractéristique. 1,044 p - .S0I 2 s 

XVII-XVIIT —LES MYSTÈRES DU PALAIS- daus la huitaine s'ils ne convenaïent pas. 
ROYAL. — TR ie — Un fe PARC 
La Fille.dù Diable. — Les Premières Noces. — La|,; , 

Reine Emeraude, — Les Nuits du Régent. Pier: à: ERyante: 


mais exclusivement aux personnes qui nous 
renverront le bulletin de souscription ci-contre, 
une superbe 4 


Montre en argent 


ler titre (contrôlé français), de fabrication, très 
soignée, absolument garantie, : Cette montre 
possède un mouvement de premier ordre em- 
pietré de dix rubis et réglé de la façon la plus 
rigoureuse ; la boîte et la baïllière en argent 
“ontroôjé 1°" Litre sont excessivement épais et la 
valeur de ce bijou n’est pas inférieure a35 fr 
Cette somme, ajoutée à la valeur de la prime 
orfèvrerie, représente un ensemble de 


PRIMES GRATUITES 


d'une valeur totale de 85 francs!! 


C'est à peine croyable; pourtant riende plusexact! 

Voici la nomenclature complète et détaillée 
des ouvrages que nous avons réunis; On verra 
qu'aucun des célèbres romans f'ançais, de ceux 
vraiment dignes de ce nom, ne manque à Ja 
précieuse collection. 


1-1]. — LES DEUX. ORPHELINES, par 
ADOLPHE D'ENNERY; illustrations de Raou. Le 
roman le plus beau, le plüs poignant, le :plus 
dramatique du siècle. 1.604 pag.—®2 vol.in-d'reliés, 

III-IV. — MARIÉE EN BLANC. — La Faute. 
— Le Coup fatal. — Le Contrebandier. — Les Deux 
Amis, — La Voix de l'Amitié. — L'Outrage. — Le 
Scandale du jour. — Une Erreur judiciaire, par 
Hector pe MONTPERREUX ; illustrations de Comba. 
Roman. de passion et d'amour. 1.628 pages. — 
2 volumes in 4° reliés. 


V-VI.—ROGER-LA-HONTE, par JuresMary; 


IX-X.— LES MYSTÈRES DE PARIS. — Le 
Tapis franc. — 4 l'Isle-Adam. — L'Embuscade: — 


EGGènE Sug: illustrations de Tofani. Chef- 
d'œuvre incontestable, le plus populaire qui 


EYE 


Prière de bien indiquer la Profession 


ou Qualité, 


vrerie exécuté à ce jour et d’un seul jet. Louise, — Conseils. — Les Pirates d'eau douce. — 
EL AMIS PARA, FR AatIous tenantie BorñeurIge RTE ORPI Les Prière de remplir le présent bulletin et l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de 

rai t odige, s " Complices,. — La oilette: — Geroïlstein, par ë -| 
vraiment du prodige, nous offrons PU|MM. J. GIRARD & Cie, Succr de E. GIRARD & A.BOITTE) 


—— — 


pour l'honneur. — La petité Cayenne. — Les 
Comédies amoureuses, Par ALExIS BoUVIER 
iilustrations de divers artistes, Etudes appro- 
fondies des mœurs de nos jours ; étranges épôpées 
dans lesquelles se heurtent les coquins et les 
honnêtes gens. 86!) pages. — 1 vol. in-4° relié. 
XX-XXI. — PAI SSE, par ADpoLPHE 
D'Enxery; illustrations de H. Meyer, Roman || 
honnête et émouvant qui produit une immense” ll] 
sensation. D'Ennery est l'auteur des Deux Orphe-"!} 
lines c'esttout dire.1.040 pages. 2 vol, in-4° reliés." 
XXII-XXIIT. — MARIAGE D'AMOUR. — || 
Mignonneite. — Jeune Mère, par Micuez MorPay 
illustrations de Riou. Histoire de tendres sen 
timents ; succès de larmes et de sourires. OEuvt 
vibrante. drame vécu. 1,760 pages. — 2 volumes 
in-4* reliés, Te 
XXIV-XXV. — TRENTE ANS OÙ LA VIE 
D'UN JOUEUR.— Le Dernier Jour. —:Le Marquis, 
l'Œuvre.— La Dot d'Amélie.:—:La Mèrela"Victoire 
— Le Rapt — Partie carrée. — Une Noce Alsacienne.. 
— Catastrophe: —’ Dénouement, par. Hexr 
Hazart; illustrations de Lix.. (Roman d'une, 
saisissante vérité: action poignante travers 
par'des types comiques, pris ‘dans-toutes less 
classes de la société. 1,326 pages, 2vol.in-4: reliés 


Tous les éclats de rire et toutes les larmes, 
tout ce qui peut charmer, capter, empoigner, 
électriser le lecteur se trouve raconté ici en un”| 
style adorable par les plus grands maîtres du) 
roman moderne! Et, inspirés parces récits puis-/|| 
sants, les artistes dessinateurs ont, su créer 
d'admirables planches d'un réalisme extraordi- 
naire, qui viennent heureusement ajouter à 
l'intérêt du livre. Citer toutes ces belles gravures 
ne serait guère possible. et nous ne pouvons | 
songer a donuer ici la liste des très nombreuses | 
illustrations qui émaillent les 25 volumes.) 
énormes, é é l 

Qui donc hésitera un instant à souscrire à 
notre merveilleuse bibliothèque ? Personne n'at-|| 
tendra un seul instant pour étreen possession.) 
des primes riches et vraiment admirables que 
nous offrons gratuitement. Tout le monde voudra 
posséder bientôt tons ces romans adorables et 
les bijoux précieux que nous offrons aüjourd'huiw)} 
à titre extraordinaire. F | 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser ; les 25 volumes reliés, au grand complet, 
la prime superbe et la seconde prime spétiale }) 
sont livrés IMMEDIATEMENT. Après 
réception, on paie la somme de 7fr.50 cent. et || 
ensuite chacun des mois Suivants, on paie | 
7 fr, 50 c., sans aucuns frais, jusqu'à entière 
libération de la somme de 165 francs. 

Les quittances sont recouvrées par la poste, | 
sans frais pour l'acheteur. - | 

L'emballage des volumes est fait gratuitement /} 


illustrations de Ferdinandus. 


— LA JUIVE DU CHATEAU 


.B. — Les ouvrages et les primes sont garantis 


ages. — 2 vol. in-4 relies.|tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris} 


Nous vendons en confiance et l'acheteur ne 


pale | 


œ 


vol., 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
DSTI PS CE: ; 

Je soussigné;déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cte, successeurs de E..GIRARD“ 
A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, à Paris, la NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE des 
ROMANS CELÈBRES avec les deux Primes gratuites, comme il est détaillé"ci- MI! 
dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire 7 fr. 50 après réception des 25 Volumes}! 
reliés et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu'à complète liquidation 
de la somme de 165 fr., prix total. " 


du manche a gigotet de sa clef, ainsi que du illustrations de F. Régamey. OÉuvre énergique PTT OS ORNE OUR. DUT 
couteau, sont Si rétent purs et de ire plus|2t tonchante à la fois. 1,320 pages. — 2 volumes ae ‘a PT TT 2 CMS 
PAHIANE finesse. En un mot, ee pièces que nous|1n 4° reliés. Nom et Prénoms re, 
offrons gratuitement sont les plus belles, les] VII-VIIT, — 0 RE. — Mman : : 
plus riches, les plus élégantes et les plus artis- NN SL a Pr à Profession ou QualtléreEsn RP RER ARE 
\\ tiques qui se fabriquent dans leur genre. par Prerre DecourcELLe, illustrations de Domicile 
|] Et si nous sommes parvenus à offrir des pièces |. Meyer, Terrible récit des drames de la vie, SPA ANS RUE TEE RASE RE A ET Pr 
//} de si grande valeur en prime gratuite, cest|{,2)0 pages. — 9 volumes in-4° reliés. Départements NP SRE 


ee n’y a pas de station de chemin de fer\ - 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


42. Rue de l'Echiquier, PARIS. x 


Encre de la Auisuu DETOURBE, Fur StSevcrin, Paris. IMPRIMERIE G R'CHARO 7, RoE CADET, Paris. 
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— Je vous en prie, Monsieur, finissez 


2 


RL, 


LE PÊLEMÊLE 


4 


GHRONIQUE. 
. "TOUS: LES SPORTS 


« Je n'ai jamais aimé les femmes qui 
montent à cheval. On a remarqué, peut-être 


avec raison, qu'elles manquent de ten- 


dresse et de sensibilité. 

«Ilest vrai, qu'à cetexercice, leurs grâces 
primitives s’altèrent, leur caractère, leurs 
goûts et leurs allures ÿ prennent quelque 
chose de hardi, de viril et d’aventureux, 
qui les dépouille de leurs plus charmants 
privilèses. La bride et la cravache ne sont 
pas faites pour ces mains délicates ; le cha- 

eau d'homme ne sied pas à ces aimables 
ronts. » Signé : JULES SN , 

Malgré mon admiration pour. cet émi- 
nent et regretté écrivain, je proteste con- 
tre son appréciation que je trouve exces- 
sive. Je l’ai lue dans son beau roman in- 


titulé Fernand, qui en était en 1873 à sa 


septième édition et fut un succès à son 
apparition. LA 

bte peut-on admirer de plus élégant, 
de plus distingué, que nos modernes An- 
tiopes, que nos belles Penthésilées, que 
nos délicieuses Thomyris, que nos gra- 


cieuses Thalestis, dignes arrière-petites-. 


filles de ces femmes qui habitaient les 
rives du Thermodon, en Cappadoce, dans 
l'Asie mineure, galopant leurs fiers cour- 
siers, la traîne de leur tunique et les che- 
veux au vent. 
La longue robe de drap noir ou bleu, 
au corsage moulant la taille, nommée 
«amazone », qu’endossent à notre époque 
les représentantes de la plus belle moitié 
du genre humain, en souvenir de ces fières 
et courageuses Amazones, dont je viens 
de citer les plus illustres dans l'antiquité, 
le mignon chapeau de feutre, dont elles se 
coiffent, la bride, la cravache, l’éperon à 
la bottine, accessoires obligatoires du cos- 
tume de la Centauresse fin de siècle, peu- 


vent-ils, autant que l’a prétendu Sandeau, 
_ modifier les états d’âme, les qualités de 
| douceur, de charme et Manenh 

furent dotées à leur naissance, par leurs 


; 


bonnes fées, nos mères, nos femmes et 


nos filles ? Je ne lé pense pas. Se transfor- 
mer, de temps à autre, en écuyère, pour 


une promenade matinale au Bois, ou un 


temps de galop, l'après-midi en forêt, 


n'est-ce pas un bien mince délit, sur le- 
quel les moralistes les plus sévères passe- 
raient condamnation? … 4 RS 

Abstraction faite des phrases amères, 
citées au début de cette chronique, je 
pose ce point d'interrogation ? Ne seraient- 
elles pas plus amères encore, en admet- 


tant, que dans un monde meilleur, où | 
vont les romanciers célèbres, quand ils | 


ont passé de vie à trépas, le regard de 
celui-ci plane au-dessus de notre boule 
terrestre ? Dans cet ordre d'idée, les choses 


se sont ambplifiées, disons même exagé- |: 
rées, car il ne s’agit plus seulement de 


chevauchées sur le dos de «cet animal » 


la plus noble conquête de l’homme, sui- | 


vant M. de Bufton, mais de la pratique de 
sports variés, appelant pour les exercer à 
l'aise, la nécessité du costume quasi-mas- 
culin, quand il ne l’est pas complètement. 

Il va de soi, que la reliure de nos belles 
sportives ne sera pas la même pour- la 
chasse à courre que pour le canotage, 
pour le polo 
ce serait une hérésie mondaine de ne pas 
établir une différence entre celle d’une 
cycliste ou d’une chauffeuse de « teuf- 
teuf ». 

De là, ces diversités de modèles, qui au- 
raient Certainement scandalisé Jules San- 
deau, de son vivant. 

. Ce ne serait plus contre le gibus mascu- 
lin porté par l’amazone de son temps, sur 
la selle et la cravache, qu’il pourrait UE 

e 


porter sa chagrine théorie, mais sur « 
petit complet » veston et la culotte bouf- 
fante, sur l’effronté petit chapeau paillas- 


— Bougri] qu'est-che que tu fais done là? 
— Mon médechin m'a aboholument ordonné de prendre des bains. alors j'échaye 


de m'y habituer petit à petit. 


ent; dont 


ue pour le lawn-tennis et que: 


son forme « matelot» et sur la casquette 
démocratique. Il pourrait aussi, commele 
farouche jurisconsulte Dupin aîné, re- 


Lx ? 


quérir, non sur le luxe des femmes, mais 
sur leurs aCCoutrements «nouveau Jeu ». … 


La collaboration au Pêle-Mêle est “étribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 
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PA 


‘Celles qui «filæient la laine et gardaient 


la maison» Suivant le modèle recommandé 
| par la Bible furent de toutes les époques, 
“exemple Pénélope, Cornélie, la mère des 
Gracques, et l’épouse de César. Elles ont: 
existé, existent et existeronttoujoursetsi, … 
parfois, elles lâchent la quenouille etaban- 


4 


donnent le logis pour monter à cheval, à 


bicyclette, chasser ou canoter, j'estime. 
que leur grâce primitive n’en pourra pas 
être compromise, leur caractère moins 
moins gracieuses. 


affable et leurs allures > 
SE Le GEORGES MARX. 


Voir page 7 la suite du Grand 
. Concours d'Homonymes . Te 


DEMANDE EN MARIAGE 


 (MOSAIQUE RIMÉE) 


Ne 


A M. Emmanuel Caffards 


Chez un artiste l’autre jour, 
_ À propos d’argent et d'amour, . 
On lut cette petite histoire. 
. Je vais, si j’ai bonne mémoire, . 


Vous Ja narrer : « De Calimot 


Certain neveu bélâtre et sot PAGE 


Voulait goûter du mariage, 

Mais avec un riche apanage. , Po 
IL était dans la nouveauté DA An 
Et son patron, plein de bonté, _ * 
Lui témoignait une indulgence 
Dont vous verrez la conséquence 

Notre commis ambitieux À 

Devint des plus audacieux. 

Le patron possédait deux filles : 

Deux demnoiselles fort gentilles, 

Avec dot au chiffre alléchant. 

Le commis un seir, au marchand 
Confessa, d’une voix très tendre, SA 
Qu'il brûlait d’être enfin son gendre. 
Le vieillard fixa le garçon, 

Semblant croire à sa passion... 


De mes filles, une est promise, 


Laquelle aimez-vous? … Jeanne ou Lise? | 


Le commis fut dans l'embarras ; 
Mais ne se découragea pas. 
Si je nomme la fiancée 6 
L'autre me sera refusée — . der 
Pensa-t-il — Jouons au plus fin, 
Tâchons de nous montrer malin. 
Le moment devenait critique. 

Il reprit d’un ton pathétique — 
Bientôt après un gros soupir — 
Monsieur, fixez mon avenir, 

Elles sont également belles : 
J'adore vos deux demoiselles ! 


Le vieillard de son air naïf “ 
Lui dit: eh! quoi! c'est positif... ?. 
Toutes les deux! oh! bon apôtre 
Vous n’aurez ni l’une ni l’autrel» 


_ Robin de MONTMAIN. 


tion de la machine à écrire « Si j'avais voulu 


conserver l'anonymat, disait je ne sais plus qui, 


je n'aurais eu qu’à me servir d’une machine à 
écrire ns CN à 
= Ce point de détail n’avait aucune importanc 


dans les débats, je me suis cependant demandé 


s’il est vrai que l’auteur d’une lettre dactylogra- 


phiée ne peut être découvert et si en présence d'un | 


document de ce genre l’investigateur est désarmé. 
Je me rappelle à ce propos la narration d’un 
détective anglais qui tendrait à prouver qu'une 


Pêle-Mêle CGausette 


Dans l'affaire, la fameuse affaire, il a été ques-. 


PÉLE-MÊLE  : 

‘Il est bon qu’on le 

sache car il s’en dégage 
un enseignement. Le 

_ Le propriétaire d’une 
machine à écrire et le 
dactylographe feront sa- 
gement d’user de circons- 
| pection avec leurmachine | 
et de ne pas la laisser à 
RER PRO LE K . | portée de tout venant, 
00) A7, TIME _ | car s’il advenait qu'onen 

7, TR |  |fasse un mauvais usage 
ils pourraient inopiné- 
ment se trouver eux- 
mêmes mis en cause. 

Il est donc prudent de 
fermer sa machine à 
| écrire au moyen d’un ca- 
denas ou d’une serrure. 


: Qu'on se le dise. | % 
= REDACTOR. 
RECOMMANDATION | GEST UNE RAISON 
CDR | ZTéemear Jo pe connais pas. A-tiI du 
on ie SE Ai Évidemment, voyons, cet hôtel lui 
nuit entière à forcer un appartient. 


coftre-fort sans avoir | rennes, 
u y parvenir, grâce à |. : : L 

La A He D nou- | donné un veston dans lequel j'ai trouvé u 
elle, ramassérent leurs | billet de cent francs. ; 

butils avec décourage- LE MONSIEUR CHARITABLE. — Et vous êtes venu 

ment. . | me rapporter le billet. 


TI OP PT :— Dis done, dit l’un | LE MENDIANT. à Non ie je suis venu vous 
+ Et pa ÉR AA D : y is | demander ur autre veston.  : 

ENLEVER UN GROS POIDS . d'eux, sais-tu comment 
A ne à nous pourronstaire quel- (Lustiges Echo.) 
rene More EE ne PH SeMorte see SUN ES à ee ps Un brave paysan, d’un village du Midi, était 
Mon Dieu oul, j'y suis alléel ment ? — Voici, nous | Allé, à l’occasion de la première communion 
— Vous êtes-vous amusée au moins, avez-vous | : 


: de son fils, lui acheter un chapeau chez un cha- 
be Le ee pelier de la ville voisine. : 
de coffres-forts qui a Une quinzaine d’années après, ce fils devant 
construit ce modéle-ciet | Se marier, son père le con! uit chez le même 
‘nous lui vendrons notre | Chapelier et, en entrant, s'écrie du ton dégagé 
attestation. d’un client habituel : « C’est encore nous! », 


J. MORTANE. 
(Sketchy Bits , 


GRAS. — Beaucoup... mais il est une chose que je n'ai 
. avant de commencer à danser aveo moi tous les 
lent dans leurs mains. ART 


ite à la machine est susceptible de four- 
au contraire de précieuses indications à l’ins- 


Ne 


L’onczE. — Eh bien, mon neveu, comment te 


L'on peut entre ‘disait ze policier, qu'il PRÉSOMPTUEUX ARS plaît ton nouveau professeur ? — Beaucoup, 
ci pas de machines ae es : e : mon oncle, il est malade deux jours sur trois. 
De même qu’il est impossible de construire deux | LE MENDIANT. — L'année dernière vous m'avez | _(Tit Bits.) 
Le méme quilest 1 


ontres marchant rigoureusement l’une comme 
autre, l’on ne saurait établir deux machines à 
écrire dont les impressions ne révélassent à l’exa- 
men aucune différence appréciable. 
.Æn Ceci est vrai pour des machines neuves sortant 
à des ateliers du fabricant, et bien plus encore pour 
es qui ont fonctionné pendant un certain 
er ? On trouvera toujours dans l’écartement 
des lettres ou des mots, dans la forme des carac- 
êres ou leur position, de petites particularités qui 
mettront d'identifier une page dactylographiée. 
» Le détective anglais racontait que n’ayant en 
“main qu'un document écrit à la machine il avait 
néanmoins réussi à trouver un coupable. 

J'ai oublié les détails de ce récit mais je me 
souviens qu'il disait avoir procédé de la manière 
“suivante: Ses soupçons s'étaient portés sur’ 
verses personnes. Il s’attacha d’abord à re- 
ercher si quelques-unes d’entre elles avaient 
pu avoir à leur disposition soit par leur emploi, 
soit par leurs relations, une machine à écrire. 
- Plusieurs se trouvaient dans ce cas. à 
Ceci établi, il fit recopier le document qu’il. 
possédait sur les diverses machines dont il avait 
- découvert l’existence. M NS ee 7 
—. En comparant toutes ces pièces avec l'original, 
mil acquit la conviction que celui-ci provenait à 
coup sûr d’une des machines examinées et ne 
vait provenir d’une autre. AU 
» Le champ de ses recherches.se limitait dès lors 
de telle sorte que peu de jours après il lui fut 
… possible de désigner à ses chefs avec toutes preuves 


[Mn à l'appui le coupable et d'obtenir son arrestation. SIMPLE COMPLIMENT MU à 
|. Il semble donc que la machine à écrire n’est — Vous voyer que je ne vous ai pas menti en vous disant qu'il y # 
pas comme on l’a dit un instrument tout imper- | jolies fermames | 


— Comtesse, soyez persuadés que je ne suis pas venu pour les jolies femmes, je 


sonnel, et qu’elle n’assure nullement l'anonymat. sals venu pour vous... 


| SAGES CONSEILS 


(7 à 


A mes frères cyclistes 
D'abord : « A bas les.pi: A D PROS nur 
Je ne fais pas de généralité, car il paraît 
qu’il ne faut pas en fai . Je ne fais pas non| 
| plus de. personnalité, car, « idem » précédem- 
ment. Je me tiens dans un juste milieu; seu-| 
lement sans vouloir de mal à personne, je ne| 
peux pas m'empêcher de juger plus que sévè-| 
rement la conduite de ceux qui vont sur leurs] 


deux jambes. ist Po CE Ro 
Enfin, voyons; je prends un exemple:ila| 

plu ; il y a de la boue, des flaques d’eau, etc., 
[toutes choses désagréables pour quelqu'un qui 
[pédale ; vous prenez des précautions infinies 
pers ne pas déraper aux croisements de rails 

e tramways; tout à coup, vous apercevez à 
vingt-cinq mêtres devant vous un piéton qui 
va traverser la chaussée. Vous cornez, vous 
grelottez, vous criez « Hop ! Hop ! » Peine per- 
due : pas de danger qu'il se dérange : à deux 
mètres vous êtes dans l’obligation, ou de lui 
passer dessus, ou de traverser une flaque d’eau. 

Le plus sage est de passer dessus; c’est le 
|seul moyen de ne pas avoir de désagréments. 
| Non, mais enfin, est-ce que vous croyez que 

je vais faire rouiller ma bécane quand je suis 
dans mon droit! d’autant plus que si je tra- 
verse la flaque, j'éclabousse : Si c’est une 
dame, elle pousse des cris, fait semblant de 
s'évanouir, dit que j'ai abîmé sa robe toute 
neuve, qu’elle n’a plus que celle-là et celle qui 
estau Mont-de-piété ; moi, bon prince, je m'ar- 
rête, j'essaie de lui faire entendre raison; il se 
forme un rassemblément, je suis insulté; sur- 
vient un agent, je suis coffré et m’en voilà 
pese ue centaine de francs d'amende. C'est NL Ge LA DAS) 
égoûtant ! , * — Enfin, mon ami, il doit y avoir quelqu’ 

u contraire, si je passe dessus, les choses CAPpRReRE Je de tranquille...” Miss ho ee ds 
se simplifient. D'abord, l’'évanouissement est assurerais par moi-même Domerie 81 j'étais à ta place je m'e 
réel et j'ai le temps de filer sans ameuter les | comme ça nous En aurons le cœur 
passants, ensuite, au lieu de salir ma ma- Ge MAT On 
chine, je l’essuie ; c’est économique et je vous — 
signale le procédé. 

e soir, je vous recommande de ne pas 
prendre de lanterne, car si vous éclairez, le 
piéton malfaisant guidé par la lumière fera 
exprès de se placer devant votre roue: Vous. 
ramasserez une pelle, par-dessus le marché 
vous payerez une indemnité, car il aura eu le 
soin de se prémunir de témoins pour l’acci- 
dent. , ; 

Quant aux cochers! je n’en parle que pour 
mémoire et je ne vous suppose pas assez naïfs 
pour vous aventurer dans une rue où il y a 
des magasins. Si vous vous y engagez, vous 
êtes perdu. Le cocher écraseur vous voit venir. 
par derrière au moyen des glaces de devan- 
tures; si vous passez à contre-voie, il vous 
serre entre sa voiture et le trottoir. Crac! Cà 
y est! Si vous êtes du bon côté, il tourne 
brusquement et dit qu'il n’a rien vu. De toutes 
façons, vous y allez de votre voyage. 

— Mais, me direz-vous, vous devez connaître 
un remède à cet état de choses? En avez-vous 
un à proposer? | 

— Bien sûr! Autrement pourquoi voudriez- 
vous que je vous signale ces désagréments. 

— Eh bien, quel est-il? … 

— Voilà, il est simple et j'espère qu'il con- 
tentera tout le monde. 

Il n’y aura plus de trottoirs, mais rien que 
des chaussées, ou vice versâ (pavés en bois). 
La circulation des piétons et des voitures sera 
interdite de six heures du matin à neuf heures 
du soir (service d’été — il faut être raisonna- 
ble) et de 7heures à 7 heures (service d’hiver), 
elle sera réservée aux cyclistes. Le reste du 
temps sera pour ceux qui ne le sont pas. C'est 
clair et radical: qu’en pensez-vous? 
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LE BŒUF MONDMN 


UKE DAME (en villégiature). — Regardez donc 
co ce bœuf me regarde avec des yeux 
rieux. 


“4 cn à ERA votre ombrelle rouge, | » « 
madame, qui lui fait cet effet. Re Hi Ps 
LA DAME fsurprise]. — Il est vrai que cette FEMME PEU PR ATIQUE 2 


couleur est un peu passée de mode, mais 4 
n'aurais jamais pensé qu'un simple bœuf de 


ELcre, — Hector, cours vite chercher le médecin, Honrl vient 
village s’eu serait aperçu! | à 


d'avaler un soul | d #0 
(Success. ss REIN Et dE les femmes, me faire dépenser 15 francs MW) 


LE PÊLE-MÊLE 


TOUJOURS HOS SAVANTS 


LE SAVANT. — Dites à votre patron que dans le potage s’ébat un diptère dit callphora, ce qui est fort ennuyeux parce que oette 
espèce pond toujours ses larves vivantes | 
LE GARÇON (estomaqué). — S'iou plait? ? - 
b LE SAVANT. — Mais allez donc! je vous dis de dire au patron qu’il y a une mouche dans ma soupe. 


_ LES CINQ PLUMES 


Pour écrire on se sert de cinq sortes de plumes, 


D lon l’occasion, — les besoins, — les coutumes : 


a 


our une jeune‘enfant dont le minois vous plaît 


plume la meilleure est celle de... « poulet ». 


€ Lvez-vous un rival dent l’ardeur vous alarme ?.. 
D'une plume... d'acier la vengeance vous arme ?.. 
ner vons rédacteur d’un journal, par hasard ?.. 

s ce cas, choisissez la plüme... de « canard »! 


À "Mais si d’un vain orgueil s’enfle votre mérite, 
“C'est la plume... de paon qu’il faut prendre bien vite! 


= Maintenant, savez-vous celle dont je me sers ?.…. 
C'est de la plume... d’oie...!... Interrogez ces vers !!.. 


$ ; : Georges de GRÉAN. 
D 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


* 


… Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 

M 'ressantes que nous recevons de ños lecteurs ainsi que 
les réponses desire provoquent. 
I Les: sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


L' 
N ; Billard 


L : 
(ie. 
il 


% Monsieur le Directeur, 

I“ Sait-on quelle est l’origine du mot billard ? 
D'après une lettre de 1750, dont le « Britsh 
Museum » s’est rendu acquéreur, ce jeu connu 


© 


( 
| 
| 
| 
Î 


un peu partout a été inventé vers le milieu du 
xvi® siècle par le patron d’un mont-de-piété, 
nommé William Kew. Cet industriel, dont la 
profession est connue en Angleterre sous le 
nom de « pawnbroker » avait l'habitude de 
jouer chaque soir sur son comptoir avee les 
trois boules signalétiques suspendues à la porte 
de sa boutique, en se servant d’une mesure de 
longueur appelée « yard ». Le nom de « Bill 
ard » dont on a fait billard, vient de ce que 
illiam ou Bill Kew poussait les boules avec 
la « yard » qui lui appartenait et que l’on appe- 
lait « Bill’s Yard » c’est-à-dire la « yard » de 
Bill. Le mot « queue » vient aussi de Kew. 
Recevez, etc. 
(Extrait de l'Univers Illustré.) 


Raoul de LÉDAMONT. 


Antipathies singulières 


Monsieur le Directeur, 


Répondant à la question de M. Edouard 
Hamon sur les « antipathies singulières », je 
vous dirai, quelque bizarre que cela vous 
paraisse, que j'ai de la peine à couper ou à 
nager der couper un morceau de pain, surtout 
si le couteau ne coupe pas très bien. Le grin- 
cement du couteau sur le pain me produit je ne 
sais quelle sensation et mes dents se serrent. 

Ma sœur ne peut pes tenir une pêche dans 
sa main, le duvet de ce fruit délicieux lui 
donne des frissons et cependant elle les mange 


avec délices lorsque je veux bien lui en peler. 


Les Pêélemélistes trouveront que nous avons 
des dispositions particulières, aussi je serais 
très heureux de savoir si quelqu'un parmi vos 
‘gentilles lectrices et aimables lecteurs est 
affecté de ces mêmes antipathies. 

Recevez, etc. 


Joseph GAuDET (Nantes). 


L'habit ne fait pas le moine 


Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du « Pêle-Mêle » du 13 août, 
M. Jean le Sombre me faisait l'honneur de 
m'adresser une lettre sur le proverbe « Un bon 
averti en vaut deux », dont j'avais déjà donné 
l’'étymologie précédemment. M. Jean le Sombre 
expliquait en même temps, d’après les lois de 
l'humour et de la gaîté, le dicton « habit ne 
fait pas le moine ». Cette explication, très spi- 
rituelle d’ailleurs, n’était que fantaisiste. Aussi 
bien, maints proverbes seraient plus plausibles 
en leur faisant subir de ces joyeuses transfor- 
mations. Ainsi ne serait-il pas plus compré- 
hensible de dire « un clou chasse l’hôte » qu'un 
« clou chasse l’autre ». En effet, on n’a jamais 
vu des clous chasser leurs pareils, tandis qu’on 
a vu des enfants qui, pour faire partir des 
visites importunes, au moment où ils allaient 
sortir avec leurs parents, se mettaient en devoir 
de planter des clous dans le fauteuil du visi- 
teur, qui, mal à l'aise, n'avait rien de plus 
pressé que de s’en aller. Ce qu’il fallait démon- 
trere 


+ 


De même pour le proverbe « l’art n’a pas de 
trie », il est évident que le prote qui l’a 
imprimé pour la Pr fois s’est trompé, 
car l’auteur avait dû écrire «le lard n’a pas de 
atrie », puisqu'on en trouve en Amérique, en 
rance,etc. Cette explication semble satisfaire 
tous les bons esprits et... les bons estomacs. 
Mais cependant, malgré la bizarrerie de l’ex- 
pression « l’habit ne fait pas le moine », elle 


peut s'expliquer. Elle n’est qu’une imitation du 


proverbe des anciens : « La robe de lin ne fait 

as le prêtre d’Isis ». Cet adage a été vraisem- 
Élablerment consacré et répandu sous cette 
forme, par la question qui fut posée autrefois 
pour savoir sile noviciat et l’habit suffisaient 
pour rendre capable d’un bénéfice régulier. Il y 
a des bénéfiees. séculiers et des bénéfices régu- 
liers. Les réguliers sont ceux destinés aux 
moines et religieux profès : ils ne peuvent être 
conférés qu'aux religieux du même ordre. On a 
agité la question de savoir, si, pour obtenir 


“| 
ga 
KL 


UN MALIN 


…— Jusqu'à | présent les explorateurs parsemaient leur route d’objèts divers pour 
retrouver leur chemin, mais la neige avait bientôt ‘recouvert le tout, ils étaient 
erdus. Moi, avec des morceaux de vieux fromage, je retrouverai ma trace à l'odeur 


SOYEZ DONC COMPLAISANTS 


lesdits bénéfiees, il suffit du noviciat et de l’ha- 
bit, ou s’il faut être profès. Mais enfin il a été 
conclu que l’habit ne fait pas le moine, et, par- 
tant qu'il faut être profès pour posséder lesdits 
bénéfices. E 

Recevez, etc. 
Jacques MORTANE.. 


Niauleux 


Monsieur le Directeur, 


Je crois pouss répondre à une question 
posée dernièrement par un lecteur mâconnais, 
sur la signifiration du mot niauleux, appliqué 
aux apprentis pâtissiers. | 

En patois charollais (RS de Saint-Sorlin- 
les-Mâcon) le mot niauler veut dire à peu près, 
bayer aux corneilles ou baguenauder. : 

Il est donc probable qu’on a appliqué ce nom 
aux petits pâtissiers qui sont renommés pour 


AU POLE NORD 


la Fable]. 


flâner en faisant leurs courses et se mêler ato 
les incidents de la rue. É 


_Recevez, etc. … 'ONAUE RS 


UN AUTRE LECTEUR MA 


| Cheveux 
Monsieur le Directeur, 4 R 
Voudriez - vous demander aux Pélemélis 
s'ils ont fait la remarque que les cheveux con- 


tinuent à pose bien qu'ils soient arrachés 
de la tête [RE Fam Le 


Mes cheveux, dont plusieurs restent parfois 


sur ma brosse, jouissent de eette propriété, 


ils s’amincissent généralement mais atteignen 


#, 


mètres, mais deviennent ainsi très fins. 
Ne serait-ce point là le secret de la régén 


des longueurs invraisemblables, 20 et 30 eent 


rescence de la chevelure. 
Recevez, etc. HS 


PICHON (Brest). 


Les gagats de Saint-Etienne 7. 


Monsieur le Directeur, * 


Les habitants de cette ville, les Sféphanois 
du nom de leur saint patron, avaient un nom 
moins euphonique, celui de Gaga ou gagat 
que les savants de la contrée ont abandonné 
après avoir vainement cherché dans la langue 
pos l’'étymologie d’une dénomination sort 

u patois local. Au x, siècle, cette ville aujour- 
d'hui si considérable n’était qu’une simple 
bourgade d'environ 200 maisons basses e 
humides, et n’était peuplée que d'ouvriers fo 
pero et rubaniers dont la force hydrauliqu 
aisait mouvoir les usines. x MARS 

L'existence de la houille, sous le nom 
gagate, y était connu sans doute depuis fort 
ongtemps par les habitants, mais commeonne 
manquait pas de bois, ce trésor n’a pas dû leur 


ee d’une grande valeur, et ils ne se sont pas | 


ivrés à son exploitation. Toutefois on a dû 
gophs de cette pierre noire ainsi qu’on l’app 
ait, par quelques trous creusés sur effleure- 


ments de ces puissantes couches, pour les usages | 


personnels et locaux. Les vieux lexiques décri: 
vent la houille sous lé nom de « gagate, pierre 
noire qui s'allume au feu et qui jefte une fumée 
noire d’une odeur bitumeuse et dont on se 
chauffe. Elle est commune en 
s’en chauffe en quelques endroits, faute de bois 


Flandre, où l'on 


On a donc dû donner très naturellement le 


nom de Gagals à ceux qui extrayaient la gagate“ 
et en faisaient usage. ‘ol 
J'ajoute encore, d’aprè 


les anciens on donnait aussi le nom d'Axino= 


mantie à une sorte de magie ou l’on employait… 
pierre nommée Gagate {Dict. de 


une sorte de 


+" 1e 


après Plutarque, que éhet 


_ Recevez, etc. 


Ce 


4 


Quant aux mots gas, gars, ils sont usités dans 
. presque toutes les provinces comme garçons, 
. Je plus souvent avec la signification familière 


de rude, vaillant. 


. UN GHERCHEUR. 


F4 Eee : 4 


| QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


- M. Marron demande la meilleure manière de 
pêcher le hotu appelé également lavaret. 
M. R. Nestem voudrait être renseigné sur 


* l’étymologie du mot camion donné au réci- 


pient dans lequel les peintres mettent leurs 
couleurs. ET Rje 
“Mlle Martin, ayant entendu dire que l’on dé- 
corait des assiettes avec des timbres poste, de- 
mande la façon de procéder et les ingrédients 
dont on se sert. 


L 


à 


RAS 


SE 
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M.EvILE ANDRÉ demande l’origine de l’expres- 
sion : Connu comme le loup blanc. 

M. EMILE PIERRISNARD demande d'où peut 
provenir le mot « tuyau » à propos des rensei- 
gnements que l’on donne au sujet des courses. 

UN LECTEUR voudrait savoir d’où vient 


l'expression « boire un verre sur le pouce ? » 


: ÉMOTION. 


 GUIBOLLARD. — Tu te souviens bien de ma 
belle montre en or que je perdis il y a quel- 
ques années ? & 

TARTEMPION. — Parfaitement. 

GUIBOLLARD. — Et comme je l’ai cherchée 
partout ? 

TARTEMPION. — Tes : diligentes recherches 


sont encore présentes à ma mémoire. 


GUIBOLLARD. — Eh bien! hier, en voulant re- 


mettre un vieux gilet que je n’avais plus porté 
depuis des années, qu'est-ce que je trouve dans 
la poche ? 4 
. TARTEMPION. — La montre? 

GUIBOLLARD. — Eh non! seulement le trou 
par lequel elle a dû tomberl 


(Tit Bits.) 


BUREAUCRATIE 


Un employé qui n'avait que quelques mots 
à écrire prend une grande feuille de papier. 
Passe le chef de Bureau : « Inutile de prendre 
une si grande feuille pour écrire si peu de 
chose, une petite aurait suffi, il faut faire 
plus d'économies ». Et l'employé de... déchi- 
rer la grande feuille et d’en prendre une plus 
petite. — Authentique. 


Par X..., ambassuüdeur. d'Auvergne. 
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LE PARISIEN. — Dieu, qu'il fait chaud]! quarante degrés au moins. 
EF PAYSAN. — Que dites-vous de ça, monsieur le parisien, hein, o’est 
pas trop mal, pour une petite localité comme la nôtrel 
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+ 
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REUTERS 


Sr À 


— Qu'est-ce encore ; : 
— Monsieur ie député, c'est des mineurs grévistes qui voudraient vous voir. s : ; Re + 4 
— G'est bien! enlevez le pomard et le perdreau, 6t faites entrer 4 j \ 


. LE PÉLE-MÊLE 


COUP MANQUÉ 


| 


ul 


jl 
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— Voilà un excellent piège. à grenouilles, dit -le canard 
en apercevant au bord de l’eau un vieux souller abandonné. 


— Cette feuille de nénuphar va servir à masquer 
l'entrée du piège. 


LL 


— Un ver de terre va servir d'appât. Maintenant cachons- 
nous. — Quelle aubaine, dit une belle grenouille en s’élan- 
_çant d'un bond sur le ver de terre. 


Crao, elle disparaît.71: ; 
— Ailons-y, dit le canard accourant. 


= 


€} 
+ | 
% Feu Oe e À 
Mais la vieille savate, comme tout vieux soulier qui se .. qui jura, 
respecte, avait deux regles 2 permit à la grenoutlle 
d'échapper à la voracité da en 


mais un peu tard, qu’on ne l'y prendrait plus. 


Très peu de concurrents ont réussi à assem- 
bler correctement les pièees détachées au moyen 
desquelles on devait reconstituer le tableau 
représenté ci-dessus. . 

Le nombre de morceaux, 
dessin composé d’une figure blanche et d’une 
ligne noire, eonstituaient. des difficultés que 
quelques lecteurs ont seuls pu arriver à sur- 
monter. 

Les Niçois se sont distingués de nouveau. 

C'est la seconde fois dans un court espace de 
temps que la gracieuse ville du Midi décroche 
la timbale. 

Cinq prix étaient offerts et ont été décernés 
de la façon suivante: 


la particularité du 


Dre 


O2 WNE RÉVÉLATION 


| Les journaux nous apprennent qu’à l’occa- 


1° Prix : Une montre* en acier “bleui Louis XV. — 
M. R. Giovanoli, 7, place de la Liberté, à Nice 
(Alpes-Maritimes). ; 
2° Prix : Une belle boîte de couleurs. — M. Bougré, 
121, rue Notre-Dame, à Troyes (Aube). 
Prix : Une bourse en argent. — Mme Luciano 
Rose, 11, rue St-Michel, à Nice (Alpes-Maritimes). 


4 Prix : Une boîte de compas : Mme de Boude- 
mange, 4, rue de la Poule, à Orléans (Loiret). 

5° Prix : Un volume « Pages Folles » de Benjamin 
Rabier. — M. H. Morel, 24, rue du Dauphin, à Evreux 
Œure). "À 


L'auteur d’un travail excellent agrémenté de 
tulle pailleté et d’une couverture de satin bleu 


n’a pu être primé, aucune adresse n’accompa-: 


gnant son envoi. à 


BLU ETTES 


CHEZ LE MARCHAND DE VINS 


L'apprenti, au moment de mettre en bou- 
teilles : 
« Dites donc, patron, quelle année allons- 
nous fabriquer aujourd’hui ? » 
SINDT. 


Le correspondant qui, la Semaine dernière, 
parlait du Parapluie avait certainement oublié 
de mentionner la définition célébre du Para- 
pluie par Scribe : 

Ami commode, ami nouveau 

Qui, contre l’ordinaire usage, 

Se tient à l’écart quand il fait beau 
Et se montre les jours d’orage. 


SCRIBE. 


GUGUSSE, LE MANNEQUIN…. ET LE VRAI GENDARME 


En soirée chez une personne qui aime les 
bêtes : 

— La plupart des savants de l’antiquité, dit 
un professeur de l’assistance, avaient un chien 
dont le nom est resté fameux. Qui de nous n’a 
pas entendu parler du chien d’Alcibiade ? 

— Et du lévrier d’Archimède, s’empresse 
d'ajouter cet imbécile de Chapouet qui ne peut 
jamais se taire. 

Jacques MARTY. 


Toto à son grand-père (un officier): 

— Dis papa, tu as été sage que tu as la 
croix ? 

— Mon petit, c'est parce que je me suis bien 
battu. « 

— Ah! c'est curieux ; moi, quand je me bats, 
on me la retire. 

Ch. Dinsar. 


Ga à Dee .. M illerand 


| sion du procès sensationnel qui s’est déroulé à 


Rennes, des Do RME ont été engagées 
dans un pari mutuel d'un genre nouveau et 
tout-alfait fin de siecle. Meme Ù 
_ Les uns penchaient pour la condamnation, les” 


autres pour l’acquittement, et des sommes 
| folles furent jetées au hasard de ces deux solu- 
| tions. alors que la décision du conseil de 


guerre nous fut révélée — en latin — d’une 
manière certaine ? Empruntez en effetune lettre : 
à chacun des noms de uus ministres actuels et 
| o 

| rd De. C'rais 0% 

:. Waldeck-R O usseau 
La N'essan SAS EE 
D upLf Re 

LE ygues SR 


| voyez :. . 6 se SAR ARS 


:  Baudi N 
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Gallife FT," TM SMANEEEERS 
Ca 1 Taupe nee 
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10 ÉD 


Ainsi donc ceux qui ont parié pour la con- 
damnation ont eu la partie facile. Tout doux, - 
messieurs,auraient pu dire leurs partenaires,ne 
vous réjouissez pas si vite, car je trouve — tou- 
jours enlatin — une décision tout à fait opposée 


« 


À 


S 


se Ne 
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PETITES ANNONCES DU JEUDI 


N ANCIEN PROFESSEUR breveté 
connaissant à fond l'anglais, l'alle- 
mand. la géométrie. l’algèbre, la sténo- 
graphie, l’aquarelle, le dessin, etc., de-. 
mande une place dans un collège pour 
soigner les chevaux. - $ 


PENDANT LA REPRÉSENTATION 


1* Docreur. — Mon cher confrère, le thermomètre vient de descendre subitement de 
L huit degrés, et il n'y a pas ou presque pas de manteaux au vestiaire... 
É 2* DocTEUR. — Heul heu! il va nous rentrer un peu d'ouvrage, alors! 


| 
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Faits Pêle-Mêle 


Les cendres de bois 


Un des meilleurs engrais est certainement la 
cendre de bois, qu’elle ait ou non servi à la les- 
sive, ce qui n'empêche qu’elle est inutilisée dans 
un grand nombre d’exploitations. Non seule- 
ment les cendres constituent réellement une 
matière fertilisante, mais elles modifient l’état 
physique du sol et servent encore d’insecticide. 

Evidemment, suivant la nature des arbres qui 
les fournissent, les cendres ont une composition 
différente, mais qu'il est peu utile de connaître 
en pratique. Quelles soient plus ou, moins 
riches en potasse, en soude, en acide phospho- 
rique, peu importe; l'essentiel est de les uti- 
liser au lieu de les laisser perdre, ainsi que cela 
se fait si souvent. D’une façon générale, elles 
conviennent à tous les sols et à toutes les 

lantes et on peut les employer sans crainte à 
ET doses. Elles donnent de la consistance 
aux terres légères dans lesquelles elles contri- 
buent à maintenir l'humidité, tandis qu’elles 
divisent les sols compacts. 

Leur action est surtout surprenante dans les 
jardins et sur les prés naturels. En un mot, 
nous recommandons de conserver les cendres, 
d’en faire même avec des brindilles de toute 
nature, les herbes, etc. Les mauvaises herbes 
contiennent presque toujours des graines qui 
lèveront, le seul moyen de les rendre inoffen- 
sives et mêmé fécondantes consiste donc à les 
réduire en cendrés. 

Rappelons enfin, contrairement à ce qu’on 
croit généralement, que les cendres ne perdent 
pas leurs qualités en servant à la lessive et que, 
même dans ce cas, il est encore utile de les 
répandre sur le sol. 

Extrait du Moniteur du Puy-de-Dôme). 


Joseph Vasson. 


FX 


en m'y prenant de la même facon que précé- 
demment : En éffet : A mars 

| F3 ? $ C A illaux 

De: Millera N d 

D Decr A is 


LA es + cassé 
D u 
Ve RS Gallife T RE 
M .. Baud I n 
hi PE Waldeck-R O usseau 
1 Condamnation, dit la première disposition 
M. des noms, ou bien absolufion, s'empresse de 
6. dire la deuxième. 
…  N'est-il pas vrai d'affirmer que cette épreuve 
| nous a révélé infailliblement le verdict mitigé 
£ qui a été prononcé. 
# % Léon Mossy. 


(M par ton chien, mon petit homme. 
F. LE GAMIN. — Il ne vous mordra pas, ma- 
dame. 


Mie LAPOIRE (avec inquiétude). — Mais c’est 
qu’il montre les dents! 

LE GAMIN (avec dignité). — Eh bien, quoi, si 
vous en aviez d'aussi belles que lui, vous les 
feriez bien voir aussi. 

. (Pearson’s Weckly.) 


% . MLLE LaPoiRE. — Ne me laisse pas mordre 


LE 4 .  GUGUSSE, 


L'ORDONNANCE DU MAJOR “ 


LE MANNEQUIN... ET LE VRAI GENDARME /suite/ 


he 5 
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LA BOUTEILLE MÉTAMORPHOSÉE, OÙ JUSTE PUNITION DE DEUX PETITS FILOUS 


Le bon peintre Vermillon a pris la 
précaution d’emporter une bonne bouteille. 
La chaleur est étouffante. Il l’attache au: 
bout d'une ficelle (la bouteille) et la met 
au frais dans l'eau. 


.… dérober la bouteille au fond de l’eau. 
Par une délicieuse attention, ils la rempla- 
cent par un vieux soulier éculé qui gisait 
tristement en cet endroit. 


Origine de l’expression 
« rire sardonien » 

I1 me souvient qu’autrefois, dans les champs 
de la Sardaigne, croissait un bouton d’or dont 
la racine avait la propriété de faire que ceux 
qui en avaient mangé étaient pris de convul- 
sions des muscles du visage et avaient l’air de 
rire comme des fous, tandis qu’ils éprouvaient 
une grande douleur, dont ils mouraient ordi- 
nairement. 

De là est venue l’expression de « rire sardo- 
nien ou sardonique » pour qualifier l’apparente 
gaieté de ces gens-là. 

ù Jean du Mir. 


A signaler aux mamans 


Voici un procédé pour soulager un entant qui 


a « avalé de travers ». 

Autrefois on avait l’habitude de frapper le 
dos du pauvre petit, ce qui ne donnaït pas 
toujours des résultats heureux. Les mamans 
tendres suivent le procédé ci-après qui est bien 
simple : elles prennent les maïns de l'enfant et 


. Les noms attribués : 
_ | certaines villes de 
| bizarres fin. Oo SANS 
Voici les plus intéressants relevés 
liste que publie le Bulletin des Halles : 


AISNE. — Château-Tierry 
riciens: 7 sa cnrs 
| ALPEs (Basses). — Barc 
Jonnettes: {4} HP SNS ES 
 ALPES (pare Gap : les Gapensai 
ARDENNES. — Mézières : les Macérien 
ARIÈGE. — Foix : les Fuxéens. — Pam 
les-Appaméens 11 "Ne eRr 
AUDE. — Bar-sur-Aube : les B: 
— Bar-sur-Seine : les Bar-Séquanois 
_ AveyRON, — Rodez : les Ruthénois 
Afrique : les Saint-Africains. 
Cazvanos. — Lisieux : les Lexovie 
l’Evêque : les Pont-Episcopaux. 
CHARENTE. — Angoulême : les Ango 
CuEr. — Bourges : les Berruyers. 
Corrèze. — Tulle: les Tullistes. - 
les Brivistes. ait 


elonnette : 1 


\ 


Deux méchants polissons profitent de 
ce que notre brave Vermillon est absorbé 
à son travail pour piquer une tête et... 


: DORDOGNE. — 


télimar : les Montiliens. 
Eure. — Evreux : les Ebroïciens. à 
Eure-ET-Loir. — Châteaudun : les Dunois 
Dreux :.les Druides/ Re 
Gers. — Auch : les Auscitains. — Lecto 
les Lectorates. à RE OR TRE 
 HÉRAULT. — Béziers : les Bitterrois. 
JurA. — Lons-le-Saunier : les Lédoniens. 
LanDEs. — Mont-de-Marsan : les Montois. 
Lorr-ET-CHER. — Blois : les Blésois. 
Loire. — Saint-Etienne : les Stéphanois. 
Loire (Haute). — Le Puy : les Ponots. 
: LoT. — Cahors : les Cadurciens. ee 
MANCHE. — Saint-Lô : les Saint-Lois. 
MARNE. — Sainte-Menehould : les Mencchil- 
diens. — Epernay : les Sparnaciens. — Vitry 
le-François : les Vitryats. #00 Sen eme 
MAYENNE. — Château-Gontier : les Castrogon-. 
tériens. SRG PERS 
MEUSE. — Bar-le-Duc : les Barisiens. 
PAS-pE-CaLAIS. — ‘Arras : les Arrageois. —.. 
Saint-Omer : les Audomarois. ANA NN ON ARE 
PYRÉNÉES (Basses). — Pau : les Palois | 
SAvoIE. — Moutier : les Tarins. 
SEINE-ET-MARNE. — Melun : les Mélodunois.: 
— Fontainebleau : les Bellifontains. — Meaux : 
les Meldois. he SE NE 
_ TARN-ET-GARONNE. — Montauban : les Montal- 
banais. ARE PA RL 
. Var, — Draguignan : les Dracénois. 


À M. Vermillon, après un travail acharneë, 
songe à éteindre sa soif, il tire la ficelle. 
O amertume, 6 miracle, la bouteille s’est 
transformée. Mais les plus attrapés sont 
nos méchants polissons, car notre Vermil- 


« 


lui font lever les bras en l’air perpendiculaire- 
ment. Ce mouvement provoque l'élargissement 
de la poitrine et fait cesser la cause du 
malaise. 

{Journal de la santé.) MARIE -BLANCHE. 


lon, comme tous les artistes, est fort dis- VIENNE. — Poitiers : les Poitevins. 
trait, et croyant mettre à rafraîchir du vin Vosces. — Epinal : les Spinatiens. — Neuf- 
blanc, avait mis sa bouteille d'essence. château : les Néocastriens. — Saint-Dié : les 
Déodaciens. El 
: A. ROMAN. 


Ours ma! léché ‘ 


Pourquoi dit-on d'une personne qui 1 mau- … 
vais caractère et qui n’a rien d’agréa ‘e dans 
la physionomie : c'est un ours mal léiüé. * 

ette expression est très ancienne. Cu croyait 
autrefois que les oursons, naissant dillourmes en 
général, devenaient jolis lorsque leur mére les 
avaient léchés (voir à l’appui une fah!2 de Flo- 
rian). Maintenant voici ce qu’il y a de vrai dans . 
l’histoire. a 

Les ours naissent difformes, j'en conviens, 
mais c’est l’âge et non pas la langue de leur. 
mère qui les transforme. sh 

Cette expression est restée usuelle, Musset 
l’'emploie au début de ses poèmes humoris- 
tiques : EE 


Applications médicales 
de l’air liquéfié 

L'air liquéfié, qui ne paraissait susceptible 
que d’applications d'ordre chimique et indus- 
triel, constitue un remède merveilleux contre 
certaines maladies cutanées d’origine micro- 
bienne. 

Des expériences qui ont été faites à l'hôpital 
de la Cité, à New-York, ont pleinement réussi. 

En une seule séance, un érysipèle fut guéri; 
au contact de l’air liquéfié, les parties malades 
blanchissent, et l’on suppose que le froid in- 
tense détruit le microbe spécifique. En cas 
d’ulcère, plusieurs applications du remède sont 
nécessaires. 

Cette médication exige naturellement quelques 
précautions : il faut éviter avec soin de toucher 


Le tapis sur lequel Hassan était couché EE k 
Etait fait de peau d’ours, mais d’un ours bien léché. 


Paul d'Yvour. 


_LE PÉÊLE-MÊLE 


illustré 


— En cas d’incend';, d'abord les dames... .… les hommes ensuite. 


2 
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ne Jamais tu ne prendras de. poisson dans cet étang, 11 n’y en a pas! 
— Oh! qu'est-ce que ça fait. je ne pêche que pour mon plaisir, 


us 
ne en 


{ Life.) 


(Pack). 
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Moyen d'empêcher les poules 
de manger les raisins 


Les poules ne respectent rien. Avez-vous de- 
vant votre habitation ou avoisinant votre cour 
une treille que vous soignez particulièrement, 
vous voyez arriver avec plaisir l’époque où 
vous pourrez recueillir le fruit de tant de peines, 
lorsqu'un beau matin vous êtes tout surpris de 
ne trouver que ce que votre basse-cour aura 
bien voulu vous laisser. : 

Furieux, vous jurez d’exterminer poulets et 
canards. Inutile, cela ne remédiera à rien ; seu- 
lement, à l'avenir, lorsque les raisins seront en 
fleurs, mettez-en quelques grappes dans l’eau 
destinée aux volailles ; elles auront alors un 
tel dégoût du raisin qu’elles n’y toucheront pas 
lorsqu'il sera mûr. 

_ (Recueil de recettes Bogaerts.) 


J.-B. LÉON. 


Jardins et champs flottants 


Voici comment s’y prennent les chinois pour 
faire des jardins et même des champs flottants. 
En avril on prépare un radeau en bambou de 
10 à 12 pieds de long et d'environ 6 à 7 de 
large. Les pièces sont reliées ensemble avec 
des intervalles d’un pouce. On pose sur ce ra- 
deau une litière de paille épaisse d’un pouce 
qu’on recouvre d’une couche de limon de ri- 
vière épaisse de deux pouces (5 centim.). Le 
radeau ainsi confectionné est amarré dans une 
eau calme et on ne s’en inquiète plus. Bientôt 
la graine qu’on y a semée lève et ses radicelles 
traversent la couche de limon et la paille, elle 
tire sa subsistance de l’eau en dessous. En 
automne l'aspect de ces jardins est des plus 
riants ; on fait aussi de cette manière des ri- 
zières flottantes qui sont d'un grand secours 
en cas de disette, le riz ainsi planté mûrissant 
en 70 jours au lieu de 100. Alors que les champs 
ordinaires sont desséchés ou inondés, et que 
les plants de riz dessèchent ou pointent, 
ces champs flottants conservent leur récolte 
qui reçoit toujours la même quantité d’eau, de 
sorte que le grain arrive à maturité. 

Ce genre de culture se pratique beaucoup 
dans les contrées lacustres du Von Yang-Tzé 


et du fleuve Jaune. 
(Pearson's Weekly). 


Une réclame originale 


Si l’on en croit le Journal de Caen — et 
croyons-le, car c’est un journal sérieux — un 
liquoriste du pays de Galles a inventé un nou- 
veau truc pour augmenter sa clientèle. Tous 
les samedis, il remet à ses clients assidus..…. 
une pipe en terre. 

Le samedi suivant, les deux habitués qui ont 
le mieux culotté leur bouffarde, reçoivent gra- 
tuitement une bouteille de whisky. 

Et, paraît-il, le cabaret ne désemplit pas. 

Avis aux amateurs. 


Gaston REIBEL. 


— Eh bien, monsieu: prenez-vous gquel- 
que chose ? 

— Non, je ne prends jamais rien entre 
les repas. 


Dans le temps. 


F Are 
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LE PÊLE-MÊLE 


Aujourd’hui. 


ENFANTS TERRIBLES 


LE ris. — Et le missionnaire a été dévoré 
par le cannibale ? 

LE PÈRE. — Oui, mon fils, 

LE ris. — Et le missionnaire ira-t-il en pa- 
- radis. 

LE PÈRE. — Certainement. 

LE rizs. — Et le cannibale aussi ? 

LE PÈRE. — Ab, non! 

LE Frizs. — Mais alors, comment le mission- 
-naire peut-il aller au ciel si le cannibale n'y 
va pas, puisque le missionnaire est dans le 
ventre du cannibale ? 


(Photo Bits.) 


mm mm 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Péle-Méle a l'honneur d'informer ses tecteurs 
qu’il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit /l! se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin el leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils déstreront recevoir : 

Priere d'adresser les lettres concernant.cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris. 


H. Lumière, Lons-le-Saulnier. — Chers Hachette, 
79, boulevard St-Germain. 4 fr. le volume. 

Un nonnain, Marcigny.— Adressez-vous chez Istace. 
Galerie du roi, 14, à Bruxelles. 


| 
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iRAsaare D., Paris. — Le Sphinx des glaces. Prix : 
Fa: és 
Un lecteur beauvaisin. — Adressez-vous à la libraïi- 
rie Lefrançois, 6, rue de Rome, Paris. 
Domisol. — Trouverez ces chants chez 


Brandus, 
rue de Londres, Paris. < 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. A. Lafog. — Seul un professeur de chant après 
vous avoir entendu pourra vous dire si vous êtes 
apte à entrer au théâtre. 

M. Hilaire. — Essayez le pétrole non raffiné. 

M. Ernest Anstett. — Oui, elle est morte et le 
joueur se retire du jeu en perdant son droit de 
croquer. 

M. Louis Vial. — De l’eau claire ou de la benzin 
avec une FpOREG: ; / 

M. W. Frey. — Tous les marchands de photo- 
graphies en vendent. 

M. G. Pinchaud. — Entourez votre appareil de 
paille pendant l’hiver. : 

M. Dal Pinard. — Il ressort d’une discussion 
qui a eulieu dans le Pêle-Mêle que le XX: siècle 
commence en 1901. s 

M. Aimé Penson. Nous regrettons de ne pouvoir 
vous renseigner sur une question aussi délicate. 

M. d’Harcourt. — La langue française est la langue 
diplomatique, mais non la langue internationale. 

ÿ. Eugène Bechet. — On ne peut fumer dans un 
wagon qu'avec l’assentiment des autres voyageurs, 
mais on a la liberté de fumer dans eeux portant le 
mot « fumeurs ». < 


BÉS=Gaasz 
LTÉE 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— Oui, mademoiselle Justine, mon auto- 
x mobile ça me permet d'arriver bien plus 
) vite. 


& 


… à l’église, 
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cation des résultats du concours de charades. 


| parer un numéro. De là, l'impossibilité matérielle de bé 


: même une des 


|_ choses cynégétiques ?. 


-connage, la repopulation giboyeuse de la France - cé 


. nés aux vainqueurs. 


- — ë nn + y pr A g Dre ï de HE 
* À plusieurs lecteurs. — Un certain nombre de cor- 
respondants nous ont demandé pourquoi la publi- 


Ka 


« 


RTE ERP ME ee 


n'avait eu lieu qu’un certain temps après le 28 août, 
jour du dépouillement des envois. Nous leur faisons 
remarquer que, vu l’importance de notre tirage, il. 
ne nous faut pas moins de trois semaines pour pré- 


À x 
LE e 


faire parte ces résultats dans un délai plus court. 
M. Henri Pecheux. — Le basque est une langue et 


= 


lus anciennes. 
M. François Roux, — Nous le pouvons. are 
MM. R. S., Aimé Defosse, Aimé Lafosse, Blue, J.-T. 
Lassis, R. Louka, Ivion, Tableau, Rernis, Bo-Pip,. 
Jacques Harty, L. Uaolcin. — Manque d’expérience. 
HUE Giday. — ;Vos dessins sont bien, mais trop pe- 
its. DUT : A) ù FE 


ve 


5 LES RTE 


fin 


PRET We 


Etes-vous chasseurs, ou simplement curieux des 
. Lisez alors l’Echo de la Chasse (rédacteuren. 
chef : GEORGES BODEREAU) bi-mensuel,superbement 
illustré par G. F. Rotig, G. Tisset, F. Méaule, 
Tiraté, Malher, Caforici, ete., ete. © 

L'Echo de la Chasse s’est imposé la tâche de 
poursuivre la répression plus énergique du bra- 


et la défense de l’arquebuserie nationale. 

L'Echo de la Chasse est adressé gratui- 
tement pendant un mois à tout abonné ou lec, 
teur du Péle-Méle, qui en fait la demande à 
M. G. Croisé, directeur, 8, rue Rossini, Paris. 


ÉSCRÈME SIMON 
te MEIRREUREdesCRÈMES 
VIOLETTE IDÉALE SAR AT | 


Dam ANÉMIE, CHLOROSE | Pl lues D'B 
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PALES COULEURS ! 


GRAND : 


CONCOURS DE DEVINETTES 


7 
rs 


CE SEE 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes: ARE j 
Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- : … 


1 Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; tar ; Se 
: 3 Prix : Une boîte de couleurssz 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 
5° Prix : Une bourse en argent: 
- 6° Prix : Une boîte de compas; 
7° Prix : Une boîte de compas; : DEN ES RO 
L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : | EE PONTS ; 
Le 1” pe sera réservé À ceux des concurrents qui. 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. ENEE DNEO cAO A 
Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de roblèmes ou plus 

Le 3: prix sera accordé de la me manière à ceux 
ques nombre de résultats justes atteindra le chiffre . 

e 78. - : A A 
Le 4° prix comprendra les concurrents 
au moins 70 problèmes. |; sé | 

Le 5‘ prix comprendra ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins.” Le 

Le 6* prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. | RUN 

e 7° pre comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. Va VA 

y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4 série. : 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5° 6° et 7° séries. + 

Les problèmes seront numérotées de 1àSMetle 
concours sera clos quand tous auront paru LS 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. : : 3 

Tous les JAnaRags établis pour les précédents 
concours s6 trouvent supprimés. | 


yant trouvé 


FANTAISIE < 
Dédiée au Raseur Marfail. 
Aux mots suivants : Ronce. — Emoi — Lune 
— Tet — Ana — Vilange — Tain — Avis — 
Roi — Serai — Tire — Nier — Leste — Rouge 
— Nia — Sot — Père — Ajoutez le nom d’une 
partie du corps humain et vous formerez de 
nouveaux mots qui signifieront : Ve 
Transporter — Nombre d’ordre — Distance 


(Ne 79.) 


EE Cons SUR rat 54 
- Espèce de burin 


b es'— Qualité d’un cours 


 Profanateurs —. pied et anagrammatiser de manière à former 


; | Un nouveau mot signitiant : organe d'un mou-. 
 vement. Enlevez de nonveau un pied et ana- 
| grammatiser vous obtiendrez: Arbrisseau utilisé : 
| en médecine. Un pied en moins: archipel de 
latin, conjonction et enfin 


HSE Se IP 
nouveaux 
autre part 


ie du corps. 
k LVENERR 


= CU) 


).. MOTS EN TRIANGLE 
par Moncoboucoboul. 


, i : È 
LL va 5 3 = 
: NUONEuEne 


; 
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MÉTAGRAMME, par Cyrano. 


A 


60, Pharm“* LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Par1g. 


sur Maisons;surTerres;sur Successions 


Titres nominatifs sans besoin destitres, 


| 2 NUES-PROPRIÉTÉS 2: 
achète) àl'in ufruitieret sans besoin des titres.Conditions 
: plus avantageuses ef sans frais préalables. — Discrétion garantie. 


DA & où DUVETS digracioux du visage ef au corps, 
5 QUES Q Laden Ets Indication dre débarrasser 
E. 2 + Se 


E 
R GLA IS 4 ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
1 Ke SD en 4 mois, beaucoup mieux q'ayec professeur 
uvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
nne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
euve-essai, | langue, co, envoyer 9Q c. (hôrs France 1.40)mandat ou 
),-posle français à Maitre Populaire, {3, rue Monttolon, Paris 


ci n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 
Lest sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


LL OUVEAUTES PHOTOGRAPHIQUE 
[IN hu TRAMBOUZE, 9%, rue de Rennes, PARIS 
‘Leçons gratuites —Catalogue franco. : 


POUR ÊTRE BELLE (e°au) assure 
Indiquer défaut d. visage ou d. corps à sup. 


\ Joind. 1 f. p. produit. Guide confidentiel. 
à Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul* So 


du 


434, Boul Soult ) 
1 PARIS 

: ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais.…  Æf. 
-  SUCCÈS : 3 TABLEAUX VIVANTS 4150 
_ APPARITIONS MYSTÉRIEUSES portraits mstautanés., 11 


$ k { 
rt beaux et solides, 
nn . appris en quelques 
l jours avec nouvelle 

de. Violons. Pistons, “Mandolines, Guitares. 


(TALOG.GRAT. | AUBERT, 8. R. des Carmes.] CATALOG. GRAT. 


IPOMMADE MOULIN 


t Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma, 
émorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
D le Pat franco Ph'° Moulin,30, r.Louis-lo-Grand.PARIS. 


© Moustache et Barbe (vs 
| CHIMIE-MOUSE, 254, Houvard Son FAR 


fé À L'AOMME QU AT: ( 


4 


. Malaisie; Puis : mot 
élément. É 


| ‘ ae 83). 


ste français — Intenter — Petit 
Département — Préfixe — Con- 


royaume — Ville d'Italie — Pays de 
re GONSTIPATION emproyer | 
OZEME o SANTE 


DIT FR, NCAIS.2. Rue Chiussée-d'Antin, Paris, 


sans le concours des autres héritiers; sur 


chimiste #5, r. Montmartre, Para 


Te Me 
LP | 
Ai À 


à = 


‘ 
$ 


(N° 82). ANAGRAMME DÉCROISSANT | 


LR 2 : £ sa l : 3 , 
| Au nom d'une vertu guerrière enlevez un 


MOTS EN MOULIN 
- par Noël Regay. 


PP de 


CR Û 4 
san a : sas 
sn CRE 
D Su un sus 
ï 


. Suuse 
CRPRRER) 
CRERECERE. 


 Horizontalement : Consonne — Consonne — 


Escale 


FT" {Comment madame Lalnecrin, mate- 


lassière, trouva le moyen de bercer son 
jeune. enfant tout en eardant la laine de ses 
clients. 


ult, Paris. : 


Le garçon de bureau Ciraparquet est 
un fervent bicycliste, aussi se sert-il de sa 
machine, qu'il conduit d'une manière lente 
et habile, pour balayer, mettre la cire et 
frotter d'un seul coup le parquet des nom- 
breux bureaux et salles d'attente de son 
administration. 


Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 


x 1aCOn : 4 fr. 85 franco contre mandat. 


ÿ | EUX TOMBENT 
SRE SPETROLE HAHN 


PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer, 
LYON, VIBERT, Concessionnaire Général, 


15 


Partie postérieure — Consonne — Délié — 
Douleur — Consonne—Court — Voiture — Place 
— Expression — Tests — Serreras — Voyelle et 


-Consonne — Presque dur — Punir — Fruit à 


noyau — Aplani — Roi d'Israël — Vase — Soi- 
gné — Arbrisseau — Etendue d’eau — Chan- 
gement — Rivière de Suisse — Argile -- Vais- 
Seau — Consonne — Sans valeur — Consonne 
— Reine — Consonne — Dévot — Action vile 
— Querelles. à 
Verticalement : Consonne — Consonne — 


| Sert à désigner — Place — Poche — Interjec- 
[tion — Etendue d’eau — Epuise — Consonne 


— Fête — Canton suisse — Demi-vêtu — Ré- 
pliquer — Brun — Dents molaires — Cyclade 
— Étoffe légère — En ville — A le droit de pâ- 
turage — Lenteurs — Saut — Filets — Sport 
— Possessif — Recueil — Deux voyelles — 
Peîgne — Adjectif numéral — Consonne — 
Vain — Eau-de-vie — Fleur — Canton — Con- 
sonne — Consonne. MU 


(N° 84). ANAGRAMME 
Re ..par Brin de Varech. 


Si je n'avais, hélas ! si petite envergure, 


Je serais rade ou port créé par la nature. 
Un de mes pieds, changé de place seulement, 
Je suis pour les babys un grand amusement. 


‘(Fin du Concours de Devinettes). 
Les solutions seront reçues jusqu'au 18 Octobre. 


ue x CONSTIPATION 


el ses Conséquences: 
Migraine. Manque d'Appétit, 
st Embarras gastrique, Gongestions,.etc. 
3 EXIGER ies VERITABLES 
de Santé 0 l'Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCEX 
1° 60 !a 1/2 8te (50 grains); 3t1a Bte(405 grains). 
C'EST LE REMEÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


: Notices dans chaque Boîte TOUTES PRARMACIES- : 
4 ‘La Pâte Dentifrice 
EU DENTINOL 
L mc > ue ï , donné à 
\ “pt euave ; ce les dents d'une beus 
MA — r z'est … eæ b 
MR Su eee QURESE. 
n À! Rats) pour Le vegas vote, mise, Wen, à 
à SENTE : PL 4 4 4 PA — POUR DEUTIEN.: HET À MA, 

; Gree la Padfemgnre, Cofèue Pharmesten, x 
EVENTE EN GROS : PARIS +, AUE DM MAVARTE, (Ÿ 
Demandez la ; GARANTIE 3 ANS 
“NOUVELLE MONTRE BRISEBARD 
contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEPBARD, Horloger de 
la Marine, FAB' à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco. 


MORT d'ennui pour ne pas 
avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants qua 
 BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
ED envoi Gratis à ceux aœui les demande. 


AGRAINES:NEMRALGIES 


Pilules GELSEr"-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 

dentaires, Maux de Tête périodiques. £ffcaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
lANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandatou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon,Toulon(Var} 


ce inaispensable dans toutes les familles 
, le SIROP SOU:ERAIN, vermifugs, dépurati? : 
“ etcalmant de Gh. Pivôt,pher spécialiste à la 


TOUR-DU-PIN(Isère),estinfaïlliblecontre 
ls VERS et ls CONVUILSIONS, 
Remède unique au monde.— Le flacon 1‘50 toutes pharm.; 
2 flacons franco contre mandat de 3‘60 à l'inventeur. 


me LA SEVE CAPILLAIRE. = 


; la barbe et les moustaches magnifq.mémg 
& &Z a15 ans. Fait repousser les cheveux ot ot 


#2 Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.090 lett, félcitat. 
2 A Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr.i 
U LR le grand pot, 2 fr.; le douh.pot d'essai, 6, 75,timb. 
a ou mand. à J. Pelsel.ch'e,145,r.St-Antoine, Paris 


\ JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


4 Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 

amis ? Demandez les 5 catal. illust. réunis pr 1899 
1: Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell;, magie, chansons, articles utiles, ete. Énvoigratis 
Maison @ Rigaulet. 23, ». St-Sabin, Paris, 


LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
M 15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
Numéro spécimen sur demande, 7, r.Cadet, Paris 


À détacher et joindre aux Envois. | 


T8 


Homère. ) ) 
La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire: 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de . 

l'idéal, il fut l'incarnation du génie et de 
la pensée humaine, il personaifia son. - 

siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
elle couvre la terre. ONE AE ALAN 
Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et  L À 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
unc des plus grandes gloires de la France. Edition 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 


T= mille ans n'ont pas fait oublier 


COMPLÈTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille | 


gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 


cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart : 


inédits et fort rares. — On sait que Victor 

avait un extraordinaire talent de dessinateur. 
Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 

PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 


ugo. 


deux colonnes. Nous ayonsréuni le tout en 19 ENOR- | $ 


MES VOLUMES grandin-8, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 
risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 
. 10 francs l'un, soit 190 francs pour les 49 volumes 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un k 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6 francs et ensuite nous 
encaissOns, sans aucuns frais ] te 
chaque mois, jusqu’à complète libération de la 
somme totale, soit 190 francs. : 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : f 
‘ Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d'or. Les plats sont en pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 601 En 
effet, un relieur réclame ordinairements fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. sn 

Notre édition compte plus de 41.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. | 

eulé, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. 

Chaque exemplaire 
los 500 grammes. 

Elle a coûté plus d’un million à établir! 

Elle à été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 1415 dessins de sa main. 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravures. ka 

Elle est la plus belle: plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. ; 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déià France et Belgique, Touteta Lyre,;Les Années 
funes'es, etc., ces derniers chefs-’œuvre du maître. 

El: est la plus correcte, les textes ayant été revus 
e° compulsés spécialement. 

Elle seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. ; ; 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication majestueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissant ; nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez Ci-haut. La pendule est en marbre 


pèse le poids énorme de 28 ki- 


noir, avec montant en marbre de couleur, le tout. 


rehaussé de motifs d'or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe “onc en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est em émail 
fin, entouré d'un cerle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne a et la durée, 
I suffit de le remonter tous les huit jours. 

A côté de son but pratique, cette charmante pen- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel effet dans 
une chambre ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchantés, nous en sommes certains. 


ermettez-nous, aimables lectrices et chers | $ 


our l'acheteur, 8 fr. 


[As 


GE 


LA FENDULE n 1 ÉAMDILAREES en WARBNE we ER 
sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 
splendeur de ces trois objets que nous offrons 
GRATUITEMENT Fr e 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 


HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de. 
notre Edition. : | 


I. Notre-Dame de Paris. Pr 
I. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
OX. Marius. — L'Idylle rue Plumet. ©‘ 
IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d'un 

condamné. — Claude Gueux. É 
V. Quatre-Vingt-Treize. : 
VI. L’Archipel de 1laManoche,—Les Travailleurs 
de la Mer. ? 
VII. L'Homme qui rit. 


VOX. Bug-Jargal, — Han d'Islande. 


IX. Histoire d'un Crime. À 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 
XI. Littérature’et Philosophie. — W. Shakes- 
peare.— Paris: — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendan 
l'exil. — Après l’exil. é 
XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 


4 et Belgique. ; 

XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 
Burgraves. ‘ 

XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 

XVI. Les Châtiments, — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. $ 

XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Le 
Feuilles d'Automne.— Chants du Crépuscule. 
—Volxintérieures.—Les Rayons et les Ombres. 
—Les Contemplations.—Les Chansons des Rues 
et des Bois. 

XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprôme.. 
— Religions et Religion. — L'Ane. — Les |. 
Quatre Vents de l'esprit. 

XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. + 


où Qualité 


Domicile 


Prière de bien indiquer la Profession 


indiquer la plus rapprochée. 


Encre de la Maison DErourge, rue St-Séverin, Paris. 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


Ÿ qui illustrent les 19 volumes de n 


|” L'influence de Victor Hugo sur son siècle 


|«< gagnas. Grand homme, sois à jama 


BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés, avec prime comme il est détaillé ci- | 
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est impossi 
donner la liste des 
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mentale! 


disait lui-même de 


lors des fêtes du Centenaire : 


« O Victor Hugo, tu plaidas contre 
« Les monstres la cause du genre humain 


\) 


Tout le monde voudra posséder 
nor Personne n'hésitera un 
crire EAN vue) 

Les conditions de vente sont impossible 


tels qu'ils sont annoncés : ils seraien 
la huitaine s'ils ne convenaient pas. 


Nous vendons en confiance et lache! 
ne paie rien à l’avance. 
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ÉTRANGE! par Marcel CAPY 


LE Da se PR # 


poésies 


AE 


nm A 


_—- Vous les connaissez ces trois individus-là ? 


— Oui... le grand est un petit rentier des Batignolles, le petit est un grand industriel de 
Limoges, et l’autre, le maigre, c'est un gros banquier. 
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HRONIQUE 
\ L'UTILE PRECAUTION | 


Chez les montagnards écossais, : 

L'hospitalité se donne et ne se vend jamais ! 
(La Dame blanche.) : 

Les auteurs tragiques qui ont doté notre 
théâtre de nombreux chefs-d'œuvre se 
sont servis d’un truc simple et pratique, 
afin de mettre immédiatement le public au 
courant du sujet qu'ils vont traiter, dès que 
le rideau s’est élevé dans les frises, et cela 
. par l'emploi si commode d’un confident 
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— Comment! vous ne faites pas enlever 
cet échafaudage ? 

— Jamais de la vie! avec quelques plan- 
tes grimpantes et de petites cloisons, j'aurai 
là à bon compte de charmantes chambres 
d'amis pour l'été prochain. 


ad hoc, personnage subalterne se trouvant 


là, comme mars en carême, pour ouir les - 


longues tirades d’un grand premier rôle : 


souverain, seigneur, grand-prêtre ou guer- 


rier, auquel il répondra par de courtes 
répliques. DO: TER 
. Par une curieuse analogie, et j’ai béni le 
ciel qui m’a ainsi.procuré un sujet peu 
banal de chronique, j'ai eu l’heur d’assis- 


ter, ces jours derniers, à un dialogue du | 


même genre, à l’intérieur de l’omnibus 
Nord-Pont de l’'Alma, transformé par deux 
voyageurs en avant-scène de théâtre. Voilà 


+ 


l'histoire : 


NS 


Ces deux gentlemen, l’un d’un certain 


âge — le seigneur — l’autre plus jeune — 
le confident — étaient montés ensemble 
dans le véhicule du peuple, à la station du 
boulevard Denain. Appelons-les Mentor 
et Télémaque. : | 

Ils s'étaient tenus cois et muets, ainsique 
des carpes, jusqu'aux Champs-Elysées, 
mais là comme on commençait à côtoyer 
les monuments, encore à l’état embryon- 
naire en charpente de fer, de bois et de 
plâtras, destinés à l'Exposition Universelle 
de 1900, et qui, malgré cela, ont déjà une 


assez jolie tournure, Mertor, se tournant. 


vers Télémaque, lui dit à haute et intelli- 
gible voix : 

« Mon enfant, ces constructions monu- 
mentales 
« l’utile précaution » va sonner pour moi, 
afin de dresser mon plan de campagne 
pendant tout le temps que va durer la 
future exhibition que l’on prépare. « Chat 
échaudé craint l’eau froide! », dit-on, eh 
bien! je fus échaudé d’une si belle façon 
en 1889, que je ne veux plus l'être en 1900, 
et j'ai résolu d'abandonner Paris aux ama- 


teurs des quatre parties du monde, à tous 


les curieux de France et de Navarre! S'ils 
m'ont gêné alors, ils né me gêneront pas 
l’an prochain, car j'émigre à Barraddéres, 
près de Meaux, dans ma délicieuse villa 
Les Bouleaux, que tu connais. 

— Pourquoi agir ainsi ? questionna Télé- 
maque. 

— Tu le demandes, mon fils? Tu as 
entendu parler des invasions des Huns, 
des Cimbres et des Teutons, de ces peuples 
barbares qui envahirent la Gaule au 
ue siècle avant J.-C. : ce ne fut rien 
en comparaison de celles des Croquants 
de ma province qui, avec femmes, enfants 
des deux sexes et domestiques, assaillirent 
ma demeure, il va y avoir bientôt dix ans! 

« Ils arrivaient en bande compacte, un 
panier au bras, contenant une volaille 
grasse et un quarteron d'œufs! La belle 
prébende pour avoir à les loger, les nour- 
rir, les abreuver, les piloter au Champ de 
Mars et à l’Esplanade des Invalides, leur 
payer tout le temps les ânes de la rue du 
Caire, la danse du ventre, les almées java- 
naises ei les acteurs annamites! Puis il fal- 
lait offrir des petits cadeaux aux enfants, 
des glaces aux dames et aux demoiselles, 
des bocks et des cigares aux messieurs! 
Et je suis sûr que tous ces gens, quim'ont 
absorbé le revenu d’une année de rentes, 
ont dû dire de moi pis que pendre en me 
quittant et, remarque, que pas un seul de 
ces dévorants n’a f ..ichu un sou de pour- 
boire à mes domestiques! 

[En chantonnant :} On ne n'y reprendra 
pas, Nicolas! 

— Mais, fit observer Télémaque, vous ne 
verrez pas l'Exposition, dans ce cas ? 

— Voir l'Exposition, s’écria Mentor en 
levant les bras au plafond de l’omnibus, 
là où sont les annonces, Dieu m’en gardel 
Je suis encore saturé de celle de 1889, celle 
de 1900 m'’indiffère. Tiens, il me pousse 
une idée... au lieu de dépenser ma bonne 


J'aurai 


m'indiquent que l'heure de: 


galette dans ma délicieuse villa des Bou- 


leaux, j'irai rendre visite à tous mes 


croquants, qui ont pris jadis ma maison 


pour une auberge, moi pour un cicerone et 


ma bourse pour celle de Crésus..…. je me 


rembourserai ainsi petit à petit de toutes 


ces folles dépenses! "Teener 
Nous étions à destination ; il fallut des- 


cendre: car l’histoire fut fini avec letrajet. 


— Monsieur, me dit le conducteur, je 
pourrais écrire mes mémoires, quand . 


lante! » 


DISCOURS SUR LES ORIGINES DES CHOSES 
(LA SERPILLIÈRE) 
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Le premier homme qui vit une sarigue 
s’écria : Par exemple, c’est rudement com- 
mode d'avoir june poche comme ça sur soi 
(es n'avaient pas encore êté inven- 

es)... | Lee” 


ds 


eu 
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..Tuons ce gros lapin.Aussitôt dit, aussi- 
tôt fait. Notre infortunée sarigue fut accom- 
modée en gibelotte, sauce préhistorique et... 


IG 


transformée en serpillière 


… Sa peau 
d'hiver. 


ris ma retraite, avec tout ce que 
j'entends de farce dans ma boîte rou- 
_ GEORGES MARX. 
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jambes grèles ? 
taillé sans goût ? 


Voir page 7 la suite du Grand 
Concours d'Homonymes 


# Ayant soulevé la question d’une agence géné- 
rale d'appartements à louer, j’enregistre avec 
— plaisir l'opinion d’un correspondant, M. A. Flon. 


L {A 


« Vous avez, dans votre « Pêle-Mêle Causette » 


# 


LE du 20 août, dit-il, soulevé une question que, dans 
… l’intérêc de tous leurs locataires et même de leurs 


concie.ges, MM. les propriétaires devraient ré- 


… soudre, mais pas dans le sens que vous indiquez, 
… car il est difficile que fous les proprios s'entendent 
- entre eux pour créer une agence générale de loca- 


tion, cela les dérangerait et leur coùûterait, et ces 


" messieurs ont trop bien le sentiment du'« chacun 
… pour soi » pour s'entendre entre eux d’une facon 
In générale. 


Maïs il est une autre solution qui ne leur serait 


M pas dispendieuse et éviterait À tous ceux qui 
M cherchent un appartement, beaucoup de temps et 


ASS IL Y A ROBE ET ROBE 
M. Duran». — Le ton de la robe est d’un gris cendré merveil- 
Mme Duranp. — Oui, mais le corsage est taillé sans goût. 

-M;: DurAnD. — Malheureusement, les jambes sont un peu grêles. 

MmME DurAND. — Comment voyez-vous que cette 


M. DurAND. — Comment voyez-vous que ce cheval a un corsage 


PÊLE-MÊLE 


| 


») ‘ou 


== 


d))\ 


dame a les 
de peines. Il faudrait que 
l’écriteau, sans être plus 
grand (les mots : appar- 
tement à louer, n’ont pas 
besoin d’être écrits en énormes caractères) contint 
en plus le nombre de pièces, l'étage, et « sur la 
cour » ou « sur le devant ». Cela suffirait à peu 
près pour que le chercheur d’appartement sache 
s’il doit entrer demander le complément des ren- 
seignements ou non. 

Ce système est pratiqué ailleurs qu’à Paris et 
tout le monde s’en trouve bien. Sans sortir de 
France, vous le verrez appliqué à Lyon dans 
toutes les maisons. 

Sachant d’avance combien on veut de pi’ces, on 
voit immédiatement s’il y a utilité à s'annêter là 
ou non. 


MM. les proprios contentiraient peut-être à mo- 


difier leurs écriteaux dans ce sens, si un journal 
comme le vôtre leur démontrait qu'ils ont tout 
intérêt à le faire. » 

L'idée de M. Flon est excellente et mérite d’être 
prise en considération. 

Je lui ferai cepéndant remarquer qu’elle n’exclut 
nullement celle d’une agence générale de location 
entretenue par les propriétaires. 

Contrairement à ce qu’il pense, cette agence ne 
les entraînerait à aucuns frais. Je sais par expé- 
rience avec quel plaisir le chercheur d’apparte- 


— Comment, Larfouillat, toi ichi, te v’là done pâtichier 
maintenant! 

— Oui, je chuis employé dans chette maijon. 

— A quoi, bougrril 

— Eh mais! ch'est moi que je mâche les quenelles! 


EE RE RCE PRE 


ments donnerait 2 francs, $ francs ou même beau- 
coup plus pour s’éviter les longues courses à 
travers les rues, le nez au vent, en quête d’écriteaux. 
Le temps c’est de l'argent, et combien de temps 
n’économiserait-on pas à être exactement rensei- 
gné avant de se mettre en chasse. 


REDACTOR. 


AVIS 


Nous rappelons à nos lecteurs que les solu- 
tions du Concours de Devinettes seront 
reçues jusqu'au 18 courant. 


BLUETTES 


A LA LEÇON DE PHYSIQUE 


Le professeur à ses élèves : 

Sachez qu’une pomme étant venue à tomber 
sur la tête de Newton, celui-ci découvrit les lois 
de la chute des corps. 

Et dire que vous autres, tas d’idiots, si même 
vous receviez une meule de moulin sur la tête 
vous ne découvririez rien encore ! 


UN LECTEUR DU « PÊLE-MÊLE ». 


LE PÊLEMÊLE 


LE 


__ Sous cette : q 0! les | 
ressantes que nou v ecteurs ainsi 
les réponses quêtes pro FRA à. 
Les sujets les plus var: 

tt chacun peut y présenter 


[à mon | 

| bas du visage 
| tent le visage 
eee eee 


SES AN DETTES PURES 


trouvent entre le sud Tripolitain 
LARS Le D est près de vingt fois grand comme la 
— Mais! sapristil votre chien est méchant, pourquoi ne lui Pantienit LE Torre : He 3 
more pas une musrelière? : breux et par groupes.très airse 
— ! il n’en vaut î ro: n-qui È LE A ie Na Ses 
Re At u enent pas la peine... c’est un chie te : qu'il ser: im ossible qu'une b e éntre 
‘ ; tribus voisines ait eu le résultat que pense. 
- «un Remiremontais ». re 
Après avoir détruit cette légende, j 


EXPRESS-POCHADE mais tu n’oserais lui dire cela ! Tu sais bien | par ma CRE choses 
a Re Ë que c’est un homme irascible, et qui pourrait | où j'ai vécu plusieurs années, d° 
1#'a0TE (Boutique de chapellerie). bien, dans un mouvement de éoidte te faire | rité sur le point qui nous occup 
— Oui, s’écria M. Lelièvre, honnête chapelier | regretter ta hardiesse. _ | toutefois la prétention de trancher définitir 
du boulevard des Italiens, en empoignant avec — Je n’ai pas peur, répondit Lelièvre en se | ment la question. PR ex 
rage le bouton de la porte, oui, il est temps | redressant d'un air martial! Re Les Touareg se voilent le bas de la figure 
que cela finisse, et je vais. de ce pas dire au — Vraiment, fit Mme Lelièvre, pleine d’admi- | c’est-à-dire ‘la bouche et le nez pour ne pas re 


baron Ladèche que s'il ne me paye pas sa | ration pour son époux, qu'elle avait considéré | cevoir directement dans la bouche et le 
note, c’est un filou, un escroc, un voleur, une | jusqu'ici comme un homme plutôt poltron, | bronches le vent brûlant du désert et surtou 


canaïille ! ’ : _ | vraiment, tu ferais cela ? | | le sable très fin qu'il soulève avec lui. Cette 
— Oh! Théodule, s’écria Mme Lelièvre, ja- — Oui, je le ferai. raison semble si naturelle que l’Arabe du nord | 


ER : 
CrERE 
SERRE À 
À en ne | : 
Ta mn € "A € Ë Me ’ La CANE. 
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TAFATRE CHATELET 


L'ARTISTE «SONNETTOPHONE » LES DÉBUTS DU FIGURANT 
— À Paris, moussu mesdames, y font la miousique avec des | LE ris. — Hil hil hil.. les trous du nez sont trop petits. 
verres et des bouteilles... ça qu'est pas fort. Nous, plus forts... LE PÈRE. — Ahl.…. est-ce que tu serais gèné pour respirer? 
nous faisons miousique en tapant sur les queues des serpents à - LE FILS. — Hil hil hi'…. les trous sont trop petits pour mon 


sonnettes... Belle miousique |... doigt! 


LA FORCE DE L'HABITUDE 
“ — Pardon, m'sieur l'agent, pourriez-vous 
_ m'indiquer le passage... 


… 


— … à tabac! Voici, jeune hommel 


qui descend vers le sud éprouve lui-même ins- 
cn le besoin de relever sur sa bouche 
- Le «haïk » qui recouvre son corps et passe 
. par-dessus son turban. 

= Quant aux raisons pour lesquelles les femmes 
touareg, contrairement à ce qui se passe chez 
les autres femmes musulmanes, ne sont pas 
- voilées, elles me paraissent être les suivantes : 
» 1° Si la femme musulmane est voilée, c'est 
» surtout et presque uniquement dans les villes, 
- car la femme de la campagne ne porte pas le 


voile. (C'est ainsi que cela se passe au Maroc, 
-en Algérie, en Tunisie et en Tripolitaine). Donc. 


LA LEÇON 


LE PÊLE-MÉLE 


rien d'étonnant à ce que la femme targuia 
(fém. sing. de touareg, qui fait au masc. sing. 
targui) qui n’habite jamais la ville, puisqu'il 
n’y en a pas dans le Sahara, ne soit pas voilée; 

20 Les Touareg, qui sont des Berbères, et 
qui pour la plupart étaient des chrétiens avant 
l'invasion arabe, ont conservé quelques signes 
extérieurs, quete habitudes, quelques façons 
d’être, sur lesquels je ne puis m’étendre, qui 
rappellent leur première religion, notamment 
le cas qu'ils tont de la femme, tandis que 
l’Arabe E traite en esclave. — L’Arabe a droit 
à quatre femmes légitimes, le Targui n’a qu’une 
femme en général. La femme arabe, dis-je, ne 
compte pour ainsi dire pas, tandis que la 
femme d'un Targui intervient reellement dans 
la vie de la tribu où elle a certains droits, cer- 
taines prérogatives (questions d’héritage, de 
direction des enfants et du ménage) rien d’éton- 
nant à ce que le Targui, dans ces conditions, 
n’ait pas obligé comme l’Arabe jaloux, la femme 
à ne sortir que le visage couvert d’un voile. 

Recevez, etc. 

GÉVÉ. 


Pour les enfants 


Monsieur le Directeur, 


Dans un des derniers numéros j'ai lu qu’une 
personne désirait connaître la manière de dé- 


‘livrer les enfants du vilain défaut « de se ron- 


ger les ongles ». 

Bien des gens emploient des produits qui 
déshabituent l'enfant mais qui peuvent être 
contraires à sa santé. 

Voici un procédé qui remplira le but : 

Enduire le bout de chaque doigt d’une pré- 
paration faite comme suit : 

Prendre de l’alcool et de la teinture d’aloës. 
Mélanger ces deux produits par parties égales. 
Puis pour ne pas manquer à la tradition 
« agiter le tout avant de s’en servir ». 

Ce procédé est tout à fait inoffensif et de plus 
il a un effet durable. 

Si vous vouiez bien insérer ce moyen pour 
ainsi dire infaillible, je serais heureux d'avoir 
rendu à vos lecteurs ce léger service qui mieux 


que les réprimandes du père et de la mère 


empêcheront leurs enfants de se livrer à des 
repas si peu d'gestifs. 
Recevez, etc. 
Charles GARNEROT (Paris). 


Enseignes 


Monsieur le Directeur, 
A propos d’enseigne, on pouvait voir, il n’y a 
pas bien longtemps, la suivante, attachée au 
mur d’un établissement de marchand de vins de 


6) 


la rue de Vouillé. On y représentait un général 
fumant la cigarette avec en bas cette inscrip- 
tion : 4 
On ne passe pas sans entrer 
On n'entre pas sans fumer 
On ne fume pas sans boire 
On ne part pas sans payer 
Chaque consommateur recevait du patron 
de l'établissement une cigarette. Cela lui faisait 
une bonne réclame, mais comme il fabriquait 
lui-même ses cigarettes avec un moule, je crois 
ue la régie lui ayant cherché chicane tout a 
bar. 
Recevez, etc. 
GRANDJEAN (Paris). 


Monsieur le Directeur, 

Parmi les enseignes bizarres que je me plais 
à recueillir, je choisis pour vous l’adresser 
cette petite perle: 

C'est la copie absolument exacte d’une en- 
srigue lue sur une voiture en station à 
Villefranche : 


L'on racomaude les parapluis 
porcelaines, fayences 
marbres cristails 
objets d’ares et etc. 
LÉTRILLARD JULIEN, 
demeurant à Amplepuis 
Rhône. 


Recevez, etc. 
L. SCAFERLATY (Givry). 


Question de politesse 


Monsieur le Directeur, 


Dans le numéro du 17 septembre 1899, sous 
la rubrique « Question de politesse », un de 
vos lecteurs, M. E. Dubois, demande à être fixé 
sur un point d'usage mondaïn concernant les 
relations entre officiers et civils. Je me plais à 
vous adresser quelques mots à ce sujet ei serais 
très heureux que vous leur fassiez l'hospitalité 
de vos colonnes. 

« Il est d'usage « entre militaires » de dire 
« mon capitaive, mon lieutenant » quand on 
s’adresse à un grade supérieur, et « capitaine, 
licutenant » tout court, quand on s'adresse à 
un intérieur. Or, entre civiis et militaires, il ne 
peut en aucun cas être question de supérieurs 


“ni de subalternes, les professions civiles n'ayant 


absoiument rien de commun avec ia profession 
militaire. 

Un commerçant ou un industriel par exemple 
qui dirait à un capitaine « mon capitaine » 
ferait par là preuve d inferiorité, et je ne sache 
pas qu'un capitaine soit d’une condition sociale 
supérieure à celle de voire même ie plus mo- 
deste marchand de bonnets ou le plus ignoré 


INTERROMPUE 


(Histoire sans paroles) 


FES 
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UNE BONNE FOURCHETTE 


BELLONE {à son meilleur client). — Monsieur a un tel appétit depuls quelque temps 
que je suis fort embarrassée, d'autant plus qu'il ne me reste presque plus rien, sauf 
cependant une jolie tranche d’Abyssinie ..? : 

— Vous avez raison, il y a longtemps que j’en al envie, mais je préfère encore atten- 
dre un peu, ça ne sera que meilleur ; en attendant, servez à Boër !?! 


sh FN 


— Sapristi, monsieur, vous mériteriez une de ces râclées…. ahl vous pouvez vous estimer 
heureux d'avoir affaire à un caponl 


| des fabricants de paniers. D'un autre côté, sice | 


même civil disait a l'officier tout simp'ement 
«capitaine », cela aurait une allure de comman- 
dement, de familiarité, qui serait loin de con- 
venir au brillant oôfficiéf;> 7 =" 7. 
Un petit exemple donnera plus de portée à 


| mon as-<ertion, si gratuite et si personnelle | | 
qu'elle puisse être. 2257 » ; 


= A 


Je suis moi-même avocat, j'ai des relations 


fréquentes avec des militaires et jamais un off- 
cier, lieutenant ou capitaine, ne m'a appelé =. 
« mon avocat ». À mon tour, je ne. vois guère 

l'utilité de dire, pour la même raison, à ce … 


même officier, mon lieutenant ou mon capi- 
taine. CE : LUS : 


: ee F4 72 

_ Quant à la question d’âge, elle n’est d'aucune « 
importance dans l’armée puisqu’ua lieutenant 
de 30 ans doit dire à un capitaine de 27 ans 
« mon Capitaine ». Cette raison d’âge ne do 
donc avoir également aucune importance ent 
civils et militaires. MAN D Le 

Et maintenant, le résultat de tout ceci est, 
mon humble avis, que officiers et pékins doive 
se traiter de monsieur à monsieur. C’est, : 


_crois, le seul moyen de concilier les partis en 


usant de sagesse et en évitant de froisser des 
deux côtés toute susceptibilité. - DR 
. Recevez, etc. À 1,4 SR RETIRE Ne 
H. Praup (Arles-s.-Rhône). 
Monsieur le Directeur, ASE 

Sous la signature E. Dubois, se cache un 
curieux de politesse que je me fais un plaisir | 


| d'éclairer sur le titre qui est dû à un officier 


subalterne, en société, de la part d’une personne 
qui lui parle. 2 Sr é Le 


Mais la question manque de précision. = 
Lui qui fut si embarrassé du titre à donner à 
un lieutenant, est-il militaire? 


Tout me fait supposer qu'il ne l’est pas et 
qu’il ne fait partie de l’armée sous aucun titre 
généralement quelconque, car en ce cas il. 
devrait savoir que l'adjectif « mon » ou « ma» « 
détermine le nom en y ajoutant une idée de « 
possession (Voir Larousse). se : 

Seul un militaire, étant de la belle famille 

’on appelle l’Armée, a le droit et le devoir 

e se servir dudit adjectif en face d’un supé- 
rieur, quel que soit son grade, quel que soit 
son corps de troupe. FRONT Ge 

Un civil, un pékin, si vous préférez, doit se … 
contenter du simple « monsieur », ou tout au . 


4 


essai QUE 


plus d’un « oui, lieutenant », « non, capitaine ». Æ 
La civilité vis-à-vis d’un membre de notre 
armée idolâtrée n’en demande pas plus : une 
autre appellation serait une preuve de l’igno-. 
rance ou du manque de tact. : 
Recevez, etc. See 
L. RipLey. 
Monsieur le Directeur, 0 | É 
La question de politesse que pose à vos 
lecteurs, dans le Pêle-Mêle de ce jour, « 
M. E. Dubois, ne peut soulever aucune discus- « 
sion. : F3 “Æ 
Lorsqu’étant civil, on cause à un officier, 
qu’il soit supérieur ou subalterne, que l’on soit M 
jeune ou vieux, enfin dans n'importe quelle M! 
circonstance, on doit l’appeler : mon général, « 
mon capitaine, mon lieutenant. à 


Seul, un officier ou un ancien officier de grade - 
supérieur peut appeler : lieutenant, un officier : 
de ce grade. Toute autre personne, en agissant « 
ainsi, pêchera par ignorance de la vie militaire 
et de ses règles. 

Recevez, etc. ViraL (Paris). 


Pièces de monnaie +- 


Monsieur le Directeur, : 

Dans son numéro d'avril, La Revue Gauloise, - 
30, quai de Paris, à Rouen, nous dit : Toutes! 
les pièces antérieures à 1840 prendront sûre- 
ment de la valeur, car voilà qu’on les retire de 
la circulation et déjà les pièces de Louis-Phi- 
lippe sans Ie’ font primes : on les paie de 6 à 
7 francs. 

Recevez, etc. 

Robert CHANTEPIE (Rouen). 


EEE 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Tonis demande comment se nomment les % 
habitants de Compiègne ? ; 3 


8 


ee 


__ M. Roman voudrait connaître l’origine de 


D 


Ta 


À 


D, 
0 
» 


z 


LA 


|| versité, ce quinel 


expression « Chercher une querelle d’Alle- 


mand ». 


M. Bennaix ignorant le meilleur remède pour 


_ combattre le hoquet le demande à un lecteur 


renseigné. 
oo = — 


_ PETITES FÊLURES 


Métaphore, métaphore ! 
Pour- faire le tour du monde, Rêvasson partit 
gaillardement à cheval sur les principes, équi- 
tation figurée qui ne le gênait guë e car il avait 
déjà, dans sa jeunesse,- enfourché souvent le 


”  fougueux Pégase, de poétique mémoire. 


Après avoir suivi le droit chemin, il ne tarda 
pas à chercher des détours, s’égara dans le sen- 
tier de l’erreur et glissa sur la pente du vice. 

. Heureusement qu'il sut se raidir contre l’ad- 
empêcha pas de faire au bout 


du fossé la culbute. L'eau d'un ruisseau qui 


gazouillait entre deux roches lui servit à laver 
cet affrout et de son mouchoir de fil marqué R 
il essuya sa détaite. Remis en état, il contempla 
une partie de ses croyances qui s’en allaient à 
vau-l’eau et secoua la tête. 

Il avait plusieurs cordes à son arc. L'une 
d’elles lui servit à surmonter les obstacles et il 
s’éleva bientôt au-dessus des préjugés dans la 
gloire du soleil couchant. | 

Quand il arriva enfin dans la ville proche, il 
en émerveilla les habitants. Il sortit une à une 
de son sac les ruses qui l’emplissaient, fit le 
commerce des vins sur une grande échelle, 
blanchit des réputations, bâtit des châteaux en 
Espagne, broya du noir, cisela des phrases pour 
feuilles périodiques, tourna quelques difficultés 


pour amateurs et lava même leur linge sale. Il 


faut bien vivre! 

Il finit par se faire expulser de la contrée 
pour avoir jeté des pierres dans le jardin de 
son voisin. 


Sa confiance en lui-même se dégonfla peu à 
peu. Il en arriva presque à douter de lui, bien 
que son ombre se profilât précise sur les routes 
ensoleillées. 

Pauvre bientôt, il eut faim et soif... de vérité. 
Son estomac délesté lui suggéra cet axiome resté 
célèbre : « La nature a horreur du vide » &t le 
malheureux n’avait pas même gardé de ses pro- 
visions une poire pour la soit ! Il ne lui restait 
que quelques chimères pour se nourtir, son 
pain blanc avant té mangé le premier. 

Vieilli avant l’âge, il s’assit un soir au fond 
d’un ravin et envisag-a froidement sa situation; 
il se trouva bien bas ! Plus poète que mathé- 
maticien. il avait mal mesuré ses forces et trop 
escompté l'avenir. Perçant les ombres envahis- 
santes de la nuit, la lumière se fit à ses veux, 
et le malheureux Rêévasson vit, au delà des 
monts blens, dans un essar mélancolique, ses 
dernières illusions s'envoler. 


Edouard Hamex. 


LE PÉLE-MÈLE 
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LE 
LAOCOON 


Le charcutier Latruffe est allé en ccmpägnie de ses fils voir des tableaux vivants au théâtre. Il a été tellement frappé par un 
des numéros, le célèbre groupe de Laocoon, que le lendemain il ne peut résister au plaisir d’en donner la représentation à sa femme. 


LA MONTRE REVOLVER 


— Pardon, bourgeois... avez-vous l'heure? — Elle est adaptée a un revolver. Je n'ai —Une, deux, trois... quatre mais atten- 
— Mais oui, mes amis; j'ai d’ailleurs un qu'à presser un ressort, le revolver donne dez donc, messieurs, ce n’est pas fini... le re- 
montre tout à fait remarquable. l'heure. = volver va sans doute tirer les douze eoups.…. 
Il doit être minuit! 
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LE PÊLE-MÊLE 
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LA DÉPOSITION DU MARCHAND DE VIN DURAND 
— A quelle distance étiez-vous quand l'accident s’est produit ? 
— Oh! monsieur le Président! j'étais loin comme... comme d'ici 


vot’ comptoir. 


sn 


Le 
D 
a 
” 


aid 
: 


“ 
‘ 


>: 


— C'est ridicule, à la fin! chaque fois que je rentre, je vous 


trouve à dormir! 
— Oh ! moi, madame, je n'aime pas à rester à rien faire. 


PR: 


AVI 


LE PARADIS DE JEAN POIVROT k ' 
{Après de trop copieuses libations, les amis de Jean Poivrot l'ont aban- SE AREA RE TETE TE OUE 


donné la nuit dans un dépôt de vins en gros.— Jean Poivrot se réveille au < » 
pétit jour sans savoir où il se trouve et ayant rêvé qu’il est mort,) LÉ nr Reper ie vous appelez Antonin Cocardas 
lee | i ; t # 
JEAN POiIvROT /regardant autour de lui). Oh! mais! j’ suis COCARDAS. — … Mais... avec une plume... 


au paradis! 
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Le courage chez 
les petits animaux 
On cite de nombreux 
[exemples du « : 
| développé chez les p 
| tits animaux en état de 
| défense. Un de nos amis 
nous racontait qu'un 
soir.à Paris, voyant un 
rat d’égout passer de- 
vant lui, il essaÿa de 
le frapper d’un coup de 
canne ; en moins d'une | 
seconde, le rat lui sauta 
-au visage et le mordit 
à la joue. Un journal 
de chasse, Diana, cite 
un acte du même genre 
accompli par une bé-| 
casse. Plusieurs chas- | 
seurs étaient à l'affût | 
aux bécasses aux en- | 
virons de Vouziers. 
Soudain l’un d’eux pous- 
se un cri. Ses compa- 
gnons de chasse, crai- 
guant tout d’abord qu’il 
ne se fût blessé avec son 
| fusil, se portèrent vers 
lui; mais heureusement 
il n’en était rien. Une 
bécasse venait simple- 
ment de fondre sur le 
chasseur et de son bec 
l’avait fortement atteint 
près de l’œil; peu s’en 
fallut même qu'il ne fût 
éborgné. Du reste, l’oi-. 
seau ne tarda pas à 
tomber mort aux pieds 
du chasseur. 


{La Nature.) 
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plus. des 
ë On les 


perruques e 
_père en fils. 


tin en français. FE 2 
_ On disait autrefois je s n âge 
LIRE LT Jesuisenteau È 
_ Lorsque la langue changt 

changea pas, l'orthographe set 
fit la liaison de en et de âge ce qu 
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BaPpnste. — Tenez, msieur le baron, je viers de trouver cinq . RU Graisser la p: 
francs en battant le canapé. RE TA Se es rue 
LE BARON. — C’est tres bien, Baptiste. continuez à battrel er 2 Au moyen âge, les marcha 
e Aquandremontent | payaient certains droits sur 
les perruques ? vendaient. RÉ re 
on sait, à joindre le sérieux au pfatique, il est Philippe le Bon, à la suite d’une maladie, se Cette vente était surveillée p 


leurs, chargés de vérifier si la taxe 
régulièrement. Pour rendre ces 
moins scrupuleux les marchands leur 
dans la main un morceau delardoud 
C’est ce que l’on appelait graisser 
de là est venue l'expression fréqu 
ployée qui signifie gagner quel 
gent. A Rue DR D en Le 
_ Le sens de cette expression, depuis sa for- 
mation,s’est tout à fait modifié. Autrefois, elle 
ne s’appliquait qu’à une classe d'individus; au- 
jean elle est devenue généraleet graisser 
a patte à quelqu'un signifie tout bonnement 
lui donner:de l'arsent re Re 
Exemple : J'ai graissé la patte à ma con- 
cierge. PRES: ee ARE Se Cl 


fortement question d'adapter encore au télé- | fit raser la tête complètement et ordonna que 
phone un phonographe qui récitera une prière | tous ceux de son entourage l’imitât. C'est à la 
et sans doute aussi chantera un psaume tandis | suite, paraît-il, que les premières perruques. 
que l’abonné nouera sa cravate et boutonnera | furent inaugurées. Mais la mode se généralisa 
son pardessus. en France sous Louis XIII. L'usage s’en répan- 
K° Albert Ratmonn. | dit vite et les marchands de cheveux commen- 


EE 


Paul »'Yvour. 


e 


Un tôtel de nains 

Si peu croyable que paraisse la chose, il n’en: 
est pas moins vrai qu'il existe, de par le monde, 
un hôtel où tout le service est fait par des nains, 
Bien plus, cet hôtel qui se trouve à White- 
Plains, dans l'Etat de New-York, appartient à 


SET li TE 


PLUS DE MARIAGE D'AMOUR 


ELLE. — Oh ! Octave, je suis bien sûr que si je venais à mourir tu te remarierals. 
Lui. — Oh | Lucile. en tout cas je te jure que je ne ferais qu’un mariage d'argent! 


— C'est peut-être un peu éloigné du centre, 
LE il y a le tramway qui passe au bout de 
a rue. 


Lo 


dix-sept centimètres de 
mme, à peu près du 


opiques 
entimètres de haut — aujourd’hui 
de quatre ans et très bien constituée. 
domestiques, hommes et femmes, 
_valets de chambre, etc. n’ont pas 
aille,-et rien n’est plus 
ler pour quelques 
x £ >-Plains; on se croit 
transporté au pays de Lilliput. 


n’était encore qu'un petit 
e ans, son oncle, MichelObre- 
ouverains les plus sages de la 
sous le poignard d’un assassin. 
1 fut assassiné à Belgrade, un 
i travaillait dans les environs 
 abandonna soudain son travail ét 
outes jambes vers cette ville, ne ces- 
long du chemin, de clamer à tue- 
n atué mon prince, on l’a tué ». On l’ar- 
z d’abord on le prit pour un fou, 


un télégramme de Belgrade arriva. annon- 


out ses yeux, comme en une vision, la scène 
di urtre et que, dans ce rêve, il avait et 
le prince baïgnant dans son sang couvert de 
lessures. Ne pouvant rien en tirer d'autre ni 
découvrir quoi que ce soit de suspect à son 
gard, on finit par le relâcher. = 
Cependant, son récit avait frappé plusieurs 
personnes et un certain docteur intéressé par 
on don... de seconde vue... ou de ce qu'il vous 
plaira de l'appeler, vint le visiter en prison. 
Le paysan lui expuque w’il possédait depuis 
_ longtemps cette faculté. Encouragé à parler et 
uestionné s’il n'avait rien vu d’autre, le cam- 


un énorme 


Dusors. — Hier soir, cet animal de Bla- 
gafroid n’a-t-il pas essayé de nous faire 
croire à l’existence de monstres marins. 
ah! le bon blagueur. 


Se 


_ Dugois. — Venez vite! accourez tous! 
- un énorme monstre marin! 
+ PE " & FE +. 


pagnard lui raconta qu'il avait distingué très 
clairement les événements qui allaient s’en- 
suivre : il décrivit le petit Milan, qui, disait-il, 
| allait devenir roi de Serbie, puis déclara que 
ce serait un règne très malheureux sous lequel 
il y aurait uae guerre funeste; que Milan épou- 
serait la fille d'un colonel qu'il dépeignit très 
exactement; — qu'après en avoir eu un fils, 
Milan divorcerait ; — qu'il gouvérnerait seul 
après avoir dissous la Sobranyé ; — qu’il per- 


omme deux heures après son arresta- 


UNE ERREUR 
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RS 
DüRAND. — Ce livre est vraiment cap- 


| tivant, je ne bougerai pas d’ioi que je ne 
l’aie lu en entier. 


> 


=. DurAND. — Ah! j'ai fini mon livre, 
_ je puis rentrer! mais qu'est ce qu'ils 
ont donc tous à se moquer de ce pau- 
vre gros là-bas! à 


{(Puck.) 


.drait sa couronne ; finalement qu'on attenterait 
par trois fois à sa vie et quele troisième atten- 
tat lui serait fatal. 
Ces détails et beaucoup d’autres encore 

furent consignés par écrit de la main du Doc- 
teur (le cahier existe encore) et le bruit de ses 
visions s'étant répandu, le paysan, de fou qu’on 
l'avait jugé primitivement, devint le Sage 
d'Uschitza, consulté de toutes parts. 

. Or, l'ex-roi Milan connaît, comme de juste, 
les prédictions du Sage d Uschitza et l’attentat 
auquel il vient d'échapper étant le second... 
on comprend qu'il veuille autant que possible 

- reculer la date du... troisième. 

: D. TEcr. 


UN PASSE-TEMPS ORIGINAL 


— Oui, dit une dame fort bien portante à une 
de ses amies, j'ai fait mon testament il y a 
plusieurs années. ; 

.— Ah! vous craignez donc de mourir subi- 
tement ? 

— Du tout, mais c’est une si grande satis- 
faction de le changer toutes les fois qu’on 
s’est fâché avec un de ses héritiers. 

‘ (Sketchy Bits). 


EXORDE INATTENDUE 


L’AUMONIER DE LA PRISON (au prêche, un di- 
manche).— Je me réjouis, mes chers amis, de 
vous voir réunis ici en si grand nombre. 


CHARMANT ENFANT 


LE PETIT CHARLOT (à fable). — Dis, papa! 

LE PÈRE. — Quoi, mon enfant ? 

LE PETIT CHARLOT. — Mors donc encore sur 
ta dent creuse, ça te fait faire une si drôle de 
grimace ? 


AVIS 


Le ministre de la guerre vient d'adresser à 
l’armée les recommandations suivantes : 

Les soldats du train devront éviter d’en faire 
dans leur caserne. 

Le génie doit élever le sien pour la gloire de 
la France. 

La ligne devra toujours suivre celle tracée 
par l'honneur. ; 

L'artillerie devra spécialement éviter les bat- 
teries, qui suivent l’absorption des canons. 

Z1z1-PANPAN. 


. 
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Tous les jours des remontrances sont 
faites à monsieur Toto qui oublie de se la- 

- ver les mains avant de se mettre à ‘abie…. 

5 L'autre jour, passant avec sa maman 
dans la rue, un misereux les aborde, mains 
tendues et crasseuses, et gémissant qu'il n'a 
pas encore mangé de la journée. . 

Toto est ému — lui qui sait à quoi s'en 
tenir — «Oh! maman... donne-z-y de quoi 
acheter du savon, ce pauvre homme. on 
n’a pas voulu l’ laisser mettre à table. » 


PETITE CORRESPONDANCE 


Un Châlonnais. — Les dessins sont insérés s'ils 
sont bons; on traite à forfait. 

M. Léon Besacier. — Les Polonais ayant la réputa- 
tion certainement fausse de s’enivrer, le proverbe 
connu dérive de cette réputation imméritée; celui 
de travailler pour le roi de Prusse a été créé au su- 
jet du grand Frédéric qui payait mal ses soldats. 

M. E. Vautaile, — L'invention des chemins de fer 
fut appliquée d’abord en Angleterre et dans ce pays 
les voitures prennent toujours leur gauche; le sys- 
tème a été importé en France sans aucune modifi- 
tion. 


* 
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LE PÉLEMÉLE 


M. A. F. — Aucune illustration réclame de notre 
époque n’a de valeur. Dirt ae 


M. Léo Perier, — La rime et la raison veulent | — Quelle figure tu fais! 


adoré au singulier. 
Mlle Suzanne de 
briser les coquilles, 
à ne pas le faire. 
M. E. C.R I. 
agréer, car elle ne- rentre pas dans notre pro- 
gramme, ù FE 4 


mais il n’y a aucune impolitesse 
PERS EDP 5 


- MM. Caillé, Blond’ho, Courtaut, Fernand Debarraux. 


— Manque d'expérience. 
ER OLA DA me me mes ET | 


PETITE CORRESPONDANTE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'u a organisé à leur intention. un service bibliogra- 


phique entièrement gratuit 1} se mel à leur disposi-. 


liun pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin el leur procurera sans aucune augmentation de 
prix fous les livres qu'ils désireront recevoir. 4 

”_ Prière d'odresser les lettres concernant celte rubrique 


à M. le rédacteur mbliographique du Pêle-Mêle, 7, rue ! 


Cadet Paris 


Adrien, quia demandé il ya deux mois où trouver 
un roman intitulé Violette, par Old Nick, est prévenu 
que Mme Guillaume, une lectrice du Pêle-Mêle, pos- 
sède cet ouvrage et le lui échangerait contre un 
autre.roman inléressant.. 

Léon Boyer.— Adressez-vous pour cette sorte d’ou- 
vrage chez Rouff, rue du Cioître Saint-Honoré. 

Désiré Lambert, Toulon. — A la librairie Stock, 
place du Théâtre-Françaïs. 4e 

Déclaron, Paris. — Cette nouvelle traduction des 
Mille et une nuits se publiera en plusieurs volumes 
au prix de 7 fr. chaque. Les deux premiers seuls ont 


‘ paru. Pouvons vous les procurer. 


Lussac. — Il est préférable de 


Q.— Votre proposition ne peut nous. 


otre PEUR 


0 MAUVAIS RENSEIGNEMENT 
= — Je viens du cercle et j'y ai attrapé la forte 
culotte. er Æ Le : 
__— Je croyais que tu ne jouais plus? 
_— Je le croyais aussi, mais j'étais malren-_ 
DaCioné: TER EE | Gare ; 


Gaston REIBEL. . 


M. G: Croisé, # 


ETCRÈME, SIMON: 
+ METRREURE tes CRÈMES 
EAU D'HOUBIGANT ui" fours Mau: 
Len AMEMIE, CHLGROSE à Dililoc l | 
@ PALES COULEURS | 
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ltes ne font partie d'aucun concours. 
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jouter le nom d’un académicien, 
nouveaux mots qui signi- 
Frêler 
basse — Rendraient 
t dense — Actions de 
Ouverture dans le 


+ 


onzième acadé 


Cyrano: 


ts en Algérie ; — e séldats en France, : 
h t. bi adverbe ; — ras- 


dernier souffle lance 

boisson des Anglais. 

nfin dans-un moulin. 

e n’est pas bien malin : 
t c’est là Phnnortnt. 

le mot précédent. 
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RHUMATISMES, LUMEAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
Æ 5 sur Maisons;surTerres;su: Successions 
j D 

LE E m À Ba : NUES-PROPRIÉTÉS 
ds À L'HOMME QUE RIT: (2008 
 SUCCES 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 

Nouv trucs, farcés, attrapes, lours de physique, librairie, 

Si EL w 
must LA SÉVE CAPILLAIRE 

a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 

le grand pot, 2 fr , le doub pot d'essai, 0,795 ,umb. 
2/ CATALOGUES épatants et tordants que 

| Micnder la MONTRE GARANTIE 8 ANS 
lärine, FAB:' à Besançon (Maison fondée.en 1856).Catalogue franco. 


oi è ” Trot 5 RHUMES 
 IRRITATION DIFEINE, INFLUENZA, DOULEURS 
ique excel, contre CORS, ŒILS-de-PERDKIX. - 4 fr. t, Pharmacies, | 
E CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d'Aoun, Paris, 
sans {e concours des autres béritrers , sur 
Titres nominatifs sans besoin destitres; 
achète) àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
plus avantageuses st sans frais préalables — Discrétion garantie. 
: PARIS 
 ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais.… 4f. 
à D PPABITIONS MTSTÉRIRUSRS portraits instantanés. A 
} Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
-amis ? Demandez les 6 catal. illust. tre 1900 
sorcell.. magie, chansons, articles atiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin,Paris 
pousser 
la barbe et les moustaches magnifiq.-même 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15 00 letl. félicitat.) 
Le Double grand pot valeur 20 fr, vendu fro 3fr.; 
À À à ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine,Paris 
M O 4 ff d’ennui pour ne pa 
. avoir demandé les 
# BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. 
A ‘ontre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEFARD, Horloger de - 
Ne Moustache fl Baril assuré! 


in depuis l'âge de 45 ans. — Envoyer 4 fr. 
CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 


)JMMADE MOULIN 


& Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangealsons, Eczéma, 
rroïdes Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
le Pot franco PR'° HMoulin.30,r.Louis-le-Grand PARIS. 


+ DR RON ENTER ONE Gill FERMER DONS 
In VOit commeai Vingt ans 
: les célèbres VERRES ISOMETROPES 
dire, Gtr. 1e. FISCHER, 19 Avenue de l'Opéra,Paris 
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SE PÉLEMÈE 


Of TRIANGLE SYLLABIQUE 
5. 4 ,\.par Noël Regay. e 


L2 


‘| Ancien nom de deux. Etats d'Europe — Pro- 
| mu au second des ordres sacrés — Substance 
| dure et argentée — Existence. | 


AU CIRQUE, par Polohnet 
a sussss ie 2 
- Sassuas 


= D NE ] 
ss ss 1 
Bu, 


— Les symbolistes? mais ce sont des 


incohérents.. on doit écrire comme on 
parle. 


— Et quand on parle du nez? 


x & à Has AcLeM. ira. bor, hyudosec, l’URiUG. appris SEUL 
À [A LAS en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 


Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 


donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite.. 


Preuve-essai, | langue, /co, envoyer 9Q c. (hors France 1.40)mandat ou 
timb,-poste français à fiaitre Populaire,{3, rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VÉRITÉ! 
on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


OUVEAUTES PHOTOGRAPH Qu E 
chez TRAMBOUZE,, 2, rue de Rennes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco. 


= ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 


appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode. 
VIOLONS, P'STONS, 
- MANDOLINES 

et GUITARES. 


Demandez 
les Catalog. uliustr 
gratis. 


AUBERT 


8,Rue des Carmes, Paris. 


SS—— 


POILS 


À détacher 


- Horizontalement. — Sans élégance — Evêque 
d'Orléans — Da verbe pouvoir -- Conjonction 
— Article — Interjection — Petite corne — 
Voyelle — Canton Suisse — Canton — Fleuve 
d'Allemagne — Canton — Adverbe — Voyelle 
— Viile de Chaldée — Précédé de saint, nom de 
ville — Velours — S’imaginera Mesure 
agraire (anagramme) — Possessif — Consonne 


— Journal important — Ami d'Euryale — Con- 


sonne — Célèbre Castillan — Consonne — Amie 


| — Fleuve de Russie — Capitale — Versificateur 


— Démonstratif — Note — Pronom — Ligne 
traversant un centre — Métal — Pronom — 
Cardeur — Ministre mahométan — Oiseaux 
— Elément — Fleuve — Oiseaux — Consonne 
— Ne pas abuser et prénom — Article — 
Voyelle et consonne — Temps — Dépouillé — 


Appris — Préposition — Conjonction — Pos- 
| sessif — Note — Rivière d'Allemagne — Carte. 


Verticalement : — Consonne — Plus mal — 
Possessif — Ministre de Louis-Philippe — Par- 
couru — Consonne — Arrondissement — Pos- 


| sessif — Règlements — Etoffe — Plante pota- 


gère — Regarde — Consommé — Langue — 
Exposition — Article — Consonne — Préposi- 
tion — Consonne — Négatif — Métal — Voyelle 
— Petit discours — Passage — Pronom — Con- 
sonne — Numéral — Habitant du nouveau con- - 
tinent — Se détacher — Préposition — Du verbe 
rire — Consonne — Colère — Cyclade — Ar- 
rondissement — Préposition — Fromage — 
Intervalle — Note — Voyelle — Préposition — 
Princesse portugaise — Pronom — Coutume — 
Bassin — Ville de Prusse — Conspuer — Ver- 
tèbre — Consonne — Note — Ruisseau — Inter- 
jection — Elément — Rivière — Voyelle — 
Note — Crochet — Consonne — Voyelle. 


CONSTIPATION 


et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, etc. 

EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1:60 la 1/8 Bte(50 grains); 3la Bte (105 grains). 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Motice dans chaque Boites. TOUTES PHARMACIES 


CONTRE LA 


ind URL dyJGiitiis ivt 


DENTINOL 


Hygiénique. antiseptique, désinfectante, donne à l'haieïre 
{ un arfum suave:; rend liés dents d'une blancheur éclatante. 

_- Ne c'est l'adapter — Emballée en tubes, la pâte 
A préservee du contact de l'alr et de la poussiere, se conserve 
À indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique 
L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires, lycéens, et 


; À ÉLIXIR DENTINOL FL 2 & 4 FR — POUDRE DENTINOL : BOITE 1 FR 59 


Chez les Parfumeurs, Coiffeurs, Pharmaciens, K{erboristes 
(VENTE EN GROS , PARIS, 19, RUE DE NAVARIN. (9 
Départements 1aharatoire KASIGEBTR Bellzgarés {&ig 


ou DUVETS disgracieux du visage et du corp# 
disparition complète, Indication de s'en débarrasser 
c“15c, ACHILLE. chimiste. 75. rBontmartre.Parie 


GRAINE: EMA 


Pliuies GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 


dentaires, Maux de Tête périodiques. Æfficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Botte 8 fr. 50 contre mandat ou 


timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon.Toulon(Var), 
Soulagement immédiat par la 


RAGES& DENTS PHILODONTINE 


Envoi f<° contre À {. 50 mand. ou Wmb. à BAUDRY, Phi°®, 2, r. Victor-Hugo, RENNE 


PRIX : 3 FRANCS 


Plus de PERSONNES 2 
| Plus DIGESTIONS PENSE 


MONDET! 


Alpin 


ET, à Gap. 


at noslal de 9 fr. î 


à Dans toutes les Pharmacies. 


0S CHEVEUX TOMBENT 
Se PETROLE HAHN 


> morveilleux à 
Pharmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
1 > PARIS, L. FÉRET, 20-22, Rue Richer, 

Ÿ LYON, VIBERT, Concessionnaire Général. 
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Annonce unique. 


teurs au “ PÊLE-MÊLE ” 


A tous les Souscripteurs aux œuvres 
admirables détaillées ci-dessous, nous 
offrons gratuitement en plus de la prime 
une superbe Montre remontoir en argent 
1°" titre, contrôlé par le gouvernement 
français : boîte extra forte, 10 rubis, 


réglage rigoureusement exact. 


Cette montre est absolument garan- 
tie, elle représenteune valeur de 35fr. 


de Sonheur suprême! D 
des Jouissances exquises ! D 


LIRE 


$ AR un soir d'hiver, les pieds sur les 
% chenets, quand au dehors font rage le 
vent glacé et la piuie cinglante, n’éprou- 
vez-vous pas.aimables lectrices el chers lecteurs, 
un bien grand bonheur en laissant votre pensée 
suivre l'imagination ardente de quelque écrivain 
délicat, au talent subtil et charmeur? L'été, 
étendu sous l'ombrage bienfaisant, n'éprouvez- 
yous pas une exquise jouissance en oubliant la 
banale réalité de Ja vie pour suivre les péripéties 
d'un roman magnifique tout palpitant de divines 
émotions ? Encore et toujours, aimables lectrices 
et chers lecteurs, ne voudriez-vous goûter ce 
bonheur raffiné en charmant vos loisirs par Ja 
lecture de ces vrais et‘immortels chefs-d'œuvre 
de la littérature française qui ont nom: Les 
Deuæ Orphelines, Roger la Honte. Mam'zelle 
Misere, Les Mystères de Paris, Mariée en blanc, 
La Fille des Camelots ou de tant d'autres 
romans dont le succès formidable en a consacré 
l'inappréciable valeur ? s 
En une bibliothèque superbe, énorme, éblouis- 
sante de splendeurs, nous venons de rassembler 
tous les romans sensationnels que nos auleurs 
aimés ont écrits depuis longtemps, pour la plus 
grande vloire de la France et de sa littérature, 
25 volumes extraordinaires de grosseur et 
dn grand format : 28 1/2 centimètres sur 19 cen- 
timètres, plusde 17.000 pages de texte, impri- 
mées sur papier très pur. glacé et saliné, avec 
plus de 2,000 illustrations de nos meilleurs dessi- 
nateurs:tous les volumes recouverts de reliures 
splendides, en pleine toile rouge, rebaussées 
de motifs artistiques de Lon noir et or, tel est, 
a première vue, l'analyse de cette bibliothèque 
ue nous pouvons, grâce à un marché colossai, 
livrer en déssous du prix ordinaire de vente 
el avec des avantages incroyables et sans 
précédents ! ë s 
En effet, achetés séparément, ces beaux livres 
coäteraient sans reliure, plus de 210 francs, 
car ils contiennent ‘2130 livraisons. Nous les 
otfrons au prix de 465 Fr. tout reliés avec un 


Crédit de 22 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les vingt-cinq 
volumes complets reliés et immédiatement 
sans que l'acheteur ait a payer la moindre 
chose. Nous vendons en toute confiance et nous 
ne demandons 


Aucun paiement à l'avance. 


Quelques jours après la réception du tout, nous 
faisons encaisser un premier versement de 7 f 50 


, et ensuite nous continuons, chaque mots. l'encais- 


sement de os petits reçus de 7 fr. 50 sans 
aucuns frais pour l'acheteur et jusqu'a complet 


| paiement du prix total, soit 165 francs. 


De plus, nous offrons gratuitement a chaque 
souscripteur 


Gne Brime splendide 


d'une valeur commerciale de 50 francs!!! Eton- 
nantavantägéexclusivement réservéaux abonnés 
de notre nouvelle |1,liothèque. 

Cette prime conaiiste en un admirable et très 
riche Service à dècouper en Argent contrôle 
du gouvernement français. La valeur commer- 
ciale de cette,prime gratuite n'est pas inférieure 
à 50 francs et les plus grands orfèvres de Paris 
né presentent guère de pièces plus somptueuses 
à leurs étalages merveilleux. 

Enfermces dans un bel écrin en maroquin, 
garni de soie rouge chifiônnée «vec cette grâce et 
cette recherche qui caraciérisent le goût parisien. 
les trois précieuses pièces d'orfèvrerie font, en 
effet,le plus grand honneur à l’industrie nationale. 

De style Louis XV, les manches en argent sont 
de première épaisseur, c'est-a-dire qu’on n'en 
fabrique pas de plus épais; ils sont repoussés 
et ciselés avec un soin irréprochable et un art 
parfait, car nous en avons confié l'exécution à 
la principale de nos maisons d'orfèvrerie. Les 
aciers de la fourchette et de son levier de sûreté, 
du manche a gigot et de sa clef, ainsi que du 
couteau, sont excessivement purs et de la plus 
parfaite finesse. En un mot, les pieces que nous 
offrons gratuitement sont les plus belles, les 
plus riches, les plus élégantes et les plus artis- 
tiques qui se fabriquent dans leur genre. 

Et si nous sommes parvenus à offrir des pièces 
de si grande valeur en prime gratuite, cest 
grâce au nombre considérable de 2,000 écrins 
garnis que nous avons fait mettre en travail et 
qui constituent le plus formidable travail d'orfè- 
vrérie exécuté à ce jour et d'un seul jet. 

Et de plus. avantage inouf, fantastiqué, tenant 
vraiment du prodige. nous offrons 


| Faveur 
exclusivement réservée aux Lec- 


EEE EEE — 


POUR 
RIEN !! 


VALEUR 


SD Fe. 


Argent titre contrôlé. 


NOUS 


pour 


ler Titre 
contrôlé. 


PRIME GRATUITE 


mais exclusivement aux personnes qui nousjexiste dans l'univers entier. Roman capital du 


reuverront le bulletin de souscription ci-contre, 
une superbe ., 


Montre en argent 


ler titre (contrôlé français), de fabrication, très 
soignée, absolument garantie, Cette montre 
possède un mouvement de premier ordre em 
pierré de dix rubis et régié de la façon la plus 
rigoureuse ; la boite et la baillière en argenl 
contrôlé 4° titre sont excessivement épais et la 
valeur de ce bijou n'est pas inférieure a 35 fr 
Cette somme, ajoutée à la valeur de la prime 
orfévrerie, représente un ensemble de 


PRIMES GRATUITES 


d'une valeur totale de 85 francs!! 


C'est à peinecroyable; pourtantrien de plusexact! 

Voici la nomenclature complète et détaillée 
des ouvrages que nous avons réunis; On verra 
qu'aucun des célèbres romans français, de ceux 
vraiment dignes de ce nom, ne manque a la 
précieuse collection. 


1-11, — LES, DEUX ORPHELINES, par 
ADOLPHE D'ENNERY, illustrations de Riou. Le 
roman le plus beau, le plus poignant, le plus 
dramatique du siècle. 1.604 pag.—2 vol.in-d-relies. 

III-IV. — MARIÉE EN BLANC. — La Faute. 
— Le Coup fatal. — Le Contrebandier. — Les Deux 
Amis. — La Voix de l'Amitié. — L'Outrage, — Le 
Scandale du jour. — Une Erreur judiciaire, par 
HECTOR DE MONTPERREUX ; illustrations de Comba, 
Roman de passion et d'amour. 1.628 pages. — 
2 volumes in 4° reliés. 


V-VI. — ROGER-LA-HONTE, par JucesMary; 
illustrations de F, Regamey. ÜEuvre énergique 
et touchante à la fois. 1,320 pages. — 2? volumes 
in 4° reliés, 


VII-VIII. — MAM’ZELLE MISÈRE — Wman 
Sarrazin.— Dans la Nuit du Bagne.— Au Presbytère, 
par Pierre DaecourCELLE; illustrations 
H. Meyer, Terrible récit des drames de la vie. 
1,200 pages. — 2 volumes in-4° reliés. 


IX-X. — LES MYSTÈRES DE PARIS. — Le 
Tapis franc. — À l'Isle-Adam. — L'Embuscade. — 
Louise, — Conseils. — Les Pirates d'eau douce. — 
Le Bonheur de se revoir. — Pique-Vinaigre. — Les 
Complices. — La Toilette. — Gerolstein, par 
Ecaène Sue: illustrations de Tofani. Chef- 
d'œuvre incontestable, le plus populaire qui 


OUJOURS GRATUITEMENT 


Eucre de la Maison DETOURBE, rue St-Séverin, Paris 


def 


plus prodigieux des romanciers, 4,516 pages. — 
2 volumes in 4° reliés. 

XI-XII.— LA PETITE MIONNE. — Un Drame 
de famille. — Les Désespérés. — La Main cachée.— 
Madame Joramie. — Le-Premier Mari, par Eure 
RicHEBourG; illustrations de Ferdinandus. 
Roman passionnel, dissection savante du cœur 
humain. 1.240 pages. 2 vol. in-4° reliés. 

XIII-XIV. LA JUIVE DU CHATEAU 
TROMPETTE. — L'Auberge des Trois Lapins. — 
La Jeunesse des Girondins. — Les Duellistes des 
Allées d'Amour. — La:Grande Cadichonne. — Les 
Ruïines hantées.— Le Piège, par FONSON Du TERRAIL; 
illustrations de Ferdinandus. Aventures tendres 
et passionnées, roman de cape et d'épée écrit 
avcc-une verve sans-pareille. 1,270 pages. — 
2 volumes in-4° reliés. 

XV-XVI. — LA FILLE DES CAMELOTS,. 
par PIERRE ZACCONE; iliustrations de H. Lanos. 
Episodes les plus gais et récits les plus ti'agiques 
se présentent tour à tour daus cette œuvre ca- 
ractéristique. 1,044 pages. — ? vol. in-4s reliés. 

XVII-XVIIL—LES MYSTÈRES DU PALAIS- 
ROYAL. — Le Diable. — Un Fils d'adoption. — 
La Fille du Diable, — Les Premières Noces. — La 
Reine Emeraude. — Les Nuits du Régent. 2 vol., 


Ce riche cadeau reviendra de droit, 
et sera expédié franco et immédia- 
tement, à tout Souscripteur Lecteur 
du “PÊLE-MÊLE ” : 


Nous le répéton 


il leur suffira de 
ulletin de Sous- 


k 


renvoyer le 


cription Ci-dessous rempli et signé 


recevoir immédiatement et 


franco, en plus de la prime offerte, 
le riche cadeau dont nous donnons 
ci-contre le type photographié, 


Qu bleu dans le Gil 


6 
€ 
{ morne de la réalité, 


J 


par Xavier DE Montérin ; illustrations deGeriler 
chel-d œuvre bien connu et du plus haut intérêt. 
1,200 pages: ; 

XIX.— LA GRANDE IZA et BAYONNETTE. 
— Mariage forcé. — LeCrime de la rue Lacuée. — 


1za la Ruine. — Maison Bazile, Tartufre et Cie, —| 
Le Secret de la Vie d'une Femme. — Déshonorée. 


pour l'honneur. — La petite Cayenne. — Les 
Comédies 
lilustrations de divers ärtistes. Etudes appro- 
fondies des mœurs de nos jours; étranges épopées 


dans lesquelles se heurtent les coquins et les” 


honnêtes gens. 86) pages. — 1 vol. in-4° relié. 

XX-XXI.. — PAILLASSE, 
D'Enxery; illustrations de H: Meyer, Roman 
honnéte et émouvant qui produit une immense 
sensation. D’'Envery est | auteur des Deux Orphe- 
lines c'estlout dire.1.040 pages. 2 vol, in-4° reliés, 

XXII-XXIIIL. — MARIAGE D'AMOUR — 
Mignonne te. — Jeune Mère, par Micaez MorPay: 


‘illustrations de Riou. Histoire de tendres sen= 


timents ; succès de larmes et de sourires. OEuvre 
vibrante. drame vécu.1,760 pages. — 2 volumes 
in-4: reliés. Be NME. 

XXIV-XXV. — TRENTE ANS OU LA VIE 
D'UN JOUEUR.— /.e Dernier Jour. — Le Marquis, 
l'Œuvre. — La Dot d'Amélie. — La Mère la Victoire. 
— Le Rapt — Partie carrée. —Une Noce Alsacienne. 
Catastrophe: —Dénouement, par Henry 
Hazanr, illustrations de Lix. Roman d'une 
saisissante vérité: action poignante traversée 
par des types comiques, pris dans toutes les 
classes de la société. 1,326 pages 2 vol. in-4: reliés. 


Tous les éclats de rire et toutes les larmes, 
tout ce qui peut charmer, capter, empoigner, 
électriser le lecteur se trouve raconté ici en un 
style adorable par les plus grands maîtres du 
roman moderne ! Et, inspirés par ces récits puis- 
sanlis, les artistes dessinateurs ont &u créer 
d'admirables planches d’un réalisme extraordi- 
naire, qui viennent heureusement ajouter à 
intérêt du livre. Giter toutes ces bellesgravures 
pe serait guère possible, et nous ne pouvons 
songer a donuer ici.la liste des très nombreugés 
illustrations qui émaïillent les 25 volumes 
énormes. É î ÿ 

Qui donc hésitera un instant à souscrire à 
notre merveilleuse bibliothèque? Personne n’at- 
tendra un seul instant pour étre en possession 
des primes riches et vraiment admirables que 
nous off'ons gratuitement. Tout le monde voudra 
posséder bientôt tons ces romans adorables et 
les bijoux précieux que nous 6ffrons aujourd'hui 
à titre extraordinaire. 3 BAS, 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser ; les 25 volumes -reliés, au grand complet, 
la prime superbe et la seconde prime spéciale 
sont livrés IMMEDIATEMENT. Après 
réception, on paie la somme de 7fr.50cent. et 
ensuite chacun des mois suivants, on paie 
7 fr. 50 c., sans aucuns frais, jusqu'à entière 
libération de la somme de 165 francs. 


Les quittances sont recouvrées par la poste, 


sans frais pour l'acheteur. 


L'emballage des volumes est fait gratuitement // 
en une forte caisse, — fes écrins contenant la” 


prime sont expédiés franco par colis-postal. 

N.B. — Lesouvrages et les primes sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés :. ils seraient repris 
dans la huïtaine s'ils ne convenaient pas. 


Nous vendons en confiance et l'acheteur ne pale 
rien à l'avance. 


Prière de bien indiquer la Profession 


ee n'y a pas de station de chemin de fer 
veuillez indiquer la plus rapprochée, 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Ci, successeurs de E. GIRARD & 
A. BOITTE, 42, Rue de l'Échiquier, à Paris, la NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE des 
ROMANS CELÈBRES avec les deux Primes gratuites, comme il est détaillé ci- 
dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire 7 fr. 50 après réception des 25 Volumes 


© | reliés et des Primes et paiements mensuels de 7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation 
= | de la somme de 165 fr, prix total. 
& Fat à ER Ne 189... 
= A 
© Nom:el:- Prénoms Rss RS SR SIONITURES 
Profession ou QUGIHER EE NE # 
Domicile... SR Rs 
Départémen RER NS PNR Es 


N°2. 


Prière de remplir le présent bulletin et l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de 


MM. J. GIRARD & Cie, Succr de E. GIRARD & A, BOITTE 


42, Rue de l’Echiquier, PARIS. 
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IMPRIMERIE G R'CHARO 7, RUE CADET, PARIS. 


Le Gerant : G RicuARD.. 
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PARIS Tous les articles insérés restent la 
7 — Rue Cadet — 7 propriété du journal — La reproduction 
| | en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS de traité avec le Péle-Méle 


MERVEILLES DE LA SCIENCE, par A. ROBIDA 


Lu 
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AE EE 
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— Le progrès, voyez-vous, il n’y a que ça. J'ai abandonné la guitare, je ne chante plus. Maintenant 
_ je vais poser des phonographes dans les cours et je n'ai plus qu’à revenir ensuite chercher la recette. 


nltoestitat: 


2 


La collaboration au Pêle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 


| GHRONIQUE 


ESQUISSE D’UNE SCÈNE A FAIRE POUR 
UNE REVUE DE FIN D'ANNÉE 


Le décor représente un magnifique-édi- 
fice construit tout en stalactites de glace, 
qui brillent comme des escarboucles aux 
rayons lumineux d’une aurore boréale, et 
situé au point où le détroit de Berhing 
réunit l'Océan Pacifique à la mer glaciale. 
C’est le palais du bonhomme Hiver. On y 
est très affairé, car il s’agit de préparer la 
saison. Il n’est que temps : on est même 
en retard. Déjà les hirondelles se sont 
envolées vers d’autres cieux, les mar- 
chands de marrons sont à leur poste, les 
pharmaciens et les droguistes ont renou- 
velé leur provision de jujube et autres 
pâtes pectorales, propices à la guérison de 
la toux. 

C’est la veille de la répétition générale. 
On voit ce vieux criminel endurci de bon- 
homme Hiver, tisonnant son feu, vêtu du 
costume classique : pelisse de fourrure et 


| — ct qui est assez 


\ 


LE PÈLE-MÊLE 


bonget en poil de lapin, cache-nez au col 


captives dans des moufles, les pieds dans 


d’epais chaussons fourrés. Il est en con- 


férence avec son Eminence grise, le père 
La Froidure, qui la connait dans les 
coins. We, < 
Celui-ci explique à son maître qu’Eole, 
dieu des Vents, au moment où Frimaire 
va tenir à nouveau l'affiche et dont les 
poumons élaient en capilotade à force 
d’avoir déchaîné des tempêtes, venait de 
rentrer du Mont-d’'Ore, complètement en 


état, et que maintenantil pourrait rendre | 


des points au cyclope Polyphème; que, 
d'autre part, Borée (rôle des vents du Nord) 
qui doublait Eole, au besoin, ayant pincé 
une bronchite, avait avalé tant d'huile de 
foie de morue, que son galoubet était 
remis à neuf et qu'il serait capable de 
chanter Guillaume Tell à l'Opéra. — (Avis 
à M. Gailhard). 

Tranquillisé sur ces deux premiers su- 
jets, l’Eminence grise émettait des 
craintes sur la santé de Mlle l’Onglée, la 
jeune prima-donna qui pendant l'été avait 
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FACHEUX CONTRE-TEMPS 


— Animal! Imbécile! Maladroiti!l En fait de lapin, c’est moi que vous attrapez et 
cela juste au moment où je me préparais à vous demander la bourse ou la viel… 


izarre — les mains 


si bien imité la Cigale du bon Laton 
taine, qu’elle en était aussi marrie. 
Il lui serait impossible de tenir son em 
ploi, qui consistait à engourdir le bout 
des doigts des pauvres. mortels, pendant 
les grands froids ;et que, sans doute, il fau- 
drait résilier son engagement. LCR 

Ce serait regrettable certainement, mais 
ne restait-il pas toute une troupe choisie; 


capable de donner à la saison une splen= 
deur exceptionnelle qui ferait le bonheur 
du commerce et de l’industrie du «ré 
chauffez-moi-ça » pendant six mois. - = 
Cette troupe on la corserait en faisant. 
appel à Milles les Engelures et à Mmes les“ 
Crevasses, aux fameuses Inflammations 
{des membranes muqueuses] qui tapiss 
avec tant d’entrain et de brio les fosse: 
nasales et les bronches, si réussies dans | 
les rhumes de cerveau ou coryza — (Dieu 
vous bénisse !). TTL FRS 
A la rigueur, on appellerait encore à Ia 
rescousse les Maladies articulaires, |: 
Gouite sciatique, l’Ankilose, les Rhuma= 
tismes, les Angines couehneuses et gra 
nuleuses, la Gr'ppe, les Catarrhes, les Né 
vralgies. Quelle réunion d'artistes! É. 
Et que diriez-vous, cher Seigneur, di 
concours que pourraient nous appor 
Milles Gelée et Gelée blanche, qui ont. 
grâce particulière pour rougir lesout 
nez des belles promeneuses, forcées de: 
l’enfoncer dans leurs manchons; et de ce 
lui de Mme La Bise qui se charge de trans 
former en glaçons les lobes des oreilles 
de ses nombreuses victimes. ET : 
Avec tous ces éléments, conclut enfin, 
le père la Froidure, si nous avons [la 
veine de pouvoir engager la célèbre tra” 
gédienne l’Influenza, notre Sarah Ber-… 
nhard, qui nous a jadis procuré de si 
fructueuses recettes, nous sommes sûr 
d’une saison hivernale qui sera un succès. 
sans précédent. Je suis en affaire avec” 
son impressario et nous nous tenons, l’un 
et l'autre, comme appointements, à une 
légère différence de cent mille francs pour 
les six mois, mais nous couperons, Sans. 
doute, la paille en deux: nous pourrons. 
alors mettre en vedette sur notre affiche 
ce nom illustre entre tous! Re: 


— Résumons-nous, dit à la suite de 
exposé le bonhomme Hiver. Prends no 
que demain nous répéterons généra 
ment. Tout le monde sur le pont! Tue 
verras une note aux journaux ainsi rédis 
gée : 10 

INCESSAMMENT 4 
Au palais du bonhomme Hiver 
Première représentation de la reprise . 


DES D : 
CHEVALIERS DES BROUILLARDS s. 4 


Grand drame de feu M. Dennery 


Mise en scène nouvelle, décors et cos” 
tumes neufs, Trucs modernes — Ballet 
de la neige Divertissement des frimas, etc 

Qu'on se le dise! - GEORGES MARX* 


AVIS 


Nous donnerons dans le prochain numéro 
résultat du dernier Concours de Bouts, 
Rimés. , 4 


nn 
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Voir page 7 la suite du Grand 1 
Concours d’Homonymes. 3 


C'EST BIEN ÇA e 

LiSETTE. — J’ai entendu des personnes qui 
disaient que tes beaux cheveux n'étaient pas 
toi. 1 
CLatrRE. findignée). — C’est faux ! 
L1SETTE, — C’est bien ça qu’elles disaient! 
(Sketchy Bits.}" «* 


PL brigadier dit que je sui t'une 
. mule, le marchi 1 dit que je sui t'un mu- 
" let, videmment£ y en a z‘'un qui s’ trompe. 


j 


Pêle-Mêle Causette 


_ Avec l’hiver nous revient le gai mouvement de 
. la Capitale, l’animation de la rue, tout le bour- 
. donnement de la ruche parisienne. : 
_ Les vendeurs de plaisir ont accordé leurs vio- 
_ lons, la danse va commencer. 
L'hiver c’est la misère, mais c’est également le 
plaisir, c’est la faim et c’est l’orgie, c’est les larmes 
et c’est la je bruyante. La vie intense reprend 
. après le calme des beaux jours. 
- Et les devantures des boutiques se font plus 
_attrayantes, la réclame s’apprête à nous étourdir 
. par le carillonnement de ses mille grelots. 
- Ah! cette réclame, d’année en année plus obsé- 
» dante, plus indiscrère, on se demande avec inquié- 
. tude jusqu'où elle finira par aller. 
- On l'évite partout, partout elle vous poursuit ! 
- Ici c'est un camelot qui vous crie à tue-tête le 
titre d’une publication dont vous n'avez nul 
besoin, là c’est un gentleman qui passe près de 
. vous en hurlant un nom d’apéritif. 
Malgré vous, contre vous, la réclame s’empare 
- de votre personne. Elle est devenue audacieuse 
_ au point de s’imposer à vos sens. 
Vos oreilles ne lui suffisent plus, elle en veut à 
| VOS yeux. 
. Elle ne se contente pas de vous inonder de ses 
flots de lumière, il lui faut plus encore. 
…. Son besoin d’intrusion dans votre vie est tel 
- qu'elle ne craint même plus d’avoir recours à la 
_ souffrance. 
. Car n'est-ce pas une souffrance que nous 
» causent ces alternatives d’obscurité et d’éblouisse- 
I. ment, ces lettres qui s’éteignent et s’allument à 
— tour de rôle en des feux multicolores et tout cet 
»attirail raffiné par lequel on essaye de nous hyp- 
M notiser, de nous suggestionner, en violant notre 
| sens de la vue. 
“…._ Je passe sur les boulevards, je rentre chez moi 
I" lol papillotant, douloureuse ment impressionné 
M par la cruelle réclame, et je ne puis m'empêcher 
«de pousser un cri de révolte contre cet attentat 
| commis sur moi. : 
- A-t-on donc le droit de me faire souffrir. Qu’un 
individu me frappe, aussitôt on l’appréhende, 
“qu'un restaurateur malhonnête m’empoisonne par 
un produit malsain, je lui demande raison du mal 
M qu'il me fait. Et cet industriel aurait le droit de 
M m'aveugler, de me torturer impunément, pour 
Mme faire à toute force accepter son produit ? Non, 
- non, je ne le crois pas. 
—…._ S'il n’existe pas de loi pour nous protéger, j'en 
| Le une au plus vite. 
(I. La réclame n'a déjà que trop empiété sur nous, 
il est temps qu’on lui assigne des bornes. La vue 
|Mest un sens qui a droit qu’on le respecte, au même 
[ntitre que les autres sens. 
La réclame est devenue impudente, qu’on la 
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REDACTOR. 


, LM ane Se OT RE EE PCA NES RE RES 


Muse BENOITON. — ‘Je 
crois que Mme Dupotin 
a dû beaucoup admirer 
ma nouvelle robe. 

_ M. BENOITON, — Pour- 
quoi penses-tu ça? 

MME BENOITON. — Par- 
ce qu'elle a évité d'en 
parler. : 

(Sketchy Bits.) 


CIVILISATION 


— Ainsi, d'après ce 
que je comprends, dit 
un sauvage à un mis- 
sionnaire, vous voulez 
me civiliser? é 
_ — Parfaitement. 

— Vous voulez mefaire 
quitter mes habitudes 
d'oisiveté et m'appren- 
dre à travailler? 

— C’est là mon idée. 

— Après quoi vous 
m'apprendrez à simpli- 
fier mes procédés et à 
inventer des choses qui 
rendront mon travail 


> 


plus facile ? 


— Oui, c’est cela. 
— Enfin je deviendrai 


ambitieux dem'enrichir 


pour pouvoir me reti- 
rer des affaires et ne 
plus travailler du tout ? 

— Naturellement. 

— À quoi bon alors 
faire un si grand détour 
pour en arriver à mon 
point de départ? Autant 
ne pas travailler dès à 
présent! 

(Photo Bits.) 


Un vieil Harpagon 
propriétaire se décide à 
faire un voyage en Ita- 
lie. A Rome, en visitant 
un musée, il s'arrête 
devant une statue : 

— Qu'est-ce que cela 
représente, demande -t- 
il à un gardien. 

— Le dieu Terme. 

— Oh! alors, laissez- 
le-moi toucher! 


J. MORTANE. 


LE PÊLE-MÊLE 
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LE CLIENT. — Mais enfip, elle est bien de l’époque Louis XV, 
votre pendule ? 


LE MARCHAND. —Si monsieur veut bien prendre connaissance de 
cet autographe du roi lui-même, gravé à l'interieur du couvercle? 


LE CLIENT /lisant). — Je soussigné Louis XV, roi de France, 
déclare que cet objet est bien du Louis XV. 


LE rRo1. — Qui te rend si hardi de me. 
présenter denx œufs d’autrucbe à la coque 
quand le ne t'en ai demandé qu'un? Tu se- 
ras châtié de ta témérité l.… 


TOUT S'EXPLIQUE 


— Bire, que votre majesté ne se mette 
pas en colère, mais plutôt qu'elle considère 
que ce qu'elle prend pour le deuxième œuf 
est tout simplement la tête de os vieux sa- 
vant que les dieux nous envoyèrent hier. 


LE PÊLE-MÊLE 
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— Laissez-moil... j'en‘'ai assez de cette 
existence ; j'aime mieux me jeter par la 
fenêtre... 

— Emilel de grâce... reviens à la raison. 
retire ta jaquette neuve au moins. 

ARGENT PUS LPO ETS TES 


re, 


COURRIER PÉLE-MELE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
jes réponses 4 elles provoquent 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses 1dées 


Niolleux 


Monsieur le Directeur, 


Au siècle dernier, Avice, le grand pâtissier 
du xvi* siècle, étant à la cour de Louis XVI, 
préparait des socles pour ses pièces montées 
et limait la pâte qui avançait, lorsqu'un gentil- 


homme vint à traverser 
le laboratoire royal : 
« Tiens, dit-il, Avice qui 
est passé nielleur. » 

En effet, l’on nomme 
nielles certains ouvrages 
d’orfèvrerie que l’on 
grave en creux. 

Ce nom est resté aux 
pâtissiers et s’est trans- 
formé par la suite en 
niolleur. 

On traite de niolleu, 
l’'ouvrier pâtissier qui 
{travaille mal. Carême 
et Chiboust,eux-mêmes, 
les deux plus grands 
pâtissiers du monde, 
ont été traités aussi 
bien souvent étant jeu- 
nes. 

On désigne ainsi sous 
le nom de boîte à niol- 
les les petits magasins 
de pâtisserie et sous 
celui de niolles les 
marchandises que l’on 
y fabrique. 

Recevez, etc. 


BRiz-HocxE (Hyères). 


Habitants de Vau- 
couleurs 


Monsieur le Directeur, 


Je suis heureux de 
pouvoir répondre à vo- 
tre aimable lecteur , 
M. Ducat, qui désire 
connaître le nom que 
Fon donne aux habi- 
tants de Vaucouleurs. 

D’après les renseigne- 
ments que j'ai obtenus, 
ce sont : les Valcolorois. 


Recevez, etc. . 
A. Romax (Nimes). 


Question de politesse 


Nous avons recu beaucoup de lettres concer- 
nant la question suivante qu’un de nos lecteurs 
a posée : « En société, un civil doit-il, s’adres- 
sant à un officier, apps par son grade en 
faisant précéder ce grade du mot mon.» 

Nous ne pouvons, faute de place, publier 
toutes les opinions exprimées, mais nous devons 
à la vérité de dire que leur publication même 
ne saurait trancher la question. Les avis sont 
en effet très partagés, les uns penchent pour 
l’affirmative, d’autres pour la négative. 

Le seul point qui paraît établi, c’est que si 
l’interloruteur est un officier général, il est de 
bon ton de l’appeler « mon général » quelle que 
soit la position sociale de celui qui lui adresse 
là parole. 

Pour tous les autres grades, nous restons 
plongés dans l'incertitude. 

Dans ces conditions, et en attendant que la 
question. soit tranchée définitivement par 
quelque autorité compétente, nous ne pouvons 
que conseiller à chacun d’agir suivant son im- 
pression personnelle et les usages du milieu 
qu’il fréquente. 


Couleur du ciel 
Monsieur le Directeur, 


M. Roger Vigenais, dans le Pêle-Mêle du 
24 septembre, désire savoir pourquoi le ciel est 
plus bleu lorsqu'on s’avance vers l'équateur. La 
réponse n’a rien d’hypothétique et a été, au 
contraire, absolument définie par nos savants. 
On sait que l’atmosphère appelée ciel est une 
couche d'air qui enveloppe notre globe de toute 
part et dont l'épaisseur est déterminée. La 
terre, par son mouvement de rotation, n'étant 
pas parfaitement sphérique, mais aplatie vers 
les pôles et renflée à l’équateur, l'atmosphère 
suit également la même forme. Et si l’on con- 
sidère que la couleur bleue de l'air est due à la 
façon dont les rayons lumineux le traversent, 
comme à l'équateur, la chaleur solaire étant 
plus intense détermine une dilatation énorme 
de l'atmosphère, que les gouttes de brouil'ards 
entrant dans sa composition ont une dimension 


me les fait sur mesure 


— Mazette, quel beau pardessus, mais il ne te va pas très 


bien. 
— Dame, mon vieux, tu ne penses pas qu'au restaurant on 


bien plus grande, il s'ensuit que la lumière dif- 


fusée se présente à nos yeux plus franche; de — 
même que lorsqu'on s’élève à une certaine alti- 


tude, la teinte bleue devient d’un noir foncé. 


Recevez, etc. : 
ADÉLINA (St-Nazaire). 


Vin de mûres 
Monsieur le Directeur, 


En réponse à la question posée par M. A. Roy 
dans la « Petite Correspondance » de votre der- 


nier numéro, je m’empresse de vous donner 


ci dessous une recette qui le satisfera : 

Ecraser 25 kilog. de mûres dans une égale 
quantité d’eau (25 litres). Après 24 heures de 
repos, tamiser le jus en y joignant 200 grammes 
de sucre par litre. 


ses 


ASE 
A 2 
| Vs É 488 } 


L — Ma chère mamzelle Aurore, je viens 
d'assister à un terrible accident Un gosse 
du 52, que le médecin venait justement de 
vooinee est tombé du cinquième dans la 
rue 

— Bonne Sainte Vierge Marie ! faites 
donc vacciner vos enfants après cela | 


LE PÊLE-MÉLE 
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MODERNISME 


LE BON MYOPE. — Il est 
très bien, votre beau-père! 
présentez-moi donc. 

- Mais sapristil! c’est pas 
mon beau:père cest ma 
belle-mère! 


Verser dans un tonneau, et après fermenta- 
tion soutirer et mettre en bouteilles. 

Je me tiens à votre disposition, dans la me- 
sure de mes moyens, pour répondre aux ques- 
tions qi vous seraient adressées par les lec- 
teurs du Pêle-Mêle, relativement à la fabrica- 
tion des liqueurs, sirops et boissons. 

Recevez, etc. 

RAIMOND (Paris). 


Antipathies singulières 
Monsieur le Directeur, 


» M. Edouard Hamon parle, dans le dernier nu- 
méro de votre intéressant journal, des antipa- 
» thies singulières et invite les pêlemélistes à 
lui communiquer les exemples de ce genre 
. qu'ils pourraient connaître. 


de confiture. 


— Mais non, maman, cest mon crayon que j'ai pezdu et 


que je cherche partout. 


— Ah! petit poiisson, je te prends la main dans le bocal 


Ces antipathies sont, à mon avis, ce que l’on 
appelle en médecine les « peurs » ou « pho- 
bies » (du grec phobos, terreur, crainte). Ces 
peurs se produisent très souvent à la suite 
d’une maladie très répandue chez les travail- 
leurs de toutes les catégories, la neurasthénie. 
Elles se traduisent par une immobilité com- 
plète ou par la fuite. 


Certaines personnes ne pourront se résoudre 
à traverser une rue ou une place vide; c’est 
l’'agoraphobie. D’autres craignent les espaces 
restreints (claustrophobie). Les uns ont peur 
des orages et de tous les phénomènes célestes 
(sideraphobie) ; les autres ont peur du monde 
(anthropophobie). Enfin il est des personnes, 
très nombreuses celles là, qui craignent conti- 
nuellement d’être malades ; elles ont peur des 
maladies en général (misophobie), ou de cer- 


— Ta femme est étonnantel.. 
— Malheureusement! 


taines maladies particulières 
etc... 

La liste de toutes ces peurs pourrait être in- 
terminable ; aussi je préfère en rester là. 

Pourtant je dois encore (au risque d’abuser 
de vos colonnes) vous faire part d’une peur 
singulière dont j'ai été témoin. Il s’agit d’un 
jeune homme d’environ vingt ans, très instruit 
et très intelligent, qui n’a jamais osé ouvrir ni 
fermer une porte dont le bouton ou la poignée 
était blanc. Ce cas n’est-il pas bien singulier ? 

Mais je m'arrête, crainte d’engendrer l’ennui 
(fastidiophobie, probablement). 


Recevez, etc. CyrANO (Arras.) 


(bacillophobie, 


Réponse à un article signé Hamon paru dans 
le n° 36 du journal sous la rubrique « Antipa- 
thies singulières ». 


Monsieur le Directeur, 


Oui, certes, mon cher Hamon, tous les dé- 
oûts sont dans la nature, et votre étude sur 
es antipathies est bien vraie. Puisque vous 
m'y invitez si aimablement, je veux vous 
narrer ma petite sensation personnelle. 

Ainsi donc j'antipathe. Tout comme d’Eper- 
non et Bayle et Hobbès, j'ai mes petites dé- 
faillances. L'objet de ma frayeur (d’une frayeur 
dont je vous dépeindrai l'intensité en vous 
disant qu’elle n’a d’égale que la vélocité d’un 
cheval de fiacre) cet objet c’est. une bête. 

Certes, le renseignement est vague et peut- 
être déjà me voyez-vous victime d’une viru- 
lente pipelette ou bien en proie aux acariâtres 
remontrances d’une belle-mère édentée et en 
délire. 

Rassurez-vous : la bête dont je parle est 
beaucoup moins grosse que ma concierge et 
beaucoup plus velue que ma belle-mère (car 
elle l’est très peu, ma belle-mère, si ça peut 
vous intéresser). Cette bête, c’est tout bête- 
ment... une mouche. 

Vous riez. Avant de rire, savez-vous bien ce 
que c’est qu'une mouche! 


elle ne charge ps. 
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LE PÊLE-MÊLE 


Une de ces grosses mouches poilues, noires, 

violettes, bleues, vertes tout à la fois, avec des 
eux qui rient en vous fixant, d’un rire diabo- 

ique. Une mouche qui fait zon... zon, d’un air 
atroce et voltige, tourne, retourne, vire en tous 
sens puis se pose et s'envole et siffle à vos 
oreilles un vent de mort, avec un nez qui s’al- 
longe (car elles ont un nez, monsieur, les 
mouches), un nez qui s’allonge et vous hume 
et guette votre chair qu’elle veut pourrir d’un 
germe emprunté à quelque purulente charogne. 

Une fois seul en un coin de mon bureau, 
pendant une heure entière sans bouger, sans 
oser appeler au secours, je suis resté avec une 
mouche. Une mouche, qui zonzonnait et riait ! 
Oh! ce rire, j'ai failli trépasser ! 

Et ce jour-là, monsieur, grossissant la liste 
des hé1os obscurs, ma bonne est devenue mon 
sauveur |! par le simple fait d’une fenêtre 
qu'elle ouvrit. Û 

Recevez, etc. 

A. TRISSON D’AULNOY. 


QG QUE 
QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


M. Arix demande l'étymologie des noms 
Adonis, Alcide, Uranie, Noëélie et Alix. 

M. OLyMPE ENGAMIN prie qu’on lui donne 
l'étymologie de l'expression « saoul comme la 
bourrique à Robespierre ». | 

M. LÉorozp GUILLET voudrait connaître les 
noms de fantaisie des nombres du jeu de loto 
comme celui par exemple de 8 : la gourde, etc. 

M. Juzes BLINGRAVE a cherché dans le La- 
rousse de 1899 l'expression « réticule » et ne 
l'a pas trouvée, mais, par contre, il y a cons- 
tate celui de « ridicule », sorte de petit sac que 
les dames portaient autrefois au bras. Il est 
perplexe et demande la raison pour laquelle, à 
notre époque, « réticule » s’est substitué à 
« ridicule ». À 

M. Emize VENTRE demande l’explication des 
trois expressions : 

1° Boire à Tire Larigot. 

20° A bouche que veux-tu. 

3° S’en donner à cœur-joie. 

M. Louis Lessour voudrait savoir d’où vient 
l'expression : Ne pas perdre la carte. 


PIÉTÉ FILIALE 
AU CABARET DES ASSASSINS 


PREMIER MALFAITEUR. — Tu aimes donc bien 
le rôti d’oie, que je t'en vois manger ici tous 
les jours. 

DEUXIÈME MALFAITEUR. — Ce n’est pas que 
j'en raffole, mais c’est le plat qu’a mangé mon 
pauvre père la veille de son exécution. 

(Lustige Welt.) 


LE COCHER FIDÈLE 


La DAME, — Cocher, conduisez-moi à la place 
Maubert. 


RÉSULTAT DU CONCOURS DE PÊLEMÉLOGRAPHIE 


Il s'agissait, en découpant et en plaçant sur 
un fond noir de petits morceaux blancs décou- 
pés, de retrouver le tableau que nous donnons 
ci-dessus. 5 

Beaucoup de lecteurs ont réussi à reconstituer 
la scène, mais tous ou presque tous ont commis 
certaines erreurs de détail, notamment en ce 
qui concerne la partie inférieure du dessin : le 
chien, la perspective de la caisse, etc. 

Tenant compte de ce qui précède, le jury a 
attribué les récompenses de la façon suivante : 


1: Prix : M. R. Pommier, Hôtel du Lion d'Or, à 
St-Chamond (Loire), qui gagne Un Bon de l'Exposi- 
tion de 1900. 

2° Prix : Mlle Marie Couturier, 35, rue Ste-Cécile, 
à Marseille, qui gagne Une boîte de compas. 

3° Prix : Mlle Helsen, 17, rue Lacharrière, Paris, 
qui gagne Une bourse en argent. 


Les meilleures compositions, après celles des 
auteurs primés, ont été envoyées par les lec- 
teurs dont les noms suivent : 


MM. Ernest laggi, Besançon - Flavien de Sailly, 
Larbret (Pas-de-Calais) - Charles Yrissari, Pau - 
Maria Berthe, Chaville - F. Reuss, Paris - L. Paul 
Besnard, Paris - Mme Victor Barlatier, Marseille - 
A. Ternois, Nogent-sur-Marne - A. Giraud, St-Mandé 
- Mlle Madeleine Ereux, Paris - Boiron, St-Chamond 
- J. Brussieux, Caluire - Lambert, Paris - L. Sou- 
chère, Paris - Fernand Jeannet, Paris - L. Bertholet, 
La Varenne-St-Hilaire - Mac Larré, Rochefort - 
Henri Fauré, Paris - Pierre Maucor, Pau - Georges 
Falconnier, Paris - P. Rohr, Paris - A Brébant, 
Paris. 


Nous mentionnons spécialement l'envoi de - 


M. Ch. Raspini, à Nice. Cet envoi, quoique con- 
tenant des erreurs, était présenté avec un goût 


parfait. 


LE COCHER. — Madame, impossible, ma femme 
habite là,et si elle nous voyait passer ensemble, 
qu'est-ce qui m'arri- 


ENTRE CONFRÈRES 


— À votre place je vendrais mes Chemins de fer Portugais ) 
pour preridre des Fonds Ottomans. parlez-en à votre agent de 


change. 


UNE SÉANCE DE SPIRITISME 


(On distingue vaguement l’ombre du défunt 
dans le fond de la salle). 


pee rentrant, | [A veuve (s'adressant à l'ombre]. — Est-ce 
: k toi, Jules ?. 
(Scacciapensieri.) L'ESPRIT. — Oui, c'est moi. 


— Ce été véritably 
embêtante à Paris. Je 
avé beau marcher ce 
été toujours la même rue. 
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hr vEuvEe. — Es-tu heureux, Jules ? 
—_L'EsPRIT. — Oui, très heureux! 
LA VEUVE. — Plus que quand tu étais avec 
moi? 
M, L'ESPRIT. — Je crois bien! 

La vEUVE, — Où es-tu, Jules ? 


“L'EsPriT. — En enfer! (Photo Bits.) 


IL N'Y À PLUS D'ENFANTS 


Voici un mot d'enfant qui indique une pré- 
Cocité rare. Inutile d'ajouter qu’il nous vient 
l'Amérique 

“— Papa, demanda à son père le petit Tommy, 
in jeune citoyen âgé de quatre ans, papa 
qu'est-ce qu’un proverbe ? 

…— En voici un qui s’applique tout particu- 
lèrement à toi, lui répondit le père, écoute : 
a parole est d'argent, mais le silence est d’or. 
8 Ah ! papa, voilà que tu agites de nouveau 
cette éternelle question du bimétallisme ? 
{Golden Penny.) 
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__ GRAND CONCOURS D'HOMONYMES suite) 
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LE VAGABOND DÉLICAT 


LE PREMIER VAGABOND couché près de son 
compagnon sur un revers de fossé) : 


— Mais oui, mon vieux, ça n’est pas rose 
De s’endormir le ventre creux. 

As pas peur, c’est pas la névrose, 

Dont se plaignent les gens heureux, 

Qui te tuera sur de la plume : 

Tu crèveras sur un talus! 

D'un coup de poing ou bien d’un rhume : 
Après, tu ne souffriras plus. 


C’est pas ton dîner qui te gêne? 
Alors, pourquoi, quand tu t'étends 
Que tu ronfles comme un sans-gêne ? 
Te faudrait-il mon cure-dents? 

Que veux-tu, marquis de la Panne, 


‘ Notre rôti c’est le sommeil; 


Demain, à l’heure de la diane, 
Tu te chaufferas au soleil. 


L’aiguail lissera tes moustaches : 
T'auras pas besoin du coiffeur! 
Eh ben! C’est-y que tu te fâches? 
Vrai, tu es un mauvais coucheur 
Ah! l'hôtel de la Belle Etoile 

Ne te semble pas un bon lot : 
Faudrait peut-être de la toile 
Pour te coucher, sale aristot! 


LE DEUXIÈME VAGABOND fPair dégoûlé). 
— Non, ça n’est pas ça qui m'offusque ; 


Les draps, ça m’écorche la peau, 
Mais je trouv’ que ça sent le musque, 
Et c’est justement mon défaut 

D'être délicat. Quoiqu’on fasse 

J’aim’ pas c’t odeur, et j’ s’rai fâché, 
De dormir à la même place 

Où quelqu'un eût déjà couché. 


A. AUBOUIN. 


"4 ; \# % £ À > « é. d (e Pen, Sù Que. 1 m- RE S'ORNCCE T 


La dd 
hd. 
e 


Le £ LE PÊLI-MÉLE * 
LITE: 5 = 4 

: 4 

pes en _æ | 

P "I 

$? > LA 

\ 


FL 208" ï à \ 
RSS De Sd Sd SE A 


LA CIVILISATION AU DÉSERT 


LE sINGE. — Alloas le tigre et le crocodile, prenez donc un air moins morose, que diantrel.. Souriez... Pensez à l'excellent déjeuner qui 
ronfie au pied de l'arbre. | 
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londrè 
— Non, meroi, vous êtes trop aimable. 
— Vous allez me fâcher si vous refus=2z. 


— Non, vrai. je ne fume pas, mais pour ne pas vous mécon- 
tenter. je vais prendre une carte-lettre, il y a si longtemps que je 


veux écrire à mon fils! 


PÊLE-MÊLE 


| 


— Entrez donc, cher monsieur Durapiat, je vous offre un demi- 
8 
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Ve 


POT DE VIN 


LE PoCHARD. — Vrai, t'es apprenti verrier ?4 


— Oui, msieur, j’ souffle des bouteilles 2 la verrerie là-bas. . 
— Eh bien, mon petit v'là deux sous, tâche moyen de les 


souffler un peu plus grosses! 


CHIENS, CHATS ET RATS 


Savez-vous pourquoi, chiens, chats et rats 
sont ennemis? Non. Eh bien! mon ami 
. Laride, archéologue, archiviste, bibliomane et 
grand chercheur, vient de découvrir un docu- 
ment très. très ancien qui lui en a donné la 
véritable raison. 

Il paraît que dans le bon vieux temps où ces 
animaux vivaient en paix, un avare possédait 
un chien qu'il avait dressé à la garde de son 
trésor. 

A défaut de coffre-fort cet avare avait placé 


— Mon ami, il faut aller prendre l'air 
dans un endroit où il y ait des sapins. 


sa fortune dans une malle sur le couvercle de 
laquelle le chien montait la faction, défiant 
ainsi toute tentative de vol. 

Un jour, le toutou, pris d’une forte envie de 
promenade, laissa à son ami le chat le soin de 
surveiller le trésor de son maître. Mais pen- 
dant son absence le chat s’endormit et des 
voleurs vinrent qui dérobèrent la fortune de 
l’avare. É 

Jugez du désespoir de ce dernier lorsque le 
soir il découvrit son malheur. Il appela son 
chien et saisissant un bâton le roua de coups 
en criant : 

— Scélérat! scélérat! voleur ! assassin! 


LE MÉDECIN ET SON CLIENT /Fable). 
— Vous interceptez la circulation. 


— Mais, m'sieu l'agent c’est le docteur 
qui m'a ordonné de prendre l'air au milieu 


des sapins. 


Et certes le pauvre chien y aurait laissé la 
vie, s’il n’avait profité d’un mouvement de son 
maître pour s’enfuir à toutes jambes. 

Naturellement, sa première préoccupation fut 
d'aller trouver le chat. 


— Ah! c’est ainsi que tu t’'acquittes des mis- 


sions qui te sont confiées !! Tu te laisses voler 
et c’est moi qui reçoit les coups!! Attends un 
peu... Si du moins les voleurs avaient été de 
taille à ne pas pouvoir les combattre. Mais 


c'étaient des rats!!! de petits rats!!! Car 
mon maître en me battant criait : « C’est les 
rats [! c'est les rats ». Eh bien!! tu vas me 


payer ça. 


MORALITÉ : 
des médecins, qui en général 
sont complices des agents. 


Méfiez-vous 


— Suivez-moi au commissariat, j” vais 


vous apprendre à vous fiche de moi. 


Sa St 


Et d'un bond se jetant sur le chat il lui ca.se 


les reins. 
_ Le matou en eut pour trois mois de maladie 
et lorsqu'il fut guéri il commença campagne 
contre lesrats. 
C'est depuis cette époque que les chiens ont 
ré une guerre éternelle aux chats et les chat: 
_ une haine mortelle aux rats. 
_ Si parfois, chers lecteurs, ces explications re 
vous suffisaient pas, vous pourriez aller trouver 
mon ami Laride qui se fera un réel plaisir de 
vous mettre le document sous les yeux. 


2 ‘ MaRI0. 


Dre EN SOIRÉE 


LA MAITRESSE DE LA MAISON à un monsieur 

- en habit). — Voulez-vous que je vous présente 
_ à une danseuse ? 

—_ LE MONSIEUR. — Rien ne me scrait plus agréa- 

- ble, madame, mais je ne pense pas pouvoir 

… accepter votre offre, mons «ur votre mari 
» m'ayant engagé pour faire le :crvice. 


(Cassell’s Journal.) 


TROP PARLER NUIT 


- Un monsieur s’approche d’un mendiant qui 
… porte un écriteau avec ces deux mots : Sourd- 
muet. 

._ _— Je ferais bien la charité à cet h mme, se 
… dit-il à haute voix, si je pouvais seuleme:it 
. m'assurer qu'il est vraiment sourd-muet. 

Le mendiant qui l’a entendu lui dit d’un ton 
piqué : — Mais regardez donc mon écriteau. 


E. | (Lustiges Echo.) 


_ Le Rouquin dit à son ami Le Chauve : 
r — Mon vieux, je crois que tu es venu trop 
_ tard à la distribution des cheveux. 
- — Pas tout à fait, mais comme il n’en res- 
… tait plus que des rouges, j'ai préféré m'en 
D passer. à 3 
De: (Sketchy Bits.) 


N 
\ \ \ 


\ \ 
\A 
& 


LE PÊLE-MÊLE 


Faits Pêle-Mêle 


Avoir les pieds nickelés ’ 


Cette exprcssion très moderne signifie : être 
immobilisé volontairement, ne pouvoiravancer. 
Par extension, elle indique un changement 
d'état psychique. Exemple : dans une pièce 
représentée au th{:tre Antoine, un des person- 
nages s’écrie : « A:tuellement, j'ai les pieds 
nickelés, je ne marc: pas ». Le verbe marcher 
sous-entend même «q.'il y avait une certaine 
naïveté à accomplir J'action dont il s’agit. 
Qu'est-il arrivé? Le personnage allait payer ses 


| dettes; il change d'avis malhonnêtement; son 


cœur s’endurcit, il se raidit contre sa bonne 
inspiration, il se fait un front d’airain, il devient 
rebelle à toute émotion, il cst nickelé. 


(L'Intermédiaire des Ch':"heurs et Curieux.) 
. G. CLÈRE. 


Une horloge de inie de pain 


Saviez-vous que la ville de Milan, en Italie, 
eût une horloge de mie de pain? 

La chose existe pourtant, et la construction 
de cette horloge extraordinaire a une histoire 
assez curieuse. 

L’ouvrier étant très pauvre et ne pouvant 
acheter le métal nécessaire à la construction 
des ressorts, eut l’idée de prendre un peu de la 
mie de son pain quotidien et de la solidifier 
avec une forte addition de sel. 

Il obtint de la sorte une matière dure et inso- 
luble dans l’eau, dont il fit cette horloge qui 
est, paraît-i}, l'une des curiosités de la capitale 
de la Lombardie. 

(Extrait du Journal des Voyages). 


Alphonse TissEYRE. 


Les petites misères de l'existence 


Croquer des gâteaux secs et en voulant dire 
une parole aimable à sa voisine de table, lui 
éternuer en feu d'artifice en plein visage. 

Entrer dans un salon, 
faire les salamalecs 
d'usage, offrir ses hom- 
mages à la ronde et 


11 


constater dans une glace voisine qu’on a oublié 


| sa cravate. : 


Offrir l'apéritif à un camarade qui ne va 
jamais au café, l’entraîner presque de force et 
s’apercevoir au moment de la « douloureuse » 
qu'on a deux sous et un trousseau de clefs dans 
le gousset. 

Restons-en là, comme disait le professeur du 
conservatoire. 


Edouard HAMonN. 


Réparation des pipes en écume 


Pour recoller les pipes en écume, faites une 
colle avec de la chaux finement pulvérisée et 


tamisée et du blanc d'œuf. Mettez un peu de 


cette colle sur les parties à réparer et tenez-les 
serrées l’une contre l’autre un moment. 


CHARLES. 


Il y a plus de femmes que d'horu.cs 


Les femmes sont en général plus nomb'cuses 

ue les hommes; en Europe il y a sept millions 
dé femmes de plus que d'hommes; 

Voici la répartition pour chaque Etat; pour 
mille hommes on trouve : Portugal, 1091 tem- 
mes; Suède et Norvège, 1061; Graude-Bretagne, 
1058; Espagne, 1044; Finlande, 1044; Suisse, 
1041; Allemagne, 1039; Autriche, 1034; Dane- 
mark, 1026; Hollande, 1025 ; France, 1025; Bel- 
gique, 1001. 

Par contre, quelques nations ont plus d’nom- 
mes que de femmes, ainsi pour mille hommes, 
on trouve : 

Italie, 995 femmes; Serbie, 998; Bulgarie, 952; 
Roumanie, 944; Grèce, 906; Bosnie et Herzégo- 
vine, 869. 

{Le Progrès.) 
Jacques MORTANE. 


Anecdote sur Gustave Doré 


Le célèbre artiste Gustave Doré, faisant un 
voyage en Suisse, avait perdu son passeport 
lorsqu'il arriva à Lucerne, Il prit aussitôt des 
iaformations sur le maire de cette viile et de- 
manda l’autorisation de lui parler. Il arriva de- 
vant ce fonctionnaire et déclina ses noms. 

— Vous pretenudez vous appeler Gustave Doré, 
lui dit-il, et je vous crois bien volontiers; ce- 
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LES PARENTS DE LA CAMPAGNE 


— Vous savez, mon cousin, si vot' chapeau vous gêne? 
| — Y m’ gène ren du tout, cousine, pis cor qu'y me gênerait, 
r à j'ons point trop souvent si gente occasion de l’ mettrel 


— Le pluslaid. 


LÉGÈREMENT EMBARRASSANT 


— Lequel des deux est le mari de votre amie, chère madame? 
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mé. 


PET a mammme, 
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must 


PRÉCAUTIONS [HIVERNALES 
OU SIMPLE ERREUR 


— B6, ‘madame, j'y comprends rien, … 
les bourrelets que vous m'avez dit de poser 
crèvent de tous côtés. 

— Mais, ma fille, vous avez perdu la tête, 
voilà que vous clouez ma provision de boudin 
blarc autour des tenèêtres! 


RP RER PE D 


pendaut.., ajouta-t-il en lui présentant un 
crayon etune feuille de papier, vous pourriez le 
prouver mieux. 

Doré le regarda, puis jeta un coup d’œil par 
la fenêtre et aperçut dans la rue des paysaus 
occupés à vendre des pommes de terre. Quel- 
ques coups de crayon très adroits lui suffirent, 
«t la scène était esquissée. Il apposa son nom 
sur le papier et le passa à M. le maire. 

—- Votre passeport est bien en règle, lui dit- 
il; mais vous me permettrez de le garder 
comme souvenir, et je m'en vais vous en déli- 
virer un dans la forme usitée. 


(Du Conseiller des Familles). 
Jules VERMONT. 


LE PÊLE-MÊLE 


Anecdote sur Victor-Emmanuel 


Victor-Emmanuel n'étant encore que roi de 
Sardaigne, rôdait seul selon son habitude et 
dans un costume des plus simples, dans les mon- 
tagnes, près de Stupinigi, à l’affût de quelque 
gibier. s 

— Hé, là! mon brave homme! lui cria un 
paysan qui se trouvait sur le pas de sa porte; 
si vous voulez me débarrasser d’un grand dia- 
ble de lièvre qui ravage mes choux, je vous 
donnerai ma foi bien une mota (pièce valant 
40 centimes). 

C'est fort bien, répondit le roi, mais voyez 
ces nuages; il va faire un temps affreux, et si 
je tue votre ennemi cela vaudia bien deux mo- 
tas. 


jusqu aux os, mettait sous les yeux du paysan 
un énorme lièvre : « Je le reconnais, dit le 
paysan. A-t-il assez dévoré mes choux, le 
bandit! » 0] 

Le roi alors réclama la somme convenue; 
mais le paysan se fit longtemps tirer l’oreille, 
prétendant que c'était giâce à ses renseigne- 
ments que le chasseur avait découvert une 
aussi belie pièce de gibier. 

Enfin, il s’exécuta. Le lendemain, le roi lui 
fit remettre le lièvre ainsi qu’une pièce de 
20 francs, lui faisant en même temps savoir 
qu’il en aurait reçu quarante s’il avait tenu 
plus promptement sa parole. 

Victor-Emmanuel conserva toute sa vie les 
deux petites pièces de monnaie. « Le démocrate 
le plus enragé disait-il, ne m’accusera pas de 
ne pas les avoir gagnées honnêtement à la 
sueur de mon front ». 

(De la Revue Scientifique). 
Jules VERMONT. 


Les Boers chez eux 


Si, dans la guerre entre lui et le Transvaal, le 
gouvernement britannique est gêné, faute 
d'hommes, il n’en est pas de même chez leurs 
ennemis où tous les habitants, hommes, 
femmes et enfants se dresseront devant l’An- 
glais. 

A ce propos, on cite des taits bien curieux. 
On va voir, dans cette campagne, les enfants 
marcher au combat à côté de leur père et de 
leur grand-père; le président Krüger, notam- 
ment, fera peut-être le coup de feu, mais, à 
coup sûr, ses huit fils et ses cinquante petits- 
fils feront campagne ; les femmes tiennent du 
reste absolument à se battre et sont dès main- 
tenant exercées au maniement des armes, qui 
n’est pas nouveau pour elles. 

On cite des famiiles nombreuses dont le père 
et les dix ou douze fils sont prêts à partir et 
emmènent avec eux un nombre suftisant de 
soldats pour former des troupes compactes de 
combattants. 

Et ces troupes, qu'on ne s’y trompe pas, 
pourrait être bien dangereuses pour les soldats 
anglais, car il est peu de tireurs qui puissent 
rivaliser d'adresse avec les Boërs. Dés l'enfance, 
du reste, ils sont habitués au maniement des 
armes à feu; à dix ans, à huit ans même, on 
leur met un fusil entre les mains, on leur 
donne un certain nombre de cartouches et ils 
sont lancés seuls dans la campagne à la chasse 
d’un gibier quelconque. 


Quand les enfants se sont pendant un mois 


exercés au tir, ils doivent rapporter le soir des 
pièces de gibier en nombre égal à la moitié de 
celui des cartouches qu’ils ont emportées. 

Peu après, la proportion doit s'élever et à 
quinze ans ils ne doivent pas perdre plus de 
deux cartouches sur cent. 

Dans ces conditions, on conçoit que d’aussi 
adroits tireurs puissent décimer les troupes 
anglaises, surtout qu’ils ont la précaution de 
viser spécialement les officiers, qui tous sont 
frappés les premiers. 

(Ex rait du Petit Champenois de la Hte-Marne). 
O’MIcRON 


LA DIVISION OU TRAVAIL 


LE PÈRE DUR A LA DÉTENTE. — Je te le dis, 
mon fils, il est bien plus difficile de dépenser 
l’argent avec discernement que de le gagner. 

LE FILS DÉPENSIER. — Eh bien, papa, laisse- 
moi te débarrasser de la partie difficile de la 
besogne, contente-toi de le gagner et moi je 
me charge de le dépenser. 

(Chicago Tribune). 


_ Le paysan regimbe d’abord, enfin il accepta 
le marché. Quelques heures après, le roi, trempé 
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CEUX QU'ON VOUDRAIT TUER 


Le monsieur qui vous demande du feu 
juste en face votre tailleur devant lequel 
vous vous disposiez à fiier le plus vite . 
possible, parce que vous lui devez la forte 
somme. 


Le monsieur qui vous aocuble de dis- 
sertstions scientitiques que vous faites 
semb:ant de comprendre, quoique vous n'y 
entendiez pas ua mot, et qui pour tinir 
vous félicite de ne pas être de cesimbéciles 
que laissent indiftèrents d'aussi .nteres- 
sautes matlères. 7 
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PETITE CORRESFONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Un Péleméliste Decazevilla:s. — Adressez-vous à la 
librairie Lavauzelle, 10, rue Danton, Paris.- 


Denis, Paris. — L’'Ardèche Pütoresque avec 50 gra- “4 


vures, Prix : 5 fr. Pouvons vous le procurer. 
Bertonie, Enghien. — Le meilleur résumé de l’epi- 
nion que vous précisez sur cette affaire se trouve 
dans l'ouvrage deJ. Cornéiy : Notes sur l'affaire Drey- 
fus, 3 fr. 50. 
Esile, Menton. — Voyez chez Croville-Morand, … 
20, rue de la Sorbonne. 


_ PETITE CORRESPONDAËCE 


M. À. Giraud. — Oui, vous avez raison au point 
de vue du calcul scientifique. Mais il est de for- 
mule courante et usuelle dans la marine de dire 
qu'un navire file tant de nœuds à l’heure, c’est-à- 
dire tant de milles à l'heure, soit pour ic cas qui 
nous occupe 40 nœuds multipliés par 1852 m.égalent 
74 kil. 08, votre résultat, j 

M. Léon. — Vous nous avez donné récéiminent une 
recette pour une lampe perpétuelle. Un de nus lec- 
teurs nous écrit qu'il n’a jamais pu mewér à bien 
l’operation de ceite & veilleuse économique », 

M. Olivier du Coteau. — Ana,recueil de vons mots. 

M. Miritella, — Dites denier à Dieu -- Alier au . 
diable Vauvert. 

M. D. L. S.— Allez à la‘maïie de voire arrondis- 
sement. 

M. Essap. — L'expression « marcher au pas » est 
correct en ce sens que l’infiuitif peut être uueinjonc- 


RARE 


S faire appliquer ce règlement. 
B. D. R.— Le 30 juin a été, croyons-nous, célé- 
en 1875 et le 14 juillet l’année suivante. 
Legarde. —Remerciements pour aimable envoi. 
zille. — Nous ne faisons pas de réclame, 
Paul Mennesson. — Nous ne possédons pas les 
mile dont vous nous parlez ; en ious cas ce 
‘re (le gravure n’est pas de nutre ressort. 
_ Un Marseillais. — A la mairie ou au bureau de re- 
Dons E = | 


Ch. Ignasis. — Cela a été expliqué dans lejour- 


re Henriette Baudry. — Nous ne voyons que les 

ts qui puissent vous débarrasser des rats. 

M: A: M.Z.B.— Voyez un avoué. x “ 
«MM. Tory, Taff, Coitin, Mamouret, Dinjar, Vital, 
ercier, Gardet. — Manque d’expérience. 


PARFUM NATUREL 
OUBIGANT, 19, Fab, S-Honeré. 
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s, 5 MÉTAGRAMME 

par un lecteur de Clamart. 
Qui a de l'éclat — Bon vivant — Fermeture 
- Cadence —. Outil. 
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_ TRIANGLE SYLLABIQUE 
_ par le Raseur Marfail. 


k » LE] EE EVE BEZ 
LE] LE | CE) 
Fr 588 ue 
HUE : 
- _ Action d'examiner — Exhibition — Tendu — 
_Résidu. d 
4 ANAGRAMME 
4 par Joseph Vasson. 
— Troupes | 


. Savant ho!landais. 


CERN) 
: | SSNSERSASES« 
NE à Ess20s 
N pa CREER) 
4 CRETE 
à L ESss2. 
à | sunsus 
, Bu. Poëte français — Ile de l'Asie — Canton — 
. Mesure — Agréable à l'esprit — Ouvrière — 
M Savant physiologiste français — Démon — 
. Canton — Ricochet — Vaste. 
| CARRÉ AJOURÉ, par Lednor. 
© SM Dieu — Ancien canton — Contrée d'Amérique 
! B_— Architecte grec — Père de Lia — Fleuve de 


, Bu l'Asie ancienne — Tamis — Voyelle — Instru- 
ment — Gaulois — Boisson — Elément — Niais 


: B=_- Poète persan — Clôture — Fatigué — Oiseau 
: Bu — Préjudice — Grappins — Germandrée — Im- 
étueux — Possessif — Coupé — Coutume — 


UD 
M Gale — Soyons gais — Poisson — Germandrée 
RE Epoque — Habitant d’une ville d'Italie — 
M. — Au monde — Qui a du mouvement — Cro- 
“chet — Poème — Prêtre — Substance — Pas- 
Sage — Voyelle — Ornement — Canton suisse 
.— Rongeur — Héros espagnol — Crochet — 


La seule faute de la Préfecture de police est de 


es ne faisant partie d'aucun concours. 
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I.'Esprit Étranger Tllustré 


M. LADÈCHE. — Pouvez-vous m'expliquer un songe? J'ai rêvé la nuit derrière que 
vous m'acceptiéz comme mari. qu'eat-ve que cela signifie. 
MLLE LERICHE. — Cela sigaifie simplement que vous avez rêvé. 


Librairie LOUIS CHAUX, 
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LISEZ BIENI 


“am Nouvelles Primes Gratuites 
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AL HECTOGRAPHE sise ef'rans 6 ea ANS 
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CE ES 
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volume in-4°, 350 pages, 195 illustrations, 


HISTOIRE de l'ECOLE NAVALE tions quil'ont 
précédée. Magnifique vol in-8°. 40 “omositionsde l’aui JAZET. 
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Contre CONSTIPATION employer 
l'APOZÈME 0e SANTÉ 


&f:. 60, Pharme* LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris. 


OUVEAUTES PHOTOGRAPHIQUE 
chez TRAMBOUZE, , rue de Reunes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco 


ef sea Conséquences: : 

Migrine Manyue d'Appétit, À 
Emberres gastrique. Gengostions, ele. 

EXIGER les VLRITABLES 2 

ave l'Etilgustte s-jit x 4 couleurs 
Hoile NOM iù JOCTEUR FRLNGK 
À à 160 ls 4/8 Ave (9t graine), Aie Bts 108 grains), 

C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQU 


D SRE PRET HT Aolioe dans craijusz botte \OOTRn Us Ru s: 1EQ 

À L'HOMME QUI RIT: (mem) Lo, GRR A PARÉN | —T | Re : 

") or eu 10 articles gais.… 4f. ù Le: PAT PERTE F 

CCES AUX VIVANTS 41.50 rs % 

pm UD APPARITIONS MYSTÉRIEUSES portraits instantanés. A{ [brut | DE NTIN O L È 
LE CREDIT FRANC AIS. 2, Rue Chaussée-d’Antn, Paris, I" Lésssyer Cent Va : 


sur Maisons;surTerres;sur Successions 
sans le concours des autres héritiers ; sur 
Titres nominatifs sans besoin destitres; 
= de tous 
g : 

e NUES-PROPRIÉTÉ titres 


ce achète) àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 


es plus avantageuses et sans frals préalables. — Discrétion garantie. 
; ERS L'Auxiliaire Précieux, 
V Mères de Famille) 
Calmant énergique, Inotfensif à n'importe quelle 
les Convulsions. — Le flacon : 1fr. 80 dens D 


0 
ê INDISPENSABLE F 
$ ) 
Le SIROP SOUVERAIN PIVOT | 
(] 

dose ;tueimpitoyablementles WVEXRS$ à quelque 


HncDbeDenalsaess amsmmæmmme 
DES 

Vermifuge incomparable, Deparets sans rival, 

canons qu'ils appartiennent; prévient et guérit ) 


toutes les Pharmacies: deux flacons franco contre 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien ) 
Spécialiste à La Tour-dn-Pin (Isère). 

RE oh a 


Refuser absolument les Imitationsou contrefaçons. 
BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE 
Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations 


née: Cru de dre bete RE DE, Le 


À d'ennui pour ne pes 
MO avoir demandé les 

CATALOGUES épatants et tordants quo 
BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envni Gratis * ceux Gui les aemande. 


Demandez la GARANTIE 3 ANS 


NOUVELLE MONTRE BRISEBARD 


contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEFARD, Horloger de 
la Marine, FaB! à BesanÇon (Maison fondée en 1856).(atalogue franco 


PLBRLAARRMRESD DES 2 


JOYEUX VIVEURS & CHAXTEURS 


4 Mouiez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr190C 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell,, magie, chansons. articles utiles, elc. Envoi gratis 
Maison € Rioaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 
fait 


Faupsecr LA SEVE CAPILLAIRE 


a rbe et les moustaches magnifiq.même 
ans. Fait repousser les eheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd d'or, 15 vuulett, félicitat.) 
Le Double grand pot valeur 20 fr , vendu tro 3 rs 
le grand pot,2 tr , le doub pot d'essai 0,75 timh. 
ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Anloine,Paris 


LA PIEUVRE JONGLEUSE 
Une merveille de dressage. 


AN GLA iS ALLEN_ ITAL ESF hussé. PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieu.r qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-atirayante, trés facile 
donne bten la prononciation, le PUR ACCENT, ou parle de suite, 
Preuve-essai, | langue, co, envoyer GO c (hors France 1 10)mandat ou 
tmb,-poste françats à Maitre Poputatre,13, rue Monttolon, Paris 
Ceci n esi qe uus promesse banale trompeuse eestla VÉRITÉ: 
ds est sûr d'anprendre. Essayez. veus verres comme c'ésé /acild 


| GPA SI VUS GHEVEUX TOMLENT 
à es Pe TROLE HA Là 


DAà merveilleux 
p -narmaciens, Parfumeurs, Coiffeurs. 
] PARIS, L. FÉRET., 20-22, Rue Richer, 
LYON, VIBERT, Concessionnaire Général. 


‘ 14COn , 4 ir, 82 franco contre una. 


L QUATEUUTILCUEMONDET came 
instantanémentlesphsvioientes FRAGES à DENTS 


Prix: 1fr..-franre 110 Ph PAONMET 4 Gan et toutes l'harmacies 


CREDI 


j 19 PAT MUiIS uevbseres, LITERIE, FRIJOUTERIE, VETEMENTS, NOUVEAUTES 
L A . ; LINGE: CHA _SSURES, BICYCLETTES & TOUS OBJETS 
à tout emploi sérieux, sans aucun versement d'avance. — Paris et Banlieue seuiement, 


Prix modérées.GisMagasinsdes Galeries VOltaire, bis, place Vollare 


À détacher et joindre aux Envois. 


les dents d'une blancheur éclatant: 

- L'essayer c'est l'adopter - ÆEmballee en tubes. la patl 
préservée du contact de l'air et de la poussiere. se conserve 
indéfiniment fraiche et parfumée. Étuplol facile et économique. 
L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. etos 


ÉLIXIR DENTINOL « FL 2 8 & FR — POUDRE DENTINOL : G0ITE ! FR 50 + 
Chez les Porfumeurs, Cowffeurs, Pharmaciens, Xerboristes : : 


VENTE EN GROS . PARIS. 19, AUE DE NAVARIN. 19 
Départements : Laboratoire KAËLBERER. Bellegarde (Ain) - 


POILS 
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a 


ou DUVETS disgracieux du visage et du FR 
disparition complètes. Indication de s'en 4 
Cat CTA 75. r.Mos 


POMMADE MOULIN. 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs. Démangealscns, Eozèma, 
Hémorroïdes Faitrepousser les Cheveux #t les Cils, 
2°2ZQ je ot franco Ph'° Moulin,30,r Cous-le-Grané PARIS, “ 


Moustache et Rare (a) 


depuis l’âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 


VE CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 
Piluies GELSEM-VALERIA 


+ POUR ÊTRE BELLE (eeau 
Souveraines contre NEVRALGIES nie) 


Lis 


Joind. 1f. p. produit. Guide to 
a Re £ 1 
M | G R AINES *NEVRALGIES. 
Soulagement immédiat par 18 
dentaire , Maux de Tête périodiques, £fficaces dans les 
Migraines chroniques ke surtout lorque la QUININE et 


l'ANTIPYRINE ont échoué. La Poîte 8 fr. 50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18, rue du Canon,Toulon (Vans 


JOIE, EFEGANCE, BEAUX*ARTS 
LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 

Journal hebdomadaire illustré 3 

AUÈ15 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 

Seize suppléments gratuits | 

UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 

Baméra smérimen sur demande.7.r,Cadet, Paris“ 


{ 
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DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 

d’astres qui naissent à chaque instant, 

viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance de- 
hommes! Chaque heure apporle un complément 
aux Connaissances acquises et, pendant que les 
uns, cloitrés dans le recueillement des labora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
- d’autres s'élancent courageusement en ballon 
ou en tr'aineaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brüjants, rares lambeaux 
de Ja Nature inexpiorée, Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d’une épouvantable maladic 
ont 11 cherchait le remède, Dix le remplacent ! 
Une caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des Jâches, avec une admirable abné- 
ation, une expédition nouvelle reprend la route 
angereuse, Et devant Lous ces courages admi- 
rables ant ces vies nombreuses sacrifices 
noblei pour le bien et le bonheur des 
on sent qu'au-dessus des querelles 
Mes passeun souffle formidable de progrès. 
[en n'arrétera désormais, el qui assurera 
än, sans effusions meurtrières, le bonheur 
idéal universel! * 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
Jagtà DU GÉNIE HUMAIN? 

-S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
-inertesila faitune machine qui parle, quichante, 
-qui rit et quisanglotte ; une machine qui conserve 
à Jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
- les petils cris du bébé joyeux jusqu'aux paroles 

graves de l’aïeul qui nous quitte! En un mot 
le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
. simplifié el passe dans le domaine dela pratique. 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
ton pouvoir enchantvrur? Demandez donc a une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
marche donc vile ce temps implacable; aussi 
est-il bien doux de lui arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
ment les Jeunes et belles années! 

. Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
jours noirs de pluie, l'été, a la campagne ou à 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute purssante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d’un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
- aussilôt,claironnante et Joyeuse, érlate la Marche 
des Réservistes!.., chacun est émerveillé, on 
crie: bis! encorel:.. Voici maintenant la voix 
chaude d'un de’ nos meilleurs ténors qui chante 
d'une voix vibrante le célèbre passage de 
“Martha” Lorsque à mes yeux... puis nous 
entendons la charmante romance f‘‘Rire et 
Pleurer”, La ; 
 Voiciencore le Grand Air d Hérodiade chanté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On 
se croirait positivement au Grand Opéra, l'illu- 
sion est complete! Voici ‘Sambre et Meuse”, 
la célèbre marche admirablement exécutée par 
un orchestre nombreux et choisi... Attention! 
Voici un intermède très sérieux... l'appareil 
redit la voix du bébé 4 qui on fait chanter: /4 
était une Bergère. Oh! oh! bébé s’est trompé au 
milieu de sa chanson. Mignon chéri que nous 
t'aimons ainsi, avec tes gaucheries adorables et 
charmantes! Voici les strophes patriotiques 
#“ Le Clairon”:— Les brillantes valses ‘ España” 
et‘‘Le Beau Danube bleu” enlevées d’une manière 


s 


“ ne prestigieuse. Enfin, l'admirable Ouverture de 
UE D Carmen exérutée avec une fousue endiablée... 
UD Puis.encore un délicieux duo de cornet a piston... 
tel L'heure s'avance, on écoute et on ne se lasse 
® | Jamais. à 

as 4 Mais que coûte donc cette machine surnaturelle? 
| 

NE PRESQUE RIEN 

D M Perte j 

JA b: Autrefois, da a quelques mois encore, le 
de | Phonographe d'un prix inabordable, était 
ja | réservé aux gens riches ; aujourd’hui, grâce aux 
de Il derniers perfectionnements, l'appareil, Jes 
£ | de accessoires et les morceaux de musique et 
alt | de chant, les cylindres pour impressionner 
(V#} soi-même tout ce que l'on veut, au total 


25 CYLINDRES DE CIRE DURE, le tout 
enfin,ne coûte que 147 FRANCS payables avecun 


CRÉDIT 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
1 FRANCS au commencement de chaque mois 
jusqu'a complet paiemént du prix total, soit 
147 FRANCS. 


OMÉGA 


RSR A RP CETTE 


CD La Merville du XX° Siècle. 


SEUL PHONOGRAPHE 
livré avec tous les Accessoires indispensables, 


: à SEUL; PHONOGRAPHE livré avee | 
Chi — 25 CYLINDRES saTUIT 


Le PHONOGRAPHE « OMEGA » tel est 
le nom de notre appareil nouveau qui restera 
la merveille du XX: Siècle et qui dépasse de 
mille coudées lous les annarerls fabriqués 
jusqu'ici. Il est vendu en TOUTE CONFIANCE : 
uous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs, le 
erédit de 21 MOIS que nous cecordons n'est-il 
pas la plüs complète des garanties qui puisse 
s'offrir ? Le prix de 147 FRANCS est incroyable 
de bon marché et, bien qu'on trouve dans le 
“ommerce des appareils de tous prix vendus, il 
est vrai, sans les accessoires et sans garantie 
est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre 
doit employer un matériel de premier ordre ? 

Le PHONOGRAPHE « OMEGA » est non 
seulement un appareil de premier ordre qui ne 
craini aucune concurrence, mais il réunit en 
plus de toutes les perfections que présentent les 
anciens appareils les plus chers, les immenses 
avantages que nous allons exposer. 


Aimables lectrices et chers.lecteurs, c’est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
lés matériaux les plus soignés et nous basant 
sur les derniers perfectionnements scientifiques, 
que nousavons composé LE PHONOGRAPHE 
a résonnateur « OMEGA » que uous avons 
l'avantage de vous offrir aujourd’hui et dont 
voici le type ci-contre. 

La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poienée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickelé. Le pavillon . en cuivre 
nickelé avec ouverture de 22 centim.de diamètre. 
Chaque pièce est soignée et aucun appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce Phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
Leurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont loujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES; vous êtes alors obligés de vous 
procurer apres coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné des 
deux diaphragmes : celui pour enregistrer soi- 
même la parole, le chant, la musique, etc, et 
celui pour la reproduction accompagné de son 
contre-poids, 


SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les audilions particulières et d'un deuxième 
pavillon en carton spécial pour l'enregistrement 
des cylindres. 


SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; DIX phonogrammes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner soi-même 
indéfiniment. Le tout placé dans une boite à 
25 compartiments, 


_ L'Homme GRÉATEUR 


SEUL il permet d'effacer avec 1a plus grande 
facilité les cylindres impressionnés qu'on désire 
changer. 

SEUL il est actionné par nn mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. 


SEUL il est monté sur une boîte à renver- 
sement en noyer poli, très luxueuse et très 
pratique pour l'emporter en voyage. 

SEUL il est accompagné d'une notice très 
détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite. 


SEUL il rend le chant, la parole et la mu- 
siaue aver une intonation natuj'elle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU ICI. 


Enfin SEUL, grâce à une nouvelle inven- 
tion brevetée à notre profit, il possède un 
mouvement basé sur le système de la vis 
sans fin ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce 
qui fait que rien ne vient distraire l'oreille 
qui reste sous le charme, Ce dernier per- 
tectionnement est à lui seul une révolution 
qui met notre appareil hors de pair et bien 
au-dessus de tout autre. 

Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont tous de premier choix et 
exécutés par les meilleurs artistes de Paris: 

{* LA MARCHE DES RÉSERVISTES, exé- 
cutée par un brillant orchestre. 
2° RIRE ET PLEURER, 

par MERCADIFR, 

.3* LE CLAIRON, de Déroulède, chant patrio- 
tique avec accompagnement de ciairon. 


4° ESPANA. valse admirablement exécutée 
par ue orchestre nombreux, 


romance créée 


5° GRAND AIR d'HÉRODIADE, chanté par 
un artiste de l'Opéra. s 


6° OUVERTURE DE CARMEN, orchestre, 


1° MARTHA, Lorsque à mes yeux, grand 
air du ténor. 


8° LE BEAU DANUBE BLEU. célèbre valse 
de Strauss exécutée par un briHant-orchestre, 


9° MERLE et PINSON, poika pour deux 
pistons par deux artistes connus des Concerts 
Parisiens. 


10° SAMBRE ET MEUSE, marche militaire 
exécutée par un brillant orchestre, 


De plus, QUINZE CYLINDRES vierges sont 
Joints a ces phonogrammes et permettent de 
l'aire soi-même des phonogrammes QU'ON 
PEUT EFFACER À VOLONTÉ. 

Songez aimables lectrivés ét chers lecteurs, 
au: bonheur que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE OMEGA et pas une seule 
minute vous n'hé-iterez a acquérir cet appareil 
udmivable, extraordinairement intéressant,grâce 
auquel jamais plus vous n'aurez une minute 
‘ennui, grâce auquel vous pourrez vonserver 
toujours: le. plus :précieux: des»souvenirs: la 
parole même de ceux qui:vous-entourent : grâce 
auquel enfin vous aurez à,votre entière dispo 
sition et a chaque instant l'audition des chants 
et des musiques les. mieux choisis et exécutés 
par nos premiers artistes, 

Le prix du phouographe, envoyé FRANCO, et 
des accessoires complets est vraiment mipime, 


147 FR. payables en 21 MOIS à raison de 


"27 FRANCS par Mols 


La fabrication sérieuse et: élégante de cet 
appareil, son luxe recherché, ses accessoires 
complets permettant de faire autant de phono- 
grammes qu’on le desire, le choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de chants et de 
musique d'art. son réglage et sa marche incom- 
parables à tout ce qui existe: énfin la façon 
éclatante et juste avec laquelle notre phono- 
graphe redit les sons les plus divers lui 
assurent un succès colossal, et les 5,000 phono- 
graphes que nous venons de meltre en fabrication 
prouvent notre inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'a ce jour. 

Nous le répétons; 


Nous vendons en confance. 
21 Mois de Crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser; l'appareil complet et tous les acces- 
soires sont fournis immédiatement et on paie 
7 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 
par mois jusqu'a complète libération du prix 
total de 147 FRANCS, 

L'EMBALLAGE et le PORT sont GRATUITS. 
Les quittances sont présentées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur. 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, 
ils peuvent du resle étre rendus dans les 
trois Jours qui suivent la réception s'ils ne 
cvonvenaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 


U,.GIRARD & C'e, Suc's de E. GIRARD & A. BOITTE. 


BULLETIN pe SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter a MM. J. GIRARD & Cie, Sucers de E, GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE ‘OMEGA?’ et ses 
Accessoires comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est- 
à-dire 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessowres et paiements men- 
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Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MM. J. GIRARD & Ce, Succ' de E. GIRARD & A. BOITTE 


42, RUE DE L'ECHIQUIER, à PARIS 
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PAUL DE KOCK, d'après GILL 


x rire et la gaité sont une nécessité pour 
l'homme, a dit Alphouse Karr, et n'êtes- 
vous pas cent fois de son avis, aimabtes 

lectrices et chers lecteurs? Ne trouvez-vous pas 
comme nous qu'il faut rire pour se bion porter ? 
Si donc, par hasard, les petits ennuis et les tracas 
# de la vie venaient assombrir un instant nos 

visages d'un voile noir de melancolie, bien vite 
\ 


éclaircissons nos fronts soucieux, illuminons 
nos regards moroses et qu'un rire bien sincère, 
large et bienfaisant, dissipe nos tristesses et 
fasse fondre nos chagrins au soleil réparateur 
d'une joie douce et charmante? 

Aimons donc le rire qui repousse d'un souffle 
rapide les nuages qui ternissent parfois nos âmes; 
aimons cette fée toute puissante qui rend la 
santé aux convalescents renaissant à la vie et 

ui, leur ouvrant soudain les célestes portes de 
l'espoir. leur font voir tout en rose! En un mot, 
recherchons le rire, car il est. le remède souve- 
# rain des affections morales et le grand ennemi 
des drogues et des docteurs! 

Tout cela est fort juste, maïs ne rit pas qui 
veut et les occasions de rire de bon cœur ne 
s'offrent pas tous les Jours. Eh que si, pourtant! 
Et parmi les sujets qui prêtent au plaisir suivant 
les goûts et le tempérament de chacun : les fêtes 
joyeuses, le théâtre farceur’, les réunions de bons 
vivants et de gais lurons, n'est-il pas un moyen 
infaillible capable de dérider les plus taci- 
turnes, un moyen auquel ne manquent Jamais 
d'avoir recours les personnes intellisentes ? 
Nous avons dit: la lecture des livres amu- 
sants. Non pus des livres renfermant une prose 
choquante et douteuse parfois, mais des livres 
les plus exquis, les plus délicats. les plus hilares 
qu'ait enfantés cette bonne vieille gaité française. 

Parmi les auteurs qui ont produit les meil- 
leures œuvyres de ce genre il est un écrivain 
populaire, un romancier connu de tout le monde, 
un grand maître dans l'art de rire, c'est l'illustre 


\PAUL DE KOCK 


N Ce nom nous dispense de longues explications. 
à 

N 

K 

Ÿ 


PIE 


CPL 


PAPIER 


En effet, qui de nous ne connait quelques-unes 
des histoires Joyeuses ou des folles anecdotes 
que nous à coutées ce maître ès-ris? Son style 
est facile et charmant, ses romans sont plaisants, 
gans Jamais tomber dans la crudité ou dans 
l'immoralité. Ouvrez un livre de Paul de Kock, 
immédiatement vous serez d'une humeur char- 
mante ! Une débandade de/grisettes, d'éludiants, 
de farceurs, de bourgeois ridicules, de financiers 
obèses, de petits rentiers, de vicux beaux, 
grouille devant vos yeux. Les aventures pleuvent 
comme grêle. Dans la rue, l'amoureux pressé 
ne manqué Jamais de recevoir un pot à eau, 
ou mieux, sur la tête ; de se casser le nez contre 
un volet qui sort brusquement de l'allée; de 
se heurter contre les éventaires des peliles 
marchandes; d'avoir les basques de son habit 
emportées par un chien hargneux ou de voir 
son chapeau précipité dans la Seine par un coup 
de vent. Au moment de se mettre à table ou de 
4 signer un contrat. toujours quelque maladroit 


Ê endimanché glisse sur le parquet, se rattrape 
MN 


aux faux cheveux de la douairière, qui saisil 
les mollets de coton du financier, et tout le 
monde tombe à la file. : 
Tout cela est gai, de cette bonne gaîté gauloise, 
4 
4 brillant 6 
que nous présentons aujourd'hui. Réunis en 60 
4 forts et magnifiques volumes in-18, ces œuvres 
N comptent plus de 16,000 pages d'une impres- 
K 
Ÿ reliures en pleine toile de teinte gris perle. 
ÿ ornées de motifs artistiques imprimés à froid 
NC sur les dos et sur les plats; ils constituent 
K 
# 


sion très soignée sur papier glacé et satiné: 


qui délasse et qui fait du bien... Et si parfois 
tous ces volumes sont recouverts d'élégantes 
toute une bibliothèque. 


l'aventure prend une tournure un, peu vive, 
Et, grâce aux impressions nouvelles que nous 


Jamais elle ne va jusqu a Ja grivoiserie. 

Ce sont les œuvres de ce brillant écrivain 
venons de terminer au chifire fantastique de 
dix mille exemplaires, le prix de ces magni- 


Mieulx est de ris, 


Pour ce que le rire est le propre de l’homme. 


Il n’y a de bonnes 


LA PENDULETTE 


dans son étui de maroquin rouge. 


PRIME G 


Malgré les remarquables conditions de vente 
et le crédit extraordinaire de 24 mois que 
nous offl'ons, nous sommes arrivés encore à vous 
offrir, aimables lectrices et cher lecteurs, à 
titre absolument gratuit, une 


PRIME SUPERBE 


une admirable et gracieuse pendulette de style, 
pièce très précieuse d'horlogerie de haute pré- 
cision avec son écrin de cuir rouge garni riche- 
ment de velours violet et de rubans de soie 
assortis. Cette pendulette est en bronze doré 
brillant, merveilleux. La poignée est en bronze 
massif et cinq glaces, dont une portière, en 
cristal, très épaisses,taillées en biseau, laissent 
apparents le mouvement en cuivre poli el 
superbement doré ainsi que le cadran en émail 
extra fin. 

La pendulette ravissante marche dans tous 
les sens absolument comme une montre chrono- 
mètre, c'est-a-dire qu'on peut la poser n'importe 
comment sans qu'elle varie d'une seule seconde 
dans sa marche et, lorsqu'elle se trouve dans 
son écrin, elle est spécialement disposée pour 
être emportée en voyage, à la campagne ou 
a la mer. 

Cette luxueuse pièce d'horlogerie trouvera sa 
place partout; elle ornera un coin de cheminée 
au salon ou à la salle à manger; sur le bureau 
du papa ou dans la chambre à coucher de la 
jeune fille, partout enfin, elle sera superbe et 
elle enrichira le mobilier par sa splendeur et 
le goût délicat qui a présidé à sa fabrication. 
Elle marquera les heures avec la régularité du 
meilleur chronomètre, car les mouvements ont 
été tout particulièrement soignés. Dans le com- 
merce une pendulette de ce genre se vend de 
40 à 45 fr., et c'est encore grâce aux deux mille 
pièces que nous venons de faire terminer comme 
première fabrication que nous sommes parvenus 
a offrir GRATUITEMENT un objet si char- 
mant, si pratique et d’une valeur aussi grande. 

Voici maintenant la liste des litres des 
60 volumes reliés des œuvres de Paul de Kock 
que nous offrons dans ces conditions sans 
précédent de bon marché, d'avantages et de 
crédit : 


. LA PENDULETTE 


en Bronze doré. 


/ 


PAUL DE KOCK, d'après GILL 


que de larmes escrire : 


RABELAIS. 
gens que ceux qui rient. 
P.-L. Courier, 


636t64. Les Demoiselles de Magasin.. 2 vol. 
BBet56. Les Etuvistes............, .. 2 vol. 
67. — Les Epoux Chamoureau....... 4 vol. 
58. — Un bon Enfant............... 4 vol. 
59. — Un Tourlourou.............., À vol. 
60. — Le Professeur Fiche-Claque... 4 vol. 


Nous ne pourrions dans ce cadre faire une 
analyse plus détaillée des œuvres de l'auteur 
inimitable de Gustave le mauvais Sujet et de 
tant d'autres chefs-d'œuvre où l'esprit gaulois 
s'étale si largement: Chacune des histoires 
désopilantes que nous conte Paul de Kock est 
remarquable de verve réjouissante, de bonne 
humeur inépuisable et de joie communicative! 
Et du fond de chacun de ces écrits: se dégage 
toujours une morale saine et bonne qui montre 
à la fois les travers et les ridicules de la société 
humaine. Paul de Kock a été certes un des plus 
fins moralistes et des plus spirituels romanciers | 
de son siècle ; de nombreux imitateut's ont essayé 
de suivre ses traces, mais en vain, aucun d'eux 
n'a puatteindre à la hauteur du maîtreincontesté 
du rire en littérature. ga: 

Vous aurez certainement, aimables lectrices. 
et chers lecteurs, pris l'irrévocable résolution 
de posséder notre belle collection des romans 
de Paul de Kock, car vous aurez reconnu là un 
choix de bons livres édités avec luxe et reliés 
richement. — De plus, la charmante pendu- 
lette en bronze doré que nous vous offrons 
GRATUITEMENT viendra enrichir vatre 
ameublement et vous procurer un plaisir 


X 


4: 


L'ÉTUI FERMÉ 


p' le voyage,la campagne, ete. 


ATUITE 


18 


: 2 Ai jamais, nl toujours.i. is" to 
Le KE Le A de Montfermeil... : vo tous plus attachants les uns que les autres ! Et 

- 7 Larotin.....,.,,...,......... 1 VO. | {out cela pour Ja somme minime de {44 francs, = 
21. — Le Concierge de la rue du Bac. 1 vol. | payables 20 centimes'par jour ou 6 francs par 
22et23. La Famille Braillard........., 2 vol.|mois, ce’ qui fait un crédit de 2 années les 
24. — La Fille aux Trois Jupons.... 4 vol. |60 volumes reliés et la prime étant expédiés 
26. — Friquette....,.;........... "4 vol. a RE LE) 
26et27. Une Gaillarde...,........ ... 2 V0l.| été offertes, Jamais livres d’une aussi grande 


À vol. 
4 vol. 
4 vol. 
4 vol. 
2 vol. 
4 vol. 
1 vol. 
4 vol. 
4 vol. 


28. — L'Homme aux trois culottes... 
29. — Madame Pantalon..........., 
30. — Un Mari dont on se moque... 
31. — Papa Beau-Père............. 
32et33. La Prairie aux Coquelicots.... 
34. — Un Monsieur très tourmenté.. 
35. — Monsieur de Volenville,Berlingot & Cie, 
36. — Un Jeune Homme mystérieux... 
37. — La Jolie Fille du Faubourg. . 
38. — La Mariée de Fontenay-aux-Roses. 1 vol. 
39et40. La Demoiselle du cinquième... 2 vol, 
41, — L'Ane à M. Martin....,...... 1 vol. 
42, — Monsieur Dupont. ............ 1 vol. Garantis tels qu’ils sont annoncés. Ils peu- 
43. — Mon Voisin Raymond.......... 1 vol.|vent étre rendus dans la huitaine s'ils né 
44 et 45. Une Femme à trois visages... 2 vol. |convenaient pas. 

46. — Madeleine..............,.... 1 vol. 

47. — Madame Saint-Lambert....... 4 vol. 
48. — Benjamin Godichon.....,.,... 4 vol, 
496t60. La Famille Gogo............. 2 vol. 
51 652. Madame de Monflanquin....... 2 vol. 


valeur n'ont été vendus à des prix si incroyables 
de bon marché, jamais, enfin, une prime aussi 
riche n'a été donnée gratuitement. Aussi 
personne n'hésitera à souscrire et chacun 
s'empressera de nous retourner, rempli et 
signé, le bulletin de souscription ci-dessous. Cet 
acbat n'est pas une dépense en réalité, car ces 
livres acquerront de la valeur et viendront aux 
heures d'ennui apporter à chacun Ja plus 
agréable des distractions. î 
Les 60 volumes et la pendulette donnée: en 
prime sont emballés dans une forte ca 
L'emballage est gratuit. 


1 
ù 


N.-B. — Les Ouvrages et la Prime sont 


—— te — ; 


J. GIRARD & Ci, Sucor de E. GIRARD & A, BOITE, 
EniTeuRs. 


42. Rue Ge l'Hchiquier, Paris. 


BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à la Librairie de J. GIRARD & Cie, Successeurs de 
E. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs, à Paris, les ŒUVRES de PAUL DE KOCK 
annoncées par la présente et comprenant 60 volumes in-18 reliés, avec prime 
consistant en une belle Pendulette en bronze doré comme il est détaillé 
ci-dessus, aux conditions ci-après : 6 fr. après réception des 60 volumes RUES 
reliés, et de la prime, et payements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liquidation 
de la somme de 144 francs, prix total. 


ou Qualité. 


Prière de bien indiquer la Profession 


.. 


fiques volumes reliés a pu étre abaïissé au taux - x 
g DS bova bis de 2 fr. 40, ANS que les volumes 1. — Gustave le mauvais sujet...... 1 ne 
similaires se vendent toujours en librairie au| 2. — Moustache.................. 4 vol. : : 
g prix de 3 fr. 50 broché! En effet, nous offrons la| 3. — La Pucelle de Belleville. ...... 4 vol. 1GNATURE : 
N série complète des 60 volumes reliés des œuvres] 4, — Zizine......,................ À Vol. Profession ou Qualité... ee 
de Paul de Kock pour le prix de 444 francs 6: L'Amoureux-transi 2.7: 4 ll CS RL M OR EE NET M étertsosrates 
ee ETES 6. — Mon ami Piffard............. À yol. Domicile ue Free PAR ERRE CHERE ee Ar 2 
. D A 7. — La Dame aux Trois Corsets... 1 vol. 
Crédit de EUz US | 8 — Uno drôle de Maison: °°: !! 4 vol. Dépürtement 2 Same ENTRE. MEME à 
s — M) CRÉFAMI EE MECS ee 4 vol. S'il n’ d i : 
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C'EST BIEN FAIT, par Jean VILLEMOT 


es premières 


La GROSSE DAME {désagréable ]. — C'est bien fait, vous savez bien pourtant que l 
An Pâla_VäAle gont moins hautes de plafond que les pages d'intérieur... et quand on 


La collaboration au Pêle-Mêle est 


CH RONIQU E. à 


Lettre ouverte à Messieurs les membres de la Com- 


RC PR TRÉ re, 


miss on du Diclionnan e de l'usage à l’Académie Fran- 


gatses 

C'est à vous, messieurs, qui personnifiez l'Etat- 

Major de l'Armée des Lettres, qu’un modeste 

pioupiou de cette Armée prend la liberté, que 

vous trouverez osée, sans doute, d’adresser un 

è conseil... 0" 

L Je vous entends dire : « C’est absolument 

comme Grosjean, qui veut en remontrer à son 

curél » Pardon! me permettrai-je de vous ré- 

pondre; un de vos ancêtres, un de ceux qui avaient 

À le plus de finesse, le bon Lafontaine, n’a-t-il pas 
is dit : ù. 

| On a souvent besoin d'un plus petit que soil 

À = Fort d’une pareille autorité, voici ma requête : 

7 Il s’agit d’un mot, dont l'état civil ne remonte 

A pas au delà de deux ou trois ans et qui est appelé 

15 à coiliciter toute votre sollicitude, toute votre 

attention, quand vous serez arrivés à la lettre R... 

È Ce mot, faut-il le dire? — c'est qu'il est gros! — 

c’est celui-de ROSSERIE. — Proh pudor ! 


Lui ferez-vous un sort? Lui accorderez-vous un 


asile dans ce recueil, qui doit devenir le Livre d'Or 
de notre belle langue française et auquel vous 
consacrez, dit-on, en séance, une activité fébrile. 
Lui donnerez-vous, enfin, ses lettres de naturali- 
sation ? N'ayez garde d’y faillir, car ce mot, nou- 
veau venu dans notre littérature, a manqué à nos 
ancêtres, puisqu'un grand nombre d'entre eux 
ont appliqué dans leurs œuvres, prose ou poésie, 
toute l’aigreur, tout le fiel, tout le venin, toute 
l'âpreté, pour mieux dire, qu'il a la prétention 
d'exprimer. 


HOMONYME 


— Le colonel a le regret d'apprendre au régi se 
soldat Laroulette, 9 PP régiment ie a du 


= Présent |! 


tié avec sa verve si gauloise les sots et les sottes, ne à 

les hypocrites et les faiseurs de Paris et dela Pro- | sonne! 

vince; dans ses satires, Boïleau n’a-t-il pas em- —_ Impossi LR 
ployé le meilleur de son esprit à combattre l’affé-. gamin, € 


APTE # 


conditions, envoyer \ 


t vers le passé, |. sans Le savoir <— 
Hiprose fe 2 


J'en ferai la preuveen remontan s. sé, 
et, sur notre chemin, nous.trouverons un choix 
fort varié d'auteurs rosses. Ceux d'abord qui ont 
écrit leurs Mémoires, œuvres dans lesquelles la sus-” 
dite rosserie. — puisqu'il faut appeler les choses | | HS 
par’ leur nom — a coulé à-pleins bords 4.propos” ME TE ET 
de Icürs contemporains AR CR SR Voir page 7 la dernière série du . 
: C'est le duc de Saint-Simon, qui a étudié avec |: Grand Contours d'Homor ST 
une: pénétration empreinte. d'uncélégant.; Sceptisi, 00 nn es EN 
cisme, les milleincidents de la cour de Louis XIV et | = = nes 
la physionomie des courtisans qu’il a houspillés 
de la belle façon; c’est Pierre Bourdeille de Bran- 
tôme, qui a peint avec une vérité saisissante les | 
mœurs bonnes où mauvaises, les TRE = — a 
vices de son époque ‘ plus tard, ce fut-LaBrüÿère, 0e SR ER ERR 
qui publia Les Cat où on lit des allusions | “Le UETTES 
à l'injuste inépalité des rangs, des plaintes hardies 15" SU 
sur l’insolence et le bonheur immérité des grands, | 
des paroles éloquentes sur la misère du peuple, 
une satire mâle et hardie sur les gens de son | 
temps. FA TS MT ere PO RSS Re 
Et Molière? Dans ses farces bouffonnes, jusques 
dans ses comédies les plus élevées, n’a:t-il pas chä- 


e 


r 2 
RCA TERME + PR 


0 FARUE SIÈCLE, 


terie et le pédantisme? 

- Et que direz-vous, messieurs, de cette belle: 
marquise, de cette fine mouche, Madame de Sévi- | 
gné, qui nous a laissé les admirables lettres qu’elle | 
écrivait à sa fille? Ne serez-vous pas avec moi, - 
pour avouer que si elle fut une à des plus 
aimables, elle fut la femme la plus médisante et 
la plus cancanière du Grand-Sièclel : 

Ma requête sera certainement accueillie par vous, 
si j'évoque, en concluant, le souvenir d’un génie 
qui fût des vôtres, de l’homme universel, le maître. 
incontesté dans la raillerie, l’épigramme et la con- 


J'intrus. 
: — Petit effronté 
un. ‘ 


Le gamin futpris. 


troverse… j'ai nommé Voltaire! 

A la veille de la Révolutiôn française, l’éblouis- 
sante clarté de ses œuvrés eut une influence dont 
les effets se sont fait heureusement ressentir; ce 


CES » + 


LA BELLE-MÈRE racontant une histoire à son. 


gendre). — Nous traversions_ la voié du che- 
min de fer, lorsque, tout à coup, je glissai sur 


n'était là cependant RES CALE 
que la « rosserie» du |: Es SE | SM RENE PNA Qt CA 
xvine siècle | Res = 

: Dont acte, ‘mes- 

sieurs les membres 


(comme ci-dessus]. 

_Je me résume, en 
vous demandant le 
droit de cité pour ce 
mot que nos pères 
ont mis en pratique 


+ ROLE ÉCOURTÉ 
— Eh bien, monsieur Loufoc, est-ce que votre fils a un 
grand rôle dans les .« Pirates de la Savane». ; £s Eee‘ 
— Ai m'en parlez pas mâme Carloman. Il aurait un rôle 
: ‘ . . énorme, si par une fatalité de malheur les pirates ne 18 tuaient 
RACE pas an premier aots. 


LHEALRKE A LANDEKNEAU £ 
mon regard, ma voix, mon langage, ma tournure, ne 


— … Est-ce que mou visage, 


PÉLE-MÊLE 


LE 


ÿ 


-vous disent point, 6 Eivirel que je suis geu:Jhommel.….. . 


in rail et je tombai. Mais un monsieur me 

Honna la main, Je me relevai et il était temps. 

Jar une minure après l’express passait. 

Le GENORE /disiruit). — Sacrés trains.toujours 
retard.  : - DiNJAR. 


Hi] ; 


Qu 
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ILE. PETIT MENDIANT d’un fon à remuer des 
U'ochers)/. — Je suis orphelin, ma bonne dame; 
inon pére-s’est cassé une jambe et il est à l’hô- 
Mital, ma mère est dans un asile d’aliénés, et 
A je rentre à la maison sans argent ils me don- 
eront le fouet. Le 
? er. Georges CULLIÉ. 


ra 
| 5x < 
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5 à 
MCalino, faisant l'éloge d’un chien qu’il avait eu, 
lisaitaunami: 
| — C'est étonnant comme ce chien m'était dé- 
loué et attaché Il m'avait entendu dire à ma 
lemme que j'étais embarrassé d'argent et voilà 
ju’il s’est avisé de se laisser mourir avant 
l'échéance de la taxe sur les chiens. 

1 CR (Ti4 Rits.) 


Pêle-Mêle GCausette 


Quel contraste que celui qu'offre un rappro- 
chement entre la conférence de La Haye et la 
conduite des Anglais à l'égard du Transwaal. 

Là la reconnaissance du droit humain, ici la 
négation des principes les plus élémentaires de la 
justice et l'affirmation brutale du droit du plus 
fort. PES 

‘Vraiment, si nous pouvions avoir quelque hési- 
tation concernant l’utilité d’un désarmement géné- 
ral, l’Angléterre viendrait à point nous fortifier 
dans l’idée que la paix universelle est devenue 
le problème dont la solution s'impose le plus im- 
périeusement à l’attention des générations pré- 
sentes et futures. 

Comment,voilà um petit peuple de travailleurs, 
ne demandant rien À personne, si ce mest le 
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GONTRAN. — Voyez-vous. mon cher, il 
n'y a ue les Anglais qui sachent se qriser… 

Guy. — Hélas! amil quaud j y pense je 
suis honteux pour notre pauvre France! 


droit de vivre tranquillement et librement à sa 
guise. 

Un beau jour on découvre que la terre qu’ha- 
bite ce petit peuple recèle de l’or et aussitôt la 
soif des Européens s’éveille, l'Angleterre étend la 
main vers cette terre qui cache des trésors : « Cet 
or m'appartient, s’écriet-elle ». Et pourquoi ? 
« Parce que... parce que.. ego nominor leo, 
parce que je suis le lion, c’est-à-dire le plus fo t. 

Et la vieille Europe assiste bien tranquille à 
cette spoliation, à cette agonie d’une petite nation 
qui a commis le grand crime de se fixer sur une 
terre qui contient de l’or. 

Certes oui, les consciences se révoltent, les 
individus sont pris de sympathie pour ces mal- 
heureux Boers et forment des vœux contre l’An- 
gleterie. Mais les gouvernements restent silen- 
cieux. Que les gros dévorent les petits, c’est une 
coutume internationale, il n’y a pas lieu d’inter- 
venir. On ne peut même pas exprimer officielle- 
ment son sentiment sur un parerl crime sans 
déroger aux usages diplomatiques. 

Et quand le tour sera joué, quand les griffes du 
lion britannique se seront refermées sur ceite 
proie sanglante, les ambassadeurs des puissances 
ne pourront manquer au devoir de féliciter la 
grande nation amie du beau succès qu’elle aura 
remporté. 

Dan; l'intervall:, les tribunaux de Londres con- 
tinueront à appliquer les justes lois anglaises 
aux pickpockets qui auront eu l’audace des’appro- 
prier lor d’un pissant. 

Tout ceci à l’entrée d’un siècle qu’on se plaît 
à nous annoncer comme celui de la justice et de 
l'humanité. 

Pauvre conférence de La Haye, où es-tu ? Et 
vous, noble tsar, dont le wêve généreux a fait 
battre nos cœurs, que devez-vous penser de ces 
peuples qui vous ont si mal compris ? 

Mais votre tour viendra. L'idée dont. vous 
avez lancé le germe a son heure marquée, elle 
s’imposera au monde et vous vengera un jour de 
l'indifférence avec laquelle on l’accueille aujour- 
d’hui. 

Demain ‘St à vous. C’est la consolation de 
ceux que remplit d'horreur le spectacle déplorable 
qui nous est oflert par la rapace Albion. 


RÉDACTOR. 


— Au moins, on ne peut pas dire de moi que 
je suis un homme à deux faces! 
— C'ests'>" assez d'une comme la vôtre! 
(Tit Rits.) 


L'ANGLAIS. — Vôlez-vous avoir le bonté, monsieur, de prêter à 
méa vos lunettes un instant? 
LE VIEUX MONSIEUR. — Certainement, monsieur, très volontiers. \ 


hi 
| passer aussi. 


EN SOIRÉE 


La COMTESSE. — Eh bien, cher baron, vous 
devez, m'a-t-on dit, nous réciter : Prière 
d'amour, une de vos plus belles poésies. Pour- 


se compose? Je vous prie? à ï 
— Ce sont' des vers de douze pieds, chère 

comtesse. met L 
LA COMTESSE (à part, avec soupir de soulage- 


LE CHIEN ENRAGÉ OU COMMENT FUT INVENTÉE LA MUSELIÈRE 


riez-vous me dire de quelle sorte de vers elle ment). — Ah! des vers 


ers de 
vont marcher vite! 


— Docteur, que pensez-vous des 
serrés? demaodait une demoiselle à la: 
guêpé. :: 1 RAT CR RS 
..— Mademoiselle, répondit d'un ton so 
l'Esculape, tout ce que je puis vous d 
sujet, c’est que plus la taille de la femme 
la forme d’un sablier, plus vite le sab 
s'écoule. Re NAT SR ST RER re ES 


COURRIER PELE-MEL 
Sous cette rubrique nous insérons res lettr 

ressantes que nous recevons de nos/lecteurs a1 

{es reponses qAeIe provoquent. 
Les sujets leS plus ‘1riés peuvent y être 

et chacun peut v préseucer et défendrr ses 1dé. 
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Cire à modeler 
Monsieur le Directeur, 


Pour rendre la cire à modeler souple et. 
êcher de se durcir par dessiccation, il sui 
a pétrir avec un corps gras quelconque te 

la vaseline. C'est sur ce principe, sinon 
procédé même, que sont préparées les n 


plastiques dénommées plastiline et au 
Recevez, etc. LE MAR 


* 
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Le chameau 
Monsieur le Directeur, à 
Il n’est certainement personne, part 
lecteurs du Péle-Méle, qui ne sache que 
le Nord de l'Afrique, les Européens, et, ei 
ticulier, les Anglais, se servent du ch: 
pour effectuer le transport dés courriers 
taux. AR Er: 
La rapidité vertigineuse de son allure 
qu’il court à toute vitesse, rend le cha 
particulièrement précieux et propre au st 
postal accéléré, en ces régions privées dé m 
de transport. Ne 
J’al, à ce sujet, souvent entendu d r 
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per 101? 
| une épidémie de bonne santé! 


e lu quelque part, que le chameau ne peut, 
| lui-même, acquérir la vitesse effrayante qu'il 
leéint dans sa course. Il faut, paraît-il, le 
HCer au départ, en faisant paitir un cheval à 
à de traiu, dans la direction qu’on veut lui 
le prendre. 

fait a été, devant moi, discuté, soutenu et 
itesté. Je serais heureux si, parmi les lec- 
|rS de votre aimable journal, il s’en trouvait 
|“puissent me renseigner à ce sujet. Je les en 
fercie d'avance. 

lecevez, etc. 

L CHoIsY. 
L Le parapluie 

fi (Fantaisie) 

(1 . Monsieur le Directeur, 

érmettez-moi de relever une grave erreur 
M: Jean du Nord. Votre honorable corres- 
idant fait remonter l'usage du parapluie au 
&siecle. Nous savons tous cependant, que 
1h doit cette utile invention au savant... 
Ihonse Allais. 

|8 chercheur se promenant un jour, par un 
[ps de piuie, dans les rues de Paris, remar- 
|; mon sans quelque surprise, que lorsqu'il 
sait sous les tentes des magasins, l’eau ne 
ltignait pas. 

es tentes sont faites pour le soleil, se dit ce 
|1d homme (1 m. 82) ; elles peuvent aussi ser- 
pour la pluie. Si ces tentes étaient mobiles 
l:vet « Otto »), on pourrait les faire suivre 
stamment au-dessus de son chef, 


| 
| 
| 


| 


: (UNE ÉPIDÈMIE REDOUTABLE 
1 DOCTEUR. — Eh bien, cher confrère, comment vont les affaires 


° DOCTEUR. — Mal, très mal, il règne en oe moment chez nous 


RE 


ik 


Il imagina donc une 
toile tendue au bout 
d’un bâton (qu’il nom- 
ma manche)que chaque 

assant porterait en cas de pluie. Son appareil 

ut le « pare l4 pluie ». Depuis il a été perfec- 
tionné sensiblement. Gloire donc à Alphonse 
Allais. 

Recevez, etc. 

A.-J. DrAMyAG (Bordeaux). 


Charabia 


Monsieur le Directeur, 

Dans le Péle-Méle du 
20 août dernier, M. R. 
Pecuile demande l’origi- 
ne du mot «charabia ». 

« Parles-tu arabe » se 
dit en arabe « tetklemch 
arabia ». Nos soldats 
d'Afrique ou peut-être 
nos colons entendant 
cette phrase des ara- 
bes qui leur deman- 
daient s'ils connais- 
saient leur langue, en 
retenaient surtout la 
fin ch arabia, d’où 
en parlant des « bicots » 
ils prirent l'habitude 
de dire qu'ils parlaient 
« charabia ». 

Charabia a du reste 
our signification un 
angage qu'on ne com- 
prend pas. 

Recevez, etc. 

GÉVÉ (Paris). 
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PRÉSÉANCES 


— Mais j'étais le premier, mon vieux! 

— Pardon, mon jeune ami, mais ce serait pas la peine 
d'avoir dix-huit cond:mnations si on n'avait pas le droit de 
passer avant les débutants. 


Pavillons 


Monsieur le Directeur, 


M. sosepie de Nice, nous pose la question 
suivante : Un navire de commerce ou de guerre 


peut-il battre pavillon de la nationalité de son 
capitaine ? Exemple : 

n propriétaire suisse achèterait surle littoral 
un yacht ou un bateau quriconque, pourrait-il 
arborer le drapeau suisse ou serait-il obligé 


PRÉVOYANCE 


— Oui, mon cher oncle, j'ai fait un testament qui vous ins- 
titue mon légataire universel... 

— Mais, mon garçon, tu es fou, je serai mort avant toi... enfin, 
je te remercie tout de même. 

— De rien, mon onole, de rien... à charge de revanchel. 


— Ayez courage, je vous tirerai bien de là. 


— Uh! ue vous pressez pas. ]l me semble si bon de me trouver 
dans un endroit où je puis être sûr qu'aucun créancier ne viendra 


me relancer. 


d'avoir le drapeau de la nation de son port 
d'attache? 

Eu voici, je pense, la solution : 
5 Uu parillon est place à l'arrière ou dans toute 
autre partie duu bâtiment pour designer le 

ays auquel il appartient. Ur, suppusons que 
le navire ci-dessus proposé, appaitenant à un 
citoyen suisse, soit obligé d'arborer, par 
exemple, le drapeau Français, si uh bâtiment 
étranger lui cause quelque dommage, croyez- 
vous que le gouvernement français pourrait, où 
se croirait obligé d'en demauder raison? Le 
navire sur mer est comme une part detachée 
de la mère-patrie, le capitaine en est le repré- 
sentant, il enregistre les naissances qui peuvent 
avoir lieu à bord de son bâtiment, et les enfants 
sont du pays sous le pavillon duquetils naissent, 
un capitaine peut même marier à bord, il est 
partie civile et représentative de sou gouver- 
nement. s 
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Toutes ces choses 
tombent d’elles-mêmes 
si dans l'exemple pro- 
posé plus haut, le capi- 
taine suisse est obligé 
de battre pavillon fran- 

ais. RE AE 

Généralement, un na- 
: vire étranger porte à l'un 
de ses mâts le pavillon de son port d’attache, 
mais c'est plus par courtoisie que par obliga- 
tion. OV Re 

Recevez, etc. 


Charles DaiREAUx (Paris). 


-  Cafards es 
Monsieur le Directeur, 


J’ai lu dans le numéro du 27 août dernier que 
M. A. Gaudet demandait une recette pour 
détruire les cafards. 

En voici uneque j'ai expérimentée et qui m’a 
entiérement satisfait. a 

Il sutfit de mettre un peu de bière dans un 
récipient quelconque, uue petite soupière ou 
un pot à eau, par exemple. Puis on piace deux 
ou trois planchettes ou morceaux de carton sur 
les bords du vase, de façon que les cafards 
puissent facilement y avoir acces; ou bien, ce 


LE GRAND-Papa, — Dites donc, Mälié, à quoi donc jouent les enfants? 


LA MAMAN. — Au hilbüquet, graïd nere . 


LE GKAND-PAPA (qui a l'oreille un peu dure). — Au pickpoket ?.. de mon temps on se 
contentait de jouer au voleur, tout s angiomanise |... \ 


L’AMPHITRYON. — Vous n'avez pas de chance, 

déjà lors de notre dernier diner, j'aurais voulu vous faire manger 

: un faisan, et ma cuisinière l’a raté. Cette, fo‘«oi ie voulais encore 
vous en offrir un... un superbe, et c'est moi qui l'ai raté ES 


PAS DE CHANCE 7 
, mes 


?, 


chers inv 


& 


qui vaut mieux, on « enterre » le vase, de 
que les boards soient à fleur de terre. Atti 
l'odeur de la bière, les cafards tombent d 
récipient et se nvient. Toutefois, pour les e 
cher de remonter, ii faut choisir un vase 
que ou dont l'ouverture soit plus étroite 
e fond. LEE nee SÉTOR EPRR AUTETES ENS 
Avec ce procédé, et en une serile nuit, j’ai: 
plus d’un cent de ces vilaines bêtes; il est 
que j'avais disposé plusieurs « trappes » co 
j'ai dit plus hauts "5 SNS rs 
J'espère que les cafards de-M. Gaudet ne soi 
pas plus rusés que les miens et qu'ils se lai: 
ront ports par ce moyen aussi peu coû 
que facile. PURES. ME SE SR 
Recevez; ete. ©: 4 2 Fr 


Monsieur le Directeur, 
Depuis neuf ans j'avais ma cuisine infest 
cafards. Après avoir usé de tous les moyen 
tels que poudre de pyrèthre, pétrole, etc., je 
réussi à m'en débarrasser qu'après, au m 
d’un soufflet ordinaire, avoir répandu du: 
mitis ou vert de Paris, poi:on violent que 
trouve chéz les marchands de couleurs. 
deux ans de cela et depuis je n’en ai plus 
seul: A ARR CT CAT 
Recevez, etc. Ÿ 


| LESURQUE (Douai . 


TI MBROLOGIE 


Certains devins déclarent reconnaître le 
ractére et les habitudes d'une personne « 
les ligues de sa main; d'autres se vanten 
percer les mêmes secrets entre les lignes 
son écriture. : *: RAD CANON RDS 
I ne faut donc pas s'étonner qu'un 
cheur de la nouvelle école prétende juge 
contemporains d'aprés leur laçon de collerss 
l'euveloppe de leurs lettres le vulgaire timbi 
poste obligatoire. . its Fe: 

Les déductions de ce timbrologue. sont 
suggestives. l'a MALTE S ES 

Si vous placez la petite figurine en 
bien horizontalement dans. le coin du hat 
votre envelonpe, à droite, en laissant 
merge sensiblement équivalenté sur les côt 
vous laissez à entendre par cette action b 
simple (pas tant que cela!) que vous ête 
homme d'ordre et de principes, ën même 
qu’un parfait gentleman. ne 

Collez-vous le petit carré qui nous occt 
dans le coin du haut de gaurhe, voilà que ve 
vous révélez comme un amateur de conf 
dictions ct de critiques, un esprit autorità 
etentété. C1 

C'est bien une ‘autre p 


aire de manches. 


‘hu e 
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1 
he 


> 
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[9 - placé. comme le timbre... . 


> 


7 
e de 


53 


du bas; cette façon d'affranchir ün pli n'est 
. que la caracteristique d'un original fieffé! 

I» Vous n’avez pas une meilleure uote si vous 
|. posez votre timbre à l'enve's, dans un des 


* coins du haut. Eussi.z-vous conservé la même 


réglementaire marge d'enveloppe sur les brds, 
vous n'’apparaissez que comimne un Caractere 


: 


sans énergie, entaché d’un amour-propre mal 


+ 


} ” 


| 1 Prx À 
Fe Prix Une montre acier bleui garantie, 


ES Get Ts 2 


” ‘ 7, + 
_lettres,qui porteront extérieurementla mention 
Contours d'Homonymes. ‘+ re 
à "1e É ; + 


N-B. — N'insérer dans les envois nitimbres 


er: Fe rien 


| ni correspondance étrangère au concoûürs, mais 


y joindre 6° bois à détacher qui se trouvent à 


| la page 14 du journal. 


TRE 


_ Les prix réservés à ce tournoi sont les sui- 
MAD RES ALORS NC 


: Un quart d'Obligation de la Ville de Paris. 


Benjamin Rabier. 


O UR S. D’ H e] MONY M ES fsaite et fin} | 


8" Prix : 
argent 
4 lRIX : 
5° Prix : 


Un coupe-papier en ivoire avec monture en 


Une helle botte de couleurs. 

Un fon de la l'resse, 

Un canif en argent. 

Une bourse en urgent. 

Un volume relié du journdt La Famille, 


Prix : 
Prix : 
Paix : 
année 1598. - 
9 Prux : Un volume relié du Pêle-Mêle, année 1898. 
10° Prix : Un livre hurnvristique, Pages Folles, de 


11° Prix : Un volume Le Théâtre de Famille. 


.. 12° Prix : Un abonnement de 6 mois au Pêle-Mêle. 


Il est facile de comprendre, après cela, que 
‘celui qui pose l'effigie gouvernementale un peu 
au hasard, c’est-à-dire inclinée de côté ou (ce 
qui est bien-pis) renversee et de biais, s’indique 


- comme un brouitlon de première catégorie, 


une tête à l’envers, toujours comme le tiinbie- 
poste. 3 

Remarquez. que ces observations intéres- 
santes n’ont été faites que pour un seul timbre 


à la fois et sur une seule lettre. Les révéla-: 
tions doivent fo'cément changer à l'examen 
de p'usieurs plis affranchis par la même per- 
sonne ou d'une enveloppe port:ut un certain 
nombre des: susdites figurines: mais je ne 
m'embarquerai ceries pas ici dans de vaines 
suppositions. qui pourralcnt me aire courir le 
risque de passer pour « timbré » moi-même! 
Edouard Hamon (Nantes). 


9 LE PÊLE-MÈLE 


IA 


PF © 
É = 


5 


Et ER ë k 
SE DS SN Ana 


NS 


FE 


[Ve 


LE POINT DE VUE DE LA MÈRE ET CELUI DU PÈRE 
LA MÈRE. — Oscar est moi nous sommes contents d'avoir marié notre fille aveo ce garçon, il est charmant... 
LE PÈRE. — Et puis ça nous fera un quatrième à la manillel 


NOUVEAUTÉ PARISIENNE 


Comme le petit trottin passait, un plu- A ce moment, de chez une modiste sor- .… la jolie chapotte... ces parisiens ont-ils 
mea tombant d'une fenêtre vint s'abattre tait Lady Quick, furieuse de n'avoir pu du goût... je veux cette chapotte, je vous 
sur son chapesu si légèrement qu'il ne s’en trouver un chapeau à son goût: elle aperçut donnerai toute pleine d'argent si vous vou- 

le petit trottin. lex-la vendre à moû.…. » 


apérout même pas. 
«a Aoh!.… : Et c’est ainsi que Lady Quick va lancer 


prochainement à Londres « le dernière nou- 
veauté parisienne ». 


CN RETENUE % 


AU 17 


tr Ho 


HIER 


LC D 


; D 


4 : DA FRS : 

D: LE CAPITAINE, — Au secours! à moll je me noie! mais que faites-vous dono là! jetez-moi une bouée. 

74 LE MOUSSE. — Un instant, capitaine! on y val donnez-moi dono le temps d'enlever le drapeau bleu, que diable 
; ue 


Penser avec transport à la tête 
que va faire ce cher Larosoir en 
voyant votra nom dans les promo- 
tions du mérite agricole. 


Étudier très longuement devant son. 
armoire à giace la pose qu'on va pren-. 
dre, spécialement en abordant ce pauvre 
Larosoir, de façon à lui en donner la 
jaunisse.. ! 


LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE D 


. Et s’operoevoir en le rencontrant: 
que ‘Tui- même vient de one les: pal-. me 
mes’ ROMANE RE cie TERRES ETS 


= 


PAUVRE OUVRIER SANS TRAVAIL 


Un juge demandait à un homme prévenu de 
vagabondage : ” 

— Depuis quand êtes-vous sans travail ? 

— Depuis que j'ai eu le matheur de perdre 
. ma mère, mon juge, sens notre homme d’une 
voix pleurarde. 


— Et quel âge aviez-vous quand vous l'avez 
perdue ? 
— GUY mois, mon juge ! 


. (Nuevo Mundo.) . 


Dans une soirée le maître de la maison dit 


! 


(#. 


LE PRÉTENTIEUX POÈTE ET LE FACÉTIEUX FRO RCE 


_—— Eh bien! jeune poète, et ce famz=ux livre de poésies ? 
— C'est un succès, mon cher, un succès colossal !.. 
— Comme du pain ? Deux livres pour sept sous? 


. ça se vend comme du pain! 


à un invité : Quel que soit Fe HU bre) des m 
invités, à  onzc heures tout est terminé. 
— Comment faites-vous pour vous débarras- 
ser de votre monde? lui demanda son invité. 
— C'est bien simple, à 11 heures précises j 
fais asseoir ma femme au piano. : 
: (NEERe Mundo. 34 


Un musicien amateur avait en haute es- 
time ses petites capacités musicales, ce que c 
reste ses amis n'ignoraient pas. : 

Aussi ne furent-ils pas A de l'entenc 
dire l’autre jour gravement : 

— Avez-vous jamais remarqué que les nom 
de tous les grands compositeurs commence 
par un M ? 

— Par un Ml s'écrièrent-ils avec ‘ensembles 

— Eh oui, par un M : Mozart, Mendelssohn, 
Meyerbeer, sac et Moi! - 

(Tit Bits.) 


RÉSULTAT 
DU 


CONCOURS DE BOUTS RIMÉS 


Nous avons choisi parmi Le hObre 
compositions reçues celles que nous publio 
ci-dessous. 

Nous prions chacun des auteurs de ces 
trains de bien vo .loir nous dire, jusqu’au #n 
vembre inclus, quel est celui qu ’après. le sien! 
considère comme le meilleur. 4 

L'auteur qui obliendra le plus grand nombr 
de voix sera declaré vainqueur et BANETES 
Bon de la Presse offert en prix. | 

N.-B. — Pour obtenir le prix, on est Fe 
voter. 

Indiquer dans le bulletin e vole ses no 
adresse. 
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L'ABSINTHE «0 


De l’absinthe !... Ah! buveur, pourquoi faire le b A Fr 
En vidant ce poi<on que tu dis excellent ? rs 
C’est la ruine et la mort que dans ton cœur il 8 Ph 
C’est la grande faucheuse au geste largw et lent! 


x L. DENIS 


Au pofliqie adroit, à l’homme morne et. lents. 
Qui trouve le mensonge un moyén excellent, M 
Êt cache ses désirs sous un front triste et. gra 
Je prefere l'air franc et la fougue du brave. 
Edith "sr 


On étale à mes yeux un repas excellent : » 

Mais la Gastrite. est la qui guette et me rend gra 

Si pour le digérer j e suis uh peu plus lent, © ! 

Tant pis, j'y suis, j'y reste, Estomac je te bravel! Play 
Léon PARTS W lu 


delta 


ie 


ss Ma grosse tourte.., ma jolie tourte... ma charmante tourterelle... 


AE NUS 
sun 


PÊLEMÊLE 


do 


TÉNOR LÉ 


GER 


ll 
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amusant) 


ENNIPEZ 
AUS 


ou +: À MON FILS 
Ris Éne e l’heure estau ris, sois grave à l'heure grave; 
-. Sois très juste et très fort, sois tres doux et très brave ; 
. Sois prompt à la riposte, à te fâcher sois lent, 
Et sois bon puisque nul, hélas! n'est excellent! 
Fu? S Léon DELMOTTE. 


Qu'il soit gai, tendre ou grave, 
; Timide ou brave, 
QE Fougueux ou lent, 
\ Un baiser d’amoureux est toujours excellent! 
a Jeanne LONGFIER. 


LE DINEUR SATISFAIT 


L 


Plastronnant, bague au doigt,carreau dans l’œil, l’air . 


Ï1 hume son cigure avec uu geste lent, grave, 
. Jette queique monnaie au garçon : «Tiens, mon bravel 
« Mes compliments au chef! Tout était excellent! » 


RABANIS. 


À UNE CIGARIÈRE 


Quand vous prendrez époux (c’est une chose grave), 
Souvenez-vous toujours, qu’un mari par tro brave 
N'est pas un bon mari; pour qu’il soit excellent 
11 ne le faut pas vif : aimez le mari lent. 

Charles BRUNET. 


Quoi de meilleur,Messieurs,qu’un bon verre de Grave? 

C’est un vin dont l'effet est certain, quoique icnl; 

Avec lui, ô surprise, un poltron devient brave, 

Un voleur, honnète homme, un méchant, Re ae 
ODE. 


IN MEDIIS.... 


Marche d’un pas égal, ni trop vit ni trop lent; 
Ne sois ni trop legér ni maussadement grave, 
Ni lâchemeut prudent, ni trop follement brave; 
Car le juste milieu dans tout est excellent. 
Félix CoRBIN. 


Etre sérieux sans être grave, 
Etre posé sans étre lent, 

Sans être bravache être brave 
Est aussi rare qu’excellent, 


G. Mrmosa. 


SOUHAITS 


Je veux que mon mari ait un cœur excellent, 

Qu'il soit très indulgent, plein d’esprit, doux et grave, 

Qu’à l’heure du danger il soit prudent et brave, 

Et surtout, qu’à m'aimer, il ne soit jamais lent. 
Agnès SOKEL. 


PETITE CRITIQUE 
J'ai rêvé de Boileau qui m’a dit d’un ton grave : 
— Ami, si tu veux faire un poëte excellent, 
Prends garde à l’hiatus que plus d’un jeune brave; 
Vers la gloire, autrement, ton chemin sera lent! 
Edouard Hamon, 


de vos parénts et de vos hautes slliances. 


Dans tout projet d’hymen, je vois un péril grave 
Et contre aucun péril le Ciel ne m’a fait brave; : 
Puis, à me décider je fus toujours très lent. 
Bref, je reste garçon. Mon sort est exeellent. 
Remy de MonrBas. 


. L'automobile, hé! oui, c’est rapide, excellent; 
Mais ça nous écrase, ei c’est grave: 
Quoique tout aussi bien qu’un autre je sois brave, 
J'aimerais que la mort nous vînt d’un S plus lent. 
« . BAUDE. 


LE VIEIL INVALIDE 


L’avez-vous remarqué, ce vieillard excellent 

A l'allure pénible, au geste noble et lent; 

Sa manche pend inerte ei son regard est grave, 

Mais sur son cœur on voit les insignes du brave. 
François Isoré. 


L'ARAIGNÉE ET LE VER A SOIE 


« Du courage,allons donc, fais comme moi,monbrave, 
Disait l’Aragne. O Dieux! que ton travail est lent! 
— C’est vrai, dit le Bumbyx de son ton le plus grave; 
Je fais très peu de fil, mais il est excellent.» ” : 
Marcelle BOREL. 


A te juger ne sois pas lent 

Et si tu as un defaut grave 

Le bien cacher est excellent. 

Mais va, — le perdre est bien plus brave. 

: SCARRON. 


Oui, la France traverse une grise très grave, 

Et son mal à guérir sera peut-être lent. 

Mais elle ne craint rien des dangers, — qu’elle brave 

Par son sang généreux et son cœur excellent! 
Georges de GRÉHAN. 


LE MÉRITE 


Amende-toi toujours, car le mérite est lent; 

Vois le vin qui fournit du courage au moins brave; 

Qu'il vienne du Médoc, ou du pays de Grave, 

C’est après dix hivers qu’on le juge excellent. 
Madeleine PusoL. 


LE PIOUPIOUI! 


Lorsqu'on te voit flâner, lon pas, en ville, est lent; 

Mais pour vaincre lu cours, quand l’heure devient 

‘ Etsidans les combats, tu te conduisen brave, [grave; 

C’est que ton âme est noble, et ton cœur excellent, 
A. PLOUVIER, 


L'amour de vous, Madame, obstinémeni se grave 
En mon âme, et l’imprègne ainsi qu’un poison lent; 
.Par lui, pour vous servir je me sens le plus brave, 
Et dussé-je en mourir, le proclame excellent, 

G. PERRIER, 


CHEVAL ET AUTOMOBILE 


Détrôné par Teui-Teuf, on te trouve trop lent; 
Ton maître l’a chassé! prends celte injure en brave, 
Tu reviendras un jour, — je prédis ce cas grave, — 
Déguisé sur sa' table en biftec. excellent. 

d Charlotte RESSÉGUIER. 


AU RESTAURANT 


LE CLIENT. — Ce poulet est ce que j’ai mangé 
de plus coriace daus ma vie. 

LE GanÇu» (d'un ton confidentiel). — Alors, 
c'est que monsieur u’a pas encore goûté de 
nos côteiettes. (Tit Bits.) 


CEUX QU'ON 
Le cousin Mathurin de Fouilly-les-Andives, dont l’arrivée 
gubite intempestive vient leter le trouble au milieu du premier 
diver auquel ont êté invités votre chère fiancse et sa famille, de- 
vant lesquels vous venez de va: ter en t-rmes pompeux la noblssse 


ri 2 


M 


plus qu'à ses yeux. 


Faits Pêle-Mêle 


( Les pavés de verre 


Lorsqu'on comprime des fragments de verre. 
q p 


amenés par la chaleur à l'état pâteux, le verre 


se dévitrifie, il perd sa transparence, tandis 


que se trouvent reculées ses limites de dureté, 
de fusibilité, de résistance au choc ou à l’écra- 
sement. 


— Pardon, monsieur, voudriez-vous me 
donner un peu de feu? sans vous déranger. 


UDRAIT TLUER. OCR CRE 


Le monsteur qui vous fait pousser jusqu'à ont soixante-cinq 
francs la vilaine petite pendule fout vous ne donneriez seulement à 
pes dix rous, m#is qu'il vous faut absolument #cquérir »fin qua 
votre femme re s'aperçoiv pas que vous avez cassé Ja semblable. 
qui lu! venait de son arrière-grand-père et à laquells elle tenait 


EEE \ J5R 
! CS 
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verre. Réaumur l'étudia longuement vers 1727. 


Le principe trouvé par lui a subi de nouvelles | 
applications, et. grâce à des perfectionnements; 


on fabrique aujourd'hui une pierre de verre 
qui a de nombreuses applications. 


On en fait des revêtements tant extérieurs à 


qu'intérieurs des constructions : le verre ainsi 


modifié imite, en effet, fort bien, à volonté, le 
marbre, le granit et la mosaïque. Les pavés ou 


dalles de verre sont également indiqués pour 


le carrelage des maisons, le pavage des trot- 


toirs, des cours, des salles de bains, des éta- 
blissements industriels qui demandent un 
corps résistant, inattaquable par les acides. 


Des essais sur une grande échelle ont été 


faits à l’usine des forces motrices du Rhône et 
de Genève, avec un plein succès. Nice va appli- 
quer un pavage en verre. à RES sk 


Il se forme un corps nouveau, la pierre de 


ds 


tt 


Tous les débris de verre peuvent être utilisés  « 


par cette industrie nouvelle qui est appelée à un 
prose développement. En France, deux usines, 
’une dans le 
livrent déjà couramment des pavés de verre. 
On en construit deux autres 
l'Oise. 

(Le Réformiste.) 


Les pariums 


Les parfums sont, aujourd'hui, pour la lu. 


part, des produits popainres et il n’est si 
modeste ouvrière qui ne se réjouisse de pou- 
voir consacrer quelques 


iécettes à l’achat de 
ses « odeurs » favorites. 


hez les ancieus, mai- 


gré le prix élevé des parfums, c'était à peu près : 


la même chose, mais il se trouvait des philo- 


sophes, comme Socrate, pour en proscrire l'em- 
ploi, sous le vain prétexte que «le maître et le 


serviteur, quand ils Sont parfumés, ont la 
même odeur ». Cette boutade du sage athénien 
n'empêcha point. du reste, son élève Eschine 
de setablir parfumeur et de... manger son 
fonds. VAE 

Les Lacédémoniens, gens austères, comme 
chacun sait, bannissaient les parfumeurs parce 
que ces industriels dépensaient l'huile mal à. 
propos. SÉSE 

Mais c’est à notre avis dans les actes du 
Parlement anglais qu’il faut chercher l’édit le 
plus plaisant contre les artifices de la coquette- 
rie féminine. On y trouve, en effet, à la date de 
1770, l’article suivant : « Toute femme de tout 
âge, de tout rang, de toute profession ou condi- 
tion qui, à dater dudit acte, trompera, séduira 
ou entrainera au mariage quelqu'un des sujets 
de Sa Majesté à l'aide de parfums, faux che- 
veux, crêépons d'Espagne, buses d'acier, paniers, 
souliers à hauts talons et fausses hanches, 
encourra les peines établies par la loi actuelle- 
ment en vigueur coutre ia sorcellerie, et le 
mariage sera déclaré nul et de nul effet. » Mais 
que peuvent en pareille matière la raison des 
philosophes, la satire des moralistes et les 
sévérités des lois ? 

(Extrait de la Science française.) 
Louis DEsLin. 


hône, et l’autre dans le Tarn, 


ans le Gardet 


. @ Ces 


LE PÊLE-MÊLE 


I Esprit Etranger illustré 


Mwue BoNAME. — Mon pauvre ami, ignorez-vous donc que l'alcool ravage tout, détruit 


tout! 


Lasorr. — Ÿ a pourtant une chose en moi qu'y n’a jamais pu détruire. 


Mme BONAME. — Quoi donc | 
Lasorr. — Ma soif! 


[ Puck. ] 


/ Sale République 


Mme Pipeet arrive en trombe chez Mme Ca- 
mus, La voisine, et tombe sur une chaise. 


. Me P. — Ah! ma bonne madame Camus, si 
vous saviez. | 


Mne C. — Quoi t'est ce que c’est que vous 


avez, ma bonue madame Pipelet? Oh! mais 
qu'est-ce qu'il vous est donc arrivé? Vous v'là 
blanche comme qui dirait quasiment d’une 
feuille de papier. 

Mme P. — Ah! ma bonne madame ma chère, 
jeu suis encore toute émute. Il y a que y a un 
homme qui vient d'assassiner une vieille femme, 
-chez moi, au cintième, et qui l'a coupée en 
morceaux. | 


NOS GRANDES INVENTIONS, 
Nouveau pince-nez pour myope. 


Mme C. — C'est-y doux Jésus possible. En 
combien de morceaux qu'il l'a coupée, dites 
voir, mame Pipelet. 

Mne P. — Je ne sais pas au juste, vous com- 
prenez, j'étais si tellement émotionnée, moi que 
je suis tellement émouvable. 

Mme C, — Dites un peu comment que ça c’est 
passé, mame Pipelet. 

Mne P. — Et bien voilà, mame Camus. Pour 
lors que j'étais tranqui'lement dans mon fau- 
teuil en train de lire le feuilleton du Petit Jour- 
nal « Nourrice et martyre » qu'est tellement 
intéressant, et v'là que je vois pas<er devant 
ma loge une espèce de grand escozgriffe qui m’ 
dit : « Mame Duiand, dit-y, c'est-y ici? » Moi 
j'v dit: « Bien sûr, que c'est ici, .que j'y dis, au 
cintième ». || monte quat’: à quat' les cinq z’éta- 
ges, et moi je me repionge dans mon feuiileton, 
même que c'etait l'endroit le plus palpitatoire, 
quand je vois mon grand escogriffe qui repasse 
tranquillement devant ma loge. « Au revoir, ma- 
dame » qu'il me dit. Alors moi je me replonge 
dans mon feuilleton. Maïs v'là le monsieur du 
quatrième de la maison en face chez moi qu'ar- 
rive : « Ah! madame, qu’il me dit, on vient 
d’assassiuer quelqu'un chez vous. — Comment, 
mossieu, il u’y a que d’honnêtes gens. dans ma 
maison, sachez bien que je ne p mettrais pas. 
— Si, madame, qu'y dit, jai un œil de larynx et 
j'ai bien vu de ma fenêtre un grand type qu'a 
coupé une vieille femme en morceaux ». Et le 
v’là qui part dans la rue en criant à l'assassin 
avec une voix de centaure, Alors, vous compre- 
nez, mame Camus, moi qu'ai toujours éte si 
tellement sensible, je m’'ai évanouite et quand 
j'ai revenu à moi, y avait le commissaire de 
police et des agents, et moi j'en ai été si telle- 
ment révolutionnée que je crois que je va-t-en 
faire une maladie. 

Mne C. — Si c’est-y permis de faire du mal à 
cette pauvre Mme Durand qu'était si douce 
comme un petit oiseau du bon Dieu. Ah! c’est 
pas sous l’Empire qu’il se serait passé des choses 
pareilles, quand mon pauvre mari était sergent 
de la garde... 

Joseph GASTON. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


M. Léo-Six, — La question que vous posez est tr°p 
générale; il y a de ces unions consanguines qui 
réussissent; par contre le conträire peut exister. 

M. James Maudes. — Ce dictionraire est bien vieux; 


sa valeur doit être insignifiante. 


M. Francis Pin. — Les assignats sont très nom- 
breux et n’ont aucune valeur, 


à ses 


L'AGENT ET LE PROLÉTAIRE 
(Fable) 
— La route de Nogent? s'il vous plait, 
monsieur l'agent 


— C'est là, tout droit, vous pouvez y 
aller les yeux fermés. 


MORALITÉ : N’écoutez jamais les agents. 


ARE DD PEAR CSI EEE ARENA ATEN AR SAUT SEES MNT 


Une de vos lectrices. — 1° Un ho; me bien élevé peut 
toujours donner la main aux dames pour descendre 
d'un wagon mais s’il y en a trop, il doit chois r les 

lus âgées ; 2° de personne d'inconuu, à moins d’un 

anger a courir. 


La Famille, la plus aimée et la plus répandue 
des revues de foyer, commence aujourd'hui la 
publication d’un nouveau roman : 


PAOLINA 


par ANDRE! et FERNAND FOUQUET 

Cette œuvre, écrite dans une forme littéraire 
très pure, se recommande par de rares qualités 
d'observation. On y trouvera des scènes de 
mœurs corses prises sur le vif et présentant sous 
un jour très curieux mais frappant de vérité 
l'existence des montagnards de notre grande île 
méditerranéenne. 

Des épisodes d’une puissance dramatique sans 
égale tiendront le lecteur haletant,tandis que des 
scènes idylliques viendront le charmer et repo- 
ser son esprit en même temps. 

La Famille paraît chaque semaine. C’est le seul 
journal que tout le monde puisse lire et qui offre 
lecteurs, à côté d’une partie artistique 
hors de pair, une partie littéraire signée des 
noms les plus estimés. 

15 cent. le numéro; un an: 8 francs. 

Spécimen sur demande, 7, rue Cadet, Paris. 
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— Prenez un air de circonstance, monsieur. 
le députe figurez-vous par. eXempie que vous 
siègez a la Ghambre. 6 
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LE PÉLEMÊLE 


— … Voilillà.., 


Nous allons donner satisfaction à d’innom- 
brables correspondantes en annonçant que le 
journal £a Fumilie Vient de mettre en vente 
son Almanach pour 1900, toujours si impa- 
tiemment attendu par le public. 

Sans sortir d’un cadre consacré par l'usage, 
la rédaction a mis tous ses soins à faire du 
nouveau. Elle y a pleinement réussi. La va- 
riété, le charme, le ton de bonne compagnie du 
ravissant opuscule qu'elle otfre à ses lecteurs, 
font de cet alimanach une publication unique en 
son genre. | 

C'est d’abord la question à la mode cette an- 
née : la sorcellerie amusante, les amulettes, les 
talismans, les présages, la divination par la 
physiognomonie, traitée de façon aussi com- 
plète que possib'e, tout en conservant la note 
aimable que demande un sujet peu sérieux. 

Plus importante est la rubrique-des théâtres, 
si utile durant les longues soirées d'hiver. Les 
lecteurs trouvéront dans l’almanach une comé- 
die de salon. de tout premier ordre, ainsi que 
des conseils pratiques pour la mise en scène 
qui seront tres appréciés. Une étude sur le co- 
tillon plaira sûrement aux jeunes gens, tous 
appelés à un certain moment à conduire cette 
danse difficile. 

Abordons la musique, cet art divin, pour 
mentionner les jolis morceaux dûs à l’inspira- 
tion des Lemaire, des Eymieu, des Lacôme, etc. 
Signalons aussi les conseils sur le jeu de la 
mandoline avec gravures explicatives du plus 
baut intérêt. 

N’allez pas croire que la partie littéraire ait 
été négligée. L’almanach de La Famille con- 
tient des contes, variétés, concours de proverbe 
que ies amateurs de lecture suivront avec plai- 
sir. 

Pour des femmes, il n'est pas, croyons-nous, 
de sujet plus intéressant que l'hygiène de la 
beauté. Dans le Grimoire d'un vieux savant, 
les lectrices trouveront de merveilleuses re- 
cettes de beauté et de jeunesse éternelle. 

Les fidèles des jeux d'esprit et de société ne 
manqueront pas d'étudier les : patiences, réus- 
sites et bonne aventure. 

Enfin et surtout des illustrations, dues aux 
crayons des artistes les plus connus pour leurs 
qualités d'humour et de gaieté, font dé l'alma- 
nach de La Famille une publication unique en 


son genre. 
PRIX TER TER AE ARE 0 fr. 50 
Envoi franco contre. . 0 fr. 60 


Adresser les demandes au journal La Famille, 
7, rue Cadrl, Paris. 
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Le MEILREURE des CRÈMES 


EA U D’ H 0 U B IC ANT la plus apprécie pour la TOILETTE. 


HOUBIGANT, 49, Faubourg Saint-Honoré. 
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DEVINETTES 
Devinettes ne faisant partie d'aucun concours 


MOTS JANUS, par le Raseur Marfail. 
Pierre. à Me ue 
Retourné : 
Tonneau. 


ANAGRAMME, par un lecteur de Clamart. 


Manque d'humidité. 
Manque de souplesse. 


: 


a brin — Pronom — Outil dè couturière 
sun — Charpente du corps — Roi d'Israël 
ASE SR — Gale — Boisson — Célèbre mi-. 
er nistre et favori de Charles IV roi 
. “ = d’Espagne — Prénom — Nouveau 
ASSURE Use sesuusnweous — Canton suisse — Note — Bois- 
BRSSDE espss uessre son — Carte — Patriarche — Posses- 
BS.98 BEST e0SUSS esesu sit — Langue — Rivière — Apprit 
use CCM REP Pet PORC RSS RUE — Rivière d Allemagne — Canton — 
a RE date CID nee Manière — Arrondissement — Cou- 
s SSSR LTÉE DCS tume — Allougea — Culere — Che- 
= sn << san ass sn valier — Possessif — Dieu — Clôture. 
suns 22 ss cas sen sssu — Dieu — Elément — Bruïits — Par- 
ssa “es auaas aue sen CE courue — Cansonne — Durillon— 
Jun" ne nn eo na ons Don RS AD —.. Oiseau — + 
EU8Ee82p BS8B08S8DER0SeRSSRSESS s 5 te e” 
Es « D MOST Le SR TNT S dE sun Greffés — Canton — Ouvrier en soie : 
20N o90n 928 Snsus ps una  usn — Consonne — Pronom— Abandon- 
ANUS 008 eu anse S5 pes susu ner — Troie — Empereur — Note 
Œ 9DSY nuS © sus Sven « — Découverts — Prit de force — … 
M SSu0s Detssus saus Quadrupède — Patriote vénitien — 
"= ssauns nssas Prsen En Table — Poison — Affluent de 
ne Dent mr ch ts pda be din J'Amazone — Consonne —, Arron- ; 
TNT ns to ST Suis dissement — Petit ns — Assaisonnai 
asesas ses se ses —. Ordre de chevalerie français. — ; 
EURRBSUSS SSu Uuensusaueu Jour — Allongé — Puîné — Maréchal 1 
= » de France — Canton — Démonstratif : 
et nt — Viile d'Italie — Boisson — A l’oi- £ 
ARS EU seau — Arme — Dans le corps — ; ” 
san Vuyelle — Saint — Ville des Indes 
s — Simple — Fleuve — Consonne. 


| Mon deux peu usité signifie : Train, allure; 


Voyelle. RES MA 


| tissement — ‘Ce qu’il y a de meilleur — Vête- LAN 


l'idée — Lueur rapide — Divinité des eaux — 


.— Barrière — Arrondissement — Seul — Elé-. & 


ul 


à 
gs 4 ie 


 CHARADE, par le Raseur Marfail. 
Mon premier en grammaire est une contraction, 


Lg * 


Hd es 
RUES 


Réunissez les deux, mou tout est préfecture. 


2 LR 
# à F j # _ + PE re A TS 0 Fe: 
: TRIANGLE, par Joseph Vasson. FH ch 
: Ë Sans an Ti 0) LM OTS 
VAE savuaa L'ERPT aber TNA MERE CE 
: A NON NU NE Me Sr ie na tn 
sun ft TO RASE 
RES RES 5 RCE 
Etat Européen — Branches entrelacées — 
Camarade — Au monde — Démonstrath — - 


FANTAISIE, par Noël Regay. ss Heu 
Aux synonymes des mots suivants : Diver- 


ment de femme — Sincère — Piusieurs — Dé-. s 
partement — Revenu — Difforme — Fertrempé 
— Déesse — Préparer — Jeune vache — Qua- 
drupède — Groupe d'îles italiennes, 

Ajouter une lettre de façon à former de 
nouveaux mots qui signifieront : Roi d'Isrél— .* 
Astre — Qui se fait en esprit — Mois — Di 
gaité de la religion mahométane — Empe 
reur romain — Affectueux — N'existe que dans AR 


Hors — Instrument de jardinage — Canton 

de la Corrèze — Figure divine. BR NT LEE 
Les lettres ajoutées donueront le nom d’un 

pays et de sa capitale et les initiales des mots 


nouveaux la devise de ce pays. 


ETOILE AJOURÉE, par Lednor 

Cube — Vêtement— Port de Candie--Canton 
— Conionction — Vorelle — Note — Boisson — 
Aversion — Element —lle imaginaire de Sancho 
Pança — Homme politique — Groupe d’lles — 
iles — Attachées — Chaîne de montagnes — | 
Fleurs — Impératrice — Malpropres — Palmier * 
— Empereur — Consonne — *ouche — Prépo- 
sition — Possessif — Flux et reflux — Coiffure 
— Greffer — Jour romain) — Carte — Panier 


JTE: HP 


ment — Démayogue — Canton du Gers — 
Humeurs des végétaux — Voyelle — Droit —: 
Mesures — Cap — Cube — Terrain — Goife — 
Oiseau — Lettre grecque — Voie — Passage — 
Instrument — Découverte — Jeu — Ville d An- 
gleterre — Démonstratif — Fleur — Fleuve — 


Uhimiste français — Contient le blé — Jamais ea 1 
— Saiut en espagnol — Durillon — Pas — Petit 


j— 


be à CONSTIPATION « ï eh 
AÉOEE ÊÈME où Ne | nes CONSTIPATION 


Migraine Manque d'Appétit, ; 

TR DS, ci Ar Co Vesié ete, 

GRAINS \%  exiGEr ie VERITABLES 

“ de Siné avr 1 Éfiguelté s-jninis se 6 couleurs 
do ducteut /# vie mom au DOCTEUR FRANGIX 

FRANCE ee 160 is s/à bts pra), Sin Bte 1405 ptaidt).. 

ed th C'EST LE RÉMEDE LE PLUS FCONOVIQUE 


totios dant ohacur Anita ou, CLR TS CET | 


pu. 60, Pharr* LEM -EMALRE, 14, r. deGrammont, Pers A RECEA 


LE CREDIT FR ANCAIS. 2. Rue Chaussée-d'Antin, Paris, ; pl | 


Maisons;su"Terrés;su: Successions 
son ie concours des aulres héritiers, sur 
Titres nominatifs sans besoin des titres ;. 


à NUES-PROPRIÈTÉS 


ufruitier et sans besoin des Litres.Conditions 
ns frais préalables. — Discrétion garantie } 


NGL LAIS ALLEM. jee RUSSE, PORTUC. appr Le SEUL £: Ë La Pate Dentifrice 
LA: mois uuCOoup MIEUL QU ‘avec profess 7 4 ‘ è £ 
velle Méthode progressrré, pratique-rapidc-altrayante, pars facil ; g D FE N T I N O L 
‘ ne bten la prononciation, le PUR. ACC NT, on parle de suite. E : 
M Eee POec PART ARE nr 
k : ça ais pure Populaire, 13, rue Monltolon, Paris | o - L'essayer c'est ladopter — Emballee GE tubes. la “ge 
f à ‘ ac rvi 
ine promesse banale, trompeuse : c'est la VERITE. ads Sup ut Qi tonne, 
l'apprendre. Essayez, vous verrez comme (4 ’est facile à L'idéal pour les voyageurs. touristes, militaires lycéens, #@ 
fa (L ELIXIR DENTINOL 4 FL 2 4 6 FR — ,PuUURE DENTINOL AOITE NU FR 48 
0 U V EA U T E S P H 0TOG RA P h IQ Ü £ P be ES 1 Chez tes Parfumeurs Cojeurs, Pharmaëtens Werboristes É 
RAMBOUZE, %, rne de Rennes, PARIS * : VENTE EN GROS . PARIS 19 AUE DE NAVARIN. (9 
KE de Un) 
Se gratuites — Cotaiuyne franco. Ai Départements : Lab Laboratoire KACLBERER, Bellegarde 


d’ennui pour | ne 
. avoir demalé 
ATALOGUKS épatants et lordants de 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande. : 


TE BRISER! PATATE 
over MONTRE 

. tôntre Mandat-Poste de 24 fi à C. BRISEFARD EB ARD 
fa Marine, Fast à Besançon (Maison fondée en 1806). Catalogue franco. 


Are et Rare a) | 


Du depuis l'âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr. 
a HIMAC-MOUSE, 431, boulevard Soult, PARIS 


“LA SEVE CAPILLAIRE x. | 


moustaches n'aruifñq.m 
MES ns. Faiff2pou-ser les cheveux ot ré 
Effets prodigieus: (2 méd. d'or, 10.000 lett. félcitaL] 
@ Le Double grand pol valeur 20 fr., vendu fre 31r.s 
le grand pot, 2 fr.; le donh. pot d'essai, 4, 75,imb, 
ou mand,. à J. Poisel. chte 1145, rSt-Antoige, Paris 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Vouléz-vous rire faire rire ét amuser vos 


(24 int par I 
RAGESx DENTS TON RR 


Euvoifrauco contre mandat ôu timbres 1 tr 50 ù BAUDRY, Pi, Rennes. 


POMMADE MOULIN 


Quérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, ce Lt 
HAT ro re Faitrepousser les Cheveuz et les Cils, 
R180 le Pot franco HR" Moulin,30, r. Louls-le-Grand.P PARIS 


À L'HOMME QUI RIT: (2% mate) 


ASSORTI-RÉCLAME A0 articles-gais.… 4. 
-SUCCES : 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 
APPARITIONS MISTÉRIEUSES portraits instantanés, À 


ECC Le Roi de TODIQUES o des Dies 
MONDE) Eu env Er, 


IRRITATIONS DE POITRINE, INFLUER£A, DOULEURS 
RHUMATISMES, LUMBAGOS, BLES£URES, PLAIES. 
Topique excel. contre cons, ŒILS- RER DER = 4 fr. t. Pharmacies. 


"LE DESSINATEUR FACEÉTIEUX 


— Quelle est cette plaisanterie, monsieur 

: ® Ducrayon? vous marpo t-z des sin”pismes. 
— Monsieur le directeur, comme vous 

: pe trouvez jamais mes dess ns assez drôles, 
. j'ai cru bien faire en les exécutant sur pa- 
pier no ‘ 


| ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 


#1 apprisen quelques joars 
avec nouvelle méthode. 


“} amis? Denañndez les 5 catal. illust. réunis pr 18909 VIOLONS P'STONS —ES * :NÉVRALGIES 
/ Nouv trucs, l'arces, aitrapes, tours de physiques ibrairie, | 1 | U 

sorrell., magie.chansons, articles utiles, etc Énvoigraiis : ; M: NDOLINES Soulagement immédiat par les 

Waison ‘Rigaulet. 23, r, St-Sabin, Pare et GUITARES. AINF GELSErM- VALERIA 
RS nt. ] 

‘ess | Demandez À Knuveraines cuntre NEVRALGIES faciales 
P eu Re Rémi se Au xieaes gt au core, A} les Catalog. ulustr. dentaires, Maux de Tête périodiques. & ffcaces dans les 
4 “15 2e CHLLE DAAUER # Par " gratis. Migraines chroniques surtuut lorque la QUININE et 
à cA CHILLEchimiste,75.r. ontmartres _ 4 )ANTIPYRINE on échoué. La Roîte 8 fr, 50 contre mandat où 
SUR SER EN GNT : AU BERT ümbres a PELLOUX, Pharmacien, 18, rue du Ganon, Toulon (Var) 
‘R où De STENDHALLE, 6t «£ FLACON. 
LA. FA M 1 LLE = SUU, yuvu TRE B,Rue des nids due POUR MAIGRIR Para LEMARE A4, Run de Gramæont Paris. 


Journal hebdomadaire illustré PRES MURS AEE Suer 
b M 15. centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
LM See suppléments gratuits 


UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 


à tout emploi sérieux, sans aucun versement d'avance. — Paris et Banlieue seulement, 
Numéro smécimen sur demande, 7,r.Cadet, Paris 


Prix modérés,.Gds Magasins des Galeries Voltaire. 6 bis, place Volia,re 


15: 20 MOIS, MEUBLES, LITERIE, BIJOUTERIE,  VÉTEMENTS, NOUVEAUTES 
CRÉDI LINGE. CHALSSURES, BICYCLETTES & TOUS OBJETS 


nach illustré de “LA FAMILLE” 


D POUR L'ANNÉE 1900. 


ne _ SOMMAIRE DU TEXTE: 


Renseignements | our l’annéé 1900. — HE musique à 12 mode, Comment on joue Grimoire d’un Vieux Savant, Recettes de beauté et de jeunesse éternelle. :— 


. 24 de la mandoline. — La Reine du Caucase, comédie de salou (G. ne WaiLLv). MUSIQUE, Noël Provençal, recueilli et harmonisé par HENRY Evmreu, Tra- 
“  — La Comédie de Salon, Conseils pratiques pour la mise en scène (CoLom- duction française, par MAURICE FAURE. — Chanson de Seurai*, (xvur° siècle) 
»  BINE). — Le Cotillon. — Litanies du Petit Enfant, Poésie (JEAN AICARp). — Paroles de SeGrais, Musique de Gasron Lemaire. — Morena, Valse espagnole 
_ Tout le monde Sorcier (JAGQUES Davra). — Le Gorille, Conte (EUGÈNE MouToN). de P. LACÔME,. arrangée pour mandoline, par Epouarp Jouve. — Paris 
…__ — Concours de Proverbe. — L-s Amulettes, les Talismani, les Prés tuss pittoresque, Les Cris du Jour de l’An (MAURIGE LENOIR). — Patiences, 
_(HAGQUES. Davis). — La Divination par la Physiognomonie (PITTHRYA). Réussiles, Bonne Aventure. 


L 


ILLUSTRATIONS : 


De nombreux dessins, dûs aux crayons des premiers artistes, illustrent le. texte. 


non: : MUSIQUE DE MM. GASTON LEMAIRE ET P. LAGCOME 


RECETTES, RENSEIGNEMENTS DIVERS, ETC. 


En vente partout : O fr. 5O centimes. — Ænvoi franco contre O fr. 60 centimes. 
B_ : , ‘ Adresser les demandes au journal La Famille, 7, Rue Cadet, Paris. 
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Annonce unique. 


teurs au ‘ PÊLE-MÊLE ” 


À tous les Souscripteurs aux œuvres 
admirables détaillées ci-dessous, nous 
offrons gratuitement en plus de la prime 
une superbe Montre remontoir en argent 
1° titre, contrôlé par le gouvernement 
français : boîte extra forte, 10 rubis, 


réglage rigoureusement exact, 


Cette montre est absolument garan- 
Lie, elle représenteune valeur de 35fr. 


de Sonheur suprême! À 
des Jouissances exguises !? 


RE 


Fe AR un soir d'hiver, les pieds sur,les 
chenets, quand au dehors font ragé le 
vent glacé et la piuie cinglante. n’éprou- 
vez-vous pas, atmables lectrices el chers lecteurs, 
un bien grand bonheur en laissant votre pensée 
suivre l'imagination ardente de quelque écrivain 
délicat, au talent subtil et charmeur? L'été, 
étendu sous l'ombrage bienfaisant, n'éprouvez- 
fous pas une erxquise jouissance en oubliant la 
banale réalité de la vie pour suivre Les péripeties 
d'un roman magnifique tout palpitant de divines 
émotions ? Envore et toujours, aimubles lectrices 
et chers lecteurs, ne voudriez-vous goûter ce 
bonheur raffiné en charmant vos loisirs par la 
lecture de ces vrais et immorteis chefs-d œuvre 
de’la littérature française qui ont nom: /es 
Deuæ Orphelines, Roger la Honte., Mar'zelle 
Misére, Les Mystères de Paris, Mariée en blunc, 
La Fille des Camrlots ou de: tant, d'autres 
romans dont le succès formidable en a consacré 
l’inappréciable valeur ? j $ 

En une bibliothèque superbe, énorme, éhlouis- 
sante de spiendrurs, nous venons de rassembler 
tous les romans sensationnels que nos auteurs 
atuiés ontécrits depuis longtemps, pour la plus 
grande vloire de la France et de 8a littérature, 

25 volumes extraordinaires de grosseur” et 
du gr'aud form it : 28 4/2len'imètres sur 19 cen- 
timètres, plusde 17.000 pages de texte, impri- 
mée; sur palier trés pur. giaré et saliné, avec 
plus de 2,000 illustrations de nos meilleurs dessi- 
nateurs : tous les volumesrecouverts de reliures 
splendides, en pleine toile rouge, -rehaussées 
dè motifs artistiques de ton noir et or. tel est, 
a première vue. l'analyse de cette. bibliothèque 
que nous pouvon:, grâce,à un murché colossa:, 
livrer en déssous du: prix ordinaire de venie 
el avec des avantages incroyables et sans 
précédents ! : ; 

En effet, achetés séparément. ces beaux livres 
coüteraent sans reliure, plus de 210 francs, 
car fÿls contiennent 2120 livraisons. Nous les 
otfrons au prix de 165 Fr. tout reliés avec un 


Crédit de 22 Mois 


c'est-à-dire que nous fournissons les vingt-cinq 
volumes complets reliés et immédiatement 
sans que l'acheteur uit à payer la moindie 
chose. Nous vendons en toute confiance et nous 
ne demandons 


Aucun paiement à l'avance. 


Quelques jours après la réception du tout, nous 
faisons encaisser un premier versement de 7f 50 
et ensuite nous continuons, chaque mois. l'entais- 
sement: de nos pelits reçus de 7 fr. 5) sans 
au-uns frais pour {’acheteur et jusqu'a complet 
paiement du prix total, soit 165 francs. 

De:plus, nous offrons gratuitement a chaque 
souscripteur 


Gne Brime splendide 


d'une valeur commerciale de 50 francs!!! Eton- 
nant avantageexclusivement réservé aux abonnés 
de notre nouvelle lirliothèque. 

Cette‘prime.coiiziste en un admirable et très 
riche Service à découper en Argent contrôle 
du gouvernement français, La vaieur commer- 
ciale de cetle,priineé gratuite n'est pas inférieure 
à 50 francs et les plus grands orfèvres de Paris 
ne pr'sen'ent guère de pieces plus somptueuses 
à leurs étalages merveilleux. 

Enfermces dans un bel écrin en maroquin. 
garni de soie rouge chifionnée Avec cette grâce et 
cette recherche qui caraciérisent le goût parisien 
les trois précieuses pièces d’rfexrerie font, en 
effet,le plusgrand honneur al'industrfé nationale. 

De style Louis XV, ies manches en argent sont 
de première épaisseur, c'est-a-dire qu'on n'en 
fabrique pas de plus épais; ils sont reyoussés 
el ciseles avec un soin irréprochable et un art 
parfait, car nous en avons confié l'exécution a 
la principale de nos maisons d'orfèvrerie. Les 
aciers de la fourchette et de son levier de sûreté, 
du manche a gigot et de sa clef, ainsi que du 
couteau, gnnt excessivement purs et de la plus 
parfaite finesse. En un mot, les pieces que nous 
offrons gratuitement sont les plus belles, les 
plus richés, 4es plus 6.égantes et les plus artis- 
tiques qui 8e fabriquent dans leur genre. 

it si nous sommes parvenus a offi'ir des pièces 
de si grande valeur en prime ‘gratuite. cest 
grâce au nombre considérable de 2,000 écrins 
garnis que nous avons fait mettre en travail et 
qui constituent le plus formidable travail d'orfè- 
vrerie exécuté a ce jour et d'un seul jet. 

Et de plus. avantage inout, fantastiqué, tenant 
vraimenñt du prodige. nous offrons 
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PRIME GRATUITE: 


mais”exclusivement aux personnes qui nousexiste dans l'univers cntier Roman capital du 
reuvèérront Le bulletin de souscription ci-contre,|#lus prodigieux des romanciers, 1,516 pages. — 


une superbe :, « 


Montre en argent 


le titre (contrôlé français), de fabrication, tres 
soignée, absolument garantie, Cette montre 
possède un mouvement de premier ordre em 
pierré de dix rubis et régié de la façon: La plus 
rigoureusé ; la boite et la baillière eu argen 
contrôjé 4°" litre sont excessivement épais et la 
valeur de ce bijou n'est pas inferieure a 35 fr 
Gelte somme, ajoutée a la valeur de la prime 
orfevrerie, reprè-ente un ensemble de 


PRIMES GRATUITES 


d'une valeur totale de 85 francs!! 


C'est a peinecroyable; pourtant rien de plusexuct! 

Voici la nomenclature complète et détatllée 
des ouvrages que nous avons l'éunis; on verra 
qu aucun des-célèbres romans français, de ceux 
vraiment ‘dignes de ce nom, ne manque à la 
précieuse collection. 


I-1I. — LES DEUX ORPHELINES, par 
ADOLPHE D'ENNERY, liluslratious ue Kiou. Le 
roman le plus beau, le pius poignant, le plus 
dramatique du siècie. 1.604na8.—2 vol.in-4'reltes. 

HI-LV. — MARIÉE EN BLANC. — La Faute. 
— Le Coup fatal. — Le Contrebandier, — Les Deux 
Amis. — La Voix ae l'Amitié. — L'Outrage. — Le 
Scandale du jour. — Une Erreur judiciaire, par 
HecTor px MONTPERREUX ; illusti'ations de Comba. 
Roman de passion et d'amour. 1.628 pages. — 
2? volumes in 4" reliés. Ÿ 


V-VL. — ROGER-LA-HONTE, par JuresMary; 
lustrations ue K. Regamey. UEuvre énergique 
et touchante à la fois. 1,320 pages. — 2 volumes 
in 4° reliés, 


VII-VIIT, — MAM'ZELLE MISÈRE — M'man 
Sarrazin.— Dans la Nuit du Bagne. — Au Presbytère, 
par PrerRe  DRCOURGELLE; illustrations de 
H. Meyer, Terrible récit des drames de la vie, 
1:20 pages. — 2 volumes 1n-4° reliés. 


IX-X. — LES MYSTÈRES DE PARIS. — Le 
Tapis franc. — 4 l'Isle-Adam — L'Embuscade, — 
Louise. — Conseils. — Le: Pirates d'eau douce. — 
Le Bonheur de se revoir. — Pique-Vinaigre — Les 
Complices, — La Toilette. — Gerolstein, par 
Eceènx Su: illustrations de Tofani, Chef- 
d'œuvre incontestable, le plus nopulaire qui 
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2 volumes in 4° r liés, 

XI-XIL.— LA PETITE MIONNE. — Un Drame 
de tamille, — Les Lése perés. — La Main caohée.— 
Madame Joramie. — Le‘Premier Mari, par Emire 
Ricaesour@; illustrations de Ferdinandus. 
Roman passionnel, dissection savante du cœui 
humain. 1.24) pages, 2 vol. in-4° reliés 

XITI-XTV. LA JUIVE DU CHATEAU 
TROMPETTE. — L'Auberge des Trois Lapin . = 
La Jeure se de. Girondins. — Les Duellistes des 
Allées d'Amour. — La Grande Cadichonne — Les 
Ru'nes hantées. — Le P,ège, par 'GNSOX Du TERRAIL; 
illustrations de Ferdinandus. Aventures Lendres 
et passionnées, roman de cape et d'épée écrt 
avec une verve sans pareille. 1,2%0 pages. — 
2 volumes in-4° reliés. 

XV-XVI, — LA FILLE DES CAMELOTS. 
par PIERRE Zaccone, liiustr.tions de H4 Launos, 
Episodes les plusgais et récits les plus tragiques 
se présentent Laur a tour dans cette œuvre Ca- 
ractéristique, 1,944 pauses, — * val in-4° relies 

XVII-XVIII LES MYSTÈRES DU PALAIS 
ROYAL. — Le Diable. — Un Fils d'adoption, — 
La Filie du Diable. — Les Premières Noces. — La 
Reine Emeraude. — Les Nuits du Régent. 2 vol., 


Ce riche cadeau reviendra de droit, 


et sera expédié franco et immédia- 
tement, à tout Sou 


du “PÈLE-MÊLE ” 
Nous le rs leur sutéra de 


renvoyer le Bulletin de Sous- 


cription ci-dessous rempli et signé 


recevoir immédiatement et 


franco, en plus de la prime offerte, 
le riche cadeau dont nous donnons 
ci-contre le type photographié, 


{ Qu bleu dans le Güel 
{ morne de la réalité, 
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par Xavier DE MontéPin ; illustrations deGeriler 
vhei-d œuvre bien connu et du plus haut intérêt, 
1,200 pages. 

XIX.— LA GRANDE IZA et BAYONNETTE. 
— Mariage forcé. — Le Crime de la rue Lacuée. — 
Iza la Ruine. — Maison Bazil:, Tartuffe et Cie. — 
Le Secret de la Vie d'une Femme. — Déshonorée 
pour. l'honneur. — La petite Cayenne, — Les 
Comédies amoureuses, ] 
iilustrations de divers artistes. Etudes appro- 
fondies des mœurs de nos Jours ; étranges épopées 
dans lesquelles se heurtent les coquins et les 
honnêtes pee 861 pages, — 4 vol, in-4° relié, + 

XX-XXI — PAILLASSE, par ADOLPHE 
D'ENxERY; illusti:tions de H. Meyer. Roman 
honnête et émouvant qui produit une immense . 
sensat'on. D'Ennery est | auteur des Deux Orphe- 
lines c'est Lout dires 1.140 pages: 2 vol, in-é* reliés. 

XXII-XXIIT, — MARIAGE D'AMOUR. — 
Mignonne te. — Jeune Mé'é, par Micuxz MoreHv'; 
illustrations de Riou. Histoire de tendres sens 
ti rents,; succès de larmes et de sourires. Œuvre 
vibrante. drame vécu. 1,760 pages. — 2 voiumes 
in-4: relies. Ë 

XXIV-XXV. — TRENTE ANS OU LA VIE 
D'UN JOUEUR.— /e Dernier Jour. — Le Marquis, 
l'Œuvre — La Dot d'Amélie, — La Mère là Vic otre. 
— Le Rapt — Partie carrée. — Une Noce Alsacienne. 

Catastrophe. — Dénouément, par. Henry 
Hazinr; illustrations de Lix. Roman d'une 
saisissante vérilé: action poignante traversée 
par des types comiques, pris dans toutes les 
classes de la société. 1,526 pages 2 vol:in-4: reliés, 


Tous les éclats de rire et toutes les ‘larmes, 
tout ce qui peut. charmer, capter, empoigner, 
électriser Je lecteur se trouve.raconté ici en un 
style adorable par les plus grands maîtres du 
roman moderne ! Et, inspirés par ces révits puis- 
sans, les artistes dessinateurs ont &u créer 
d'admirables planches d'un réalisme extraordi- 
naire, qui viennent heureusement ajouter à 
l'interét du livre. Citer toutes ces belles gravures 
ne serait guëre possible. et nous ne pouvons 
songer a donner ici la liste des très nombreuses 
illustrations qui 
énormes, E ia 

Qui donc hésitera un instant à souscrire à 
notre merveilleuse bibliothèque ? Personne n'at- 
tendra un seul instant pour être en possession 
des primes riches.et vraiment admirables que 
nous offrons graluitément. Tout le monde voudra 
posséder bientôt’lons ces romans.adorables et 
les bijoux précieux que nous offrons aujourd'hui 
a titre exlraordinaire. 

Les conditions de vente sont impossihles. à 
refuser ; les 25 volumes reliés, au grand complet, 
la prime superbe et la seconde prime spéciale 
sont livrés IMMEDIATEMÉNT. Après 
reception, on. paie la somme de 7fr 50 cent. et 
en-uil chacun, des mois sulvabts. on paie 
7 fr. 50 c., sans aucuns frais. jusqu'à entière 
libération de la somme de 165 francs. . . 

Les quittances sont recouvrées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur, S 

L'emballage des volumes est fait gratuitement 
en une forte caisse. — Les écrins contenant la 
prime sont expédiés franco par colis-postal. 

N. B. — Les ouvrages et les primes sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris 
dans Ja huitaine s'ils ne convenaient pas. 


Nous vendons en confiance et l'acheteur ne pale 
rien à l'avance. 


émaillent les 25 volumes 
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de la somme de 165 fr., prix total. 
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A. BOITTE, 42. Rue de l'Échiquier, à Paris, la NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE des 
ROMANS CELÈS3RES avec les deux Primes gratuites, comme il est détaillé ci- 
dessus, aux conditions énoncées, c'est-à-dire 7 fr. 50 aprèsréception des 25 Volumes 
reliés el des Primes et paiements mensuels de ‘7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation 


: 1897 
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Prière de remplir le présent bulletin et l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de 
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CHRONIQUE 


VIEUX PAPIERS 


J'ai retrouvé au fond d’un tiroir un paquet de 
lettres jaunies, qui dormaient là depuis trente ans: 
ce sont celles que j’écrivais, chaque semaine, à 
mes parents, pendant que je faisais mes études, en 
qualité d’interne, au lycée d’une grande ville de 
province, située à deux heures de chemin de fer 
de la bourgade qu'ils habitaient et qui avait la 
réputation des établissements similaires de Paris. 

De ce tas de vieux papiers, je viens d’en choisir 
un au hasard : ce sont pattes de mouches griffon- 
nées vers la treizième année, remarquables par 
leur naïveté et leurs fautes d'orthographe. A cha- 

ue alinéa, à chaque ligne, à chaque phrase, 
j exhale mes lamentations, je crie mon crève-cœur. 
Il est daté des premiers jours d’octobre, peu après 
la rentrée des grandes vacances et sous le coup de 
la transition d’une liberté bénie pendant deux 
mois, succédant trop brutalement à une captivité 
forcée. 

Quelle était la cause de ces jérémiades? Mon 
peu d’enthousiasme pour l’internat! Je n’avais pas 
la foi et j'étais un emmuré par persuasion. Si je 
me sers de cette expression, peut-être exagérée, 
c’est que le lycée, où l’on opprimait mon jeune 
cerveau au point de l’étouffer en le kourrant, de 
gré ou de force, d'idées diversement panachées et 
parfois saugrenues, tenait plus de la prison que de 
la pépinière d'éducation. 

C'était, du reste, un ancien couvent de moines, 
solidement construit, n'ayant subi aucun change- 
ment, auçun embellissément, quand l'Etat s’en était 
rendu acquéreur au siècle dernier. 

En ce récit rétrospectif et enfantin, j'évoquais 
l'impression pénible de délaissement où je m'étais 
trouvé quand mon père qui m'avait reconduit, 
après la recommandation d'usage d’être bien sage 
et m'avoir appliqué sur les joues deux sonores 


NOUVEAU GENRE DE COLLECTION 


— Que faites-vous donc de cet album monumental? 
mais je n'ai plus de 


— C'est pour ma collection de ministres, 
place. 


My "=D TR RER SE RE TU 


LE LÊLE-MÊLE 


baisers, s’en fut prendre le train qui devait le 
ramener chez nous. É : 

Seul! tout seul! 

Quelle désolation d’arpenter à nouveau ces 
immenses corridors en enfilade, déjà déserts, 
(car j'étais rentré le dernier), à demi-plongés dans 
une vague et terrifiante obscurité, afin de regagner 
le dortoir immense et glacial où j'allais dormir mon 
premier sommeil de la nouvelle année scolaire! 

Il me fut d’abord impossible de trouver, entre 
les draps de ma couchette, quiavaient de certains 
rapports avec l’ustensile de ménage nommé une 
rdpe, ni le doux apaisement auquel j'étais accou- 
tumé, ni les songes couleur de rose qui venaient 
ravir mon repos dans le dodo familial. 

Dès que mon apparition fut dûment constatée à 
l’intérieur de ce sanctuaire consacré au dieu Mor- 
phée, mes petits compagnons d’étude, dont la plu- 
part étaient casqués d'immenses bonnets de coton, 
se soulevèrent de leur couche et, au moyen de ce 
couvre-chef, me saluèrent et me souhaitèrent 
bruyamment là bonne nuit. Le plaisir de se revoir 
après deux mois d’absence s’émettait par les 
exclamations les plus variées de leur joie, de leurs 
rires et de leurs paroles, mais notre pion sévère 
autant que juste, que nous avions tiré de son pre- 
mier sommeil, nous lança à travers ses rideaux un 
quos ego ! retentissant digne de Neptune, 'qui calma 
sur-le-champ notre fraternel enthousiasme! Im- 
médiatement tout rentra dans le silence. 

Voici maintenant un échantillon de mon style : 
je copie mon vieux papier : 

« Le lendemain, ma mère chérie, dès que l’aube 
si grisaille au début des journées d’automne, eut 
montré sa lueur lugubre, les sons du tambour 
qui roulaient comme des éclats de tonnerre, arra- 
chèrent ton petit Georges au sommeil, car j'étais 
parvenu enfin à m'assoupir, et au même instant 
la voix de Bobinette-l'Enflammée — c’est le sur- 
nom du pion à cause de sa figure rouge — se fit 
brutalement entendre. Il criait : « Allons, debout 
et vivement; ne lambinez 
pasi » 

Combien l’eau qui de- 
vait servir à nous débar- 
bouiller était donc froi- 
de! Brrr! j'y pense en- 
core! Aussi je ne me 
suis lavé que le bout du 
nez. Tant. pis! Ça m’a 
suffi pour le premier jour. 
« Il était cinq heures 
vingt minutes quand mes 
camarades et moi fûmes 
prêts à descendre à la. 
salle d’études. 

« Cette salle, où nous 
allions apprendre nos le- 
çons, était pauvrement 
éclairée par des quinquets 
fumeux qui empestaient. 
Comme l'usage établi 
exige que les poëles ne 
soient pas allumés avant 
la Toussaint, on gelait 
de froïd dans cette antre, 
et nous étions forcés de 
souffler dans nos mains 
et de battre la semelle, 
mais cela ne servait guëre 
à nous réchauffer. 

« Afin de nous récon- 
forter, nous allâmes au 
réfectoire vers les sept 
heures. Ah! le joli régal! 
Une soupe maigre trem- 
pée comme celle d’un res- 
taurant à 25 sous, avec 
beaucoup de bouillon, peu 
de pain et peu de légu- 
mes, et pour faire glisser 
le tout un joli verre d’eau 
pure. J'avais heureuse- 
ment ma provision de 
chocolat, sans cela... » 


dl 
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J'arrête mes citations sur ces points suspensil 
afin d’en arriver à ma conclusion. 0 
Depuis ces temps d’une jeunesse de plus en 
plus fuyante, mon état d’âme n’a pas varié. De 
venu papa et grand’papa, j'ai gardé la même anti- 
pathie pour lInternat, les mêmes rancœurs de 
l’écolier de treize ans. Je n'ai pas- malheureuse 
ment pu appliquer mes principes, car, dans 1 
choux que j'ai achetés au marché je n’ai jamais 
trouvé que des filles et des petites filles... mais si 
j'y avais trouvé des garçons, je n’aurais eu garde 
de les envoyer jouer les Silvio Pellico dans les 
prisons de l’Université! FEV SSSR 
GEORGES MARX. 
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Les résultats du Concours de devinettes 
ront publiés prochainement. \T#71 
Un nouveau grand Concours de devinettes sera 
ouvert dans le prochain numero 5 


le 


Ë 
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AMBITION 


— Tu sais, la « Terreur de Passy » vient 


de mourir. - 

— Ghouettel... je vas poser ma candida- 
ture : ça toujours été mon rêve de d'venir - 
« Terreur ». ; à 


Pêle-Mêle Gausette. 


Mourir en combattant, vendre chèrement 54 
vie à l’ennemi, c'est beau et bien digne d’un sols 
dat. Mais accepter la mort sans se défendre, sans 
même se permettre une riposte, froidement, 
héroïquement, c’est mille fois plus beau encore: 
Aussi peut-on dire que dans l’histoire de ce siècle 
peu d’actions d’éclat sont comparables à celle du 
colonel Klobb, tombant sous des balles française 
sans tirer ou laïsser tirer un seul coup de fe 
n'admettant entre Français qu’une protecti 
celle du drapeau tricolore. 4 

Dans la période agitée que nous traversons, 
milieu des querelles mesquines dont se comp 
notre ne politique, c’est une note rafraîchissan 
un soulagement que nous apporte la iqui 
du colonel Klobb: Fe + 4 

« Si nous comptons parmi nous des homnie 
de cette trempe, c’est donc que nous nous faisor 
nous-mêmes plus noirs que nous ne sommes: c'es 
que dans l’aveuglement de nos luttes intestiné 
nous nous dénigrons injustement. » 

Cette pensée adoucissante a dû traverser bie 
des esprits et plus d’un Français, à l’étrans 
surtout, a pu se redresser fièrement en se disan 
qu'après tout Son pays n’est pas si malade, puis 
qu’il peut encore enfanter des héros. ‘4 
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_ Par une anomalie regrettable la politique a cru 
bon, sans doute, pour ne pas chômer après l’af- 
faire Dreyfus de s'emparer des faits qui ont abouti 
# à la mort du colonel Klobb. Et cette maudite po- 
_ litique a le don particulier de rapetisser, de dépoé- 
tuser tout ce qu’elle touche. Elle trouve des mo- 
_ biles intéressés à tous les actes de la vie, elle 
ignore l’abnégation. Pour elle il n’est pas de dé- 
_ vouement, il n’est pas de grandeur d’âme. 
_ Aussi la fin tragique du colonel Klobb n’a-t-elle 
_ pas été accueillie avec l'admiration qu’en d’autres 
” Circonstances elle aurait pu soulever. On peut le 
_ regretter car c’est incontestablement une belle 
_ page d'histoire de France que celle qu’a tracée 
_ avec son sang le valeureux soldat tué par ses 
_ frères d’armes. 
Peu importe du reste à sa gloire, l'avenir se 
—_ chargera de réparer l'injustice dont on fait preuve 
. à son égard. Mais de ces événements une chose 
. Est à retenir. C’est l’aveuglement des passions et 
rle cure qu'il y à à tout voir, à tout juger, au 
_ point de vue étroit de la politique. es 
_ Certes, la politique est utile, elle est indispen- 
sable même dans un per libre. Mais elle ne de- 
vrait jamais faire oublier qu’au-dessus d’elle et 
en dehors d’elle, il est des aspirations, des actes 
xquels elle est et doit rester complètement 
LT NT RES 
… La politique est devenue par trop envahissante, 
il serait temps qu’elle reprit sa place. Son rôle 
est assez important sans qu'il soit besoin de 
_ Pexagérer encore. 
> Ne quid nimis, ont dit les latins, l’excès en tout 
est un défaut ! 

_ Dame Politique ferait bien de méditer cette 
… vérité, pour le plus grand bien de la nation. 

; ee REDACTOR. 
Bu" BLUETTES 
| RTS PENSÉES 

_ — L’ignorant ignorant son ignorance est un 
| sot; évite-le. é 

._ — L'ignorant connaissant son ignorance est 

un simple ; instruis-le. 
 — Celui qui sait et ignore ce qu'il sait, est 
_ endormi; réveille-le. 
_ — Celui qui sait et sait qu’il sait, est un sage; 
recherche-le. 
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Cassell’s Journal.) 


Un maître d’école anglais demandait unjour 
|« àun de ses élèves, un jeune français, s’il savait 
À phoquos Napoléon I* détestait tant les an- 
| c $ — Parce qu’ils l’ont tué, lui répondit l'élève 
| d’un air ennuyé. 
* . (Pholo Bits). 
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ES de UNE FINE MOUCHE 


— Est-ce vrai, maman, qu’il y a des personnes 


QUAND ON EST NÉ VEINARDI 


: (C4 2 D si douces qu'elles neferaient pas de mal même 
(2 à une mouche? demanda la jeune mouche à 
sa mère. 


.—, Cela se peut, mon enfant, répondit la 
mére pleine d'expérience, toutefois je ne te 
conseillerai pas de trop bourdonner auprès 


d'elles. 
(Photo Bits.) 


CHANGEMENT D'OPINION 


La COMTESSE. — Pourquoi, cher baron, ne 
vous mariez-vous pas; un homme comme vous! 
c'est vraiment dommage. 
ge RE Le BARON. — Mais je suis marié, comtesse! 
Et HA ie LA COMTESSE. — Ah, vous êtes marié, quel 

es ES dommage. 


CATEe 


a DIT 


(Lustige Blaetter.) 


Extrait de la lettre d’une cuisinière à son fiancé 
— Comme je connais tes goûts, je t'envoie 
une poitrine d’éie et espère pouvoir bientôt te 


+ la mienne. 
es Autrefois, on plaignait ces pauvres Aujourd'hui, grâce au progrès de la presser sur à 
estropiés. solenoce, on les envie. (Lustige Blaetter.) 
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Ce n’est pas un concours mais une simple question que nous offrons comme diver- 


tissement à nos lecteurs : 
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LA QUESTION THÉATRALE 


CHERCHEZ LE SOUFFLEUR 


Il est très visible, mais si malgré cela vous ne le trouviez pas, ne vous mettez point 
martel en tête, nous vous donnerons la solution dans un prochain numéro. 


L'UN DANS L'AUTRE 


1er BOHÈME. — Tu sais, que je me marie? 
2 BoHÈME. — Tiens! Avec qui? 
ler BORÈME. — Mlle B..…. Et l'affaire est dans 
le sac! 
2 BOHÈME. — Le sac est-il dans l'affaire? 
Victor SINDT. 


MOYEN PEU PRATIQUE 


Deux pochards montent à la Tour Eiffel. Ar- 
rivés à la première plate-forme, fls'se reposent 
tout essouflés : 

« Nous avons monté trop vite », tait l’un d'eux. 

« C'est vrai, recommençons. » 

Et ils redescendent. 

Victor SINpT. 


LE CHIEN ET LE LOUP 


Un vieux ramasseur de mégot, 
Le ventre creux, la barbe drue, 
Fit la rencontre d’un sergot 
En pleine nuit, dans une rue. 
L’estourbir d’un coup de surir 
Pour en diminuer l'engeance, 
Notre rôdeur d’un tour de main 
S'en fut bien chargé la conscience; 
Mais c’était risquer le panier 
Qui conduit droit à la Roquette. 
— « ee va toujours, mon brigadier ? » 
otre gueux, levant sa casquette, 
Engage ainsi conversation 
Avec l’agent qu’il complimente, 
Non sans un peu d'émotion, 
Sur son bon air et sa mise décente 


LE COUP DU PÈRE FRANÇOIS 
LE MONSIEUR ATTARDÉ. — Brrr… il fait : 


frisquet, ce soir... si je mettais mon cache- 


nez! | É 


— Une... deux... 


.. et trois! PET : 

Stupéfaction du brave agent qui, passant 
par hasard, voit ce monsieur l’air si comme 
il faut faire le coup du père François à un 
pauvre voyou inoffensif. 


PEER URL ELITE SES PRE PE TE ET oo - 
L'agent, flatté, lui ditenfin: à 
— «Il ne tiendrait qu’à vous d’être moins misérable 
« Et de manger à votreïfaim ; 
« Votre tabac est détestable : À 
« Nous mangeons bien, nous fumons mieux 
« Et presque rien à faire; ‘ 
« Soyez agent allez, mon vieux, 
« Et vous toucherez un salaire. » 
Le gueux, déjà, d’un œil brillant 
Voit devant lui du pain, du vin, du maryland 
Et de l'or plein sa poche, TH 
Quand tout à coup l'agent 
Retire de sa veste une montre en argent. 
— « Qu’est ceci ?»—«Rien!je regarde l’heure qu'il est, 
« Et voici quil faut que je rentre », 
Dit l’autre en remettànt la montre en son gousset. 
— « Vous n'êtes donc pas libre, diantre!l » 
Dit notre gueux d’un ton glacé. 
— « Non, pas toujours ; au poste ou bien à la caserne 
« Il faut aller faire un rapport; É 
« Mais ce n’est rien.» Notre gueux, d’un airterne 
S’enfuit bien vite il court encor. 


La FONTAINE, 


‘ 


Pour copie conforme, 
A. AUDOUIN. 


regarde les pieds. : à 
— T'es bête, prends une voiture. 


Rx 


x 


5 LE Cest ennuyeux, j'ose plus me promener, tout le monde me 
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| COMMENT ON SE DÉBARRASSE D'UN GÉNEUR 

__ Le terrible Duracuire ne déteste rien tant 
_ que les gêneurs. Il vous a une façon de les en- 
- vover promener. Ah! ça ne traîne pas! 

M Dernièrement un gâteux de la plus belle eau 
le croise sur le boulevard. | 

É  Duracuire prend aussitôt l'attitude d’un nau- 
. fragé quifouille de l’œil l’horizon. Peine perdue! 
Le bon fâcheux l’a attrapé par la manche et 


_ entre en matière : 
_ — Cé cher monsieur Duracuire, dit-il; et 
comment vous portez-vous ? 
. — Pas mal, répond l’autre en desserrant à 
—_ peine ses puissantes mâchoires, et vous? 
… Ceci dit du même ton que s’il avait demandé 
, à un assassin : « Que faisiez-vous dans la nuit 
n' du 24 décembre? » | 
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ts . Quel âge que t'as? 
— Bientôt neuf ans. 


jours. 


Le gâteux sourit et 
reprend : 

— Je meportebien, 
Dieu merci. 

— Alors, dit Dura- 
cuire d’une voix à la 
Mounet-Sully, nous 
nous portons bien 
tous les deux !... au 
revoir... 

Et, saluant de la 
main son interlocu- 
teur médusé, il saute 
vivement dans un 
fiacre qui passe. 


-Edouard HAMoN. 


— Quelle blague! d’abord les femmes ça se rajeunit tou- 
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— Què que tu fais, Claudine? 
— J’ mets du fumier de cheval sur les pièges pour ben les ca- 
cher et attirer les moineaux. C'est très malin lea moineaux!.…. 
 — Pas si malin que ça, pour croire que des chevaux passent à 
cette hauteur sur le mur. 


DEUXIÈME VAGABOND. — Parce que j'ai peur. 

PREMIER VAGABOND. — Peur de quoi? 

DEUXIÈME VAGABOND. — D'en trouver, par- 
dine} 


PREMIER VAGABOND. 
— Pourquoi ne cher- 
ches-tu pas du tra- 
vail? 


Le ménage Dupont et le ménage Du- 
rand font une promenade dans la plaine 
si verdoyante de Saint-Denis, et s'ils sont 

_””. Cbarmés par la beauté du paysage, ils sont 
fortement incommodés par son odeur, 
ZT Smais.. 


.… grâce à une idée géniale de l'ingé- 
nieuse madame Durand, qui leur distribue 
généreusement ses épingles à cheveux, ils 
n'ont bientôt plus à tenir leur appendice 
nasal, geste gênant, et continuent leur 
agréable promenade au milieu de la plaine 
de plus en plus verdoyante. 


COURRIER PÉLE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. : 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Boulevard 


Monsieur le Directeur, 


À ma rentrée d'un voyage de quelques se- 
maines je trouve sur ma table les derniers nu- 
méros du Pêle-Mêle. J’y lis un article dans le- 
quel l’auteur recherche l’étymologie du mot 
« Boulevard » et fait dériver ce mot de l’alle- 
mand « Bollwerk ». J’avoue qu’au lycée comme 
plus tard à l’Université j'ai toujours entendu la 
même explication. 

Or, connaissant de par mes études spéciales 
toutes les lois de la linguistique et de la philo- 
logie, je n’ai pu en trouver une seule parmi 
toutes qui permette de changer le mot « werk » 
en « vard », le k ne pOuTARE en aucune façon 
se transformer en d. Par la même occasion j'ai 
été tout naturellement amené à rechercher la 
véritable origine du mot « boulevard » et je 
me permets de vous faire part du résultat Le 
mes études. : 

« Boulevard» n’est autre que le mot allemand 


Sa 


« Burgwart » qui signifie garde ou gardien du 
château-fort. 

Burg : château-fort et plus tard Bourg, où 
le mot Burgwart prit la signification de garde 
ou gardien du Bourg. Or, comme encore au- 
jourd’hui le mot « garde » s'applique aussi bien 
au gardien qu’à l’endroit occupé par celui-ci, le 
mot Burgwart prit le sens de poste de garde 
ou chemin de ronde. Plus tard lorsque le che- 
min de ronde — alias rempart — eut disparu, 
la dénomination resta et le mot bourgvard indi- 
quait la place autrefois couverte de remparts, 
aujourd'hui couverte d'arbres et servant de pro- 
menade. 

Mais, A Ses ME ee comment le r s’est-il 
échangé en lettre 1 (le g est muet). Veuillez 
pour cela demander une explication à votre 
concierge qui prononcera « collidor » pour 
« corridor »; à votre petite fille, qui dira « Ma- 
lie » pour « Marie » et demandez pourquoi le 
nom primitif de la grande ville du Nord « Rys- 
sel » en flamand, est devenu « Lisle » et de là 
« Lille ». C’est un phénomène purement phy- 
siologique. 

Un de mes amis fait dériver le mot « boule- 
vard » du Celtique. Malheureusement il oublie 
que les Celts ne connaissaient pas le « Burg- 
wart » et qu’à l’époque où ces fonctions furent 
créées, la langue des Druides n’était plus con- 
nue. 


Recevez, etc... Haac (Paris). 
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Duranp. — Vous étrennez mon canapé neuf. 
Lecaevezu. — Ne craivs rien pour tes coussins, je ne mets jamais de pommade. 
LEecHAUVE. — Et moi non plus. i 


LES PLANTES UTILES 
— Oh! ce monsieur Alfred. pou 101 
me gâter ainsi. Regardez, Marie, I: olie 
plante grasse : ayez-en bien soin. AE 


23% 


— Hein! madame, j'y ail trouvé un em- 
ploi à votre vilain cornichon.…. c'est très 
commode pour nettoyer les verres de 
lampe... ‘ 


: s 4 


Antipathies 


Monsieur le Directeur, 


M. J. Gaudet, de Nantes, peut être complète- 
ment rassuré sur ses « antipathies singulières » 
qui sont communes à beaucoup de personnes. 
Le grincement d’un couteau qui coupe un mor- 
ceau de pain, soit que ce couteau coupe mal « 
ou qu’il soit humide, agace les dents ou plutôt 
le système nerveux, au même titre que la scie 
du maçon qui scie une pierre de construction. 

Quant au velouté des pêches, il détermine 
en effet des frissons chez les personnes ner- 
veuses et plus particulièrement chez les per- 
sonnes du beau sexe dont la sensibilité est 
plus grande. Je connais pour ma part plusieurs 


… 


LE COMMISSAIRE. — Comment expliquez-vous que 
* votre galantine, puisqu'il est miénebot ? to 


LE GARÇON CHARCUTIER. — Mais... il a fait main basse avec sa bouche. 


PIANO ET CYCLISME 


LE PIANISTE. — N'est-ce pas que je sais tirer uu parti merveilleux des pédales? 
Les AUTRES (qui voudraient bien que ça aille plus vite), — C'est vrai, mais tu devrais avoir 
une machine qui développe plus que ça. 


11 


TRAITEMENT FACILE 


— V'là vingt ans qu'un médecin m'a- 
Vie prédit qu’à la chute es feuilles j' m'en 
ral... 

— Qu'avez-vous fait ? 

— Ben! vous voyez. j'ai planté des fu- 
gains dans mon jardin, ces arbres n' per- 
dent jamais. 


_ Faïts Pêle-Mêle 


Les huîtres 


Septembre, mois à R, marque la rentrée des 
huîtres. Cependant, les premiers jours les 
gourmets se mélient. On est encore ien près 
des chaleurs d’août. A partir du 15, on se ras- 
sure et les étalages des marchands de vins se 
garnissent des mollusques aimés du public. 

Cet engouement n’est pas nouveau. 

Arnaud, le poète académicien, a mis les hui- 
tres en vers. J.-J. Rousseau, Voltaire, Diderot, 
Helvetius, l'abbé Raynal, etc., étaient, eux aussi, 
d'enragés mangeurs d’huîtres; ils se réunis- 
saient (sauf Jean-Jacques qui n’aimait guëêre la 
Société) en partie fine dont le résultat était 
une véritable hécatombe de valves dépareillées 
et scrupuleusement vidées. 

Turgot, le grand Turgot, passe pour avoir eu 
l'habitude de s’ingérer un cent ou deux d’hui- 
tres avant le déjeuner dans le but de s’aiguiser 
l'appétit, 

Îl ÿ avait, d’ailleurs, à Paris, avant la Révo- 
lution, des boutiques d’huîtres où se réunis- 
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saient les amateurs, pare lesquels Camille 
Desmoulins, Danton et bien d’autres, qu'il serait 
trop long de citer, se faisaient remarquer par 
leur assiduité. ES 

Napoléon Ie était aussi un amateur d’huîtres 
passionné, et, pour n’en pas faire une copieuse 
consommation, la veille d’une grande bataille, il 
fallait qu’il n’en pût trouver. 

L'humble gobeur d’une douzaine de « portu- 
gaises » à quatorze sous peus donc se dire qu’il 
est, historiquement, en bonne compagnie. 

(Le Télegramme.) 

Noël SERGE. 


Antiquité du biberon 


* Un archéologue anglais, le professeur Mosby, 
a publié tout récemment une notice fort cu- 
rieuse dans laquelle il démontre que les 
Romains, les Grecs, les Egyptiens et probable- 
ment aussi les Assyriens et les Babyloniens 
connaissaient le biberon. 

Les nourrices grecques avaient coutume, « 
pour donner à boire à leurs nourrissons, de se « 
servir d’un petit vase de forme oblongue, rem- 
pli de lait additionné d’un peu de miel. Dans 
le vieux cimetière romain du Saint-Sépulcre, 
aux environs deCantorbéry,onadécouvertunbi- « 
beron en terre cuite rouge près du cercueil d'un « 
petit enfant. Plus récemment, le professeur : 
Mosby a pu déchiffrer sur l’un des vases grecs « 
du British Museum, une inscription qui ne 
laisse aucun doute sur l’usage auquel ce vase 
était destiné. Ce biberon date du septième siècle 
avant l’ère chrétienne. nn : 

(Revue Encyclopédique:) | 
RED STAR. 


L'arbre qui siffle ù 


C'est le Tsofar dont on tire une gomme 
connue sous le nom de « Gédaref ou gomme 
Sennaar » et qui, outre son produit, a d'autres 
propriétés assez intéressantes. | 

Le vent qui souffle à travers ses branches, 
produit un son analogue à celui de la flûte. 
Ces propriétés musicales surprenantes de la 
part d’un arbre sont dues à ce fait que la base 
des épines dont ses branches sont hérissées 
est perforée par un insecte qui, pour sucer la 
gomme, transforme toutes les épines en pe- 
tites flûtes. C’est dans le sud de la Nubie que 
l’on rencontre cet arbre musical qu’incontes- 
tablement le dieu Pan a dû connaître, à moins 
que, depuis l’écroulement du paganisme, il 
n'ait jeté un sort sur ces arbres en y faisant 
élection de domicile. - 

(La Géographie.) 


RED STAR. , "} 


PETITE CORRESPONDANCE 


Le petit Martin. — On dit indifféremment de la 
ouate ou de l’ouate. ÿ 
M. Francis-Hall. — Fixez-vous à Londres et de là 
vous pourrez rayonner sur tous les hippodromes. # 

M. J. Fournier. — Discussion est épuisée. 1: 
M. André Nessi.— 1° Nous ne connaissons pas ce 
uit? dicton ; 2° Quant au mot « fumisterie » il vient de 
, la noirceur de l'artisan, qui ainsi cache son jeu. 1 1 


— Vous n'avez pas honte de mendier à cette heure avancée de la n 
— Mais je mendie aussi dans la journée! 


te 


Et 


Set afp 


— Fais dono attention à la peinture, étourdi…. ss ss 
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_ tecteurs qui préviendront les rencontres. 


1 | M. Maruhard, — Nous avons nos dessinateurs pour 

b2 CONCOUIS. ; 

M. Denis. — On se sert ch la a re mais 

Ë e garantissons pas la complète réussite. 

LA PM Maubernard. — Pnbassade. de France de St- 

|» Pétersbourg est tout indiquée. 

| HR enr — On trouve chez les orthopé- 
 distes des corsets qui pourront rectifier votre dé- 

| marche défectueuse. 

“ M. X. Tityre. — Inconnu. à 

M. Eugenius. — Moustiquaire et obscurité. 

$ M. Mp. — M. Henry de Varigny s’est occupé du lan- 

“ gage chez les animaux dans ses chroniques du Temps. 

… On peut se renseigner auprès de lui, au Museum 

. d'histoire naturelle, 


ï 
] 
h 


Ë 


— La lune n’a aucune influence 


difices. 
as souvenance de cette lettre. 


ait le trouver. « : 
Un jeune de Rouen. — Adressez-vous à la Faculté. 
MM. F. Petit, C. Pra, Adrien Thivelle, Muller, Trit- 

Zis. — Manque d'expérience. ; 

M. E. G. — Tout armurier vous renseignera. 

Mme Georgette Moraine. — 28 jours. à 

M. E. Albuisson. — Nous n'avons pas connaissance 

“de cet envoi qui se sera sans doute égarée. 

> M. A. Ch. L'huill, — Pages Folles, fr. 4. 50. 

M. P. Teuf-teuf. — Adressez-vous au l'ouring-Club. 
Un abonné. — Mordiller un brin de paille. 

M. Eugène Taton. — Trop spécial. 


L Actuellement à la Maison Thiéry aîné et 
{Sigrand, exposition générale des nouveautés 
id’hiver, grande mise en vente de vêtements 
pour hommes, jeunes gens et enfants. Coupe, 
| variété et qualité irréprochables. 

| (VoiR AUX ANNONCES). 


E CREME SIMON. 
a MEIRREU Edes GRÈMES 
MIOLETTE IDÉALE HOUBIGANT, 45, ln, Mn, 


—Æ FÉES 
LD AMÉMIE CHLOROSE Pilules D' Bla 
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» | Dn curieux cas de maladie actuellement à l'état aigu se présente : la lecturomanie. : 
7 Vous ne voyez que gens lisant, se promenant, ou ayant l'air affairé, tous lisent. . 
-. C'est un besoin auquel ils ne peuvent se soutraire, à quelque olasse qu'ils appartiennent. 
> | | Aussi que de rencontres, de chocs, de disputes, surtout lorsque les lecteurs sont d'un 
| HE part 1 adverse. Voulant dans une certaine mesure éviter à ses contribuables les chocs 

_ …  ]es plus violents, la ville se prépare à faire mettre aux becs de gaz des tampons pro- 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses tiecteurs 
qu’il a organisé à leur inteñtion un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. [! se met à leur disposi- 
lion pour les renseignements dont 1ls.pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désireront recevoir 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris 


Placide, Lyon. — L'Amateur Photographe, revue 
hebdomadaire, 10 fr., édition de luxe avec planches 
hors texte, 13 fr. Le Moniteur de la Photographie, bi- 
mensuel, 15 fr. Nouvelles scientifiques et photographi- 
ques, bi-mensuel, 2 fr. 50. Le Sentiment d'art en photo- 
graphie, mensuel, 32 fr. 50. Pouvons vous abonner 
directement. 

Gaillard, à B. — Voyez chez Baiïllière, 19, rue Hau- 
tefeuille. d 

V. S., Maubeuge. — Pas encore paru. 

Un lecteur du 18. — Les meilleurs exercices de sté- 
nographie de M. Fleury, 2 fr. 50. 

Emile Coutz. — Voyez réponse plus haut. 

Osmano. — « Traité de diagnostic et sémialogie », 
12 fr. Pouvons vous le procurer. 

M. Duval, Paris. — Voyez à la librairie Lefrançois, 
6, rue de Rome. 

Langlet-Desvos. — Etes-vous très sûr du nom, 
n’avons pas trouvé cette Revue même dans « l’An- 
nuaire de la Presse 1899 ». 

Vincent, Agen. — Ecrivez chez Lefrançois, libraire, 
6, rue de Rome. 

Pseffer, Calais. — Voyez à l’adresse citée au-dessus. 

Maggy. — Librairie médicale et scientifique Bail- 
lière, 19, rue Hautefeuille, 

Jules Valentin, Paris. — Voyez chez Rouff, rue du 
Cloître-St-Honoré. 


DEVINETTES 
Devinette ne faisant partie d'aucun concours. 


Vu limportance de ce problème, nous n’en 
donnons qu’un dans ce numéro. : 


MOT CARRÉ AJOURÉ 
par G. d’Avricourt. 


Souveraine — Canton — Brave soldat tran- 
çais — Plante — Prénom — Canton — Planche 
— Juge d'Israël — Pièce du jeu d'échecs — 


Sauce — Partie du fourniment militaire — 
Quadrupèdes — Choisi — Oiseaux — Tzigane 
— Rivière de France — Consonne — Départe- 
ment — Qutils — Fleuve cotier — Consonne 
— Adverbe — Anagramme de Surie — Ainsi 
— Consonne — Réunion — Appareils mari- 
times — Au milieu des eaux — Adverbe — Mot 
latin — Voyelle — Oiseaux — Liqueur — Pro- 
nom — Douceur — Consonne — Caprice — Cri 
d’enfant — Lac — Voyelle — Consonne — Fleuve 
de l’Hispanie — Marque la quantité — Mer — 
Homme d’Etat français — Attentat — Plante — 
Coiffure ecclésiastique — Deux consonnes — 
Préfecture — Au milieu de l'Océan — Terme fa- 
milier — Consonne — Nuisit — Mot latin — 
Rejeté — Consonne — Adverbe — Personnage 
biblique — Général français — Prêtre — Or- 
nement — Voyelle — Titre — Ville d'Asie — 
Ville de Palestine — Colère — Maladie — Ingé- 
nieur — Voyelle — Pièce de monnaie — Passé 
— Gale — Voyelle — Pronom — Partie du 
corps — Fleuve d’Asie — Appareils aériens — 
Pays d'Europe — Ville d'Espagne — Ecrivain 
italien — Voyelle — Mesure — Pronom — 
Fleuve — Consonne — Ville d’Allemngne — 
Ville d'Afrique — Favorable — Mode de paie- 


. ment — Petit animal — Préposition — Golfe 


— Consonne — Vides — Pronom — Voyelle — 
Faible — Canton — Trois consonnes — Quatre 
voyelles — Cinq consonnes — Une voyelle — 
Roi de Danemarck — Ministre romain -- Con- 
sonne — Au monde — Mesure — Onomatopée 
— Personnage biblique — Terroir — Précurseur 
de la Réforme — Mot italien — Mesure —. 
Terme des charretiers — Jurisconsulte — 
Lance — Affluent de la Lay — Pronom — Pré- 
nom — Voyelle — Fleuve d’Asie — Homme de 
guerre français — Pièces de monnaie — Con- 


sonne — Prénom américain — Morceau de 
musique — Ville de France — Détroit — Ro- 
mancier — Posé — Général'américain — Ri- 
vière d'Allemagne — Quadrupède — Jeux — 


Interjection — Partie du “a — Posséssif — 
Déguisement — Physicien — Six consonnes — 
Deux voyelles — Trois consonnes — Concorde 
— Fournit — Plante — Pronom — Israélite — : 
Consonne — Possessif — Prénom — Oiseau — 
Du verbe aller — Ville de Russie — Affluent 
du Rhin — Vieux mot — Point cardinal — 
Voyelle — Mot latin — Conjonction. — Petits 
poèmes — Ville de France — Consonne — Sou- 
verain espagnol — Voyelle — Surnom d’un roi 
— Ennui — Canton — Fluide — Démonstratif 
— Pièce de vers — Prière — Colère — Vit — 
Jeu de cartes — Firmament — Préfixe — Nu- 
méral — Personnage de Scott — Chérit — Pos- 
sessif — Pousse — Deux voyelles — Consonne 
— Voyelle — Consonne — Voyelle — Deux 
consonnes — Voyelle — Avertissement — Eco- 
nomiste français — Partie du jour — Départe- 
ment — Chef turc — Indéfini — Recueil — 
Poète grec — Guerrier espagnol — Déesse — 
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— Ah! dans un ménage il feut de'l’'économie. 
Ainsi'tenez dernièrement je me suisjfait placer 
une dent qui me manquait. Eh bien, à mon mari 
il manque la pareille, ce qui fait que lorsqu'il 
sort, je la lui prête. 


— Deux jours de salle de police aux soldats Lataupe et Lelampard, pour avoir répondu 
« Présent! » aux pommes, alors qu'ils n’y étaient pas! 


Pronom — Abréviation — Partie du corps de 
certains animaux — Cause — Consonne — 
Quatre pieds d'église — Touché — Consonne — 
Affluent du Danube — Peintre français — Ecri- 
vain grec — Consonne — Eau-de-vie — Orne- 
ments — Consonne — Possessif — Canton — 
Voyelle — Interjection — Animal — Rivière — 
Consonne — Court — Rivière d'Autriche — 
Arbres — Voyelle — Attachés — Note — Fraude 
— Nom latin de l'Oise — Province française — 
Consonne — Animal — Affluent de la Dordogne 
— Partie du harnachement — Parasite — Con- 
sonne — Quadrupèdes — Mot anglais — Colère 
— Date — Chance — Partie d’un canal — Ad- 
verbe — Sans vêtements — Dieu — Roi d’ls- 
raël — Dialecte — Sans vigueur — Dorures — 
Tournure — Anagramme de voit — Consonne 
— Canton suisse — Fleuve cotier — Consonne 
— Griller — Consonne — Ancien royaume des 
Indes — Ote — Consonne — Personnage de 
Shakespeare — Consonne — Pronom et note 
réunis — Cap — Voyelle — Ile de France — Gé- 
missement — Pronom — Inconvénient — Ani- 
mal — Démonstratif — Employer — Epoques 
— Canton — Montagne de Crète — Préposition 
— Idiome — Règlement — Pronom — Prénom 
— Conjonction — Linceuls — Consonne — 
Descendants — Prénom — Voyelle — Enthou- 
siasmé — Pronom — Affluent du Rhin — Ruis- 
seau — Personnage de la Bible — Dans la tiare 
— Retire — Boisson — Note — Acteur français 
— Souveraine d'Angleterre — Particule néga- 
tive — Chef en Turquie — Prénom — Pronom 
— Résidu — Pronom — Consonne — Ville de 
France — Ville d'Angleterre — Voyelle — Gros 
— Consonne — Se permettre — Maréchal fran- 
çais — Consonne — Appendice — Consonne — 
Fêtes — Cours d’eau — Consonne — Guerrier 
impétueux — Adverbe — Pièce d’une charrue 
— Moitié d’octave — Conjonction — Chimère 
— Prêtre — Génisse — Interjection — Elément 
— Espace de temps — Malaisé — Préposition 
— Soustractions — Ville d'Allemagne — Voyelle 
— Ville de Belgique — Canton — Prénom — 
Personnage biblique — Consonne — Ville de 
Suisse — Du verbe être — Fondateur d’une 
secte allemande — Préposition — Prend plaisir 
— Consonne — Affluent du Danube — Ville de 
Belgique — Monsieur — Consonne — Plante — 
Poème — Indéfini — Consonne — Partie d’un 
compte — Deux consonnes — Voyelle — Souci 
— Fleuve côtier — Voyelle — Ville des Baléares 
— Ancien nom d’une ville française — Homme 
d'Etat français — Voyelle — Groupe de mon- 
tagnes de France — Prénom — Voyelle — Ville 
de France — Ville de l’antiquite — Fort — 
Pierre dure — Piè de la charrue — Emploie 


— Oiseau — Prénom — Pièce de vers — Bas — 


Greffai — Inutile — Préposition — Ancienne 
monnaie — Consonne — Deux voyelles — Con- 
sonne — Voyelle — Consonne — Voyelle — 


Deux consonnes — Instable — Au milieu des 
terres — Navigateur portugais — Coffret — Ile 
— Boisson — Pape — Entourée d’eau — Pro- 
nom — Plante — Oiseau — Ile portugaise — 
Roi de Juda — Pronom — Parent — Aux Etats- 
Unis — Prénom — Consonne — Nom patrony- 
mique d'un écrivain français — Consonne — 
Nombre anglais — Cher en anglais — Article 
— Roi de Suède — Consonne — Trois pieds de 


Rome — Romancier — Possessif — Prénom — 
Canton — Chevalier — Canton suisse — Ville 
de France — Consonne — Préposition — Vieux 

mot — Espaces detemps — Ville de l'Angleterre 
— Ville de la Suisse — Deux voyelles — Con- 


sonne — Quatre voyelles — Trois consonnes — 


Voyelle — Art — Couvert de poil — Roi d'Israël 
— Partie de la maison — Philanthrope — Fa- 
brique — Prière — Reine Thébéienne — Trois 
consonnes — Excessif — Mot latin — Compo- 
siteur de musique — Ville d'Algérie — Ville de 
France — Vieux mot — Consonne — Etoffe — 
Souveraine — Ministre d'Angleterre — Consonne 
— Nouveau — Coutume — Maréchal de France 
au xvie siècle — Département — Confus — Vieux 
mot — Interjection — Ville de Belgique — Ani- … 
mal — Roi d’Israël — Oiseau — Plante — Brun 
— En nage — Consonne — Assassin — Dis le » 
contraire — Cinq consonnes — Deux voyelles 
— Consonne — Voyelle — Consonne — Trois 
voyelles — Adverbe — Ville de l’'Hindoustan — 
Consonne — Note — Epoque — Consonne —. 
Longue perche — Mot anglais — Adverbe —. 
Poëte français — Peintre — Affluent du Danube 
— Immersion — Consonne — Cravate — Note … 
— Ville de France — Voyelle — Sectaire alle-. 
mand — Fâcheux — Prénom — Neveu d’Au- « 
guste — Affluent de la Seine — Pronom — Sa- 
vant hollandais — Consonne — Préfixe — Partie 
des Etats-Unis — Tranquille — Consonne — 
Convient — Journaliste — Animal — D’un verbe 
impersonnel — Ennuyé — Sépare — Consonne 
— Fils d’un patriarche — Anciens registres — 
Terme d'anatomie — Maréchal — Mit au monde - 
— Voyelle — Rivière de France — Fleur — 
Echange — Consonne — Viile de France — Fa- « 
conde — Ville d’Aigérie — Voyelle — Consonne 
— Riviére de France — Habitant d’une contrée 
d'Europe — Anagramme de Save — Montagnes 
d'Asie — Membre d'oiseau — Frappé — Ville - 
des Baléares — Deux consonnes — Vêtement — 
Canton — Saint en espagnol — Voyelle —. 
Emanations — Pronom — Protesta — Cou- 
peras — Consonne — Atfluent du Rhin — Dia- 
lecte — Prénom — Anagramme de régit — 
Assortit — Consonne — Argile — Arbre médi- … 
cinai — Poète grec — Voyelle — Dorures — 
Canal — Prénom — Voyelle — Partie de la cla- “ 
rinette — Préposition — Prêtre — Retraite — 
Liquide purulent — Un en allemand — Canton « 
suisse — Pronom — Fils d’un patriarche — « 
Affluent du Rhin — Ecrivain grec — Quadru- | 
pède — Trompé — Adverbe — Canton — His- « 
torien danois. 
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DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 
d'astres qui naissent à chaque instant, 
viennent scintiller au-dessus de l'humanité 
et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
aux connaissances acquises et, pendant que les 
uns, cloïtrés dans le recucillement des Jabora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement en ballon 
ou en tr'aincaux, à la conquête des promontoires 
de glace et des déserts brûl'ants, rares lambeaux 
de ja Nature inexpiorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé auichamp de gloire, 
tué par le micrabe d'une épouvantable maladie 
dont 1l cherchait le remède, Dix le remplacent! 
Une caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches, avec une admirable abné- 
gation, une expédition nouvelle reprend la route 
dangereuse, Et devant tous ces courages admi- 
rables, devant ces vies nombreuses sacrifiées 
noblement pour le bien et le bonheur des 
hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe“un souffle formidable de progrès, 
que rien n'arrétera désormais, et-qui assurera 
enfin, sans effusions meurtrières, le bonheur 
idéal universel! ! 


QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
DU GÈNIE HUMAIN ? 


S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, de la cire et du verre, et de ces choses 
inertesil a faitune machine qui parle, quichante, 
qui rit et quisangilotte ; une machine quiconserve 
à Jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les petits cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
graves de l’ateul qui nous quitte! En un mot 
le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié et passe dans le domaine dela pratique. 

Invention merveilleuse, appareil sublime, 
talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 


ment les Jeunes et belles .années! 


pouvoir magique d'une . fée 


d’un concert superbe dans lequel se produuront 
les plus grands artistes de l'époque! 

On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt,claironnanteet Joyeuse, éclate la Marche 
des Réservistes!… chacun est émerveillé,; on 
crie: bis! encore! Voici maintenant Ja voix 
chaude d'un de nos meilleurs ténors qui chante 
d'une voix vibrante le célèbre passage de 
“Martha” Lorsque & mes yeux..….; puis nous 
entendons la charmante romänce ‘‘Rire et 
Pleurer’”, 

Voici encore le Grand Air d'Hérodiade chanté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On 
se croirait positivement au Grand Opéra, l'illu- 
sion est complete! Voici “Sambre et Meuse”, 
la célèbre marche admirablement exécutée par 
un orchestre nombreux et choisi. Attention! 
Voici un intermède très.sérieux.…. l'appareil 
redit la voix du bébé à qui on fait chanter: 11 
était une Bergère. Oh! oh!.bébé s’est.trompé âu 
milieu de sa chanson: Mignon chéri que-nous 
t'aimons ainsi,avec tes gaucheries adorables et 
charmantes! Voici les strophes patriotiques 
“Le Clairon”. — Les brillantes valses “España” 
et‘‘Le Beau Danube bleu" enlevées d'une manière 
prestigieuse... Enfin, l’admirable Ouverture de 
Carmen exécutée avec une fougue endiablée..: 
Puis.encore un délicieux duo de cornet a piston. 
L'heure s’avance, on écoute et on ne se lasse 
Jamais... 

Mais que coûte donccette machine surnaturelle? 


PRESQUE RIEN 


Autrefois, il y a quelques mois encore, le 
Phonographe d'un prix inabordable,, était 
réservé aux gens riches ; aujourd’hui, grâce aux 
derniers perfectionnements, l'appareil, Jes 
accessoires et les morceaux de musique et 
de chant, les cylindres pour impressionner 
soi-même tout ce que l'on veut, au total 
25 CYLINDRES DE C!'RE DURE, le tout 
eufin,ne coûte que 147 FRANCS payables ayecun 


CRÉDIT 21 MOIS 


c’est-à-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet et tous les accessoires, au 
reçu de la souseriplion, et que nnus faisons 
D encaisser, sans aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
> jusanx complet paiement du prix total, soit 
147 FRANCS. 


Homme GRÉATEUR 


C2 La Merveille du XX Siècle. 


SEUL PHONOGRAPHE 
livré avec tous les Accessoires indispensables. 


lp 
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Le PHONOGRAPHE « OMÉGA » tel est 


ton pouvoir enchanteur ? Demandez donc à une|le nom de notre appareil nouveau qui restera 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre |ja merveille du XX:° Siècle et qui dépasse de 
encore les premières chansons de son fils chéri,| mille coudées ù 
lui qui songe maintenant au mariage! Ah!.qu'il | jusqu'ici. I1 est vendu en TOUTE CONFIANCE: 
marche donc vite ce temps implacable; aussinous nous engageons à le reprendre s'il ne 
est-il bien doux de lui arracher en passant|répondait pas aux désirs de nos acheteurs; le 
quelques soïvénirs qui rappelleront éternelie-| crédit de. 21 MOIS que nous cecordons n'est-il 


tous les anpareils fabriqués 


pas la plus complète dés garanties qui puisse 


Et durant les longs soirs d'hiver et durant les|s’offrir ? Le prix de 147 FRANCS est incroyable 
jours noirs de pluie, l'été, à la campagne ou à|de bon marché et, bien qu’on trouve dans le 
la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi,| «commerce des appareils de tous prix vendus, il 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le|est vrai, sans les accessoires et sans garantie 
toute puissante, |lest-il nécessaire de faire ressortir que celui qui 
donner à 8a famille et à ses amis l'audition|veut obtenir deserésultats de premier ordre 


doit employer un matériel de premier ordre? 


Le PHONOGRAPHE « OMEGA » est non 
seulement un appareil de premier ordre qui ne 
craint aucune concurrence, mais il réunit, en 
plus de toutes les perfections que présentent les 
anciens appareils les plus chers, les immenses 
avantages que nous allons exposer. 


Aimables lectrices et chers lecteurs, c'estsur 
les données d'une mathématique rigoureuse ayec 
lés matériaux les plus soignés et nous basant 
sûr les derniers perfectionnements scientifiques, 
que nousavons composé LE PHONOGRAPHE 
a résonnateur « OMEGA » que nous avons 


La boite est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de mickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickelé. Le pavillon en cuivre 
nickelé avec ouverture de 92 centim.de diamètre, 
Chaque-pièce est soignée et aucun appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce Phonographe est absolument incomparable 
a tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d’attirer ici tout spécialement 
voire attention, aimables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils! étrangérs qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES; vous éles alors obligés de vous 
procurer aprës coup dés diaphragmes enrepis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu-au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe cstaccompagné des 
deux diaphragmes : celui nour enregistrer s8oi- 
même 14 parole, le chant, la musique, etc. et 
icelui pour la reproduction accompagné de son 
contre-poids, 


SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières et d'un deuxième 
pavillon en carton spécial pour l'enregistrement 
des cylindres, 


SEUL il possède le réglage perfectionné pour 


la vitesse, 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cife dure; DIX phonogrammes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner s0i-méine 
indéfiniment. Le tout placé dans une boîte à 
125 compartiments. 


7 Encre de la Maison Derourge, rue St-Séverin, Paris 


SEL : PHONOGRAPHE 
RATan EE CYLINDRES 


l'avantage de vous offrir aujourd’hui et dont|exécutés par les meilleurs artistes de-Paris: 
voici le type ci-contre. 


ré 


livré avec 


AITS 


SEUL il permet d'effacer avec ia plus grande 
facilité les cylindres impressionnés qu'on désure 
changer. 


SEUL il est actionné par un mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. 


SEUL il est monté sur une boîte à renver- 
sement ‘en noyer poli, très luxueuse et très 
pratique pour l'emporter en voyage. 


SEUL il est accompagné d'une notice très 
détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite. 


SEUL il rend le chant, la parole et la mu- 
sique avec une intonation naturelle.et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU ICI. g 


Enfin SEUL, grâce à une nouvelle inven- 
tion brevetée à notre profit, il possède un 
mouvement basé sur le système de la vis 
sans fin ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce 
qui fait que rien ne vient distraire l'oreille 
qui reste sous le charme. Ce dernier per- 
fectionnement est à lui seul une révolution 
qui met notre appareil hors de pair et bien 
au-dessus de tout autre. 

Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont tous de premier choix et 


1° LA MARCHE DES RÉSERVISTES, exé- 
cutée par-uu- brillant orchestre. 


2 RIRE ET PLEURER, 
par MERCADIER, 


.3* LE CLAIRON,de Déroulède, chant patrio- 
tique avec accompagnement de clairon. 


4 ESPANA, valse admirablement exécutée 
par un orchestre nombreux. 


romance créée 
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BULLETIN De SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MX. Y. GIRARD & Cie, Sucer’ de E. GIRARD & A. BOITIE, ( 
42, Rue de l'Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE ‘OMEGA’ et ses. 
Accessoires comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est> 
à-dire 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires M de MED 


5° GRAND AIR d'HÉRODIADE, chanté par 
un artiste de l'Opéra. 


6° OUVERTURE DE CARMEN, orchestre. 


1° MARTHA, Lorsque à mes yeux, grand 
air du ténor. 


8° LE BEAU DANUBE BLEU, célèbre valse 
de STRAuUsSs exécutée jar un brillant orchestre. 


9° MERLE et PINSON, polka pour deux 
pistons par deux artistes connus des Concerts 
parisiens. 


10° SAMBRE ET. MEUSE, marche militaire 
exécutée par un brillant orchestre, 


De plus, QUINZE CYLINDRES vierges sont 
Joints a ces phonogrammes et permettent de 
faire soi-même des phonogrammes QU'ON 
PEUT EFFACER A VOLONTÉ. 

Songez aimables lectrires et chers lecteurs. 
au bouheuf que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE OMEGA et pas une seule 
minute vous n'hé-ilcrez a acquérir cet avpareil 
admirable,extraordinarrémentintéressant,grâce 
auquel jamais ‘plus vous n'aurez une minute 
‘“cnnui, grâce auquel vous pourrez conserver 
toujours le-plus -précieux -des souvenirs:-#la 
parole même de ceux qui Vous entourent: grâce 
auquel enfin vous aurez à votre entière dispo- 
sition et a chaque instant l'audition des chants 
et des musiques les mieux choisis et exécutés 
par nos premiers artistes. À FAN 2 

Le prix du phonographe, envoyé FRANCO, et 
des accessoires complets est vraiment minime, 
147 FR. payables en 21 MOIS à raison de 


#7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de e 
appareil, son luxe recherché, ‘ses accessoires 
complets permettant de faire autant de phono: 
grammes qu’on le désire, le choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de Chants -et de : 
musique d'art, son réglage et sa marche incom- 
pe à tont ce qui existe: enfin Ja: façon 
clatante et-juste avec laquelle notre* phono- 
graphe redit Jes sons les plus divers lui 
assurent un succès colossal, et les 5,000 phono- 


graphes que nous venons de mettreen fabrication * 


prouvent notre inébranlable confiance en la 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'a ce jour. : k à 

Nous le répétons: £ 


Nous vendons en confiance. 
21 Mois de Crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser; l'appareil complet et tous les acces- 
soires sont fournis immédiatement et on paie 
7 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 


pa mois jusqu’à complète libération du prix . 


total de 147 FRANCS. 

L'EMBALLAGE et le PORT'sont GRATUITS. 
Les quittances sont présentées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur. 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, 
ils peuvent du reste étre rendus dans les 
trois Jours qui suivent la réception s'ils ne 
convenaient pas. 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 


U.GIRARD & C'e, Suc'e de E. GIRARD & A. BOITTE. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l’envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


MN. J. GIRARD & C'*, Succ” de E. GIRARD & A. BOITTE: 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS- | 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RvE CADET, Paris. 


Le Gérant : G. RicaArn. 
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D ne CRAQUE, par W'EUG 


AUGUSTE. — Pourquoi pleurez-vous comme ça, monsieur Clown? 
; MASTER CLOwN.-— Hi! hi! hil je avé recu oune lettre de mon famille, et, j’ sais pas lire. 


AUGUSTE. — Donnez à moi, monsieur Glowu. 


An 


Auguste. — Hil hi! hi! ho! ho! ho! | rt 
MASTER CLOWN. — Qu'avez-vô ? Mauvaises nouvelles de mon famille, le chien, il est mort, parlez, 
parlez vite? | Ve à 

AuçustTe. — Ce que je avais, hi! hil hil je sais pas lire non plus, 


2 


La collaboration au Pèle-Mèle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste he : 


RÊVE & RÉALITÉ 


C'étaient deux sous,deux petits sous,aux pro- 
fils jeunes et naïfs. 


Le premier, frappé en je ne sais quellointain 


royaume, figurait un jeune homme souriant, 
presque un enfant encore, à l’âge oùla vie paraît 
brillante comme un sou neuf. 

L'autre portait l’effigie d’une exquise prin- 
cesse, une jeune reine au cou de cygne, aux 
traits fins et délicats, sous une coiffure sim- 
ple et charmante. 

Et le jeune roi, depuis trois mois, était folle- 
ment amoureux de l’exquise princesse au cou 
de cygne. 


Tous deux étaient restés eubliés dans la 
poche d’un gilet que la saison laissait sans 
usage, au repos, inerte au fond d’un obscur et 
lointain cabinet de débarras. 

Et là, s’écoulait leur exil, dans la solitude et 
le silence, sans autre soeiété que celle d’un 
tout petit morceau de naphtaline (à cause des 
vers). 

Et chaque jour, le petit sou captif sentait 
fondre de plus eu plus son cœur de petit soù 
à contempler une aussi ravissante compagne. 

Car il avaît couru le 
monde un peu de tous 
côtés, et jamais le ha- 
sard ne l'avait favo- 
risé d’un aussi déli- 
cieux voisinage. 

Il avait fréquenté 
tous les potentats de 
la terre; il avait frôlé 
des pièces de monnaie 
bien plus précieuses 
que lui; il avait ren- 


après qu’il eut revu la lumière, l’infortuné, 


Pa | 
WTA #x 
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= EE: ” À 


contré des dames sévé- 


vieux empereurs chau- 
_| ves, et d’autres rois en- 
core aux étranges pro- 


fils de Polichinelles. 
Mais tout cela n'avait 
en rien troublé le joli 
petit roi et il passait 


LES :  l'de tous ces visages sou- 
verains. $ 
Aussi le petit sou était heureux, maintenant, 
et il ne se figurait pas qu’il dût jamais quitter 
l’'enchantement de cette retraite cachée, dans 
la poche d’un gilet, au fond d’un obscur et 
lointain cabinet de débarras. ep 
Mais hélas! tout a une fin, et ce bonheur | 
aussi vit arriver son terme. Ÿ / 
Quand revint l'hiver, le gilet un beau jour 
quitta son porte-manteau, et une heure à peine 


brutalement séparé de sa compagne et plus 
seul que jamais, recommençait son désespé- 
rant et éternel vagabondage parmi les plus 
diverses et les plus indifférentes têtes couron- 
nees, 2 

Oh! Ja tristesse du pauvre sou ! Les espoirs 
toujours déçus de 
retrouver quelque 

jour sa princesse au 
cou de cygne. Il ne 
rêvait plus que d'el- 
le, et dans ses lon- 
gues  songeries sa 
peusée allait au delà, 
vers la belle et sédui- 
sante reine dont 
l'image, sur un petit 
sou comme lui, 
l'avait si profondé- 
ment bouleversé: et 
son désir, ce qui lui 
eût paru être le com- 
ble du bonheur, 

c'était de la contem- 

pler un jour, si le 


ment moustachus, de | 


_ [le portrait d'un roi 


main letira à la lu- 
. mière et le plaça dans - 


| En examinant tout || 
sou reconnut un pays 


sard l'avait. 
autrefois déjà. 
d'azur, mer Ste PR Le EE SU 
phir, orangers, palmiers, oliviers, ete... 
n sou . 


indifférent au ilieu | ARR É 
RE voisin lui apprit qu’en effet il n'en était pas 


âne. Une vieille grosse dame vêtue de noir, à 
l'air honasse et sans aucune élégance, était 
‘comme écroulée dans cette voiture qu'elle 


illusions des petits sous! 
quoi bon courir le monde! pensa-t-il ? que 

ne suis-je resté dans la cachette ignorée où se 

blôtissait, comme dans un nid, mon joli rêve? 


* 7e 


EVE K ; ês Se ANT # s ie , FRANS ns 2) 4 ele Ur f 4 
hasard le lui permettait, Ja belle princesse 

res, au profil grec, coif- | de ses rêves. AS SRE Et PAR BEA S 
fées d’épis de blé, puis | 
aussi des rois terrible-:| 


{: 


Telle était l'idée fixe qui bantait mainte. | 


nant le pauvre petit sou, dans les longues 


heures de solitude au fond des goussets téné- 


breux et des porte-monnaies capitonnés. 


secouer quinze heures durant contre une pe- 
tite pimpêche de pièce d'argent où se voyait 


barbe). ASE 
A peine arrivé, une 


ES 


l’escarcelle d'un aveu- , 


autour de lui, le petit 


méridional où le ha- 
conduit 
Ciel : 
de sa- 


« Je dois être à Nice » pensa:t:il. 


loin. 


\ 


. Or, voilà qu'au bout de quelques instants ee 


passés au fond de la pauvre escarcelle, jouis- 


à long nez et à longue 


… Là-dessus, le petit sou fit un long voyage. 4 
(le devina au mouvement qui ne céssa de.le 


sant de l’air pur et du radieux paysage qui 


l’entourait, tout en caressant en lui-même, 
son rêve inaccessible, voilà qu’il vit s’avancer 
vers l’aveugle une petite voiture tirée par un 


2} 


remplissait tout entière de sa masse. Une 


autre dame accompagnait à pied. Celle-ci, sur 


un mot de la grosse vieille dame noire, s’ap- 

procha du mendiant, et, près du petit sou, dé- 

posa un gros écu orgueilleux et bruyant. . 
Le petit sou'se demandait quelle était cette 


généreuse vieille personne. et, malgré sa timi- 


dité, interrogea là-dessus son nouveau compa- 
gnon. Celui-ci, tout enflé de morgue et de va- 


| nité voulut bien le lui apprendre. 


Hélas] le malheureux petit sou vit d’un seul 
coup s'effondrer tous ses rêves et s'envoler sa 
plus chère illusion. DR ot 
Celle qu'il rêvait d'apercevoir un jour, déli- 
cieuse comme en son impeccable effigie, dont 


le merveilleux et suave profil l'avait tant en-. 
chanté, c'était He Mel i 
la massive corpulence faisait craquer en gé- 
missements de douieur l'osier de sa petite voi- 
ture à âne! LAN dt 


O 


réalfté! marâtre qui brise jusqu'aux naïves 


Pour vivre heureux, vivons cachés. 
: Dhsne. 


FPEC HAN 


La 1 


e grosse dame dont 


La: 


RNENT 
ANNE \ 


rd, au lieu de contempler cet arbre, retournez-vous donc pour admirer cette 


scade. 


ny avait pas de cascade. 
— Comment mais regardez. ARRETE 5 ; 
- Le arbre était, mais le cascade était pas dans le Bedecker. F5 ; 


LI 


oir page 14 le AA aTidant que son gendre les regardait faire sans 


és 


Nouveau Grand Concours de Devinettes | porter aucun secours! 
OP NA ue RL SSP RS _— | . — Is étaient peut-être assez nombreux et 
forts pour ne pas en avoir besoin, répondit 


BLUETT ES 5 is . : étourdiment le gendre. 


RP on £ Le — Saistu mener une voiture, disait une 
à … COMPARAISON RISQUI E dame à un garçon de ferme? — Oh! que oui, 
LE DIRECTEUR (à un acteur). — La scène de | Madame, répond le jeune paysan, la preuve 
… la mort n’est pas bien rendue : Il ne suffit pas | C’est que c'est moi qui ai eu l'honneur dé ver- 

de se laisser tomber, il faut savoir mourir | Sr Madame l’an dernier sur la grande route. 
comme meurt. un homme et non pas comme | | . ARLÉTTE. 
meurt un sac de pommes de terre. , TA à 

DEL GR ES ls ER CE (Lustige Blatter.) 


< 


Un petit garçon lisait un soir, devant ses pa- 
rents, de bons cultivateurs, la phrase sui- 
vante : | ; 


- Dans une contrée du pays de Galles, où les « Entre Tours et Poitiers, au milieu du 


* inondations. sont fréquentes, on peut voir un | 1x° siècle, et au mois de mars, Charles Martel 
« écriteau cloué sur un poteau et portant cette | battit les Sarrasins. on 
|“inscription bizarre : « Quant, cet écriteau est — Comment. s’écria le père du bambin, avec 


| Him de l’eau, la route est impraticable.» | étonnement, là-bas on bat les sarrasins en 


32 | (Answers.) mars, chez nous on ne les bat qu’en octobre. 
PRÉ ONE MES re , È | MARIE PLANORHE. 
. — C'est épouvantable ce que je lis dans le | : A Re Rap ; £ 
- journal, dit Mme Lafrousse à son gendre. Des Un Parisien nouvellement sorti de Paris 


“voleurs ont ligotté et dépouillé une femme pen- | admirant la largeur de la Loire, dit : « Voilà 


À. 


BUREAU DE PLACEMENT 


— Voyons, récapitulons : vous ne savez 
pas faire de cuisine... ni coudre. . ni repssser… 
enfin vous ne savez rien... Ça tombe à mer- 
veille : on me demande justement une 
bonne à tout faire. 


cependant un beau fleuve, pour un fleuve de 
province. » ARLETTE. 


\ 


LES FAÇONS DE PARLER 


— Comment va votre mari, madame. 
. 7, Couci-couça, depuis qu’il est devenu sourd 
il s’écoute beaucoup. 


MARIE BLANCHE. 


PROVERBES RUSSES 


— Il donne à manger avec la cuillère et crève 
Jes yeux avec le manche. 

— Tout est amer à qui a du fiel dans la bou- 
che. VicToRr. 


— Au #eçours! Je me noie. RAR a 4 
— Vous dites? parlez plus fort, j'ai l'oreille un peu dure. 


LE PÉLEMBLE 


# 


Là 
D 


3 fe “re ne RE PRE ir D je 
HN NUE MÉEANGOLIE VUE RSENe 
_ L'ANE. — On fait bien des voitures sans chevaux, pourquoi, n RS 
fait-on pas des voitures sans ânes. 


.. Ezce. — Oui, chéri! | É mn MÉIF ORPLF. 
M ue | COURRIER PÉLE-MÊLE 
mes assis pendant une | Li Feu PR SP A 
heure sans que tu aies | Le 


; ah! 5 : 
CT L la p ouebe; : ressantes que nous recevons de nos 1ecteurs ainsi que 
c'était bien l'heure la EE RER QUE s nl En 
h d es réponses quelles provoquent, RDA 
plus heureuse de ma Les sujrts les plus variés peuvent y être discutés 
vie! RARE et chacun peut y présenter et défendre ses 1dées 
(Cassell’s Journal.) AT FR re CAMES TERRE A 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 


? 
Ft PNA M 


1e AE Re: à x ae di : 
Enseignes :  ° 

Entendu sur le pont Monsieur le-Directeur pee 
de la «Touraine»au dé- ; 
part du Havre: 

— Chère madame, 
- vous  paraissez souf- 
frante 2... 

‘— En effet, monsieur, 
je ressens déjà les pre- 
mières atteintes du ter- 


… Etant gamin, je me trouvais en vacances dans 
une petite ville du Nord et ce que je remarquaïi 
dans la rue principale m'est resté présent à la. 
mémoire;'c’estassez drôlepour être communiqué 
aux lecteurs de votre Si spirituel journal. 

Deux commerçants : l’un coÿffeur et l’autre 
perruquierse faisaientune concurrenceacharnée;* 
le premier vendait une pommade presque mi- 


" EN ZIGZAG 


: — Comment, tu pars déjà! autrefois tu restais plus tard! 
— J' vas vous dire... c'est que j’ mets bien plus longtemps à 
rentrer chez moi, maintenant. à 
— Tu demeures plus loin ? 
— Non, mais y-z'ont élargi ma rue. 


Ë We) ture rible mal de mer; je |; culeuse qui faisait pousser une magnifique 
COUP D'ŒIL RÉTROSPECTIF | suis prise d’une sorte d'angoisse... chevelure sur la tête des plus chauves ; l’autre, 
Lui. — Te rappelles-tu cette soirée où je t’ai — Ah! j'y suis, vous êtes dans les transes... | au contraire, confectionnait des perruques qu 


fait ma déclaration? atlantiques. 


rendaient à la physionomie du porteur une 


— Mon ami Napoléon ne … soit par exemple .… sur les Grands .… à la Villette. 
possède qu'un complet veston, au Quartier Latin... Boulevards,.. 
un chapeau mou et une crava- v 39 


te lâche, dite Lavallière, mais ; 
avec un taot exquis il adapte ( ! \ 
toujours son costume au mi- L 

lieu ‘dans lequel 11 se trouve... 


Je EE. SIGNALEMENT AU MOYEN AGE 
_ - Yeux bleus, teint : blanc, nez roûge, nous allons vérifier cela. ; 


VA sn 1 


du 


FRONTIÈRE 


y stème bien primitif que 
le liège dont la ficelle s en- 
bes du baigneur. 

ont écrit 


ir rt “Nous 
ublier car cela nous entraîne- 
ions techniques qui sortent 
ous espérons toutefois que 
rrespoñdants voudront bien soumettre 
aux fabricants de baignoires, et 
nsi sera réalisé un perfectionnement, qui, 
une importance très grande, en) 
as moins un petit progrès Et FE 

cp RS A AE CE 


* 


_— C'est bien CR vous pouvez cirouler. 


express on, Ant un. ai vos Lau de- 
mande l'origine, vient tout naturellement de 
e que les gens pressés d’aller ou de retourner 
leur trava se donnent pas le temps de. 
attabler. Ils mangent en hâte comme le font 
travailleurs peu fortunés obligés de 
se contente d’un morceau de pain et d’un peu 
de froma e. Ceux-ci tiennent leur couteau de 
e, le pain de la main gauche, et 
acé sur le pouce de cette dernière. 
rencontré déjà des ouvriers, des la- 
Arte position plus que fré- 


ie 


7 dou Laarr (Caen). 


r 


Question de politesse : 


À titan lecteurs reviennent sur une ques- 
tion discutée récemment concernant l’appella- 
_ tion à donner aux officiers par les civils. 

Les opinions restent très divisées. Les uns 
_ sont d’avis qu’il faut en parlant à un officier 
faire précéder son grade du mot « mon ». 
_ D’autres font une distinction entre les grades 
et l’âge respectif des interlocy teurs. D'autres 
enfin veulent TE du mot « Monsieur DUR 


DANS LE MIDI 


— Deux francs, les œufs à la neige. .… les œufs sont dono bien rares par ici? 
— Té, monsieur! cé n'é pas les œufs... cè la neige qui est hors de prix avé notre 
diable de climat! 


‘ 


ne D £ # PM 
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LE PÉLEMÊLE 


DESCNPNES es 


M. Térence Floupart fait les courses de madame lui-même, il 
vient d’acheter du lait pour son vetit dernier. Toujours distrait il. 
a mis négligemment le biberon dans la poche de sa redingote. 


Maxime; E. Barral; H. 
Boularé; Sœur; Ferdi- 
nand ; H. Herpin; Henri 
Tabler ; Marie Blanche; 
Joseph Vasson ; Bru- 
nier ; Louis Coule; E. 
Le Boucher ; D. Hubbar. 

Nous, ne pouvons 
naturellement publier 
toutes les lettres, nous 
nous contenterons donc 
de résumer quelques- 


uns des procédés pré- 


conisés :. 

Se boucherles oreilles 
en-y introduisant les 
doigts. 


Boire lentement un verre d’eau. 
Se comprimer les tempes. | 
Allonger le cou fortement. 
Respirer profondément. “ DER 
Prendre dans la bouche un morceau de sucre 
imbibé de vinaigre. À 


Détourner l'attention du patient par une 


émotion : joie, peur, douleur. - 

. Boire les oreilles bouchées. Ra A GE 
Prendre une prise de tabac. 1 

 Gonfler fortement les poumons, rester aussi 

SE que possible dans cette position et 

ne laisser échapper l’air que lentement. - 
Boire de l’eau ferrugineuse très fraîche. | 
Application d’eau froide ou de glace au creux 

de l'estomac. FT HE aa 


DE L'INCONVÉNIENT D'EMPLOYER DES CHIENS SAVANTS POUR LA CHASSE 


Le pire est que les militaires eux-mêmes qui 
nous ont écrit diffèrent d'opinion, de sorte que 
la question, malgré l'intérêt qui s'y attache, 
n’a pas fait un pas en avant. 5 | 

Il s’agirait évidemment pour trancher défini- 
tivement le différénd de consulter une autorité 
en la matière. Mais le difficile est de trouver 
la personne, ou le groupe, dont la décision 
pourrait être considérée comme faisant loi. 

Dans ces conditions nous ne pouvons tirer 
aucune conclusion. La question reste ouverte. 


Habitants de Compiègne 
M. Tonis a demandé comment l’on doit dé- 
signer les habitants de Compiègne. Beaucoup 
de lecteurs ont bien voulu répondre à cette 
question. 
Il résulte de leurs lettres que la désignation 
courante est : Les Compiégaois. 
L’Almanach Hachette les appelle « Dor- 
meurs ». Mais cette appellation paraît moins 
indiquée que la première. 


Le hoquet 


M. Bernaix a demandé dans un numéro pré- 
eédent un remède contre le hoquet. 

Nous avons reçu beaucoup de lettres sur ce 
sujet et nous remercions les correspondants LILR " 
dont les noms suivent pour les éclaircisse- 4 À À 
ments qu'ils ont bien voulu nous fournir : LE pe RS a. F\ FR -— | 
MM. Mollaret; Ailepaix; Turgis; Barthélemy; 
Douillard ; Helge; Merlin Raymond: Demange; 
Ferdinand Lac; Henri Brasseur; L. Léon; 
D: Bernard Coëlho; Ch. Vernet; Suzanne de 
Sannois ; L. Méhut; Rousselot; P. Latouche : 
À. Abraham; des Alliers; Georgeat; Vve Paul; 
Bairmorin; Luquet de Saint-Germain; Van 
Wylick; Un musicien sous-off.; Louis An- 
dreau ; E. Lacaze; L. Bertrand ; V. Prat; Cha- 
noine Noirnon; Albert Rabier; Methlin; 
Edouard Cezarin; Jean Choleau; G. Lestrade : 


PETITE FABLE (à l'instar de Lafontaine) 


à Dieu fait bien ce qu'il fait. Sans en chercher la preuve, 
En cette image je la treuve, 


CDS ENT CUT ALS 


+ 


LE RATEAU SAUVEUR r 


Comment le brave fermier Kilabour fut sauvé d'une mort certaîne par la chute d'une 
pomme. ; ti 


L. 
k 


ntement une cuillerée de sucre en 
POUCES an ENS MORE UE Hi 
| : Se gargariser avec de l’eau fraîche en se 
| bouchant les oreilles. ‘ans 


An 


_ Sucer le 


Fractions de la langue entre deux doigts. 
|  Avaler’ une cuillerée à bouche de farine de 
| moutarde délayée dans du vinaigre. 1% 
|  Lotionner le creux de l'estomac avec de 
4} l'eadsédative. Mes Lt 

| Fixer des yeux aussi longtemps que pos- 


silble un point déterminé. etc, eta 


ra Les cendres 
Monsieur le Directeur, 


… | excellent journal, que je lis depuis longtemps 
avec intérêt, j'ai trouvé un article sur l’utilité 
den Condres pi. NÉE SE of do 
| Je me permets de porter à la connaissance 
1 de mes nombreux co-lecteurs une utilité qui 
| mérite d’être connue par les propriétaires 


| de. vignobles. 


À 


qu’elle résiste au traitement par le soufre, on 
Ù | larrête généralement par le traitement sui- 
l'usine vant: : er DNE RE X : 

+ ‘|. On saupoudre alternativement le raisin, at- 
_ | ftaqué par le mal à l’époque de sa maturité, 

. | de trois jours en trois jours, une fois de sou- 
fie, une fois dé cendres. La maladie ne résiste 
| jamais à cela, et ses traitement s'emploie jour- 
| nellement dans la vallée de l'Isère. 
| J'ignore si toutes les cendres ont la même 
_| propriété. Celles que l’on emploie ici sont 
celles de hêtre, charmille, chêne et sarment 
de vignes. Je serais heureux de pouvoir par 


de temps | 


REA ÿ 


priétaires de vignobles. " ut 
Recevez, etc. 4 
4 ; E,. MOLLARET. 


» 
\ 


Re Réponses - 

PE : EE 

Monsieur le Directeur, | 
Un des lecteurs du Péle-Méle demande 
l'explication d2- l'expression « être connu 
| comme le loup blanc ». POS 
_ L’éxplication en est simple : les loups blancs 
— ainsi queles merles blancs d’ailleurs — se 
trouvent rarement et il est plus que probable 
| que s’il s’en trouvait jamais dans une contrée, 
| il serait vite connu de tous les habitants du 


pays, cs M CR 
” Un autre lecteur du Pêle-Pêle demandait 
dans un ancien numéro l'explication de la 
phrase : « On peut lui donner le nom de la 
violette » en parlant d’une personne qui prête 
-| à quelqu'un qui n’a pas l'habitude de rendre. 
L'expression est mauvaise, ce n’est pas « le 
nom » mais « la qualité de la violette » qu’il 
faudrait dire, et, en effet, le prêteur en ques- 


sant ainsi d'une somme qu’il est presque sûr 
de ne jamais revoir. 

Recevez, etc. 
2 Ernest LE BOUCHER 


» 


Ventres jaunes 
Monsieur le Directeur, 


ILy a quelques semaines un de vos corres- 
pondants demandait pourquoi les habitants 
. de la Bresse étaient appeles Ventres-jaunes ; 
n'ayant pas vu de réponse jusqu'à ce jour je 


% me permets de donner 
2 celle-ci, je tiens l’expli- 
ml cation de mon père qui 
|: 4 est de ce pays : 

17 « Dans le temps, il y 
|. 4 a 30 ou 35 ans, La Bresse 
| 0 était un pays très maré- 
| 4 ss cageux et les marécages 
+4 empestaient l'air, qui 
La par suite devenait très 
sa insalubre et donnait 
: aux habitants un teint 
À me jaunâtre sur la figure 
h 5 comme sur le corps, 
4 d’où le surnom Ventres- 
Pa. jaunes. 

LE: Depuis, on a assai- 
| er A - | ni cette ‘contrée; on y 
(E. ? HUB a fait des drainages et 
Le — Nous nous reposämes à l'ombre d’un grenadier. à la place des marécages 
Re. | 

7 

fl 


ce ce ART ; DS VAS TAN PA ï 
Dans un des derniers numéros de votre 


Lorsque la « maladie blanche » sévit, et. 


ce renseignement être utile à vos lecteurs, pro- 


tion est simple comme la violette, en se défai- 


S'Aerie ; 
C71% Penn , 227 
Pau 1h à 
ÉTRANGER : 


(Par dépêche de notre envoyé spécial.) 
ErarTs-Unis. — A Bridgepost (Connecticut) on 
a arrété ce malin sur les fortifications un indi- 
vidu à barbe rousse qui a été surpris faisant du 
paysage. La police a dû protéger, contre la foule 
qui voulait le lyncher, cet individu soupconné 
d'espionnage. L'arrestation a été tenue secrète. 
Nous avons aussitôt envoyé sur les lieux un 
de nos dessinateurs, qui nous envoie par pigeon 
le portrait du chef de gare de Saint-Mandé que 
nous publions ci-coritre. 

Est-il besoin d'appeler l'attention de nos lec- 
teurs sur la rapidité de nos informations, due à 
des collaborateurs dévoués et à un parfait outil- 
lage. 

Oscar. 


se trouvent de superbes routes, l’air y est aussi 
‘pur qu’en Touraine. 
Recevez, etc. 
Félix SIGNORET (Paris). 


Tuyau 
Monsieur le Directeur, 


Dans le sens de renseignement (anglais « tip » 
argot des courses, etc.), « tuyau » viendrait de 
l'expression familière, « parler dans le tuyau 
de l’oreille, dire quelque chose dans le tuyau 
de l’oreille », qui veut dire « parler bas à quel- 
qu'un, lui dire quelque chose en secret ». Ordi- 
nairement un « tuyau » sportique est donné 
comme un secret, on le dit, on le chuchotte 
même, dans le fuyau de l'oreille; le rapproche- 
ment est évident. 

Recevez, etc. 

E. LATHAM. 


RS SD DRE ER 2 NE V7 TL LIRE EN LT 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


UN HÉROS DE Po-HEN, POSTE DE BAc-PHONG- 
Vinx, demande le moyen, dans un pays aussi 
humide que le Tonkin, de conserver les papil- 
lons aussi intacts que possible pour en former 
une collection. 


fe ei sr MSA he 
L'HOMME CHIEN . 


. ou Comment se crée une légende 


Lire 


NAT Tv CPR 


Le 
JS = A 
LÉ : = 


{ 
| dl 
; 
' 
| #, 
| 


À 


4 
| 
{, 
4 


| 
| 


RÈI 


CHEZ LA FRIPIERE 
LA MARCHANDE, — Vous voyez, monsieur, il vous va à merveille, ce pantalon. 
LE CLIENT. — Oui, il ne me va pas mal, mais il me serre un peu sous les bras. 


LA CULBUTE 


Le petit mendiant fait des culbutes de- Mais le peintre ne fait pas attention à De sorte que bientôt le petit mendiant 
| vant le peintre pour qu'il lui donne un sou. lui, car 11 dort. s'en va découragé en sa disant qu’il en a 
: ! plein le dos. 


er. 


SURPRENANT 


— Qu'est-ce que tu préfères comme vin, le blanc ou le rouge 

— Moi, je ne supporte pas le vin blanc. Ainsi. dernièrement, 
j'avais bu cinq litres de vin rouge, je me sentais très à l'aise : 
là-dessus, je bois cinq litres de vin blanc, et j'ai été malade. 


LE PÉLEMÉLE 


représente? 


du mois! 


MODERNISME 


— Préférez-vous vous . 


marier ou bien con- 
server votre liberté? de- 
manda un jeunehomme 
à une jeune fille. 

— Quelle drôle de 


CONSULTATION GRATUITE 


LE PATIENT. — Docteur, que faites-vous quand 
vous êtes enrhumé ? 
LE DOCTEUR. — Je tousse. 


Un aveugle avait écrit sur une pancarte : 
« Ne craignez pas de ne me donner que -des 
sous, je n’y verrai rien ». 

(Tit Bits.) 


Une des passagères d’un transatlantique avait 
été sauvée du naufrage comme par miracle. 
Arrivée dans une ville d’où ‘elle pût télégra- 
phier à sa fille, elle lui envoya la dépêche sui- 
vante : 

— Snis sauvée : Prépare mon gendre à re- 
cevoir triste nouvelle. 

(Answers) 


question,je compte bien 


faire les deux! 
(Sketchy Bits.) 


AU RESTAURANT 


LE CLIENT (impatienté). — Ah ça, garçon, 
combien de fois allez-vous passer et repasser 
avant de m'apporter raon biftek ? 

— Comptez-vous même, monsieur, vous avez 
plus de temps que moil 

: (Tit Bits.) 


’ 


INSOLENCE DE DOMESTIQUE 


MADAME. — Jean, vous avez ciré les bottines 
de monsieur et pas les miennes, comme je vous 
l’avais dit. ; 

LE DOMESTIQUE. — Fxcusez-moi, madame, 
c'est que je ne peux jamaïs distinguer une 
paire de l’autre. 

(Meggendorfer Blaetter.). 


— Pas possible! tu travailles??! ‘qu'est-ce que ça 


LE PEINTRE /avec mélancolie). — Ça représente la fin 


\h «dé ai 


| PAR t ou d ÿ 4 


x 


Faits Pêle-Mêle fi: 4 


Coiffures princières : 


Le costume, qui n’est indiftérent chez per 
sonne, est important pour un prince. C’est un 
moyen de gouvernement, et c’est l’homme 
même, Il y taut de la dignité, de la simplicité” 
et une élégance qui ne paraisse pas acquise. 
César l'avait compris, et, comme il craignait 
que sa calvitie ne compromit son pouyoir, il 
demanda au Sénat la faveur de porter une cou 
ronne de laurier. Les souverains modernes ont 
à résoudre de difficiles problèmes; car ilss 
doivent concilier la majesté du pouvoir et 14 
forme de leurs jaquettes. On s'accorde à penser 
que le prince de Galles y réussit mieux que 
personne. T1 

Un journal italien nous apprend que nous 
devons à son auguste initiative le chapeau de 
Panama fendu au milieu. Le Tsar, au con“ 
traire, a mis ses complaisances dans les 
chapeaux ronds. Il en possède une collection, 
justement admirée, de toutes les teintes et des” 
plus délicates. Quant à l’empereur d'Allemagne” 
on apprendra avec plaisir qu’il est voué au bleus 
Tous ses costumes sont de cette couleur, ou. 
blancs ; car le blanc est la couleur de Lohen= 


+. 
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ME BOL TE 4 fé 


GARÇON ÉPICIER ANNONÇANT 


AE Fe Caisse | un franc cinquante pour madame de conserve, soixante centimes de made- 
| moiselle à envelopper! et trente centimes de petits pois de monsieur à écosserl 


| grin, dont le cygne s’éploie sur le casque im- 


périal. 7 - 

_ Ayant le goût d’un attirail sublime, Guil- 
Jaume II ne peut pas souffrir les chapeaux de 
paille. Il refuse énergiquement d'en porter. Le 


|. chapeau de paille, dit-il. est incompatible avec 
»* la dignité de l’homme. Ce jugement est sévere ; 
“ mais il est irréfutable, car il est injustifié. 


# 
# 


4 


“à 
ë 


niv 
té M villetà ville et de peuple à peuple, le caractère 
#, de la population de chaque pays,fut parfois 
+ désigné par le nom de l’aliment de la nation. 


_Voilà donc le canotier proscrit. Il est vrai 
Lohengrin n’en portait pas. de 
Extrait du Soir (de Bruxelles). frs 


Cric-CRRRAC. 


que 


-__  . . Jean Potage 

Si certains de nos aïeux, grands mangeurs, 
pouvaient faire honneur aux produits de leurs 
chasses, la vulgaire soupe constituait à elle 
seule le repas du plus grand nombre des gens, 


&, surtout à la campagne. Voici qui prouve l’im- 
M portance que l’on attachait à cette alimentation 
ie |P 


A 


+ ui 


et combien elle était générale : Vers les xi1e et 
. xrre siècles, alors que l’on estimait béaucoup de 
s'adresser des épithètes, souvent ironiques, de 


laisammeat 
lacques-Pou- 


C’est ainsi que les Italiens furent 
appelés Macaronis; les Anglais, 


= dings; les Hollandais, Pick-harengs; les Fran- 


çais, Mangeurs de soupe et Jean Potage. 
Au xvie siècle, on disait sentencieusement : 


«Des soupes et des amours, . : 
: «Les premiers sont les meilleurs. » 


G. MEURIER, Trésor des sentences.” 
De l'usage invétéré de ce mets vulgaire. il 


… nous est resté les expressions familières : « Ve- 


: nez manger la soupe avec nous », pour venir 


5 lMN diner, et « recevoir à la jortune du pot», c'est-à- 


_ dire sans cérémonie. 
« Le pot-au-feu du peuple, a dit Mirabeau au 


- commencement de la Révolution, est une des 
. bases des empires. » Notre 89 fut en effet la guerre 


des affamés contre les repus. On avait tari, ren- 
versé la marmite de Jean Potage plutôt que 
d'y mettre la poule au pot désirée par Henri IV, 


le pacte de famine lui prit même son pain. 


Aussi las d'être si bien plumé et tondu par les 
seigneurs et les gens de finances, exerça-t-il de 
terribles représailles. Le boulanger et ses mi- 
trons, ainsi que l’on appelait Louis XVI et sa 
famille, payèrent de leurs ‘têtes les dilapida- 


tions, les scandaleuses orgies du règne précé- 
dent, et la longue abstinence de Jean Potage. 


Eug. LESCRINIER. 


Voulez-vous rire? 


Désormais, les gens tristes, moroses et ren- 
frognés n’auront plus aucune excuse. Un savant 
de Reims vient de lancer dans. la circulation 
une recette infaillible pour rire aux larmes. 

Dans un quart de verre d’eau sucrée, mélan- 
gez une cuillerée à café de teinture d’ergot de 
seigle et une cuillerée à bouche d’une solution 
de phosphate de soude au dixième. Avalez d’un 
trait et à jeun, et vous nous en direz des nou- 
velles. Si, au bout de quelques minutes, -wous 
n’éclatez pas de rire, c’est que vraiment vous 
aurez une âme chevillée d’hypocondrie. Notez 
que le procédé est à la portée de toutes les 
bourses : pour cinq sous, on peut se procurer 
les moyens de se tordre pendant une heure. 

Cette recette, d’ailleurs absolument inoffen- 
sive — c’est à peine s’il en résulte un tres leger 
« mal aux cheveux » — réussit à tout le monde 


-et particulièrement aux femmes. Il paraît que, 


ja dose absorbée, elles riënt à gorge déployée, 
comme de petites folles, et qu’elles manifestent 
un entrain endiablé qui les transfigure. 
Avis aux maris qui aiment à voir la gaîté 
régner dans leur ménage! | 
{Journal de la Santé.) 


Léon LÉON. 


Origine du mot « grève » 


Depuis vingt ans, on a si souvent parlé de 
« grève », les ouvriers ont si fréquemment usé 


et abusé de ce moyen d'action, que le sens de 


ce mot n’est plus guère maintenant ignoré de 
personne. Mais beaucoup de gens, par contre, 
seraient fort empêchés d’en expliquer l’origine, 
bien que celle-ci ne soit pas des plus anciennes. 

En effet, le mot « grève » qui provient de 


gravier, ne désignait primitivement que le ter- 


rain plat couvert de sable ou de cailloux, qui 
borde la mer ou les grands cours d’eau. 

C’ést pour cette raison que l’on appela plus 
tard la Grève, la place située devant l'Hôtel de 
Ville de Paris, et qui se trouve au bord de ia 
Seine. , / 

Sur cette place avaient lieu, non seulement 
les expositions des condamnés et les exécu- 
tions, mais aussi les réunions d’ouvriers sans 
travail qui venaient attendre là qu’on les em- 
bauchît. ë 

On ne tarda pas à dire d’un ouvrier inoc- 
cupé qu'il était en grève. Puis on a appelé gé- 
néralement «grève» la coalition d'ouvriers 
qui refusent de travailler jusqu’à ce qu'ils aient: 
obtenu les conditions qu'ils réclament. 


Jean du Nono. 


UNE 


— Quand je rentre le soir, disait-il. 
je ne trouve jamais le trou de ma ser- 
rure. Comme ça, au moins, je le verrai. 


DÉFAITE 


— Ab, flûte... 


LLRLLLE PPT PES 


AA 7 


| — Certainement que les zouaves sont plus anciens que les ÿ 
chasseurs a’Afrique. J'ai lu dans un livre qu'au temps des | 
Romains le Capitole il avait été sauvé par les zouaves. | 


des Abbassides, sortait | prince, même après que les sultans. 
de son palais, il passait | détrôné les califes en 1516... 
par une grande porte | (Extrait du Moniteur du Puy-de-Dôme)... 
sur le seuil de laquelle FAUNE ue Josepir VASSON NT 


eurent. 


D LES “A 


il avait fait enchâsser 
un morceau de la ie NE 1er BAR NENT AU À 
meuse pierre noire du PE RSR A ot PRET 
| : É ete la Mecque. Nous sommes. sept NRESANIOE Et: 
" Origine de « Sublime-Porte » ‘ | De plus, au fronton, il y avait une pièce de | De tout temps, en France, mais surtout au 
RAR \ velours noir qui pendait jusqu’à terre et à la- | xv° et au xvi° siècle, les jeux de mots, les 
. On dit officiellement « La Porte » en parlant | quelle les seigneurs de la cour rendaient tous | « équivoques à deux ententes », que l'on appe- 
du gouvernement ottoman. les jours, aussi bien qu’à la pierre noire, des | lait aussi des entends-trois, les rébus, etc, ” 
« Notre Sublime Porte », dit le sultan lui- | honneurs excessifs, les baisant avec le plus | ont été en grande faveur. La Picardie, plus 
même dans les lettres de créance qu’il confère | profond respect. La porte, objet de tant de | particulièrement, était renommée par lingé- 
à ses ambassadeurs. vénération, s’appelait la Porte du calife. . niosité que ses habitants apportaient à ces 
Voici l’origine de cette expression : Depuis, on l’appela la Sublime Porte, nom | jeux d’esprit plus ou moins délicats, et par- 
Lorsque Mostadhem, dernier calife de la race | qui servit désormais à désigner la cour du | fois même assez grossiers, mais qui avaient au 
k ÿ : » Î f ' ; ; f À 


15 
LE NIUE 


1m re 


Une descente de police provoquée par une descente de parquet. 


4 
. hf 


— Pardon, bourgeois, pourriez-vous, me . une heure. — Nom d'une pipel…. 
dire quelle heure il est, si ou plait? qu'ysn'’était pas minuit. 
— Parfaitement, monsieur, 1l est. k 


heureusement 


GUIDE PRÉCIEUX 


‘— Je vous expliquerai bien ce qu'il y a ici, mais arrivés au 
bout de la galerie vous ne vous en rappelleriez plus. 


moins le mérite d’amuser nos aïeux et quel- 
quefois de les aider à supporter les misères 
et les duretés de l’existence. Au xvi° siècle, les 
rébus de Picardie étaient fort connus : 
* «Car en rébus de Picardie, 

Une faux, un estrille, un veau 

Cela fait : estrille Fauveau ». 


a dit Clément Marot. 


- On'peut voir au Musée de Douai, une sculp- 


fure en ‘pierre peinte provenant d’un ancien 
couvent Picard où elle devait avoir été placée à 
l'occasion d’une de ces fêtes que l’on célébraitau- 
trefois dans les églises, notamment sous le 
nom de Fêtes des Fous. 

Cette sculpture représentait trois fous, un 
singe, un chat, et un hibou et portait en bas- 
relief l'inscription : NOUS SOMMES SEPT. 

/ 
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— Comment, tu ne veux pas venir à cette matinée d'enfants? 
— Impossible, maman! ma poupée n'a rien à se mettre. 


On la montrait au 
naïf spectateur qui 
s’évertuait à en comp- 
ter les acteurs,et qui, 
n’en trouvant que six, manifestait sa surprise : 

— Gomment, disait-il, Nous sommes sept! 
mais je n’en vois que six! 

— Eh bien! lui répondait-on, puisqu’en li- 
sant l’inscription vous dites : Nous sommes sept! 
c'est donc que vous en faites aussi partie. 

Et tout le monde de rire, car on riait facile- 
ment en ce temps-là; on chantait beaucoup 
aussi, à tous les repas, et même dans les con- 
vérsations. 

D'anciennes gravures assez rares reprodui- 
sent également cette facétie des sept en repré- 
sentant soit des mulets, soit des personnages 
grotesques montés sur des ânes, plusieurs sont 
conservées à la Bibliothèque nationale dans la 
collection Henñnin. 

(Le Journal des Voyages.) 
RED: STAR. 


DANS 


L'ATELIER DU PEINTRE 


LE TUBE DE COULEUR. — Le travail m'a vidél 
LE PINCEAU. — Et moi, j'y ai perdu mes cheveux. 


Cour et jardin 


Voici l’origine des dénominations : cour et 
jardin, qu'emploient les machinistes de théâtre 
pour désigner soit le côté droit, soit le côté 
gauche de la scène. 

Autrefois, le roi et la reine, quand ils assis- 
taient à une représentation de gala, n’occu- 
paient pas la même loge. 

Le roi se plaçait à l’avant-scène de droite — 
ici la droite et la gauche sont celles des spec- 
tateurs. 

De là l’origine des trois saluts traditionnels : 
l’auteur s'incline d’abord à droite, devant le 
roi, ensuite à gauche devant la reine; puis, 
enfin, vient au milieu saluer le public. 

De là aussi la dénomination de chaque côté 
du théâtre, côté du roi, côté de la reine. 

Mais les ouvriers machinistes, comme ceux 
de tous les corps d'état, ont un argot qui leur 
est propre, et les termes de ce langage don- 
naient quelquefois lieu à des plaisanteries 
d'assez mauvais goût. 

Ainsi l’on disait : 

Appuyez sur le roi; 

Chargez sur la reine; . 

Allumez le roi; 

Eteiguez la reine, etc. ; 

Un jour, le comte d’Artois (depuis Charles X), 
traversant la saile de spectacle de Versailles, 
fut choqué de ces singulières expressions et, fit 
donner par l’Intendant l’ordre de changer la 
dénomination des côtés de la scène. 

Alors, d’après la sitaation même de la salle, 
le côté gauche du théâtre fut appelé côté cour 
et le côté droït côté jardin. 

Ces dénominations sont adoptées dans tous 
les théâtres du monde. 

(Journal des Théâtres.) Jules VERMONT. 


Réparation facile des seaux 
et arrosoirs 


Les meilleurs seaux et arrosoirs s’usent et 
finissent par se percer. C'est alors que le fer- 
blantier déclare que le fond est à changer, qu'il 
le change et qu’il fait payer cette réparation un 
peu plus cher qu'un instrument neuf. 

Voici un moyen simple et peu coûteux de 
faire ces réparations soi-même. On applique sur 
le trou un morceau de toile trempé dans du 
vernis copal, qui se vend chez tous les mar- 
chands de couleur. Le morceau appliqué, on 
laisse sécher à l'air, et cette réparation est 
presque inusable. Léo LÉON. 
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LE PÉLE-MÉLE 


PETITE CORRESPONDANCE 


Un hauvert pin. — Employez de l’hydroquinoie. 
M. Ernest Le Boucher. — Ce n’est pas parti pris de 


notre part et nous ne savons pas à quoi vous faites ! 


allusion. : S 

M. Mantis. — Ce serait avec grand plaisir, car 
personnellement nous sommes sympathiques à la 
cause des Boërs, maïs en tant que journal humoris- 
tique nous sommes forcés de nous abstenir. 

M. R. N., 14. — On peut envoyer à une dame, 
quaud on a eu l'honneur d’être reçu à sa table, ou à 
l’occasion d’une fête de famille, 

Un lecteur du Pêle-Mêle. — A votre place nous 
ferions quelques petites annonces dans un journal 
repandu, tel que le Daily-News ou le Daily-Telegraph. 

M. Minalo. — Ce que vous demandez n’existe pas. 

M. R. Le Vosy. — Certains Américains et Anglais 
ont coutume d’avaler une gorgée d'eau après avoir 
lampé un verre de vin généreux: on dit que ce Sys- 
tème réussit bien, à condition qu'il n’y ait pas abus. 

M. Gratien. — C’est contraire à nos habitudes. 


M. Thibault. — 1° Il n'existe pas pour les sourds | 


un équivalent au mot « borgne » ; 2° Non ; 3° Ques- 
tion 1rop spéciale. i 

M. A. Chaïgneau: — Ilest expressément défendu de 
louer des billets de loterie. 6 

M. Tartarin. — Question trop vague pour être 

osée, 

Mlle Aveline Giroire. — Question qui n’est pas de 
notre compétence. | ; 

M. À. Fourtier. — 1° Allez rue Auber à une réu- 
pion de salutistes et vous serez renseigné ; 2° Adres- 
se7-vous à un artiste ou à un parfumeur ponr les 
fournitures. v° 


Quatre amis du Pêle-Mêle. — Avec la meilleure. 


volonté de vous être agréable, vos questions sont 
trop nombreuses. Envoyez-les séparément en faisant 


. sélection. 


MM. Janot, Gabriel David, Klavelé, Cartier, Emile 
Martin, M. Y., Boularé, N. Mamouret. — Marque 
d'expérience. à 

Docteur R. Etievant.— Cette liste sera fournie par 
M. Rouy, secrétaire du Syndicat de la Presse pari- 
sienne dont les bureaux sont au Petit Journal, ru 
Lafayette. sA 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRA PHIQUE 


Le Pêle-Méle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
qu'il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit /l se met à leur dispost- 
tion pour les renseignements dont 1ls pourront avo:r 
besoin et leur procurera sans aucune augmenlation de 


.prix tous les livres qu’uls désireront recevoir. 


Prière d'adresser les lettres concernant celte rubrique 
à M. le rédacteur bibirographique du Pêle-Mêle, 7. rue 
Cadet, Paris. 


D. Béraud, Arles. — La grande Encyclopédie des 
Jeux est l’ouvrage le plus complet en cegenre.Prix : 
8 fr. 85 pour envoi par colis-postal. 


CHEZ LES ANTHROPOPHAGES 


— Aimez-vous les enfants? 
— Je ne sais pas, je n’en ai jamais 
mangé. 


Les hurlements terribles qu’on entend 
derrière cette porte peuvent laisser supposer 
qu'un affreux drame est en train de s’y dé- 
rouler. s / S È 


» 


Euro 


Maïs ouvrons-la bien vite pour que les 
âmes sensibles se rassurent : ce n’est qu’un 
abonné du téléphone qui s'efforce d'obtenir 
une communication urgente. 


J. Paternault. — La Comptabilité de H. Lefèvre: 
Prix : 4 fr. Le Commerce, H. Lefèvre, suivi du Diction- 
naire des Commerçants. Prix : 4 fr. En publication 


| périodique je ne connais rien. 


Ajol, Gennevilliers. — Ecrivez à la librairie Garnier, 
6, rue des Saints-Pères. Prix des cahiers d'écriture : 
10 centimes par cahier gradué. Cours d’algébre : 6 fr. 

A. Rochouz, Orléans. — Adressez-vous à la librairie 
Lefrançois, 6, rue de Rome. 

G. Landon-Meudon. — Adressez-vous chez l’auteur, 
26, rue de Rivoli. . 

Laurencin P.,— Le Chasseur au chien d'arrêt : 3 fr.50. 
Le Chasseur au chien courant : 3 fr. 50. Manuel pra- 
tique de l’amateur de chiens. Prix : 2 fr. Nous pouvons 
vous procurer ces ouvrages. Frais de poste en plus. 

F,F.4.G., Nantes.— Voyez à la librairie Lefrançois, 
6, rue de Rome. 

H. Limbourg, Bruxelles. — La Prière de l'Enfant 
est de Lamartine. Nous vous en enverrons une 
copie pour 1 fr. 

n lecteur Génellois. — Voyez réponse à F.F. A. G. 

G. V. Charleroi: — Dictionnaire de Géographie 
Commerciale. Prix : 50 fr. Dictionnaire de Géographie 
ancienne et moderne, par G. Béraud, 4 fr. Pouvons 
vous procurer ces volumes. 

Ferdinand Lac, Decazeville. — Avons déjà répondu : 
Charles‘Lavauzelle, 10, rue Dauton, Paris. 

Un lecteur Havrais. — Adressez-vous à la Compa- 
gnie d’Acétylène, 26, rue de Châteaudun. 

Krikoji Tutundjvan, Philippoli. — Adressez-vous à 
la librairie Lefrançois, 6, rue de Rome, qui s’occupe 
spécialement de ces envois. 

Tom Dick. — Voyez réponse ci-dessus. 

E. Laurent, Paris. — Voyez cnez Hachette, 79, bou- 
levard St-Germain, ou chez le Maitre Populaire- 
13, rue Montholon. ‘ 

M. A. Verando. — Brocher ensemble 100 numéros 
serait trop. Prenez la collection du Pêle-Mêle, année 


| 1898, :brochée 5 fr.; reliée 7 fr. 50. Port en plus. 


ARC RU 


à JOUR HEBDOMADAUE, ILLUNTRÉ 


# Chroniques, Romans, Modes, 


% e Gravures d'Art, Musique, 


Concours, etc. … 


a plus P TOILETTE 
EAU D'HOUBIGANT shine 15 aber ave 


RCANEMIE, CHLOROSE | D, 
D: PALES COULEURS Pilule 


7 


GRAND 


CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
dans les conditions suivantes : 


Ïl comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- à 


nés aux vainqueurs. . 6 


1* Prix : Une montre remontoir äcier bleui Louis X y. 


2° Prix : Un bon de l'Exposition; 
3° Prix : Une boîte de couleurs; . 
4 Prix : Une boîte de couleurs; 


{ 


Me EIREURE és CRÈMES 


s D'Blaud] 


* 


5° Prix : Une bourse en argent, NS 7 AE : | 


6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas; : . 

L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : : RSA +9 HMS QE 
- Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
à-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. : L 

Le 2° prix sera tiré aù sort parmi ceux qui auront 
donné Îa solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
cons le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. + ; SAIT 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. ; : 

Le5° prix comprendra ceux qui auront résolu 


* 


‘ 60 problèmes au moins. Pan 
e 6° prix comprendra ceux qui auront résolu , 


50 problèmes au moins. 1 
Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. ; PATES EUR HAT 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d'une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 


Ilne pourra prétendre à un des 3 premiers prix . 
. mais il participera aux tirages des 4° 5° 6° et 7° séries. 


Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru.  - 
Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l'apparition du nu- 
méro contenant les derniers problèmes. 
«Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. . "00? 
CECI | 
cs . D ES 
.. 
& + 
Habitants d’une colonie française — Fuite — 
Chacune des classes des peuples de l'Inde — 
Possessif. 


(N° 1.) 


’ 


CHARADE 
par Mickaïl d’Aytre. 
Entier : Ville de Saxe 


Second : Un animal 
Premier : Peintre hollandais. 


(Ne 2.) 


(N° 3.) ANAGRAMME - 


par Henri Bott. 
Rivière de France 


Condiment 
Poissons très estimés. 


» 


D 
: e de longueur — Etourdie — Graminées 
É TAN . 4h , sa : RENE ; ë S 
| | Contre CONSTIPATION emptoyer 


Jp ILSE DUVETS disgrecionx du visage et du éorps, 
al 


Eure 
No 4.) FA 
ar la Comtesse 


ST 


ront le nom 


“ £ 


la mode à Paris. AR 


st TETE 
s US j 


_ par G. Ayasse. 


APOZÈME oc SANTÉ 


 Pharm® LEMAIRE, 14,r. de: rammont, Paris. 
d NCAIS, 2, Rue Chaussée-d’ Antin, Paris, 
sur Mai 


« 1 sons;surTerres;sur Successions 
sans le concours des autres héritiers; sur 
Titres nominatifs sans besoin destitres ; : 

£a 

[-1 

Lo] 


: NUES-PROPRIÈTÉ titres 


dte)àl'ins el'usufi retsans besoin des titres.Condétions 
av. 


ch 


dis n complète. Indication de s’en débarrasser 
EE re CL chimiste.75.r. Montmartre, Paris 


gr fs 


IDUVEAUTES PHOTOGRAPHI QUE 
bchez TRAMBOUZE, Y, rue de Reunes, PARIS 
ë Leçons gratuites — Catalogue franco 


4 À L'HOMME QUI RIT: (°*- nas") 


. SUCCÈS 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 
D, cersmmons urSTERIRUSES portran. instantanés AT 


+ Dartres, Boutons, Rougzurs, Démangeaisons, Eczéma 
10 ro rde Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 


Je Pot franco he Moulin, 30, r. Louis-le-Grand, PARIS. 
[| d’ennui pour ne as 


LR: MOR avoir demazdé les 
4 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à eeux qui les demande, 


RÉ 


FAYARDErE 


| É, andez 1a | = GARANTIE 3 ANS 

OUvELLE MONTRE BRISEBARD 
e Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEBARD, Horloger de 
arine, Fag* à Besançon (Waisn fondée en 1856). Catalogue franco. 


Ë RHUMES 
RITATIONS DE POITRINE, INFLUENZA, DOULEURS 


MRHUMATISMES, LUMEAGOS, BLESSURES PLAIES., 
Opique excel, contre CORS, ŒILS-de-PERDAIX. = À fr. t, Phsrmacies, 


s JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


oulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
ÿ amis? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouy trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
A, sorcell.. magié.chansons.articles ntiles, elc. Envoi gratis 
Maison @. Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 
fait 


LA SEVE CAPILLAIRE.". 


“ 
près 8jours. 
KL) ETS 
; la barbe et les moustaches magnifiq.même 
& Æ&\ 215 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
En \: Effets prodigieux (2 méd.d'’or, 16.000 lett, félictat.) 
3 M Le Double grand pot valeur 20 fr., veadu fre fr; 
le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’essai, 0,75 timb, 
où mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoine, Paris 


- 


PAPIER _. 


AISIE THÉATRALE 
Neite de la Thibandière, 
chacun des mots suivants : Nuit — Tes —\| 
— Nés — Métis — Lobes — Fie — 
_ - Ane — Tria — Elan — Tan 


ons mans | 


detous | 


et aan frais préalables. — Discrétion garantie. |: 


ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais.…  4f. 


Bigraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
lANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat ou 
fimbres à PELLOUX, Pharmecien,18,rue du Canon, Toulon(Var), 


A RATE 4 al AA CUS 


LE PÉLEMÉLE 


d'Italie — Possessif — Note — Voyelle. 


(Ne 6.) : CARRÉ AJOURÉ, par Lados. 


CE] BURN non 

ESS gun Sauna 

CE] __ Bn su = 

EUNSENS es un 

U SUN UNE us 

CI Su eusss 

CR] EE uen…x 

un an sou 

] DES na 

= E sen 

NUE "= Eu suese 

| SSSR USS ssuua CRRRELER 

BEUS nONN SU Es auan 

5 Sun Sun EH. Es «x 
j SE sen CERN) LITE LE. 
1 SAN Bn,  uaus En sus. 
ESssr uses aus “un sus | 

LUE nenu CR EAN pauses 

. NAS ESTSRDE © NSnUNES «us 
ME BEN - SUuEupR=z Hu en. 

U un NN ua gn nn us 

EUUN SAS SURESNES CUS Sun 

AUS NUSSER US SPUURS sy 


CLLLLLLELLLR NES enRauREus 

: Illustre famille française — Consonne — Ro- 
main célèbre — Fleuve de Sibérie — Taillée à 
jour — Démonstratif — Prénom — Recueil — 
Ville de France — Observe secrètement — Chan- 
teur — Département — Nom générique de plu- 
sieurs espèces de poires — Consonne — Possé- 
da — Conjonction — Peau dechevreau — Pro- 


— Jephl où as-tu mis ma canne? 
— Avec le parapluie de monsieur. 
J — Où as-tu mis le parapluie alors, 

bénet! 
, — Avec la canne de monsieur. / 

— Triple brutel où sont ma canne et 
mon parapluie ? 

— Ils sont ensemble pour une fois! 


$e L A f S ALLEM.ITAL.ESP RUSSE, PORTUC. appris $EU 
| en & mois, beaucoup mteux qu'avec professoar 
euvelle Méthode progressive, pratique-rapide-âttrayante, érès facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de r'ite, 
Preuve-essal, 1 langue, /co, envôyer 90 c. (hors France 1.40)manmu:.t où 
b,-poste français. à Maitre Popuiatre,13, rue Montiolon, Paris 
1 n est de une promesse banale, trompeuse : @ est la VERTE 

te es sûr d'apprendre. Essayez. vous verrex comme c'esé faci 


AGRAINES:NEVRALGES 


Soulagement immédiat par les 


Pliutes GELSEM-VALERIA 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaire , Maux de Tête périodiques, £fficaces dans les 


& Houstache et Barie (2%) 


bs| * depuis l'âge de 145 ans. — Envoyer 1 fr. 
© CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 


{ & os ” \ * Ÿ e “ Æ r , 3, ra, 
— Allonge le fer — Renferme les semences — | nom — Durillon — Consonne — Pronom 
_Chef-lieu d'arrondissement — Ancienne viile 


LINGE, CHAUSSURES : 
à tout emploi sérienx, sans aucun versement d'avance. — Paris et Banlieue seu nas 
Prix modérés.GisMagasinsdes Galeries V'oltaire.6bis, place Vollaue 


15 
— Met 
à mort — Ce qui est dû — Aride — Deux con- 
sonnes —- Ornement — Ville d'Eubée — Voyelle 
— Attachés — Mot latin — Outil — Femme bi- 
blique — Détruisit — Possessif — Mortier — 
Loi — Pareil — Cheval sans force — Saison 
— Territoire — Au monde — Deux pieds de 


‘| canard — Rame de papier à lettres — Libre- 


ment — Mot anglais — Pronom — Gémisse- 
ment — Songe — Titre — Adresse — Article — 
Voyelle — Défaut — Crucifére — Voyelle — 
Arbre — Ville du Nicaragua — Consonne — Re- 
pas célèbre — Volume — Tonneau — Circons- 
pect — Espace de temps — Libérale — Vent 
de l'est chez les Grecs — Célèbre peintre ita- 
lien — Consentit — Ville d'Italie — Substance 
— Du verbe aller — Enleyée — Consonne — 
Golfe — Volcan — Consonne — Charge d’un 
âne — Parcourues des yeux — Consonne — 
Pronom — Propre — Boucliers — Canton — 
Ganton — Lac — Préfixe — Interjection — Pape 


— Géant — Tranquille — Instruments — Saison 


— Semblable — Levant — Saint — De naissance 
— Rivière — Roi d’Iraël — Possesif — Femme 
de Icttres — Ment — Colonie française — 
Voyellé — Célèbre philosophe chinois — Fille 
de Cadmus — Négation — Démonstratif — Ville . 
de Russie — Nombre — Pronom — Voyelle — 
Bateau — Connu — Pains ronds — Possessif — 
Epoque — Consonne — Monnaie du sud de 


l'Asie — Diplomate français — Contestées — 
Juge musulman — Saint— Certains — Au moyen 
âge vagabond — Lettre de l'alphabet Russe — 
Liant — Poème — Hameau de la Somme — 
Voyelle — Ile de l'Océan Atlantique 


+ et ses Conséquences : 
+ Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, etc. 
ue ë EXIGER les VÉRITABLES 
Santé avec l'Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
# et le NOM du DOCTEUR FRANCK 


FR ANCE 1°60 la 1/2 Bte(50 grains); 3fla Bte(105 grains), 
ee 7s C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 
Notice dane chaque Boîte. routes PHARMACIES 

La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique, añtise tique. âésinfectante, donne s l'haleine 
un parfum suave : ÉRERE les dents d'une blancheur éclatante, 
— L'essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes: la pâte 
préservée du contact de l'air et de ls poussière, se conserve 
indéfiniment fraîche et parfumée. Emploi facile et économique. 
h L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens, efa 


ÉLIXIR DENTINOL ; FL 2 & 4 FR — POUDRE DENTINOL : 0ITE 1 FR 50 
Chez les Porfumeurs. Coiffeurs, Pharmaciens, Nerboristes 

È VENTE EN GROS , PARIS. 19. RUE DE NAVARIN. (9 

= Départements: Laboratoire KAELBERER. Bellegarde (Ain) 


L£ TUBE : 75 CENTIMES 


RAGES& DENTS “PHILODONTIRE à 


Bavoi franco contre mandat ou timbres 4 fr 50 à BAUDRY, Ph", Rennes. 


Pr 


CEE ro Pix . BFRANCS 
| Plus de PERSONNES rarnees 
Plus DIGESTION se FAIBLES 


fipin 
sou Doc, de la Kola et de la bite de LS Principes S 

VENTE en CE UES.Er DES DIGESTIFS 

À FÆxpédition franco de 3 Fos oacie MONDE, à Gap. À 


aCONs Contre mandat Postal de 9 fr 


ACCORDÉONS 
BEAUX et SOLIDES 


appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode. 


VIOLONS, PISTONS, 
MANDOLINES 
et GUITARES. 


Demandez 
les Catalog. illustr 
gratts. 


AUBERT 
8,Rue des Carmes, Paris. 


15, 20 MOIS MEUBLES. LITERIE, BIJOUTERIE, VETEMENTS, NOUVEAUTE 3 
‘ L 


BICYCLETTES & TOUS OBJETS 


vois. | 


À détacher et joindre aux En 


cru CONSTIPATION 


x rire et la gaîté sont une nécessité pour 
l'homme, a dit Alphonse Karr, et n'êtes- 
veus pas cent fois de son avis, aimables 

# comme nous qu'il faut rire pour se bien porter ? 
de la vie venaient assombrir un instant nos 
visages d’un voile noir de mélancolie, bien vite 
éclaircissons nos fronts soucieux, illuminons 
nos regards moroses et qu'un rire bien sincère, 
large et bicnfaisant, dissipe nos tristesses et 
d'une Joie douce et charmante ? 5 

Aimons donc le rire qui repousse d'un souffle 
rapide les nuages qui ternissent parfois nos âmes; 
aimons ette fée toute puissante qui rend la 
santé aux convalescents renaissant à la vie et 

ui, leur ouvrant soudain les célestes portes de 
l'espoir. leur font voir tout en rose! En un mot, 
recherchons Île rire, car il est le remède souve- 
rain des affections morales et le grand ennemi 
des drogues et des docteurs! 

Tout cela est fort juste, mais ne rit pas qui 
veut et les occasions de rire de bon cœur ne 
g'offrent pas tous les Jours. Eh que si, pourtant! 
Et parmi les sujets qui prétent au plaisir suivant: 
les goûts et le tempérametit de chacun : les fêtes 
joyeuses, le théâtre farceur, les réunions de bons 
vivants et de gais lurons, n'est-il pas un moyen 
infaillible capable de dérider les plus taci- 
turnes, un moyen auquel ne manquent Jamais 
d'avoir recours les personnes intellisentes ? 
Nous avons dit. la lecture des livres amu- 
sants. Non pas des livres renfermant une prose 
choquante et douteuse parfois, mais des livres 
les plus exquis, les plus délicats. les plus hilares 
qu'ait enfantés cette bonne vieille gafté française. 

Parmi les auteurs qui ont produit les meil- 
leures œuvres de ce genre il est un écrivain 
populaire, un romancier connu de tout le monde, 
un grand maître dans l'art de rire, c'est l’illustre 


PAUL DE KOCK 


Ce nom nous dispense de longues explications. 
En effet, qui de nous ne connaît quelques-unes 
des histoires Joyeuses ou des folles anecdotes 
que nous a confées ce maître ès-ris? Son style 
est facile et charmant, ses romans sont plaisants, 
sans Jamais tomber dans la crudité’ ou dans 
l'immoralité. Ouvrez un livre dé Paul de Kock, 
immédiatement vous serez d'une humeur char- 


ÿ 
à mante ! Une débandade de grisettes, d'étudiants, 


LA 


PP 


LA 


LL 


LR 


LL 


# de farceurs, de bourgeois ridicules, de financiers 


obèses, de petits rentiers, de: vieux beaux, 
)\ 4 
N 


grouille devant vos yeux. liesaventures pleuvent 
N 
N 


comme grêle. Dans la rue, l'amoureux pressé 
ne manque Jamais de recevoir un pot à eau, 
ou mieux, sur la tête'; de 8e casser le nez contre 
un volet qui sort brusquement de l'allée; de 
se heurter contre Jes éventaires des petites 
marchandes; d'avoir les basques de son habit 
emportées.par un chien haïgneux ou de voir 
son chapeau précipité dans la Seine par un coup 
de vent, Au moment de se mettre à table où de 
signer un contrat, toujours quelque: maladroit 
endimanché glisse sur le parquet, 8e rattrape 
# aux faux cheveux de la douairière, qui saisit 
les mollets de coton ‘du financier, et tout le 
monde tombe à-la file... ‘ À 
\ Tout cela est gai, de cette bonne gaîté gauloise, 
(4 
N 


qui délasse et qui fait du bien. Et si parfois 
N 
4 
# 


Ce sont les œuvres de ce brillant écrivain 
que nous présentons aujourd’hui. Réunis en 60 
forts et magnifiques volumes in-18, ces œuvres 
comptent plus de 16,000 pages dune impres- 
‘sion très soignée sur papier &lacé et satiné; 
tous ces volumes sont recouvétts d'élégantes 
reliures en pleine toile de teinte gris perle. 
ornées de motifs artistiques imprimés à froid 
sur les dos-:et sur les plats, ils constitugnt 
toute une bibliothèque. F 

Et, grâce aux impressions nouvelles que nous 
venons de terminer au chifire fantastique de 
dix mille exemplaires, le prix de ces magni- 
fiques volumes reliés a pu étre abaïissé au taux 
incroyable de 2 fr, 40, alors que les volumes 
similaires se vendent toujours en librairie au 
prix de 8 fr, 50 broché! En effet, nous offrons la 
série complète des 60 volumes reliés des œuvres 
de Paul de Kock pour le prix de 144 francs 
payables avec un 


Crédit de. Deux Ans 


# c'est-à-dire que nous fournissons IMMÉDIA- 
TEMENT les 60 volumes complets, reliés, au 

$ reçu de la souscription, et que nous faisons 
)\4 encaisser par la poste, sans ancuns frais pour 
l'acheteur, 6 francs après réception des ouvrages 

N complets et de la prime gratuite dont nous 
allons parler bientôt, et 6 francs au commen- 

# cement de chacun des mois suivants jusqu'à 

complet paiement du prix de 444 francs. 


l'aventure prend une tournure un peu vive, 


jamais elle ne va jusqu'à la grivoiserie. 
N 
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ne 


Fncre de la Maison Deérouree, rue St-S 


lectrices et'chers lecteurs? Neitrouvez-vous pas|. 


Si donc, par hasard, les petits ennuiset les tracas|, 


fasse fondre nos chagrins au soleil réparateur |. 


Mieulx est de ris, que de larmes escrire : 5 
Pour ce que le rire est le propre de l'homme. 


# à 


| NE HR Qi  RABELAIS. Fra 
* Il n'y a cle bonnes gens que ceux qui rient. ) on 
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|: Nous ne pourrions dans ce © 

[analyse plus détaillée des œuvres 
inimitable de Gustave le mauvais S 

‘tant d’autres chefs-d'œu 

s'étale si largement. C 

désopilantes que nou 

remarquable de verve ré] 


nicat 
dé 


humaine. Paul de Kock a été certes un de 
fins moralistes et des plus spirituels rom 

de son siècle; de nombreux imitateurs on! 

de suivre ses traces, mais en Vain, aucun 
n'a pu atteindre à la hauteur du maîtreincon 
du rire en littérature. ! FAT 


LA PENDULETTE L’ÉTUI FERMÉ 


‘en Bronze doré. p' le voyage,la campagne, ete. 


LA PENDULETTE 


dans son étui de maroquin rouge. 


PRIME G 


Malgré les remarquables conditions de vente 
et le crédit extraordinaire de 24 mois que 
nous offrons, nous sommes arrivés encore à vous 
offrir, aimables lectrices et cher lecteurs, à 
titre absolument gratuit, une 


PRIME SUPERBE 


une admirable et gracieuse pendulette de style, 
pièce. très précieuse d'horlogerie de haute pré- 
cision avec son écrin de cuir rouge garni riche- 
ment de velours violet et de rubans de soie 
assortis. Gette pendulette est en bronze doré 
brillant, merveilleux. La poignée est en bronze 
massif et cinq glaces, dont une portière, en 
cristal, très épaisses, taillées en biseau, laissent 
apparents le mouvement en cuivre poli et 
superbement doré ainsi que le cadran en émail 
extra fin. 

La pendulette ravissante marche dans tous 
les sens. absolument comme une montre chrono- 
mètre, c'est-a-dire qu'on peut la'‘poser n'importe 
comment sans qu'elle varie d'une seule seconde 
dans sa marche et, lorsqu'elle se trouve dans 
son écrin, elle est spécialement disposée pour 
étre emportée en voyage, à la campagne ou 
a la mer. 


choix de bons livres édités avec luxe et reli 
richement. — De plus, la charmante pe: 

lette en bronze doré que nous vou: C 
GRATUITEMENT. viendra enrich 
ameublement et vous procurer. un … 
4 vol. | nouveau. — Songez-y! 60 volumes, to 
beaux, tous plus intéressants, tous plus 
tous plus attachants les uns que les autre 


18 
Le Concierge de la rue du Bac. À vol. 


— Ni jamais, nl toujours... ..... 
La Laitière de Montfermeil... .. 4 vol. 
Carotin:.4 05% Role 
22et23. La Famille Braillard... .. .....-2 vol. 
24. — La Fille aux Trois Jupons.... 4 vol. 
26. — Friquette.....\..,......... . 4 vol. 


CE 


valeur n'ont été vendus à des prix siinc 
de bon marché, jamais, enfin, une pri 
riche n'a été donnée gratuitemen 
personne n'hésitera à souscrire et chact 
s'empressera de nous retourner. rempli 
signé, le bulletin de souscription ci-dessous. 
achat n'est pas une dépense en réalité,°car 
livres acquerront de la valeur et viendront 
heures d'ennui apporter à chacun 
agréable des distractions.. à 
Les 60 volumes et la pendulette donnée. 
prime sont emballés dans une forte cais 
L’emballage est gratuit. "MURS 

N.-B. — Les Ouvrages et la Prime 
garantis tels qu'ils sont annoncés. Ils 
vent être rendus dans la huitaine s’ 
convenaient pas. VELS X 


a! 


32et33. La Prairie aux Coquelicots.... 2 vol, 
34. — Un Monsieur très tourmenté.. 4 vol. 
— Monsieur de Volenville,Berlingot & Gie. 4 vol. 
— Un Jeune Homme mystérieux... 4 vol. 
. — La Jolie Fille du Faubourg. . À vol. 
38. — La Mariée de Fontenay-aux-Roses. 4 vol. 
39et40-La Demoiselle du cinquième.. 2 vol, 
41. — L'Ane à M. Martin..:........ 4 vol 
42, — Monsieur Dupont......,.:..., 4/vol. 
3. — Mon Voisin Raymond.......... 4 vol. 
44 et 45. Une Femme à trois visages... 2 vol. 


qe 


+ — 


Get manénse pibee-dorIOBOES SrR tee sa HE — Madeleine............,...... 4 vol. $ à HER SC 
place partout ; elle ornera un Coin de cheminée . — Madame Saint-Lambert. ..... E le. ÿ ÿ 
au salon ou à la salle à manger; sur le bureau!|48. _- Benjamin Godichon ù PAUEHES AUS R de É CIRABR & de élan : à po 


du papa ou dans la chambre à coucher de la 
Jeune fille, partout enfin, elle sera superbe et 
elle enrichira le mobilier par sa splendeur et 
‘le goût délicat qui a présidé à sa fabrication, 
Elle marquera les heures avec la régularité du 
meilleur chronomètre. car les mouvements ont 
été tout particulièrement soignés. Dans le com- 
merce une pendulette de ce genre se“vend de 
40 à 45 fr.. et c'est: encore grâce aux deux mille 
pièces que nous venons de faire terminer comme 
première fabrication que nous sommes parvenus 
a offrir GRATUITEMENT un objet si char- 
mant, si pratique et d'une valeur aussi grande. 


Voici maintenant la liste des titres des 
60 volumes reliés des œuvres de Paul de Kock 
que nous offrons dans ces conditions sans 
précédent de bon marché, d'avantages et de 


49et60. La Famille Gogo............. 2 vol. 
51462. Madame de Monflanquin....... 2 vol. 


42. Rue de V'EChiquier, Pa 


BULLETIN De SOUSCRIPTION | 


Je soussigné, déclare acheter à la Librairie de J. GIRARD & Cie, Successeurs 
E. GIRARD & A. BOITTE, Editeurs, à Paris, les ŒUVRES de PAUL DE KOCK® 
annoncées par la présente et comprenant 60 volumes in-18 reliés, avec: pri 
consistant en une belle Penaulette en bronze doré comme il est détai 
ci-dessus, aux conditions ci-après: 6 fr. après réception des 60 volumes complets, 
reliés, et de la prime, et payements mensuels de 6 fr. jusqu'à complète liquic 
de la somme de 144 francs, prix total. ‘ 


ou Qualité. 


Prière de bien Indiquer la Profession 


crédit : Fait à l # 

1. — Gustave le mauvais sujet... 1 vol. HUE te EC SEE 1e 

2. — Moustache.®,......,.....,... 4 vol. No J : 316 Liv 

3. — La Pucelled : Belleville... ... 4 vol. Mo a A  smrrnne e ANRT 

4. = )2irnines. RUE AE NOI. Profession ‘ou Qualité. LS ER L 

6. — L'Amoureux transi.....,....... 1 Vol. MR 4 ; 

6. — Mon ami Piffard.........,... 4 vol. Domicile... SN SM RAS RSS PNR 

7. — La Dame SA Corsets... Eu Dép sl ; . N° 2 

8. — Une drôle de Maison:........ 4 vol. S UTIOMENÉ rh ae ons ont ras Etes ei DL ER a } 

9. — M. Chérami.........,.,...2, 4 vol. S'il ina nan de atatib an chntldeir é È 
10. — La Petite Lise............... 4 vol. ( Wouilez andiquel le Dit PE Dnroohee L J 
11et12. Sans Cravatr.,............... Hans loves 
RE ES re ane Ft 7 On AG vol:l Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse des éditeu 

a i i . . + ie 6} 
1e 2 Mouse Beni" ao] MN J. GIRARD & C°, Su de E. GIRARD & À. BOIT 
(17. André le Savoyard... ....:!!2. 4 vol. 42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS di 
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PARTIE DE CHASSE, par A ROBIDA 
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— J'ai promis de faire goûter à nos hôtes les émotions d'une chasse au sanglier, je n’ai qu’une 
parole... Gén ue 


_en est interdite à tous ceux qui n'ont pas 


os 
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CHRONIQUE 


VARIATIONS SUR LA MODE ANCIENNE 
Se TNOUVELTE ; 


Certains humoristes prétendent que « l’habit ne 
fait pas le moine »; d’autres que « la plume pare 
l'oiseau ». La mode est tellement passagère, elle 
dépend tellement du goût, ou du caprice, elle est: 
si ondoyante et diverse, qu’il est fort difficile de 
conclure entre ces deux contradictions. Cé. qui 
était joli et séant hier’est vilain et der mauvais ton 
demain. 

Alphonse Karr, un humoriste de premier us 


. | personnelle. Au moment de sortir de chez lui, il 


alors. qu’un de ses amis, qui est venu le voir, s’est 
assis dessus et y est resté cinq quarts d'heure. 
C’est dimanche, les boutiques sont fermées. Il n’a 
que sa casquette de voyage, mais on ne peut sortir. 
en casquette : il vaudrait mieux avoir commis le 
crime le plus affreux que d’être rencontré en cas- 
quette. « Si je sortais en casquette, ajouta-t-il, je 
ne serais plus un « monsieur » maïs je serais un 
homme. Il suffit d'entendre. une fois une dame à 
laquelle on dit qu'il est venu quelqu'un Ja de- 
mandér si c’est un homme ou un monsieur, pour 
ne pas s’exposer jamais à faire dire de soi qu’on 
est un homme». Et, sur cette réflexion, Alphonse 
Karr resta chez lui. 

Aujourd’hui qu'un grand bee de civils et de 
militaires — ceux-ci depuis le général Boulanger 
portent toute la barbe, nous nous souvenons à 
| peine à quel scandale donnait lieu, il y à une tren- 
taine d’années, l’usage du poil au menton dans 
certaines professions libérales. Un professeur de 
l’Université ne devait porter tout juste que ses 
favoris, comme un magistrat, avec lequel il parta- 
_geait du restele privilège de la robe et de la toque ; 
les officiers portaient alors la moustache, et à 
l’exemple .de l'empereur Napoléon II, parfois la 
mouche très longue; les avocats imitaient les 
juges et j'ai entendu un président de Cour d’as- 
sises inviter l’un d'eux, qui s'était présenté à la 
barre, orné d’une toison de Fleuve « à vouloir 
bien aller se mettre en état ». Porter toute la 
barbe, c'était le fait des artistes, des étudiants, 
qui allaient à « la Chaumière, pour y danser le 
cancan et la Robert-Macaire »: s’offrir lé moindre 
bouc était alors d’un goût douteux. Au Palais, en 
1899, dans la salle des Pas-perdus, le bouc est au 
contraire adopté par nos Démosthènes et nos Ci- 
cérons. = 

A ce propos, j'ai retrouvé dans mes souvenirs 
_de jeunesse une anecdote fort savoureuse et de la 

plus parfaite authenticité. 

Quatre jeunes gens de 18 à 25 ans, | dont j ] "étais X 
se présentent, au moment du diner, ‘dans un res- 
taurant à la mode d’une ville de province, dotée 
d’un tribunal civil. Ils se sont, au préalable, ouvert 


f 


DANS LE MONDE DE LA BOHÈME 


— Chers amis, asseyez-vous donc un 
peu plus haut, j'attends beaucoup de monde, 
c'est mon jour de réception. 


— Où est-elle donc? 


raconte “dans ses Guépes une aventure qui Qui fut 


cherche son chapeau et ne le trouve pas. Il découvre | 
| aperçoivent, dans la salle à manger, un personnage 


; Lis AO Hs its 


PATIENCE DE GENDRE 


— Et vous dites que je ne suis pas un bon gendrel.., voilà une demi-heure que ma 
belle-mère me fait poser... et voilà une demi-heure que je l'attends. 


— Ab dame, je ne sais pas trop, elle vient de plonger là tout à l'heure, 


T 
F 


la pu par une ne d apéritifs variés : : aussi ils 
ent plutôt gais et bien en train! x 


Lisant un journal, appuyé sur une console, ils © 


d’allure grave et sévère, en habit noir et cravate 


blanche immaculée, dont le facies est orné d’une 
paire de favoris coupés court, de véritables pattes : 
_de lapin! Se figurantavoir affaire au maître-d’hôtel, : 
ils l’interpellent, lui donnant l’ordre de leur pré- 


parer une table. Le personnage aux favoris ne 
bronchant pas, un de nous se met à lui taper sur 
l'épaule en disant : « Dites donc, garçon, Êêtes- 
vous sourd? — Monsieur, répond-il en se rédres- 
sant ét d’une voix rageuse, je ne suis pas le garçon, 


je suis le substitut du Procureur impérial. » Nous 


fimes une tête !... vous voyez ça d'ici... 
Ce magistrat debout, était, en:effet, un céliba- 


‘taire, client de cet établissement culinaire, qui, 
pour augmenter son prestige, s'était voué à ce cos- 


tume de cérémonie, et cela de 1er janvier au. 
31 décembre. | 

Ses successeurs y font maintenant moins de 
façons et ne croient nullement déroger en s’habil- 
lant comme le commun des mortels, arrivant en 
jaquette au Parquet, où ils viennent représente 
la Loi et la vindicte publique. 


Parlons des fumeurs | Que de gens qui dans leur 
home empestent leurs femmes et leurs enfants, en | 


savourant leur bonne pipe et en faisant des ronds 


de fumée bleuâtre au plafond, se font un scrupule 


de la fumer dans la rue. ct cependant, ils font 
admirer à leurs amis èt connaissances les riches 
tuyaux qui ornent les râteliers de leur fumoir, 


ayant reçu la patine du temps et du feu et ressem- 


blant au teint bronzé d’une Sénégalienne ! Dehors, 
ils ont un cigare ou une cigarette au bec — c’est 


noble comme le chapeau — la bouffarde est die | 


rière comme la casquette. 
Cependant, comme il n’y a pas de. rà le sans 


exception, l’un et l’autre, honnis à la ville, sont 


soufferts sur la plage, aux excursions et à la cam- 
pagne. Ils marchent partout là et là, avec la bicy- 
clette et l’automobile. Et quand jé dis qu’ils sont. 
soufferts, ce. n’est pas le mot exact, c’est « recom- 
mandés » qu'il faut dire, recommandés par ce qu'il 
y a de mieux, par ceux qui donnent le bon ton, 
sinon le bon goût, les épris de chic, comme Guy, 


ez eux, est-il devenu imperfection chez ceux 
ui ne sont pas de eur monde ? Cruelle énigme ! 


ne. concernent que le sexe fort. Celui auquel 


| Gronces MARK. 


et Sr EM M A EE JE Pa RM Rp TT 


| EXPRESSIONS MALSONNANTES #1) 


+ Rs _ Si tu n'es px. sage, je enlève le 
à ballon. A 


5 pêle Méle © Gausette 
GA Qn’ on. réglemente la die, disais-je 
récemment, car elle finit par lasser notre endu- 
rance. » Je dois avoir bien fait d’attacher ce gre- 
lot, à en juger par l'approbation que je.reçois de 
| divers côtés. Je me contenterai pour aujourd’hui 
_ de publier la lettre suivante d’un négociant lyon- 
_mais'et je reviendrai plus tard sur cette question 
_ dont la solution s'impose davantage à mesure que 
la réclame devient plus envahissante : 
“ « Je suis heureux de vous adresser mes bien 
| | - vives félicitations au sujet de votre article paru 
|" dans le dernier numéro du Péle-Méle, et contenant 
€ de ‘justes critiques sur l’envahissement de la 
15 réclame et la façon tyrannique avec laquelle elle 
|" s'exerce. 
|  Permettez-moi de vous en ‘signaler à mon 
% tour un abus insupportable : 

Ÿ Comme beaucoup de commerçants ou indus- 
|“ triels ayant magasin sur rue, j'ai mes ateliers et 
.  més appartements à l’étage au-dessus. Ne faisant 


1: de séjourner dans mon magasin où chaque j jour il 
à. ne se présente que quelques clients. 
1 Je descends donc chaque fois que, la porte 
… s’ouvrant, la sonnerie m appelle. 
Eh bien croyez-vous que cinq ou six mt par 
jour je ne descends que pour trouver... quoi? 
des prospectus jetés par l’entrebäillement de la 
porte de mon Inégasin par des camelots quel- 
conques. 
" Et chaque année la proportion augmente. 
le Quelquefois, au lieu de prospectus, ce sont des 
… marchands d’oranges, de plumes, etc. 
Eh bien! je vous le demande en toute sincérité, 
4 cela est-il tolérable ? De quel droit ces intrus 
‘ pénètrént-ils chez moi? 
Et jusqu’à présent, je ne connais aucun moyen 
de les en empêcher. 
Le es donc le vœu que le Péle-Méle ouvre ses 
colonnes à une enquête dont les éléments seraient 
" volontairement fournis par ses lecteurs. 
“ Vous avez signalé l’abus des enseignes lumi- 
… neuses et demandé grâce pour vos yeux. 
D Je signale l'abus de la porte ouverte et 
demande grâce pour mes jambes. 
Que d’autres signalent à. leur tour les abus 
qu ’ils subissent. 
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tran et Gaston. Pourquoi ce qui est dia 


Mais, en finissant, je m'aperçois que ces variations 


aux doit notre mère aura un jour son 


_ pas un commerce de détail, je ne suis pas tenu. 
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NOS CHASSEURS 


1°’ CHASSEUR. — On a signalé plusieurs fois le passage d’un sanglier dans ce sentier, 
ne nous laissons pas surprendre, ouvrons l'œil. 
2" CHASSEUR. — Quant à ça, le flair subtil de nos chiens nous avertira à temps de sa 


présence. 


Et lorsque la liste sera close, que des démarches 
soient faites en vue d’obtenir cette chose on ne 
peut plus juste dont vous avez émis l’idée : 

La réglementation de la réclame ! » 


RÉDACTOR. 


BLUETTES 


PETITE DIFFÉRENCE 


L'AUTEUR. — Les écrivains passent, mais leurs 
ouvrages restent. 

L'ÉDITEUR (mélancoliquement). — Oui, en 
magasin. 


Vietor SINDT. 


POUR TOURNER LA DIFFICULTÉ 


— Si je vous disais que vous êtes un voleur, 
vous me traduiriez en police correctionnelle, 
n'est-ce pas ? « 

— Certainement. 

— Et si je le pensais? 

— Je ne pourrais rien contre vous. 


— Eh bien, je le pense ! Ousx. 


— Comment se fait-il, Clémence, que toutes 
les fois que j’entre dans votre cuisine, je vous 
y trouve jasant soit avec le garcon boucher, 
soit avec l’épicier ou avec le boulanger ? 

— C'est la faute à vos chaussons qui m’em- 
pêchent de vous entendre venir, répondit l’im- 
perturbable cuisinière. 

(Tit Bits.) 


LE PEINTRE. — Cher maître, comment trouvez-vous mon tableau ? 


LE CRITIQUE. — Qu'est-ce que cela représente? 


LE PEINTRE. — C’est l'enterrement de Meissonnier. QU 
LE criTique. — Hum ! 11 eût été préférable que vous fusslez mort 
et que oe fût Meissonnier qui eût fait votre enterrement. ) 


UN RICHE MARIAGE 
— Il paraît que notre ami Henri va se marier, 
dit Boireau à son ami, un mariage superbe, 
mon cher, une fortune énorme toute en terre. 
y compris la belle-mère! 


(Barcelona Comica). 


Un professeur donne une leçon d’arithmé- 
tique au petit garçon d’un marchand de vin. 
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très malade. 
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LES MÉNAGES SANS ENFANTS 
— Tu ne vas pas voir ton unole, aujourd hui? tu sais qu'ilest 
— Oh non, Je ne sors pas. 4 \ SP "+ EU 


— Mais ça ferait prendre l'air à Azor. 
— Dans ce cas, j'y vais. = À \ 


._ — On ne peut jamais, 
dit-il, additionner que 
des quantités homogè- 
nes, c’est-à-dire de mé- 
me nature. Ainsi, on 
ne pourrait additionner 
un mouton et une va- 
che, car on n'obtien- 
drait ni deux moutons 
ni deux vaches. 
— Cependant je vois, 
répondit le gamin, que toutes les fois que 
papa ajoute trois litres d’eau à six litres de 
vin, cela donne toujours neuf litres de vin. 


| (Barcelona Comica.) 


RENE Y 


Un monsieur qui avait trouvé et recueilli un 
perroquet recoit la visite du propriétaire qui 
le réclame. 

— Comment pouvez-vous prouver qu’il est à 
vous? lui demande le détenteur. 
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el 
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LE MONOLOGUE 


— Abl le brigand, je vais aller le trou- 
ver, et s'il no me rend pas len neuf 
fracos olnquante qu'il me doit. 


.… j0 mots les pieds dans le plat. 


-Labidoche qui s’est établi boucher? 


INTERROMPU 


Le nouveau venu s'approche du perroquet et … 
se met à le caresser. ALAN Ve D 4e A NT : 
— Crétin! crie l'oiseau. à ATARI VIDE CE 
— Vous voyez bien qu’il m’a reconnu, lui 
dit-il tout joyeux. AMEL EN PERTE Rd BE 
È (Il Motto per Ridere. . 
— Comment va le commerce de notre ami 
— Pas très.bien à ce qu'on m'a dit. Il paraï- 
trait qu’il ne. tue guère plus d’un demi-bœut “ 
par jour. | & 
: (Funny Cuts.) 


LE PETIT CALINO. — Dis, mère, pourquoi … 
grand-papa n’a-t-il plus de cheveux sur la tête? 

MME Cao. — C'est parce qu’il n’a pas su 
en mettre de côté pour ses vieux jours alors 
qu'il était jeune. RAIDE 
(Motto per Ridere.) 


ART Li ï, £ 
| PORCELAINES 
A ; 


CRISTAUX 


DUT 


— C'est neuf francs cinquante. 
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Un rat se trouve enfermé au centre de la 
| figure représentée ci-dessus. Toutes les lignes 
À dont se compose cette figure représentent des 
{ murs d’égalé épaisseur. Pour recouvrer sa li- 
| berté, notre rat devra se faire jour à travers un 
À assez grand nombre de murailles. Il attaquera 
| d’abord le premier obstacle et suivant une ligne 
A rigoureusement droite, arrivera à un second 
bmur, puis à un troisième, etc... Quand il aura 
percé toutes ces barrières, il se retrouvera enfin 
l re. 


Le chemin parcouru par le rongeur sera un 
rayon du cercle. 


Suivant le rayon qu’il choisira il aura plus ou 


MALENTENDU 


LE PÉLE-MÊLKH 


moins de murs à percer, mais en découpant la 
figure suivant les cercles a, b, c, et en faisant 
tourner les bandes circulaires autour du centre 
commun, on pourra obtenir une position telle 
que quel que soit le rayon choisi par le rat il 
rencontrera un nombre égal de murs à traver- 
ser. 

Il n’est fait abstraction que des rayons qui 
l’obligeraient à percer des murs dans leur lon- 


eur. 

Il s’agit donc de découper la figure suivant 
les lignes a, b, c, de manière à obtenir un 
cercle et trois bandes circulaires qu’il suffit de 
faire tourner autour du cercle et de coller 
lorsqu'on aura trouvé la position voulue. 


CONCOURS DU RAT 


Les-prix suivants seront décernés aux au- 
teurs des meilleurs envois. 


1: Prix : Une montre acier bleui Louis XV. 
2° Prix : Une belle boîte de couleurs. 


3° Prix : Un coupe-papier en ivoire avec monture en 
argent. 


4 Prix : Une boîte de compas. 
5° Prix : Un canif en argent. 


6° Prix: Un volume « Pages Folles » de Benjamin 
Rabier. 


Les solutions seront reçues juqu’au 27 no- 
vembre, elles ne doivent contenir aucune 
communication étrangère à ce concours. 


1er DOCTEUR. — Non, mon cher confrère, je ne 
puis accepter votre invitation, j'ai un de mes 
malades dont l’état est très grave, je dois aller 
le voir. , 
2° DOCTEUR. — Vous avez raison. Quand on a 
entrepris un malade, il faut l’achever. 
Gaston REIBEL. 


SINGULIER RAPPROCHEMENT 


Le professeur de géographie à sa bonne : 

— Tenez, voyez, paresseuse.Le Transsibérien 
sera bientôt terminé et vous, vous n'avez même 
pas fini de brosser mes habits, 


LA MÈRE {à sa fille d’un ton de reproche). — 
Je suis étonné que tu aies souffert que ton 
fiancé t'embrasse. 

I" LA FILLE. — Aussi, maman, n’ai-je pas sout- 
fert du tout. 


(Pearson's Weekly. Victor SINDT. 
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LE PEINTRE DEVANT LA NATURE. 


— Dieu! que ce paysage est mauvais! quelle abominable 


perspective... Et ce ciei, est-il assez chromo |. il m’est | matériellement 


Up) ; 
# #60 LE 45 
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mères ? 


c'est de la mienne. 


N 


Les mouches ne me 
font aucun effet ; malheu- 
reusement pour moi, 
c’est autre chose : ainsi 


impossible de voir un 


COURRIER PELE-MÊLE 


Sous cette rubrique aous insérons es lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
{es réponses RSR provoquent. ; 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut v présenter et défendre ses 1dées 


Valcolorois 
Monsieur le Directeur, 


Permettez-moi d’ajouter quelques mots à la 
réponse de M. Roman, au sujet des Valcolorois. 
Vaucouleurs est une ville bâtie en amphithéä- 
tre face'’à la Meuse. 

Ce cours d’eau traverse en cet endroit de 
riantes prairies qui au temps de la floraison 
sont toutes émaillées de fleurs de toutes 
nuances. 

La multiplicité des tons qu’on y rencontre a 
fatt donner à cette région le nom de Val des 
Couleurs, puis par la suite Vaucouleurs, tel 
est l’origine du nom de la ville et des habitants. 

Recevez, etc. 

Pierre D'OLINIA (Epinal). 


Antipathies singulières 
Monsieur le Directeur, 


M. A. Trisson d'Aulnay éprouve de l’antipa- 
thie pour les mouches. 


animal quelconque (pou- 
let, pigeon, canard, etc.) à l’état nu. Un lapin 
dépouillé provoquechez moi des vomissements 
douloureux. x 

Toutes les fois que je suis en 
de ces animaux, je suis certain de mon affaire 
et pendant toute une semaine je suis malade. 

Tien est de même pour les melons. Si je vais 
à table d’hôte et que par malheur un melon se 
trouve sur la table, je dois sortir immédiate- 
ment. 

Cela est bien ennuyeux, et je ne sais vrai- 
ment à quoi attribuer ces antipathies. : 

Recevez, etc. 

Gaston REIBEL (Paris). 


Monsieur le Directeur, 

Allons-y nous aussi de notre petite antipathie. 

Je n’ai jamais pu, sans éprouver le frisson 
bien connu qu’on appelle chair de poule, passer 
la main sur un morceau de satin. Si de plus le 
malheur veut qu’un fil me reste accroché à un 
ongle, j'en ‘éprouve une souffrance atroce. Pour 
éviter cette sensation, j’ai soin de m’humecter 
les doigts. Le satin peut en souffrir parfois, 
mais moi je suis sauf. 

J'ajoute que cette antipathie est chez moi 
naturelle, de naissance. 

Recevez, etc. 

Francis (Grenoble). 


Monsieur! le Directeur, : 
Pour ajouter à l’article « Antipathies singu- 
lières », paru dans votre dernier numéro, je 


ELce. — Voyons, pourquoi dis-tu encore 


Lur. — Que t'importel ce n’est pas de la tienne que je parle. 


résence d’un. 


| « Réticule » a pris dans la lan 


du mal des belles- 


Ar : 
viens me permettre de vous dire que, person- | 
nellement, je préfère me passer de manger des “| 
pommes de terre « en robe de chambre » les- “ 
quelles font mon adoration, accompagnées de 
beurre frais, s’il faut que je les épeluche moi- 
même. . | E | 

Le frottement de cette pelure sèche et « 
rugueuse produit sur mon épiderme un tel « 
agacement, que si ma femme ne se chargeait 
pas de ce soin, je me passerais de mon régal » 
favori. EN 

Recevez, etc. 


MAURIO (Paris). 


Ridicule 


t 
Monsieur le Directeur, 


En se substituant à « Ridicule.» l'expression 
e française la 
place qui lui revenait et dont elle avait été. 
ridiculement bannie par l'ignorance des élé- 
gantes qui, à la fin du xvurie siècle, portaient" 
cet encombrant objet. 

Nos ain:ables contemporaines, en redressant: 
l'erreur de leurs devancières en l’art de porter 
cette « sorte de petit sac », suivant la peu lu-» 
mineuse définition de Larousse, ont fait preuve 
d'une science étymologique remarquable et 
aussi d’une parfaite connaissance des us et” 
coutumes de l’antiquité. Fe 

En effet, cette « sorte de petit sac » était sn 
porté au bras par les dames romaines, et le 
leur était formé en filet de réseau en latin reti- 
culum ou reticulus, d’où réticule. : 

Ridicule peut être appliqué à la mode de 
porter ce « petit sac! 11» mais non à l’objet 
lui-même. 

Recevez, etc. 4 


Julien REYNIER (Lyon). 
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 _  MENDIANTS MODERNES RNA 
_— Tenez, voilà deux sous, mon brave homme. Si SARA NRA eee 
Merci, madame, voiol un bulletin, vous voudrez bien payer là-bas à la calssb. 


PR: 


{chezla personne qui a l'habitude de le prati- 
ets | quer beaucoup de vanité. # 


les 


exécuté que sur une machine bien réglée et sur 
as- | une bonne route libre d’obstacles'susceptibles 
. sages de l’article de M. Cbassain, inséré dans | d’opposer un brusque arrêt à larouedirectrice. 


Que par malheur, pendant un moment d’inat- 
tention, une pierre assez grosse vienne en con- 
| tact avec l’un des côtés de l’enveloppe ou, ce 
qui arrive quelquefois, avec la jante, la direc- 
tion non maintenue tourne brusquement et 
| amène fatalement la chute qui est presque tou- 
jours grave. A #9 sue 


Recevez, etc. 


Fa 14 * Il est dangereux en ce sens qu’il ne peut être 


Il est fatigant par la position du corps rejeté 
en arrière, par l'excès de vitesse qu’il nécessite 
et par la crispation des muscles des jambes 


| employées au maintien de l’équilibre et à la di- 


rection de la machine. 


| Pourquoi, puisque cette façon de se tenir en 
machine ne présente aucun avantage, certains 


cyclistes l’emploient-ils ? 
_ Les cyclistes qui y ont recours ont le plus 


Souvent un physique en rapport avec des actes 


de ce genre. Ce ne sont ordinairément pas des 


| humbies. 


On les voit prendre leur position favorite 


| dans les promenades fréquentées où domine 


plus particulièrement le beau sexe, rarement 
sur une route déserte, ou bien encore en croi- 
sant de jolies cyclistes; dans ce dernier cas, il 


| est bien rare qu'ils ne reprennent leur pos- 


ture primitive aussitôt le groupe passé. 
Ils sont généralement gênés par la conte- 
nance à prendre et très embarrassés de leurs 
bras qu’ils ne savent où mettre; les uns se 
mouchent, d’autres s’essuient le front, se 
grattent l'oreille, etce., etc. En 
Maïs ce qu'il faut surtout ne pas négliger de 


remarquer, c’est la mimique des yeux, an! les 
yeux ! ïls les promènent de droite à gauche en 


quête d'admirateurs, ce qui semble dire : 
«Voyez, quel galbe, comme je suis bien fait. » 

Si seulement ces mêmes yeux pouvaient voir 
en arrière les sourires discrets mais moqueurs 
qu'ils provoquent. Rte 


UE Gaston CHAMMARTIN, (Asnières). 


QUESTIONS INTERPÉLEMELISTES 


M. BRUNET désire savoir par quel moyen on 


peut rendre semblables à la terre cuite les 


plâtres (statues, pendants, portraits) que ven- , 
dént pour quelques sous les nombreux petits 
italiens qui sillonnent les rues de Paris. ; 

NOTRE 1.954,857° LECTEUR, pendant son temps 
de service militaire, a été surpris de voir l’uni- 
forme des maîtres selliers de l'artillerie diffé- 
rer essentiellement de celui de leurs collègues 
ouvriers. Il en demande la raison et si cette 
différence existe dans les autres corps de ca- 
valerie. 


Fs 
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lui a donné sa main. ù 
— Je vous prie de m'excuser, mademoiselle, mais je ne sais 
pas nager. ; “a 


- 
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LES DEUX DEUILS 


— Tiensi tu es on deuil? 

— Oui, de ma tante Mélanie. 

— Tuhérites, veinardl..… c'est 
un deuil de raison. 

— Non, non, je n’hérite pas. 
c’est un deuil d'amour. 
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PA LES PLAISIRS DU 
L'Aami. — Vous avez traversé la Touraine en tandem avec madame Durand, comment trouvez-vous le pays? 
DuraAnD. — Je n’en sais rien... Demandez à ma femme... c'est elle qui était assise devant. 4 KE, 574 


£ 


— Cré nom! voilà des agents! Pour les éloigner j'ai une {dés — Au secours! à l'assassin! 
Dr Le :— Maintenant, nous sommes tranquilles, ils ne reviendront 


x Û LAN OS 


. LE PÊLEMÊLE 


FRANS MERS ! ; ! : 
er C'est un charmant garçon, et d'une si bonne famille! Il a dans les veines du sang espagnol par sa mère, du sang anglais 
par son père, du sang... ce | 
— Ça ne l'empêche pas d'être anémique. J ï 


LES INVENTIONS DU 


mains dans les poches, Azor et moi. 


Faits Pêle-Mêle 


Réclame originale é 


Î 

Un restaurateur de Berlin a eu une idée vrai- 
ment originale pour attirer des clients à son 
établissement : il a inventé ce qu’il appelle le 
« dîner de la saucisse d’or». Voici ce que signi- 
fie ce titre magnifique : 

Quand on va dîner chez lui on mange tou- 
jours des saucisses. Elles sont excellentes, il 
est vrai, mais ce n’est pas là l’unique raison, 

our laquelle elles ont de sinombreux amateurs. 
es trente saucisses, il en est toujours une où, 


« PÊLE-MÊLE » 
— Et comme ça, par tous les temps, nous pouvons mettre les 


— Papa, je viens d’'essuyer un affront! Re £ 


— Tu as bien fait, mon fils, la propreté avant tout. qi 


en la confectionnant, on 
a glissé au milieu de 
la chair une pièce d’or 
(exactement comme la 
fève est insérée au mi- 
lieu du gâteau des Rois). 
Lorsqu'on vient dîner, et qu’on se fait servir 
une de ces saucisses, c’est toujours dans l’es- 
.poir qu’on tombera précisément sur la « sau- 
cisse d’or ». On a une chance sur trente d’avoir 
cette heureuse surprise. De nombreux clients 
viennent chez ce restaurateur, et demandent 
une saucisse comme ils prendraient un billet 
de loterie. Ce qui est particulièrement drôle, 
c’est de voir la lentèur avec laquelle chacun 
mange, de peur de se casser une dent sur la 
pièce, et afin surtout de ne pas manquer de la 


. voir, si elle est dans la saucisse servie. # 


(Mon Journal.) 


L. DES ALLIERS. 
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LES DISTRAITS DE G. RI 


— J'ai pourtant sucré mon café et il est amer comme chlootin. 
— Au lieu de sucre tu y auras de nouveau mis le double-blanc. 


— Tout juste. 


1400 mètres sur le continent, et 


John Bull a l'œil sur nous! 
Entre les deux points les plus rapprochés des 


côtes de France et d’Angleterre,/il n’y a qu'une 


distance de 31 kilomètres. É 


Du sommet du vieux château de Douvres, 
à 93 mètres au-dessus du niveau de la mer, on 


eut, quand le tempsest clair, distinguer faci- 
ement la masse du cap Gris-Nez qui se dresse 


dans la direction de Boulogne. a É 
. Mais, comme le détroit va sans cesse s’élar- 


gissant, par suite de l’érosion exercée par la 
mer sur ses rives, et qu'il est peu probable que 
que le travail lent mais, sûr des flots s’arréte 
jamais, un jour viendra où cette pointeavancée 
du continent ne pourra plus s’apercevoir des 
rivages d’Albion. . 


» 


On a constaté 
mer n’avait pas gagné, à cet endroit, moins de 
e, depuis 
l’époque du fameux siège de Calais, les falaises, 
peu à peu rongées par les vagues, avaient reculé 
de près d’un quart de lieue. Tr 


* Que nos bons voisins d’Outre-Manche se 


hâtent donc de nous observer de chez eux pen- 


dant qu’il en est temps encore! È 
Jules HALNAUT. 
Ils en ont un en Angleterre! 


Il s’agit d’un mont Saint-Michel, lequel res- 
semble singulièrement au nôtre, tant par le 


pittoresque du site que par l’aspect imposant 


du monument qui le surmonte. ; 

Tout comme notre mont normand, le Saint- 
Michel anglais est constitué par un îlot grani- 
tique qui se dresse à une taible distance de la 
côte, sur une grève submergée à chaque marée. 

Ce rother, de même encore que le nôtre, 
s'élève au milieu d’une ancienne forêt englou- 
tie par la mer. Il a sa pyramide couronnée de 
constructions très remarquables, autrefois 
château-fort et monastère de Bénédictins.- 

Au pied du mont, toujours comme chez nous, 
se trouve un village, et un sentier rocailleux 
permet au visiteur de grimper jusqu'aux bâti- 
ments du sommet. 

Bref, pour compléter tout à fait sa ressem- 
blance avec son homonyme normand, il ne 
manque à ce mont Saint-Michel britannique 
qu'une seule chose : une digue qui le relie à la 
terre ferme. Maïs cette absence de digue est 
peut-être un avantage du mont anglais sur le 
nôtre : tel est, du moins, l'avis unanime dés 
artistes et des amateurs de pittoresque. 


que, depuis sept siècles, la 
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… Le mont Saint-Michel anglais est situé à la 
_ pointe extrême de Cornouaille, non loin du joli 
_ petit port dé Penzance, point terminus du che- 
min de fér. 0" EAN 
MR RENE RE Jules HALNAUT.. 
RGO UE, FLE DRM TS = 3 3 
__ Essaims d’abeilles en d’étranges 


F2 


endroits - 


Ü{ . L'abeille est un insecte intelligent d'ordi- 
«  naire, ce qui ne l'empêche pas parfois, à 
| l'époque de l'essaimage, alors que quelque dix 


_ ou vingt mille individus émigrent sous la con- 
. duite d’une reine, de faire des choses passa- 

_blement stupides. Il est vrai que la plupart du 
temps elle est aidée par l’apiculteur qui tient 


-_ à la disposition d’un essaim prêt à partir une 
- ruche toute préparée et alors tout se passe 

sans encombre. Mais quelquefois lorsqu'elles 
sont abandonnées à elles-mêmes les abeilles 


font choix pour s'établir 


d’endroits fort 
bizarres. 


Ainsi dernièrement à Romscy, petite ville 


d’Angleterre, le facteur de la poste en tournée 


trouve la boîte aux lettres envahie par un 
essaim dfabeilles. Ceci peut encore se conce- 
voir étant donnée la forme d’une boîte aux 
lettres avec son ouverture en fente. Mais 
peut-on comprendre qu’un jour un essaim alla. 
s'établir à 500 mètres au large de la mer sur 
une bouée, quoiqu'il fit amende honorable en 
prenant possession d’une ruche que son pro- 
priétaire avait amenée avec lui dans un bateau. 

Bien peu intelligent aussi cette essaim qui 
alla s’abattrèé dans la boîte à lampe vide 
d’un poste de signaux d’un chemin de fer, d’où 


| les hommes d’équipe eurent du mal à le déloger 


et qui se vengea le lendemain en éteignant, on 
ne sait comment, la lampe qu’on y avait 
allumée. 


_ Ainsi, vous avez enfoncé la porte du plaigvant pour pénétrer chez lul ? 
— Dame, monsieur le Commissaire, je lui avais promis de lui casser les reins. 


— Ji eût été plus simple 


ë 


| 

de frapper doucement à sa porte, il eût ouvert sans méfiance. 
É . — Merci du conseil, monsieur le Commissaire, 
| 

| 

| 

| 


j'en protiterai la prochaine fois. 


Pour finir cet article, voici un fait bien plus 
extraordinaire encore qui remonte assez haut : 

En juillet 1797, un certain M. Wright de 
Saint-Faith, Norwich, se promenant dans son 
jardin sentit tout à coup sa tête envahie par 
un essaim d’abeilles qui s’introduisirent dans 
ses chéveux qu'elles cachaient complètement 
sous Jeur masse grouillante. M. Wright resta 
pendant deux heures dans cette situation jus- 
qu’à ce qu’on l’eût débarrassé de ses hôtes in- 
commodes par les procédés habituels et sans 
qu’il eût reçu la moindre piqûre. 

(Golden Penny.) 


Le froid et les poissons 


Se fait-on üne idée bien exacte de leur endu- 
rance pour le froid et de leur extrême vitalité ? 
En hiver, quand les cours d’eau sont gelés de 
la surface au fond, que deviennent les pois- 
sons ? Ils gèlent ? Oui; mais ils ne meurent pas 
si la prise de l’eau en glace ne persiste pas 
trop longtemps. ee $ 

A ce sujet, M. de Parville écrit : « Les pois- 
sons peuvent être gelés dans l’eau, à 20 degrés 
au-dessous de zéro, être expédiés à distance, 
placés dans de l’eau à température ordinaire et 
revenir à la vie après une léthargie de plusieurs 
heures. Et cependant, à l’état gelé, ils *ont 
d’une fragilité extrême et le moindre heurt les 
brise en morceaux. 

Dans les étangs, pendant les hivers rigou- 
reux, les poissons et autres organismes peuvent 


‘rester emprisonnés dans la glace pendant des 


semaines entières. Dès que survient le dégel, 
tous ces-êtres reviennent à la vie. 
< Gaston REIBEL. 


Une nappe historique 


Dans un des grands restaurants de Vienne, 
en Autriche, on montre comme curiosité aux 


‘visiteurs une grande nappe de damas qui est 


couverte de centaines de signatures. 

On y lit les noms des archiducs de l'Empire, 
ceux 4 la plupart des souverains étrangers 
actuellement sur le trône, ceux d'artistes et 
des littérateurs célèbres par toute l’Europe qui 
tour à tour se sont amusés à signer au crayon 
leur nom sur la nappe. j 

Ces autographes ont été dans là suite brodés 
en couleurs par la direction du restaurant, 
qui a dernièrement exposé la nappe désormais 
historique dans le salon d’honneur, où elle 
attire chaque jour une foule de curieux — e 
des clients. ; 

Au fait, pourquoi l’autographe brodé ne de- 
viendrait-il pas de mode, au coin d’un joli 
mouchoir de femme, par exemple? 

(Extrait de la Petite et 

mile LATTES. 
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On peut traduire le 


d’injures se terminant 
par: « Vous êtes un 
hommeindigne » se con- 
tenta de mettre un ac- 
cent aigu sur l’e du mot 
indigne et renvoya la 
lettre à son auteur. 

(Anecdotes littéraires 
de Louis Loire). 


Albert SAILLARD. 


(Puck.) 


Laconisme 

Voltaire et Piron s'étaient défiés à qui écri- 
rait la lettre la plus courte. Piron s’était réservé 
la réplique; on pouvait écrire en telle langue 
que l’on voudrait. 

Voltaire se rendant à la campagne écrit à 
Piron : 

« Eo rus », (je vais à la campagne). 

L'auteur de la Henriade savourait déjà la 
victoire ; mais Piron lui répond: 

€ I » (va). 

Voltaire était battu. 


* 
x x 


Lorsque Victor Hugo sut que son libraire 
mettait en vente la première édition des Misé- 
rables, voulant avoir des nouvelles de la vente 
de cette œuvre admirable, il lui adressa ce 
signe : 


fe 
Ce à quoi l'éditeur ne voulant pas être moins 
laconique répondit : 


Cuisson du gibier 


. Voici, d’après un Vatelde premier ordre ques- 
tionné spécialement pour les futurs cordons- 
bleus du Pêle-Mêle, un tableau piein d’intérêt : 

I1 s’agit du temps pendant lequel doivent 
cuire les différentes espèces de gibier 


{ 


Le faisan 45= Merle de Corse 20= 
Le lièvre 130 Gelinotte 30 
Perdreau rouge 30 Le râle de genêt 30 
Perdreau gris 25 Outarde 1° 
Bécasse 30 Oie sauvage 1h 
Bécassine 20 Coq de bruyère 115 
Caïlle 20 Sarcelle 30 
Grive 20 Mauviette 20 
Ortolan 20 Pluvier doré 20 
Becfigue 20 \ 


Naturellement, on doit prolonger la cuisson 
pour les pièces de grandes dimensions. 
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tranger Illustré 


point d'interrogation 
par : « Comment va la 
vente », et le point d’ex- 
clamation par : « Ad- 
mirablement ». 

Un monsieur à qui on 
avait écrit une lettre. 
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PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le. Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs 
gu’il à organisé a leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. 11 se met à leur dispost- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin el leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu’ils désueront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant celte rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet Paris RUE Tan LÉ 


. Gombault, Bayeux. — Ecrivez au journal La Menui- 
serie, 75, rue Madame.! 

S. C. À., Lyon. — Voyez Théâtre de Famille, 7, rue 
Cadet. 3 francs franco. La 

L'étudiant Papillon. — Adressez-vous au comptoir 
d'éditions musicales, 26, rue d’Enghien. 

Fournier, Paris. — 1° et 2 Voyez chez Hachette, 
79, boulevard Saint-Germain. Pour les livres alle- 
mands chez Garnier, 6, rue des Saints-Pères. - 

. M. de Villaré, — 1° Dictionnaire portatif des com- 
munes de la France, de l’Algérie. des Colonies, etc., 
par M. Gindre de Mancy. Prix : 5 tr. 85 pour envoi par 
colis-postal; 2° Dictionnaire de Barboux Et à 
peu près à ce que vous demandez. 

1. M. — Dictionnaire d'Histoire, de Géographie, de 
Biographie, par P. Grégoire, 1 fort volume : d fr. 


PETITE CORRESPONDACE 


M. Francis Durand. — Avec du piston, vous avez 
chance de réussite en vous adressant au Ministère 
des Colonies. & 

M. Henry Rigol. — Pas dans la note, 

M. S. Porcher. — Nous n’avons rien reçu. s 

M. Jullien, — Soumettez-le à un marchand de ta- 
bleaux. 

M. Epée. — Ces expressions sout trop banales pour 
remonter à des sources très imprécises. 

M. X..., à M. — On a toujours un recours contre 
ceux qui vous ont trompé. Si la somme est minime 
vous avez à votre disposition le juge de paix ou 
telle autre juridiction si la somme est importante. 
Tous les marchands de musique vous enverront des 
morceaux à choisir. 

M. Paul Carion. — L'autorisation des parents est 
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— Voilà madame qui fouille encore dans les papiers de monsieur, 


si ce n'est pas dégoûtant d’être aussi curieux]! 


{Jugend.) 


indispensable pour les matières des examens pour 
le Borda. Adressez-vous au Ministère de la Marine. 

M. A. C. K.— Dans certaines contrées, on par- 
fume les cigarettes avec de l’opium, ce qui est très 
malsain : chez nous, c’est défendu. Si les cigarettes 
roulées à la main, s’éteignent, c’est que généralement 
on ne leur donne pas le temps de sécher. ? 

M. G. O. D. — Adressez-vous au commissariat de 
police du quartier où vous voulez l’établir. 

M. Louis Lombard. — De préférence, on accorde 
les buffets des gares aux personnes que vous dési- 
gnez, mais cela n’est pas obligatoire. Il faut vous 
adresser à l’administration du P.-L.-M. et tâcher de 
vous procurer des recommandations. 7 

M. Vanden-Poorter. — Nous ne pouvons pas servir 
d’intermédiaire ‘pour l'échange des cartes postales. 

M. André Barast. — Vous avez raison : ils ne lan- 
cent pas leurs piquants. 

M. Henry Limbourg. — 
de Lamartine. 

M. Auguste Denenoi. — C’est fort scabreux de 
venir faïre sa carrière de dessinateur : il y a beau- 
coup d’appelés, mais peu d'élus. 

+ Georges. — Deux plats de gibier « poil et 
plumes » sont suffisants, davantage serait abusif, 

M. À. Delaroche. — On dit qu'ils ont les « doigts 
crochus » parce qu’ils sont processifs. 

M. S, Iegaf. — Beaucoup de procédés, mais pas 
un seul d’utilisable. 

M. Rieux. — N'y croyez pas. Quant à la question 
de numismatique, nous nous renseignerons. 

M. L. Brault. — La ficelle d'un paquet empêche 
d'en connaître le contenu, puis rien ne s’em- 
brouille comme une ficelle et l’on ne sait par quel 
bout la prendre. - 

M. Deli 
mairie de 


La prière d'un enfant est 


arennes qui a sûrement dans les regis- 


gny. — Adressez-vous au secrétaire de la 


tres de l’état civil des traces de la présence des 


"dames Deligny dans cette ville, 


M. F. Lambert. — Mélangez-le avec un sirop de 
sucre un peu fort. 

M. Lafleur. — 1° Eau et savon ; 2° Presser sur les 
points au moyen d'une clef de montre. 

M. Hilaire, — Le triangle. 

Mlle Jeannine, une de nos lectrices, nous demande 


où elle pourrait se procurer le livre de M. We 
intitulé « Disck Moon » et son prix. M. Jean du Nord 
serait bien aimable de la rénseigner à ce sujet par 
notre entremise. 

M. Pierre de Penneys. — On dit : Vous agissez 
comme une corneille qui abat des noix, parce que 
Are RÉ Sans SE Rent 

. à - — Vous aurez ces rensei 
31, quai Voltaire. re 

M. Baldié. — Au temps jadis on disait : « Dieu 
vous bénisse », Car on s’imaginaïit que l’éternue- 
ment était récurseur d’une grave maladie. 

M. Jean Badin.— Divers produits se vendent chez 
les parfamenrs, mais la prudence est recommandée 
SÉDALe pour 

. Jules Pinguin. — On a déjà répondu que cette 
expression venait d’un drap Om « Trniais ». 

MM. Bellafauille, Lauzier, C. Brelle, C. Foret, Carice, 
Lacorance Maurice, Faust, Michel Tobie, Antoine Sor- 
bier, Marius Monnier. — Manque d’expérience. 


*iCRÈME SIMON: 
ke MEILLEURE des CRÈMES 


VIOLETTE IDÉALE HouBiaant, us na an. 
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de 
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PALES COULEURS: /. 


GRAND | 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouver 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. 


1° Prix : Une montre remontoir acier bleui Louts XV 
2° Prix : Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs ; 

4° Prix : Une boîte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas; 


7° Prix : Une boîte de compas ; 


L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 

Le 1* prix sera réservé à ceux des concurrents 
qui auront donné toutes les solutions exactes, c’est- 
a-dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de. 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
“re le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 78. 

Le 4: prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront 
60 problèmes au moins. 

. Le 6° prix comprendra ceux qui auront 
50 problèmes au moins. 

Le 7° prix comprendra ceux qui auroni résolu 
40 problèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes ; ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série, 

Il ne pourra prétendre à un des 3 premicrs prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°,6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les dix jours qui suivront l’apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes, 


résolu 


résolu 


— La obhevelure du frère au visage pâle 
va orner le wigwam du grand chef! 


! Ù 


#77 \ 


GS 


— S'il n'y a que ça pour vous être 
agréable, mon ami. 
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Z 


LES PETITES ANNONCES DE MON JOURNAL 
GARDE-ROBE à vendre en totalité ou en partie, au 
comptant. &’adresser Paméla, rue Fe Gousnet. ae Ur 


MÉNAGE 


très séfieux, demande loge concierge dans maison tran- 
quille et bien habitée.‘ S’adresser 16, rue Placide. 
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SUPERBE 


Es 


Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés. : 


(N°7)  LOGOGRIPHE, par Germaine. 


Sur cinq pieds, animal domestique. 
Ajoutez une lettre et mélangez: 
Piante qui croît sur les murs ou les rochers. 


(N° 8.) FANTAISIE, par Michael d’Aytre. 


Aïjouter une lettre aux mots suivants : Taupe 

— Râle — Retrace — Sires — Entre — Gré — 

, — Râble — Raiïe — Colin — Scène — Arome — 
Rapide — Alma — Mie — Mots — Sil — Saur 
— Orb — Longe — Saül — Archi — Tamis — 
Ramenés. | 

Les mots nouveaux signifieront : 

Colis — Ville de Hongrie — Une des Açores 
— Canton des Bouches-du-Rhône — Arbrisseau 
— Canton du Morbihan — Prénom — Victime 
de trop hardis projets — Compositeur — 
Louange — Habitant d’un pays d'Autriche — 
Travestissement — Ville de Thessalie — En 
outre — Volumes — Economiste allemand — 
Canton de la Gironde — Enveloppe — Bande 
de papier — Cité suédoise — Compositeur alle- 
mand — Sculpteur français — Poëte français. 


Les lettres ajoutées et les initiales des mots | 


nouveaux donneront deux proverbes. . 


MOTS CARRÉS, par Fureroni. 


Plante amère — Grosse lèvre — Soporifique 


(N° 9.) 


— Dessin — Répandre. marck — Petit baril — Préposition — Conjonc- Calcaire: 
QRRRRRERRRERRR ® @ RRRRRE Rhéassé A 
Contre GONSTIPATION exprorer | # GUAM HéBDUMADRE LUE ARE | CONTE LA CONSTIPATION 
l'A Fe OZ Es pl E DE S A N + [= & ! Q,. , et ses Conséquences: < 


2fhr,60.Pharme: LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris. 


80,0C0 Myopes et Presbytes 


ne portent que les célèbres VERRES ISOMÉTROPES 
FISCHER, 19. Avenue de l'Opéra, Paris. ba paire 6 fr.fer, 


AR re LA IS ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris. SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite, 
Preuve-essai,1 langue, /co, envoyer GQ c. (hors France 1.40)mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE, 
on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


j CR AINES* NEVRALGIES 
. Soulagement immédiat par les 


Pilules GÉLSEM-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 

dentaire , Maux de Tête périoäiques. Efficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat og 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon,Toulon(Vark 


(No 10.) CARRÉ AJOURÉ, par Noël Regay. 


Consonne — Consonne — Mot latin — Voyelle 
— Insecte — Impératrice grecque — Adresse — 
Arrondissement — Consonne — Sert à franchir 
— Ville de Chaldée — Adverbe — Pas — Elève 
— Interjection — Ancienne province d'Espagne 
— Possessif — Article — Espace — Village his- 
torique de la Côte-d'Or — Ile anglaise — Prépo- 
sition — Cultive — Mariage — Femme de Tyn- 
dare — L'amour — Ville d'Angleterre — Epoque 
— Possessif — Frêt — Mesure — Usages — Tas 
de foin — Impatient — Queue de chat — Arbre 
— Rusé — Voyelle — Voyelle — Repas — Pré- 
position — Métal — Roi de Juda — Espèce 
d'échelle — Pronom — Couche de plâtre — Dé- 
bauche — Espace de temps — Port du Dane- 


Chroniques, Romans, Modes, # 
Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


RRRARRERRRRRRRRR RAR 


R 
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beaux et solides, 
appris en quelques 
jours avec nouvelle 
méthode. Violons. Pistons, Mandolines, Guitares. 
CATALOG.GRAT. | AUBERT, 8, R. des Carmes. | CATALOG. GRAT: 


 — Meuble — Nouvelle — Point visé — Arron- : Î 


| Consonne — Fleur — Voyelle — Voyelle. 


tion — Affluent du Cher — Voyelle — Voyelle 18 
— Au grand air — Conjonction — Note — Mi- 
litaire — Essence des êtres — Carte — Méthode 


dissement — Anagramme de vals —Vaàl'aven- 
ture — Dé à jouer — Unie — Renferme le grain + 
— Général américain — Empereur romain — 
Repoussa — Le bout de la cheminée — Vieux 
mot — Instruments de graveur — Carte — Ville 
du Portugal — Rôti — Canton — Langue — 
Ecrivain grec — Consonne — Recoit la sainte 
hostie — Crâne — Fleuve — Eclat de voix — 


- + 


(N°11) DOUBLE ACROSTICHE 
par G. Ayasse. : ‘4 


un trouvère du xvin* siècle et son surnom. 


(Ne 12.) ANAGRAMME, par Lotus. 


Ville d'Egypte, 
Type de l’ambitieux et du présomptueux, 
Maladie des blés, 


Pa LAS 
# Rs, 


Migraine, Manque d'Appétit, F: 
Embarras gastrique, Congestions, ete, 
EXIGER les VÉRITABLES | 

avec l'Etiquette ci-jointe en 4 couleurs: 
et le NOM du DOCTEUR FRANCK 
1°50 là 1/2 Bte(50 grains); 3fla Bte(105 grains). 
C'EST LE REMÉDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Notice dans chaque Boite. TOUTES PHARMAC:ES 


LE TUBB » 9s CENTIMES | 


num 


La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


à ! Hygiénique, antiseptique. FR donne » l'haleine » 
ou un parfum suave rend les dents d'une blancheur éclatante, M 
il Mere. s'est l'adopter — Emballée en tubes, la paté 

réservée du contact de l'air et de la poutre se eonserve 
indéfiniment fraîche et parfumee. Emploi facile et économique, 
|] L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. eta 
ÉLIXIR DENTINOL à FL à & 4 FR — POUDRE DENTINOL « @0ITE à FR 58 

il Chez .les Parfumeura Cowfeurs, Pharmaciansa Nerboristes 


VENTE EN GROS , PARIS, 19, RUE DE NAVARIN, 19 | 


D" Départements : Laboratoire RAELBERER Bellegarde Ain) 


LS 
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M. Oclhac que Sarah | 
plupart des pièces de son théâtre. 


Voici donc ce budget d’un 
M. Orlhac s'engage à livrer : 


th 


‘Un 


Me NA 
an 


La SOCIÉTÉ des PORTRAITS d'ART, 
honorée de nombreuses récompenses,dont une 
médaille d'argent à x Exposition du Champs-de- 
Mars en 1892, Sengage à livrer gratuitement 
aux lecteurs du “PELE-MÉLE”? gui enverroul 
ce Coupon Ou se recommanderont de ce journal 
UN PORTRAIT D'ART à titre de spécimen, 
au pastel noir ou couleurs, mesurant 40x30 cent 
et reproduit d’après n'importe quelle photo- 
graphie, Ce pastel artistique est. livré dans les 20 jours 
environ, signé du Directeur.— Sa valeur réelle est de 90 fr. 

Pour les frais divers, l'emballage tres soigné et le-port 
à dom'cile, Joindre avec la photographie à reproduire 
(rendue intacte avec le grand portrait au pastel) 250 pour 
les pastels en noir, 495 pour eeux en couleurs,.et pour 
l'Etranger env. & fr. adressés au Directeur : 

Louis RANCOULE, 106, rue de Richelieu, Paris. 


semer LA SEVE CAPILLAIRE.:S 


pousser 

barbe et les moustaches magnifiq.mémg 

a 15 ans. Fait repousser les cheveu et ot 
Effets prodigieux (3 méd. d'or, 10.000 lett. félcita 

Le Double grand pot valeur 30 fr.; vendu fre Sfr; 

+Je grand pot, 2 fr.; le doub.potd’essai, ,75,ümb. 

ou mand. àJ. Pelsel.ch:e,145,r.St-Antoine, Paris 


à JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
amis ? Demandez les 5 catal. illust.réunis Fa 1899 


Nouv. trucs, farces, attrapes, tours de physique ibrairie, 

sorcell., magie, chansons, articles utiles, êtc. Envoi gratis 

Maison @ Rigaulet. 23, r. St-Sabin, Paris. 
ju | - - - 
at ou SUCCÈS 
se POUR ÊTRE BELLE (eeau) assuré 


Indiquer défaut d. visage ou d. corps à sup. 
Joind. 1f. p. produit. Guide confidentiel. 
: Écrire CHIMIC-HOUSE, 131, boul‘ Soult, Paris. 


+ Y 


Entrez dans un appartement dont les murs sont nus, vous 
le m :ublerez aussitôt par la pensée selon vos goûts ; combien 
_ on serait heureux de savoir alors ce que coûterait cette instal- 
lation. Ce renseignement, M. Alfred Orlhac, le tapissier bien 
| connu, 91, rue Saint-Lazare, a bien voulu nous le donner. Le 
prix est incrovable de bon marché, et, pour prouver que tout 
est de premier ordre, il nous suffira de rappeler que c’est à 
Bernhardi à confié l’ameublement de la 


appartement com plet que 


_ 1° Une chambre à coucher Louis XV en noyer ciré frisé 

1 sculpté à agrafes, composée de : une armoire deux portes à 
MN glaces biseautées, un lit trois faces, une table de nuit, deux 
à chaises Louis XV, un fauteuil et un bout de pieds formant 
haise longue. Une fenêtre en Titien deux tons avec passe- 
menteries assorties, un décor de lit même 
lit drapé et jeté de lit : prix, 1.800 francs. Le 
e salle à manger Renaissance composée de : un buffet 


s : au AT TR: Ô £. 


LE PÉLEMÊLE 


/ INNOVATION de la Maison ALFRED ORLHAC, 91, rue Saint-Lazare, Paris (Téléphone n° 157-44 
% L DUR NT [y ‘ag rÿi k A h AP 4 : ” A Sc : 


genre avec fond de 


— Est-ce que tes lunettes grossissent, 
. grand’mère ? 

— Oui, un peu. 

— Alors, ôte-les 


donc pour couper ma 
part de gâteau. | 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
2:30 Je Pot franco Ph'° Moulin,30, r.Louis-le-Grand, PARIS. 


OUVEAUTES PHOTOGRAPHIQUE 
chez TRAMBOUZE, %, rue deReunes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco 
d’ennui pour ne pa 


MOR avoir demandé les 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande 


PR 
a OUATEUOTAGQUEMONDET calme 
instantanément lesplus violentes FAGES à DENTS 


Prix: à fr.;-Yranco 1'10,Phte MONNET, à Gap,et toutes Pharmacies. 


1e 


GARANTIE S An 


NOUVELLE MONTE BRISEBARD 


contre Mandat-Poste de 24 fr. à C. BRISEBARD, Horloger de 
la Marine, FABt à Besançon (Maison fondée en 1856).Catalogue franco 


à tout emploi sérieux, 


TE (ON PLANTARUR 


à quatre portes en noyer ciré teinté, ceinture à moulures; f$ 
-une table à doubles colonnettes et à allonges, piêtements se 
divisant ; six chaises en cuir de Venise avec dessins à choisir, | 
une bande de tapisserie de style formant encadrement à la 
| fenêtre avec passementeries et doublures; prix: 700 francs, 
3° Un meuble de salon Louis XVI à couronne avec sculp- 
tures rehaussées à la poudre d’or, composé de : un canapé à 
deux places, deux fauteuils, deux chaises et deux chaises lé- 
gères, le tout recouvert en riches étoffes de soie ; une table de 
milieu Louis XVI,assortie au meuble avec un dessus en pe- 
luche ; une fenêtre avec rideaux à l'italienne, décors de dra- 
peries et chutes dans le haut, doublée, molletonnée'et 
_menteries assorties ; prix : 1.450 francs. 
Le prix demandé pour le tout est 3.950 francs, 
_ C'est en voyant toutes ces pièces chez M. Alfred Orlhac, 
91, rue Saint-Lazare, que l’on comprendra tout l’attrait de 
cette offre. — On iraite pour chaque pièce séparément. 
On envoie gratuitement dessins et devis complets. 
M. Orlhac se rend en province sur demande: 


ÉNCRELS 


passe- 


offre gratuite- 
ment de faire 
conuaître à tous 
ceux qui souf- 
trent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, - 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l’estomac, diabète, 


, Maladies secrètes, etc., et qui se désespérent après avoir 


vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d'un devoir sacré. 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


LE CREDIT FRANCAIS. 2, Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 


sur Maisons;surTerres;sur Successions 


sans le concours des autres héritiers , sur 
D R ET Fi nominatifs sans besoin tres 5 
3 NUES-PROPRIÉTÉS tre. 


“or achète)àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 


es plus. avantageuses et sans frals préalables. — Discrétion garantie. 


À L'HOMME QUI RIT: (mins) 


ASSORTI-RÉCLAME 40 articles gais.…  4f. 
SUCCEÈS : 3 TABLEAUX VIVANTS 41.50 
APPARITIONS MYSTÉRIRUSES portraits instantanés. AÂf 


SERRE VIRE EM) 


ou DUVETS disgracieux du visage et du corps 
Ë disparition complète, Indication de s'en débarrasser 
c45 c. ACHILLE chimiste.75.r. Montmartre, Paris 


à Moustache et BarDe (nr 


ke depuis l'âge de 145 ans. — Envoyer 4 fr. 
CHIMIC-HOUSE, 131, boulevard Soult, PARIS 


GAP eRDABRE RM MEARERMER ED RARES 
! L'Auxfliaire Précieux, ? 
: INDISPENSABLE . 


DES 


Mères de F'amillo 
Le SIROP SOUVERAIN PIVOT A 
D 


È Vermifuge incomparable, Dépuratif sans rival, 
Calmant énergique, Inoffensif à n’importe quelle > 
{ dose:tueimpitoyablementles WERRS à quelque > 
catégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit b 
les Convulsions. — Le flacon: 1fr. 50 dans 
toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre ; 
3 fr. 50 à l'inventeur M. Ch. RIVOT., Pharmacien > 
4 Spécialiste à La Tour-du-Pin (Isère). F 
er —#— ph 
b 
b 
[4 


Refuser absolument les imitationsou contrefaçons. 


« : BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE - 


Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations, 
EL LATAAdA AAA Aid LA LEA LR LL EE] 


LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
Journal hebdomadaire illustré 
145 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr, 
Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
Muméro spécimen sur demande, 7.r.Cadet, Parts 


20 MOIS MEUBLES, LITERIE, BIJOUTERIE, VÊTEMENTS, NOUVEAUTES 
15 A , LINGE: GHACSSURES 

gans Aucun versemen ayance, — ? > 
Prix modérés.GäsMagasinsdes Galeries Voltaire. bis, place Voltaire 


TES & TOUS OBJETS 
BICYCLETT et Banlieue seulement 


IN APPARTEMENT COMPLET pour 3.250 nr. | 
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Annonce unique. 


teurs du ‘ PÊLE-MÊLE 


réglage rigoureusement exact. 


&e &onheur suprême! À 


des Jouissances exquises ! } 


Î 
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Fe AR un soir d'hiver, les pieds sur les 
chenets, quand au dehors. font rage le 
vent a et la pluie cinglante, n’éprou- 
vez-vous pas.aimables lectrices et chers lecteurs, 
un bien grand bonheur en laissant votre pensée 
suivre l'imagination ardente de quelque écrivain 
délicat, au talent subtil et charmeur? L'été, 
étendu sous l'ombrage bienfaisant, n'éprouvez- 
Yous pas une exquise jouissance en oubliant la 
banale réalité de la vie pour suivre les péripéties 
d'un roman magnifique tout palpitant de divines 
émotions ? Encore et toujours, aimables lectrices 
et chers lecteurs, ne voudriez-vous goûter ce 
A\\\ bonheur raffiné en charmant vos loisirs par la 
lecture de ces vrais et immortels chefs-d'œuyre 
Ù de la littérature française qui ont nom: Les 
à Deuæ Orphelines, Roger la Honte, Mam'zelle 
M Misère, Les Mystères de Paris, Mariée en blanc, 
La Fille des Camelots ou de tant: d'autre 
romans dont le succès formidable en a consacré 
| l'inappréciable valeur ? Ï 

: En une bibliothèque superbe, $norme, éblouis- 
sante de splendeurs, nousvenons de rassembler 
1/// tous les romans sensationnels que nos auteurs 
aimés ont écrits depuis longtemps, pour la plus 
grande loire de la France et de sa littérature. 

25 volumes extraordinaires de grosseur et 
dn graud;format : 28 4/2 centimètres sur 19 cen- 
timètres, plussde 17.000 pages de texte, impri- 
mées sur papier tres pur. glacé et saliné, avec 
plus de 2,000 illusträtions de nos meilleurs dessi- 
nateurs;tous les Yolumes recouverts de reliures 
“ll splendides, en pleine toile rouge, rehaussées 
de motifs artistiques de ton noir et or, tel est, 
à première vue, l'analyse de cette bibliothèque 
que nous pouvons, grâce à un marché colossa!, 
livrer en déssous du prix ordinaire de yente 
et avec des avantages incroyables et sans 
Fe précédents ! : 
#1 En effet, achetés séparément, ces beaux livres 
Ë coûteraient sans reliure, plus de 210 francs, 
car ls contiennent 2130 livraisons. Nous les 
otfrons au prix de 165 Fr. tout-reliés avec un 


[| Crédit do 22 Mois 


)]] c'est-à-dire que nous fournissons les vingt-cinq 
WII volumes complets reliés et immédiatement 
M\ll sans is l'acheteur ait a payer la moindre 
chose. Nous vendons en toute confiance et nous 
ne demandons 


Aucun paiement à l'avance. 


Quelques jours après la réception du tout, nous 
H//} faisons encaisser un premier versement de.7 f. 50 
et ensuite nous continuons, chaque mois, l'encais- 
sement de nos petits reçus de 7 fr. 50 sans 
aucuns frais pour l'acheteur et jusqu'a complet 
paiement du prix total, soit 165 francs. 

De plus, nous offrons gratuitement a chaque 
souscripteur À 

Gne Brime splendide 
d'une valeur commerciales de 50 francs!!! Eton- 
nantavantageexclusivement réservé aux abonnés 
|| de notre nouvelle\ bibliothèque, 

Cette prime consiste en un admirable et très 
riche Servize à découper en Argent contrôle 
du gouvernement français. La valeur commer- 
ciale de cette,prime gratuite n'est pas inférieure 
à 50 francs et les plus grands orfèvres de Paris 
ne presentent guère de pièces plus somptueuses 
à leurs étalages merveilleux. 

Enfermées dans un bel écrin en maroquin, 
garni de soie rouge chiffonnée avec cette grâce et 
cette recherche qui caractérisent le goût parisien, 
les trois précieuses pièces d'orfèvrerie font, en 
effet,le plus grand honneur à l’industrie nationale. 

De style Louis XV, les manches en argent sont 
de première épaisseur, c'est-à-dire qu’on n’en 
fabrique pas de plus épais ; ils sont repoussés 
et ciselés avec un soin irréprochable et un art 
parfait, car nous en avons confié l'exécution à 
la principale de nos maisons d'orfèvrerie. Les 
aciers de la fourchette et de-son levier de sûreté, 
du manche à gigot et de sa clef, ainsi que du 
couteau, sont excessivement purs et de la plus 
parfaite finesse. En un mot, les pièces que nous 
offrons gratuitement sont les plus belles, les 
plus riches, les plus élégantes et les plus artis- 
be qui se fabriquent dans leur genre. 

tsinous sommes parvenus à offrir des pièces 
de si grande valeur en prime gratuite, cest 
(|| grâce au nombre considérable de 2,000 écrins 
|| garnis que nous avons fait mettre en travail et 
qui constituent le plus formidable travail d'orfè- 
gg /II| vrerie exécuté à ce jour et d’un seul jet. 

| 


QC Et TM 


Faveur 
| exclusivement réservée aux Lec- 


À tous les Souscripteurs aux œuvres 
admirables détaillées ci-dessous, nous 
offrons gratuitement en plus de la prime 
une superbe Montre remontoir en argent 
1°" titre, contrôlé par le gouvernement 
français : boîte extra forte, 10 rubis, 


Cette montre est absolument garan- 
tie, elle représenteune valeur de 85 fr. 


LIRE 0 


RIEN !! 


VALEUR 


DD FR. 


Argent |°'titre contrôlé. 


#25 Volun 


Cr 


RIEN !! 


nous 


pour 


Argent 
ler Titre 
contrôlé. 


#1 


s forment une rangée de 88 cent. de long. 


I 
 — 


TT 


Il Tan 
PIIEX 


Se 


[EE GRATULETE: 


on 


Ve Hors 
mais ‘exclusivement aux personnes qui nous 
renverront le pullega de souséription ci-contre, 
c L.3 


une superbe | " 
argent 


Montre en 

le titre (contrôlé français), de fabrication, très 
soignée, absolument garantie, Cette. montre 
possède un mouvement de premier ordre em- 
pierré de dix rubis et réglé de la façon la plus 
rigoureuse ; la boite et la baillière en argent 
contrôlé 1°r titre sont excessivement épais et la 
valeur de ce bijou n'est pas inférieure a 35 fr. 
Gette somme, ajoutée à la valeur de la prime 
orfèvrerie, représente un ensemble de 


PRIMES GRATUITES 


d'une valeur totale de 85 francs!! 


C'est à peine croyable; pourtant rien de plusexact! 

Voici la nomenclature complète et détaillée 
des ouvrages que nous avons réunis; on verra 
qu'aucun des célèbres romans français, de ceux 
vraiment dignes de ce nom, ne manque à la 
précieuse collection. 


I-II. — LES DEUX ORPHELINES, par 
ADOLPHE D'ENNERY,; illustrations de Riou. Le 
roman Je plus beau, le plus poignant, le plus 
dramatique du siècle. 1.604 pag.—2 vol.in-4‘reliés. 

[II-IV. — MARIÉE EN BLANC. — La Faute, 
— Le Coup fatal, — Le Contrebandier. — Les Deux 
Amis. — La Voix de l'Amitié. — L'Outrage, — Le 
Scandale du jour. — Une Erreur judiciaire, par 
HrcTor px MonrPeRREUx ; illustrations de Comba. 
Roman de passion et d'amour. 1.628 pages. — 
2 volumes in 4° reliés, 


V-VI.— ROGER-LA-HONTE, par JuzesMary; 
illustrations de F. Régamey. UÉuvre énergique 
et touchante à la fois. 1,320 pages. — 2 volumes 
in 4° reliés, 


VI-VIII. — MAM'ZELLE MISÈRE. — W'man 
Sarrazin.— Dans la Nuit du Bagne. — Au Presbytère, 
par Pierre DaoourceLze; illustrations de 
H. Meyer. Terrible récit des drames de la vie. 
1,200 pages. — 2 volumes in-4° reliés. 


IX-X. — LES MYSTÈRES DE PARIS. — Le 
Tapis franc. — A l'Isle-Adam. — L'Embuecade. — 
Louise, — Conseils. — Les Pirates d'eau douce. — 


existe dans l'univers entier. Roman capital du 
plus prodigieux des romanciers, 4,516 pages. — 
2 volumes in 4° reliés. 

XI-XII.— LA PETITE MIONNE. — Un Drame 
de famille. — Les Désespérés, — La Main cachée.— 
Madame Joramie. — Le‘Premier Mari, par Emire 
RicaeBour@; illustrations de Ferdinandus. 
Roman passionnel, dissection savante du cœur 
humain. 1.240 pages, 2 vol. in-4° reliés. 

XII-XIV. LA JUIVE DU CHATEAU 
TROMPETTE. — L'Auberge des Trois Lapins. — 
La Jeunesse des Girondins, — Les Duellistes des 
Allées d'Amour. — La:Grande Cadichonne. — Les 
Ruines hantées. — Le Piège, par PonsonDu TERRAIL; 
illustrations de Ferdinandus., Aventures tendres 
et passionnées, roman de cape et d'épée écrit 
avec une verve sans pareille. 4,270 pages. — 
2 volumes in-4* reliés. 

XV-XVI. — LA FILLE DES CAMELOTS, 
par PIERRE ZaCCcoNs; illustrations de H. Lanos. 
Episodes les plus gais et récits les plus tragiques 
se présentent tour à tour dans cette œuvre ca- 
ractéristique. 1,044 pages, — 2 vol. in-4* reliés. 

XVII-X VIII —LES MYSTÈRES DU PALAIS- 
ROYAL. — Le Diable. —"Un Fils d'adoption. — 
La Fille du Diable. — Les Premières Noces. — La 
Reine Emeraude, — Les Nuits du Régent. 2 vol., 


Fi is-d 


Ce riche cadeau reviendra de droit, 
et sera expédié franco et immédia- 
tement, à tout Souscripteur Lecteur 
du “PÊLE-MÊLE ” . 


Nous le répéton 


il leur sufira de 


renvoyer le 


recevoir immédiatement et 


franco, en plus de la prime offerte, 
le riche cadeau dont nous donnons 
ci-contre le type photographié. 


{Qu bleu dans le Giel 
{ morne de la réalité. 


par Xavier DE MonréPiN ;illustrations deGeriler 
hel-d'œuvre bien connu et du plus haut intérêt. 
1,200 pages. « : L 
XIX.— LA GRANDE IZA et BAYONNETTE. 
— Mariage forcé. — Le Crime de la rue Lacuée. — 
Iza la Ruine., — Maison Bazile, Tartufre et Cie. — 
Le Secret de la Vie d'une Femme. — Déshonorée 
pour l'honneur. — La petite Cayenne, — Les 
Comédies amoureuses, par ALexis Bouvier ; 
illustrations de divers artistes. Etudes appro- 
fondies des mœurs de nos jours ; étranges épopées 
dans lesquelles se heurtent les coquins et les 
honnêtes gens. 860 pages. — 1 vol, in-4° relié. 
XXI. . PAILLASSE, par AbDoLpue 
D'ENKERY; illustrations de H. Meyer, Roman 
honnéte et émouvant qui produit une immense 
sensation. D'Ennery est | auteur dés Deux Orphe- 
lines c'esttout dire.4.040 pages. 2 vol, in-4° reliés, 
XXII-XXIIT. — MARIAGE D'AMOUR. — 
Mignonneïte, — Jeune Mère, par Micaec MORPHY':; 
illustrations de Riou. Histoire de tendres sen= 
timents ; succès de larmes et de sourires. Œuvre 
vibrante. drame vécu. 1,760 pages. — 2 volumes 
in-4: reliés. k 
XXIV-XXV. — TRENTE ANS OU LA VIE 
D'UN JOUEUR.— Le Dernier Jour. — Le Marquis, 
l'Œuvre. — La Do* d'Amélie. — La Mère la Victoire. 
— Le Rapt. — Partie carrée. — Une Noce Alsacienne. 
Catastrophe. — Dénouement, par HEenryx 


- Hazanr, illustralions de Lix. Roman d'une 


saisissante vérilé: action poignante traversée 
par des types D Ve pris dans toutes les 
classes de la sociéto. 1, 6pages.2vol.in-4'reliés. 


Tous les éclats do! rire et toutes les larmes, 
tout ce qui peut charmer, capter, empoigner, 
électriser le lecteur s : trouve raconté ici en un 
style adorable par les plus grands maîtres du 
roman moderne ! Et, inspirés par ces récits puis- 
sants, les artistes dessinateurs ont su créer 
d'admirables planches d'un réalisme extraordi- 
maire, qui viennent heureusement ajouter: à 
l'intérêt du livre. Citer toutes ces belles gravures 
ne serait guère possible, et nous ne pouvons 
songer à donner ici la liste des très nombreuses 

.illustrations qui émaillent les 25 volumes 
énormes. 

Qui donc hésitera un instant à souscrire à 
notre merveilleuse bibliothèque ? Personne n'at- 
tendra un seul, instant pour être en possession 
des primes riches et vraiment admirables que 
nous offrons cratuitement. Tout le monde voudra 
posséder bientôt tons ces romans.adorables et 
les bijoux précienx que nous offrons aujourd'hui 
à titre extraordinaire. 

Les conditions de vente sont impossibles à 
refuser ; les 25 volumes reliés, au grand complet, 
la prime superbe et la seconde prime’ spéciale 
sont livrés IMMÉDIATEMENT. Après 
réception, on paie la somme de 7fr.50 cent. et 
ensuite chacun des mois sulvants, on paie 
7 fr, 50 c., sans aucuns frais, jusqu'à entière 
libération de la somme de 165 francs. 

Les quittances sont recouvrées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur. 

L'emballage des volumes est fait gratuitement 
en une forte caisse. — Les écrins contenant la 
prime sont expédiés franco par colis-postal. 

. — Lesouvrageset les primes sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris 
dans là huitaine s'ils ne convenaient pas. 


Nous vendons en conflance ef l'acheteur ne pele 
rien à l'avance. 
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A. BOITTE, 42, Rue de l'Echiquier, à Pa 


de la somme de 165 fr., prix total. 


Prière de bien indiquer la Profession 
ou Qualité 


LMPRIMERIE G. RICHARD, 7, RuE CADET Paris. 


Cu n'y a pas de station de chemin de Sie 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à MM. J. GIRARD & Cie, successeurs de E. GIRARD & 


ris, la NOUVELLE BIBLIOTHÈQUE des 


ROMANS CELÈBRES avec les deux Primes gratuites, comme fl'est détaillé ci- 
dessus, aux conditions énoncées, c’est-à-dire "7 fr. 50 après réception des 25 Volumes 
reliés et des Primes et paiements merisuels de 7 fr. 50 jusqu’à complète liquidation | 
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us. ulletin de Sous- 
cription ci-dessous rempli et signé 
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| 


Enfin! enfin | les voilà donc qui commencent à se civiliser | 


ER LA 
KA ANA 
\ Fe \\ 


ous les articles insérés restent la 
propriété du journal. — La reproduction 
en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
 de’traité avec le Péle-Méle. 


[as 


La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuee. Pour recevorr franco te lib 


SAINTE ÉGALITÉ. 


ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 


PROGRAMME 


à. 


CHERS GCONCITOYENS, 


Dès la-plus haute antiquité, d’illustres philo- 
sophes, de distingués économistes, d’ardents 
apôtres, ont cherché — en vain, hélas! — quelle 
pouvait être la meilleure des Républiques. 

Est-ce une République bourgeoise, militaire, re- 
- ligseuse ou la République du peuple? 

Quelle ? 

Aucune |. 

_ Car chacune d’elle mènera infailliblement au 
Césarisme ou à l’Anarchie… 

C'est-à-dire à la tyrannie! Ë 

Pourquoi citoyens ? 

Pourquoi ? 

Parbleu ! parce que l’Egalité n’est qu’un mot, un 
vain mot, que la chose en elle-même n'existe pas. 
Or, s’il n’est point d'égalité entre les hommes, il 


ne peut y avoir ni Liberté, ni Fraternité, est-il 


besoin de le dire ? 

Non! l’Egalité n'existe point! Et toutes les lois 
de tous les Parlements du monde entier n’y peu- 
vent rien | 

Si la nature, dans sa clémence, voulut bien me 
gratifier d’une intelligence au-dessus de la moyenne 


et faire de vous un crétin (ceci est une simple 
hypothèse) êtes-vous mon égal? Pourrez-vous ja- 
mais l'être ? 

J'ose affirmer que non! 

Et tel gringalet qui n’a que la peau sur les os, 
quelle attitude aura-t-il devant un Hercule Far- 
nèse qui ne serait point de marbre, mais en bons 
et solides muscles ? 


égal. 


-- il n'egf pas son 


RS CA | DA Er OT Ver EP e 7 FLE ME RONEIGRTNENSE #2 ; 7 JP 
SR - AUS Le 4 PRE RE LE PE PT TITRE Le tee UNIS ENST RTS OT cat AUS 
ee ; Fo » SR 550 ET dont ET el SE SE Re: ENS RE ML 
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LE PÉLE-MÊLE 


Il devra accepter sans murmurer les torgnoles 
de l’Hercule en question, le sourire sur les lèvres, 
çar hélas, il n’est pas son Egal... rs 

Oui, citoyens! tant que sur terre existèront des 
êtres ayant une supériorité quelconque physique 
ou intellectuelle, l’Egalité, je le répète, ne sera 
qu’un vain mot, un leurre, un hochet entre les 
mains d'enfants orgueilleux mais incapables de 
mesurer la distance qui des sépare les uns des 
autres. | Te : 

Dans une véritable République sociale, il ne 
peut exister de hiérarchie. SR 

Pas de maîtres! tous égaux! ! so 


Pas de maîtres, tous égaux !! 


CITOYENS | 


Ce que les plus vastes intelligences du monde 
entier, ce que les philosophes les plus célèbres de 
l'antiquité comme des temps modernes, les éco- 
nomistes les plus merveilleux, les savants les plus 
prestigieux n’ont pu trouver — rendre tous les 
hommes égaux — moi, ouil simple moi!... je 
l’ai découvert hier soir en promenant mon petit 
dérhiieri:. 

Et c’est simple comime bonjour... 

L’œuf de Colomb parbleu ! 

La nature a réparti de façon fort inégale la Force, 
l’Intelligence, les Talents. 

Corrigeons la nature! $ 

Que chaque citoyen possède même cerveau, 
même santé morale et physique, même puissance 
musculaire et alors (oui seulement) l’Egalité ré- 
gnera souverainement. 


S Utopie ?.… RER 


| finies et je vais démontrer sans plus tarder que 4 
poètes, prédit par les prophètes et Mlle Couësdon. 
_7 Système d'éducation de ces Ecoles : Entraîne- 


ment physique etintellectuel, l’anthropométrieéga- 
litaire, moyens artificiels de donner à volonté force 


| pement intempestif des cerveaux ou des muscula- 


-entant à la Pouponnière de l'Ecole. d’Entra 


+ 


Non! Les ressources de la Science sont in- 
par mon merveilleux système d'éducation, le xxe 
siècle verra renaître enfin l’âge d’or chanté par les 


plus humbles bourgades des 


ÉCOLES D'ENTRAINEMENT ÉGALITAIRE 


Fondons par toute la France, et jusque dansles … 


et puissance aux malingres et arrêter le dévelop-. 
tures exagérés..s étc., ete, ee 

Aussitôt la naissance d’un enfant déclaré à la 
mairie, le père devra immédiatement porter ledit 


RCE 


€ C 0-CE . 
D ENTRAINEMENTE 6 HAUT 


Le père portera l'enfant à la Pouponnière.. Le 
ment Egalitaire de son arrondissement. 

Car, dès sa naissance, le futur citoyen égälitaire 
doit sucer avec le même lait les principes qui en 
feront un homme semblable à ses concitoyens. 

Immédiatement, les médecins et chirurgiens « 
attachés à l'Etablissement, l’examineront afin de 


Les médecins l'examineront.. 


décider de sa classification et du régime auquel il 
devra être astreint. : £ 
Opération délicate qui consistera à peser son, 
cerveau, étudier minutieusement l’état dé ses vis=u 
cères, de ses os, de ses muscles. : L 4 
Grâce aux Rayons X tout cela est jeu d’enfant. 
Bon! . : 4 
Est-ce un enfant bien constitué, dont le petit 
cerveau a un poids rationnel. Versons-le dans la 
classe des Normaux Egalitaires./Mens sanas 
in corpore sano). 4 
Est-il malingre, d’un cerveau un peu trop « petit 
poids » : Classe des Aspirants Kgalitaires." 


POULE. PÉLEMÈLE | 


Ne voyons-nous pas tous les jours dans nos 
hôpitaux des opérations mille fois plus extraordi- 
NATES AE | 


. Est-il, au contraire, déjà bâti comme un petit 
utteur ou (ce quiestencore plus grave) possède-t- 
de ces cerveaux qui promettent un étregénial, : 
! Classe des Anti-Égalitaires. à Oui! direz-vous, mais vos anti-égalitaires qu’en 
RÉEL ET ES NET | ferez-vous si en dépit de votre régime déprimant, 


Tartarin — ou simplement à avoir du génie? 
Ce que nous ferons ? ah! parbleu, nous n’irons 
pas par quatre chemins. 


Trop de muscles ?... 
On en supprime! 
. Trop de cerveau pes 


ee 


/ 


(Ce itre : quelque chose d’odieux, qui, dès que 
’enf: a en état de le comprendre, lui fera 
te de ce qu’il pourrait considérer comme une 


LE 


| mmes, nous 


Opération égalitaire du trépan!/ 


Opération égalitaire du trépan! LYS 
. Quelques lobes de plus ou de moins sous un 
crâne, cen’est pas la mort d’un homme. 

Et cet homme-là devient un citoyen comme les 
PAULTÉS de 
: Etvive l’Egalité! 
Voilà, citoyens, mon système dans sa grandeur 
et sa simplicité. HS 
_ Vous avez entendu des fous proclamer que la 
solution de la question sociale consistait dans le 
. partage des biens. 


ils s’entêtent à avoir de doubles muscles — tel 


Les chirurgièns ne sont pas faits pour les chiens. 


* Quiconque travaillera trop bien sera puni. 
|. Quiconque dépasserait en savoir ses camarades 
serait sévèrement puni. SE 

|» C’est là une des plus intelligentes réformes qui 
découlent tout naturellement de notre système 
Véducation…. Re ; p 

| Car l’'Emulation produit la supériorité, ennemie 
le la Sainte Egalité. 

“ Si, malgré les soins éclairés des p-otesseurs un 
“lève se développait d’une façon anormale, on 
l'isolerait immédiatement afin de le soumettre à 
1h régime déprimant (le même d’ailleurs que celui 
mfligé aux anti-égalitaires). 

“Il n'est pas nécessaire de s'étendre outre me- 
jüre sur un système d'éducation dont chacun 
fomprendra l'importance et les bienfaits. 

+ Pour ce qui est de la classe des aspirants égali- 
aïres, à côté des exercices physiques incessants, 
Aippelés à développer les malingres, de la culture 


=— 


és. tout ce que la science pourra faire, sera fait | 
À Transfusion du sang (prélevé aux trop puis- 
ants. de la classe des anti-égalitaires) greffes de 
Matière cervicale (toujours par le même pro- 
rédé) etc, etc: 
| Est-ce de l’Tltopie tont cela? 


|: 
L 
| 


| 


« 
fn. 
pe, 


uns auraient perdu à la manille leur capital, tandis 


ntellectuelle dont ils seront abondamment pour- : 


Aberration | ee : 


Au bout de huit jours tout serait à refaire. Les 


..… les uns perdraïient à la maänille… 


que d’autres l’auraient doublé, triplé, par des opéra- 
tions plus ou moins illicites. 

Communisme! Collectivisme! vains mots!! 

Mon système vous fait des hommes égaux dans 
la plus large acception du mot, puisqu'ils auront 
même intelligence, même force, par conséquent 
mêmes désirs, mêmes vertus, mêmes aspirations. 

Et ce sera vraiment l’âge d’or. 

J'aurai eu — j'ose le dire — la dernière idée 
vraiment géniale sortie du cerveau d’un homme... 

Quant à moi, mon intelligence peu commune 
me ferait classer naturellement parmi les anti-éga- 
litaires, mais en raison des services que j'aurai 
rendus à l’Humanité je ne demanderai qu’une 
chose, c’est que la nouvelle loi ne soit pas rétroac- 
tive en ce qui me concerne. 

Ceci à titre de récompense nationale et sans 
que cela puisse créer de précédents. 


“clair que partant 


L'intérêt de l'Etat avant tout, allons, citoyens, 
pas d’abstentions, Vous voterez tous pour 


LUFOURNEAU-DUFOC 
Pour copie conforme : 
. s M. RaprGuer. 


Nous donnerons dans le prochain numéro les 
résultats du dernier Concours de Devinettes. 


Voir page 7 notre Concours de Quatrain 
pointé. 


Prochainement ouverture d’un Nouveau 
Grand Concours de Rébus. 


Péle-Méle CGausette 


On m'a posé fréquemment une question qui a 
le don d’intriguer beaucoup de personnes et que 
voici : 

Lorsqu'un voyageur va vers l’ouest, il suit la 
direction du soleil et gagne du temps, c’est-à- 
dire que pour lui les journées ont plus de vingt- 
quatre heures. Si nous supposons qu’il se dé- 
place à une vitesse égale à celle de la terre, il est 
par exemple de Paris, le 
1 décembre à midi, il fera le tour de la terre 
sans que l’heure ait varié et sera de retour à Paris 
le 1° décembre à midi. Mais il aura mis exacte- 
ment 24 heures à faire son voyage et ne sera 
de retour en réalité que le 2 décembre. 

Il faut donc qu’en un point quelconque de sa 
route il cesse de se dire au 1° décembre et qu’il 
admette qu’il est au 2 décembre. Quel est ce 
point mystérieux où il devra sauter un jour ? 

J'ai posé la question à l’éminent astronome, 
M. Camille Flammarion, qui me réfère à la réponse 
qu’il a déjà faite à ce sujet dans la Fronde. Voici 
ce qu'il dit : 


« Si nous calculons l'heure en allant vers l’Est, 
nous trouvons que lorsqu'il est minuit à Paris, mi- 
nuit, je suppose, du dimanche au lundi, il est alors 
à Vienne, 1 heure du matin du lundi ; à Sébastopol, 
2 heures du même jour; à Astrakan, 3 heures; à 
Boukhara, 4 heures ; à Saïgon, 7 heures; à Yoko- 
hama, 9 heures ; à l’île des Pins, 11 heures et à l’île 
Futuna, midi, toujours du lundi, 

- Si, d'autre part, nous calculons en allant vers 
l'Ouest, nous trouvons qu’il est alors 10 heures du 
soir aux îbes Açores, 10 heures du soir dû dimanche; 
8 heures à Buenos-Ayres; 7 heures à New-York; 
6 heures à la Nouvelle-Orléans ; 5 h, 174 à Mexico, 
3 h. 41 à San-Francisco; 1 heure de l’après-midi vers 
les îles Aléoutiennes, et au delà, à l’île Futuna, 
midi, midi du dimanche, 

Comment cela peut-il se faire. Peut-on être en 
même temps én un lieu quelconque du globe, à 
deux jours di rents, dimanche et lundi. 

Evidemmer.t non. Alors, il y a donc une ligne de 
démarcation où l’on passe du dimanche au lundi, 
lundi à gauche et dimanche à droite de cette ligne? 
Où est cette ligne et qui l’a tracée? 

Si une telle ligne traversait Paris, ce serait effecti- 
vement fort embarrassant. Voyez-vous que l’on soit 
au 14 juillet pour le côté impair de l'avenue de 
l'Opéra et l'Ouest de la capitale, et au 13 juillet pour 
le côté pair et l'Est, que l’on soit au 1° janvier à 
gauche et au 31 décembre à droite. 

Remarquons d’abord que dans les temps anciens, 
antérieurement à l’unification moderne- du globe, 
#haque pays comptait les honres at les jours à sa 
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ise et avait son calendrier spécial. On n'avait pas 
à s'entendre puisqu'on ne se connaissait pas. Les 
peuplades d'Amérique comptaient le temps à leur 
facon, les Chinois pensaient et agissaient autrement, 
les Européens n’éprouvaient même pas le besoin de 
s'entendre entre eux. : 


Lorsqu'on eut fait le tour du globe, lorsque les : 


Européens mirent en communica 


‘n toutes les par- 
ties du monde les unes avec les 


itres, un besoin 


d’uniformité s’imposa et une ligne de frontières de | . 
date ne tarda pas à en résulter. Les Portugais et les | 


Hollandais firent le tour de la planète de l'Ouest à 


‘ VEst, en doublant le cap de Bonne-Espérance ; les. 


Espagnols au contraire de l'Est à l'Ouest par le 
détroit de Magellan. Chaque nation gardant sa ma- 
nière de compter à bord de ses navires, il en résulta 
qu’au méridien antipode les habitants de l’île For- 
mose, jadis colonie hollandaise, ont reçu lundi au 
moment où les Mariannes, découvertes par les 
ne ols recevaient dimanche. 

a ligne de démarcation des dates existe toujours. 
Elle ne suit pas exactement le 180° méridien ; elle 
contourne les îles Mariannes et les îles Carolines 
Pa aller passer à l'Est des Nouvelles-Hébrides et 

e la Nouvelle-Calédonie. L'important dans la pra- 
tique, est que cette ligne ne traverse aucun point 


habité ; elle est tout entière océanique et il n’y a que 


des poissons tout le long de son tracé. Quand les 
navires la traversent, ils doublent le jo répêtent 
la même date sur le livre de bord, s’ils voguent de 
l'Ouest à l'Est, et, au contraire sautent un jour s'ils 
vont dans l’autre sens. Dans le premier cas les ma- 
telots reçoivent un jour de plus de paye; dans le 
second cas, un jour de moins. 

Donc, quand il est minuit une minute à Paris le 
1: août, on est au 1° août à l'Est jusqu’à la ligne de 
démarcation dont nous venons de parler, et au 
31 juillet à l'Ouest jusqu’à la même ligne. Maïs on 

ourrait, sur cette ligne, mettre un pied sur un 
jour et un pied sur l’autre. - : 

Les personnes que cette question intéresse spécia- 
lement trouveront la carte de la ligne de démarcation 
actuellement en usage pour le changement de jour, 
au Bulletin de la Société astronomique de France, an- 
née 1894, p. 121, et dans mon Annuaire pour 1900. » 


Cette réponse donnera satisfaction à mes nom- 
breux correspondants que cette question intri- 
guait. Se 

RÉDACTOR. 


BLUETTES 
IL S'EN DOUTE 


LE CLIENT (au maquignon). — C'est un beau 


cheval alezan qu’il me faudrait. 

LE MAQUIGNON. — Je regrette, maïs je n’en ai 
pas en ce moment |! 

LE CLIENT. — Connaîtriez-vous quelqu'un qui 
en ait un qu'il veuille céder. 


Tes 


FOUR 


dégagé et chantonne) : 


Bonjour Suzon, la fleur des bois 
Es-tu toujours ia plus joll-i.e ? 


SE DONNER UNE CONTENANCE 
PocrArRDoT /rentrant à deux heures du matin prend nn air 


+ 


LE PÊLE-MÊLE 


— Moi, monsieur, je ne voile 
dont on a intérêt à cacher la laideur, 


s ÉTA DAME VOILÉE * Re 
jamais ma pensée; d’ailleurs on ne voile que le 


LE MAQUIGNON. — Oui, oui, votre voisin, | Lorsqu'une. 


M. Durand en a un qu’il vous vendra, j'en suis 
sûr, 


défaire ? 
LE MAQUIGNON. — Non. 
LE CLIENT. — Maïs alors comment le savez- 
vous ? LEE 
LE MAQUIGNON. — C'est moi qui le lui ai 


vendu avant-hier. 


Il est deux heures du matin, Baptiste, vieux 
serviteur dévoué de M. le comte Trèstard, s’est 
endormi devant le feu en attendant son maître. 

Ce dernier rentre, aperçoit son domestique 
endormi, et va doucement se mettre au lit 
sans le réveiller. ee 

Quelques minutes après, Baptiste se réveille, 

: se frotte les yeux, 
s’étire, regarde la pen- 
dule et s’écrie : 

— Mais 
trera donc pas, ce vieux 
serin-la ! 


LE CLIENT. — Vous a-t-il dit qu’il veut s’en | 


| combien de fois faudra-t-il vous répéter 


‘il ne reu- 


voix au fond de L 


s'écrie nes 
- — Baptiste, vou 
le vieux serin est rentr 


= En pS ES 


= ET 


Vu à la porte d’un jardin zoologique, un 
teau fixé à la grille par un commissionn 
qui s’est absenté un moment pour aller 
jeunér.:#: PuesR 
… Cet écriteau portait ces mots: 
Le commissionnaire a été mangé 
Les passants se demandaient effrayé 
quel animal il avait été mangé. ESS 
ce ee = GRANDJEAN DES TE 


PAS SUPERSTITIEUSE 
LA MAITRESSE DE LA MAISON. — Voyon 
vous placer à gauche pour servir le dîner 
Marie. — Mon Dieu ! Madame fait atten 
à cela ! Pure superstition! 


verglas. 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE» 


— Ça n'est peut-être pas très élégant, mais avec ça 
je n’ai jamais froid aux pieds et je ne crains pas le 


RETET 


LE PÊLE-MÈÊLE 


LE COMMISSAIRE. — Alors, o'est vous, le bel Arthur dit « Bouls de graisse ». 


AU BUREAU DE TABAC 
Oui, madame, je me souviens fort bien de 
1s avoir vendu un timbre. 
- Eh bien, je l'ai collé sur une lettre très 
portante qui n’est pas arrivée à destination. 
je dois vous prévenir que si ce fait se renou- 
, j'achèterai mes timbres ailleurs. 
| JE (Tit Bits.) 


PRIE ET ENT ESC TR VI 


Un roman à trois sous la ligne n’est jamais 
complet sans que l’héroïne soumette ses yeux 
à de cruelles tortures. 

Voici en effet ce que nous relevons dans une 
de ces productions : 

Elle jeta les yeux au plafond, puis elle les 
laissa retomber sur le parquet. 

Ses yeux lançaient des éclairs. 


RD 


x 


' 


SUPRÊME INJURE 


MLLE AUTOMÉDON, — Je te jure, papa, que si tu ne m'achètes pas le chapeau que tu 
m'as promis, j'epouse un conducteur d'automobile! 


PREUVE ÉCRASANTE 


— Bon sangi faites donc attention où 
vous marchez| 


— Ne croirait-on pas que lorsqu'on passe 
là on se fait assommer. 

— Dame, s'il vous tombait une pierre de 
taille sur la têtel 

— Mails, mon pauvre homme, il n'y a 
pas de danger! 


— Ah] vous voyez bien qu'il y a du 
danger, hein | 


LA LE 


LL. h 


ne 


Son œil était glacé. 

Ses yeux étaient noyés de larmes. 

Mais enfin, ils eurent leur revanche, et il ne 
faut pas s'étonner de lire plus loin que son 
regard la trahit. 

(Tit Bits.) 


BONNE JUSTICE 


L’EMPLOYÉ. — Monsieur, je fais la même be- 
sogne que mon collègue Eugène et je gagne par 
mois trente francs de moins que lui. Est-ce 
juste ? 5 

LE PATRON. — Non, mon ami, vous avez rai- 
son de me faire cette réclamation; je vais dimi- 
nuëér votre collègue de trente francs. 

C. GERMANN. 


AU CONSEIL MUNICIPAL 


Le Conseil municipal de Clochéville a été 
réuni pour donner son apprebation aux plans 
de construction de bâtiments communaux. 
L'un des édiles déclare soudain quil n’approu- 
vera les plans et les devis qu’à la condition 
« que l’échelle, dont il est fait mention au bas 
du tracé de l'architecte, reste attachée aux bâ- 
timents ». 

PETIT JEAN. 


LE PHILOSOPHE. — Un jeune homme doit com- 
mencer par le bas de l'échelle pour s'élever peu 
à peu jusqu'au haut. 

E DÉBUTANT. — Quant à moi cela me erait 
difficile, je swis apprenti puisatier. 
(Tit Bits.) 


6 LE PÉLE-MÊLE 


LES IDÉES BAROQUES 


— Tiens, grand-père, tu as dono acheté une perruque ? 
— Non, fillette, c'est du tabac que je fais sécher. 


PETITES JOIES DU CHASSEUR 


DE LaFRoOUSSE / lisant). — . Nous avons arrangé ton affaire.. (oufi ) Tu te battras au 
sabre de cavalerie (hein?) nous irons te prendre demain matin à la première heure... 
sois prêt... etc. / Haut) Alors, ces messieurs t'ont donné cette lettre pour moi et ne t'ont 
pas dit autre chose ? 

LE CHASSEUR. — 8, m’sieu. Il y en a un, le plus grand, qui w’a dit : « Si tu veux 
rigoier, regarde bien la tête qu'il fera quand il aura lu ». 


CHEZ L'ANATOMISTE 

— Qu'est-0e que o’sst que cette horreur? 

— Comment, vous ne voyez pas que c'est 
une cage thoracique. RE 
— Ab, oui. Tout de même, vous avoue 
rez que dans ce pays-là ils ont de drôles 
de cages. 


MOTS BLESSANTS 


— Comment, tu veux divorcer ? 

— Oui, ma femme m'a jeté à la tête des 
blessants. 

— Ah bah! 

— Oui, elle m’a écorché en m'envoyant 
dictionnaire dans la figure. 1 


AMOUR-PROPRE PATERNEL 


LE PÈRE. — Man garçon, tu sais que je n'ai 
pas que tu te battes, mais je ne puis mem 
pêcher de me sentir fier que tu aies rossé. 
garçon plus grand et plus fort que toi. Dis: 
pourquoi tu lui as donné une roulée ? DA 

LE rics {d'un ton indigné]. — I1 a osé me dit 
que j'étais tout ton porurait! . 

(Miggetss 


SE RS AATANSMES 
Le MÉDecIN (à l'hôpital). 


__ blement aussi une victime de l’hérédité ?. 


î 


| trou dans la 1 
De trait de mon grand-père. L 


o INSISTANGE DE VENDEUR 
La FERMIÈRE [au colporteur). — C’est inutile, 


__ je‘n’ai besoin de rien, vous dis-je, ét si vous 
ne détalez pas, je siffle le chien! 
LE COLPORTEUR (sans s’é 

moi au moins un sifflet, alors ? 


# 
ÿ 1 


F LES Le {Ti BitsJ> 


© CHEZ LE BOULANGER 


4 _ L'AUVERGNAT. — Un pain de quatre livres, 
_ ch'il vous plaît? ERTE à 

__ LE BOULANGER (aprés l'avoir pesé). — Voilà! 

_  L’AUVERGNAT. — Mais il n’y a pas le poids? 


_ LE BOULANGER. — Comment, pas le poids ? 
_  L’AUVERGNAT. — Ben oui, fouchtra, il y a au 
_ moins pour une livre de trous dedans ! 
SAVE RSS : (Sketchy Bits.) 


UNE MAITRESSE EXIGEANTE 
LE BOUTIQUIER (rendant la monnaie à la 
_ bonne). — Mademoiselle, eela ne vous fait rien 


re 


- FAITS DIVERS ILLUSTRÉS 


UN DRAME DE LA MISÈRE. — Dans un riche 
appartement de la rue Mouffetard habitaient les 
époux Model, qu'une explosion de colère avait 
rendus sourds et muets. Îls vivaient dans la plus 
noire des misères et on les entendait partout 
crier famine. Hier comme ils n'avaient plus un 
sou, plus même une croûte de pain dans leur 
buffet vendu depuis longtemps, ils prirent une 
suprême résolution. 

e mari courut acheter un bull-dog de 8 mm.5 
et Ini nettoya soigneusement l'âme. 

| Rentré chez lui, il embrassa une dernière fois 
sa femme et saisissant l'arme meurtrière il se 
coupa froidement la gorge. Il tomba foudroyé 
ar et baignant dans son sang. Son méfait accom- 
| pli, le meurtrier dirigea ses regards vers sa 
L femme évanouie et l'aida à se pendre à un clou. 
Le Quinze jours après, le commissaire prévenu 
| par le concierge de limmeuble qui s étonnait de 
ne pas voir descendre ses locataires, selon leur 
habitude, arrivait juste à temps pour recevoir le 

dernier soupir des deux malheureux. 

Cel acte de désespoir émut les âmes charitables 
du quartier, qui se votisèrent pour faire aux deux 
- À . époux une petite rente viagère. 


Oscar. 


LE PATIENT. — Oh ! oui, je me suis fait un 
tête en me cognant contre le por- 


émouvoir). — Achetez- 


LE PÊLE-MËLE 


que je vous donne cinquante francs d’écus sur 


Vous etes proba- |votre billet de cent francs ? 


_ La BONNE. — Je n’y tiens pas beaucoup, car 
c'est aujourd’hui chez nous le nettoyage de 
l’argenterie et madame serait bien capable de 
me les faire nettoyer avec le reste. 

; (Lustige Blatter.) 


ai 


._ LA RÉCLAME 

£ _ (Saynète humoristique) 

La scène se passe à Paris, en plein dix-neu- 
vième siècle, le soir, à l’intérieur d’un omni- 
bus de la ligne « Clichy-Odéon ». 

Le véhicule est boadé; on sort des théâtres. 
Une place reste vide, au fond, à droite. Les 
voyageurs ont l’air de véritables momies; la 
plupart dorment ou sommeillent. Les vitres 
tremblottent avec un bruit énervant. Soudain 
un individu, mis à la dernière mode, un gar- 
dénia à la boutonnière, s’élance sur le marche- 
pied, pénètre dans l’omnibus et va s’asseoir 
a la place restée libre. Quelques voyageurs se 

_révci lent et examinent le nouveau venu. Celui- 
: ci semble tout « chose », inquiet, il remue à 
chaque isstant. Puis il tire une lettre bordée 
de noir, de la poche de sa redingote, la chif- 
fonn® plutôt qu’il ne la déplie et se met à la 
lire. Alors ses traits se contractent, il prend 
son moucho'r, le porte à ses lèvres, à ses yeux, 
le retire, s’essuiele front, le reporte à sa bouche 


EX 


à 


et à ses yeux, secoue douloureusement la tête 
et laisse retomber ses bras sur ses genoux 
comme un désespéré en murmurant quelques 
mots incohérents : «le lâche! le misé- 
rable!...» A ces paroles, les voyageurs qui, ré- 
veillés, suivaient tous ses mouvements depuis 
quelques minutes, se regardent effrayés. Mais 
lui ne paraît pas s’apercevoir de l’émotion qu’il 
cause. « Je ne puis cependant pas rester ainsi, 
continue-t-il... il faut que je le tue... ou que je 
me fiche une balle dans la tête. D’ailleurs, il 
me tuera le lâche... mais... c’est fini, je ne veux 
plus le revoir... je préfère en finir tout seul et 
moi-même ». Il se lève alors, laissant tomber 
la lettre par terre, prend un revolver dans sa 
poche et tout en déclarant à un voyageur qui 
veut s’élancer vers lui : « N’avancez pas ou je 
vous tue... Laissez moi faire! Il applique le re- 
volver contre sa tempe. Une dame s’évanouit, 
une autre crie «au secours ». Le contrôleur 


‘paraît et se précipite vers l’inconnu pour l'em- 


pêcher de se suicider. Maïs lui, le sourire sur 
les lèvres, baisse le bras et brisant le revolver 
entre ses doigts en distribue les morceaux aux 
voyageurs ahuris : « N’ayez crainte, dit-il, c’est 
du chocolat! » Puis il disparaît. 

Le contrôleur ramasse alors le papier qui 
gisait à terre et il y lit ces mots : 

« Le meilleur chocolat est le chocolat Tar- 
tampion. » 


PRINCE ROBERT. 


Il s’agit de terminer le quatraïn suivant en remplaçant les points par des lettres. 
Les vers sont tous de douze pieds. En examinant attentivement chacun des quatre tableaux 
représentés ci-dessus, on trouvera dans l’ordre les quatre mots devant servir de rimes au qua- 


train. 
Nous donnons la première 
corps du quatrain et pour les rimes. 
Ju 
On ne cuussuns 
Ea ns bassu 
Nesasaaes Mmes rames x 


Les prix suivants seront décernés aux auteurs d 
1°: Prix : Un Bon de l’'Exposi 


CBESS Sne 


ue ses fous 208 causuu 


su Pauas veasaus 


lettre de chaque mot excepté pour les mots de deux lettres dans le 


5% DEREN uuuuwuEn 
EDS DE eeus 

à MES HMESSu# 
MES SES BE VOL mEeE 


es meilleurs envois : 
tion. 


2 Prix : Une belle boîte de couleurs. 


3° Prix : Un canif en argent. 


Les solutions seront reçues jusqu'au 3 décembre, elles doivent porter extérieurement l'indica- 
tion « Concours de quatrain pointé » et contenir un Bon à détacher qui se trouve à la page 14 


du journal ou une bande d'abonnement. 


LE PÊLE-MÊLE 


rer. 
AE 


MENDIANT XXIE SIÈCLE 


— Voulez-vous bien me laisser tranquille, affreux mendiant, ou je fais jouer le signal d'alarme! 
— Vous facez pas, bella signora, et écoutez plutôt oune pôvre zantilhomme qui vient d’'improvisa 
cette petite canzonnetta en votre hounneur. 
Viens dans mon nacello 
Au déclin du giour 


Etc., etc. 
{Vieille chanson du XIXe: siècle). 
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A . CHANGEMENT INEXPLICABLE 
__ — La France dégénère. Quand je m’approche d'un jeune homme, il balbutie quelques mots et s'esquive… C'est étonnant 
Se MANS “combien, en comparaison d'autrefois, les jeunes gens d’aujourd'ui sont orentifs et timides. 


CHEZ LE DENTISTE 


Le pewnisre. — Le premier de ces messieurs ? {+ MONSIEUR. — Imposteur! 


{La lutte est terminée : deux pochæils, nez 


} 17 MoNsIEUR. — C'est mol. = 2* MONSIEUR. — Vous-même goujatl écrasés, plus six dents déracinées que nos clients 
|| 9 monsrEUR. — Pardon, c'est moll.…. _ {Suit une scène de pugilat. Le dentiste impas- crachent consciencieusement.) . 
æ. : FREE | sible attend toujours le premier de ces messieurs). +. LE DENTISTE / les ramasse, puis très aimable).— 
4 ; + s ; S Six dents d'arrachées, messieurs, ça fait 
% F2 : trente francs, je ferai une diminution de dix 
2 = franos pour l’aide gracicuse que vous m'avez 


apportée. 
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UNE RUE ANIMÉE 


LA DAME. — C'est bien triste, cette rue, il n’y a aucune circulation. 

LA CONCIERGE. — Au contraire, madame, à certaines heures, à quatre heures du 
matin par exemple, il y a une animation extraordinaire, en face c'est le dépôt des 
voitures de la Compagnie Richer. 


COURRIER PÊLE-MÊLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses ques provoquent. 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et defendre ses idées. 


Dormeurs 


Monsicur le Directeur, 


En réponse à la question posée par M. Tonis 
j'ai l'honneur de lui apprendre que les Com- 
piégnois ont été surnommés Dormeurs. 

Ce nom leur a été donné à la bataille de 
Créey qui commença de très bonne heure pen- 
dant qu’ils dormaient encore. 

Recevez, etc. 


ANGEGA. 


Les chiens en lions 


Monsieur le Directeur, 


De quand date, pour nos caniches, la mode 
de se faire tondre «en lions »? 

C’est une cathédrale, chers Pélemêélistes, qui 
par la voix du Progrès de la Somme va vous 
répondre : « Inspectons dans cette cathédrale 
les épisodes de la vie de Saint-Jean-Baptiste. 
Derrière un bourreau brandissant le glaive, 
nous découvrirons un caniche tondu en lion, 
à la toute dernière mode du xix° siècle. » IL ne 
lui manque que la faveur rose! Ces sculptures 
furent exécutées de 1472 à 1521. Comme on le 
voit, ce n’est pas neuf. 

Donc, répétons une fois de plus: rien de 
nouveau sous le soleifr. 

Recevez, etc. 


Gaston REIBEL (Caen). 


Boire à tire-larigot 


Nous avons reçu d’un grand nombre de lec- 
teurs une réponse à la question posée par 
M. Emile Ventre, concernant l’origine de cette 
expression. 


S A résulte de ces 
| douteuse. 


«à perdre haleine, quand nous bouvons à longs . 


envois que l’étymologie est | 


1° Suivant Borel, larigaude est un vieux mot. 
qu signifie gosier, boire à tire larigaude veut 
ire à plein gosier. WE LE # 
2 Voici comment Fleury de Bellingen donne | 

| l'explication de ce as FRET Es 
._« Le larigot, dit-il,est une petiteflûte d’ivoyre, 
« semblable au sifflet d’un enfant, qui rend. 
« un ton fort haut, et parce que ceux qui en 
« jouent saufflent de toute leur force, et tirent 


« traits, et que nous levons le coude et haus- 
« sons le menton avecques le verre comme. 
« ceux qui flûtent avec un larigot, pour boire 
«jusqu’à Ja dernière goutte; nous appelons. 
« cela boire à tire larigot ». RS Pere 

Voici la 3: étymologie : Eudes Rigaud, arche-. 
vêque de Rouen, ayant donné une grosse cloche . 
à son église, cette cloche fut nommée La Ri- 
gaude; et comme elle était fort difficile à 
metttre en branle, les sonneurs, après avoir. 
eu beaucoup de peine, allaient boire d'autant, 
On veut même que l'archevêque ait légué une 
somme d'argent spécialement destinée à cet 
usage De là le proverbe : _  - . % 


Boire à tire la Rigaude. 


> 


? ._ Gheveux 
Monsieur le Directeur, 
J'ai l'honneur de vous demander l’hospita-, 
hté dans votre « Courrier Pêle-Mêle », pour 
les quelques lignes suivantes, en réponse à la 
question posée par M. Pichon, de Brest, sous , 
la rubrique « eveux » dans votre numéro 
du 3 octobre. NP #2 20 
Votre correspondant dit avoir remarqué que 
plusieurs de ses cheveux laissés dans sa brosse 
s’amincissaient et atteignaient des longueurs « 
invraisemblables, 20 et 30 centimètres. 1 
Cela est bien, en eftet, invraisemblable. Le 
cheveu ou un poil quelconque, séparé. de sa 
papille pileuse et des fins vaisseaux sanguins 
qui se ramifient dans cette dernière, est par « 
là même séparé de la vie, et ne peut absolu- 
ment pas continuer à vivre et à grandir, la m 
croissance étant pour tout organisme un signe 
non équivoque de vie. : 4 
Je sais bien que sur des cadavres enfermés 
dans des récipients remplis de rhum ou autres » 
liquides, on remarque au bout d’un certain … 
| laps de temps une croissance extraordinaire 
de tout le système pileux. Mais dans ces con-, 
ditions, les poils ne sont pas séporés de l’épi- 
derme et l'alcool les nourrit par l'intermédiaire 
de leur papille pileuse et au détriment des, 
eléments constitutifs de cette papille. Des che-w 
veux arrachés et conservés dans du rhum. ne, 


7] 


N 


— Qu'est-ce que tu fais là avec ta chandelle? 
— Dame, tu m'as dit que nous coucherions 
aux pieds, alors je cherche ma place, 


NE 


l’un à la tête, et l’autre 


— Eh bien]! cher confrère, et cette santé ? 
lement souffrir! 


-- Pourquoi n'employez-vous pas le remède que je vous al 


donné l’autre jour.? 3 


— Mon Dieu, cher confrère, je vous avouerai qu'avant de m'en 
servir, je préférerais l'essayer sur un de mes clients! 


grandissent pas. Donc, sans papille, pas de vie 
possible pour le poil. 

Votre honorable correspondant doit faire 
erreur;et je serais. plutôt porté à croire qu’il 
s’approprie ce qui ne lui appartient pas : les 
cheveux de 20 ou 30 centimètres qu’il a trouvés 
_dans sa brosse ne pleureraient-ils (?) pas le crâne 
parfumé de quelque délicieuse enfant, voire 
même c:lui (horreuc !) de quelque indélicate 
femme de chambre ?- 

Recevez, etc. 


LIONNE (Lyon). 


Rire sardonien 
Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le numéro du Pêle-Mêle, du 


8 octobre, l'orig'ne de l’expression « rire sar- 
donien » que « M. Jean du Midi » fait remon- 
ter à une plante bien connue en Sardaigne. 


UN CERCLE VICIEUX 


— Le meilleur tour que je puisse jouer à ma future belle-mère, 
c'est de ne pas épouser sa fille... mais si jé n’épouse pas, elle ne 
sera pas ma belle-mère, et je n'aurai plus aucuns raison de lui 
jouer un tour... dôno il faut que j'épouse….. mails alors je ne lui 
joue pas de tour... que faire? 


EE 


— Ne m'en parlez pas! mes satanés rhumatismes me font oruel- 


Voici une autre ex- 
plication que donne 
Mme Dacier dans sa 
traduction de l'Odyssée: 

« On appelait ris sar- 
donien, dit-elle, un rire 
forcé qui cachait une 
douleur intérieure, et 
l'on donne plusieurs 
raisons de ce nom. La 
plus vraisemblable est 
celle que l’on tire de 
l’ancienne coutume des 
habitants de l’île de 
Sardaigne. On prétend 
qu'il y avait une cer- 
taine fête de l’année 
où ils immolaient non 
seulement leurs prison- 
niers de guerre, mais 
aussi les vieillards qui 
passaient 60 ans, et ces 
malheureux étaient 
obligés de rire à cette 


horrible cérémonie: d’où l’on a appelé ris sar- 
; PP 


donien tout ris qui ne passe pas le bout des 
lèvres, et qui cache une douleur véritable. » 
Recevez, etc. 
UN SANTAR. 


Monsieur le Directeur, 


Vous avez rapporté, il y a quelque temps, 
dans votre journal, un certain nombre d'ins- 
criptions relevées sur des cadrans solaires. 

Voulez-vous me permettre de vous en signa- 
ler une que j'ai remarquée dans notre région. 

Sur un cadran solaire, dans le petit vallon 
de Chatenay, à St Cyr, on lit : 

« Amis, auprès de nous, ne comptez pas les 
heures. » 

Elle m'a paru digne de figurer dans votre 
collection. F 

Recevez, etc. 


B. (St-Cyr). 


Peut-on employer l’eau de mer en 
- photographie 
Monsieur le Directeur, 


Devuis plus de cinq ans je fais de la photo- 
graphie à l’eau salée, loin de nuire elle a l’avan- 
tage de débarrasser complètement les clichés 
et papier de l’hyposulfite. Des épreuves que 
j'ai laissées dans l’eau salée pendant deux 

eurées, pas une n’a bougé : elles sont eomme 
au premier jour. Les seules précautions à 
prendre sont : 

1o Une fois sorties de l’eau salée, laver à 
plusieurs reprises dans de l’eau douce les 
épreuves ou les clichés pendant 10 minutes 
environ; quatre ou cinq lavages suffisent. 

2 Ne pas employer l’eau salée dans les cli- 
mats tropicaux. 

Recevez, etc. X. 


QUESTIONS INTERPELEMELISTES 


D'un LECTEUR qui Signe un « Flaneur » : 

1° La rue des Saules à Paris, comprise entre 
la rue de Custineet la rue Marcadet, à 100 mètres 
de la mairie du XVIII, est éclairée par des 

uinquets au pétrole Quelques pélemélistes plus 
éclairés pourraient-ils dire s’il existe d’autres 
rues ayant encore un mode d'éclairage aussi 
commencement de siècle ? (xix® s’entend). 

20 La rue Lambert, comme chaussée, est une 
des meilleures de Paris. Cependant à l'entrée 
de cette voie est placée une plaque émaillée 
bleu sur laquelle se détache en blanc l’inscrip- 
tion : BARRÉE PAR AUTORITÉ. 

Les autos, les voitures suspendues ou non, 
les vélos, les piétons, les culs de-jatte, tout le 
monde y passe sans inconvénient. 

Pourquoi alors la rue Lambert estelle barrée 
par AUTORIT ?et surtout pour qui ou pour 
quoi est-elle barrée? 

Perspicaces pêlemélistes, à l'ouvrage. 


M. GARNOT demande d’où vient l'expression : 
« Remporter une veste ». 
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— Non, ça ne va pas. je suis malade 
comme un chien... une fièvre ds cheval. 

— $S1 vous étlez végétarien comme moi, 
ça ne vous arriverait pas. votre boucher 
doit vous faire manger du ohien et du 
obheval. 


Faits Pêle-Mêle 


Les combats de poissons dans le 
royaume de Siam 


Les Anglais connaissent les combats de 
chiens, les Espagnols ont les combats de tau- 
reaux, les Belges se passionnent pour les com- 
bats de coqs; les Siamois, d'aprés ce que ra- 
conte le Chenil, font combattre les poissons. 

Ce sont des poissons bronzés, longs de deux 
à trois pouces, qui servent ce genre de sport. 
On ne les trouve guère dans les lacs et les 
cours d'eaux; ils sont soigneusement élevés 
en captivité, en vue de l’usage auquel ils sont 
destinés. Maïs ils sont très abondants, et on 


| dou 


peut se les procurer presque pour rien, à 
moins qu'il ne s'agisse d’un combattant de 


marque; son prix s'élève en proportion de sa | 


réputation. 


e même que pour un cheval de course qui se | : 
rend à Epsom, le plus grand soin est apporté 


dans le transport des poissons combattants. 
On ne les laisse pas dans les récipients où 
ils vivent ordinairement, mais on les met dans 
une sorte d’urne capitonnée d’osier et amé- 
nagée de façon qu'ils ne puissent ni se heurter, 


ni se blesser pendant le voyage. Une fois | 


arrivés à destination, ils sont transvasés dans 
une bouteille ronde, à goulot largement ou- 
vert; on les 4 fait reposer pendant quatre 
jours, et on les nourrit d’une façon inten- 


sive. La base de leur alimentation consiste en. 


larves de moustiques et d’autres insectes; on 
place également, dans le récipient, une plante 
aquatique de la famiile laitue, sous laquelle 
les poison se reposent mais qui a aussi le 
le avantage de purifier l’eau et d’attirer 

des animalcules, qui s’ajoutent à l’alimentation. 
Au bout d’un certain temps, deux bouteilles 
contenant chacune un poisson, ennemi l’un de 
l’autre, sont placées côte à côte. à 


Les deux antagonistes s’excitent alors par 
leur vue réciproque, à travers le verre; ils 
dressent leurs nageoires et secouent leur queue. 

Enfin, l’heure du combat arrivée, on les 
réunit dans le même bocal. Ils commencent par 
tourner l’un autour de l’autre, les nageoires 
vibrantes, puis, soudain, l’un s’élance sur la 
queue de son adversaire et les voilà aux prises. 
Le combat est long : il dure d'ordinaire une 
heure, quelquefois deux ou trois. Tantôt ils se 
mordent la queue et les flancs, tantôt ils se 
tiennent par le museau, alors, ils restent en- 
lacés pendant des heures, aucun des deux ne 
voulant lâcher prise. Ils déploient une grande 
agilité en essayant d’éviter la morsure l’un de 
l’autre et, malgré leur épuisement, prolongent 
quelquefois la lutte si longtemps qu'on est 
obligé de les séparer. La victoire se déter- 
mine par la fuite de l’un et la poursuite de 
l’autre autour du bocal, tous deux la queue en 
pièces, les nageoires déchirées et le corps cou- 


vert de blessures. Souvent même l’un d’eux suc-- 


combe à la suite de la lutte. D’ordinaire, ils 
rennent aussitôt de la nourriture et on les 
aisse reposer, pour réparer les traces de la 
lutte, pendant une semaine ou deux, au terme 

RE re ils sont prêts pour un nouveau com- 
at. 

Il existe diverses méthodes pour entraîner 
les poissons combattants. Chaque entraîneur 
a la sienne; mais c’est un secret qu’il garde 
précieusement. 

(Extrait de la Petite Revue.) 


Emile LATTES (Paris). 


Elevage des moules en bocal 


L'art de se créer trois mille francs de rente 
en élevant des lapins n’est depuis longtemps 
un secret pour personne; mais ce qui est 
généralement ignoré de la foule des profanes, 
c’est qu’il y a actuellement à Paris des gens en 
train de devenir capitalistes en élevant quel- 
ques moules dans un bocal spécial. 

Un industriel a imaginé de mettre en vente 
des moules atteintes de cette maladie spéciale 
que nous sopersiens perlite, à défaut du terme 
usité par ia Faculté, terme que nous avouons 
ignorer. 

Moyennant une. petite incision stimulatrice 
pratiques de temps à autre dans sa chair am- 

rée, la moule periière produit bon an, mal an, 
une demi-douzaine de perles. 

Nous nous demandons tous les jours com- 
ment font certaines gens auxquelles nous ne 
connaissons pas de ressources et qui vivent 
comme des princes. 

Ils élèvent des moules, parbleu! 

(Extrait de la Revue Mame.) 

Jehan Roux-MESnIL (Paris). 


Froid aux pieds 


Beaucoup de personnes sont sujettes au 
froid aux pieds, et souvent, à leur plus grand 
désespoir, elles ne réussissent guère à s’en 
préserver. 

Voici un moyen très simple et surtout très 
peu coûteux que je leur conseille d'essayer. 

Vous sentez-vous le pied glacé? — Soulevez- 
le de terre et appliquez-vous, du revers ou du 
plat de la main, quelques légers coups au-des- 


| — Vousne cralgnez pas, chère madame, FES 
_de laisser un vase aussi précieux & la 
:__ portée de quelque imbécile maladroit. Er 


pt Se 


eo 
Est 


A ce moment précis le jeune homme RE 
toucha inconsidérément le ressort de son 
chapeau claque. TER" Li 


e LE 


Ta tome fl 


Ls récultat fut navrant! es 
(Pack). 


sus du genou. Vous ferez ainsi descendre le 
sang vers les extrémités inférieures, et le froid 
aux pieds disparaîtra comme par enchante- 
ment. PETIT-JEAN (Plouaret)._ 


PETITE CORRESPONDANCE 


M. G. Sartre. — Superstitions qui ne pourraient 
intéresser nos lecteurs. 

M. Frédéric Louis. — Les remuer souvent et em 
piorer du vétiver. 

. G. Blanquart. — Le 
couvrir les aliments. e À 
Un de vos lecteurs. — Bouehez les trous. 
M. S. Porchère. — A notre grand regret, nous ne 
ouvons vous être utile, car nous ne sommes pas 
diteur. # Pt t : 
+ es Louis. — Ne comprenons pas ces hiéro- 
g es. * Li: 

. Albert Chappon. — Ne nous occupons pas de 
transactions. PE | 
M. À. Cralong. — Amsterdam est la ville la plus 
importante, mais la capitale est La Haye. 

. Gustave Monge. — Adressez-Vous à l’Inspec- 
tion académique de Vaucluse. c \ 
Un abonné au numéro. — On peut attendre long- 
temps sous l’orme, puisqu’on se trouve à l'ombre. 
M. Jean Louis. — 1° On n’a pas le droit d’interca- 
ler des découpures dans un journal, parce que les 
journaux bénéficient d’un tarif de faveur; 2 Vous 
pouvez demander la taxe pour la note d’un notaire. 
M. Didier de Condé. — Achetez du fixatif chez un 
marcsnd d'articles de dessin. Il y en a de très 

on. ES 

Mlle Jeanne Hénon. — On doit toujours regarder 
un cadeau pour que l’on ne pense pas que vous le 
dédaignez. 

MM. Puel, Pierre Cossay, Le Triquet, Georges Paul- 
meau, Dripont, F. Lecamus, Luphoc, B. F,, Beurgondi, 
C. Horel. — Manque d'expérience. : 


meilleur moyen c'est de 


, qui Fe autorité 
So nous 


Ce habitué : Sans 


Cette pièce, si tra pelle : 
G.R Grégoire : Sans va- 


ea LE PÉLEMÊLE 


PETITE CORRESPONDANGE BIBLIOGRAPHIQUE 


273 Pêle-Mêle | a. Mhonneur: d'informer ses tecteurs 
qu'il a organisé à leur utention un service hibliogra- 
| phique entièrement gratuit. {l se met à leur disposi- 
lion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin el leur rocurera Sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu ‘ils désireront recevoir 

Priére d'adresser les lettres concernant celte rubrique 
à M le RÉdAGUER ROUE à ce poeme, 7, rue 


=| Cadet 1 a cie 


M. nr ste — Suttre l'éditeur sont 


JE la ru- n’existe 1 depuis 30 ans. Adressez- 
| vous à une librairie d occasions :  Lefrançois, 6, rue 


— 0 fr. 50 à dt si frès. beavx k 


de Rome. 


El. Prince, a) cassonne. — Cette Re vue se publie. 


À Bordeaux, 10, passage de Paris. 


PF Un lecteur assidu, St-Malo. — Les Odeurs de Paris, 


chez Vassier, 19, quai St-Michel. 
-G. Roubaix, — 30 monologues dits par les frères 


odteltne Prix: 8 fr. 50. 


Un lecteur du ‘Pêle-Mêle. — Traité des maladies de 


> | poitrine, par Walshe, prix :10 fr. 


LR " a Ts des 
najes français s décimales, consulter le 
inistre des Finances, par M. de 
la re EX en es à 


Le as huit quitté son bureau et salué 
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un mersouin 


: Rénoontre ensuits 
de Ses emis, un fier lapin... 
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ACT CONCOURS DE HET 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 


dans les conditions suivantes : 


Il comprendra 84 problèmes, 7 Prix seront décer-. 


nés aux vainqueurs. 


1° Prix : Une montre remontoir acier.bleui Louis x 
2° Prix : Un bon de l'Exposition; | 


_ 3° Prix : Une boîte de couleurs; = 
- 4 Prix : Une boîfe de couleurs; Ë 7 
5° Prix : Une bourse en argent, 


. 6° Prix: Une boîte de compas}; 
7° Prix : Une boîte de compas ; 


L'ettribation des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : 
Le 1: prix sera réservé à ceux des ‘concurrents ui 


84. Il sera tiré au sort parmi eux. 


Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront | 


. msis le quitte bientôt, très froide- 
ment, après une discussion politique au 
cours de laquell on s'est traité de Se:in 
et de poule mouillèe.. 


lonné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 


.… Aréhur dévore les canards du soir. 
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donné la solution exacte de 82 PepeRer ou plus. 
Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atieindrs le chiffre 


. de 78. 


Le 4 prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au re 70 problèmes. 
rix comprendra ceux qui auront résolu 


ue ro mes au moins. 
-‘ Le 6° 


prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 roblèmés au moins. 
e 7° pe comprendra ceux qui auront résolu 
roblèmes au moins, 
® y a donc 7 séries et il est bien ‘entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
maïs il participera aux tirages des 4°,5° 6° et 7° en 
Les problèmes seront numérotées de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 


Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 


dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes, 

Tous les handicaps établis pour les RES 
concours se trouvent supprimés. 


(Ne Ho) FANTAISIE GRAPHIQHE 
par Rose Leblanc 


Translucide 
CR 
CESSE ses us 
Rss 
Suns susuus 
CCC RC 
SSSR ESsss 
ELLES 
ESS ESz.s 
uns 
Sn S ss nu 


 Achever de rémplir le carré ci-dessus avec 


De L 


.. Puis rentre chez jui entre chien 


et loup. 


LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 
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Revenir bredouille de la chasse. Pour faire illusion à ses amis bourrer son oarnier 
de vieux journaux. Déclarer huit cailles et douze perdreaux, être démasqué devant tout 
le monde par un employé de l'octroi et, par suroroit, se voir dresser procès-verbal pour 


fause déclaraii)n. 


les lettres du mot translucide, de manière 
qu’on ne puisse rencontrer la répétition d'une 
même lettre ni dans les horizontales, verti- 
cales, ni même dans les diagonales, grandes et 


petites. 


Ce 


(Ne 14.) ANAGRAMME, par Henri Bott. 


Sur six pieds : 


aux environs de Paris — Ajuster. 


LOGOGRIPHE 
par un lecteur de Clamart 
Sorte de poisson. 
Le cœur en moins. 
Je ne dis plus rien. 


(Ne 15.) 
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(N° 16.) FANTAISIE 
par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


Trouver la signification des mots suivants : 


Général autrichien — Village de la Haute- 
Savoie — Plante d'Arabie — Joyeux — Rabais 
— Apparence — Habitudes ridicules — Histo- 
Petites gre- 
noujlles — Bancs de sable d’Afrique — Festi- 


rien anglais — Peu commun — 


val — Héros de Walter Scott — Parent — 
Odieuse — Législateur des Juifs — Butin — 
Vallée de France — Plis — Chef-lieu de can- 
ton — Pierre précieuse — Opposition — En- 
veloppe membraneuse de l’œil — Déjeuner. 


Guide éclairé; mêlez et vous 
trouverez tour à tour : Etalage — Campagne 


À chacun des mots ci-dessus ajoutez une lettre 
afin de former des nouveaux mots qui signifie- 
ront* : k 


Ustensiles d'éclairage — Poisson — Dieu 


champêtre — Roi de Sparte — Composé de 
parties semblables — - Ville de Belgique — 
| Genre de plantes — Ancien nom des Balkans 
— Jugement — Poisson — Enchassées — Ré- 
sultat — Corps de gens guerriers — Dessin 
fini — Maréchal de France — Dépouilles — 
Plaie — Arrêt momentané — Cordage — Action 
de brûler — Polis — Petit serpent — Manque 
d'énergie — Jonc d’Espagne. 
Les lettres ajoutées donneront un proverbe, 
et les initiales des nouveaux mots donneront 
un autre proverbe. 


EN TRIANGLE, par Vallin. 


(N°17) MOTS 


Lieu de délices — Alimentation légère — 
Gonfle — Garant — Organe — Durée de la vie — 
Préposition — Elément. 


(N° 18.) CARRÉ AJOURÉ, par Jolicru. 


Marche — Voyelle — Maison — Se servit — 
N'aie pas peur — Gendre de Mahomet — Gra- 


| sonne — 


ee MINE S 
vier — S’introduire — Pièce de monnaie — 
Enchâsser — Implorer — Article — Plate:u 


d'Asie — Ville de Palestine — Interjection — 


Interjection — Ville de Palestine — Voyelle — 


nom féminin — Note — Imbécile — Voyelle — 
Personnage légendaire — Fils de Noé — Con- 
ouleur — Partie du jour — Voyelle 
—.S’emploie en musique — Principe de la vie 
— Boisson — Anagramme de Sis — Mettre à 


l'écart — Se met au doigt — Négation — Jeu— 
Textile — Voyelle — Démentit— Battement — 
Note — Choix — Chance — Place — Elément— 
Dans la charrue — Ville.de Chaldée — Possessif … 

— Court — Non ap 


prêté — Canton — Possessif 
— Négation — Préposition redoublée — Dépar- 


tement — Préposition — Crochet — Plantes 


potagères — Voyelle — Pronom — Elément ee 


David — A la charrue — Dénombrent — Elé- 


ment — Maladies — Voyelle — Consonne — 
Crochet — Parera — Céréale — Consonne — Ex- 


trémités — Consonne — Vent — Conjonction — 


‘| Maison — Récipient — Parasite — Langue — 
| Se servit — Adverbe — Colère — Préposition 


— Sans cau — Numéral — Canton suisse — 


Ruisseau — Passages — Consonne — Raison- 
nable — Voyelle — Remuants — Fuite — 


Voyelle — Consonne — Consonne — Vantard + 


— Crochet — Annexés — Parasite — Habitants 


Voyelle — Fruit — Elément — Sans façon — 


d’une capitale — Crochet — Interjection — 


| Pierre — Canton — Préfixe — Voyelle — Pré- de, 


Court — Luimême (en latin) — Pronom — … 


Triage — Interjection — Nul — Exclamation — 


Choix — Souei — Femme — Voyelle — Maison 


— Outil — Elément — Vache — Mo'llusque — 
Cérémonial — Consonne — Fleuve de Sibérie : 


— Fleuve de Suisse-et consonne — Pronom — 
Elément — Ride — Saison — Voyÿelle — Céréale . 


— Pâtisserie — Voyelle — Petits poèmes — Au 
monde — Sentiment — N'est rien, mais n’en a 
pas l’air — Enlacer — Consonne — Exercice 
— Possessif — Choix — Consonne — Parcourus 
— Démonstratif — Epoque — Consonne — Ruis- 


seau — À des dettes — Deux voyelles — Tirmi- ’ 


_naison de verbe — Couleur — Note — Magistrat 


— Accorder — Indigènes — Partie du jour — 
Substance élastique — Boisson — Terroir — 
Maçonnerie — Monsieur anglais — Voyelle — 
Epoque. ; - | 


DT | 


ED. 
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contre CONSTIPATION employer 
l'APOFZÈME ve SANTE 


2fr. 50. Pharm®* LEMAIRE,, 14, r. de Grammont. Paris. 


PONMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, ougeurs. Démangeaiscons, Éaz8ma, 
Hémorrotdas Faitrepousserles Cheveux “tles C11is, 
4'AQ 6 Foi frence Ph'e Moulin.i).t Couis-le-Orant PERIS 


F MIGRAINES.- Guérison 


EVRALGIE immédiate pr 
d par les Pilules Antinévralgiques au D CRONIER 
Boite: & fr. (emvoi f°).— Phie23, Rue de [a Monnaie, Paris. 


A A] G LA 1S ALLEM, [TAL, ESP. RUSSE, lORTUC. appris SEUL 

| en 4 mois, beuucoup mieux qu'avec professeur 
Nou yelle Méthode progressive, pratique-rapidc-attrayante, très facile 
lonne bien la prononciation, le PUR AC ENT, on parle de suite, 
Preuve-essai, | langue, /co, envoyer 9 c. (Hors France 140)}mandat ou 
timb,-posle /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Cecin'est pas une promesse banale, trompeuse, c’est la VÉRITÉ. 
On estsür d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


| ELIXIR Le ROÏ os TODIQUES et des Digestifs 
MONDE"T! Prix:3fr danstoutes les Pharmacies 


et à Gap, Pharmacie MONDET. 
fait 


nest LA SEVE CAPILLAIRE 


la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux el cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d’or, 15.000 lett. félicitat.) 
À Le Double grand pot valeur 2ç fr., vendu fre 3f ; 
te grand pot, 2 fr ; le doub,pot d'essai, 0,75 limb. 
ou mandat à J Pelsel,chte,145,r St-Antoiné,Paris 


es JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


{ Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 

amis ? Demandez Jes 6 catal. illust. réunis pr 1900 

Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 

sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratig 

Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 
6 


4% À L'HOUME QUI RIT: (vaut) 
{L: ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais… 4f. 
SUCCES 3 TABLEAUX VIVANTS 4150 


PPARITIONS MVTSTÉRIROSES portraits instantanés.  Âf 


"TER 


E détacher et joindre aux Envois * 


Gatarrne, Oppression 
et toutes les affections des voies 


ASTHME 


RAGES& DENTS 


PAPIER 


GUERI 
IRRITATIONS DE POITRINE, INFLUENZA, DOULEURS 


RHUMATISMES, LUMBAGOS, BLESSURES, PLAIES. 
Topique excel. .contro CORS, ŒILS-de-PERDKIX. = 4 fr. t, Pharmacies. 


ues. Æfficaces dans les 
mes chroniques UININE et 


surtout lerque ls @ 


l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. SOcontre mandatou 


fimbres à PELLOUX, Pharmacien. 18.rue du Canon,.Toulon{(Var). 


respiratoires sont guéris par les . 

; TUBES LEVASSEUR (0, %:3%9 

8" LA BOITE, = Pharmacie, 28, Rue de la Mounaie, PARIS, 

Soulagement immédiat par 1a 
PHILODONTINE . 


Envoi franco contre mandat ou timbres À fr. 50 à BAUDRY,Ph**, Rennes. M 


BSNSENUE ss. 
n a: | =. 


1 


RDeTBLAYNE 


INES*MEthaiuto 
Soulagement immédiat par 1es 
Pliules GELSEM-VALERIA 
à Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiq 
Migrel 


LE PÉLE-MÊLE 


Se LS +de à 


INNOVATION de la Maison ALFRED ORLIHAC, 


Entrez dans un appartement dont les murs sont nus, vous 
le meublerez aussitôt par la pensée selon vos goûts ; combien 
on serait heureux de savoir alors ce que coûterait cette instal- 
lation. Ce renseignement, M. Alfred Orlhac, le tapissier bien 
connu, 91, rue Saint-Lazare, a bien voulu nous le donner. Le 
prix est incrovable de bon marché, et, pour prouver que tout 
est de premier ordre. il nous suffira de rappeler que c’est à 
M. Orlhac que Sarah B+rnhardt a confié l’ameublement de la 
plupart des pièces de son ihéâtre. 

Voici donc ce budg t d’un appartement complet que 
| M. Orlhac s'engage à livrer : Fe 

1° Une chambre à coucher Louis XV en noyer ciré frisé 
sculpté à agrafes, composée de : une armoire deux portes à 
glaces. biseautées, un ht trois faces, une table de nuit, deux 
Chaises Louis XV, un fauteuil et un bout de pieds formant 
chaise longue. Une fenêtre en Titien deux tons avec passe- 
menteries assorties, un décor de lt même genre avec fond de 
lit drapé et jeté de lit : prix, 1.800 francs. 

2» Une salle à manger Renaissance composée de : un buffet 


52 = 
PNR 


| LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chsrsste-d'Antin, Paris, 
[ > pan Sur Maisons,sur'lerres;sur Successions 
D | | : sans le concours des autres hériliurs, sur 
U RE Fi: nominatifs sans besoin SSAUTSR 
\ : e 
(Ur = NUES-PROPRIETÉS & 


ur achète) à l'insu de l'usufruitier et sans besoin des titres.Conditione 
| ex plus avantagouses ef sans frais préalables. — Discrétion garantie. 


| NNineuTs D RAQUES 
chez TRAMB OUZE,, 92, rue de Reunes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco 


PPARTEMENT COMPLE 


cz 


T pour 3.9 


91, rue Saint-Lazare, Paris (Téléphone n° 1457-44 


REP  i 


AS den Tr em DE 


FR. 


à quatre portes en noyer ciré teinté, ceinture à moulures; 
une table à doubles colonnettes et à allonges, piètements se 
divisant ; six chaises en cuir de Venise avec dessins à choisir, 
une bande de tapisserie de style formant encadrement à la 
fenêtre avec passementeries et doublures ; prix: 700 francs. 

3° Un meuble de salon Louis XVI à couronne avec scuip- 
tures rehaussées à la poudre d’or, composé de : un canape à 
deux places, deux fauteuils, deux chaises et deux chaises lé 
gères, le tout recouvert en riches étoffes de soie ; une table de 
milieu Louis XVI assortie au meuble avec un dessus en pe- 
Jluche ; une fenêtre avec rideaux à l'italienne, décors de dra- 
peries et chutes dans le haut, doublée, molletonnée et passe- 
menteries assorties ; prix : 1.450 francs. 

Le prix demandé pour le tout est 3 950 francs, 

C’est en voyant toutes ces pièces chez M. Alfred Orlhac, 
91, rue Saint-Lazare, que l’on comprendra tout l'attrait de 
cette offre. — On iraite pour chaque pièce séparément. 

On envoie gratuitement dessins et devis complets. 

M. Orlhac se rend en province sur demande. 


Mg ere men TP 


et ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, ele. 
EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-jointe en & couleurs 


1:60 la 1/2 Bte(50 grains); 3!la Rt°(105 grains). 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Motlce dans chaque Boîte. 105728 PRARMACIES 


La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique. ARR pue âésinfectante. donne « l'haleine 
| ur parfum suave : rend les dents d'une blancheur éclatante, 
Mt — L'essayer c'est l'adopter — Embaillée en tuymes. la pâte 
préservée du contact de l'air et de la poussiere. se conserve 

indéfiniment fraiche et parfumée. Emploi facile et économique. 
A L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéans #10. 


Z 1 ELIXIR DENTINOL ; FL 2 & & FR — POUDRE DENTINOL : @0ITS à FR 50 


Chez les Parfumeurs. Coiffeurs, Pharmaciens. Nerboristes 

| VENTE EN GROS . PARIS, 19, RUE DE NAVARIN 

Départements ; Laboratoire KAELBERER. Bellegarde (Ain) 
d’ennui pour ne P& 


MOR avoir demandé les 
À hs 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande 


ACCORDEONS 
BEAUX et SOLIDES 


appris en quelques jours 
avec nouvelle méthode. 


VIOLONS, PISTONS 


LIT 


1# 


LE TUBE : 75 CENTIMES 


— Tu es loliment fier depuis qu'on t'a im- MANDOLINES 
et GUITARES. 
Demandez 
SES RCE — Que veux-tu, on est en bonne compa- Cou VHudtr 
te gnie la-dedans… tous grands saigneurs. ARLES res ä 
La SOCIÉTÉ des PORTRAITS d'ART, ——— 
honorée de.nombreuses récompenses, dont une AUBERT 


médaille d'argent à Y Exposition du Champs-de- 
Mars en 1892, sengage à livrer gratuitement 
aux lecteurs du *PELE-MELE” qui enverronl 
ce Coupon Ou serecommantderont de ce journal 
UN PORTRAIT D’ ART à titre despécimen, 
au pastel noir ou couleurs, mesurant 40 X30 cent 
et reproduit d'après n'importe quelle pho1o - 
graphie. Ge pastel artistique est livré dans les 20 jours 
environ, signé du Directeur.— Sa valeur réelle est de 90 fr. 
Pour les frais divers, l’embaliage très soigné et le port 
à domicile, Joindre avec la photographie à reprodure 
(rendue intactéavec le grand portrait au pastel) 250 pour 
les pastels en noir, &'95 pour ceux en couleurs, et pour 
l'Etranger env. & fr. adressés au Directeur : ; 
* Louis RANCOULE, 106, rue de Richelieu, Paris. 


EC HIMIC.HOUSE, 


POILS 


PILULES.D'BLAUD 


Moustache et Barbe 


depuis l'âge de 15 ans. — Envoyer 1 fr 


ou DUVETS disgracieux du visage et da Corps, 
disparition complète. 


pliqué dans l'affaire du grand complot contre 
la sûreté de l’État. 
ctr15c. ACHILLE chimiste.75. 


8, Rue des Carmes, Paris. 


AISON rue Durantin, 27, à Paris. C° 276 m.,Rev. br. 

11.668 fr. M. à prix 100 000 fr. À adj. s. 1 ench. 
Chez notaire Paris, 28 novembre 1899. S’adresser à 
M: Movyxe, notaire, 7, rue Laffitte. 


ropriété de rapp‘b* Montparnasse, 79 et 81, et Imp. Ro- 
P biquet. C° 1155"80 Rev. br. 44.825 f. M. à p. 450.000 f. A 
adj. s. 1 ench. Ch. not. Paris. 5 déc. 99. S’adresser à 
M° Demonts, notaire, 8, place de la Concorde. 


SUCLÈS 
assuré! 


191, boulevard Soult, P ts 


Indication de s'en débarrasser 
s.Montmartre.Paris 


MEUBLES, LITERIE, BIJOUTERIE, VÊTEMENTS, NOUVEAUTES 
15,20 MOIS, LINGE. CHALSSURES, BICYCLETTES & TOUS OBJETS. 


S SU 
à tout emploi sérieux, sans aucun versement d'avance. — Paris ei Banlieue seuiemen,. 
Preis modérés Gas Magasins dus Galeries Voltaix e.6lis. place Vol.a..e 
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"Houmme 


OMÉGA 


La Mervelle du Xe SBcle 


SEUL PHONOGQRAPHE 
ivre aveo tous les Accessoires indispensables. 


d'astres qui naissent à chaque instant, 
viennent scintiller au-dessus de l'humanité 

et chasser les ténèbres de l'ignorance des 

», hommes! Chaque heure apporte un complément 
? aux connaissances acquises et, pendant que les 
uns, cloîtrés dans le recusillement des labora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 

#7 d'autres s'élancent courageusement en ballon 
à, ou en traîneaux, à la conquéte des promontoires 
de glace et des déserts brûlants, rares lambeaux 

de ja Nature inexplorée. Un vaillant parmi les 

+ vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
ÿ tué par le microbe d'une épouvantable maladie 
%,, dont 1l cherchait le remède, Dix le remplacent ! 
Une caravane est attaquée : des héros sont égor- 
gés par des lâches, avec une adimnirable abné- 
ation, une expédition nouvelle reprend ls route 
angereuse. Et devant tous ces courages admi- 
rables, devant ces-«vies nombreuses sacrifiées 
noblement pour le bien et le bonheur des 
hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès, 
que rien n arrétera désormais, et qui assurera 
enfin, sans effusione meurtrières, le bonheur 
idéal universel! 


#} QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
< DU GÉNIE HUMAIN? 


£ S'élevent pour ainsi dire su rang d'un créa- 
à. tour, l'homme a pris dela matière : du fer, du 
Ÿ bois, de ls cire et du verre, et de ces ehoses 
inertesile faitune machine qui pare qui casa 
qui rit et qui sangiotte ; une machine qui conserve 
à jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
#7 los petits cris du bébé joyeux jusqu'aux paroles 
, graves de l'aïeul qui nous quitte! En un mot 
+ le PHONOGRAPHE est enfin perfectionné, 
simplifié et passe dans le domaine dela pratique. 
Invention merveilleuse, appareil sublime, 
7” talisman précieux, peut-on savoir où tu puises 
%, ton pouvoir enchanteur ? Demandez donc à une 
# mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
encore les premières chansons de son fils chéri, 
#7 lui qui songe maintenant au mariage! Ah! qu'il 
5, marche donc vite ce temps implacable; aussi 
> est-1l bien doux de lui arracher en passant 
+ quelques souvenirs qui rappelleront éternelle- 
2 ment les jeunes st belles années! 
& Et durant les longs soirs d'hiver et durant les 
h jours noirs de pluie, l'été, à la campagne ou à 
5 la mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
%, au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
pouvoir magique d'une fée toute puissante, 
donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! 
£ On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt,claironnanteet joyeuse, éclate la Marche 
des Réserwistes!.… chacun est émerveillé; on 
£ crie: bis! encore! Voici maintenant la voix 
%, chaude d'un de nos meilleurs ténors qui chante 
d'une voix vibrante le célèbre passage de 
“Martha” Lorsque à mes yeuæ..; puis nous 
entendons.la charmante romance ‘‘Rire et 
Fleurer”. 
Voici encore le Grand Air d'Hérodiade chanté 
de façon ravissante. Dieu que c'est beau! On 
> se croirait positivement au Grand Opéra, l'illu- 
sion est complete! Voici “Sambre et Meuse”, 
la célèbre marche admirablement exécutée par 
ÿ un orchestre nombreux et choisi. Attention! 
Voici un intermède très sérieux... l'appareil 
redit la voix du bébé à qui on fait chanter : Z} 
était une Bergère. Oh! oh! bébé s’est trompé au 
milieu de sa chanson. Mignon chéri que nous 
t'aimons ainsi, avec tes gaucheries adorables et 
charmantes! Voici les strophes patriotiques 
“Le Clairon”.— Les brillantes valises “España” 
et‘*Le Beau Danube bleu” enlevées d'une manière 
prestigieuse... Enfin, l'admirable Ouverture dé 
Carmen exécutée avec une fougue endiablée. 
Puis, encore un délicieux duo de cornet à piston... 
4 L'heure s'avance, on écoute et en ne so lasse 
ŒÆ, Jamais... 
Mais que coûte done ceîte machine surnaturelle? 


© PRESQUE RIEN 


Autrefois, il 4 a quelques mois encore, le 
Phonographe un prix inabordable, était 

© réservé aux gons riches ; aujourd'hui, grâce aux 
® derniors perfectionnements, l'appareil, les 
à, accessoires ot les moresaux de musique et 
} de ehent, les eylindres pour impressionner 
à, soi-même tout co que l'on veut, au total 
ÿ 25 OYLINDRES DR GOIRE DURE, le tout 
onfs,ne coûte que 147 FRANCS payables avesun 


CRÉDIT oe 21 MOIS 


c'est-à-dire que nous fournissons immédistement 
ÿ l'appareil complet et teus les sccossoires, au 
reçu de la vouscription, et que nous faisons 
encaisser, sans aucu2s frais peur l'acheteur, 
7 FRANSS au commencement de chaque meis 
FD jusqu'a complet peiement de prix tetel, soit 
147 FRANCE, 


3 que DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 


Le PHONOGRAPHE « OMÉGA » tel est 
le nom de notre ne nouveau qe restera 
la merveille du XX: Siècle et qui dépasse de 
mille coudées tous les appareils fabriqués 
Jusqu'ici. Il est vendu en TOUTE CONFIANCE: 
nous nous engageons. à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs; le 
crédit de 21 MOIS que nous cccordons n'est-il 
pas la plus complète des garanties qui puisse 
s'offrir? Le prix de 147 FRANCS est incroyable 
de bon marché et, bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix vendus, il 
est vrai, sans les accessoires ef sans garantie 
est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre 
doit employer un matériel de premier ordre ? 


Le PHONOGRAPHE « OMEGA » est non 
seulement un appareil de premier ordre qui ne 
craint aucune concurrence, mais il réunit, en 
plus de toutes les perfections que pos les 
anciens appareils les plus chers, les immenses 
avantages que nous allons exposer. 


Aimables lectrices et chers lecteurs, e’est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés-et nous basant 
sur les derniers perfectionnements scientifiques, 
que nousavonscomposéLE PHONOGRAPHE 
à résonnateur « OMEGA » que nous avons 
l'avantage de vous offrir aujourd’hui et dont 
voici le type ci-contre. 

La boîte est en ébénisterie fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, lopreroll est en aluminium 
et métal nickelé. Le pavillon en cuivre 
nickelé avec ouverture de 2? centim.de diamètre. 
Chaque pièce est soignée et aucun appareil ne 
sort de chez nous sans avoir fait ses preuves. 


Ce Phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d'attirer ici tout spécialement 
votre attention, aimables lectrices et chers lec- 
teurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
appareils étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES; vous êtes alors obligés de vous 
procurer après coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné des 
deux diaphragmes : celui pour enregistrer eoi- 
même la parole, le chant, la musique, etc., et 
celui pour la reproduction accompagné de son 
contre-poids. 


SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières et d'un deuxième 
pavillon en carton spécial pour l'enregistrement 
des cylindres. 


SEUL il poscède le réglage perfactionné pour 
la vitesse. 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure; PIX phonogrimmes 
dont le détail est donné ci-après et QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner s0i-méme 
indéfiniment. Le tout placé dans uns boîte à 
25 esmpartiluents.  *- 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7, Ru CADET Paris. 


Encre de la Maison Derouree, rue St-Séverin Paris 


See. SEUL PHONOGRAPHE ivre : 
Cire — aë RAT S 


GRÉATEUR 


$° GRAND AIR d'HÉRODIADS, chanté par 
un artiste de l'Opéra. 


6 OUVERTURE DE CARMEN, orchestre. 


7 MARTHA, Lorsque à mes yeux, grand 
air du ténor. 

8° LE BEAU DANUBE BLEU, célèbre valse 
de Srauss exécutée par un brillant orchestre, 


9° MERLE et PINSON, polka peur deux 
pistons par deux artistes connus des Concerts 
parisiens. : 

10° SAMBRE ET MEUSE, marche militaire 
exécutée par un brillant orchestre. 


De plus, QUINZE CYLINDRES vierges sont 
Joints à ces phonogrammes et permettent de 
faire soi-même des phonogrammes QU’'ON 
PEUT EFFACER A VOLONTÉ. à 

Songez aimables lectrices et chers lecteurs, 
au bonheur que va vous procurer le nouveau 
PHONOGRAPHE OMEGA et pas une seule 
minute vous n'hésiterez a acquérir cet appareil 
admirable,extraordinairement intéressant, 
auquel jamais plus vous n'aures une minute 
d'ennui, fEèce auquel vous Irres conserver 
toujours le plus précieux des souvenirs: ls. 
parole même de ceux qui vous entourent : grâce. 
auquel enfin vous aurez à votre entière dispo- 
sition et a chaque instant l'audition des chants 
et des musiques les mieux choisis et exécutés 
par nos premiers artistes. æ 

Le prix du phonographe, enveyé FRANCO, et 
des accessoires complets est vraiment minime, , 
147 FR. payables en 21 MOIS à raison de 


#7 FRANCS par Mois 


La fabrication sérieuse et élégante de eet 
appareil, son luxe recherché, ses accessoires 
complets permettant de faire autant de 
grammes qu'on le désirs, le choix méticuleux 
des cylindres impressionnés de chants et de 
musique d'art, son réglage et sa marche incom- 
pars ale à tout ce qui existe: enfin la façon 

clatante et juste avec laquelle notre phono- 
graphe redit les sons les plus divers lui 
assurent un succès colossal, et les 5,090 phono- 
graphes que nous venons de mettre en fabrication 
prouvent notre inébranlable confiance en ls 
suprématie de notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué jusqu'a ce jour, 

Nous le répétons: en 


Nous vendons en confance. 
21 Mois de Crédit. 
Rien à payer d'avance. 


Ces conditions de vente sont impossibles à 
refuser; l'appareil complet et tous les ac 
soires sont fournis immédiatement et on CR 
7: FRANCS après la réception et 7 FRA 
ar mois jusqu'a complète libération du p 

otal Ge 147 FRANCS. 

. L'EMBALLAGE et le PORT sont GRATUITS, 
Les quittances sont présentées par la poste, 
sans frais pour l'acheteur. 


: :’. {| Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 
1: LA MARCHE DES RÉSERVISTES, exé-|ojres sont PTE ui sont annoncés, 


cutée par un brillant orchestre. “|âls peuvent du reste étre rendus dans les 
2° RIRE ET PLEURER, romance crééeltrois jours. qui suivent-la réception s'ils ne 

par MERCADIER. - [conveñaient pas. 

.3° LE CLAIRON, de Déroulède, chant patrio-|‘ Nous répondrons gratuitement à toutes 

tique avec accompagnement de ciairon. les questions qui nous seront adressées, 


4 ESPANA, valse admirablement erf$cutée ] à 
par un orchestre nombreux. RSS: J,GIRARD & C ° Suede E. GIRARD & À. BOITTE. 


BULLETIN 0e SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déclare acheter à ME. Y. GIRARD & Cie, Sucers de E. GIRARD & A. BOITTE, 
42, Rue de l’Echiquier, à Paris, le PHONOGRAPHE ‘OMÉGA”"' cf 565 
Accessoires comme il est détaillé ci-dessus, aux conditions énoncées, c'est- 
a-dire 7 fr. après réception de l'Appareil et des Accessoires el paiements men- 
suels de 7 fr. jusqu'à complète liquidation de la somme de 147 fre, pris toisl. 


Fait à le 489 
Nom et Prénoms … 
Profession ou Qualité. 


SEUL il permet d'effacer avec 1a plus grande 
facilité les cylindres impressionnés qu'on désire 
changer. ? 


SEUL il est actionné par un * mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. 


SEUL il est monté sur une boîte à renver- 
sement en noyer poli, très luxueuse et très 
pratique pour l'emporter en voyage. 


SEUL il est accompagné d'une notice très 
détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite. 


SEUL il rend.le chant, la parole et la mu- 
sique avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU ICI. « 


Enfin SEUL, grâce à une nouvelle inven- 
tion brevetée à notre profit, il possède un 
mouvement. basé sur le systéme de la vis 
sans fin ABSOLUMENT SILENCIEUX, ce 
qui fait que rien ne vient distraire l'oreille 
qui reste sous le charme. Ce dernier per- 
fectionnement est à lui seul une révolution 
qui met notre appareil hors de pair et bien 
au-dessus de tout autre. 

Voici maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phono- 
graphe, ils sont tous de premier choix et 
exécutés par les meilleurs artistes de Paris: 
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ou Qualité 


fiewarrng ! 


D SE 


Domicile. 


Département 


(use n'y a pas de station de ehemin de 1e) 
veuillez indiquer la plus rapprochée. 


EI ESS CIPOESS 


Prière de bien Indiquer la Profession 


Prière de romplir le présent Bulletin et da l'envoyer soua enveloppe à l'adresse de 


MH. J. GIRARD & Ci, Succr de E. GIRARD & À. BOITTE 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARI® 


% 


4 


RPM 


A CR CRE ET 
Le Gerart: G Rricuanrr. 


FA ce 
: Un AN : Gfr. Six MOIS : 3 fr 
# PE AN # 9 fr. ES MOIS ï He 


Er. COCHER /lisant ]. — ne a 
_les Angiais ont ét 


* 8 DÉCEMBRE 1899 


4 TRE 
nn ere FRE TER 


Tous les articles insérés restent la 


PARIS. 
50 


en est interdite à tous ceux qui m'ont ne 


s ManusciTs NE SONT PAS nn de traité avec le Péle-Méle. 
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pprenons à la dernière heure qu'après un combat acharné près de Mafeking 
: snracéc LE ù à ; 
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Pêle-Mêle Causette 


Il ne m'arrive pas souvent d’aller dans les: 


grands magasins. Je n'aime pas les ‘cohues et 
j'éprouve, je l’avoue, un sentiment pénible à voir 
les gens se précipiter en moutons de Panurge sur 
de la marchandise comme si elle leur était donnée 
pour rien, quoiqu’elle leur soit vendue en réalité 
avec de fort beaux bénéfices. Je n’en veux pour 
preuve que les énormes dividendes que, malgré 
leurs frais généraux, les grands magasins procu- 
rent à leurs actionnaires. Mais les hommes sont 
ainsi faits, et les dames notamment, que l'aspect 
de cinquante personnes achetant un objet leur 
donne aussitôt l'envie de ie posséder également. 

Les camelots connaissent bien cet esprit panur- 
gien de la foule, eux qui placent toujours quelques 
compères dans le public afin de l’amorcer après le 
boniment d’usage. 

C'est sur ce même sentiment qu'est fondé en 
partie le succès des grands magasins. 

Je ne puis m'empêcher de ressentir vne cer= 

taine pitié à l’égard de ces femmes qui supportent 
l’énervement d’une attente prolongée, la bouscu- 
lade et la promiscuité d’une foule mouvante, avec 
ses risques de contagion, pour qu’on leur livre de 
la marchandise qu’à en juger par leur acharnement 
à la posséder on pourrait croire gratuite et qui 
n’est rien moins que cela. . 
… Une autre cause d’ennui pour moi, c’est l’appa- 
rente négligence, je dis apparente car elle est évi- 
demment voulue, avec laquelle les marchandises 
de toute sorte sont jetées sur des comptoirs bor- 
dant les étroits couloirs réservés à la circulation. 
Les articles sont entassés en un fouillis à la portée 
de la main, on les frôle, on s’y accroche en pas- 
sant, on marche presque dessus. 

C'est fait pour tenter l'acheteur et lui mettre 
pour ainsi dire les objets dans la main. On n’a 
qu’à étendre le bras et la chose est à vous, 

La fascination qu’on exerce par ce moyen 
_sur le public est évidemment habile, mais elle est 
mauvaise, coupable même. Elle s’adresse à la fai- 
blesse de la femme, éveille en elle un désir de 
possession. Il faut à celle-ci une certaine force de 
caractère pour passer indifférente devant tous 
ces objets qui s'offrent à elle, qui passent si près 
de ses doigts qu’elle n’a qu’à fermer la main pour 
les avoir. | 

Les tempéraments ne sont pas tous pareils 
et si beaucoup savent résister à cette suggestion 
malsaine, d’autres plus faibles y succombent. 

De là le nombre toujours croissant de ces mal- 
heureuses qu’on appelle voleuses de grands maga- 
sins. 
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J’occasion de mal faire. 


Je n’ai nullement l’in- 
tention d’excuser le vol 
qui est puni par la loi et. 
doit l'être, mais je crois 
avoir le droit de dire que 
s’il est mauvais de ten-. 
ter le diable, il est mau- 
vais épalement de tenter 
l’homme. Si je place un. 
soir mon cofire-fort ou- 
vert dans la rue et que le 
lendemain je IË trouve 
vide, chacun me dira que 
je n'ai que ce que je mé- 
rite. | 

L'homme est loin d’être 
parfait, il. faut compter 
avec lui sur des mo- 
ments de faiblesse et 
c'est jouer un vilain jeu 
que de lui denner exprès 


Voilà pourtant ce que 
font les grands magasins 
avec leurs étalages perfides 
et la confiance exagé- 
rée et traîtresse qu'ils 
semblent avoir dans la 
probité de la foule. . 

Ce n’estque du calcul, 
mais du calcul qui re- 
pose sur des défaillances 
humaines. À 

Cela’est donc profondé- | 
ment immoral. 


j RÉDACTOR. 


{ 


Voir LE 7 le 
CONCOUR E PLIAGE. 


17 ANTHROPOPHAGE. — C'est dégoûtant, il ne vient plus 
d'Européens dans nos parages; si Ça continue nous n’aurons 


= qi plus qu'à devenir végétariens. 


Concours de Devinettes. : journal? be 


2me ANTHROPOPHAGE. — Si on faisait une annonce dans le 


© QUESTION DU SOUFFLEUR 


La question du souffleur a intrigué beaucoup 
de pélemélistes. Ils ont tourné et retourné le 
dessin de G. Ri, s’ingéniant à retrouver les traits 
du modeste personnage, collaborateur indispen- 
sable de tout théâtre qui se respecte. C'était se 
donner du mal inutilement, car ce souffleur 
mystérieux ils l'avaient sous les yeux, nettement 
et clairement dessiné. 

Pourquoi netl’ont-ils pas découvert ? Parce 
qu'ils n'ont pas pensé à cette vérité bien connue 


qu'il y a fagots et fagots, et que de même il 


peut y avoir souffleurs et souffleurs.. 


Ouvrons en effet un dictionnaire quelconque, 


tacé du genre dauphin. è à 
Et ce souffleur se trouve au premier plan de 
la fontaine qui orne notre dessin. ’ 
Ce qui a trompé les chercheurs c’est que, 
voyant une scène de théâtre, ils n’ont pu s’ima- 


nous y trouvons : SOUFFLEUR, gros poisson cé- 


giner qu’il fût question d’un autre souffleur que 


celui qu'on y trouve d'habitude, et que malicieu- 


sement le dessinateur avait évité de mettre dans . i 
son trou. Ce n'était pas plus malin que ça. En- 


core fallait-il y penser. 
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- MENACE EFFRAYANTE 
SE ; à sa DS 9 ; Î Cp k J à “ V4 q 
- Misérable! ne dis pas un mot de plus ou je me jette par la fenêtre. 
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La MÈRE. — Tu me parais coiffée de ce pauvre. 
petit M. Plumeau, mais ce n'est qu'un simple 
comptable 4e 0 PS UN RE MERE 

| LA FILLE. — Pas si simple, maman, il tient la 


RUN 0 MALENTENDU. 


À É 
\ ,. . UN BEAU NOIR . e 
+ — Oh! papa, s’écrie le petit Bob en accourant 
- auprès de son pére, je viens de voir passer le 
. nègre le plus noir que j'aie jamais vu! 
…. — Ah! lui dit son pére, il était donc si noir 
L que-cela?: : CAVE tourne 
._  — Oh!oui, papa, il était tellement noir qu’on 
#% aurait pu avec un morceau de charbon tracer 
% . une raie blanche sur sa peau! . 
PORC Tr nd ur ACT Dits) 


X 


Y 


Un Irlandais sollicitait un emploi chez un 
| vieux grigou, qui, en apprenant sa nationalité, 
# lui répondit qu'il ne voulait plus employer 
#@ d'Irlandais « parce que, disait-il, le dérnier que 

l 

| 


EL  LRP r re 
RE 


| j'ai eu chez moi y est mortet j'ai dû supporter 
les frais d’enterrement. _ SE 

— Ah ! bien, lui répliqua notre homme, si ce 
n'est que cela qui vous retient de m’employer, 
vous pouvez me prendre sans crainte, car je. 
peux vous affirmer que moi je ne suis jamais 


mort chez personne !» 
RS S: - (The Wold's Comic.) 


. MADAME MoucHE. — Voyons, Gustave, dans quel état tu rentres! te 
voilà encore ivre comme un Polonais. 
GUSTAVE. — C'est pas d’ ma faute, bichette, je suis tombé dans un 
verre de vin! 


/ 


rx 
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UN'HOMME "VIE, 
— 11 me faut pour garçon de bureau quelqu’ un de très vif. 


— Ah, pour ça, monsieur ne peut pas mieux tomber, je suis 
même parti de 1a maison où j'étais pour. avoir souffleté le patron. 


RÉSULTAT 
CONCOURS DE BOUTS. RIM ÉS 
an pour M. Baude ’ 


Mile Marcelle Borcl 


M. Léon Delmotte 
Mlle Jeanne Longfier 


M. G. de Gréhan 


Mme Edith Vasseur — M. Mimosa 
M. François Isoré : = Mme Agnès Sorel 
M. Rabanis — M. Léon Delmotte 


Mlle Ch. Rességuier — Mme Pujol 
M. Edouard ‘Hamon — Mlle Jeanne Longfer 
M. Plouvier — M. Mimosa 
Mme Pujol = Mlle Ch. Rességuier 
M. Baude — Mlle Marcelle Borel 
Mme Sorel ; M. Baude 

- M. R. de Montbas + M. Mimosa 


M. Félix Corbin 
M. Félix Corbin 


M. Scarron 
M, Rode 


M. G. de Gréhan — Mlle Jeanne Longfier 
M. Ch. Brunet — .Mme Agnès Sorel 
M. L. Barbant — M. G. Mimosa 


M. 
voix, mais n'ayant pas voté lui-même, suivant 
les conditions établies, il se trouve disqualifié. 
Cinq concurrents ont obtenu chacun deux voix, 
mais M. L. Delmotte, n'ayant pas voté, se trouve 
disqualifié également. 

Les quatre lecteurs dont les noms suivent sont 
priés de bien vouloir désigner eux-mêmes la 
composition qu'ils jugent la meilleure parmi les 
trois qui ont obtenu le même nombre de voix 
que la. leur. 

Les votes seront reçus jusqu’au 4 décembre. 

Mine Agnès Sorel, M. Félix Corbin, M. Baude, 
Mlle Jeanne Longfier. 


MALENTENDU 


LA DAME (mécontente). — Julie, je viens de 
voir le garçon boucher vous embrasser sur le 
palier. Il faudra donc qu’à l'avenir je le reçoive 
moi-même. 

La CUISINIÈRE. — C’est inutile, madame, il m'a 
bien promis de ne jamais embrasser une autre 
que moi. 

(Sketchy Bits.) 


AVERTISSEMENT 


— Monsieur, puis-je sortir cet après-midi, ma 
grand'mère vient de mourir ?-dit un employé à 
son patron. 

— Je vous le permets, maïs dités bien à votre 
grand’ mére que votre situation sera compromise 
si elle s’avise de mourir encore une fois cet 
hiver. 

(Til Bits.) 


G. Mimosa arrive premier, avec quatre. 


s A à | ( 
| Voici une petite épis ramme qui a &é era ‘4 
sous le manteau il y a quelques années en 
| Allemagne et qu’ aucun journal, je crois, ne se . 
 risqua jamais à publier, dans la crainte que, 
| tout innocente qu'elle fût, elle ne frisât encore 
| légèrement le crime facile KES combien!) de | 
-| lèse-majesté..  _* ONCE VAE 
Je vais tâcher d’ en ASS due la pointe avec 
| autant de fidélité qu’en comporte une traduction 
(traduction, trahison) quend il sage d'un “a S 
de mots. Le 
_ Une vieille légende veut que lorsqu’ un prince “ 
de la famille des Hohenzollern va mourir, on | 
voit apparaître dans la résidence qu'il habite le 
| spectre d’une femme. voilée d’un long suaire 
blanc, connu sous le nom de la dame blanche. 
Quel ue chose d’analogue à notre petit homme 
gris du Louvre ou au peut homme rouge de 
Windsor. SAR 
Or; la dame blanche devait “détie. aperçue | 
au nouveau Palais, à Potsdam. Des sentinelles 
l'avaient vue, lui avaient . même ‘présenté 1 
les armes, loin de s’o poser à à son assage et 
de demander le mot d'ordre à 
teur, glacées qu’elles étaien 
les pauvres recrues, d’une. erreu 
fréquente chez ces âmes saxonnes no! 
légendes. 
Le bruit en vint jusqu san ile d 
reur qui s’en émut, fit doubler le 
commanda expressément qu'on fit suivrel ombre 
à sa prochaine APHANIEIOE par un he mme d 
bonne volonté. : 
C'était l’époque où Sa Majesté Gutiame JL, 
curieux infatigable de tous les arts comme de 
tous les sports, s’adonnait avec ferveur à 1 
| musique et composait à ses loisirs dans le S 
lence du cabinet le fameux hymne à Ægir. 
Le soldat choisi fut un sergent des gardes « du . 
corps qui se piquait tant it peu. d’être un. 
esprit fort, et voici en substance le rapport | 
qu'il fit à son capitaine : ; 
D’estaliers en escaliers, de galeries « en galeries, 1 
il avait suivi l'esprit qui marchait droit devant 
soi, sans s’arrêter ni se retourner une seule 
fois, et l'avait ainsi conduit jusqu’à la porte « 
grande ouverte du cabinet de travail de pps 4 
reur où il était entré sans hésitation. 
‘ Le sergent avait risqué un, “Pub d'œil après | 
ui. 
— Alors, dit-il en concluant son rapport, jen 
ne vis plus rien; Sa Majesté l'Empereur était" 
assise à sa table de travail et composait, mais +4 
d'esprit point. ; 4 


Gay DE. MAUGIRON.. à 


à 


FAUSSE ALARME 


— Ce M. Doucet, qui a l'air d'un bien brave 
Hoinel bat cependant sa femme tous les soirs. 
Grands Dieux ! est-ce possible ? 

— Oui, il la bat, mais au jacquet. 
(Lustige Blatter.) 


CHEZ LE PHARMACIEN 


L'APPRENTI. — Puis-je vous demander, mon- 
sieur, ce que contient ce grand flacon dépourvu 
d’ étiquette ? 

LE PHARMACIEN. — Un médicament qui a déjà 
sauvé la vie à bien des gens. 

L'APPRENTI. — Ah! 

LE PHARMACIEN. Oui, c'est ce que nous 

|envoyons à nos clients quand il nous est abso- 
lument impossible de déchiffrer une ordonnance. 
(Meggendorfer Blatter.) 
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LE MONSIEUR /aimable, mais myope). — En vérité, vous m'étonnez, vous 
RE Pen d tous les jours, au point de paraître plus jeune que votre 
ille. 


LA FILLE {d’un air un peu PEER — Je vous remercie pour ma mère, 
monsieur | 
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SN NAEN LES SPORTS CRUELS 
— C'est stupide d'avoir des manches de la même couleur 
va donc reconnaître ton bras du mien, maintenant ! 


, L'ABONXÉ. — Comment se fait-il, monsieur limprimeur, 

qu'aujourd'hui vendredi le « Pêle-Mêle » n'ait pas encore 
paru: LR Y2 dE LES ra En LE ; 

[Di 15 700 | L'IMPRIMEUR, — Écouter, mon cher monsieur, les des- 

n sins du « Pêle-Mêle » sont tellement drôles cette semaine 


| .' que mes compositeurs ne cessent de rire np quatre 


_ jours, et sont absolument incapables de travailler! 


Re) 


 O AnntriInni nn ne % F | 29 octobre, répond àune 
À COURRIER P LE-MELE | question posée par M. 
LA ee aa ren Joseph de Nice, à sa- 


| Voir : 


. | LESVINVENTIONS DU, « PÉLE-MÊLE», 
Avec ce nouveau pardessus nous ne craignons rien, ni moi ni 
ma bécane. 


QUn propriétaire suis- | M 
se achèterait sur le litto- - 
ral un yacht ou un bateau quelconque, pour- 


être discu RE : ane 
“ ÉAutes rait-il arborer le drapeau suisse ou serait-il 


et chacun peut y présenter et déiendre ses idées... 


3 rs ACCES ARTE F port d’attache?» 
Eh bien ! M. Charles Daireau n’est pas positi- 
vement dans la note. . à 


Si un Suisse achète ‘en France un bâtiment 
français, ledit bâtiment battra pavillon français 


onsieur le Directeur, A TAN 
M. Charles Daireau, dans votre numéro du 
r ER PAR, Me FN AE rt 


| 
E + PR AE 
| 


# 


FUMISTERIE 


“ 


| obligé d’avoir le drapeau de la nation de son 


cependant qu’il n'aura pas été dédouané, qu'il 
n'aura pas été rayé des registres maritimes 
français, qu’enfin toutes les formalités néces- 
saires à sa naturalisation suisse n'auront pas 
été accomplies. Jusqu'à ce moment il portera à 
la corne de son mât d’artimon le pavillon 
français et le capitaine armateur n’aura qu’une 
satisfaction, qui est son droit, d’arborer soit à 
la flèche du mât de misaine, du grand mât (si 
le navire est un trois-mâts) ou du mât d’arti- 
mon, le pavillon suisse ou son pavillon d’arma- 
teur. 

Si des dommages lui étaient causés par un 
bâtiment étranger, cependant encore que les 
formalités dont il est parlé plus haut n'étaient 
pas accomplies, le capitaine suisse aurait le 
droit et le devoir même d’actionner l’armateur 
et le capitaine du bâtiment étranger devant la 
juridiction française, seule compétente. 

Recevez, etc. 

A. Danrau (Paris). 


Chameaux 
Monsieur le Directeur, 


Je lis, dans votre numéro 44, une lettre de 
M. Choisy ayant trait au chameau. 

J’ai fait et je ferai encore de longues courses 
à dos de mehari, maïs. je ne me suis jamais 
aperçu de la rapidité vertigineuse de ce qua- 
drupêde. 

Les Maures et les Touaregs, des dresseurs éme- 
rites de chameaux de courses, n’ont jamais pu 
leur donner une vitesse supérieure à 18 kilo- 
mètres à l’heure, ce qui est déjà une belle vi- 
tesse pour le désert. 

Je ne connais pas le Sud Algérien et je ne 
sais jusqu’à quel point la poste se sert du 


6 | ; 


chameau. Mais, je crois qu'un homme bien 
entraîné peut franchir en portant sur la -tête 
%5 : kilos la même distance, dans unc journée, 
qu'un chameau. 


Je possède dans mes comptoirs une cinquan-«|. 


taine de chameaux de charge. Les chameliers 
ne leur mettent sur le dos que 125 à 150 kilos, 
pour une distance de 30 à 40 kilomètres, ce qui 
est moins que le travail fourni par un mauvais 
cheval de fiacre. ! : 
Il se. peut qu'avant l'invention du chemin 
de fer, l’allure du chameau fût regardée comme 
le nec plus ultra de la rapidité, en tenant compte 
de la grande distance qu'il peut parcourir sans 
arrêt, mais de là à qualifier de vertigineuse sa 
vitesse il y a tout un monde. | : 
Il.=est certain que le chameau ne peut être 
remplacé dans le désert. Sa résistance à la {soif 
est réelle; mais à part cela c’est bien l'animal 
le plus bête et le plus indocile qui puisse exis- 
ter. Pour mon compte personnel je préfère de 
beaucoup le bourriquot ou le bœuf porteur 
comme animaux, de transport. 
Comme postier, l'homme est bien supérieur 
au chameau. - 
La rapidité du mehari est une légende. 
Quant au cheval nécessaire pour mettre dans 
son action le chameau, c’est une bien bonne 
blague, et l'inventeur de cette farce à dû voir 
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des chameaux sur quelques tableaux, courant 
après des chevaux. : Eu 
Il y a beaucoup de légendes sur le chameau. 
Je ne lui connais que deux qualités : sa sobriété 
besoin que de cela. 
Recevez, etc." an : 
6 JMD. 


!.. Pharmaciens | 

Un de nos lecteurs, M. Thauvra, a demandé 
il y à quelque temps pourquoi les pharmaciens 
exposent dans leurs vitrines de grands bocaux 
de verre emplis de liquides ,de couleurs di- 


| versés. 


C’est là un usage dont l’origine est obscure. 
Il existe bien une légende dont plusieurs lec- 
teurs nous font part et que nous publions à 
titre de curiosité, mais ce n’est qu’une légende 
et la véritable raison d’être de la coutume reste 
mystérieuse. Se 

C'est peut-être pour cela qu’elle s’est main- 
tenue si longtemps. é | 

Voici ce qu’en dit un lecteur (beaucoup 
d’autres ont répondu dans le même sens): 
Les charlatans, jaloux des pharmaciens et 


pensant avec raison que leur science fragile 


allait sombrer en présence d’une aussi redou- 
$ table concurrence, 


LES PARVENUS 
— Eh ben, voyons, monsieur l'artiste, combien que vous me 
rendrez ?n plus juste pour apprendre à mon fils à faire vos 
êtises. 


avaient répandu dans 
le public naïf de noi- 
res légendes. IIS re- 
présentaient l’officine 


te crever un œil en tombant dessus. C'est 
de s’exposer à de pareils dangers ! 


VS 


comme un lieu infernal où des diablotins 
hideux broyaient du poison à la journée. 
| Aussi la situation de nos honorables potards 
|était-elle très précaire. L'un d’eux chercha un 
etisa résistance à la soif, et en réalité il n’a | moyen d'attirer la clientèle. Il y réussit. 


. Voici ce qu'il imagina : N 


» « 


| Son-officine avait’ à l'extérieur l'aspect de 
| toutes les offices : de chaque côté de la porte 
| se dressaient d'immenses vitrines bondées de 


fioles. Dans l’une- de ces vitrines, il disposa 


une énorme bouteille sphérique qu'il: remplit 


d’alcoo! teint en jaune. Au-dessus, il fixa une 
glace puissante dans laquelle, en raison des re- 
flets, les passants pouvaient se voir jaunes 
comme des citrons. Et enfin sur une belle pan- 


carte toute blanche il écrivit ::€ Guérison im- 
médiate de la jaunisse et de toutes les maladies 
du foie. » Dans l’autre vitrine, il installa une 
autre bouteille sphérique, tout à fait semblable 


à la première, qu’il remplit d’alcool teint en 


rouge. Il fixa également au-dessus une grande 
glace, qui reflétait sur le visage de ceux qui : 
+ s'y contemplaient ‘de saines et roses couleurs. : … 


- L'effet attendu se produisit aussitôt. 


_Tousles passants, qui arrivaient du côté de * 
la bouteille jaune, se regardaient machinale- 


ment dans. la glace. Terrifiés de se voir un.si 


mauvais teint ét se croyant bien malades, ils. 1 
entraient cour dans l’officine. Le malin ©! 


pharmacien 1 à 
administrait séance tenante une cuillerée de 
son remède merveilleux, qui n’était autre que 


de l’eau sucrée. En sortant, les pauvres ma- 
7 2 np d . À je ÿ 
lades étaient obligés, pour continuer leur che- 


Jr À if 


i 


._ÉGOISME PR 


LE PAPA. — Tu préférerais porter la pétite plante grasse?.… 
Non! non, tu es encore trop petit! un faux pas et tu pourrais 


bon pour les papas 


accueillait en souriant, et: leur 


LE PALE-MÈLE 


CONCOURS D'E PLIAGE 


En pliant convenablement le dessin que nous 
donñons ci-dessus, l’on obtiendra la silhouette 
d’un guerrier antique. H suffira de huit plis pour 
arriver à Ce résultat. 

Les récompenses suivantes seront décernées 


» 


ES En 


à ceux de nos lecteurs qui résoudront le micux | 
ce petit casse-tête : 


1°: Prx : Un Bon de l'Exposition. 
2 Prix : Une montre en acier bleui Louis XV. 


3° Prix : Un coupe-pupier en ivoire monture argent. 
4 Prix : Une boite de Couleurs. 

5° Prix : Une boite de compas. 

6° Prix : Un canif en argent. 

Ce concours sera clos le 9 décembre. 


min, de passer devant l’autre vitrine, où se 
trouvait la bouteille rouge. Quelle joie et aussi 
quel étonnement de constater qu'en cinq mi- 
nutes leur visage était redevenu frais et rose. 
Et tous ceux qui passaient s’y laissaient prendre. 
On se le dit. On vanta la science du pharma- 
cien et aussi de tous les pharmaciens. Les 
médecins eux-mêmes furent émerveillés et rédi- 
gèrent sur le nouveau remède de Ones et en- 
thousiastes rapports: Si bien que peu de temps 
après notre pharmacien se retirait à la cam- 
pagne après fortune faite, et heureux d’avoir 
vaincu la méfiance du public. 

C’est depuis ce. temps que les pharmaciens, 
pour honorer sans doute la mémoire de leur 
malin confrère, exposent dans leurs vitrines des 
bouteilles sphériques de différentes couleurs. 


Antipathies singulières 


Monsieur le Directeur, 
Je ne puis entendre le grincement produit 


par le pouce et. l'index quand on tourne le 
feuillet d’un livre sans éprouver un frisson qui 
me secoue tous les membres. De même, lorsque 
j'enfonce mes dents à l’intérieur d’une pêche 
non pelée, que je passe les doigts sur un drap, 
un linge, une serviette ct enfin lorsque je mets 
un mouchoir à la bouche, j'éprouve le même 
malaise produit par le contact de l’étoffe avec 
les lèvres. 

Que M. Gaudet se réjouisse de trembler et de 
frisonner en compagnie. 

Recevez, etc. 

Julcs PERROT, Vizille (Isère). 


Enseignes bizarres 


Monsieur le Directeur, 

A propos des enseignes. Lu sur la boutique 
d’un bureau de tabac, à Marseille: A la re- 
nommée des bons timbres-poste. 

Recevez, etc. 

CLERc (Paris). 


MÉFIANCE 


L'AVOcAT. — Avant de prendre en main votre 
défense, il faut que vous me disiez la vérité tout 
entiére. 

L'ACCUSÉ. — Je vous dirai tout, sauf où j'ai 
caché l’argent volé. (Tit Bits.) 


LE SOU DE L’AVARE 


Un curé — qui jouait pour ses pauvres — avait 
perdu cinq sous au piquet contre un de ses pa- 
roissiens. La somme n'avait pas été payée, et le 
carême arrivant, le prêtre, occupé de ses devoirs 
religieux, qui lui interdisaient momentanément 
toute revanche, avait oublié de liquider sa dette. 
Le paysan, avare, intéressé, pestait de‘n’avoir 
pas son argent et cherchait tous les moyens 
d’encaisser. Enfin, arriva la messe du dimanche, 
et comme le curé, passant devant lui à la quête, 
lui tendait l’aumônière : 

— Reste à quatre sous, monsieur le Curé, lui 
dit-il. JOCAR. 


ME y 


UN ÉMULE DE. 


— Vous autres, zens du Nord, quand vous allez au désert, 
vous-emportez des fusils, des revolvers, des sabres... Moi, Bar- 
basson, ze ne m'embarrasse pas ainsi... Ce que z'emporte... eh!... 
bagasse, tout simplement un tonneau. FE TOU 


2 TN 


— Pendant que le lion s'éloigne, ze regarde le paysage. 


TARTARIN, GR 


= - - = = + 7 RP À À East 
— Quand RME de loin un lion ou tout autre roi du 
désert, ze ne tremble pas comme vous, pécaire! maïs z'entre 
tranquillement dans mon tonneau! ee 0e j RARE 


NOR TRE à D A SE 
f 


FX ES 
is 


— Ze sors tranquillement de ma retraite et ze rentre à 
Marseille. Té, ça n’est pas plus malin que ça. 


LE PÉÊLE-MÈLE 9 


ASSASSINS DOUILLETS: 


— Quelle veine qu’il ait eu un;parapluie! 
LE DE: à 


CEUX QU'OÔN VOUDRAIT TUER LES PETITES MISÈRES DE L'EXISTENCE 
Le monsieur qui, lorsque … vient vous interrompre tout à Se pavaner devant ses amis et .… et s'apercevoir en 
| vous êtes plongé auprès de coup pour vous demander si vous vous connaissances en arborant un complet rentrant qu'on a laissé 
votre fiancée dans le plus étoilé êtes bien trouvé de son remède pour qu'on se vante d’avoir payé 95 fr. 50... sur l'épaule l'étiquette 


des rêves d'amour les cors marquant le prix : 39£,25. 


pour votre journal? 
— Faites voir. 


. c'est à mourir de rire, où diable allez-vous cher- 


cher des idées comme celles-là?... ah! 


grosse bonne femme!.. 


Faits Pêle-Mêle 


Fabrication économique d’un combus- 
. tible reraplaçant avantageusement 
le charbon. 


Ce combustible se compose d’un mélange de 
‘sciure de bois ou de tan épuisé, d’argile et de 
goudron de houille. La sciure de bois et le tan 
épuisé sont des matières presque sans valeur, 
l'argile peut s’obtenir à très bas prix, et le 
goudron de houille s'obtient aussi à prix mi- 
nime dans les nombreux établissements de gaz 
des villes. 

Voici, d’après M. Bogaërts, comment on doit 
procéder : 

On prend 50 parties de tan ou de sciure de 
bois, et on y ajoute 20 parties d'argile ou de 
terre glaise. On triture ces matières pour en 
former un mortier bien consistant en y ajou- 
tant une quantité convenable d’eau. Ce mortier 
étant obtenu, on y ajoute 10 parties de gou- 


dron, qu'on mélange intimement par une nou- 


velle trituration. Il suffit maintenant de trans- 
former ce mortier, soit à la main, soit à l’aide 
de machines quelconques, en boulets auxquels 
on donne la forme qu’on désire. Ces boulets, 

u’on laisse sécher dans un lieu sec et aéré, 

eviennent durs et peuvent être facilement 
maniés et emmagasinés. Ils peuvent être avan- 


— Monsieur, voudriez-vous avoir la bonté de jeter 
un coup d'œil’sur quelques petits dessins que j'ai faits 


p 
à 


LÉ PÊLE-MÊLE 


PERL TLE mor 


ah! ah! cette 


— Très drôle, très drôle. 
ah! ah! ah! c’est très rigolo. 
ie À 


.— Sapristi, v'là l'patron, enlvez vos: balivernes.… 
moi qui n'ai pas fini d Le 


voilà de bons dessins. - 


No 


balayer son bureau! 


1 


tageusement employés dans toutes sortes de 
foyers ; ils brûlent longtemps et développent 
une chaleur intense. ' à 

Paul ORvAL: 


Pour rendre les champignons | 
inoffensifs 


Les principes vénéneux des champignons 
sont des alcaloïdes (amanitine, muscarine, etc.), 

ui donnent des sels solubles avec la plupart 
de acides : le moyen consiste donc à dis- 
soudre le poison au moyen d’un acide et à l’en- 
lever. è 

Les champignons épluchés sont placés dans 
une casserole émaillée de plusieurs litres de 
capacité. On verse dessus la quantité d’eau 
juste suffisante por qu’ils baignent complète- 
ment, et,pour chaque kilogramme de champi- 
gnons, on ajoute quatre grandes cuillerées à 
soupe de vinaigre. On chauffe lentement et l’on 
maintient pendant vingt minutes la casserole 
couverte à une température très voisine de 
l’ébullition. Les champignons sont ensuite bien 
égouttés et reversés dans la casserole qui cette 
fois est remplie d’eau complètement; on chauffe 


de nouveau pendant vingt minutes en remuant 


de temps en temps. Cette deuxième opération 
eut être faite dans une grande casserole non 
émaillée. Après avoir été égouttés, les champi- 
gnons peuvent être utilisés sans danger. 
La première opération a pour effet de solubi- 


liser le poison ct d’en enlever la plus grande * 
partie ; la deuxieme, qui n’est qu’un lavage, 
enlève les dernières parties de poison dont « 
les champignons restent imbibés ; ce lavage est M 
absolument nécessaire. 2) 


Paul ORvAL. : 


Un fakir enterré vivant pendant 
dix mois à 
Les fakirs de l’'Hindoustan sont des pénitents « 
ou meéndiants, qui cherchent, par des austérités 
et des souffrances qu'ils s'imposent volontaire- 
ment, à atteindre la sainteté et une puissance 
surnaturelle. M RU SX Clg ‘4 
M. Osborne, officier de l’armée anglaise, “ 
fut un jour témoin d’un fait qui peut paraître « 
invraisemblable mais dont l’authenticite est at- = 
testée par un grand nombre de personnes di-" 
gnes de foi. < 4 
« À la suite de préparatifs qui avaient duré 
quelque temps, le fakir déclara être prêt à su- 
bir l'épreuve. Le maharadjabh, le chef des Sikhes 
et le général Ventura se réunirent près de la. 
tombe en maçonnerie construite exprès pour lé“ 
recevoir. Sous nos yeux le fakir ferma avec de 
la cire ses narines et ses oreilles ; puis il se dé 
pouilla de ses vêtements. On l’enveloppa alors M 
dans un sac de toile et suivant son désir on lui 
retourna la langue en arrière de façon à lui 
boucher l'entrée du gosier. | 


MAS, . LE DIRECTEUR. — Je ne puis à mon gra 
_ * suis responsable des accidents qui arrivent dans mon établis- 


# 
mes engrenages ! 


— Si ce n'est que ça... nous pouvons nous entendre! 


nd regret, car, je 


sement et votre luxuriante chevelure pourrait se prendre dans 


Pas RSA $ 


LE GARÇON OBLIGEANT 


EE 


vide! 


_ : — Monsieur le Directeur, auriez-vous l'obligeance de me 
-. permettre de visiter votre usine? SR x; 


PT A TT 


Hé _— Mais, garçon, vous me donnez là une bouteille à moitié 


En effet, monsieur, je vais vous la remplir. 


— Cette fois, monsieur ne pourra plus se plaindre, voici une 


bouteille bien remplie. 


Après cette opération le fakir tomba dans 


. une sorte de léthargie. Le sac qui le contenait 


fut fermé et un cachet y fut apposé par le maha- 
radjah. On plaça ensuite ce sac dans une caisse 
de bois scellée et cadenassée qui fut descendue 
dans la tombe; on jeta une grande quantité de 
terre dessus, on foula longtemps cette terre et 
l’on y sema de l'orge. 


Enfin des sentinelles furent placées tout à 


l’entour avec ordre de veiller jour et nuit. 
.… Les dix mois expirés, on procéda à l’exhu- 
mation du corps. On ouvrit en notre présence 


les cadenas, on brisa les scellés, et, après avoir 


extrait la caisse de la tombe on retira le fakir. 
Nulle pulsation au cœur, point de respiration; 
le sommet de la ‘îte était seul resté le siège 


d’une chaleur sensible, qui pouvait faire soup- 
çonner la présence de la vie. 

Alors une personne lui introduisit très douce- 
ment le doigt dans la bouche et replaça la lan- 
gue dans sa position normale; puis on le fric- 

tionna et on versa de l’eau chaude sur tout son 
corps. Peu à peu la respiration et le pouls se 
rétablirent et le fakir se leva et se mit à mar- 
cher en souriant. Il nous dit que pendant son 
séjour sous terre il avait fait des rêves délicieux, 
mais que son réveil avait été très pénible, avant 
de recouvrer sa connaissance il avait eu des 
vertiges. »  . ; 

(Extrait des Aventures de six français aux Co- 
lonies), par Gaston Bonnefont. 

ECHARED. 


Quelle est l'étymologie du mot 
champoreau ? 


D’après Trousset, ce mot viendrait du nom de 
l'inventeur de la chose, un nommé Champoreau, 
et ce serait une boisson chaude, usitée en Algérie, 
composée de Café au lait étendu d’eau et addi- 
tionnée de cognac, de rhum, de kirsch ou de 
toute autre liqueur alcoolique suivant les goûts. 

On donne aussi ce nom, à Paris, au café pré- 
paré à froid avec des grains simplement concas- 
sés. 

Enfin, autrefois, dans les casernes, on appe- 
lait champoreau le café chaud, versé dans un 
verre, contenant au préalable le sucre et l’eau- 
de-vie. Marc CHARLÉ. 


M. PRUD'HOMME. — Regarde la figure de cet Dane: mon 
- encore un ‘traître qui vend sa patrie tous les soirs! 


fils !.. 


PETITE CORRESPONDANCE 


ui sera résolue 
e votre arron- 


Un intéressé. — Question litigieuse 
ar le bureau militaire de la mairie 
issement. 

Un gône de Lyon. — Ne possédons pas les sujets 
pour tenter l'expérience et ne.sommes pas curieux 
de nous les procurer, 

Un Cambrésien. — Rien à faire pour enlever les 
rates Sue du velours mouillé. : 

de T. — Il n’y a pas de règle générale à cet 
égard. 
M. G. P., n° 13. — Envoyez. : 

A. de Loche, Tunisie. — Nous tenons toujours compte 
des distances. 

Un Bugiste. — Ne jamais écrire au verso des pages. 

M. Kadijha. — Ah! si vous étiez Espagnol, vous 
auriez des chances de grandir comme celui de la 
chanson, c’est le seul remède ‘qui existe. 

M. Jim Vood. — Donnez votre adresse, nous nous 
en occuperons. 


LE PÉLENÈLE | 
s'agir de monter une rue, 


numéros, 
D. H., 25-82. 

les hôpitaux donnent des 

| consultations Fate ee 
| Lecteur assidu. — Si la 


let par 
| courte durée, vous avez 
| de conserver ses gants. 


M. G. L. — Toutes les re- 


de la copie, mais beaucoup 
d’appelés et peu de lus, 


pour votre gouverne: 
: M. P. C.. Béziers. — Rem- 
placez le soufre par le 


poivre.” & 
M. Joseph Moly. — Les 


d’origine anglaise, 
adopté en France le systè- 
me,anglais, qui consiste 


la ea les trains à prendre 
auche. 

. Pillard. — A cause 
du roi Louis- -Philippe qui 
a été caricaturé en « poi- 
re ». 

M. Rousselin. — Ce mot 
n'est pas français et nous 
n'en connaissons pas le 
sens. 

M. Ed. Rouquel. — Le seul moyen, c’est 4 boucher 
tous les trous avec du ciment ou mieux encore, si le 
PR est en plen air, le suis avec un plancher 

de zinc 

Mlle M. Dravet. — Vous pouvez concourir, ) 
*M. G: Clère. — Vous nous avez parlé de pavés 
de verre. Donnez votre adresse, car rs usieurs lecteurs 
s'intéressent à cette question. : 

M. Gavu. — Le Mont-de-piété est ainsi nommé 
pee que dans l’origine les prêts étaient des prêts 

e charité, sans intérêts, 


M. A. Gontier. — Les assignats pullulent et n'ont 
aucune valeur. 
Marie-Blanche, — Jamais devant du monde, mais 


à huis clos, oui, si vous êtes liée avec la personne qui 
a commis cette faute de français. 

MM.-0. Costensaut, Belin, Dnopal, Sem, Lemercier, 
R. D., René Brot, J. Ghep, qe Pitou, Potel, Flor. — 
Manque d'expérience. 


NUMISMATIQUE 


Un Lovérien de Louviers. — Cette pièce de 5 francs, 


PROFESSION MAL APPROPRIÉE 


— Comment, mâme Pipelet, vous avez permis à vot’ fille de se faire 


artisse ? 
— Quèque vous voulez, mâme Zidore, c’te petite-là à ne voulait rien faire 


de ses dix doigts. 


j'en ai fait une pianiste. 


| tête. nue, vaut 6 francs bien RER pièce de. 


M. 554 H. — 1 ne peut 


si elle n’est pas en pente, 
quel que soit l’ordre des 


82 Tous 


visite. était dre cérémonie 
conséquent de 


bien agi en luilaissant son 
chapeau et lui a-eu raison 


‘vuesetles|illustrés prennent, 


; besoin et leur 


trains de chemin fer étant: 
on a. 


pour les voitures comme 


volume suffira, prix : 4 francs. 85 centimes pour en-. ‘2 


‘chez Delagrave, 15, rue Soufflot. 


40 francs Louis XVIII sans valeur de collection. 
M. Manoury. — Les 50 centimes de Roty 1897 valent. 
pour bijoutiers tout ce qu’on veut et sont sans valeur 
pour collections. On en a frappé pour 30.000 francs, 
et les années Suivantes un nombre considérable,” ET 
M. Atfred Thibaut, — Sans valeur de collection. 
Sous Napoléon jusqu’en 1808 les monnaies ont con- 
tinué à porter d'un côté « République française », et 
en cette année cette formule a été M ee par 
« Empire français». } EEE 
y ne | à SN > 

Le 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le : Pêle-Méle a l'honneur d'informer. 15 PR 
qu’il a organisé à leur intention un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit Il se met à leur disposi-. 
tion pour les renseiynements dont 1ls pourront avoir 
rocurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir . 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique, 

à M. le rédacteur bibiographique du PROS 7, rue 
Cadet. Paris. è | ER 


+ 


AURAS - Nous pouvons vous envoyer ce volume 
pour 3 fr. 50. 

G. H. À. 43: — «Le Parfumeur » ou Traité combler. 
de toutes les branches de la Parfumerie, 2 A ae 
Prix : 6 francs, pouvons vous le procurer. ù 2 

1630. — Voyez chez Lefrançois, 6, rue de Ron Hi 

J. M. — « La Grande Encyclopédie des Jeux », en 
deux volumes, 8 francs, vous donne toutes les règles 
exactes des jeux. En ce qui vous concerne, un seul 


postal. 
: AS la Librairie Théâtrale, 14, rue de 


QE ar colis- 

abit, Tee 
Con 

H. L. — « API de Sténographie », ‘de L P. Guérin, 


Fortuna. — Adressez-vous à la maison Pussey, à 
20, rue de la Banque. ? 

Félix Virot. — La pièce est de Henri Meilhae, édi- 
tée chez Calmann, 3, rue Auber. 

Paulin, Paris. — Ce genre de poésies ne se vend pas S 
dans les libraïries ouvertes. Note ne saurions où 
vous les procurer. Voyez sur les quais, dans pe 
librairie d'occasion. : mt 

Gustave Monge, Orange. — « Notions de Véitens 
tion Française » par G. Boïissière et E. ÆErnault, a 


ne MEILLEURE des CRÈMES 
ponmnss MOULIN guérit ‘Dartres, Boutons, 
Rougeurs, etc. Ph'* MOULIN, r, Louis- le- Grand, Paris. 


NIOLETTE IDÉALE ete Das 


TERRA ev. av. hôtel, r rue Raynouard, : 80, angle. e. Cont. * 
650 m. M. à p. : 95.000 fr. À adj. s. 1 ench. ch. not. Paris, 
5 déc. 99. Sad. à M: HurLLier, not., 83, bd Haussmann. % 


AM, CHLOROSE | Dies D'BIaUG 4 


GRAND. 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devineltes est ’ ouvert 
dans les conditions suivantes : 

Il comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. à 


1* Prix: Une montre remontoir acier bleui Louis XV. 
2 Prix : Un bon de l'Exposition ; 
3° Prix : Une boite de couleurs; 

4 Prix : Une boîte de couleurs ; 

5° Prix : Une bourse en argent; 

6° Prix : Une boîte de compas ; 

7° Prix : Une boîte de COM 


Le 


L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
vante : e 

Le 1° ne sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84 Il sera tiré au sort parmi eux. : 

Le 2° prix sera tiré au sort N pe armi ceux qui auront 
donné la solution exacte de problèmes où plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
doute nombre de résultats justes atteindra le chiffre 

e 

Le 4° prix com rendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 4 

Le 5° prix comprendra’ ceux qui auront résolu 
60 problèmes au moins. 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. 

e 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 

40 roblèmes au moins. 

Il y a donc 7 séries et il est bien ertendu que les : 
concurrents d’une série font partie de toutes les 


at tes, ainsi un Fconcürrent ayant trouvé 
ru nt fera partie de la 4 nn fee 


tirages des 4, 6 à 

numérotés de 1 à Ta êt le b 

C ss tous auront a ste 

olutions ne seront reçues qu’ en un seul envoi | 
‘ > 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 

DOTE. les derniers problèmes. Ve ARR | 

ous les handicaps établis pour. les précédents A$e 

ours se hjouvent “Hope | 


Es Atedix mots one . Il - _ ae =: Nant LA 


s Ut — Nul — Laure — Net — Unité — Mener — 
Re Tarin: ajouter un ‘jeu de cartes. différent par. *e 
.  motet former. dé nouveaux mots qui. signifie LS 
urpont st ES 
M Qui est sur les Dürnes:: — Blanchètre — Mal- | 
gré — Valets — 5 fois autant — Ville de Fin- | 
lande — Placeraient les choses les unes sur les | 
i autres — RRoeE — Mettront en bouteilles — 
__ Tireraient des lignes. … Ge 
5 “Les initiales de ces mots nouveaux ne - 
nt en acrostiche un 11e jeu de cartes. 
LUS LP PL A" RS LA 
ë é POLYGRAPHIE DU CAVAUIER 
_ par G.Ayasse. 
E tr É d'une poésie es Leconte de Lilà 


FA 


L'hercule et le buffle sauvage. 


ue ‘{Puck.) 
(N° 24.)  ACROSTICHE DOUBLE 
an ‘ BAB le Are Imbécile. 
j + sus + 
+ mas + ; 
+ sus + ‘ 
7 + ses + 
) + sus + 
Fr ‘+ us. RE rer À 4 RASE + ass +: 
(N°21) TRIANGLES JUMÉAUX mens ie 
M: | par.Noël Regay. SR RE 
K ERSE Le U T 15 HA { % vel US î + CE N | AE 
EAU RE RER A + sss +. 
TS F Pass Os à lisser des cordonniers — Chef-lieu de: 
; DT TETTE canton en Corse — Nuisible — Danseuse orien- 


- Sol - C - Apt - Ela - Sus - Nil - A 


_ flamme d’étamine — Inventa — Stupide — Pu- 
 bliciste français — Ancien royaume — Elargie 


| (N°22) CHARADE, par le Raseur Marfail. 


. Usez de mon entier pour réciter l'office ; 


à 1 (N: 23) MOTS EN TRIANGLE SYLLABIQUE 


| sunenss 
EE À COCOCCCEEEEEEEL 
AÉSLOrE Ve) NELRERET À 
à eu 4 CRRRES 
+Uez CL se. 
u 


Consonne.— Avalé — Tête Lieu. Petite 


— Totalité — Lisière — AAuea — Note — Con- 
sonñe. ns 


À 


En musi ur mon deux est sûrement trouvé, 
Et quand à mon premier je dis sans artifice 
Sous forme de souhaït : Que beaucoup en ayez. 


PE Joseph Vasson. 


, ss 


10 Habitante d'une partie du monde 
29° Phénomène AUTO DRETIENS 

39 Rire à demi 

4 Ville d'Egypte 

5° Négation. 


A détacher et joindre aux Envois. 


tale — Plante — Gallinacé de l'Amérique équa- 
toriale — Lac de Russie — Publiciste français 
+ Gaz — Savant prélat irlandais — ‘Commen- 
cement. 
A gauche: Le nom d’ une chanteuse parisienne. 
A droite : L'endroit où elle paraît. 


L'HONNEUR ET L'ARGENT 
._ — Moi, monsieur, j'ai vingt-cinq cam- 
pagnes. 
— Et moi, monsieur, je n'en ai qu'une, 
mais elle vaut bien cinq cent mille francs. 


| RÉSULTAT 
\ SUEDU ke 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Le dépouillement des envois, effectué suivant 


‘| lés conditions établies, a donné le résultat sui- 
vant : 


1e Prix : Mme Delandemare, 17, rue Grémont à 
Elbeuf (Seine-Inférieure), qui gagne une montre remon- 
toir acier bleui Louis XV. 

2° Prix : MM. Henri, Edith et Jean du Longbois, 


-59 ter, rue Bonaparte, pers qui gagnent un Bon de 


l'Exposition. 
3 Prix : M. L. Belmère, 73, rue Barthélemy- -Deles- 
pe Lille, Sa gagne une boîte de couleurs. 
me Harduin, 101, rue Blomet, ne qui 
ie ane boîte de couleurs. 
5° Prix : Mile Anaïs Chabert, 31, rue Monge, Paris, 
qui ie \gne’ une bourse en argent. . 
RIX : M. Charbonneau, secrétaire d'Inténdanee 
à CR Œure-et-Loir), qui gagne une boîte de 
compas. 
7e Prix : M. d’Horna, 293, boulevard Péreire, Paris, 
qui gagne une boîte de compas. 


Nous publierons dans le prochain numéro la 
liste des lecteurs auxquels a été attribué une 
médaille du Pêle-Mêle. 


: (N° 1). — D - Cas - Comes - Tas - Ais - Rob -S-Los 
- Coï - Cap - Nia - Cru - Magie - Ela - Ile - Ses - 
Ami :- Ere - T - Pré - Are - Ote - ie Ar - Arene 
- Cri - Art - Cri 
- C - Tir - Net - Ire - Roulers - Cle - Ion - Lot- 
Sanctus - Toi - Ere - Ere - Edred - Son - Soi - Tuf 
- Cab - M-E - Ali- Ela - Tir - Tuf - S-T- Sac- 
Cos - Cas - Ora - Ida - Tes - Lis - Pas - gen - Dam 
- Sagette - Cor - Mal - Epernon - Nil - a - Pis.- 
Ens - Net - Duc - Ora - Etc - Ida - Sil - E- + Eut 


:- Dit - Dos - Ane - U - E- Ote - Some Sil - 


Remus - Est - Ara - Eve s Siemens - Ros - Sac - Ela 
- Olivete - Ali - Eon - Tot - L- Asa - Tri - Eté - 
A - Lin - Nul - Ont - Tua - C - Les - Fière - Ora - 
Tas - Spa - Ali - Nos - E- Uri - Ici - Pré - Ave - Art 


.- Tante - Etc - Eut - Soc - Eté - Sus- N - VA - Fat 


- Ite - Cande - Nia - L. 
(N° 2). — Elan - Ane. t ‘ 
(N° 3).- Vous avez sous les yeux un bien petit poème 
Quatre vers seulementcomposent ce problème. 
Quand vous l’aurez trouvé, le voyant si facile, 
Vous direz de l’auteur : Mon Dieu, quel Toile 
cile 
f ÿ CYRANO. 

"(N° 4). — Doit Rameau Amodiatelu - Onde Mehul 
Menehould - Rode Auber Bordereau - Loi Lesüueur 
Rouïilleuse - Vos Reber Observer - Elisais Rubins- 
tein Insensibilisateur - Roueé Rossini Sournoiserie - 


Sée Chopin E inoches - Et Schubert Trébuchets - 


Lien Hérold Hirondelle - Rider Lalo Oreillard - 
Merle Adam Marmelade - Nome Saint-Saëns Assai- 
sonnement - Isis Massenet Saisissement. 

(Ambroise Thomas.) 

(N° 5). — Girodet - Iberie- Reïne - Orne - Die - Ee 

N° (6). — Grognon - Rognon - Ognon - Gnon - Non 

- On - N. 

. (N° 7). — Jet Boa Jabote - Ni Girafe Aigrefin - Anne 
Tortue Rouannette - Tarde Ibis Diatribes - Die Ours 
Iodures - Campes Hyène Nympheacée - Sur Zèbre 
Zébrures - Mu Bison Omnibus - Nie Gorille Origi- 
nelle - Roc Elan Laceron - Or Otarie Oratoire - Roti 
Tigre: Griottier - Pan Lion In-Plano - Quint Ara 
Quatrain - Grue Ai Uriage - Saisie Eléphant Elé- 
phantiasis. 

(Jardin zoologique.) 

(N° 8). — Ernest - Raïdie - Niémen - Edmond - 
Sienne — Tender. 

(N° 9). — Mi Rose Semoir - Si Rome Semoir.- Re Mois 
Semoir. 


(N° 10). — Aramis Marais - Napier Panier - Sloan 
Salon. 

(N° 11}: — Fantaisie + Aria - Test - Galveston - 
ds er - Mer,- Grandgousier - Daa - Aire - Neri - N 


m-Ar-Ni-N- Lens - Trident - La - Ossa - Se 
- Catinat - À - Etai - Annonciation - Amar - O - Im 
- Nain - Des - On - Eon - Iéna - Ar - Sentine - Anio 
Traînai -.Ir - Légères — Caramel Ru - E - Eridan - 
As - Sagace - S - Gila - Givet - Croc - Simon - Froc 
- Armand - Eder - Cantal - Saut - Poison - a - Ne 
- Rat - Iaroslaf - Née - Ir - Ru - In - Os - En - Ca - 
Et - Nu - St-Me - Ad - On - As - Car - Hère - Nom - 
Rt - Na - Or - Gascon - Arno - Elan - Upas - Aramon 
- Orsini - Sots - Rave - Gala - Latent - Tu - Aa - Oc 
- Cal - Enée - Rit - Ve - In - Au - Es - Te - As - La 
- Et - Me - Do - Ir - Si - lio - Ras - Fenugrec - Ton 
- Un - Gu - Tenson - Agis - Topait - Code - Calins - 
Rien - Maman - Malt - Touer - Lure - G - uen - 
Sa - Modèle - R - Ad - Lenteur - Vénérer - Ne - Lan - 

ait - Talc - Malines - Va - Amer - Pis - Ra - Duc - 
mon - Os - E - Tana - Fort national - Lods - E - 
Salirai - Ri - Amen - Lu - Insoler - Tien - N + Os - 
On -Ir- N - Leur - Orna - À - Cormontaigne - Néo 
- Eure - Nestorius - Nuer - Urus Resserrer. 
. (N° 12). — Cap Oral. 
(Caporal.) 

(N° 13). — Cet Orvet Corvette - Plage Aspic Ap- 
plicage - Gens Caïman Manigances + ire Seps Episser 
- Racle Python Lycanthrope - La Ceraste Ecarlates 
- Lin nu Oliban - Dire Iguane Nigauderie. 

(Caméléon.) 
* 
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‘(N° 14), — D - Vu - Bar - Cane - Cotta - Bateau - 
Vantard - Dureau de la Malle - Laponie - Apaise - 
Moite - Anse - Lie - Le - E. " 

(N° 15). — Cocher - Nocher - Pocher - Rocher. 

(N° 16).— Lièvre - Fièvre - Nièvre - Bièvre - Miévre. 

(N° 17}. Voyez ce vieux marquis 
$ Nous traiter en peuple conquis 

. Son coursier décharné 
De loin chez nous l’a ramené 
Vers son vieux castel 
Ce noble mortel 
Marche en brandissant # à 
Un sabre innocent! 
Chapeau bas, chapeau bas 
Gloire au marquis de Carabas ‘ 

(N° 18). — Dupe - M - Sale - Utah - Aod - Tuas - 
Pair - Etres - Reus - Ehrenberg - Penthesilee - Staf- 
farde - Naine.- U - Eolie - L - Ariel - Bias - St - S - 

Sir - C - As - Sers - Ens - Sur - As - À - Ce - Soc - 
_ Sou - Re - Sage - Les - Car - Suas - En - G - Suger 
: Ares - Foin =: Eliot - D - Utrera - Militaire - Nantes 
- P - {n - Cet - Or - S - E - Salamine - S - Lauriere 
-I- N - Serines - Issoire - E - Ete - Sel - Mie - Art 
- Athos - Sic - Bai - Viras - Morelia - Tes - Zug - 
Canaris - Désir - Fat - Ens - Relis - Sie - Coi - Eut 
- Ses - L - Cairoli - Evasees - O - E - Cerneras - Z - 


‘ Visieres - N - E - Us - Bue - As - E - Lassen - Ro- 


magnesi - Elvire - S - Soula - Jiii - Suee - Liane - L 
- Ta - Cain - Ere - Ter - Vain - Tu - Ars - Sot - Re 
- C - Se - Inn - Aïs - Fies - Te - E - Var - S : Re - 
Amri - Feroe - $S - Aines - E - Tiret.- Stralsund - Sier- 
raleone - Lusitanie - Auer - Taris - Niel - Laud - Sis 
- Iena - Esse - S- Elanÿ É 


(N° 19). — Alban - Laban - Banal. 
(N° 20). — Evaluer - Evoluer. 


(N° 21). — Gen Dar Me Rie - Dar Da Nus - Me Nus 
- Rie. 

(N° 22}. — Saint Sulpice Les Feuilles - Arno - Rio - 
M - Ais - Iota - Inne - T - Mit - N - Abri - Noel - 
Serin - Seen - T - Malabar - Riberac - T - S - Ana- 
nas - T - Lacune - S - Ur - Lacet - Ber - Loger - 
Ay - Lit - Anet - Melun - Seme - Dam - Po - Bat 
- Duc - Tic - Nia - Rp - I - Sas - Mur - M - Los- 
Ela - H - C - Mer - Bec - Fer - Rat - Ens - O - Emir 
- Tel - Medoc - Las - Tour - L - Tir - Rut - Roc - 
Don - Bru - I - E - Nil - Nil - C - Fin - Gre - E - Sa 
- Bal - Cor - Die - Ara - On - Fin - Ecos - Salon - 
Item - Ais - Es - Rugen - Tan - Atala - Eu - U - 
Anemie - S - Grelon - R - I- Cereale - Bramane - C - 
Lias - Antre - Lido - Lobe - D - Sou - A - Irai- Etre 
- Aar - U - Oie - Dans - Saint Symphorein Sur Coise, 

(N° 23) On entre, on crie, 

Et c’est la vie. 
On crie, on sort, 
Et c’est la mort. 

(N° 24). — Ara L Lara - Pis À Apis - Ont P Pont - 
Tas R Arts - Der U Rude - Née D Eden - Sic E Scie 
- Soi N Soin - Ohe C Echo - Nee E Enee - Nis E Sein 
- Ter S Tres - Aïl T Lait - Ara L Aral - Mis A Mais 
- Rie M Emir - Dur E Rude - Ete R Etre - Dam E 
Dame - Mee D Edme - Tet E Tete - Ora L Oral - 
Pus À Upas - Soi S Sois - Vos U Vous - Mai R Irma. 
- Mic E Cime - Eau T Etau - Soi E Soie. 

(La prudence est la mère de la sûreté) 
(La paresse est la mère de tous les vices) 

(N° 25); — Amour - Ais - Sauce - Roc - Benir - 
Murray - Los - Ali - Pin - Fureta -/Or - Item - Cep 
- M - Lis - Lese - As - Uri - Eden - Man - Bis - 
Dune - Ile - Rate - Ores - Redan - Fond - Soie - 
Yédo - Etal - Ton - Buse - Mite - À - Mere - Suin - 


Elles beta cl cote Note Lelesster: Case - Nes 
Soc - Saul'- Mais - Gui - Sem - Lie - Orb - Sac - 


Ale - Mil « S - Par. - Ni - Rio - Ami - Ne - Tan - A 


- AA - Net - C - Bon - Cil - D - Cal - Vu - Ulm - Do 
- E-0O -1I1- Dan - Ci - Ban - S - Sol - Pre - L - Luc 
- Ni-E - Lin - Et - Obi - Rot - IL - Sél - S - Pis - 
Ble - Lit - Ete - Nos - Tot - Ris - Fuir - Eric - Ire - 
On - Dose - Mandoline - Dela - IL - C - Lune - Cale - 
Lord - Noel - À - Fend - Baïe - Cil - Sien - Uree - 


Buse - Mess - Talus - Clou - Eole - Ere - Site - Mal - 


Cet - Aere - que - Ne- Iota - Gin - D -Loi - Leon 
- Du - Italie - Nul - Van - Tri-- Elider - Rasee - Lui 
- Aunis - Ela - Epure. PASSES 
(N° 26). — Capre - Rieur - Caleb 
Breda - Aller - Prets. $ 
N (Pêle-Mêle - Rue Cadet.) 
(N° 27). — Re Vi Si On = Vi Si On - Si On - On. 
(N° 28). — R - Re - Are - Tare - Patre - Patère - 
Trapèze. : | ë 
(N° 29). — Mat Home Mahomet Tom Mahe - Mira 


Grecs . Ramas - 


Etre Artemire Emir Atre - Ire Ne Irène Ne Rie - Hyle. 


Ripe Eriphyle Hyper Ile - An Inne Nanine Inn Ane - 
Rimes Amis Semiramis Semis Mari - Car Dente Tan- 
crède Cadre Net - Sot Ere Oreste Ros Ete. 
(Henriade - Mariamne.) 
(N° 30). — Annulé. DE 
(N° 31). — Col Mélanie Mélancolie - Ma Adrien 
Amandier - Bar Elisa Rabelais - Gas Etienne Gen- 
tianées - Lu Marie Ulmaire - Apis Léon - Espalion - 
Hier Lucie Richelieu + Oubli Jean Injouable - Faït 
Claire Trifaciale - Ni Emile Emilien. ; 
| (Marguerite.) 
(N° 32). — Targ Et - Arcadius - L Escure - Loise- 
leur -Addison - Rodogune - Tronchet. 
(Tallart - Gassion - Turenne.) 
(N° 33). — À Mi Ca Le Ment - Mi Se Re Re - Ca Re 
M - Le Re - Ment. | 


(N° 34). — Bateaux - Amadis - Taris - Edit -Ais/: Us 


(Ne 55). 


Si je dis qu’elle est la plus belle, 
Des bergères de ce hameau, 
Je n’aurai rien dit de nouveau : 
Ce n’est un secret que pour elle! 
‘ FLORIAN. 

(N° 36). — Hase - Abel - Sene - Elevure - Unau 
Raïl - Eulalie - Laon - Iode - Enerver - Veda .- Eden - 
Ranimer - Male - Elan - Rene. 

(N° 37). — Manioc - Camion. 

(N° 38). — Le sage se promène dans le monde comme 
dans une infirmerie remplie de malades d’esprit, 
qu’il prend soin de guérir par les remèdes de son 
exemple, : 
LA BRUYÈRE. 

(N° 39). — N - Sil - Lucie - Peronne - S - L - M - Bu 
- Tac - An - Arc - Visée - Lin - Me - Larissa - Vu - 
Toast - I - Peint - Ternie - Pec - Orties - Ora - Lr - 
Timon - En - Druü - Aman - Mi - Guepier - Aa - Mais 
- Bresilien + Acère - Pissenlit - Suc - Ter - N - B- 
Ere - S-S - Est - Cas - P - L - G - Bar - E - Epi - C - 
C-R-Le- Va- Tua - S- Tuf -‘A - Las - La - Or - 
Sur - Tir - Rièce - Terre - Pilée - Yes - Nay - Nico- 
las IL empereur de toutes les Russies - Lin - Ces 
- Coire - Frère - Sepia - Oes - Ans - En -Es - Née -E 
- Ete - P - Eia - Ir - Re - E - À - R - Spa - O0 - 
Pas -N - R- D - Mal - Poe - P- I - Pus - S - O - 
Neo - Ion - Nivernais - Litée - Offenbach - Nuit 
- As - Calepin - Fa - Ceci - Nid - Se - Sesia - Ne 
- Ali - Termes - Ela - Enclos - Suant- E - Obeis - 


I1- Clysoir - Ac - Sic - Aérer - Ici - Ta - Sus- Oh - 


S - S-N - Ronsard - Raine Yes - S$S. 


- Assidu Suidas - Pales - Salep - Lotie Ilote - Urbin 


n’est tenu.) 


Arriva T - Nadi R - Inutil E. 


(N° 40). — Mures - Serum. se à coran if 
(N° 41). — Matamore - Alidade - Tirage - Adage- M 
Mage - Ode - Re - E. PQ ep PR RTS GES AU 
(N° 42). — Cos Ain Sonica - Eve Tarn Entravé- M 
lus Loire Illusoire - Mal Orne Normale - Nort Eure. M 
Entourer - Eden Var Evandre - Site Gers. Tigresse - | 
Me Jura Majeur - Char Aube Auerbach - Drap Ois 
HAprome - Odin Marne Normandie - Pire Aude Epi- « 
aure. LE SANTE NS Se 


(Seine-et-Marne.) ue? DS 0 ES 
(N° 43). — D - Do - Dol - Dole - Dolet. 
N° NE — Dagon - Fagon - Magon - Wagon. + 

N° 45). — Avares Aversa - Palis Lapis - Radis Isard 

- Edomites Modestie - Sapor Paros - Loutre Ourlet 


Bruni - Isle Lise - Elbe Eble - Laurent - Naturel - 
Eure Urée -.Bilan Liban - Ecran Nacre - Adrien 
Eridan - Usage Sauge - Tortne Tourte - Esprit Tripes 
- Matinée Etamine - Pauline Nauplie - Suez Uzés. 
(Après la pluie le beau temps’ - À l’impossible nul : 


(N° 46) — L--Fil - Autun - Minnesingers Cor- 
nouailles - Ira I - Tibre - R - Ile - Nantes - S-M- 
Lie - M - C - Ecrivan - N - Tôn - Se - As- S-Mi-Or « 
- Cor-T-E - En - Ver - Toc - Les - Roc - Ne -I-Sis 
- Vert - Ale - Ure - Silo_- Sem - I - Servi - Pal-Cor- 
Erato - E - N - Sertir - Ane - Eve - Tenare- N-G 
- Nes - Res - T.- E - Matapan - Et- Ne-Cabaret-A 
- Art - Solanée - Eté - Calumet - Cle - Fusil - Céleste 
- Mérites - Cléon - Lit - Bis - T - À - Rio - Lot - Lucre 
- Lucerne - Télamon - Draïn - Noé - Mérovée - Mat 
- Sémites - Ere - R - Misères - Ce - Es -Silésie-B- 
N - Car - Les - A-0O - Corset - Ali - Ami - Modene - 
L - U - Coire - But - Mil - Olive - E - Are - Clan - « 
Ame + Ote - Dire - Cet - I - Re- Ota - Res - Nes - Eve. 
-Fa-R-L-Ilon-Or - Et -R-Si- Ne - Fer-1-° 
Livres - E-T-Cide- E-- E - Carême - Ela - E : Clore 
a - Mur - Sentimentale Arbaletriers - Eolie - Non - 

(N° 47). — Hya Cin The - Cin Gler - The. 

(N° 48). —< Corne - Muse. “a 4 

(N° 49). — La raison du plus fort est toujours la 
meilleure. : : EUGÈNE. 

(N°.50). — Aras Mercie Macererais - Fée Rodin In- 
féoder - Crin Canova Convaincra - Epointer Chapu M 
Hippocentaure - Mates Pigalle EStampillage - Mule: « 
Cousin Lucumonies - Anse Dalou Andalouse - Trône 
Cain Narcotine - Port Puget Gruppetto - Frene Fre- 
miet Effeminerait. Î ; ; “#4 

(Michel Ange.) : C0 


(N° 51).— On se rappelle toujours le bien qu’on a 00 
fait aux autres, mais on se souvient rarement de celui 
qu'on vous a fait. Z AU 

(N° 52). — R - P - On - Ta - Tu - As - Ru.- Boa 
- Clin - Bol - Songe - Rateau - Mot - Eudes de Mon- “ 
treuil, - Ce - Peau - Tante - Arcs - En - Rit - Ru - * 
Si - Su - If - No - Os - Ai - An - Nu, {40 

(N° 53). — Gai - Gap - Gaz. 

(N° 54); — Talma - Alma - Lama. 

{N° 55), — Lothaire.- Otrante - Transe - Hanse - Anse “ 
-Ite-Re-E. 

(N° 56). Humbl E - Emai L- Rar E - Néra C-" 


(Hernani - Electre.) ; 

(N° 57), — Laie B Labie - Nuit E Unité - Noires L 
Noliser - Train G Ingrat - Lapon I Opalin‘- Unie Q: 
nine - Femur U Fumeur - Crabe E Acerbe - Bireme 
B Imberbe - Toute R Tortue - Drôle U Lourde - Veau 


. (N°. 63). — Buse - Sot - Bossuet. 
(N° 64). — Bal-Lot-Tage. ; 
{N° 65). — E Chopin Chopine - Are Mehul Humerale 
_- Tasse Verdi Adversités - Re Rameau Ramereau - Tu 


Nicolo Locution -- An Delibes Endiablés - Satina Re- 


2 > x 


ossini Ossifierions - Ni Auber Urbaine - Ney Lalo 
Noyalle - Sonore Bach Orobanches - Ras Adam Da- 
CS d: 3 ox 3 se 


(Charles Gounod.) 


LAS 


: ber Sabreraient - Grey Massenet Grasseyement - Foies | 


D Re A AUS DÉS An © KS 
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(N° 66). — F - Don - Forêt - Ne -I1- Maraudeur - B - 
Réservoir - Ajouré - Noé - Tourte - Rougi - Clien- 
| tèle - Repas - Auge- Chers - Erige - Sils - Uri - Close 
- G - Emile - Nie - De - Claie - Ban - Adora - Er - 
E - Choir - Cadet - Egare -R - Nu - Lèse - Cos-Ter 


| 2 Erin - Et - Fer - Ire - Col - R - Loi - Dot - Rue - 


Do - Nes - Pas - Soc - Ile - Nos - La - For - Bon - 
Gad - Rouen - Inn - Nus - Vue - Ne - Eté - Net - 
Cet - Bos’- Ane - Ax - Tir - Ere - Tel - N_- Fin - Abo-- 
Sas - Le - Lima - Roï - Bis - Amri - An - S- Egide- Ilion 
- Avoir - B - Et - Eloge - Ens - Avons - Do - Ror - Erard 
- N-Amont - Pot - Vues - Arion -Abris - Mari - Orpin. 
- Entonnoir - Parme - Italie - Sue - Dormir - Resserrer 
-S - Sabotière - Tu--.An - Elvas - Aux - E. 

(N° 67). — P - S - An - Do - Sel - Bal - Yes - Non - 
Son - Nil - Net - Pal - Tot- Say- Nid - Bus - Rimer - 
Mer - Ceres - Caler - Tabac - Denis - Leser - Eu - Ma - 
11 - En - Ut - Or - Se - As - Nubien - Rapide - Idiot- 
Midas - Est - Cab. : 

(N° 68). — Céder Mi Méderic - Calle Mi Camille - 
| Liée Mi Emilie - Ciras Mi Casimir - Oran Mi Ro- 

main - Tarn Mi Martin - Alène Mi Mélanie - Ecura 
Mi Maurice - Nager Mi Germain. - Deltha Mi Mathilde : 
- Eson Mi Siméon. | ; 
(N° 69). — Ports - Arome - Rougi - Iléon - Sinue. 
: (Paris - Rouen - Seine). 
(N° 70). — Large - Regal - Alger. . 
(N° 71). — M - Me - Mes - Mess - Messe - Messei. 
, (N° 72). — Selim - Emise - Linon - Isole - Menes. 
(N° 75). — Pat - Rouille. bi 
(N° 74). — Dans toute religion il y a trois choses à. 
considérer : le dogme ou la croyance, le culte ou l’en- 
semble des cérémonies, la morale ou les préceptes. 

{N° 75). — N - Pic - Devot - Pelerin - Nivernais - 

Cornard - Tiare - Nid - S. : 
(N° 76). — Alep Pela - Usite Etuis - Tort Trot - Ai- 
mant Imanat - Nantes Tannes - Tiede Edite - Duper 
Perdu - Elie Liee - Thau Utah - Eliot Ilote - Tapee 
Etape - Ecale Alcee - Serbie Brisee - Adule Alude - 


= as C ONSTI PATI 0 N DE 
YAPOZÈME o SANTÉ 


Ah. 60. Pharm®° LEMATRE, 14, r. de Grammont. Parig. 


0) 
AN GL AI S ALL. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 
5 CT D CN 4 MOIS, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, (rès facile 
 lonne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, l langue, /co, envoyer GO c. (hors France 1.10)mandat ou 
timb,-poste français à Maitre Populatre,{3, rue Monttolon, Paris 
ER A LASER PR TS = 
ÆCecin'estpas ure promesse banale, trompeuse, c'est Ja VÉRITÉ. 
lOn esisürd’apprendre. Essayez, vous verrezcomme c’est facile 
L : ne nee rte 


A L'HOMME Æÿ QUI RIT!!! 


CR] 
5 CATAL. GAS 15e. 10 ÉCHANT. GAIS | FR. 
MFarces, attrapes, magie 


-Physiq., chant, monol. 
Ecr. ARTHUR, DIRECT >, 133, Boul. Soult,PAnIS. 


> \ 
+: 


Æ Indispensable dans toutes Îes familles, 
: le SIR9P SOU'ERAIN. vermifuge, dépuratif 
etca/mant de Ch. Pivôt, ph®2 spécialiste à Ja 


TOUR-DU-PIN(Isre),estinfailliblecontre 


Remède unique au monde.—Le flacon 1'50 toutes pharm.; 
à flacons franco contre mandat de 3‘50 à l'inventeur. 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


-# Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
= amis ? Demandezles 6 catal. illust. réunis pr 1900 
Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell.. magie, ehansons. articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Riyaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


see LA SEVE CAPILLAIRE.:* 

CE IPR D ; pousser 

la barbe et les moustaches magnifiq.même 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cils. 
Effets prodigieux (2 méd.d'or, 15 000 lett, félicitat.) 
y Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
le grand pot, 2 fr.; le doub.potd’essai. 0,7% timb. 
à nn mandat a J Palsgel,chte 146.r St-Anlaine, Paris 


| SUCCÈS 


| Roche et Ba (or 


depuis l’âge de 45 ans. — Envoyer 1 fr. 
CHIMIC-HOUSE, 1314, boulevard Soull, PARIS 


ls VERS et ks CON VULSIOINS. * 


WSASSEURS, PECHEUN 


TISSUS SPÉCIAUX 


] en faine natureile imperméable hygiénique, se trouvent chez 


A. POIRET 
21, Rue des Deux-Ecus PARIS 
Paris 189-933 — HORS CONCOURS -— Anvers 1894. 


7 OUR Envoi Franco d'Echantiltons. œ 


ISTES, CYCLIST 
NANTES PHOTOGRAPHIQUE 


chez TRAMBOUZE, 92, rue de Rennes, PARIS 


Leçons gratuites — Catalogue franco. 
d’ennui pour ne pa 


MOR avoir demandé Îes 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8. Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande, 


LE CREDIT FRANCAIS. 2. Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 
s sur Maisons;surTerres;sur Successions 
sans le concours des autres héritiers, sur 
u BE ir nominatifs sans besoin Sr 
Lo La 

3 NUES-PROPRIÉTÉS %r< 


ge achète) àl'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 
les plus avantageuses at sans frais préalables. — Discrétion garantie. 
appris en quelques 


ACCORDEONS jours avec nouvelle 


éthode. Violons. Pistons, Mandolines, Guitares. 
CAO RAS | AUBERT, 8, R des Carmes. ] CATALOG. GRAT. 


POMMADE MOULIN 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousserles Cheveux et les Cils, 
2:30 je Pot franco Ph'°Zoulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


\ERRES ISOMETROPES 


T 


beaux et solides, 


4 


ÉRENCE FAITES 


4 e 

Le, Ave CA) es rec, AT OL 
“Po. /2 verre ordin?}{a \Ÿ eg Verre I80MÈ" que 
; escences trouble" 7? trouble de 


Seul Dépôt à PARIS: FISCHE R, 19,Avenue de l'Opéra. 


Prix Gfr,. LA PAIRE fe. — ExIGER LA MARQUE $ 


airo 


i 


| Utile Tuile - Tage Geta - Amar Rama - Norma Armon 


- Tenors Nestor - Doge Dego - Avre Vare - Valse Elvas 
- Indra Nadir - Sonnet Tonnes. % 


(Bodies de têtes autant d'avis.) 
Petite pluie abat grand vent.) 


(N° 77). — EF - Marteau - Ses - Z - Si- Re Epi - Nez- 
Ecu - Va - Pis - Ut - Ara - Re - Pre--La - Cas - Et - Ela 
- Us - Cle - Re - Car - An - Ane - Re -Ais - Re - Cil - Ho- 
nan - Len oenes - Jan - Cap - Gog - Ai- Are - Rua- 
Dur - Sir - Elu - Un - Sam - Pal - Tri - Inn - Ega - Re 
- Sne - Les - Var - Es - Ir - Dam - St - Sa - Dite - Rotis - 
Love - Ecule - Adel-E -L - Es - L -I - T-Z - Dolce - 
Crone - Ut - Iram - Aises- Tic - B-T - Echarnure - 
Eleonore - Et - Cou - Do - As - Sir- Ite- Fi- Lr - Oie - 
Las - Net - Ete - Remue - Six -S. 


{N° 78). — Sy Co Mo Re - Co Ri O Li - Mo O Re A -Re 
Li A Ge. 0e - 

.(N° 79). — Ronce Main Camionner - Emoi Nez On- 
zième - Lune Doigt. Longitude - Tet Ongle Onglette - 
Ana Orteil Notariale - Vilange Tibia Navigabilité. - 
Tain Coude Education - Avis Rotule Violateurs - Roi 
Dent Endroit - Serai Bras Rabaisser - Tire Pied Tire- 
pied - Nier Perone Eperonnier - Leste Tibia Bestialité 
- Rouge Gorge Rouge-gorge - Nia Dos Adonis-Sot Lan- 
gue Langouste - Père Cils Eclipser. 


(Colonne vertébrale.) | 
(N° 80). — Rabelais - Alesoir - Bertin - Ester - Loir 1 
Ain -Ir-Ss. , 
(N° S1). — Pologne - Bologne - Sologne - Cologne. 
(N° 82). — Courage C Rouage - Rouage E Garou - 
GRrou G Arou - Arou U Ora-Ora AOr-0rOR-OrR 


(N° 83); — N - L- Dos - C - Fin - Mal - R - Ras - Cab - 
Met - Mot - Carapaces - Laceras - Ih - Dr - Sévir - Olive 
: Uni - Ela - Urne - Tenu - Osier - Etang - Mue - Reuss 
- Sil - Nef - S]- Nul -;T,- Mab - Z - Bigot -jVilenie - 
Desordres. : 

(N° 84). — Crique - Cirque. 


“ 


conrne La CONS TIPATION 
Rs, et ses Conséquences : 
] Migraine, Manque d’Appétit, 


Embarras gastrique, Congestions, etc, 
EXIGER les VERITABLES 

avec l'Etiquette ci-joint en 4 couleurs 

et le NOM du DOCTEUR FRANCK 

1:50 la 1/2 Bte(50 grains); 8fla Bte (105 grains). 

C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Noticedans chaque Boite. TOUTES PHARMACIES 


x 
# 
Le 


La 


RSR a ne DE NT 
| Qu DUVETS disgracieux nu visage et du éorps 
disparition complète. Indication de s’en débarrasser 

c15c. ACHILLE chimiste.75. r Montmartre. Paris 


TÜBE + 95 CÉNTIMES 
2322 MM 115 2 
115 (Au)oes 53 <|ÈVYR 


La Pâte Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique, antiseptique. Aésinfectante,: donne « l'haleine 
up parfum suave: rend les dents d'une blancheur éclatante, 
= ‘essayer c'est l'adopter — Emballée en tubes, la pâte 
préservée du contact de l'air et de la poussière, se conserve 
indéfiniment fraiche et parfumée. Emploi facile et économique. 
NA L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. eta 


ÉLIXIR DENTINOL ; F4 2 8 4 FR — POUDRE DENTINOL : GOITE 1 FR 50 


; Chez les Parfumeurs, Coiffeurs, Pharmaciens. Nerboristes 
“VENTE EN GROS, PARIS, 19, RUE DE NAVARIN. 19 
Départements : Laboratoire KAELBERER. Bellegarde (Ain) 


QGRAINES:NEVRALGES 


Pilules GELSEM-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 

dentaire , Maux de Tête périodiques. £Efficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la ŒQUININE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Roîte 8 fr. 50 contre mandat og 
timbres à PELLOUX,; Pharmacien,18,rue du Canon,Toulon(Vark 


connaître à tous 


UN PHILANTHROPE =" 


frent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Asthme; Maladies de poitrine, du foie, de l'estomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se desesperent apres avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d'un devoir sacre. 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 4, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


offre ‘gratuite- 
ment de faire 


… 


aison de rapport, à Paris, rue Bonaparte, 72. Cont. 
325 m. Rev. br. 15.500 fr. M. à pr. : 180.000 fr. Jouiss. 

1e" janv. À adj. s. 1 enchb. ch. not Paris, le 5 déc. 99. 
S’adr. à M° MERLIN, not., Paris, r. de Bourgogne, 37 bis. 


CHRONOMÈTRE ‘Le Royal": 


Rtoirs ANCRE de PRECISION Garantis 10 ANS “œt 
Acier 24'50; Vieil Are. 2 250; Are. 2 8'50 AG 
Exvor nrect pe L'UNION FRANÇAISE ME 

des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON 
Catal. illustré gratuit et F© sur demande. Dee 
DIRECTION : 2, Rue St-Antoine., à BESANÇON. 
LOS PAST S NTM AT LOL LS ANA 


ALL LL LAS 


a 
e 
s£ ( 

f 


LRQ LS ENST PS TN Era A ar ET à SE STE te CCE UT ee SN TE are D 


FRERE : 


. avait un extraordinaire talent de dessinateur. 


, Encre de la Maison Derourse, rue St-Séverin, Paris. IMPRIMERIE G RICHARD, 7, RuE CapaT- Panis. Le Gerant ‘ G. RICHARD. : 


* FAVTE 7 AY UE 4 De LE NEUTRE 
FREE y Pr ; van ce PR 
LE ; f} L À À k Ci La cé 1} 2 3 # 
RTS | EE ONCE PÉLEMELE AN ER AA 
bte vs L 4 | RAA a RE COTES ANS ARTE _ Les noms des dessinatéurs qui ont 
nes le LE :n < Ne” | + illustré ces volumes, résument pour. 
, La suite des siècles ne pourrait É \ d de a: ; ainsi dire la peinture en France k 4 
altérer la gloire du géant littéraire : _[nspirés par le génie puissant 


VICTOR HUGO. Eternelle iumière de 
lidéal, il fut l'incarnation du génie et de 
la pensce humaine, il personnifia son 
siècie.. — Son œuvre est vaste, immense, 
els-couvretla terres NET eee 

Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
une des plus grandes gloirés de la France. Edition 
conçue par. Votes Hugo lui-même. LA SEULE 
COMPLÉTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus iliustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides de l’auteur, la pHDe 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 


vi 


LA PENDULE ot los CANDÉLABRES on MARBNE ot BAOWZE 


sont oferts gratuitement : 


Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grandin-8, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition | DE ae éd 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- Cette pendule est accompagnée deydeux jolis can- 
nsation, nous avons fixé le prix de ces volumes à | délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
10 francs l'un, soit 190 francs pour les 19 volumes | mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres , 
reliés. — L'œuvre de Victor Hago est donc moins | de large, et il est ditficile de se faire une idée de la 
cher dans notre édition que dans les plus petites| splendeur de ces trois objets que nous offrons 
‘éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à| GRATUITEMENT. s 
ShAGUn Ur RU 3 AGARE Rs le persil Si œuvres complètes de VICTOR 

nten N 
Crédit de 24 Mois re js ans les 19 énormes volumes de 


c'est-à-dire que nous fournissons les 19 volumes 


complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un I. Notre-Dame de Paris. & ‘ls ne convenalent pas. een 
er ‘versement de 6 francs et ensuite La it onles DUO ne Pt la DEAIOR E PAYER me RUE 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 ir. : che , - Cm Re EE SN Pralien 
chaque mois, jusqn'à dombiéte libération de la IV. Jean TE — Le dernier jour d'un | Nous vendons Le Re nr ACRPIQRE 
somme totale, soit 190 francs. condamné. — Claude Gueux. E ne PAC TE 

Afin de donner une idée de l'importance de cette V. Quatre-Vingt-Trelze. ñ 


énorme publication et de la supériorité de son édi- VI. L'Archipel de la Manohe.—Les Travailleurs ‘ J, GIRARD & Cie, Succ” DE E. GIRARD & Ar 


BOITE 1 


tion sur celles précédemment parues, ainsi que des de la Mer. Lt x Editeurs, 42, rue de l'Échi fuier à Paris 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous VII. pes qui rit. ol que PEN EUR 
donnerons les détails suivants : Ja VII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. # nee ù 
… Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° IX. Histoire d’un Crime, À 
«(@8 centimètres sur 19 centimètres), recouverts X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. Te 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- | 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres -peare.— Paris. — Victor Hugo raconté. 
d'or. Les plats sonten pleine toile chagrin ornée de XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement l'exil.— Après l'exil. 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En| XII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
effet, un relheur réclame ordinairement 8 fr. 50 par et Belgique. 3 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous XIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
donnons. ? s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor. — 
Notre édition compte plus de 141 000 pages. Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 
Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- Burgraves. 


çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par |  ÆV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
la première maison de Paris. .mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 
Seule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de | XVI. Les Châtiments. — L'année terrible. — La 


toute beauté. | Î Libération du Territoire. 
Chaque exemplaire pèse le poids énorme de28ki- ÆVIT. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 


los 500 grammes. | Feuilles d'Automne. — Chants du Crépuscule./ 
Elle a coûté plus d’un million à établir! | — Voixintérieures.—Les Rayons etles Ombres. 
Elle à été conçue par Victor Hugo lui-même et —LesContemplations.—Les Chansons des Rues 
illustrée de 1415 dessins de sa main: | et des Bots. $ 
Elle est de toutes la moins chère: moins chère que | XVII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
les plus petites éditions sans gravures. x | grand-père — Le Pape. — La Pitié suprème. 
Elle est la plus belle; plus belle que les “ra — Religions et Religion. — L'Ane. — Les 


vendues 20 et 30 francs le volume. EE, Quatre Vents de l'esprit. : Les DIX-NEUF volumes énormes 
Elle est LA SEULE complète; elle seule contient | XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. RICHEMENT RFLIÉS, CONTENANT à 
déià France et Belgique, Toute la Lyre,Les Années — Les Années funestes. ? 


É i ‘s-d' d ître. | nr 
A AE en D Lo ta ns ; Les Œuvres Complètes de Victor Engo 


e’ compulsés spécialement. BU LRETIN de | SOUSCRIPTION sr EE | 


Elle seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
FU protRees re R a ne diate 
n ournie CO e imm F l é SA PA dE RC 
AE re AA Je, soussigné, déclare. acheter les Œuvres Complètes Illustrées de. 
Victor Hugo, 19 vol. in-8°, reliés. avec prime comme il est détaillé ci- 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes 
complets reliés et de la prime, ei paiements mensuels de 8 francs, jusqu a, 


ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication. majéstueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 


plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 2 complète liquidation de la ‘somme de 190 fr. prix lotal. = 
cripteurs une FER Re Le ; 
," : °R: = Fait te See le 1469. 
Prime Magnifique $ $ re Re ET EME re re ne Ô 
Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et © NOM 64 DrÉNOMES LEUR RER RERURE PERRET MES 


DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 


Profession ou qualité 


nons du reste une idée par la gravure que vous ; L } 6 
remarquerez Ci-baut. La pendule est en marbre Département. EEE ASE, ca ee LT PR NES ENT DEAR, 


Prière de bien indiquer la Profession 


noir. avec montant en marbre de couleur, le tout: : Ÿ : , 
rehaussé de motifs d’or. Les pieds, les ornements S'il n'ya pas de station de chemin d fer, veuillez | 4 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- ( indiquer la plus rapprochée. . 4 ) 

nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, RTS cour ca de CUS NES et perlé. Le ; 

mouvement est celui des articles les plus soignés et : > : £ : = 6 à 

nous entrarantisshe.là Do na cola er ARTE Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de : 
1 suffit à le remonter tous les huit jours. & IE da: rs é ; | 
_ A côté de son but pratique, Cette charmante pen- ' 

aule Feu RSR qui gra le plus bel effet dans M M. J. Gi RA RD C ÉCIEUTS, SUCE de E. GIRARD & A. BOITTE 
uné chambre ou dans un salon,et nos souscripteurs : : 

en seront enchantéx, nous en sommes brtAiTS, 42, rue de l’Echiquier, PARIS 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


1D Cemtimes 


10 DÉCEMBRE 1899 


OUR TO 


k PAR TOUS NY Dee DE 4 Sal AE) SN: RO AE (CC ZI 
MERE NE NN NANTERRE 


Y AN 


| : PADANEMENTS à P A RL Tous les articles insérés restent la 
FRANCE : NAN : 6 fr. Six mors : 8 fr. 50 ropriété du journal. — La ducti 
GER : Un AN : Ofr. Six mois : 5fr » BA Ue pese 7 és . LA Der 


| IN AN en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
ON S’ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE 


Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


RE RENÉE 


RO 
DEEE 


55G 
{{Extrait du rapport du Cavitaine TOTO sur les dernières manœvres d'artillerie). — « Le 120 court s’est bien comporté! » 


2 


- > RE DPI TT ete oem g RL Te Fr er j = Tres - - # le Lie UNE EUR 4 
La collaboration au Pèle-Méle est rétribuée. Pour recevoir franco le libelle des ones, EE 07 15 GODNPTe USE 5 


RETOUR EN ARRIÈRE! … 

Quand à des époques périodiques on assiste. 2: 
une de ces agapes confraternelles, qui réunissent 
les condisciples, à peu près du même âge, qui ont. 
décliné ensemble Rosa, la Rose, sur les bancs mal. 
rabotés du même lycée, -et qu’on se retrouve face 
à face, on éprouve ce sentiment de désillusion qui 
augmente avec les années et qui nous gâte un peu 
le plaisir de se retrouver. 

Ces vieux copains sont pour nous comme des 
miroirs trop fidèles, où nous voyons nos rides 
naissantes, la patte d’oie qui se fixe, impitoyable, 
à l'angle extérieur de l'œil, les cheveux qui gri- 
sonnent , la calvitie précoce. qui déjà 
dessine sur le crâne «la belle mé- 
daille», le sourire avenant de jadis, 
se transformant peu à peu en un 
rictus amer et grimaçant, bref, 
nous combattons, les uns se compa- 
rant aux autres, la décrépitude de 
notre moi, triste privilège des an- 
nées fuyantes. 

Et alors, on se prend, au milieu 
de ce repas, à devenir pensif et mé- 
lancolique, on regrette la jeunesse 
d'antan, celle qui fut parfois la mi- 
sère folâtre, le doux et frais som- 
meil aux rêves d’or, celle qui sou- 
riait dans nos verres, et qui, au 
quartier, ouvrait la porte au con- 
cierge, présentant le jour du terme 
la quittance du proprio, en le payant 
d’une plaisanterie, en lui tapant 
démocratiquement sur l'abdomen, 
en guise de monnaie. 

Nous avons beau prendre la route 
l4 plus longue, comme le bon La: 
fontaine allant à l’Académie, il 
arrivera toujours, quand même, 
inéluctable, le moment où, à cer- 
tains indices révélateurs, nous ver- 
rons le temps filer, filer avec rapi- 
dité, car 

Fugit irreparabile tempus! 
a dit Virgile avec raison | 

« Je n'ai fait que passer, il n’était 
déjà plus » a dit aussi avec la même 
raison la Sagesse des Nations, et 
combien Victor Hugo a été poé- 
tiquement inspiré, quand, suren- 
chérissant sur ces sentences, il a 
complété le Tempus edax rerum des 
anciens — le temps détruit tout — 
par cette pensée complémentaire : 
Homoedacior. : C'est-à-dire « que 
l'homme est encore plus destruc- 
teur que le temps! » 

Ce n’est pas seulement sur l’as- 
pect du visage et de la physionomie 


temps. 
de nos amis, que nous pourrions LE CLIENT. — Vous connaissez donc l'heure de mon ren- 
philosopher ainsi, à perte de vue, dez-vous? ee ; 
mais encore sur le passé et le pré- _. LE GARCON. — Non, maïs je connais le dimension de nos 
iftecks! DE 


sent des convives qui sont groupés 
à cette table où règne la camara- 
derie, et, principalement sur les changements inat- 
tendus qui se sont produits dans leurs caratères, 
leurs idées, leurs mœurs, leurs situations — ce 
qu’on nomme, de nos jours, leurs états d’âmel 
— dans le cours de leur existence. 

L’un, qui venait arracher des mains de ses co- 
pains les bouquins classiques et les cahiers, sous 
prétexte qu'ils pofassaient trop, est devenu un nor- 
malien distingué et actuellement il professe! Un 
autre, ardentau plaisir, consigné chaque dimanche, 
à cause de ses frasques et de ses réponses extra- 
vagantes, a acheté en province une série de car- 
tons verts, a accroché à son huis les panonceaux 
dorés : il est notaire et griffonne, tout le jour, du 
papier timbre. Tel qui taquinait fa Muse est à. la 
Bourse, en qualité d’agent de change, et gagne 


nuits à 


LE CLIENT, 
bifteck, j'ai un rendez-vous pressé pour...? 


LE GARÇON. 


LE PÊLE-MÉLE 


‘beaucoup dartent: tel aussi, qui écrivait vers sla 
seizième année des vaudevilles, genre Labiche, a. 
endossé la robe d’avocat, plaide avec éloquence Île 
mur mitoyen et défend la veuve et l’orphelin.… 


"Voilà Pruneauteau, qui passait ses jours et ses- 
à sacrifier au culte - de la Dame-de-Pique,: k 


qui, actuellement, est le’ type d’Harpagon le plus. 
réussi de l'Univers et qui a épousé la fille d’un: 
homme qui a fait fortune en “prêtant à la; petite 
semaine. Prenons Victor, marquis de Saint-Sabin.… 
Nous l’avons connu jeune, timide, à la figure 
poupine et rose — un vrai bonbon ou mieux une 
statuette de Saxe. Voyez-le aujourd’hui, avec sa 
moustache noire, dont les pointes sont fièrement. 
relevées en-crocs, et semblent vouloir poignarder 
le ciel; voyez ce teint bronzé par le soleil des 


tropiques, il est capitaine à la Légion étrangère et 
décoré : il a roulé sa bosse dans toutes nos colo- 
nies, C’est un de ceux sur lesquels on peut comp- 
ter dans l’avenir! 

Celui-ci a versé dans la politique : il a été élu 
député; celui-là, qui était le cancre le plus select, 
parmi tant d’autres, a donné dans la recherche 
d’un microbe, et siège à à l'Académie de médecine, 
où il a la réputation méritée, paraît-il, d’être une 
des lumières de notre fin de siècle. 

De tous ces vieux amis d'enfance ou de l’ado- 


lescence, les uns sont mariés, d’autres, veufs, se, 


sont remariés à nouveau; d’autres, restés céliba- 
taires, dressent des chiens, des singes ou des se- 
rins, au lieu d’enfants; d’autres, au contraire, ont 
eu une nombreuse progéniture, ont élevé une gen- 


— Garçon! aurai-je le temps de manger un 


— Oh! bien certainement, m'sieur aura le 


\ 


{tillè famille et sont grands-pèrés et même arrière ne 
grands-pères |: 


Mais l’heure du champagne est venue : 


teurs qui proposeront de boire à la santé de 
Pierré; Paul’ Jacques et Philippe! Allons-y! C est. 


l'instant | aussi. où lon évoquera les farces, les 
prouesses et: les gamineries du bahut, quand on 3 
“était. “potache!.… .… Que tout cela: est, loin. 
Ja mousse capitéuse du bon vin de France a dis- 
sipé: notre mélancolie et nos sombres penses, de 

gais refrains nous viennent aux lèvres; on chante 


. mais bah! 


au dessert, on dit des vers, des monologues, 


chacun raconte la sienne et on se AN en 


voilà pour des mois! 


Espérons que personne ne manquera à l'appel 
à la Fes réunion de ces vété- L 


; és rans| sl. GEORGES MARX. 


LES 


_CRITIQU 


% EP NRA TES 
re Pa 


: Jetons DE 
On ytr 
- genre: là: 


fait. Sa femme. en le ne 
hvid, 
een Vous tr fitelle. ER 
= Moi, dit-il... Donnez vite. 
—:Quoi? 
— Le EN ss 
— Quel revolver ? ë 
-—"Lemienes LAS 
= Vous voulez vous ‘battre 54 


vous... 
\ 2#Mon Die se Mon Dieu ! 


= Moil : 

= Oui; vous, 22 ï 

— Mais, prince, vous êtes fou ! 

— Vous avez peur, maintenant? 

Et Maria (c'est le nom de la 
femme) dardait sur son mari ses. 
yeux de vipère. 

— Moi, peur ? fit-elle encore. 

— Oui, vous ! ons avez peur, 
etc:Feélc..: + * 


pages entières. 
— Au-profit de:qui ? 
— De lauteur, pardi! 
— Pourquoi ? 
—; Parce qu'il EE payé à la li- 
gne. 
> — Oui, c’est un procédé révol- 
tant, 
— J'en conviens, mais ee) 


cédé de ce monsieur qui, n'ayant. 

pas le courage de faire un long ar- 

ticle, utilise les procédés de ces 

romanciers, sous lefallacieux pré-W 

texte de les critiquer. 
Et qui one 


YTRAM. 


chain numéro les 
d’'Homonymes. 


CONCOURS DE DE MONOLOGUES 


résutats . 


Les trois prix suivants seront décernés aux 4 
lecteurs qui nous enverront le meilleur mono- 


logue inédit en prose où en vers äu choix des 
concurrents. 

1 Prix : Une montre acier bleui Louis XV. 

2 — Un Bon de la Presse. 

3° Une Bourse en argent. 

Lès compositions ne devront pas dépasser … 
150 lignes; elles seront de préférenee dans la“ 
note humoristique. 


Les envois porteront la mention € Garanti ori- 


ginal ». 
Ce Concours sera clos le 25 décembre. 


c est le 
moment. des toasts, où nombreux seront les ora- 


— Vous connaissez, sans doute 4 
(je vous le demande), le style 
souvent rique, des EU LR 
ouve des choses dans ce 1 


rAle ne LiES Il était M 
Se 


— Que, vous importe! d pére F 


— Vous tremblez? POS: 


On peut continuer ainsi indéfi- 4 
niment. Cette scie peut durer des 


pas plus révoltant encore, le pro- L 


Nous adMetors dans le pro- . 
du Concours - 


FA 


en 


ER EE RE Pacte ZI 


“que 
jrs 


| 
| Y 


VOLEUR AIMABLE 


de 


\ 


— Maintenant, si vous voulez rentrer chez vous, vous avez à côté une station d’omnibus. 


AVIS 
. Nous donnerons dans le prochain numéro la 
remière série du nouveau Grand Concours de 
Rébus Géographiques. I 
De nombreux prix seront décernés aux vain- 
QUES NN Dr 0 cel 
. Le premier consistera en un Portefeuille du 
Pêle-Mêle. Cette récompense qui pourrait, au 
premier abord, paraître modeste, sera digne, 
croyons-nous, de stimuler l’ardeur des concur- 
rents. Nous reviendrons sur le Portefeuille du 
« Pêle-Mêle » et son contenu dans la donnée du 
Concours. X DA 


HEUREUX ÉVÉNEMENT 


ME Duranp (rencontrant deux enfants qu’elle 
connaît). — Bonjour, mes enfants! où allez- 
vous donc avec ce beau bouquet de fleurs ? 


LES ENFANTS, — Nous allons chez notre oncle 
le féliciter. M 

MME Duranp. — Ah! c'est donc sa fête ? 

LES ENFANTS. — Non, madame! il vient enfin 
de faire faillite, 


- ÉXIGENC 


BRiGiTTEe. — Monsieur! malgré ma bonne vo- 
lonté je dois vous déclarer qu'il ne m'est pas 
possible de supporter le caractère de Madame. 

LE MAITRE DE MAISON (sarcastique). — Je ne 
puis que regretter, ma fille, de ne pas avoir 
réussi à faire choix d'une femme qui vous con- 
vienne. Je vous en demande pardon! 

BRIGITTE (conciliante). — Mais, Monsieur !.… 
il y a le divorce ! 


_ PERLE DE CASERNE | 
LE SERGENT. — Soldat Laplanche, vous ne faites 
pas attention à la manœuvre. 


LAPLANCHE. — Pardon, sergent! 

LE SERGENT, — Je vous dis que vous n'êtes 
pas à votre affaire, vous avez l'air aussi gêné 
que pourrait l'être un Esquimeau dans le Sahara. 


Un médecin diplômé demandait à un charla- 
tan comment il se faisait que sans aucune 
science ni pratique de la médecine, il fit de si 
belles affaires tandis que lui ne parvenait qu'à 
joindre tout juste les deux bouts. 

— Voyons, dit le charlatan à l’'Esculape, com- 
bien de gens avez-vous vu passer dans cette rue 
depuis que nous causons ? 

— Une centaine peut-être, lui répond le mé: 
decin. 

— Bien, et sur ces cent individus, combien 
yen a-t-il, selon vous, qui aient du bon sens? 

— Un seul peut-être. 

— Eh bien, reprit le charlatan, celui-là :seul 


| va chez vous, les 99 autres viennent Chez moi. 


(Tit Bits.) 


LE PÊLE-MÊLE 


ESS RC 


Q 


— Comment, un cavalier accompli comme toi, en tricycie 
à"pétrole ? 
— Mon cher, aujourd'hui, il n'y a plus guère que les offi- 
cers d'infanterie qui montent à cheval! 


Pêle-Mêle Gausette 


On commence à s'inquiéter un peu de la ques- 
tion des transports en commun dans Paris; il 
n’est vraiment que temps, car, de toutes les grandes 
capitales du monde, Paris est cellé qui possède 
sans contredit le système le plus défectueux et le 
plus suranné. 

À mesure que la population s'éloigne du centre 
dans ce mouvement continu qui s'opère depuis 
des siècles et qui s’est accentué dans ces dernières 
années, les moyens de transport sont devenus une 
nécessité plus impérieuse. 

C'est une véritable migration que celle qui 
s'effectue tous les soirs vers la périphérie et qui 
déborde même sur les faubourgs. 

Aussi vers sept heures du soir, heure à laquelle 
es magasins se ferment et déversent dans la rue 
la fourmilière humaine qui, venue le matin, 
cherche à regagner les quartiers excentriques, c’est 
presque d’assaut qu’on prend les rares omnibus et 
tramways de cette Compagnie générale dont le 
monopole pèse si. lourdement sur la population 
parisienne. 


Pendant que la foule 
avide de s'éloigner se 
presse en masse autour 
des voitures, celles-ci se 
succèdent avec la même 
lenteur que pendant le 
reste de la journée. 

Il ÿ a trois ou quatre 
cent mille personnes qui 
veulent rentrer chez el- 
les, qu’elles prennent pa- 
jence, la Compagnie n’a 
pas à s'inquiéter de leurs 
doléances, elle a son mo- 
nopole, et MM. les Ad- 
ministrateurs ne voya- 
gent pas en omnibus, ils 
ont leurs coupés. 

Le sans-gêne avec le- 
quelcetteinstitution traite 
le public envers lequel elle a pourtant un devoir 
qui découle naturellement de son privilège même 
et qui consiste à le transporter, ce sans-gêne est 
tel que l’on se demande vraiment comment les 
Parisiens le supportent sans se révolter. 

Nous avons pourtant un Conseil municipal, 
mais il paraît se désintéresser complètement d’une 
des questions les plus importantes qui soient de 
son ressort, et si le mouvement de décentralisation 
continue, nous verrons bientôt le moment où les 
patrons devront congédier leurs employés une 
heure plus tôt pour leur permettre de faire queue 
aux bureaux des omnibus. 

Si l’on pouvait additionner le nombre d’heures 
que chaque jour là Compagnie fait perdre à la 
population de Paris, on arriverait, je crois, à un 
chiffre fantastique, et puisque le temps c’est de 
l'argent, on saurait alors ce que cette excellente 
administration nous coûte, sans parler des incon- 
vénients et des dangers même d’attentes pro- 
longées dans le froid et l'humidité. 

Eh bien, je le répète, il est temps que cela finisse, 
et puisque le Conseil municipal n'intervient pas 
comme il, serait de son devoir de le faire, obli- 
geons-le à s’en occuper. Nous avons pour cela un 


T 


1, 


GLOIRES DÉCHUES 


— Qu'est-ce que vous voulez, j peux pas lui r'fuser d' chan- 
ter dans ma cour, nous avons eu not premier prix au Conser- 
vatoire la même année. 


moyen bien simple à notre disposition, employons- 
le. Voici en quoi consiste mon petit système ; je 
le soumets à mes concitoyens qui en feront usage 
s'ils désirent comme moi mettre un terme à l'état 
de choses actuel. 

Je me suis fait le serment que, quels que puis- 
sent être les mérites du conseiller Deere qui 
représente mon quartier, je voterai contre lui aux 
prochaines élections si, d'ici là, la population pa- 
risienne n'a pas obtenu satisfaction en ce qui 
concerne les transports en commun. Je ne m'oc- 
cuperai pas de savoir quelles ont été ses intentions 
ni quels efforts il a fait dans un sens ou l’autre, 
tout ce qui me préoccupera c’est ce point précis: 
Paris possède-t-il ou ne possède-t-il pas des moyens 
de transport en rapport avec son importance. 

Si oui, je serai satisfait ét je pourrai voter pour 
lui, si non, il n’aura pas ma voix. 

« Mais, pourra-t-il m'objecter, ce n’est pas de 
ma faute si rien n’a été fait pour le public, moi 
j'étais plein de bonne volonté », A quoi je répon- 
drai que ce qu’il nous fallait c’étaient des actes et 
non de bonnes intentions, dont l’enfer est pavé, 
comme chacun sait. Et je donnerai ma modeste 
voix à un autre. es 

Or, que chaque électeur fasse. comme moi et 
je vous promets qu'avant peu nous aurons d’excel- 
lents moyens de transport à Paris. 

REDACTOR. 


PHRASES DE ROMAN 


Ce que l’on conçoit bien.…., ete... 
. BOILEAU. 


Le docteur posa sa montre sur la table et la 
question suivante à la petite malade : 
— Vous sentez-vous mieux, mon enfant ? 


Cet homme énergique dit au chirurgien: 
— Vous ferez mon autopsie; je veux savoir 
de quelle maladie je meurs. 


‘ 


— Je ne connais pas d’endroit, disait le vieux 
savant, où il se passe plus de choses que dans 
le monde. 

Edouard HAMON. 


ES GRAN 


DES INVENTIONS DU 
_ LE RÉVEIL EN MUSIQUE NES 
Nouveau réveil-matin pour mélomanes. 


AUX Fe. 


| LE PÉLEMÉLE 


« PÊLE-MÊLE » 


ESA 


COURRIE 


Sc us cett rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses qu'elles provoquent. , é 


LAS 


* 


CAE Papillons 


PE eee LR rSE É Per 
RER Monsieur le Directeur, ; 
_. Votre si apprécié journal, le Péle-Méle de ce 
De 2 0p suivante : 


- Un héros de Po-Hen, Poste de Bac-Phong 


__ Vinh, demande le moyen, dans un pays aussi 
humide que le Tonkin, de conserver les papil- 
= Jons aussi intacts que possible pour en former 
-. une Collection. .: ù FE 


ne En TS 


ELLE, — J'ai le nez si bouché, 


ET RHUME DE CERVEAU 


Lur. — Mais vous ne sentez donc pas comme je vous 
ù 7 aime! 2 


, ! FL. ARE - | Or, je prends la liberté de vous dire que 
R Res PEL E-MEL | m'étant occupé moi-même pendant de longues 


années de Lépidoptères, je ne vois qu’un moyen 
de les mettre à l'abri de l'humidité, c’est après 
les avoir capturés et asphyxiés, de relever les 
quatre ailes dans la position que prennent eux- 
mêmes les papillons au repos. Il faut agir très 
délicatement de facon à ne pas abîmer les 
écailles, puis on les enveloppe dans une feuille 
de papier blanc que l’on ferme toutautour. 

Ce procédé, connu des naturalistes sous le 
nom de mise en papillottes, permet une conser- 
vation indéfinie; les apillons ‘ainsi préparés 
s’enferment dans des boîtes en fer ou en bois, 
et lorsqu'on veut en former une collection, on 
les met ramollir et on les étend; c’est sous cette 
forme de papillottes que se font les échanges 
entre les eee amateurs de Lépidoptères. 

Vous me rendriez service en me donnant 
l'adresse de ce héros de Po-Hen, je lui enverrais 
des brochures traitant des papillons qui lui 
feraient je crois un grand plaisir. 

Recevez, etc. Armand DERAIN - 
Naturaliste amateur, 307, r. de Vaugirard, Paris. 


Boulevards : 


Monsieur le Directeur, 


L’étymologie, par laquelle un de vos lecteurs 
voudrait remplacer celle qui a toujours prévalu, 
n’a pas le don de me satisfaire. 

D'abord, soit dit en passant, burg a le défaut 
d’être infiniment plus éloigné de boll que boul, 
et, malgré les maladies de prononciation que 
M. H. me paraît confondre avec les lois géné- 
ralés du langage, je n’admets pas que boul soit 
sorti de burg. | 

Mais n’entamons pas une discussion qui pour- 
rait devenir longue et fastidieuse. 

Je puis, sans quitter le solide terrain des faits, 
donner des raisons sérieuses qui me font rester 
de l’avis de votre premier correspondant, qui 
faisait venir boulevard de bollwerk ou plus 
exactement, je crois, de bohlwerk. 

Ce mot allemand est 
composé de bolhe (ma- 
drier) et de werk (ou- 
vrage) et a le sens pré- 
cis de (ouvrage de ma- 
driers). 

En effet, on appelait, 
“ au moyen âge, bohlwerk 
un rempart deterre sou- 
tenu par des madriers. 
Le terme s’est trans- 
porté dans le français 
sous les formes boule- 
ver, boulevert, pour dé- 
signer ces mêmes sor- 
tes d'ouvrages. 

& Ce sont là des faits, et 
ces faits {se passent de 


LEUR CŒUR 
Hein! crois-tu que je suis !dévei- 
nard, fmon pauv' vieux, ma grand'mèêre 
qui meurt juste au moment où les cha- 
peaux marrons sont à la mode. 


discussion. Ce sont probablement ces faits qui 
ont formé l'opinion des professeurs dont M. H. 
a eu l'honneur de suivre les cours. Quant au 
changement du X en {, qui a éveillé Pincrédu- 
lité de votre correspondant, que ce phénomène 
cesse de le scandaliser, puisque le f ne se trouve 
pas dans la forme primitive, citée plus haut, 
forme. que M. H. doit connaître de par ses 
études spéciales ; elle est enregistrée par Cot- 
grave (Dict. des langues française et anglaise). 
Voici d’ailleurs un autre exemple analogue : 
dans babord, le k du hollandais bakboord a été 
escamoté. ‘ 

Je me permettrai enfin de citer le mot anglais 
bulwark qui a le même sens que notre boule- 
vard. 

On ne saurait guère soutenir, je crois, que 
deux enfants de si grande ressemblance ne 
soient du même papa. 

Recevez, etc. 

DELAHAIE (Paris). 


La lettre r 


Monsieur le Directeur, 
Permettez-moi quelques réflexions à l'appui 
de l’étymologie du mot boulevard, donnée par 
M. Haag, de Paris (Pêle-Méle du 5 novem- 


_bre 1899). 


D’après moi, deux causes tendent à transfor- 
mer r en L : une erreur d’audition, plus com- 
mune qu’on ne le croit, et une difficulté de pro- 
nonciation. 

Dans le nord de la France, verrou se dit en 
patois verret. Pendant toute mon enfance etune 
partie de me jeunesse, j'avais toujours cru 
entendre vellet au lieu de verret,etje prononçais 
comme j'entendais, c’est-à-dire vellet; je ne me 
suis aperçu que plus tard de cette erreur d’au- 
dition. # 

Autre exemple, mais plus probant parce qu'il 
n’est pas personnel. Toujours dans la région du 


M. LELIÈVRE. — Ah! Julie, ne me p 
que, vois-tu, je t'écraserai. 


M. LELIÈVRE. — C'est bien, je te pardonne encore pour 
cette fois, mais ne recommence jamais! 


nord, dans Ja ” artie anciennement occupée par 
les Espagnols, chaise se dit dans les campagnes 
caïelle et très rarement caïerre. Or caïerre est 
bien le mot primitif; il a été importé par les 
Espagnols du nord de l'Espagne, et il s’estchangé 
en caïelle. 

Enfin ce ne sont pas seulement les concierges 
de Paris qui transforment corridor en collidor, 
mais tous les paysans du Pas-de-Calais. 

Quant à la difficulté d'émettre les r, je crois 
qu'elle est aisément démontrée par les enfants 
qui prononcent, comme le fait remarquer 
M. Haag, Malie au lieu de Marie, ou, comme on 
l'entend quelquefois, Maïe. Pour eux, en effet, 
la lettre r est celle qu’ils arrivent le plus tard 
à articuler. Je me rappelle avoir eu dans mon 
enfance conscience de cette difficulté : c’est ainsi 
que je m'efforçais en vain de dire char, je ne 
parvenais jamais qu'à prononcer cha. 

Enfin, essayez de faire articuler l’r aux nègres 
de Haïti, aux créoles de La Réunion ou de Mau- 
rice. Suivant l’expression commune, ils & ava- 
lent » cette consonne; ils disent, par exemple, 
l’amée et non l’armée; lorsqu'ils s’injurient, ils 
s’appellent réciproquement sale nèg et non sale 
nègre. 

es Chinois y mettent de la bonne volonté : 
ils suppriment la lettre r, mais c’est pour la rem- 
placer par une autre, et cette autre c'est l; faites 
leur dire France, ils répètent invariablement 
Flance. 
Recevez, etc. 


HS: 
Antipathies 
Monsieur le Directeur, 
Dans vos derniers numéros vous reproduisez 


| LES HÉROS DUJFOYER 
ousse pas à bout, parce 


er 


LE PÊLE-MÊLE 


L'ANNEAU SAUVEUR 


plusieurs réponses à la 
demande d’une de vos 
=. 'aimables lectrices — si 
mes souvenirs sent exacts — au sujet des 
«antipathies ». ;:-.:..2 

A mon humble avis ces réponses sont restées 
quelque peu dans les particularités et je ne doute 
nullement que si chaque lecteur du Pêle-Mêle 
voulait vous faire part de ses observations per- 
sonnelles, vous pourriez à peine insérer toutes 
les réponses dans les colonnes de votre feuille. 

Désireux d’être agréable à l’aimable lectrice, 
je viens vous prier de bien vouloir me servir 
d’intermédiaire, pour lui communiquer ma 
réponse. w NET LET 

Moïse nous dit que Dieu a créé l’homme à son 
image. 

Il en résulterait que l’homme devrait forcé- 
ment être parfait. 

En effet, en étudiant la symétrie des membres, 
l'harmonie des lignes, les différences entre la 
structure du corps humain et celle des animaux 
ainsi que les facultés intellectuelles, l'historien a 
pu voir en lui-même le chef-d'œuvre de la créa- 
tion. Or l’homme n’est parfait. 

Au point de la structure je me permets de 
demander à l’aimable lectrice si elle n’a jamais 
senti son petit doigt « endormi » après avoir 


heurté un meuble du coude. C’est là un défaut! 
de la cuirasse, un oubli ou une négligénce du 


créateur, car partout ailleurs les nerfs sont pro- 
tégés. 

Au point de vue des sens nous constatons un 
autre défaut, général également, quoique se 
manifestant diversement. Que chacun s’observe 
soi-même et tout le monde se trouvera un ou 
plusieurs défauts du côté des sens, défauts qui 
lui font probablement dire : «Je n’aimé pas cela» 
s’il est 
pérament est faible, le ou les défauts en ques- 
tion se manifestent d’une manière plus grave, 


‘un tempérament fort. Mais si son tem- | 


parfois par la syncope ; ce qui m’autorise à dire 


que si tous les goûts sont dans la nature, tous 
les dégoûts s'y rencontrent également. 

Lisez la vie des grands hommes, c’est-à-dire 
des créatures dont la vie avec ses qualités 
comme avec ses défauts est étalée au grand jour 
et vous apprendrez que tous, je dis tous, avaient 
leur défaut de cuirasse. LEE à 

Un tel ne pouvait supporter la vue de tel: 
objet sans frémir. Tel bruit faisait frissonner le 
second. Un troisième se trouvait mal à l’odeur 
d'une fleur dont le parfum aurait fait le délice 
d’un autre, etc. Danse commun chacun pèche 
par un de ses sens, souvent par plusieurs; d’où 
antipathie, horreur, dégoût et troubles nerveux. 

Recevez, etc. PENSE 


. HaaG (Paris). 


L'an quarante. 
Monsieur le Directeur, > | 

Dans votre numéro du 24 septembre, 
M. J.-B. Fougères explique l’étymologie de l’ex- 
pression : Je m'en fiche comme de l’an quarante, 
par une légende historique recueillie dans l’his- 
toire de Fougères. ne 
En voici une autre origine que je soumets aux 
lecteurs et lectrices du « Péle-Méle».  . 

On sait que la Convention, qui tient une place 
si importante dans l’histoire de la Révolution, 
décida queTan I de la République commence- 
rait le 22' Septembre 1792: On ‘sé moqua fort - 
dans le camp royaliste de ‘cette prétention - 
d'inaugurer une ère nouvelle. La République ne 
durerait pas longtemps, disait-on. À côté de la 
Monarchie qui avait plusieurs siècles d'existence 


et qui ne tarderait pas à être rétablie, la nou- 


velle forme du gouvernement n'aurait qu’une 
existence éphémère ct n’atteindrait sûrement 
as quarante ans. Aussi, quand on voulait par- 
er d'une chose peu susceptible de se réaliser, 


M Receyez, etc. : 1” 


dec 
quia 2 
_  — Tu dis trois vieillards, le miséra- 
ble, il m'avait dit trois enfants! 
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> 
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_ A. ALBUSTROrF (Paris), 


__:* Ivre comme un Polonais 

= Monsieur le Directeur, 

J'ai vu dans votre dernier numéro fn article 

sur l’expression.: « Ivre comme un Polonais », 

dans lequel un pêlemêéliste disait que l’on don- 

nait aux Polonais une réputation qu’ils ne méri- 

taient pas, c'est là une erreur. “e 

- Voici, d’ailleurs, à ce sujet, une histoire que 

l’on raconte en Espagne. Le 

- Lors de la guerre que Napoléon I* fit dans ce 

fe Rte emmena un corps de Polonais. Au siège 
e Saragosse, ces soldats avaient bu un peu trop 

… du célèbre «Val de Penas», vin auquel ils n'étaient 

_ pas accoutumés ; ils s'endormirentalors et les Es- 

… pagnols profitant de leur ivresse mirent les Fran- 


MERE pe 


Re 


* contingent du corps assiégeant ne purent com- 
= battre, ivres qu'ils étaient. 

: Recever;retc…; ù 
0 Henri LimBourG (Bruxelles). 


DER 


Dr 0 0" Main droite 

Monsieur le Directeur, 
. Bons lecteurs du « Pêle-Mêle », dont je suis 
un, je ne vous demande ni la pierre philoso- 
« phale, ni l’elixir de longue vie, ni la quadrature 
…_ du cercle, ni la duplication du cube, ni l'âge du 
temps, ni les dimensions de l’espace. 
|  Risum teneatis; je vous demande : 
Comment on reconnaît sa main droite de sa 
| main gauche. A quel signe ? 
* _Je comprends bien les points cardinaux avec 
… Je soleil, l'étoile polaire, la boussole; je com- 
«prends la droite et la gauche d’un cours d’eau, 
| ile babord et le tribord d’un navire, d’après les 
h conventions déterminées; mais quelle est la 
M raison de ma droite et de ma gauche; c’est ce 
M que je voudrais savoir. Pour un gaucher, les 
“rôles sont renversés; pour un ambidextre, iln’y 


Ë a ni droite ni gauche. 


— Tous les peuples du Globe, civilisés ou non, 
ont-ils même main droite ? 

…—._ Les primates, les troglodytes, l'orang-outang se 
M servent-ils d’une main préférablement à l’autre ? 
“ Dans l’ordre animal, le chat griffe-t-il la souris 
plutôt d’une patte que de l'autre ? 

l_ Est-ce instinct ou éducation ?.. 

… J'en appelle aux lecteurs du Pêle-Mêle. 

ML Recevez, etc. 

Le : A. UsBup (Paris). 


Cadre SLA 
* 


QUESTIONS INTERPÉLEMÉLISTES 


p: 


En A 


+ 


M. Zyx nous écrit : 
Pourquoi dit-on h aspiré ? 11 me semble que, 
“dans héros, par exemple, il y a, pour la pre- 


4 


ES 


ll 


— ES 


on disait HA! e m'en moque comme. de l’an qua- 
… rante (sous-entendu : de la République). 


 çais en fuite. Les Polonais formant le principal : 


MALENTENDU 


- « < eZ Vi [2 
ds _Warel Cpy 


ee er RE REA Pen æ 


.— Je Jui ai encore bien expliqué « sur le banc du château du mar- 
uis, où qu'y a un chemin », nous allons voir si elle aura encore 


,.. . l’aplomb de me dire qu'elle y était. 


miére syllabe, non une aspira- 
tion, mais au contraire une 
surémission de son, un son 
renforcé par une poussée brus- 
que -de l'air inspiré. L’h dit 
aspiré n’est autre que l’es- 
prit rude des Grecs. Ne se- 
rait-ce pas de là que viendrait 
l'épithète d'aspiré? Je serais heureux que quel- 
que péle-méliste voulût bien me renseigner à 
ce sujet. 


M: ANTONY demande pourquoi sur les montres 
et horloges, où les heures sont indiquées en 
lettres romaines, lé chiffre 4 est représente 
par quatre barres verticales ? 


M. R. F. M. dit qu'il a vu dans les foires où 
l’on met en vente des mulets, ces animaux être 
soudain pris de vertige. Ce malaise se nomme, 
dans le Poitou, « la foultre ». Il demande d’où 
vient cette expression et le remède pour éviter 
cet accident. 


CONNAISSEURS 


— Vrai! pour de l'ouvrage bien faite, 
voilà de l'ouvrage bien faite]! 


| PETIT & GRA 


M. BasseT. — Vous ne sauriez croire, monsieur Girafier,. j M. GiRAFiER. — Voilà an argument frappant, monjcher mon- 
combien une petite taille peut procurer d'avantages. ER sieur Basset, qui détruit complètement les effets de votre pré- 

M. GIRAFIER. — Vous riez, sans doute, monsieur Basset, tentieuse théorie. die M ET ee co mat 
être grand, voilà le rêve. | : rs SR LE 


Un argument, tout aussijfrappant, provenant d’un jeu ’de . MM Basset er Girafier conviennent maintenant sans peine 
polo en activité derrière le mur, fait comprendre à M. Girafier que l'excès en tout est un défaut. 
qu'il s’est un peu avancé en vantant les avantages d'une grande 
taille. 


LE PÊLE-MÊLE 9 


= 


TE Mes 
eZ 24 


CHEZ LE DENTISTE DE FOUILLY-LA-GAILLARDE 


LE CLIENT (après extraction de la cinquième dent saine). — C’est-y de la déveine, ça ! vous arrachez toutes 
celles qu'y ne faut pas ! ie É b ! 
LE DENTISTE. — Un peu de patience, sapristi | nous finirons bien par tomber sur la bonne ! 


D ue > 
PERTIN à Cafe 


ms > 


. — Attention, il s'agit de piquer une tête avec précision et Et ainsi fut fait, mais non comme l'avait prévu le jeune 
élégance lieutenant de Saint-Marcel. 


ME TT Det 


10 RS DS TRES : LE PÉLEMÈÔLE 


DU MOYEN DE GAGNER- AVEC UN MAUVAIS CHEVAL! 


ETC LTRE 
— Nous couchons dans un quartier chic, tu peux mettre le réveil à 9 heures. 


am 


| CONCOURS DE DEVINETTES 


| et-Oise) - G. Hanville, Fleury -s.-Andelle, (Eure) Mlle 
- | Jeanne Roren de rue des Alluis, Limoges, (Haute 
É eSy 


. Viette, Montbéliard, (Doubs). Henri Bodiot Mile M. 


Une médaille du Pêle-Mêle a été décernée à 
chacun des lecteurs dont les noms suivent: 
: MM. Paul-Eugène Osmont, 17, rue de la Barre, Pa. 
ris Emile Gateau, 212, rue de Bercy, Paris - Pau! 
Jumel, 48, rue d’Orsel, Paris - Mme Delannoy, Villa 
Zéphir, avenue de la Feuillaume, Vaucresson, (Seine- 


Vienne)-M lvie Juvanon,15, place Bellecour,Lyon- 
G. Berteloot, 43, rue des Bassins, Dunkerque (Nord) 
- F. Bouchery, 106, rue d'illiers, Orléans (Loiret) - 
Mme de Boudemange, 4, rue de la Poule, Orléans 

‘Ovigneur. Coullemelle par Quiry-le-Sec Ben 
Duval, 8, place Bréda, Paris Henri Bonnier, 3 bis, 

-rue des Ecoles. Choisy-le-Roi (Seine) - Mile Dateyeul-. 
8, rue Gambetta, La Madeleine (Nord) - E. Gaïch, 52, 
rue de Rome, Marseille Ed. Baud; 94, rue de Rome, 
Marseille - Ovigneur, 10, rue de Chantilly, Paris - Mi 
chel Lannier, à Orléans (Loirét)- V. Barbillon, 48 b 
rue St-Martin, Pontoise (S.-et.O.) - Mile Madeleine 
Gorr :, 2,rue de l'Aiguillerie, Angers - E. Carrelon 
rue St-Marlial, Limoges - I. Bonniol, 7, rue Gambe 
Cette - Montignot, 20, rue dela Faïencerie, Epinai - D 
Louis Authenac, St-Désire (Indré) : Witvoët, proprié- 
taire, Messac (Ille-et-Vilaine) : Charles de Renty, 66, 


- J. Tronche, 5, avenue Lowendal, Paris -Mmz Josse- 
Jin, 27, avenue Mac-Mäahon, Paris : Mourin, 20, rue. 


Mandard, Persan-Beaumont (Seine-et-Oise) - Correy: 
167, rüuede Rome, Paris - J. Müller, 177, faubourg Pois 
sonnière, Paris : E, Ovigneur. Arras - Mme Botton 4, 
rue des Capucins, Lyon, : f * AREAS 
Paul Copié, 15, rue Auber, Reims - Louis David, 
8,rue Voltaire, Nantes - Hostier, instituteur, à Champs, 
pie Combronde, Puy-de-Dôme Mille Suzanne Cogniet, 
; rue Clément-Marot, Paris - Mme Vuillot, Provins 
(S.-et-M.) - Humbert, 10, rue dé Mars, Reims Uffoliz, 
1, tue des Cordeliers,; Troyes - Paul Descoutures, à 
Romilly-sur-Seine (Aube) - A. Merlin, 4, rue Gioffredo, 
Nice - Baronne des. Michels, 2, rue de Paris, Com-. 
pÈpRe (Oise) - €. Warnau. 17, rue des Moines, Paris 
: Mile L. Rossignol, 23, rue Pasteur, Lille Beauclair, 
51, rue de Rome, Paris - Marce} Lobey,4, rue Ernest- 
Renan, Paris - J., Caillaud, Les Epesses (Vendée) - … 
Lhioreau, percepteur, à Fresnes, par Annet (S.-et:M.} = 
- J. Déruy, au Cheux, près Mézières (Ardennes) » 
Maurice Laurance, 12, rue du Pont-StMartin, Tours 
- E. Sanguin, 65, rue de Sotieville, Petit-Quevilly 
(Seine-Inférieure) - R. Pommier, Hôtel du Liou-d'Or. 
St-Chamond (Loire) Milles Guffet, 34. rue Turenne, 
Bordeaux - E. Prieur, 11, rue de: Paris, Essonnes 
(Seine-et-Oise) : Mlle Marguerite Foucher, 68, vue 
Nollet, Paris - Denis Fraissinet, 10, rue Sébastien-Carle. 
St-Jean-du-Var, Toulon : Lauzanne, 61, avenue de la 
.Motte-Piquet, Paris. Hardy, 75, boulevard Brune, 
Päris -F, Boiron, dessinateur, Aciéries de la Marine, 
St-Chamend (Loire) - Mlle Marguerite Duhêtre, Châ. 
teau de la Finon, par Lalinde (Dordogne). 5 j 
J. Greff, 12, rue des Capucins, Charleville {Ar: 
dennes) - Léon Barbaut, 22, rue St-Ferdinand, Paris 
- Léon Osterberger. 133, rue du faubourg St-Antoine, 
Paris L. Vinot, 22, rue dé Calais, Paris : Charles: 
Brillant, 10, rue des Fours, Sedar - Mme Pacull, Flle. 
sur-la-Tet (Pyrénées-Orientales) =: Welly, 35 brs, rue Du: 
guesclin (Lorient) - Arsène Jeangeon. 59, rue de Metz 
(Nancy) J. Bluma, 13, passage Benoît, Lyon Mar 
gerand, 9, rue du Jardin-des-Plantes. Lyon  E. Well, 
lace Delile, Cette - Mlle Madillo, 23, rue de Caudolle, 
ontpellier - Faivre, 5, rue de l'Eglise, Dunkérque- 
Aurelle Lognon fils, Flixecourt (Sommei Mine Da- 
gan, rue Ste-Hélène, Pamiers - J. de la Godelmais - 
Adolphe Cogne,11, boulevard Barbès, Paris : Mlle 
Jeanne Hénon, 11, rue de Plaisance, Enghien-les- 
Bains (Seine-et-Oise) - Cresbon Laveau, au Chêne- 
Landry, par Cholet (Maine-et-Loire) - Mme Hua, châ- 
teau de Bel-Air, par Charleville (Ardennes) - Queme: 
ner, 60,rue de la Pointé, La Garenne-Colombes (Seine) . 
- D. Midi, Sermaize, par Guiseard (Oise) - Mlle Mar- 
guerite Courtet, 23, rue Pasteur, Lille (Nord) = E: Vin- 
cent, 6, rue de la Visitation, Rennes — A. Legrand, 
67, route de St-Omer, $t-Martin, Boulogne (Pas-de: 
Calais) - R. Delvaux, 103, boulevard St-Michel, Paris 
- Chappat, 19, rue Chapeyron, Paris. - Charles d'Aïlle: 
court. 118, rue St-Hilaire, Rouen - Mlle Marie Greindt. 
Roonstrasse, 12, Berlin - P. Binoche, 66, rue Miro- 
mesnil, Paris : Mlle Jeanne Véron, 6, place de la Ma: 
deleine, Paris - Comtesse de Lastie, Le Prieuré, 
Vauneuil-sous-Biard, par Poitiers - Gustave Caron, 
Flixecourt (Somme) - Auguste Evain, 21, rue de 
Nantes, St-Nazaire - L. Jouan, 6, rue Beaumanoir, 
Nantes : Mme F. Pujol, 7, rué Baulant, Paris - De- 
uevauviller. 59, rue Louis-Thuillier, Amiens Al: 
fred Proisy. rue de Barbatre, 191, Reims. - Baïllet, 
166. rue Nollet, Paris : Mme de Najac, 95, rue du Bac, : 
Paris : Delphin, Zibette, 100 bis, avenue Michelet. 
St-Ouen - À. Azan, rue Bussy-l’Indien, 12, Marseille - 4 
Mme Cailhoi de la Figuiero, 7, rue des Ablats, Mar- 
seille - Mme Tricot, 51, rue Le Peletier, Paris. A: 
Prieur, 22, rue des Boulangers, Paris - Brige, 144, bou- 
levard National, Clichy : Gabriel Clément, 16, rue du 
Colisée, Paris - Mlle E. Chabert, 35, rue de Laroche- 
foucauld, Paris Mme Muret, à Brenat, par Eymou- 
tiers (Haute-Vienne) - G. Massias, 5 bis, avenue des 
Thuyas, Asnières - Jacques Romanet, 7, rue Ser- 
vient, Lyon : Lados, 23, place Dupleix, Paris - Louis 
Mallet, 1 bis, rue de Chaillot, Paris : Osbach, 130, ave- 


M Paris - Edouard Lombardot, 21, rue Fessart, Paris - 
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© 4. rue des Rosiers, Colombes - Vaury, 7, rue Rem- 


Ê cms 


F 


La 


Quel guigno 


DISTRAITSYDE G. RI. | 
on d'avoir oublié son parapluie d'un temps 


& le | 
gi Ve 


— Si tu t'arrêtes 


g 


LOGIQUE 
jusqu'à demain devant les affiches, 


. d'Or, Bordeaux - Mlle Lowuse Le Blanc, 8, rue Saint- 
_  Ferréol, Marseille - Martial Follaïn, rue Auguste-: 
Comte, 45, Le Havre - Valilède, 53, rue d'Auteuil, : 


… L. Juhel, rue Lannois, 19, Levallois-Perret - Mile H. 
- Morand, 35, rue du Terrage, Paris - Mlle Frempair, 
178, rue St-Sever, Paris - Edouard Ducrot (Chälons- 
| : sur-Saône)- Marcel Rolland, Mirebeau (Vienne) 
)  Bonnin, chef de gare, Moreuil (Sommé) - A. Muller, 
84, rue du Châlean, Asnières > Charles Chufart, : 
_ rue Carnot, Monplines (Nord) - Jules Andrieux, 
| _ -12 bis, ruëé Fustado-Heine, Paris - Bastoul, 12, rue Vau-. 
_ ban, Dijon - Compain, La Ferté-Bernard, 7, rue Vic- 
- tor-Hugo (Sarthe) - Eugène Mortier, 4, rue de la Bas- 
| tiille, Paris - Rolland. 162, boulevard Pereire, Paris : 
Berthon. 28, rue Lemercier, Paris - Maurice Anceau, 


dm ntm ne pré a 


PTE NE 


| brandt, Paris : J. Delort, 35, rue Servan, Grenoble - 
} Mme J. Moreau, 4, rue du Faubourg-St-Cyprien, 
me G, 


É Poitiers Taggi, 53, rue Meyrand, Besançon - 
 Tourteaux, 10, rue Château-Landon, Paris - Frank, : 
| fils - Lefebvre, 101, rue de Paris, Clichy. À 

- Quelques lauréats ayant omis de signer leurs en- : 
| vois, nous n'avons pu publier leurs noms. D i 
La 


| 
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FORCES RUN: Fe 
PNMEN TES ne « EAN Ë LAN 
__ Faits Pêle-Mêle 
Er Se faire tirer l'oreille 

_ On dit d’une personne qui fait des difficultés 
pour accomplir un acte quelconque, qu’elle 
«se fait tirer l'oreille ». 
| _ On peut expliquer cette expression par une 
. coutume ancienne, romaine, si je ne me 
2 trOMPE DÉROT 
|» C'est au temps où j'usais des fonds de culotte 
sur les bancs des collèges que j'en appris l’éty- 
mologie. : . | 

Virgile, l’auteur latin, en fait allusion dans 
je ne sais quelle bucolique (poème champêtre) 
12 oùr il ditré +. 
1x Cynthius vellit aurem.… 
Cynthe me tira l'oreille. 
_ Le poëte fait allusion à l'habitude qu’'avaient 
= les Romains de faire avancer devant le prêteur 

les témoins à charge contre l'adversaire, lors- 

qu'il s'agissait d’une affaire judiciaire, 

Il était permis soit à l'accusé, soit au plai- 

|  gnant, de pincer par l'oreille et de le conduire 


: 
? 


- & ainsi devant les juges ceux qui, pouvant les 


aider à sortir avec succès des débats, refusaient 
de paraître devant les tribunaux. 


£\ 


au contraire on rétribue ceux qui viennent dé- 
poser au barreau. à 

Il n’en est pas moins vrai que l'expression 
est restée usuelle dans notre langue. 


Et dire qu’il y a des gens qui prétendent que. 


le latin ne sert à rien! : 
Paul d'Yvour. 


Les apéritifs 


Quelles sont les substances dangereuses dans 
les boissons dites « apéritifs »°? 

Dans l’absinthe, l'absinthe proprement dite, 
la citronnelle, l’hysope, l’angélique, l’anis, la 
badiane, le fenouil, le coriandre, et l'alcool 
à 850. : 

Dans le vermout, avec le vin blanc et l’alcool, 
toujours à 85°, l’absinthe, la gentiane, l’angé- 
lique, la centaurée, la germandrée. 

Dans le bitter, l’anis, le genièvre, la sauge, 
l’angélique, la menthe et la girofle, 

Dans le vulnéraire, l’arquebuse, ce remède 
populaire à tous les maux, l’absinthe, l’angé- 
lique, le basilic, le fenouil, l’hysope, la menthe, 
la sauge, la lavande, etc., etc. 

Quel orchestre de poisons! Les uns sont des 
stimulants, les autres des épileptisants ou des 
stupéfiants. Injectée à .un chien, l’absinthe dé- 
termine la danse de Saint-Guy et des crises de 
férocité analogues à la rage. La vapeur d’hy- 
sope produit chez le cobaye l’épilepsie et la 
mort : il suffit de 4 grammes d’hysope pour 
tuer un chien, et il y en a près de trois grammes 
dans un litre de vulnéraire!.… 

(Journal de la Santé.) 

: Léo LÉoN. 


_ PETITE CORRESPONDANCE 


À plusieurs lecteurs. — Veuillez, quand vous répon- 
dez à diverses questions, séparer vos réponses et 
donner à chacune la forme de lettre adoptée pour le 
Courrier Pêle-Mêle. En réunissant divers sujets et en 
écrivant au verso des pages vous rendez difftile 
l'insertion de vos envois. 

Emoloc. — Les éléphants sont employés comme 
animaux de trait et de charge. Les Anglais s’en 
servent pour remplacer le cheval d'artillerie, 


pareil. ue nous mettrons bien une heure pour faire le trajet. 
= LP FAST À 
Ë Enr 
50 È z à ; x : é ; . , ; ‘ 4 3 h : ; ; , 
| nue Parmentier, Paris - G. Dumons, 28, rue Pomme- Cette habitude a passé. fort heureusement Zyx. — La remarque faite à plusieurs lecteurs, en 


tête de cette correspondance, s'applique également à 
vous. Il faut traiter chaque sujet sur feuillet séparé, 
en Jui donnant la forme appropriée à la rubrique à 
laquelle il est destiné. Ë 

M. Faivre, — Rassurez-vous ; les écrevisses ne dis- 
paraissent pas puisqu'on en fait l'élevage. Elles ar- 
rivent même d'Allemagne en énorme quantité. 

M. K. Martin. — Nous vous avions envoyé votre 
médaille qui nous est revenue ; veuillez venir la 
prendre dans nos bureaux, 


: M. Jarnigoi. — Les deux moyens sont bons : le 


DOUCE PERSPECTIVE 


LE SAVANT. — Mon cher, je suis obligé 
de sortir, je vous laisse un instant, mais 
n'approchez pas trop près de ce flacon, la 
chaleur du corps seule peut le faire éclater 
et Rue sauter la maison. 

Il 

— Oh! ne craignez rien, mon ami, je 
suis assuré ! 


DENTS POUR DENTS 


MADAME. — Je m'explique maintenant 
ourquoi les Durand ne viennent diner à 
a maison que les jours où nous avons du 
poulet : nous avons le même rôtisseur. 

Monsieur. — C'est ignoble de se ren- 
seigner ainsi avant d'aller chez les gens. 

MADAME. — Pour sûr! mais j'ai appris 
que demain ils auraient une dinde trufiée.… 

Moxsreur. — Eh bien, nous irons nous 
faire inviter à diner. ë 


GT BE ER LEE LR 


mandat-poste est plus économique; la lettre chargée 
plus sûre. 

M. G. Maurice. —1° Du frottement de la chaussure; 
2% Les pieds sont bêtes, pose faut les conduire ; 
3 De la couleur de l’uniforme. 

M. Noël Serge. — 1° Le chapitre était composé des 
chanoines sous la direction de l’évêque : il fallait 
donc avoir cette dignité pour y pénétrer et y avoir 
une voix ; 2° La cantine de l'officier est par extension 
comme l'endroit où l’on vend au soldat à boire et à 
manger; 3° [1 ne peut être que très nuisible, 

M. E. R. — Ce n’est pas de notre compétence. 


M. Giovannes. — Collez d’abord du PRESS sur le 
mur et vos timbres par-dessus avec de la colle de 
pâte. 


M. FE, G. — Les habitants de Villefranche sont nom- 


LE PÉLE-MÊLE 


Il était une fois deux bandits corses, 
et l'un dit un jour à l'autre « Tu es laid, 
comme un pou!» : 


NEND ETTA 


Aussitôt il ressentit au crâne de 
telles démangeaisons qu'ilen mourut bien- 
tôt de convulsions. a KA 

Les 
l'injure. 


poux corses s'étaient vengés de 


r 


més Caladois, delmême que l’on dit Calade au lieu 
de Villefranche, parce que l’industrie du pays est de 
fabriquer des doublures de coton ou « calende » et en 
patois « calade». : 5 

M. Jules Mary. — Il n’y a pas de moyen. 

M. Bernot. — Il en est du nombre 36 comme des 
autres nombres 40, 50, etc. Locution d’usage. 

M. Edme Mancobet: — Cette étymologie est très vrai- 
semblable. SR 2 

M. Fouque. — Bouillabaise vient de « bouillir » et 
« abaisser », parce qu'il faut la retirer du feu quand 
elle bout. 

Mlle Andrée Boulet. — La Société protectrice de 
l'enfance est 13, rue de l’Ancienne-Comédie. 

M. R. M. C. — Avez oublié de donner votre adresse. 

M. C. Dupuis. — Mettez de la glycérine en vous 
mettant au lit et des gants. 


M. Fournodet. — Nous ne pouvons pas servir d'in-. 


termédiaire. ; 

M. L. Dervieux. — Quel renseignement ? 

Un chasseur d'Afrique. — Renseignez-vous au bureau 
militaire, à la mairie de votre arrondissement. 

M. Chabassières. — Nous n'avons pas retrouvé cette 
recette. Nos regrets. 

MM. L. Laurmeaux, Keyter, Lecointre, Jarry. — 
Manque d'expérience. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur d'informer ses lecteurs qu’il 
a organisé à leur intention un service bibliographique 
entièrement gratuit. 11 se met à leur disposition pour 
les renseignements dont ils pourront avoir besoin et leur 
procurera sans aucune augmentation de prix tous les 
livres qu'ils désireront recevoir. 

Prière d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pêle-Mêle, 7, rue 
Cadet, Paris. 


Roger Gaulois. — A la librairie du Maître Populaire, 
13, rue Montholon. \ : 

Vincent l’Accordeur. — Ce monologue s'intitule 
« La Revanche des Bêtes », il est de Emile Goudeau. 
Prix : 1 fr. à la librairie Ollendorff, 50, rue de la 
Chaussée-d’Antin ; 2 Pas encore réédité. ; 

M. Schaunard, La Rochelle. — Chez Meuriot, 18, bou- 
levard de Strasbourg. 

Trévoux, Lorient. — Ecrivez à Lefrançois, 6, rue de 
Rome. 

Frida et James, Amiens. — Vous trouverez absolu- 
ment tout ce que vous désirez dans le Théâtre de cam- 
pagne. Répertoires Gondinet, Labiche, Millaud, Ver- 
cousin, etc., etc. 8 volumes, 3 fr. 50 chaque. Pouvons 
vous choisir et vous envoyer ceux que vous désirerez. 

Inconnu, Tulle. — « Revue Horlogerie » de Besançon, 
mensuelle, 6 fr. par an. Palais Granvelle. « L'Union 
Horlogerie », mensuelle, 12 fr. par an également à Be- 
sançon. 

Chevannier, Paris. — Chez Lefrançois, 6, rue de 
Rome. 

Ea, à Alger. — 1° Vous trouverez ce roman chez 
Calmann-Lévy, 3, rue Auber; 2 L'autre volume chez 
Firmin-Didot, 26, rue Jacob. : 

E. Vise. — Chez Meuriot, 18, boulevard de Stras- 
bourg. | 

Marcel Gérard, Le Portel. — Vous trouverez des 
grammaires pour ces deux langues au prix de 1 fr. 25 
à 2 fr., chez Garnier, 6, rue des Saints-Pères. 

.V. W. — Vous trouverez tous ces livres à la librairie 
SRE librairie maritime et coloniale, 17, rue Ja- 
cob. 

Roland Castelly. — L'hypnotisme expérimental du 
D: Luys. Prix : 3 fr. 50. 


SIMON 


la plus appréciée pour la TOIL 


EAU D'H OÙ BIGANT HOUBIGANT 49 Faubourg Saint-Honoré. 


aies coureurs | PIUIES D Bleu! 


Révolution dans le livre de luxe pour la jeu= 
nesse. Mort aux Anglais ! Tel est le titre du 
volume par lequel débute la nouvelle collectio 
de voyages scientifiques extraordinaires, par 
G. Le FauRE. Fayard frères, éditeurs. (Voir àux 
annonces.) RS 


GRAND. 
CONCOURS DE DEVINETTES 


“Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert - 
dans les conditions suivantes : : : 4008 
-I comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décerné 

aux vainqueurs, | : 3 


— Vous désirez entrer dans notre jour- 
nal. Avez-vous des références ? 

— Excellentes, monsieur le D:recteur : 
j'ai été condamné deux fois pour chantage 
et trois fois pour ciffamation. ; 


__ POUR SE DÉBARRASSER D'UN 


RENARD 


" 2° Prix : Un bon de l'Exposition; 
Prix : Une boîte de couleurs ; 
Prix : Une boîte de couleurs ; 
Prix : Une bourse en argent ; 
Prix : Une boîte de compas ; 
7° Prix : Une boîte de compas. 


. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 
. 


… vante ; 


A 


=, 


“éontre CONSTIPATION exiptoyer* 
l'APOZEÈME ce SANTE 


ah. 60. Piarmde LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris. 
Se 


APILLAIRE 
E ] pousser 
a barbe et les moustaches magnifiq.mème 
a 15 ans. Fait repousser les cheveux et cile, 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett. félcitat\ 

3 MM Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
SE le grand pot, 2 fr.: le doub.potd'essai: 0,75,timb. 
où mand. à J. Pei:el.ch'e,145,r St-Antoine, Parig 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
fn amis? Demandez les 6 catal. iliust. réunis p:k90O 
Nouv. trucs, farces, attrupes, tours de physique, lirrairie, 
A. sorcell.. magie, chansons, articles utiles. elc Envni gratis 
Maisnn G Ricaulet.23.rue St-Sabin: Paris 


MOR d'ennur pour ne par 


avoir a les 

CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 20, Rue Domat, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande 


Avant. Aprés 8jours 
ER 


à & 


un 1‘ Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 


L'attribution des prix aura lieu de la façon sui- 


Le 1° prix sera réservé à ceux des concurrents qui 


auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 

Le 2° prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
dont le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
de 78. 

Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 
au moins 70 problèmes. 

Le 5° prix comprendra ceux qui auront résolu 60 
problèmes au moins. 


% 


ALLEM. ITAL. ESP. RUSSE, PORTUC. appris SEUL 


AN G LA I en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 


Kouvyelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, {rès facile 


donne bien la prononciation, le PUR ACCENT, on parle de suite. 
Prouve-essali, ! A [co, envoyer 90 c. (hors France 1.40)mamdat ou 
limb, -peste /rançsis à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n'est sas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 


on est sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c’est facile 


LE CREDIT FRANCAIS, 2, Roc Chaussée-d'Antin, Paris, 

s sur Maisons;surTerres;sur Successions 

sans le concours des autres héritiers, sur 

D RE Fi nominatifs sans besoin des jhtres ; 
| ; 3 NUES-PROPRIÉTÉS 


“ achète)à l'insu de l'usufruitieretsans besoin des titres.Conditione 
les plu avantageuses et sans frale préalables, — Discrétion garantie. 


AGRAINES:NEMRALCIES 
Soulagement immédiat par les 


Pliutes GELSEM-VALERIA 

“cuveraines contre NEVRALGIES faciales 
dentaires, Maux de Tête périodiques. £/flcaces dans les 
Migraines chroniques. surtout lorque Is QUININE et 
l'ANTIPYRINE ont denoué. La Boîte 8 fr.50 contre mandat ou 
timbres à PELLOUX, Pharmacien,18,rue du Canon, Toulon(Var) 


Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 50 - 
problèmes au moins. 
Le 7° Prix comprendra ceux qui auront résolu 40 
problèmes au moins. : 3 EN Aa 
Il y a donc 7 séries et il est bien entendu qu 
concurrents d’une série font partie de toutes les séries 
suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le résul- 
tat de 72 problèmes fera partie de la 4° série, 
Il ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
- mais il participera aux tirages des 4°, 5°, G° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru, 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

Tous les handicaps établis pour les précédents 
concours se trouvent supprimés, 


(N°25.)  TRIANGLE SYLLABIQUE 
par un raseur Marfail. 
LE) 
°J LR 
CE 


L | 
Bien d’héritige — Estrade — Religieux — Né- 
gatif. . 


(N° 26.) CHARADE, par J. Guanec. 
Mon premier, Ville de Belgique. 
Mon second, Roi des Wisigoths. 
Mon tout, Roi des Ostrogoths. 


MOTS EN TRIANGLE 
par Poulot et Alfred 


L 
LE | 
LER 
* LEE) 
CERLLR) 
EESVESSRESEs 
ESEn« 
Es 
=== 
Es : 
= 


A Moscou — Possessif — Rameau — Partie 
du corps — Beaucoup — Canton de la Hau- 
te-Marne — Ancien nom d’un fleuve d'Espagne 
— Assiduité — Colère — Se voit deux fois dans 
l’année — A St-Pétersbourg. 


(N° 27.) | 


(Ne 28.) FANTAISIE, par J. Guanec. 


Aux mots lo, io, o, retenu, damer, réale, fifre, 
ino, pli, bat, ajouter 10 noms d'habitations (un 
différent par mot) pour former d’autres noms 
qui signifieront : ; | 

Espèce de chouette — Calcaire composé de 

rains sphériques — Coup sur la figure — Dénom- 
prement — Sortes de lustres — Femme célèbre 

ar sa beauté — Donnerait de la chaleur — 

abitantes d’un pays d'Europe — Inhabile — En- 
rôlerait. 

Les initiales donneront un autre nom d’habi- 
tation. 


(N° 29.) PROBLÈME POINTÉ, par Ayasse. 


HA nEsnsE se 'UnE 8sOmaUE ImmUslOs 
Ene HA saUs meUEnsE Es ms À 
saUs snsOnOnmsE Em nasEmaUsEs 


(N° 30.) MÉTAGRAMME, par Faro. 
Fluide élastique. 
Sport. 


pe CONSTIPATION 


el ses Conséquences: 
Migraine, Manque d'Appétit, 
Embarras gastrique, Congestions, ele, 
ss EXIGER les VÉRITABLES 
de Santé 124 l'Etiquette ci-jointe en 4 couleurs 
du docteur /#'et le NOM au DOCTEUR FRAC EX 
1:60 la 1/2 Bte(50 grains); 3f1a Bte (405 graint). 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Notice dans chaque Bolte. TouTRS P&HahMaCIES 


La Pate Dentifrice 


DENTINOL 


Hygiénique, sntisepuique, désintectante, donne « l'halein® 
” lun suave » rend les dents d'une blancheur Le « 
= Étmerer d'est l'adbpter — Emballée en tubes Îa pat 
prseres do sontact de l'air et de ls pouesiers, es eonserve 
mdéfiniment fraiche et parfumées. Emploi facfle et ésonomique, 
L'idéal pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens. ste. 


ÉLXTA DENTINOL à FL 9 4 4 FA — POUDRE DENTINOL ( GOITE 0 FA 68 
Chez Les Posfumeurs, Cofffveurs, Pharmactens WKerborteter 
7 EN GROS , PARIS, (9. AUE DE NAVARIN 1] 


__ Départements : Labergioire KAELBERER Bañagerds (ie > 


LS TUE : rs CENTIMES) 


f 


14 


A L'HOMME 


5 CATAL. GAIS 45 ce 
Farces, altrapes, magie | 
Ecr. ARTHUR, DIRECT. 


XASSEURS, PÉCHEUS 


Ée | FTOÙ8 LES «P ; 
_ TISSUS SPECIAUX | 


a 7 mnt 


QUI RIT!!! 
10 ÉCHANT. GAS A fr. 


Physiq., chant, monot. 
\ 133,Boul. Soult, PARIS. 


As POILIRET 
M, Rue des Deux-Ëcus — PARIS 
Paris 1890.93 — HORS CONCOURS — anrers 1894 


A OURISTES, CYCLIST 4 


BAIE Re DUVETS disgracioux du visage et du 6erpæ 
disparition complète complète. Indication de s'en débarrasser 
ew15c. A CHTLLE. chimiste. 75 r.Montmartre.Parie 


CHRONOMÈTRE Le Royal : 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS 


Acier 2450; Vieil Are. 2 250; Àrg. 28'50 
Envor nirecT pe L'UNION FRANÇAISE 


des OUVRIERS HORLOGERS de BESANGÇON 
Catal. illustré gratuit et F°° sur demande. 
DIRECTION : 2, Rue St-Antoine, 


Noustache et $ 


depuis l'âge de 15 ans. ŒK\ 


| . ai 
BEAUTÉ des DAMES one; at 


Ecr. à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


ALT PERDANT KES LA MOUST: CHE WA PAS D'ACE\ 
= en Cu À Jeunes Gens! Civile 
JA ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
* MOUSTACER et BARBE eu 15 jours. I fait 


x 7 repousser cils et cheveux. PRIT 2° 26. Petit échant 
d'essai 0' 75. Ë timb ou mand. DELBRBIL,r.St-Pantaléon, 3. TOULOUSE. 


à BESANÇON. 


‘Envoyer À fr.pour spécifique, 


à Plus d de PERSO 
; EE de Rue 


é Cor Ér Ap 7 ei 

Ÿ À la Gentians, au La es itif A1 
cto- “ag 
: de la Coca, de a | Ko a et Et 


A LE ROI DES’ TONIQUES 
à Re en GRos : ; 
dition franco de 3 F at ral de Es 
Ras nee Postal de 9 fr, “d 


DNVACHETEL PAS 


d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


À sans consulter notre CATALOGUE envoyé 
à gratis et franco sur demande. 


TRAMBOUZE 


92bis, Rue de Rennes, PARIS 


à APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, les plus pérfectionn 8, 
et aussi les MEILLEUR MARCH 


MatérielcompietetFournitures. 


1ADE MO 


Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs; Démangeai 
Hémorroïdes. FaitrepousserlesCheve 
2:30 lo Pot franco Ph'°Moulin,30,r.Loui 


AGCORDÉONS 
BEAUX ot SOLIDES 


apprisen quelques jours 
avec nouvelle méthode. 


VIOLONS, PISTONS, 
2 ‘MANDOLINES 
et GUITARES. 


Demandez 
les Catalog. illustr. 
gratis. 


AUBERT 
8, Rue des Carmes, Paris, 


; 


: en laine naturelle imperméable hygiénique, se trouvent chez K 


HAT (su) | 


FRS 3 2 A = 


AU; PÊLE-MÊLE 


parles Pilules Antinévralgiques du 
fr. (envoi fe).— Phie 23, Rue de la Monnaie, Paris. 


Scie | MIGRAINES.-G é al 
RAGESLDENTS re | DER 


Envoi franco contre mandat ou timbres 4 fr. 50 à BAUDRY, Phi, Rennes, 


7 


Gatarrne, oppress 
ét toutes les affections de 


IRRITATIONS DE POITRINE, INFLUENZA, DOULEURS \ ; : f 
RHUMATISKES, LUMBAGOS, BLESSURES, PLAIES. se - ges BES. LEVASSEUR (0; %e 
Toplaue excel. contre CORS, ŒILS-de-PERDRIX. = 4 fr. €, Pharmadies.  Bc 4 1 , Rue de la Mounaie, PARIS 


EX RAOROUAIRES 


Par G. LE FAURE 
le 4er VOLUME 


MORT an ANGLAIS Re 


“PRIX Excerrionnel 1 MAGNIFIQUE VOLUME de 192 pages ; 
DE centimes format in-8° jésus (19 x 28) 

Ne ÉDITION DE EUXE Æ 

È 100 ILLUSTRATIONS INÉDITES de H. P. DILLON 
ss” au lieu de 150 

Le Notre pèse plus dg 500 2er. 


“En Vente: 


- Gouverture en Couleurs de G. STARACE. 


Envoi franco contre 14 fr.15 en timbres ou mandat. 4 
. àMM. FAYARD Frères, éditeurs, 78, boul.St-Michiel, Paris. 


res 


RÉVOLUTION dans te LIVRE de LUXE pour la JEUNESSE 


Amuser et instruire tel est le but de l'auteur É Ë La navigation sous-marine, sans. avoir 
: à 1 


t son dernier mot, est assez avancée 
En effet, les pour permettre de prévoir comme pro- 


VOYAGES SEENTFIUES EXTRAORONARES À "PT dlde Rod ae ee 


ont, la prétention d'initier le public, sans || gation aérienne, dont la solution ne dé- 
qu'il S'en doute pour ainsi dire aux-décou- || pend plus que de Quelques années, de 
vertes faites par les audacieux du monde || quelques mois peut-être. 


entier, à quelque nation qu'ils appar- Et,dans les autres branches de la science, 
tiennent et dans quelque ordre d’idées combien de progrès étonnants, stupéfiants 
scientifiques que ce soit. ont été réalisés.La chimie, la rhysique,lé- 


S'agit-il d'explorations? Chaque jour les lectricité surtout, ont révolutionné le 
contrées mystérieuses jusqu'à présent || monde. 


DARAAARARALAARARARLRRPRALARARATARRLA ETES IASELAILTILAES 


indiquées par une teinte noire sur nos || Les fictions de jadis sont devenues des 
atlas, livrent leurs secrets à ceux qui || réalités. 
vont y porter, en péril de mort, le pro- C'estsurces réalités que s’appuieront les 


| hais eutco seulement dans la science [l VOYAGES SUENTIFIQUES EXTRAORDINAIRES | 


géographique que, pendant les dernières Le nom de l'auteur M. G. LE FAURE 4 À 
années de ce siècle, l'humanité a marché est un sûr garant des qualités maîtresses 


«à pas de géants ? qui doivent faire des Voyages scienti- & 
Notre planète est- -elle la seule qui gra fiques extraordinaires une collection Æ 
vite autour du soleil? que chacun voudra lire et conserver dans | 


Est-ce que tous ces mondes, dont les || sa bibliothèque. 
clartés scintillent dans l'espace, n’ont pas 


eux aussi, en dépit des distances incal- MORT aux ANGLAIST 


culables qui les séparent de nous, livré. || ést la première étape de ces voyages extraor- 
leurs secrets aux astronomes ? dinaires qui réservent aux lecteurs de surpre- 


+ ; | nantes émotions non seulement tragiques, 
Les océans eux-mêmes, ont laissé la || Sais attenaries encore: car 11 est impossiblé 
science pénétrer dans leurs gouffres les @ qu'ils ne s'intéressent pas à là gracieuse idylle JR 


plus profonds et y surprendre les mys- ; dont les héros poussés par un esprit de sacri- 


fice qui va jusqu'à l’abnégation font passer 
tères de ce monde sous-marin, rempli de & svant le bonheur qui leur tend les: bras : l'aC- 
révélations surprenantes. 


complissement de leur devoir. 


150 ° Volume LE 2m VOLUIME Abonnement aux trois | 


autre D LES MÉSAVENTURES | pomer.vune D 


contre mandat-poste de: 


EDITION de A CINQ FRANCS, à | 
Frceptiomellement DE M, CORPINET | Siarseees D 
le 1"Volume . Paraîtra le 17 Décembre “éditeurs, 78, boul. St-. 

| Prix : 4 rr. 50 Michel, Paris 


4 


DÉE, DÉCOUVERTE, INVENTION, autant 
d'astres qui naissent à chaque ‘instaot 
viennent scintiller au-desqus de- l'humanité 
.et chasser les ténèbres de l'ignorance des 
hommes! Chaque heure apporte un complément 
* AUX Connaïssances acquises at, pendant que les 
‘uns, cloitrés dans le racueillement des labora- 
toires, cherchent, trouvent et perfectionnent, 
d'autres s'élancent courageusement 6n ballon 
ou en traineaux, à la conquéte des promontoires 
de glace et des déserts brûlants. rares lambeaux 
+ de la Nature inexplorée. Un vaillant parmi les 
vaillants tombe foudroyé au champ de gloire, 
tué par le microbe d'une épouvantable maladie 
dont1l cherchait le remède. Dix le remplacent ! 
Une carayane est attaquée : des héros sont égor- 
-gès par des lâches, avec une adinirable abné- 
 &ation, une expédition nouvelle reprend la route 
dangereuse. Et devant tous ces courages admi- 
rabies, devant ces vies nombreuses sacrifiées 
A noblement pour le bien et le bonheur des 
‘hommes, on sent qu'au-dessus des querelles 
humaines passe un souffle formidable de progrès; |: 
que rien m'arrétera désormais, et qui assurera 
enfin, sans effusions meurtrières, le. bonheur 
idéal universel! 


# QUEL EST DONC LE DERNIER PRODIGE 
LA Pt, DU GÉNIE HUMAIN ? 


.… S'élevant pour ainsi dire au rang d'un créa- 
teur, l'homme a pris de la matière : du fer, du 
bois, dé la ciro et du verre, at de ces choses 
inertesila faitune machine qui parle, quichante, 
qui rit et quisanglotte une machine qui conserve 
à jamais les sons qui nous sont chers, depuis 
les petite cris du bébé Joyeux jusqu'aux paroles 
raves de l'aïeu] qui nous quitte! En un mot 
© PHONOGRAPHE est enfin perfectionné; 
simplifié et passe dans le domaine de la pratique: 
Invention merveilleuse, appareil , sublime, 
talisman précieux. peut-on savoir où lu puises 
» ton-pouvoir enchanteur? Demandez donc à une 
mère ce qu'elle donnerait pour pouvoir entendre 
à, encore les pr'emières chansons de s0n fils chéri, 
? lui qui songe maintenant au mariage: Ab! qu'il 
marche done vite ce temps implacable; aussi 
est-11 bien doux de lui. arracher en passant 
quelques souvenirs qui rappelleropt éternelle- 
ment les jeunes et belles années! 
- Et durant les longs soirs d'hiver at durant les 
pes noirs de plure, l'été, à la campagne ou à 
a mer, quel plaisir délicat de pouvoir, chez soi, 
au gré de ses désirs, comme si on possédait le 
? pouvoir magique. d'une fée toute puissante, 
- donner à sa famille et à ses amis l'audition 
d'un concert superbe dans lequel se produiront 
les plus grands artistes de l'époque! À 
. On apporte l'appareil, un tour de clef et, 
aussitôt,claironnanteet joyeuse, éclate ia Marche 
des. Réservistes!.. chacun eet émerveillé, on 
crie: bis! encore! Voici maintenant la voix 
chaude d'un de nos meilleurs ténors qui chante 
d'une voix vibrante le célèbre passage de 
“Martha” Lorsque a mes yeux...ÿ PUIS Nous 
entendons la charmante romance ‘‘Rire et 
Pleurer”, 
Voici encore le Grand Air d'Hérodiade chanté 
de façon ravissante... Dieu que c'est beau! On 
se croirait positivement au Grand Opéra, l'illu- 
sion est complete! Voici “Sambre et Meuse”, 
%». la célèbre marche admirablement exécutée par 
un orchestre nombreux et choisi, Attention! 
Voici un intermède très ‘sérieux... l'appareil 
2» redit la voix du bébé à qui on fait chanter : 4i 
était une Bergère. Oh! oh! bébé s’est trompé au 
milieu de sa chanson. Mignon chérr que nous 
#2 t'aimons ainsi,avec tes gaucheries adorables et 
charmantes! Voie: les strophes patriouques 
# Le Clairon”. — Les brillantes valses **Æspaña’ 
et‘‘'Le Beau Danube bleu’ enlevées d'une manière 
prestigieuse. Enfin, l'admirable Ouverture de 
Carmen exécutée avec une fougue endiablée... 
Puis, encore un délicieux duo de cornet à piston. 
L'heure s’avance, on écoute et on n® sa lasse 
amais. 
x L Mais que coûte donccette machinesurnaturelle? 


PRESQUE RIEN 


Autrefois, il 24 a quelques mois encore, le 
Pbhonographe d'un prix. inabordable, était 
réservé aux gens riches, aujourd bin, grâce aux 
derniers  perfectionnements, l'appareil, jes 
accessoires et les morceaux de musique et 
de chant, les cylindres pour impressionner 
soi-méme tout ce que l'on veut, au total 
25 CYLINDRES DE CIRE DURE, le tout 
enfin,necoûte que 147 FRANCS payables ayvecun 


CRÉDIT »e 21 MOIS 


à c'est-è-dire que nous fournissons immédiatement 
l'appareil complet êt tous les accessoires, au 
reçu de la souseriplion. et que nous faisons 
encaisser, sans. aucuns frais pour l'acheteur, 
7 FRANCS au commencement de chaque mois 
usqu'à complet paiement du pris tolal, soit 
£7 FRANCS. 


 OMÉGA 


‘ La Mervellle du XX: Siècle. 


SEUL PHONCGRAPHE 
fivre aveo tous lee Acesasaires indispensables 


! 
te nom de notre appareil nouveau qui restera 
la merveille du XX° Siècle et qui dépasse de 
mille coudées toux les appareils fabriqués 
jusqu'ici. Il est vendu en TOUTE CONFIANCE : 
nous nous engageons à le reprendre s'il ne 
répondait pas aux désirs de nos acheteurs, le 
crédit de 21 MOIS que nous cccordons n'est-1l 
pas la plus complète des garanties qui puisse 
s'offrir? Le prix de 147 FRANCS est incroyable 
de bon: marché et, bien qu'on trouve dans le 
commerce des appareils de tous prix vendus, 1] 
est vrai, sans les accessoires ct sans garantie 
est-il nécessaire de faire ressortir que celui qui 
veut obtenir des résultats de premier ordre 
doit employer un matériel de premier ordre? 


Le PHONOGRAPHE « OMEGA » est non 
soulement un appareil de premier ordre qui ne 
craint aucune Concurrence, mais 1l réunit, en 
plus de toutes les perfections que présentent les 
anciens appareils les pius chers, les immenses 
avantages que nous allons exposer 


Aimabies lectrices et chers lecteurs, c'est sur 
les données d'une mathématique rigoureuse avec 
les matériaux les plus soignés et nous basant 
sur les derniers perfectionnements "cientifiques, 

ue nousavons composé LE PHO GRAPHE 
4 résonnateur « OMEGA + qu: vous avons 
l'avantage de vous offrir: aujeusy' Lui et dont 
voici le type ci-contre. 0 

La boîte est en ébénisteriée fine, noyer poli, à 
poignée de nickel, l'appareil est en aluminium 
et métal nickelé. Le pavillons en cutvre 
nichelé avecouterture de %%-centim.de diamètre, 
Chaque pièce est soignée et aucun appareil ne 
sort dé chez nous sans avoir fait ses preuves 


Ce Phonographe est absolument incomparable 
à tous ceux lancés dans le commerce et nous 
nous permettons d'attirer :c1 tout spécialement 
votre attention, aimabies lectrices.et chers lec- 
leurs, afin que vous vous gardiez d'acquérir des 
apparels étrangers qui sont toujours vendus 
sans les accessoires nécessaires, MEME INDIS- 
PENSABLES; vous étes alors obligés de vous 
procurer après.coup des diaphragmes enregis- 
treurs, des accessoires et des cylindres, ce qui 
vous coûte très cher et vous est vendu au comp- 
tant sans garantie. 


SEUL notre Phonographe est accompagné des 
deux diaphragmes : celui- pour énrégisirer 80i- 
même la parole, le chant, la musique, etc., et 
celui pour la reproduction accompagné de son 
contre-poids 


SEUL il est muni des tubes doubles en caout- 
chouc avec quatre écoutes-appliques en ébonite 
pour les auditions particulières et d'un deuxième 
pavillon eu carton spécial pour l'enregistrement 
des cylindres. 


SEUL il possède le réglage perfectionné pour 
la vitesse. 


SEUL il est accompagné de VINGT-CINQ 
cylindres de cire dure, DIX phonogrammes 
dont je détait est donné ci-après ct QUINZE 
cylindres vierges pour impressionner soi-même 
indéfiniment. Le lout placé dans une boite à 
25 compartiments. Ÿ 


LS 


‘ 
> 


PHONOGRAPHE neue 
25 CYLINDRES 


& PHONOGRAPHE « OMÉGA tel est SEUL il permet d'effacer avec ja plus grande 


5* GRAND AIR d'HÉRODIADE, chants par 
un artiste de l'Opéra, 


6° OUVERTURE DE CARMEN, orchestre, 

T° MARTHA; Lorsque à mes yeux, grand 
air du ténor. : A 

8° LE BEAU DANUBE BLEU, célèbre valse 
de SrrRauss exécutée par un brillant orchestre. 


9° MERLE et PINSON, polka pour deux 
pistons: par deux artistes connus des Concerts 
parisiens, 


40° SAMBRE ET MEUSE, marche militaire 4 
exécutée par un brillant orchestre, 


De plus QUINZE CYLINDRES vierges sont 


faire soi-même des phonogrammes QU'ON > 
PEUT EFFACER A VOLONTÉ. e A 


Songez aimables lectrices et chers lecteure. 
au bonheur que va vous procurer ls nouveau 4 


auquel jamais plus vous n'aurez une minute 


toujours le plus précieux des souvenirs: la 
parole même de ceux qui vous entourent: grâce 
auquel enfin vous aurez à votre entière dispo- 
sition et à chaque instant l'audition des chants 
et des musiques les mieux choisis et exécutés 
par nos premiers artistes, g 
Le prix du phouographe, envoyé FRANCO, e! 
des accessoires complets est vraiment minime, 


147 FR. payables en 21 MOIS à raison de 


7 FRANCS par MOIS 


La fabrication sérieuse et élégante de cet 
apparerll, sou luxe recherché, ses accessoires 
complets pormetilant de faire autant de phono- 
grammes qu'on le désire, le choix méticuleux 
des Cylindres impressionnés de chants et de 


Las. 


ITS | 


facilité les cylindres impressionnés qu'on désire 
changer. 


SEUL. il est actionné par uu mouvement 
régulier, incassable et de haute précision. 


SEUL il est monté eur une boîte à renver- 
sement en noyer poli, très lüxueuse et Lrès 
pratique pour l'emporter en voyage 


SEUL il est accompagné d'aue notice très 
détaillée permettant d'obtenir d'emblée une 
audition parfaite, 


SEUL il rend le chant,ia parole «t-la mu- 
sique avec une intonation naturelle et énergique 
QUI DÉPASSE TOUT ‘CE QUI A ÉTÉ 
PRODUIT JUSQU ICI 


Enfin SEUL, grâce à une nouvelle inven- 
tion brevetée à notre profit. il possède un 
mouvement basé sur le système de la vis 
sans fin ABSOLUMENT SILENCIEUX. ce 
qui fait que rien ne vient distraire l'oreille 
qui reste sous le charme. Ce dernier per- 
fectionnemert est à lui seul une révolution 
qui met notre appareil hors âe pair et bien 
au-dessus de tout autre 

Voici-maintenant la liste complète des DIX 
phonogrammes qui accompagnent notre phouo- 
graphe, ils sont tous de premier choix et 
exécutés par Jes meiileurs artistes de Paris: 

1° LA MARCHE DES RESERVISTES, exé- 
cutée par uu briflanc orchestre, 

2* RIRE ET PLEURER, 
par MERCADIFR, 

3° LE CLAIRON, de Déroulède, chant patrio- 
tique avec accompagnement de clairon. 

4 ESPANA,. valse admirablement exécutée 
par un orchestre nombreux 


parables à tout ce qui existe: enfin Ja façon 
éclatante et juste avec laquelle notre phono- 
graphe redit les sons les plus divers lui 
assurent un succès colossal, et les 5,000 phono- 
grapbes que nous venons de mettreen fabrication 
prouvent notre inébraniable coufiance en la 
suprématie dé notre appareil sur tout ce qui 
s'est fabriqué lusqu'à ce’jour. 
Nous le répéions: 


Nous vendons en confiance. 
21 Mois de Crédit, 
Rien à payer d'avance, 


Ces conditious de vente sont impossibles à 
refuser, l'appareil complét et tous les acces- 
Sorres sont. fournis immédiatement et on paie 
1 FRANCS après la réception et 7 FRANCS 
par mois jusqu'a complète libération du prix 
total ce 147 FRANCS. 

L'EMBALLAGE et le PORT sont GRATUITS, 
Les quittances sont préseulées pur la poste, 
sans frais pour l'acheteur { 

Vendus en confiance, l'appareil et les acces- 


\s peuvent du reste être rendus dans les 
trois jours qui suivent Ja réception s'ile ne 
convenalent pas. à 

Nous répondrons gratuitement à toutes 
les questions qui nous seront adressées. 


U, GIRARD & Ce, Suc'deE. GIRARD & A. BOITTE. 


romance créée 
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veuillez indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer sous enveloppe à l'adresse de 


Wn.J. GIRARD & Ci Su tE. GIRARD & A. BOITTE $ 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS 
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A déta 
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joints à ces phonogrammes et permettent ès @ 


PHONOGRAPHE OMEGA et pas une seule 
minute vous n'hésilerez à acquérir cet appareil 
admirable,extreordinaireinent intéressant,grâce @ 


d'ennt, grâce auquel vous pourrez conserver @£ 


musique d'art, son réglage et sa marche incom- 4h 


soires sont garantis tels qu'ils sont annoncés, é 
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Les MANEÜSCRITS NE SONT PAS RENDUS. de traité avec le Péle-Méle. 


OX S'ARONXT DAXS TOUS 1ES RUREAUX DE POSTE 


FIERTÉ DE PARVENU, par H. MIRANDE. 


UT DT) 
blu; ass fl M 19 


LE PETIT CHASSEUR. — Maintenant, je ne ramasse plus de mégots, j'en jette! 


GHRONIQUE 


PLAGIA IRES 


Les amis de Thémistocle, le voyant préoccupé 
depuis la victoire de Marathon, lui demandèérent 
la cause de cette mélancolie : « C’est, répondit-il, 
que les lauriers de Miltiade _m'empéchent se 
dormir ! » * 

Après tant de siècles écoulés, ces mots sont res- 
tés la devise, souvent d’une noble émulation, 
mais plus souvent encore d’une basse et sourde 
jalousie ! Que de gens, à notre époque, ont leur 


Série troublé par l envie Fe succès dés autres. 


Comme leurs facultés d'i imagination sont courtes, 


leur caboche vide ainsi qu’une coquille dépouillée. 
de son fruit, ils sont.dans l'impossibilité d’inven- 


ter, de créer, de concevoir; ils tournent et retour- 


nent dans leurs rêves la cruelleet lancinante obses- 
sion des œuvres déjà existantes et qui prospèrent, 
concluant en fin. de compte qu il sera commode : 


et facile de les piller. 
Le matin, ils contemplent et ne rougissent pas 


la lumière du Soleil, sans la ride du remords au 


ftont, la conscience en repos, malgré que, pendant 


la nuit, ils soient devenus « plagiaires » et se 
sont décidés à commettre l’indélicatesse (?) de la. 


UN VRAI DISTRAIT 


— Ah par exemple, voilà qui est singulier : 
dans mon mouchoir de poche, et je ne prise pas. 


du tabac à priser. 
: aurai-je par dis- 


traction mouché le nez d’un autre pour le mien ? 


, La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir: franco le libellé des conditions, envoyer 0. 15 en à Himbres poste : 


| contrefaçon. Len parti en ‘est pris : : de. ie est! 
Vous trouvez leurs imitations, leurs tripatouil- 
Jages, 
chez les antiquaires, jusqu'en nos boissons et 
| nouille et du bœuf, du coucou qui a déposé ses 


œufs dans le nid des voisins, du copain, au col- 
lège, qui vous chipe votre devoir pour le copier. : 


_| Bons Villageois, où. l'on voit un brave négoc 
| retiré des affaires, qui s’est promis de se constn 


Ad'avénahts: 00" 5 


chine, à Aden et à Singapore, des bijoux en or, “+ D 
| qui était du vulgaire chrysocale et des pierres | 
précieuses en affreux stras. J'ai cédé pour vingt 


teilles vides, ayant contenu du Champagne QU 


| Reims ou de Bordeaux. J'ai été fort longtemps à 
| me douter de cette fraude et de ce. tripotage 


s’est écrié César, avant de franchir le. Rubicon! 
Ils pullulent, les plagiaires et les contretacteuts ! 


aux vitrines des marchands, au théâtre, 
dans les livres et dans les journaux, aux Salons'et | 


nos aliments! C’est toujours 1 l'histoire de la gre- 


C’est lé mot toujours vrai du grand-prêtre 20 
disant à Abner dans l’Afhalie de Racine :. 


Comment en un plomb vill'or pur s est-il changé 2 
Je me souviens d’une comédie de Sardou, 


une villa en tout semblable à celle de son voisin, 
le baron Untel; mais, au lieu. d'agir ainsi, il l'a 
imité seulement et ce ne sont dans sa bâtisse que 
murs en szmili briques, cheminées en simili mar- 
bres, œuvres d’art et-pendules en simik bronze, 
meubles” de Boule en simili Boule et dés jee À 


Cette plaie a existé à toutes les époques et dans 
tous les pays. J'ai vu vendre par des Indiens, à : 
bord du Transport qui me. conduisait en Cochin- 


sous à des épiciers chinois, à Saïgon, des’ bou- 


des liqueurs ‘de marque, mais dont l'étiquette était 
encore intacte ; ils maquillaient de maïn de maître 
un nouveau bouchage et voilà, à l’aide d'une - 
mixture de leur crû, un nectar ‘authentic e/ mis 4 
dans la circulation et ingurgité par les naïts euro- 
péens, comme s’il venait en droite ligne de 


éhonté; mais, quand je fus Enfin. renseigné, Je : 
préférai briser ces récipients que de m’en dessaisir, | 
ne voulant plus. êe ni dupe ni ire de ces 
pirates. > 
- Mais, sait-on ce qui “bout sous le: crâne rasé. et 
satranisé des Célestes? Ils ont trouvé mieux ! 
Ils achètent chez un commissionnaire européen … 
une caisse contenant, par exemple, vingt-cinq fla … 
cons d’une boisson cotéé; "les laissant dans leur: 
intégralité, ils font une légère ouvérture en des- 4 
sous, d’où s'échappe le précieux. Jiquide qu'ils. 
transvasent Alors dans cinquante autres flacons, 
après yavoir, au préalable, ajouté une composition 
imitative, qu’ils ont labôriéusement cherchée. Cela 
fait un total de soixânte-quinze flacons de nim- 
porte quoi, qui sé vendent comme de la farine. Ce 
n’est plus qu’une affaire de capsules et d'étiquettes, 
qu’ils fabriquent du reste à la perfection. Et lou 
verture, me direz-vous ? Oh! c’est simplecomme 
bonjour ; ils la bouchent au moyen d’une bou- ‘. 
lette de cire, qui a reçu une. teinture. adéquate a 4 
la nuance du verre. | 
. Nous avons beaucoup! de CRUE contretac-. 4 
teurs, Je le répète, dans notre pays, qui ne se gênent 
pas pour copier ce qu ’ils trouvent à leur gré. £ 
Le mépris chez leurs victimes n’est pas une 
arme suffisante, car s’il est beau de mettre en pra- 
tique à leur égard les vers du: poète. Le Franc de 
Pompignan : | LE 
Le Dieu, poursuivant sa carrière, Eds 


‘Versait des torrents de lumière 
Sur ses obscurs. contrefacteurs | . 


c'est vraiment par trop. . platonique! : 


GEORGES MARX. 


HBStribE On à une collection de vers cocasses 
à continuer par d’autres. = 
De chemin, mon enfant, suis ton petit bonhomme. 


(Th. Gauthier.) 
S GAS | ZYx. 


+ 


Le Ce sera, comme on le voit, un véritable por- 
Li tefeuille de rentier contenant d'excellentes va- 


} Nous ouvrons aujourd’hui le nouveau Con- 


Ed 


| 4 


'ÉLE-MÊL 


RS GÉOGRAPHIQUE 


cours de Rébus que nous avons promis à nos 
CPC RRSS A Me ut nn ie Se 

_Ils se souviennent d’un tournoi analogue 
Ligue ils ont pris part avec tant de plaisir. 

our stimuler encore davantage, si possible, 

l’ardeur des concurrents, nous avons consacré 
aux futurs vainqueurs les prix importants dont 
la liste suit: ‘ 


1er Prix : Un Porteteuille du «Pêle-Mêle ». 


Ce portefeuille en beau maroquin contiendra : 


: Un qüart d’Obligation de la Ville de Paris. 
Un Bon du Crédit Foncier. 

Un Bon de l'Exposition de 1900. 

Un Bon de la Presse, $ 

Un billet de Banque de cent francs. 


leurs et même des espèces sonnantes. Son heu- 
reux propriétaire pourra, la chance aidant, se 


trouver un jour. à la tête d’une véritable for- 


tune. Le Pêle-Mêle le lui souhaité de tout 
cœur. 
: 2ePRIX : 
3° PRIX 


: Un Bon à lots du Panama. $ 
: Une montre en acier bleui Louis XV. 
4° prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 
‘5°prix : Un Bon de l'Exposition de 1900. 
6° prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
‘7+.prix : Une belle boîte de couleurs aquarelle. 
8° prix : Un Bon de la Presse, 
9°. Prix : Un Bon de la Presse. 
10° pRIx:: Une bourse en argent. 
“ 11° prix : Une bourse en argent. 
12° prix : Un coupe-papier en. ivoire monture argent. 
13° prix : Un coupe-papier en ivoire monture argent. 
14° prix : Une belle boite de compas. 
15° prix : Une belle boîte de compas. 
16° Prix : Un canif en argent. 
17° pr1Ix : Un canif en argent. 


18° prix : Un abonnement d’un. an au journal La 


Famille. ER 
19° Pr1x : Un volume Pages Folles, de Benjamin Ra- 


bier. 


20° PRIX : à volume Le Théâtre de Famille. 


Chacune des neuf gravures que nous don- 
nons est un rébus dont il s’agit de trouver la 
solution. Cette solution est un nom geéogra- 
phique. : ; : 

Nous publierons, dans les cinq numéros qui 
suivront celui-ci, les and autres séries de ce 
tournoi qui comprendra donc en tout six Se- 
ries, soit 54 rébus. 

Aucune solution ne sera prise en con- 
sidération avant la publication de la der- 
nière série du Concours. 


Nous indiquerons à ce moment-là le mode 
et le délai d'envoi des solutions. 
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CARESSES INTÉRESSÉES 


LA MÈRE. — Yvonne, ton frère est beaucoup plus gentil que toi, vois 
comme il me dit gentiment bonjour. 

YVonNE. — C'est vrai, mais moi je n'ai pas cassé le beau vase bleu 
du salon. De 


LE SINGE ET LE DAUPHIN 


— Comme nouvelles du Transvaal! paraîtrait que Cecil Rho- 
des est aux mains des Boërs…. , 

— C'est bien fait, les femmes n'ont pas besoin de s'occuper 
de politique. 


. — Monsieur, vous avez été traité de canaille par tousles 
journaux du matin ? JESUS 


— Eh bien? 


— Je viens vous interviewer pour savoir cé que vous en . 


pensez! 


» 


| fort élégant et tout à fait pratique. 


| méros au fur et à mesure de leur apparitior 
est fait pour contenir exactement une année € 


tienne, c’est-à-dire qu’ 


| spéciale. 


de leur procur 


_pour collectionr 


Après bien des recherches et de 
sommes enfin parvenus ir un 
_ Ce système, auquel : | 
d’auto-relieur Presto, 


journal et constitue alors 
bibliothèques = ere Æ, 
_ Le Presto 2, sur part des anciens 


| tèmes, l'avantage de former toujc vw 


quel que soit le nombre de numéros qui 
: r ss É _« ä 
facilement avant de rent 

qu’une fois complet. 

: La reliure s'opère très ra 

extrême facilité, elle n 


Le Presto se recomman 


classeur idéal à ceux 


collectionner leur journal 
Prix, 1 fr. 75 dans no 

pour la France et les Col 

ajouter le montant d’un co 
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I fr. 75. ere 


LA GRAND'MAMAN. — Hélas, 


les hommes ne sont plus ce 


a cinquante ans! 
LA PETITE FILLE. — Ti 

grand'maman, que cinq 

avoir changés. er 


REPORTAGE 


r 
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HISTOIRE SANS PAROLES 


LE PÉLE-MÊLE 


ASSURANCES 


… — Vous devriez prendre une assurance chez 
nous, non seulement sur votre vie mais aussi 
… sur celle de vos bestiaux, dit un agent d’assu- 
- rances à un campagnard. Car, voyez-vous, en 
” cas de décès, c’est votre femme qui recevra le 
h capital assuré et si vous venez à perdre un che- 
val ou une tête de bétail, c’est vous-même qui 
toucherez le montant de l’assurance. 


— Si c’est comme ça, dit le paysan, je ne 
ferai assurer que mes bêtes. 
: (Lustige Blatter.) 


— Votre agi Dupotin répand partout des 
mensonges sur votre compte. 

— Des mensonges, ça m'est égal, mais qu’il 
ne s’avise pas de dire la vérité ou je lui casse 
la figure. 

(Cassells Journal.) 


— Vois-tu là-bas ce monsieur à favoris roux? 
dit Guibollard à Crétineau, en voilà un que 
j'envie! 

— Que peut-il avoir de si enviable, pas ses 
favoris, bien sûr? 

— Si, car c’est grâce à eux qu'ayant demandé 
. femme en mariage avant moi il a été écon- 
duit. 


(Lil Bits.) 
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LE PÉLEMÉLE ‘À 


Après les courses de Fiteous. les combats de coqs, les matchs 
de boxe, le « Pêle-Mêle » propose aux amateurs de ces exercices un 
nouveau genre de IUGIES sensationnelles. 


Pêle-Mêle Gausette | 


Déjà Noël approche et les magasins se préparent 
à recevoir leurs hôtes annuels, les jouets d’é- 
trennes. 

C’est l’époque où les dernières nouveautés font 
leur entrée sensationnelle dans le petit monde des 
enfants. Le moment est donc bien choisi pour pu- 
blier une lettre que je viens de recevoir d’un père 


‘ de famille et qui contient un enseignement dont 


d’autres pères de famille pourront faire leur pro- 
ft. ' 
« Je vous demande la permission, me dit mon 
correspondant, M. Leblé, de communiquer à mes 
co-lecteurs le résultat d’une petite expérience per- 


sonnelle que de Fe jouets m'ont permis de 
faire et qui m'a rendu un très grand service. 

Je possède une fille aujourd’hui âgée de quinze 
ans, mais qui, à l’époque où remonte ma petite his- 


toire, n'avait que huit ans. 


C’était une gentille enfant (tous les pères ne 
trouvent-ils pas leurs enfants gentils), à la mine 


_éveillée, très vive, intelligente et qui pourtant cau- 
sait le désespoir de sa mère. Elle ne mordait pas. 


au travail. Réprimandes, privations de dessert ou 
de sortie, rien n’avait pu vaincre son indifférence 
pour l'analyse logique, la multiplication et l’ortho- 
graphe. 


Par contre, lorsqu'il s'agissait de jouer, toutes 


ses facultés lui revenaient comme par sente 
ment. 


Je nourrissais, je l'avoue, une certaine. animo- . 


Durant son voyage en Afrique, M. Boche 
a vu des femmes-qui portaient leurs enfants 
sur le dos. 


Aussi, de retour en France, s'il porte une 
longue jaquette. 


| Fsité éontre ces | jouets de je re responsables! 


_ Féloigner. Beaucoup de parents ont sans doute agi . 
ainsi; c’est pour eux que j'ai tenu à vous écrire, : 


‘fants une: éducation solide et surtout de leur faire 
apprendre un métier qui, le cas échéant, lés m 


Ja fortune les: abandonne, leur réstera comme une 


auquel on fait He dans les circonstances diff- 


qui donnent-parfaitement à l'enfant, les pren 


mes cadeaux la forçaient à s’adonner. Or, un jen 


bois, quelques moules en métal et de la terre 


| de son inattention aux études sérieuses et j’eus le 
tort plus d’une fois de lui en faire honte et de l’en 


afin de leur montrer que le jouet, loin d’être un. 

ennemi, peut, dans l'éducation de l enfant, devenir . 

au contraire un précieux auxiliaire, . 
J'ai toujours eu l’ambition de donner à mes en- 


à même de se subvenir par lé travail et sans faire . 
appel à la charité. C’est à mon avis le plus gran 
service que es parents aisés puissent rendre à le 
enfants que de les doter d’une profession, qui, 


E 


suprême ressource, comme un fonds de réserve. 


ciles. 

Mais pour ma flle : je me. trouvais fort os 
rassé dans le choix d’une carrière. Rien dans ses’ 
études n’indiquait la moindre disposition spécia 
pour une branche quelconque. Elle les pe 
toutes avec la même apathie. La couture même et 
tous les travaux à l'aiguille lui inspiraient sembla- 
ble répulsion. Où trouver ‘une indication a me 
permit de lui choisir un métier. - 

L'idée me vint d'appeler à mon aide ces. jouets 
pour lesquels je n'avais eu jusque-là de du dé- 
dain. 

Au lieu de en river, comme j'avais précédem 
ment cru bon de faire, je Ja laissai s’amuser tout N 
son aise. Je lui en apportai moi-même.de toute 
sortes, choisissant de préférence ceux qui avai 
un certain caractère technique, tels que jeux de co 
struction, de découpage, de coloriage, d’asser 
blage, etc. On en fait maintenant de fort ingénieux | 


notions de divers métiers. 

Loin de me désintéresser de ses jeux, et cher 
chant toujours une inspiration, j'étudiai mon en- 
fant dans les multiples. petits exercices auxquel 


je lui apportai une boîte contenant une spatule en: 


glaise. C'était l’outillage nor ‘ mode-, 
leur. 

La fillette accueillit ce jouet nouveau avec l'inté 
rêt qu’elle avait accordé à tous les autres, maïs je 
remarquai bientôt chez elle ure prédilection pou: 
le dernier venu. Elle s'était amusée d’abord à exé 
cuter les modèles contenus dans la boîte et pu 
peu à peu s Men elle s'était mise à repr 


| ….c'est'afin de taire? ‘comme les Aîricains 
quand son petit fils est taie 
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_ duire Fe objets) Rnis -J'entouraïent, on des | 


sur sa destinée si le sort voulait qu "elle eût à re- MERE conseil de mon correspondant est excellent 
D : heures entières à ce passe-temps, le seul dont elle | courir au travail pour vivre. + le voisinage du jour de l’an le rend particulière 
4 | nese lassât point. es Si je puis donc me. permettre de donner un ment opportun. : : ‘#-. 


_ Alorsque ses autres jouets aniene tous, après. 

une faveur: de. courte durée, relégués sur le haut 
# d’une. armoire, celui-là restait à portée de sa main, 
et toujours elle y revenait avec plaisir. 

… Petit à petit ellese perfectionnait même au point 
| d'ari F iver àrendre fidèlement de mémoire certaines 
_ formes aperçus : au. ho et : dont elle avait con- 
servé le souvenir. 
 J'acquis bientôt la. conviction que da: fillette 
avait des dispositions - pour le modelage ou la 

. sculpture: Je consultai un spécialiste qui us frappé 
lui aussi de la facilité dont elle paraissait être 
douée et me conseilla de la pousser dans une voie 
pour laquelle elle faisait preuve d’un pénchant | 
marqué. 

_ Je luifis plus aid donner des leçons et j'ai pu 
. remarquer avec plaisir que jamais son goût pour le 
É modelage ne s’est démenti, Elle possède aujour- 
 d’hui, quoique fort; jeune encore, un talent et une 
ne incontestables « Jui me rassurent Lote 


conseil à vos lecteurs je leur has. « « Donnez à d|7à REDACTOR. 
vos enfants des jouets. é 
ta observez-les - dans 
leurs jeux, vous Y.. 
a idi- 
cations qui vous per- 
mettront de leur 
choisir une carrière 
appropriée 2 à leur goût. 
et.a.Jeur tempéra-. 
ment, ; 
_ Certains hommes 
restent souvent mé- 
diocres dans une pro- | 
fession qui auraient 
pu être excellents si 
le hasard où des pa- 
rents avisés leur en 
avaient fait choisir 
une LORS » 


TTL a 


7 


4 


| | . Et puis vous oublierez leurs chagrins et les vôtres, 
DE :  : Toro {à son papa qu ne tue jamais rien). — Pourquoi que si vous ne m'aimez plus, vous en aimerez d'autres. 
ù | tu emmènes toujours Médor, est-ce que tu aurais peur des liè- Rendez-moi mes vingt ans que je vous ai donnés ! 
| vres, par hasard? - .Rendez-moi mes vingt ans que je vous ai donnés | 
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ronflement poétique, ton patron. 
a rien d'étonnant, il s’est endormi dans le ventre de Victor Hugo. 


ce que c’est donc que ce bruit bizarre et harmonieux 
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LE PÊLE-MÉÊLE 


 — L'appartement que nous avons à louer, — Ici, on a de la bonne air, et quant au 
__ Môssieu, est au cinquième. - point de vue, c'est de cette fenêtre qu'on le 
— Hum! c'est un peu haut. : voit, Môssieu n'aura. 


— Qui, mais il y a un si beau point de vue. 


| É 
1l 
J. 


Se | SIMPLE DISTRACTION 
ei — Sapristi, Monsieur Durand, quelle diable 


Le qu'à se mettre de côté comme çà, il .… êt comme ceci, là-bas derrière la hui- i ! ? ini 
_ verra admirablement un coin du toit de la tième cheminée, à gauche, le haut A ArAEN mA Ar Rate A Re 
Morgue!…. . de la Tour Eiffel. — Mais, mon cher Monsieur Linot, ce n’est 


pas une pipe, c'est ma théière !.. 


EAN 


Ne 


ERREUR EXCUSABLE 
— Et la vôtre, vieux serpent !!! 


’ 


__°}} fut un temps (tort éloigné) 
où j'avais un parc, possédant une 
pièce d'eau. te 


ÉSSReSE journaux dans leurs 
comptes rendus les mirent en 
pièces. je 


— J'en fus bientôt à ma der- 
nière pièce de cent sous. 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ainsi que 
les réponses Re provoquent, TUE, 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Querelle d’Allemand 
Monsieur le Directeur, à 


On n’est pas, comme il arrive bien souvent | 


dans les cas analogues, d'accord sur l’origine de 
l'expression « Chercher une querelle d’Alle- 
mand ». Voici ce que dit M. Quitard, dans son 
Dictionnaire des Proverbes : 

« Faire une querelle d’Allemand. — Faire une 
cer sans sujet ou pour un très mince sujet. 

e que les Italiens appellent Pigliar la cagione 
del pétrosello. Prendre la cause du persil. . 

« Les Allemands, que Ponsard appelle la gent 


Lil. 


… mais des ambitions littéraires me 
prirent, et je fis représenter sur un 
théâtre à moi des pièces qui obtinrent 
un médiocre succès, 5 


— Tous frais payés, je dus alors lo- 
ger dans une pièce humide, au sixième, 
sous les toits. 


"1 


— Aujourd'hui, je me promène sur 
les quais avec un tas de confrères en 
purée, l'âme triste et des pièces plein 

‘: mon habit. 


pronte au tabourin, c’est-à-dire prompte à-faire - Pa PERS SU PONS 

— Ah! Monsieur l’Agent .. c'est le loca- & 
taire du second qu est en train de vider 
‘une vieille-querelle. ” . 24714 

— C'est bon, qu'il la vide chez lui... s'il 
la vide dans la rue, je lui flanque un pro=… 
cès-verbal, l'heure est passée. e 


du bruit, furent longtemps d’incommodes voi- 
sins pour la France, et se montrèrent toujours. 
prêts à saisir le moindre prétexte pour faire: 
des irruptions sur son territoire. (Est-ce qu’on 
a changé depuis ?) De là est venue probablement. 
notre ‘expression. proverbiale. Elle peut ‘être 
venue aussi de ce que les seigneurs allemands, 
autrefois fort adonnés aux plaisirs de la table 
(et maintenant ?), se cherchaient dispute à tout. 
propos, une fois qu'ils étaient échauffés par le 
vin.-On disait au moyen âge : Le plus ireux (les 
plus enclins à lire ou à la re) sont en Alle-: 
maingne. » RSS 
k. Les remarques suivantes, déduction faite de 
quelques commentaires assez intéressants, mais 
qui n'ont peut-être pas besoin d’être cités, sont 
tirées des Petites ignorances de la conversation, 
de M. C. Rozan : : 

« À l’époque où le duel était puni de mort, 
un officier francais fut obligé, pour échapper à la 
vigueur des lois, de se réfugier à Berlin. L’am- 


bassadeur de France le recommanda au roi, el 
‘le priant de lui donner un emploi dans s 
armée. Le Grand Frédéric voulut savoir de 
‘bouche même de cet officier dans quelles cits 
‘constances il avait tué son adversaire. € Siré 
lui dit-il, je causais avec un camarade ; nous 
n’étions pas d’accord, et, dans la chaleur de la 
discussion, je lui dis qu'il n’avait pas plus de 
raison qu’un Suisse. Un officier suisse, qui se 
trouvait là par hasard, se tint pour offensé,. 
me chercha une querelle; d'Aflemand, et... = 
Décidément, monsieur, interrompit le roi, vous 
n’êtes pas heureux en proverbes ». # 


| je crois, des plus plau- 


5 -que le comte d’Artois, 


pote. 
Re LU OS 
Les ; 


quAlrea 


| ESTHÉTIQUE 
_— Vous conviendrez pourtant 
de Musset a fait de très jolis vers? 
- — Parbleu, c'était son métier, c’est comm 


si je tirais vanité de la façon dont je dé- 


Ÿ > 


coupe un demi-bœuf. 


_  «Ïla été donné à l'expression querelle d'Alle- 
___mand une origine qui met l'Allemagne tout à: 

- fait hors de cause. » Ici, M. Rozan raconte une 
- histoire, citée de la Revue historique de la No- 
. blesse (Jules Quicherat), qui dit que l'expression 


* . vient du nom de Bulle lien dis vivait au. 


. ximSet au xive siècle.» - 
er ll'conclut: à 5 *.; ; : 
- . «Et dire que toute cette érudition serait per- 
__ : due si querelle d’Allemand était simplement, 


2 


_ comme on l’a prétendu, une altération de que- 


®  relle d'amants!». + ne : 
© . Voilà un choix de trois origines, parmi les- 
* quelles vos lecteurs n'auront qu'à choisir celle 
D 7 cuis prérent- LE, 2 ES 


PRICE VEZ ER, Se. 
OR de ins . E. LaTHAM, 
RO CR re Tuyaux, | 
= Monsieur le-Directeur, 2 
ls : - Dans le numéro de,votre estimable journal 


+ du 12 novembre dernier, un de vos correspon- 
dants parlant de l’origine du mot d’argot 
_ _ «tuyau » (renseignement) le fait venir de l’ex- 


ression « parler dans le tuyau de l'oreille ».. 


r ertes, le rapprochement est assez étroit pour 
sembler à première vue ne souffrir aucune con- 
-tradiction; mais, quant à moi, j'y vois une autre 
PERS : ce mot viendrait de la langue des po- 

ss taches. Quand, en effet, lors d’une composition, 

| par exemple, l’un de nos bons. collégiens 
| «sèche » piteusement, il prie son voisin plus 
| -« calé » de lui « passer des tuyaux ». Celui-ci, 
que nous supposerons charitable, s'exécute, et 

” voici comment : Il écrit le renseignement de- 

_mandé sur une petite feuille de papier qu'il 

- roule ensuite parallélement à l’un de ses bords, 

ce qui lui donne la forme d’un tout petit cylin- 
-dre, d’un tuyau; ce tuyau est cachéà l’intérieur 
d’un porte-plume creux, et le tout est expédié 
en sûreté au destinataire. De là l'expression 
d’abord réservée aux potaches : « passe-moi des 
tuyaux » et qui s’estensuite généralisée et appli- 
-quée à toutes sortes de renseignements, même 
- verbaux, qui. doivent être fournis à l’insu de 
toute personne étrangère. . 
Recevez, etc. - 


EyMERrY (Mazion), 


Cour et jardin 


. Monsieur le Directeur, : 
Permettez à un de vos assidus lecteurs de pré- 
_senter une remarque au sujet d’un article de 
M. Jules Vermont donnant l'origine des termes 
de théâtre : cour et jardin. 


| ries était installé un | 


| comprendre les ordres, 


| mont, eût fait employer 


_| des Tuileries, ce qui con- 
- firmera 


PÊLE-MÊLE 


- Ancien électricien de, 
plusieurs théâtres de 
aris, je tiens de source 
sûre que les expressions 
sus-dites sont beaucoup | 
plus anciennes. . ï 
Elles datent du Pre- 
mier Empire. RS 
- Au Palais des Tuile- 
théâtre 
CONTE Sa Cu | 
_La difficulté qu’éprou- | 
vaient alors les lampis- 
tes et machinistes à 


spécial pour la 


avec les seules indica- 
tions droite ou gauche, 
fit adopterles mots cour 
et jardin, car un côté: 
de la scène donnait dans 
- la grande cour du palais, 
Far dans les jardins. 
ette explication est, 


sibles. Il serait étonnant 
comme le dit M. Ver- 


les noms cour et jardin 
sans autre motif que 
sa pure fantaisie. 

_ Il vous sera loisible 
d’avoir sous les yeux un 
plan de l’ancien château | 


leinement mon 1 
dires : D * ELLE. — Oui, 
Recevez, etc. 

Paul CHEVOLOT 
(Marseille). 


ARR —") 


RS 


VAS 


AE 


inquiète, dites, oh! dites, 


Mademoiselle, qu'avez-vous ? S 


Chameaux 
Monsieur le Directeur, 

Dans votre journal du 20 octobre, je vois 
qu’un de vos lecteurs demande s’il est vrai que 
pourlancer un chameau coureur il faut faire partir 
devant lui un cheval au galop. Je puis affirmer 
que oui, ayant été cinq ans en Afrique et 
passé, dans ces cinq ans, trois ans dans le sud- 


oranais en 1882 (Insurrection du sud). Notrecour- : 


rier d’Aïn-Safra à Méchéria était fait par des cha- 
meaux et un spahis ou chasseur (j'étais de ce 
régiment) chaque jour allait pour le départ du 
chameau. Ces animaux sont plus ou moins vifs, 


* 


et il s’en trouvait que le chamelier, avec sa 
matraque, arrivait à faire partir sans l’aide d’un 
cheval, mais presque toujours il fallait le galop 
du cheval pour le départ. 


Recevez, etc. 
GuérarD (Habine). 
CE 


CONSEIL DE CÉLIBATAIRE 


Si tu veux contracter une union heureuse, 
Tu pourras réussir, sauf pourtant dans deux cas 
Garde-toi d’'épouser une femme nerveuse, 
Et n'épouse jamais celle qui ne l'est in 
YX. 


— Vous avez, chère Mademoiselle, un fort joli timbre de voix... et je m'y connais 
en timbres, j'en fais collection. 
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lustre 


LE CAPITAINE. — Oui, je prétends que la navigation aérienne sera chose faite 


dans peu de temps... 
les airs. 


Et le capitaine avait raison. 


vous verrez que très}prochainement nous volerons dans | 


( k K =] al 


RÉSULTAT i 
CONCOURS D'HOMONYMES 


Le nombre des réponses qui nous ont été en- 
voyées pour ce concours a été tel, que le dé- 
pouillement minutieux de toutes les solutions 
a exigé plus de temps qu’il n’en faut d’habi- 
tude. 

Très peu de concurrents ont réussi à trouver 
tous les homonymes parmi lesquels deux ou 
trois plus difficiles ont eu raison de la sagacité 
des chercheurs. 

Ainsi, dans les deux derniers tableaux on 
trouvait : pics (sommets) et cote (dans le sens 
de mesure d’élevation, Anrates puis pique 
(arme) et cotte (cotte de mailles). Beaucoup de 
concurrents ont écrit côte (avec accent) au lieu 
de cote, ce qui en change la prononciation. Le 
tableau qui doit donner manche et taie a éga- 
lement causé des erreurs, beaucoup ont mis 

lume, ce qui pos à la Haies passer dans 

e premier tableau, mais pas dans le second où 
l’on voit bien deux porte-plumes, mais pas de 
plume. Plusieurs autres tableaux ont égale- 
ment fait échouer les efforts des concurrents. 


Voici les résultats qu'il s’agissait de trouver : 


N° 1. — Mère, moule — Mer, moules 
Ne 2. — Vase, selle — Vase, sel 

Ne 3. — Plant, cane — Plan, canne 
Ne 4. — Banc, poing — Ban, point 
N° 5. — Porc, lame — Port, lames 


(Puck.}) 
N° 6. — Brique, cric Brick, crique 
N° 7. — Bât, serre Bas, serres 


Ne 8. — Sein, poids Suint, poix 


N° 9. — Pain, crêpe  — Pin, crêpe 
N° 10. — Poulet, livre —  Poulets, livre 
N° 11. — Manche, taie — Manche, té 
N° 12. — Signe, pan — Cygne, paon 
N° 13. — Phare, raie — Furd, raie 


N° 14. — Métre, ancre 
N° 15. — Palais, pages 
N° 16. — Pot, glace 
N° 17. — Sceau, col - Seau, colle 
N° 18. — Cote, pics Cotte, piques 
Les prix ont été décernés de la façon sui- 
vante : 
1°" prix : Un quart d'obligation de la Ville de Paris, 
à M. L. Bourgerie, 42, rue Monge, Paris. 
2° prix : Une montre, à M. Raphael Lapierre, 
34, rue Sedaine, Paris. : 
3° prix : Un coupe-papier ivoire et argent, à M.Jouf- 
fray, villa Ida, route de Grasse, à Cannes (Alpes-Ma- 
ritimes). 
4 prix : Une boîte de couleurs, à M. H. Dalsème, 
5, rue Violet-le-Duc, Paris. 
5° prix : Un Bon de la Presse, à M. Henry Bonnier, 
3 bis, rue des Ecoles, à Choisy-le-Roi (Seine). 
6° pRIx : Un canif en argent, à M. Charles Vallot, 
13, rue d’Arcole, St-Etienne (Loire). 


Maître, encre 
Palets, pages 
Peau, glace 


7° prix : Une bourse en argent, à M. Jules Bau- | 


vais, 5, rue Béa, Paris. / 

8° prix : Un volume relié de La Famille, à M. Rouil- 
lard, 25, rue Pierre-Guérin, Paris. ù 

9° prix : Un volume relié du Pêle-Mêle, à M. G. La- 
vallez, 156, avenue de Suffren, Paris. 

10° PRIX : Pages Folles, de Benjamin Rabier, à M. An- 
dré Vergnes, 43, avenue du Château, à Alfort (Seine). 

11° prix : Le Théâtre de Famille, à M. Eugène 
Mortier, 4, rue de la Bastille, Paris. 
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Caux 
* M. Jean 


M. Lonidelle. — I] n’y en a pas 
Les deux frères C. V. M. — Vous êtes : 
droit. Si vous avez des témoins, vous pouvez assigner 
devant le juge de paix. Fe a A 
M. Dumas.— Question délicate. Cc ez ur 
M. Marquet — Le carême arrive toujours 


e, souven 
à un cord 


* 


. M. Martin Antoine. — Trop com 
vous à un notaire ou à un avoué. 
M. Raymond Croisette. — 1° 
insecte tourner autour d’un réc | 
fixer ; 2° Avoir la langue bien pendue, c’es 
| bien déliée ; 3 Filer un mauvais coton, c'était, 
la mythologie le fait des mauvaises Parques. 
. À. C. Degamuret. — Pas de recours contre tou: 
ces pianistes. Relisez la Vie de Bohême, de Murgér, 
comme consolation. C’est la plaie de l'époque. 
M. Gaston Lemberg. — Il faut obtenir-un jugement 
du tribunal civil, mais avant renseignez-vous au. 
ministère de la Justice. RENE Mens 
Un lecteur Laonnais. — Le général Mercier a em- 
ployé cette expression, voulant indiquer par là que 
les artilleurs ont l'intuition de ce qui peut constituer 
un progrès dans leur métier. ee RÉ RETs 
. Rieux. — Nous ne pouvons pas vous donner.ce. 
genre dé renseignéments ee RP RMS 
M. G. Lelandus. — Nous ne pouvons pas nous char- 
ger de ces communications, 2 À: 
M. L. Cousin. — En citant le nom du journal, en- 
voyez les coupures qui vous paraîtront intéressantes 
Mme Céline. — À l'Administration de Assistance 
publique. FEU nl dense 
Le 35° de ligne avait tiré sur le peuple pendant des 
troubles dans la ville de Grenoble; quand l’ordre fut 
rétabli, on le fit changer de garnison et alors on 1 
fit une conduite peu aimable, ce qui n’était pas ju 
tifié, puisque ce régiment avait obéi à des or 
supérieurs. LE AL SSSR ET RER 
M. L. Recullez.—70 points. Ces deux cartes restantes - 
comptent pour leur valeur, levée non comprise... 
MM. Sarrout, Mos Goinrins, Max de Chamberet, 
Fabien, Raymond Bonysson, A. Do. — Manque d’ex- 
périence. à TN PET es 
Une lectrice assidue. — Il existe. un parapétrole ou … 
collerette en feutre, qui absorbe le liquide et qui se - 
place au-dessus de la Yampe. PF ES ES SR 
Un groupe de Liégeois. — Veuillez vous adresser à 
la Maison qui a fait l'annonce en question. Er 


OS, 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


BTE Re FACTEURS 
7, Bourg. — 1° Le « Petit Temps » ne fait pas d’abon- 
nement separé. Le numéro est gratuit pour les abon- 
nés du «temps », il coûte ciuq centimes pour l’ache- 
teur au numéro du « Temps ». Pendant l'été, toutefois, 
il prend des abonnements de saison et il ne paraît 
as pendant les vacances parlementaires ; 2° Adressez- 
vous chez Delagrave, 15, rue Soufflot, qui tient spé=. 
cialités de ces sortes d'ouvrages. EE 
E: V. — Voyez chez Hachette, 79, boulevard Saint- 
Germain. + RE 
: Fee Léon. 
euille. : 2 
M. C. Villemonble. — Voyez à la Librairie Théâtrale < 
30, rue de Grammont. à i 
+ 


__ Chez J. B. Baillière, 19, rue Haute- 


Ÿ 


__ UN BON CONSEIL 


M FOUCART | 


# ——_—— 


= — Le malheur voulut que je tombasse 
le dos dans un panier d'œufs, les jambes 


dans un plat d'épinards, et la tête sur. 
“une pile de camemberts. (Ah! ces éta- 


c pate te fortune 
b francs 50 cent., je 
cette somme à une 
nce et de me suici- 
ème, je piquai une 


« 


dégâts qe j'occasionnai se montérent à 
quinze francs. Il me restera toujours dix 
sous, pensai-je. a SE 


ages, quand les réglementera-t-on.) Les & 


— Je regrimpai mélancoliquement 
mes six étages. Arrivé devant ma 


porte, 2 m'aperçus qu'elle était fermée, 


et la clef était en dedans. Je fus obligé 
Le un serrurier qui ouvrit mon 
nuls... 1 


-Il comprendra 84 problèmes. 7 prix seront décer- 
nés aux vainqueurs. nt > © 
= L'attribution des Prix aura lieu de la façon sui- 
VAT ee En At 
- Le 1‘ prix sera réservé à ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à- 
dire 84. Il sera tiré au sort parmi eux. 
_ Le 2: prix sera tiré au sort parmi ceux qui auront 
donné la solution exacte de 82 problèmes, ou plus. 

Le 3° prix sera accordé de la même manière à ceux 
qe le nombre de résultats justes atteindra le chiffre 
ê e Fe r à = 
_| Le 4° prix comprendra les concurrents ayant trouvé 

au moins 70 problèmes. : 
| Le 5° prix comprendra ceux 
60 problèmes au moins. 5 

Le 6° prix comprendra ceux qui auront résolu 
50 problèmes au moins. Pare = 

Le 7° prix comprendra ceux qui auront résolu 
40 problèmes au moins. 

-Il y a donc 7 séries et il est bien entendu que les 
concurrents d’une série font partie de toutes les 
-séries suivantes, ainsi un concurrent ayant trouvé le 
résultat de 72 problèmes fera partie de la 4° série. 
_ I ne pourra prétendre à un des 3 premiers prix 
mais il participera aux tirages des 4°, 5°, 6° et 7° séries. 

Les problèmes seront numérotés de 1 à 84 et le 
concours sera clos quand tous auront paru. 

Les solutions ne seront reçues qu’en un seul envoi 
dans les 10 jours qui suivront l'apparition du numéro 
contenant les derniers problèmes. 

- Tous les handicaps établis pour les précédents con- 
cours se trouvent supprimés. ges 


( 31.) ACRO 


qui auront résolu 


TICHE, par Hun de Troyes. 


U. 


| EE = - - - ms AnsAnneEssaenmASsx 
qe ? 1 \ msanmsAnmAAnnusEAEAsIA 
PHELPRNNE |iiiiiiiiisniint 
aMEIRREUREGesCREMES | :fstissiireieisss 


END MP IDEALE ee d'arme 


— 


SRE 


Remplacer points et croix par des lettres; 
lire dans le sens vertical dix-huit prénoms mas- 
culins différents, et horizontalement, au centre, 
le nom d’une reine de France. 


(Ne 32.) FANTAISIE 
__ par la comtesse Nette de la Thibaudière. 


_ Sauvarine, Bucharest. — Adressez-vous chez Limon, | Ajouter une lettre aux dix-sept mots suivants : 


D = UT à 472 Avons répondu au n° 48 du Toit — Nadir — Lois — Neigée — Germe — 
2 Ro — Avons répondu au n° 48 du 26 n0- | isée _ Tare — Paris ne — Ciré — 
1 NeMbDre. "+ ; 


Lésée — Tender — Tulle — Envie — Roches — 
Dure — Raïide : afin de former dix-sept nouveaux 
mots qui signifieront : : 

. Compositeur italien — Ville de lItalie Méri- 
dionale — Comté d'Irlande — Philosophe irlan- 
dais auIxe siècle — Ville de l’ancienne Gréce 
— Sœur d’Antigone — Général français — Roi 
_ d'Egypte — Jurisconsulte français — Fils de 
Dédale — Journaliste anglais au xvrne siècle — 
Province des Pays-Bas — Chef-lieu de canton 
des Alpes-Maritimes — Rivière de France — 
Village du département du Nord — Pédagogue 
français — Partie de l’isthme de Panama. 


été, comme les autres, vendu à l’encan. 


Pre grand 
= CONCOURS DE DEVINETTE 


ne à _ Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 


» CR dans les conditions suivantes: 


+ 


- Les lettres ajoutées donneront le nom d’une 
souveraine célèbre au siècle dernier, et les ini- 
tiales des nouveaux mots donneront son surnom 
dans l’histoire. 


PROBLÈME CHIFFRÉ 
par Georges Polet. 


Dm d6 djf9i6c ck 216b b6 b2jjfcc6 ejk8823d 
b6 1j23p 3f9%ej6 p6 bfôomk3c 5mk d6 cmkl63d 
6d b6c ck4 e6d6c 5mk d6 dj2k363d dm i63c6c 
5m6 8’f3 d’63 6cdk96 p2123d216. 

82 ejmn6j6 


(Ne 34)  TRIANGLE SYLLABIQUE 
par l’'Employé du Raseur Marfail. 


53 
CRE) 
ss. 
à è =. : 
Qui s'étend à tout — Ancienne capitale — 
Anime l’orateur — Substance friable. 


(N° 35.) CHARADE 
par Pierre de Maigremont. 


Quand vous verrez le Temps emporter sur ses ailes 
Votre beauté première en vous laissant mon deux 
: … Croÿez-le bien, ilest très hasardeux, 
# Aimables demoiselles, 
Que vous puissiez alors attraper mon premier 
Pour faire un bon entier, 


(N° 36.) CARRÉ AJOURÉ, par Mickaël d’Aytré. 


(N° 33.) 


B us CRE 5. 
ERUS BNBEBE ORNE Les 
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Euux CRE C] CRE Beau 
EU  Benus BEN SSSE © y 
5 ee CRRET 5 Su nu 
EUDHEN USD EEE N 
EUGEU BEBE SUUES SBSvu 
ASSURER SEUNENE REpene 
5 es = CRETE EU On « 
An EE SNS Bu ELLES € y 
CRE EUum p] CRI] CE 
ADS SERBE ANU MES uen 
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CRC Eu EE 


Poète polonais — Consonne — Roi de Judée 
— Nom ancien de monts — Plus nuisible — 
Canton — Lac du Canada — Négative — Pic des 
Pyrénées —-Général tué à Toulouse — Affection 


rénale — Consonne — Cordon — Se détacher 
= Vente au détail — Consonne — Voyelle — 
Préfixe — Cours d’eau — Possessif — Consonne 
— Rivière française — Compositeur français 


PÈLEMÊLE | 


* 


LE SAVANT JALOUX ET LA BOBINE ÉLECTRIQUE AU MOYEN AGE Se 


FI 


— Prénom — Canton — Homme d'Etat hollan- 
dais — Ville de Chine — Mot anglais — Pré- 


nom -= Un mari à l’envers — Colère — Ville 
italienne — Consonne — Fleuve de Sibérie — 
Saison — Pronom — Consonne — Canton — 
Orient — Adresses — Consonne — Préposition 
Conson:: — Note — Consonne — Cônduit — 
Consonne — Métal — Consonne — Canton — 


Ingénieur anglais — Mathématicien français — 


Contre CONSTIPATION employer 
'APOZÈME ve SANTÉ 


2{r. 60. Pharma* LEMAIRE,, 14, r. de Grammont. Paris. 


, 
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€ 


| ACCORDE 


-| méthode. Violons, Pistons, Mandolines, Guitares. 


Répandis — Elan — Evite — Ce qui s'offre à 
la vue — Sinuosités — Protection — Jouas mal 
du violon — Voyelle — Article — Consonne — 


Cri d’indignation — Consonne — Interjection 
— Consonne — Note — Consonne — Ville d’Ita- 
lie — Nuage — Ville d'Italie — Consonne — 


Déjà — Fureur — Acre — Consonne — Rivière 
allemande — Démonstratif — Se jette dans la 
mer d’Oman — Nombre — Métal — Préposition 


NS 


beaux et solides, 
appris en queiques 
jours avec nouvelle 


CATALOG.GRAT. | AUBERT. 8, À. des Carmes. ] CATALOG.GRAT. 
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ET. LES 


= Prou 7 Partiedi corps Le Savant Hollan- 4 
dais — Ville d'Italie — Prénom — Voyelle — 


Dans un rébus — Roche — Pronom — Cen- 


LES PLUS PERFECTIONNÉS, LES PLUS SIMPLES 


MEILLEUR MARCHÉ 


MATÉRIEL COMPLET ET FOURNITURES 


CHZ T RAMBOUZE 
92 bis, Rue de Rennes, Paris 


. Tous ces À ppareils sont soigneusement VÉRIFIÉS À 
& ESSAVÉS avant d'être mis en vente, 
ils sunt absolument GAHANTIS. 


Envoi SRATIS et FRANCO du Catalogue e 
LEÇONS GRATUITES aux Acheteurs 
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sonne — Consonne — Mis en vers — Canton 
— Perça — Voyelle — Sectaire — Prince hin- … 
dou — Bandit — Département —° Viscère — 
Possessif — Prénom — Département — Affai- 


-blissement — Consonne — Ancien canton du | 


Bas-Rhin cédé à l'Allemagne. : Eu 


POMVMADE MOULIN 
Guérit Dartres, Boutons, Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroldes. FaitrepousserlesCheveuxet les ; 


2130 le Pot franco Ph'° Moulin,30,r.Louis-le-Grané, PARIS. ee 


© Depuss | 


29tr. 
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LE PÉLE-MÉLÉE ° | 15 


APE 


[UN APPARTEMENT COMPLET poux 3.950 a 


Entrez dans un appartement dont les murs sont nus, vous | à quatre portes en noyer ciré teinté, cein 
D; 0 n noye ture à moulures; 

le meublerez aussitôt par la pensée selon ‘vos goûts; combien e table AÉULE Folonettes et à ‘allonges, D Mente se 
TRS heureux de savoir alors ce que coûterait cette instal- | divisant ; six chaisesen cuir de Venise avec dessins à choisir, 
lation. Ce renseignement, M. Alfred Orlhac, le tapissier bien | une bande de tapisserie de style formant encadrement à la 
connu, 91, rue Saint-Lazare, a bien voulu nous le donner. Le | fenêtre avec passementeries et doublures ; prix: 700 francs. 
. prix est incrovable de bon marché, et, pour prouver que tout - 30 Un meuble de salon Louis XVI à couronne avec sculp- 
est de premier ordre, il nous suffira de rappeler que c’est à |-tures rehaussées à la poudre d’or, composé de : un canspe à 
M. Orl F que Sarah Bernhardt a confié l’ameublement de.la | deux places, deux fauteuils, deux chaises et deux chaises Jé- 
plupart « Frpicss de son théâtre, RATS NE : | gères, le tout recouvert en riches étoffes de soie ; une table de 
# AT lonc SPA d'un appartement. complet que | milieu Louis XVI assortie au meuble avec un «drssus en pe- 
. M: Orlhac s’engage à livrer : 2 : ea: rés luche ; une fenêtre avec rideaux à l'italienne, décors de dra- 

…. 1° Une chambre à coucher Louis XV en noyer.ciré frisé | peries et chutes dans le haut, doublée, molletonnée et passe- 
sculpté à agrafes, composée de : une armoire deux portes à | menteries assorties ; prix : 1.450 francs. 
| glaces biseautées, un lit trois faces, une table de nuit, deux Le prix demandé pour le tout est 3.950 francs, 
: chaises Louis XV, un fauteuil et un bout de pieds formant C’est en voyant toutes ces pièces chez M. Altred Orlhac 
chaise longue. Une fenêtre en Titien deux tons avec passe- | 91,:rue Saint-Lazare, que l’on comprendra tout l'attrait de 
_ménteries assorlies, un décor de lit même genre avec fond de | cette offre. — On traite pour chaque pièce séparément. 
lit drapé et jeté de lit : prix, 1.800 francs. __ Onenvoie gratuitement dessins et devis complets. 
20 Une salle à manger Renaissance composée de : un buffet | : M. Orlhac se rend en province sur demande. 


STIPATION TON PHILANTERUPE == 


.. et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'Appétit, frent d’une Maladie de la Ù sang: i 

a j peau, Vices du sang, Rhumalismes, 
Embarras gastrique, Congestions, ele, Asthme, Maladies de poitrine, ‘du foie, de l'esto mac, diabète, 
, Maladiés ‘secrètes, elc., et qui se deésespèrent après avoir 


-  EXIGER les VERITABLES : 
aa l'Etiquette ci-jointe en & couleurs : vainement essayé. de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyén sûr-et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 


FO DR grim SRC CU pe D a NO OS Ne 
: x ; rue St-Front i 
C'EST LE REMÈDE LE PLUS ÉCONOMIQUE enverra gratis et franco tous les Teens ie: A 


Aotice dans Chaquo Boîte. TOU188 PHARMACIES 
LA PAIX. JOIE. ELEGANCE : BEAUX-ARTS 


FA LA FAMILLE — 500,000 Lecteurs 
Fe Journal hebdomadaire illustré 
M 45 centimes le numéro. — 8 fr. par an. — Etranger, 9 fr. 
IE Seize suppléments gratuits 
UN PATRON GRATUIT PAR MOIS 
Æaméro spécimen sur demande, 7, r.Cadet, Parts 


Le ALHONNE QUI AIT: (rat 


fe : ASSORTI-RÉCLAME 10 articles gais.…  Af. 
(er SUCCES 3 TABLEAUX \IVANTS 41.50 


}, PPARITIONS MYSTÉRIRUSNS portraits inetsutande . Af 


r NGLAIS A su AU EDF. HUSSe, uni du. appris SEUL 
L en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
—Nouvellé Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
- lonne dien la prononciation, ls PUR ACCENT, on parle de suite, 
—… Preuve-essai, | langue, /co, enxoyer 9O c: {hors France 1.10)mandat ou 
mb, poste français à Maitre Pepulatre,13, rue Monttolon, Paris 
n'est pas une promesse banale, trompetse, c’est la VÉRITÉS 

stsûr d'apprendre. Essayez, vous verrezcomune c’est facile 


CREDIT-FRANCÇCAIS. 2: He Ghaussée-d'Antm, Paris, 

ù or mn Sur Maisons;surTerres;sur Successions 

s sans le concours des'autres hériti£rs, sur 

RE ES nominatifs sans besoin EE res 
: " L et 

| T Mn © NUES-PROPRIÉTÉS ‘res 


éta)à l'insu de l'usufruitieretsans-besoin destitres.Conditiong 
vantageuses et'sans frais préalables, — Discrétion garantie, 


On voit commeiVingt ans 
avec les célèbres VERRES ISOMETROPES 
LaPaire, Glr.fee FISCHER,19 Avenus de l'Opéra,Paris 


ssin et la Caricature s. apprentis: Broch. comp. 
1: Moran, prof. 1, r. Rouget, Courbevoie (Seine). 


PS ASSEURS, PECHEUS 
rG TISSUS SPÉCIAUX (TA 
en laine naturelle imperméable hygiénique, se trouvent chez 

Ace POIRET 


21, Rue des Deux-Ecus — PARIS 
Paris 1890-93 — HORS CONCOURS — Anvers 1894, 


LourisTes croLisT C4 
LT 


MONNOMETRE “LeRoyal 


Riotr: ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS = 
Acier 24/50; Visil re. 2 2/50: Arg. 2 8'50 ou : 


No. hPa Dentifrice FE — Vous désirez entrer à mon théâtre, 


DENTINOL mais à quel titre ? 
réservée du confact de l'air'et de la poussiere, se conserve 


— Je suis le plus petit géant du monde. 
M indéfiniment fraiche et parfumée. Emploi facile et économique, 


; N L'idéal “pour les voyageurs, touristes, militaires lycéens eta : LE : Ç x 
Al ÉLIXIR DENTINOL + FL 24 6 FR —-POUDRE DENTINOL  8OITE 1 FR 50 . Se UCCES : 
nie spl] Chez les Parfumeurs Coiffeurs, Pharmaciens : Nerboristes ce ansurêl 
téanr à LE FL NES a à le 


| VENTE EN GROS . PARIS. 19. RUE DE NAVARIN + à { 
; Départements : Laboratoire KAELBERER.: Bellegarde (An) depuis l’âge de 15 ans “ 


Er —_——— : | Suppression d: sdéfauts : À fr. 
| ne LA SÈVE CAPILLAIRE “2 BEAUTÉ des DAMES Ge confidentiel : 15 c. 


æÆ | 


4 — Hygiénique. antiseptique. désinfectante, donne a l'haleine 
f un % im suave ; rend les dents d'une blancheur éclatante, 
= L'essayer c'est l'adopter — ÆEmballée en tubes. la pâte 


“a Envoyer À fr. pour spécifique 


? 


E— 


Ecr. à CHIMIC HOUSE, 153, Boul. Soult, Paris. 


. la barbe et les mouäitaches magnifiq. 

a15 ans. Fait repousser les eheveue el of 
Effets prodigieux (3 méd. d'or, 10.000 lett. félcita 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3fr.; 
le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d'essai, 0,7 5,Umh, 
ou mand. à J. Pelsel.ebL'e,145,r.St-Antoine, Paris 


? Moulez-vous rire; faire rire et amuser vos 
amis? Demandezles 6 catal. illust, réunispr 1900 
Nouv trucs, farces, atirapes, tours de physique, librairie, 


Envor nirecT pe L UNION FRANÇAISE SK Le 


des OUVRIERS HORLOGE :?S de BESANÇON = 
Catal. illustré gratuit et = sur demande. 
DIRECTION : 2,Rue S:- Antoine, à BE 


s ou C'UVETS dingracieax du nsags et au C0 Pi 
dispar tion complète. ludication de s’on débarrasies 
ew1s « ACENLE cntuis t.75. r.Montmartra.Parle 

BA 28PR2EeS 


L'auxlialre Précieux, 


sorcell.. magie, chansons; articles utules, etc. Envoi gratis INDISPENSABLE . Jeunes Guns! civils ou soldats, demandez le 
Maison G. Rigaulet. 23, rue St-Sabin, Paris : : M LU 
: DE A Le fm ee À Spécifique Picard. sanez en 16 j. 
Mères de É amille Il arrête leur chute et fait repousser les che- 


veux et lescils Prix du flacon, 2 f. 25. Echan- 
dtillon d'essai. 78 centimes. Envoyer timbres 


Le SIROP SOUVERAIN PIVO ou mandats. DELBREIL, rue Saint-Pantaléon, 3, Toulouse. 

Vermifuge incomparable, Dépuratit sans rive D ee Le US nus à 
Calmant énergique, Inoffensif à n'importe quelle uO y ATEN ALL IN ON D ETcalme 
dose ;tueimpitoyablementles WE F5 à quelque D instantanément lesphs violentes RAGES 4 DENTS 
catégorie qu'ils appartiennent; prévient et guérit L Prix: 1 fr.;=franco 1(10.Pbte MONDET, à Gap et toutes Pharmacies, 


+ VILLE DF P A RIS 4 Jes ne Et tee _ facon : pie 50 dans P Se Su DE SSI 
er gr i 6 toutes les Pharmacies; deux flacons franco contre P ÿ e. 
A adjrs" 1 ps pe “Re de Paris, 19 Décembre 99 d 3 fr. 5 0 à l'inventeur M. Ch. PIVOT, Pharmacien GR AINES* NEVRALGIES 
PERRAIN TS us Roues RÉAUMUR | éSréilisei za Tour-du-Pin-Geère) +17 Pllutes GELSEM-VALERIA 
let NOTRE-DAME-DES-VICTOIRES { @snocuune cnar imitationsou contrefaçons. 


NE © KR d’ennui pour ne pa 
avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants que 


BAU 0OT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande 


U Souveraines contre NEVRALGIES faciales 
 Sürf. 488 m. 73, Mise à prix (1,400 fr.le mètre) 684.222fr. © BROCHURE GRATIS et FRANCO sur DEMANDE # dontatré ; Maux de Tête périodiques. Effoaces dans le 
’ad/aux not. M‘ DELORME, 11, rue Auber, et MAHOT DE Nombreuses Lettres de Remerciements et Félicitations. 


Migraines chroniques, surtout lorque ls @U IN INE ei 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat où 
| LA QUÉRANTONNAIS, 14, rug des Pyramides. dép. de l’ench. Doveovsvewwvvwowows www e pp 


timbres à PELLOUX, Pharmacien,18, rue du Canon, Touion/Varb 


«# 


. L'idéal, il fut l'incarnation du génie et de 


-GOMPLÊTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
. gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 


. risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 


ne SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


Br PNA 6 AD 


Homère. . - Fetes = 

@ La suite des siècles ne pourrait 

altérer la gloire dugéant littéraire: 
VICTOR HUGO. Eternelle lumière de 


T ROIS mille ans n'ont pas fait oublier 


la pensée humaine, il personnifia son 
siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 
“elle couvre la terre. _. . … SANTE 2 
Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, AB$OLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? I1 nous a été donné de combler cette | 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, LU sont |. 
une des plus grandes gloires de la France. ditio 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 


cent quinze dessins splendides de l’auteur, la plupart 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur. . 
Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
deux colonnes. Nous avons réuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grandin-8, recouverts de RICHES 
RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 
est à la hauteur de l’œuvre et, dans un but de vulga- 


£a HAL à RER, A tent ot Gone. | 
sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can-_ 
délabres en marbre et brofie assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la |. 
splendeur de ces trois objets que nous offrons | 


10 francs l'un, soit 490 francs pour les 49 volumes. 
reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 
cher dans notre édition que dans les plus petites 
éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 
chacun un : <a Se 


Crédit de 24 Mois 


RATUITEMENT. À 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR | 
 HUGO contenues dans les 19 énormes volumes de 


Ten tb volumes notre Edition : FINE Les 
’est-à-dire que nous fournissons Îles volum : F4 LES SES le so 
Rhin A iés — IMMEDIATEMENT — contre un I. Notre-Dame de Paris. pe Li RÉ 
premier versement de 6 francs et ensuite ru 1 Pts le ie Dion RE De es 
chaque mois, jusqu'à D at de 13 IV. Jean Valjean. — Le dernier jour d'un | Nous vendons en confi 
L "sÔit À : condamné. — Claude Gueux. ! ne paie rien à l’avan 


somme totale, soit 190 francs. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, ainsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : FREE 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliurés, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d'or. Les plats sonten pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 590! En 
effet, un relieur réclame ordinairements fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. i à 

Notre édition compte plus de 11.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L'impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

eule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. es : 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
1os 500 grammes. Se SUR : 

Elle a coûté pvias d’un million à établir! 

Elle a êté conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 115 dessins de sa main: : 

Elle est de toutes La moins chère, moins chère que 

. les plus petites éditions sans gravures. Le 

Elle est la plus belle: plus belle que les éditions 
vendues 20 et 30 francs le volume. nr 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
déjà France et Belgique, Toute la Lyre, Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
e‘ compulsés spécialement. î 

Elle seule -est vendue reliée admirablémént, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. : £ 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois. 

Telle est la publication majestueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. Seulement après réception). . 

De plus, en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une ; = 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 


V. Quatre-Vingt-Trelze. ae 
VI. L'Arcbipel de laManohe.—Les Travailleurs : 


a ; £ ee * 
TEA J. GIRARD & Cie, Succ- 0e E. GIRARD & A 
e la Mer. : : $ Aitas É sde à 
VII. L'Homme qui rit _ Éditeurs, 42, rue di 
VII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. Fe Rs A . 
IX. Histoire d'un Crime. 
ZX. Napoléon-le-Petit.— Choses vues. Pa 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare. — Paris. — Victor Hugo raconté. à 
XI. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. AR, ; 
XIII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. ÿ £ DRE 
ZIV. Hernani. — Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor.— | 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 
Burgraves. RSR F g (æ 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- | | 
made. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. | 
XVI. Les Châtiments. — L'année terrible. —La | 
- Libération du Territoire. |. 
XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les | . 
Feuilles d'Automne: — Chants du Crépuscule. |. 
— Voixintérieures.—LesRayonsetlesOmbres. | : 
—Les Contemplations.—LesChansonsdesRues | 
et des Bois. à LE =: F à 
ZXVIIT La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprême. 
— Religions et Religion. — L'Ane. — Les 
Quatre Vents de l'esprit. A 
XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
 — Les Années funestes. : Je 


_ Les DIX-NEUF vw 
3 RICHEMENT RELIÉS, ( 


À Œuvres Complètes de Hp 
BULLETIN de SOUSGRIPTION | 


Je, soussigné, diclare acheter les Œuvres Complètes I 
Victor Hugo, 19 vol. in-8, reliés. avec prime comme il « 


dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 49\volu 
complets reliés et le la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusq' 


complète liquidatio:1 de la somme de 190 fr. prix total, 


F ait à. ns = ire be es ls = Le 


ou Qualité 


Nom el prénoms L Ms “ee Æ 


Prière de bien indiquer la Protession . 


e : » 4 : 
Éne d'ane valeur +6 45 francs cote endule el Profession où qualité. Le Le 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style Ge ape RS PRE Pre ; 24 Rp ES 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissants nous en don- DOMiCie. ER SIGNATURE 2 
nons du reste une idée par la gravure que vous AU MEL C Es RTE PMR E Ets Ce 
remarquerez ci-haut. La pendulé est en marbre - Département: mme 4725 


noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
réhaussé de motifs d'or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, ee aus race de Aer et te Le Se 5 j Fra DR A ee 
mouvement est celui des articles les plus soignés et | =: : TRE ’ = ; paré, 
nous encrirantissone ts: Donne Der che 0h LAB qe Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, : 
E suffit de le remonter tous les huit jours. : 


en pratque cote cheminee per | MM, J. GIRARD & C'° Étiturs, Site” de E. GIRARD & A: BOIT 


S'il n’y a pas de station de chemin de fer, _. 
indiquer la plus rapprochée. FE 3 


ans z 
une chambre ou dans un salon, et nos souscripteurs | oh: ARTS. 
en seront enchantés, nous en sommes certains: : ARR 42, rue de 1 Echiquier, PARIS 
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en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 
de traité avec le Péle-Méle. 


ON S’ABONNE DANS TOUS LES BUREAUX DE POSTE Les MANUSCRITS NE SONT PAS RENDUS. 


TA Ha 5: 


Inauguration d’un nouveau service de distribution pour remplacer le vieux Père Noël. 
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La collaboration au Pèle-Méle est retribuée. Pour recevoir franco le libelle des conditions, envoyer 0 15 en timbres-poste 


tuel et imperturbable rédacteur en chef du Moni- 
teur. Mais, cette fois, la brusquerie des change- 
ments avait fatigué sa longanimité, passée en | 
plaisanterie; il arriva révolté de ces palinodies, 
qu’il était obligé de chanter, sans avoir le temps 
de passer d’un ton dans un autre. Il me dit-qu'il 
ne pouvait y tenir et demandait à se retirer. Je le 
relevai à ses propres yeux; je l’encourageai 
en lui disant que son œuvre était nécessairement 
soumise aux événements et qu'il en subissait les 
conditions officielles, sans que son caractère en 


| CHRONIQUE 


UN JOURNALISTE D’AUTREFOIS 


Je ne puis lire les comptes rendus officiels des 
cérémonies, fêtes, réceptions et voyages, où figu- 
rent des Souverains ou des Chefs d'Etat et leur 
entourage, prendre au sérieux l'enthousiasme. 
des foules qui les acclament, les couvrent de 


R'« Le soir, dit-il, je fis appeler Sauvo, le spiri- 


fût entaché Il reprit sa chaîne et son harnais, 
qu’il a portés encore pendant de longues années. » 
N’ai-je pas raison de me méfier des comptes … 
rendus, plus souvent officieux qu’officiels, mais. 
ue dites-vous de ce baron de Vitrolles, qui avait 
es théories assez cyniques sur l'indépendance des 
publicistes de son époque pour leur imposer la 
chaîne et le harnais ? Î est vrai que l’on était alors! 
en pleine réaction et que l’infortuné Sauvo avait . 
peut-être femme ét enfants qui vivaient de son 
triste métier! | HN TRS : 
GEORGES MARX. 


fleurs, en de bruyantes ovations, sans songer à 
un personnage très peu connu, nommé Sauvo, 
mais dont il est fait cependant mention: dans les 
récits, qui, sous forme de Mémoires, ont pour 
thème la période de notre histoire de 1801 à 
1830, et pour auteurs des spectateurs souvent 
acteurs au Cours des événements dont ils se sou- 
viennent. | 

Ce Sauvo, pour son malheur, tut pendant ces 
vingt-neuf années le directeur et le rédacteur en 
chef du Moniteur officiel du Gouvernement Fran- 
çais, fondé en 1789, par le libraire Panckouke.et 
qui fut remplacé en 1869 par le Journal Officiel 
actuel. 

A ce titre, ce fut lui, qui, sous le Directoire, 
le Consulat et l’Empire, eut la charge de célébrer 
dans ce journal les lendemains de victoires, les 
entrées triomphales dans les Capitales de l’Europe, 
le sacre de l’Impératrice Joséphine, plus tard celui 
de Marie-Louise d'Autriche, les distributions so- 
lennelles de drapeaux, enfin tous les événements 
heureux et glorieux auxquelles. se prêtaient, du 
reste, les circonstances du moment. 

Pour cette besogne, il avait adopté un style 
pompeuxet dithyrambique, dont les accents du 
joueur de flute que l’on avait attaché, à Rome, 
sur les pas du Consul Duillius, vainqueur des 
Charthaginois, étaient fades et langoureux ‘auprès 
de ceux qu’entonnaient, Sur la Trompette d’airain 
de la Renommée, le publiciste officiel Sauvo. Et 
il trompetta ainsi pendant quinze ans ! 

Vinrent les mauvais jours de la Russie, 1812, 
puis ceux de 1814 avec l'invasion, dont l’abdica- 
tion de Napoléon et son départ pour l’île d’Elbe 
furent les tristes résultats. Louis XVIII le rem- 
plaça aux Tuileries. 

Il faut lire au Moniteur du 3 mai 1814 le 
compte rendu de l'entrée solennelle à Paris du 
nouveau Roy. L’homme du Journal Officiel, 
homme de ressource avant tout, avec la : belle 
assurance qui caractérisait ses écrits, qui faisaient 
souvent sourire ses contemporains, passe avec ai- 
sance et facilité à la Royauté et allume en l’hon- 
neur de Sa Majesté, de la duchesse d'Angoulême 
et des Princes, retour de l’exil, des cassolettes où 
les fumées de l’encens se mêlent à la manifesta- 
tion d’une joie inconsidérée. 

Cet encens et cette joie durèrent jusqu’au mo- 
ment où l'Empereur crut le moment opportun 
pour quitter son île et débarquer sur la côte de 
Provence et marcher sur Paris à la tête de huit 
cents braves. Louis XVIII ne l'avait pas attendu | ss 
et s’installait à Gand. 

Pendant cent jours, Sauvo ne se sentit pas de 
joie ; il retrouva sa bonne plume bonapartiste, sa 
verve du temps passé, changea de trompette et en- 
tonna, dans ce nouvel instrument, la glorification 
des trois couleurs surmontées de l’aigle impérial, 
et n’eut que des sarcasmes amers pour l’étendard 
blanc, orné de la fleur de lys symbolique. 

Waterloo ! Date fatale : Seconde restauration | 
Nouvelle apparition du Roy à Paris. 

Au dire du baron de Vitrolles, qui fut son 
ministre de l'Intérieur et qui nous a laissé des 
Mémoires fort curieux, Louis VXIIT fut reçu avec 
un immense concours de population et un senti- 
ment de satisfaction universelle. Ce ministre fit 
appeler Sauvo, le même soir de cette rentrée dans 
la Capitale.., mais ici, je lui laisse la parole. 
car, moi, simple chroniqueur, on ne me croirait 
pas, tellement ce qu’il raconte est raide, mais un 
baron! 
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Ces 


HISTOIRE LAMENTABLE DE QUATRE ANGLAIS, QUATRE NÈGRES, 


QUATRE LIONS, UNE QUADRUPLETTE ET UN CROCODILE 


Il était une fois quatre z'Anglais honnêtes 
Qui pédalaient gaîiment dessur leur quadruplette. 


Mais la belle Angleterre onc ne purent revoir Ve 
Car ils furent mangés par quatre nègres noirs. 


ay A 


ais» 


A leur tour boulottés furent les nègr’ hélas 
Par quatre lions énorm', nommés lions de l'Atlas. 


QUI i} 
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Le tout : Anglais honnêt', nègres, lions, quadruplette, 
Vint finir dans la gueul’ d'un crocodil bébête : 


+ 


1" 


LA 


Le crocodil’ mourut d'indigestion, c’est triste. 
Moralité : Piéton, laisse en paix le cycliste. 
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CONCOURS DE. 


+ 


NOEL 


UNE CONSULTATION CHEZ LE DOCTEUR SIMPLE QUESTION 


ANÉnerne SO ; » Are sc is .. rs : ù Ù 2 
offir à de dc du rrend — Puis-je, docteur, prendre des bains de mer, — Pourquoi la victoire est-elle toujours repré- 
concours géographique dont on trouvera la moi Se suis affligé de la goutte ? sentée sous la figure d'une femme? demanda 
__ deuxième série plus loin, un petit tournoi spé- — Je n’y vois pas d'inconvénient. Que voulez- | Calino à son ami Guibollard. 3 
_ cial dans le genre de celui que nous avons | VOUS que fasse dans l'Océan une goutte de plus — Tu comprendras pourquoi quand tu seras 
.% Monte dernieres ee ou de moins. à marié, lui répondit celui-ci. AA 
Chacun des personnages que l’on voit dans la . À. MÉNaRz. | (Pearson’s Weckly.) 


figure à reçu un cadeau. 
ces cadeaux ont été assez mal distribués. L'on 
voit entre autres un monsieur âgé en possession 
_ d’un polichinelle. Pour ceux qui savent com- 

_ bien d'habitude le père Noël met de soin à ce 
_ que les dons soient bien appropriés aux per- 
…  sonnes, il y a là une confusion regrettable qui 


is il se trouve que 


s’est produite on ne sait comment. 
1) Le père Noël lui-même s’est aperçu de son 


erreur et; connaissant l’habileté provérbiale des 

Pêlemélistes, son premier soin a été de s’adres- 

ser à eux afin de remettre les choses en état. 

Pour reconnaître le service qui lui sera ainsi 

_ rendu, il a mis à notre disposition les prix sui- 
vants pour les meilleures solutions : 


D : 1:Prx:Une montre en acier bleui Louis XV; 
® ©. 2° Prix: Un Bon de la Presse; HA 
3° Prix : Une boite de couleurs ; 


| 4° Prix : Une boîte de compas; 
$ 5° Prix : Un canif en argent; UT 
2 "7 6% Prr& ee album « Pages Folles », de Benjamin Ra- 
: Le Dr SREAUTeT ‘ 
| * NAOIErS 
k 


Ce concours sera clos le 3 janvier. Les solu- 
tions devront porter extérieurement sur l’en- 
veloppe la mention : « Concours de Noël». Join- 
dre à l'envoi le bon qui se trouve ci-dessous, 
ou une bande d'abonnement du journal. 


_ À détacher et joindre aux envois 


_  BLUETTES 


ÿ — Eh bien, cher monsieur Durandard, j'es- 
“ pére que la convalescence de votre femme est 
t tout à fait achevée, à présent. 

; — En effet, docteur, elle est complètement 
4  rétablie, ainsi, tenez, hier, elle a fait du cano 
“{ tage et aujourd'hui de la bicyclette. : 
| 

: 


— Ah! je constate en effet qu’elle commence 
à bien sporter. 
Louis BuGuET. 


— Non, monsieur, je n'ai pas le mal de mer, 


b |. dit un passager au capitaine d’un ton plein de Le ; MBOLISTE 
j :@ fierté, c'est le roulis de votre méchant bateau LE TABLEAU DE NOTRE ER nn bu 
4 quim'écœure, voilà tout! ; POUR LE PROCH 
f (Pearson’s Weckly.) Le rêve du poète 
| 


4 LE PÊLE-MÊLE : 


LES DISTRAITS DE G. RI 


— J'ai pourtant bien mis mes bretelles, et mon pautalon 
ne tient pas aujourd'hui. 


EEE meme mmemmmenmmtmmnets) 


reurs qu’elles font; [ aussi qu’il sache que d'autres cyclistes, qui 
et puisque M. Chas- | pensent être, eux aussi sérieux, sont de son avis. 
sin a pu voir dans Île Est-ce une promenade fréquentée ordinaire, 
numéro 47 du Pée- | ment par le beau sexe qu'une route déserte ?... 
Méle que son article | Et pourtant c'est lorsque nous roulons sur un 
avait soulevé la pro- | chemin absolument libre, en pleine campagne, 
testation ‘ d'un cy- | que plusieurs de mes amis, et moi-même, pre- 
cliste sérieux, il faut | nons le plus de plaisir à lâcher le guidon. Au 


__ Je reste encore un peu ici; il y a là-haut un brouillard 
qui vous pénètre je craindrais de m’enrhumer du cerveau. 
recouverts d’un ver- 


COURRIER PÉLE-MÊLE [Ses cer son 


verticaux, mettre le 
) se . A carbure dans le bas: 
Sous cette runrique nous insérons Îles lettres inté- 4 ] tdité Es 
ressantes qu: nous TCCEVOns de nos lecteurs ainsi que ;humidité qui 
les réponses qu'elles pl ovoquent. à Rte pourrait se produire 
Les sujets les plus variés peuvent » ee S | se trouve en effet 
# chacun peut y présenter et défendre ses 1dées. . ; 
absorbée par le car- 


bure et il n’en reste 


Papillons aucune trace. 
Recevez, etc. 
Jules Jouy (Reims). 


Monsieur le Directeur, 


Je lis dans le Péle-Méêle qu'un Héros de Po- 
Hen, Poste de Bac-Phong-Vinh, demande le 


moyen de conserver les papillons intacts dans Cyclisme __ Est-il vrai qu'un de vos amis vous à souffleté hier 
un pays humide. Monsieur le publiquement ? 

Voici une manière d'opérer qui réussit très Directeur Rs : A s le misérable ne 
bien. Il suffit de mettre dans les casiers qui . Es LAN réponds” quesis 
doivent contenir les papillons une mince couche Hi faut autant que P < 


— Vous l'avez tué? 


de carbure de calcium en poudre. Il faut pour possible avertir les À L : £ 
_ Non, il est parti ce matin pour la Chine. 


cela que les casiers soient placés bien à plat et | personnes des  er- 
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“lieu d’être fatigante, cette position, au contraire, 
nous repose et nous permet de rendre à la poi- 
“trine son développement naturel; car sans être 
«comme ces cyclistes qui se penchent sur leur 
idon il est absolumeut impossible, en ayant 
s mains sur les poignées, de conserver aux 
aules leur écartement habituel. 

Il est encore dit : « cet exercice est dange- 
Lreux, en ce sens quil ne peut être exécuté que 
sur une machine bien réglée »; mais un cycliste 
msérieur a-t-il donc l'habitude de marcher sur 
“une machine déréglée ? Ce serait à croire, puis- 
que le manque de réglage est, d’après ce qui 
précède, ce qui rend dangereuse pour lui la 
position en question. < 
Depuis cinq ans que je pratique cet exercice, 
e ne suis tombé qu’une seule fois; j’excepte 
aturellement les chutes faites pendant que je 


LÈCHE DU 


— C'est encore sur ce sale clou que je me suis assis. 


ie % 4 PÉLE-MÉLE & Ù . 


PARTIE. : 0 Lu de 


m'exercais. Je ramassai la pelle en question en 
voulant passer entre un trottoir et une voiture; 
l'humidité du ruisseau fit déraper ma row 
d’arrière ; or, j'aurais tenu le guidon que, par 
suite du manque de place, je n’aurais pas eu 
plus de chance de conserver mon équilibre. 

Lorsqu'on se promène sur une route déserte, 
dans un pays que l’on ne connaît pas encore, 
et qu'abandonnant le guidon « on jette les yeux 
à droite et à gauche », je ne crois pas que cc 
soit en quête d’admirateurs ni pour dire aux 
arbres. «Voyez quel galbe, comme je suis bien 
fait » ! 

Quand je me promène, à pied, et que je n'ai 
rien à tenir dans les mains, je suis gêné; jc 
ne vois pas pourquoi les cyclistes qui lâchent 
le guidon, et, par conséquent, ont les mains 
libres, ne ressentiraient pas la même gêne; 


a PEU a(ye 


— C'est égal, pour faire un cadeau de 
jour de l'an ça me paraît un peu maigre... 

— C'est vraiment stupide ce que tu 
d's là... un cadeau maigre... une plante 
grasse! 


mais pour bien profiter du repos qui résulte de 
celte position le micux cest de laisser les bras 
ballants. 

Voici encore une autre erreur : ilest inexact 
qu'une route absolument droite soit nécessaire ; 
j'affirme que l'on peut très bien suivre toutes 
les sinuosités d’une roule, en inclinant seule- 
ment le corps vers le centre de la courbe que 
l’on veut suivre ; et cela sans toucher le moins 
du monde au guidon. 

Recevez, etc. 
M. AMMan (Noisy-le-Sec). 


Maîtres selliers 
Monsieur le Directeur, 


Je crois pouvoir satisfaire la curiosité de 
votre 1.954.852: lecteur :,le costume des maîtres 
selliers est le même pour tous les corps de cava- 
lerie.Leurs ouvriers au contraire ont le costume 
de leurs corps respectifs. 

Cette ditférence provient de ce que les maîtres 
selliers ne sont pas habillés par l'Etat; ils ont 
donc conservé le même costume depuis long- 
temps. Les ouvriers au contraire étant habilés 
par l'Etat ont subi la transformation des costu- 
mes de l’armée. 


Recevez, etc. Hip, (Marseille.) 
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LE PÊLE-MÊLE 


— Voyons, Toto, puisque M. le doc- 
teur te dit de lui tirer la langue. 


prix? 


tout à fait impossible. 


UN MONOLOGUE 


. Vous demandez un monologue ? 

Je satisfais votre désir ; 

Car j'en possède un catalogue, 

Où tous vraiment sont à choisir. S 


Voyons! Lequel vais-je vous dire ?.… 
Tenez ! En voici un charmant ; 

I1 est convenable et fait rire; 

Il n’est pas trop long... Seulement, 


Vous le connaissez tous peut-être ?..…. 
Le Chapeau? Qui ne le sait pas! 
Nous allons, s’il vous plaît, le mettre 
De côté pour un autre cas. 


Ah! voici qui fera l'affaire !.… 


Encore !.. Il y a bien. des mots 
s 540 Un peu... Cela pourrait déplaire 
k ! Aux mamans €{ aux gens dévots. 
Toto est, un enfant très obéissant, | D'ailleurs, ce n’est pas Ça qui manque. 
mais en vérité jamais il ne mit tant d'em- ; Pour un, nous en trouverons cent !.…. 
pressement à exécuter les ordres de sa | Voyons! Hum !.. Hum... Voilà! Le Banque : 
maman, Geure anglais, et très amusant. 


MARCHAND DE SOUPE 


MAITRE DE PENSION. — Monsieur, le chocolat que vous me fournissez est exécrable, 

ce qui, d'ailleurs, m'est égal, puisque ce sont mes élèves ‘qui le mangent. Mais il est ta 
. " £ az FE : : à > L _ il 

trop cher. Ne pourriez-vous pas me vendre une qualité inférieure et diminuer votre 


Fournisseur. — Monsieur, ‘je n'ai ‘rien à refuser à”un excellent client comme 
vous; je diminuerai mou prix; quant à diminuer la qualité de mon chocolat, celam'est : 


F2 


Quelqu'un le sait-il ? Non ? Personne ? 
Alors c’est parfait ; le voici: . 2° 
(Avec l’accent anglais) « Un'djour, un dame foli- 
Dit à loui, very yes! ceci:»!... .  [chonne 


Ah mais ! pardon si je m’arrête! 
C'est vrai, je l'avais oublié... 
Où diable avais-je donc la tête! 
Je n’en connais que la moitié... 


Je dirais bien : La Belle-Mère; 
Mais ces dames pourraient trouver 
Que je suis vraiment trop sévère 
Et m'empêcheraient d'achever. 


Le Bain de l’Auvergnat ?.. Trop sale! 
La Greve des Forg...? Cinq cents vers! 
L’Œil de veau ? Trop court! La Cigale ? 
Trop enfant !.. Ha ça! Mais j'y perds 


Mon latin, mon grec, ma cervelle. L'TLRRS 
Pas un seul à dire et pourtant æ 

Si ma mémoire est bien fidèle) LS 
‘en sais... Peuh ! Combien ?.. Plus de cent: 


Je n’eusse pas cru difficile 
De pouvoir amuser autrui; ë 
Mais plaire à tous n’est pas facile : 

Je m'en apercçois aujourd’hui. 
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— Courons vite, papa, voilà des soldats... on va s'amuser! la cloche de bois! 


— Mais, sapristi, ce sont nos locataires quidéménagent à 
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LE PÈÊLE-MÊLE 


GRAND CONCOURS GEOG 


N° 26 af il arr 


RAPHIQUE (: Série) 


LT y 


< ; 
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la rue de l'Orient, qui donne des deux bouts 
dans la rue Lepic, après avoir décrit une courbe, 
est encore éclairée par de simples quinquets au 
pétrole montés sur des poteaux de bois. 

Recevez, etc. Roi. 


Veste 


Monsieur le Directeur, 


Dans le n° 48 de votre intéressant journal, 
M. Garnot demande l’origine de l'expression : 
Remporter une veste. 

Voici, à ce sujet, ce que l’on raconte dans le 
monde des théâtres : 

Il yavait une fois (pourtant ce n’est pas un 
conte) à;l’Opéra-Comique, un chanteur, dont 


les débuts furent aussi sensationnels que dé- 
satreux. 

. Un jour, ou plutôt un soir (car, à cette 
ae les matinées que nous devons à feu 
M. Ballande étaient inconnues) ce ténor rou- 
coulait avec la chanteuse, et, à l’accompagne- 
ment de l'orchestre, la salle, devenue particu- 
lièrement houleuse, mêlait celui de ses cris et 
de ses sifflets. Le malheureux chanteur, devant 
une pareille hostilité, devant un vacarme dont, 
seuls, la Chambre des députés et la Haute- 
,Cour peuvent donner un échantillon, l'infor- 
tuné chanteur, dis-je, se troubla — il y avait 
de quoi — et quitta la scène. Or, l’action se 
passaitfà la campagne, et, en entrant, l'artiste 
avait posé sa veste sur l’inévitable banc de 


gazon. On se mit à crier dans la salle : « La 
veste ! la veste! il a oublié sa veste! » 

Le débutant, ahuri, revint sur ses pas, prit 
sa veste et l’'emporta avec lui dans la coulisse, 
pendant que les spectateurs répétaient : « IL a 
remporté sa veste, ohé! Il a remporté sa veste! 
Et le rideau baïssa. 

Tel est l'incident qui donna naissance à la 
phrase dont parle M. Garnot; du théâtre, où 
ils trouvérent une fréquente application, ces 
mots passèrent à la ville, où ils firent rapide- 
ment fortune. 

C’est depuis lors que le mot veste est devenu 
synonyme d’affront, d'échec, d’insuccès. 


Recevez, etc. 9 
M. SALVATOR (Paris). 


LE Porvror (à son chien). 


— T'as l’air de rigoler... mais trouves-le donc, toi, le trou de la serrurel 


LE PÉÊLE-MÈÊLE | 9 


| Si _  _ _i — Comment, Bobonne, pas chics ces gens-là. Tu ne les as donc pas entendu 

— Oh! mais, de grâce... c'était inutile de me | causer en passant. Mais, ma chère... ce sont de vrais Anglais. 
reconduire jusqu’à la porte | 
— Mais si... mais si... ca nous fait tant dej plaisir. 


LES DISTRAITS DE G. RI 

Il n'est pas distrait à moitié, ce 
Kercadek. À l'enterrement d'un camarade 
il apporte au lieu de la couronne mor- 
tuaire une bouée de sauvetage. 

Et la couronne, qu'en a-t-il fait? 

Il l'a jetée tout à l'heure à un ami 
qui par accident était tombé à l'eau. _ Dites donc, facteur ! vous n'avez pas de lettre à mon adresse ? 
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LE PÉLE-MÊLE 


RÉSULTAT DU CONCOURS DU RAT 


Nous donnons ci-contre la solution de ce 
concours. Le nombre de murs à traverser par 
le rat est de onze. 

Dans la donnée, un trait prolongé malencon- 
treusement par le graveur faisait qu'en un 
point du tracé le rat rencontrait douze murs. 

Nous félicitons ceux de nos lecteurs qui ont 
trouvé non seulement la solution mais égale- 
ment cette légère inexactitude. 

Les prix ont été attribués de la façon sui- 
vante : 


1e Prix : M. Louis Laviron, 2, rue St-Didier, à Lyon 
(Rhône), qui gagne une monire acier bleui Louis XV; 

2e Prix : M. Eugène Chirey, 72, Grande-Rue, Bar- 
sur-Seine (Aube), qui gagne une boîte de couleurs ; 

3° Prix : M. Lenué, 2, rue Ville-es-Martin, St-Na- 
zaire (Loire-Inférieure), qui gagne un coupe-papier 
ivoire et argent ; 

4 Prix: M. Degoud, 15, rue Midi, Dijon (Côte- 
d'Or), qui gagne une boîte de compas; 

5° Prix : M. Avril, 100, Grande-Rue, à Maisons-Alfort 
(Seine), qui gagne un canif en argent; 

6° Prix : M. Jean Verneuil, 52, Cours Vitton, Lyon, 
(Rhône), qui gagne un volume « Pages Folles » de Ben- 
iamin Rabier. 


Les lecteurs dont les noms suivent ont 
donné également de bonnes solutions et gagnent 
une médaille du Pêle-Mêle 


MM. Devin, 109, Grande-Rue, Argenteuil - Paul 
Bellon, rue de Launoy, (Villa Vincent), Roubaix - Aude- 
mard 38, rue du Rivage, Cherbourg - Emile Limou- 
sin, 105, rue de Belleville, Paris - P. Chulliat, 26, rue 
Bellecordière, Lyon - Ch. de Brossard, à bord du 
Catinat, Cherbourg - L. Souchère, 7, rue de Sévigné, 
Paris - Rabanis, rue Rabelais, 28, Poitiers - A. Payé, 
34, rue Rivay, Levallois-Perret - Maurice Duvau, la 
Soukra, par la Marsa, Tunisie - Hinault Cordier, Ber- 
thenicourt, par Moy (Aisne) - Julien Bridoux, 8, rue 
St-Rémy, Soissons - C. Lebon, rue Godefroy, 14, La 
Madeleine (Nord) - A. Caillot, 8. avenue du Bel-Air, 
Paris - J. Aubonnet, 81, rue Dechavanne, Ville- 


CAN) L'on 


— Je’vais t'apprendre/comment on se 
sert de ça. 


— Tu prends ton lance-pierre de la 
main gauche, un caillou que tu mets dans 
le morceau de cuir. 


franche - Paul Jannin, 17, rue de la Préfecture, Be- 
sançon - Edouard Trempert, rue de France, 63, 
Tlemcen - J. Brussiaix, Lyon-Vaise - L. Bastien, 
place Perraud, Lons-le-Saulnier - F. Soubie,2, square 
des Marronniers, Parc-St-Maur (Seine) - M. Ratton, 
14, rue de Ménil, Lunéville - Léon Osterberger, 133. 
faubourg St-Antoine, Paris - F. Boiron, Aciéries de 
la Marine, Saint Chamond (Loire) -A. Prétet, 43, rue des 
Vinaïigriers, Paris - Mlle Helsen, 17, rue Lacharrière, 
Paris - Espinadel, St-Denis-Mortel (Lot) - Mile M. L. 
Legrand, place Ste-Elisabeth, Roubaix - Ledauphin, 
Boucé (Orne) - Auguste Pausard, 4, rue Chaligny, Pa- 
ris - Dournel, 3, rue Binet, Colombes (Seine) - Gus- 
tave Cordier, 44, rue Piat, Paris - H. Martin, 3, rue 
La Rochefoucault, Rouen - D' Jasote, St-Pardoux 
(Puy-de-Dôme) - L. Cristmann, maison Jérôme- 
Sabatier, Tlemcen - Félicie Pernot, 13, place Thiers, 
Lisieux (Calvados) - A. Lavoisier, 11, rue du Perche, 
Paris - Alexandre Giraud, rue du Bourget, faubourg 
St-Jean-du-Var, Toulon - Mile Louise Bunout, rue 
du Théâtre, St-Nazaire - Amélie Tempra, chemin 


… Alors tu tires comme ça, tu vises 
bien... 


de Champagne, 16, au Point-du-Jour, Lyon - Ferdi- 
nand Escailles, 10, ruede la Chanbres dés: Chmptés: 
Lille - Lieutenant Martineau, 107° d'infanterie, An- 
poune - F. Chêne, professeur de mathématiques, à « 
am (Somme) - F. Darchen, Brest - Lieutenant Mar- 
cel Béra, 30° d’Artillerie, Orléans - G. Caruelle, méca- 
nicien, Caulaincourt par Verman (Aisne) - J. Lar- 
tigue, 39, rue de l'Ecole Normale, Cauderon (Gironde) 
- Hippolyte Romette, 56, rue Jeanne-d’Arc, Paris - 


J. Sassan, 17, rue Van-Loo, Paris - Henri Hellin, rue 


de la Nouveïle-Eglise, Bondues (Nord) - A. Serouge, 
8, rue Laghoinat, Paris - Michel Blanc, 4, rue du 
Petit-Rhône, La Mulatière (Rhône) - Edouard Lom- 
bardot, 21, rue Fessart, Paris - J. Turquois, 23, rue 
Fénelon, Lyon - Gaston Nicaud, gare d’Athis-Mons 
(Seine-et-Oise) - Dap, 10, rue Cadet, Paris - Mlle « 
Charlotte Trudon, 100, Grande-Rue, Maisons-Alfort 


(Seine) - D. Dujon, 31, rue Condorcet, Paris - Lucien 


Giraud, avenue Gambetta, Lons-le-Saulnier - Léon 
Bertrand, 23, rue Lesson, Rochefort (Charente-[n- 
férieure) - L. Port, Durandal, Brest. . 


. et tu lâches!! 


| — Pourquoi cela? 


« 


. — Monsieur, disait-il, voulez-vous avoir la 
_ bonté de me dire ce que c'était que Bossuet ?.. 
._ C'était un grand orateur sacré, n'est-ce pas ?.. 
De Il a, n’est-il pas vrai, prononcé quelques orai- 
__ sons funébres admirables ?.. Très bien, très 
bien! Pourriez-vous m'en citer quelques- 
__ unes : comme par exemple celle d'Henriette 
._ d'Angleterre, celle du prince de Condé, celle de 
Michel Le Tellier 2. Parfait, mon ami, vous. 
_ répondez fort bien, on voit que vous n’avez pas 
- que des mots dans la tête! 
_ Il fallait, en effet, que l’on se présentât bien 
_ mal pour ne pas être reçu dans ces conditions-là! 
* M. Gaschaud, le professeur de mathématiques, 
était un tout autre type. Il geignaïit, criait, hur- 
i lait, riait sardoniquement, sautait comme un 
__cabri, Ss’arrachait ce qui lui restait de cheveux, 
__  $e livrait enfin aux exercices les plus inatten- 
_ dus et les plus cocasses lorsqu'on ne lui répon- 
|  daït pas à son gré. Du reste, sa satisfaction 
| . prenait un caractère aussi bizarre que son mé- 
14 _contentement. € 
l 


2 à dE 
L PR \ 
, , 


A An eo PP GR Re El, De + 


._ — C'est indigne, monsieur! disait-il un jour 
% à un jeune candidat qui venait de résoudre 
: - triomphalement le problème du carré de l'hypo- 
|  thénuse, c'est indigne, vous vous faites recom- 
__  mander à moi comme si vous étiez un imbé- 
_ cile, et vous me répondez comme un grand géo- 

{ _ x mètre Es . * L 
Ù Lui aussi trouvait parfois à qui parler. | 

. _ — Appariteur!.. cria-t-il un jour, portez une 
. _ botte de foin à monsieur ! 

l . — Appariteur! reprit le candidat, vous n’en- 
tendez donc pas que monsieur m'invite à dé- 
ieuner ?... 

(Le Progressiste.) | 
nor Ent NOEL SERGE. 


? 


Un moyen de se faire bien comprendre 


Le savant François Arago, alors qu'il était 
directeur de l'Observatoire, faisait des cours 
d'astronomie qui sont demeurés célèbres. Il 
| était parvenu à démontrer sans le secours des 
| _ mathématiques tous les mouvements des astres, 
6 aussi avait-il pour auditeurs non seulement 
des gens instruits et préparés à ces études 
ardues, mais de simples curieux ignorant les 
premières notions d’arithmétique et d’algèbre. 

Cette puissance de vulgarisation scientifique, 
personne ne l’a possédée à un plus haut degré 
qu'Arago. de 2 

Un jour, après une de ses leçons, il se repo- 
sait dans un petit local servant de vestiaire aux 
professeurs, quand un de ses amis lui demanda 
par quelle magie il savait donner à ses expli- 
cations une si étonnante clarté, 

« C’est bien simple, répondit Arago, au mo- 
ment où je monte en chaire je parcours du 


CONCERT DE SALON 
— Elle doit être heureuse en amour. 


_ | — Parce qu’elle est bien malheureuse au jeu. 


regard mon auditoire, je choisis la personne 
qui me paraît avoir la physionomie la moins 
intelligente, la plus stupide pour dire le mot, 
et c'est à elle que je m'adresse : tant que je ne 
crois pas voir sur son visage Gus? a bien com- 
pris, je m’efforce d'expliquer le plus clairement 
encore mon sujet. 

Au moment même, la porte s'ouvre, et on 
voit entrer un monsieur très correct, mais 
dont le visage ne dénote pas la plus vive intel- 
ligence; il s’avance timidement et arrive auprès 
d’Arago, s'incline avec respect et se met à bal- 
butier : 

— Maître! je tenais à vous remercier ! Oui... 
c'est toujours moi que vous regardez bendant 
vos leçons et on croirait vraiment que c’est 
pour moi seul que vous les faites !.…. 


Georges BosQuET. 


LE RÊVE 


Le jeune explorateur vient de s'endor- 
mir à l'ombre du palmier. En rêve il se 
voit rentrant au pays et se jetant au cou 
de sa belle fiancée, dont les beaux bras 
blancs l'enlacent doucement. 


- 


La réclame au siècle dernier 


On s’imagine volontiers que la réclame est 
d'invention toute moderne et que nos aïeux 
n’ont point connu l'ennui de se frayer avec 
peine un chemin dans les rues encombrées de 
camelots. C’est une grave erreur. 

Aucun document ne nous autorise à dire que 
le xvirie siècle ait rien vu d’analogue à nos 
hommes sandwiches. 

Mais les distributeurs d’imprimés fatiguaient 
déjà les passants de l'offre obsédante de leurs 


— Allons, du courage, que diantre,{n'oubliez pas Durand que tous 
vos ancêtres sont morts en combattant. 
— Justement C'est à quoi je pensais. ] 


UNE REPRISE AU CIRQUE 


etits papiers. Nous en avons un témoignage 
Pies curieux et qui est relatif à Jean-Jacques 
Rousseau. 

Le philosophe, atteint déjà de la manie de la 
persécution, cherchait et découvrait partout la 
preuve des intrigues ourdies contre lui par la 
haine de ses adversaires et la malignité de ses 
perfides amis. 

Or, à la porte du Luxembourg où il avait 
coutume de faire une promenade quotidienne, 
se tenaient des camelots qui offraient, comme 
aujourd’hui, des papiers aux passants. 

h était arrivé plusieurs fois que ces camelots 
n’en avaient pas offert à Jean-Jacques, et celui- 
ci en avait conçu une grande amertume. 

Il pensait, dit un écrit du temps, que « ceux 
ui distribuaient des billets imprimés à la porte 
u Luxembourg avaient ordre de le passer avec 

la plus outrageante affectation ou même de lui 
en refuser net, s’il se présentait pour en avoir. 
Et tout cela, non pour l'importance de la 
chose, mais pour le faire remarquer, connaître 
et abhorrer de plus en plus». 

(Extrait du Soir, de Bruxelles.) 

CRic. 


Histoire des mots 


On explique ainsi l’origine du mot sycophante, 

ui nous vient des Grecs et qui est synonyme 
de délateur, dénonciateur. Les Athéniens, grands 
mangeurs de figues, et craignant d'en manquer 
pour leur consommation, en avaient interdit 
rigoureusement l'exportation. Une forte récom- 
pense était promise à ceux qui révélaient les 
infractions à la loi; mais on ne tarda pas à 
s’apercevoir, que sous prétexte d'indiquer ce 
délit, de fausses dénonciations étaient faites, 
qui servaient des haïines, des jalousies, ou tels 
ou tels intérêts particuliers; et la loi fut rappor- 
tée, mais le souvenir en resta dans le mot syco- 
phante qui, composé de sukon (figue) et phemi 
(j'indique) signifiait littéralement dénonciateur 
de figues, sens qu’il a gardé en passant d’abord 
dans le latin, puis dans notre langue. 

(Musée des Familles.) 

Jehan Roux-MEsnir (Paris). 


Pour les piétons 


Un onguent spécial pour les soldats de troupe 
vient d’être expérimenté cette année avec plein 
succès au 9% de ligne en garnison à Agen. Cet 
onguent, dont la recette a été donnée par M. le 
commandant Pagès du 1'7 bataillon, est composé 
de savon blanc et d’alcool à 85° qu’on mélange 
dans la proportion de 10 parties du premier 
pour une du second. On pétrit le savon avec le 
iquide. Le fantassin au moment de partir pour 
une marche, ou mieux la veille avant d’entrer 
dans son lit, enduit ses pieds avec l’onguent et 
il est tout étonné de faire des kilomètres sans 
avoir d’ampoules et sans même sentir le frotte- 
ment du cuir de la chaussure contre son épi- 


derme. Cet onguent, surtout précieux pour les 


soldats qui ne portent pas de chaussettes, est 
d’un er ploi également très efficace pour ceux 
qui en portent ; nous l’avons expérimenté nous- 


-même pendant les manœuvres du 17e corps, qui 


viennent d’avoir lieu, et nous croyons pouvoir 
affirmer que la 1" compagnie à laquelle nous 


appartenions est redevable à ce spécifique de 


n'avoir pas eu un seul traînard, vous avez bien 
lu pas un seul durant les manœuvres en ques- 
tion qui ont duré du 1* au 17 septembre. 


NOEL SERGF. 


Puissance de l'imagination 


Une expérience véritablement surprenante 
vient d'être faite à l’Université de Wyoming. 
M. Hosson en parle en ces termes : 

«J'avais préparé une bouteille, remplie d’eau 
distillée, soigneusement enveloppée de coton et 
enfermée dans une boîte. Après quelques autres 


Bomor (le lendemain d’une cuite, se voit en se regardant dans la glace, une 
boule sur sa tête, cette boule est celle du lit.) | 

— Tiens, c’est épatant, qu'est-ce que c’est que cette bosse que j'ai sur 
la tête, j'ai dû me flanquer un coup hier soir; fallait-il que je sois saoul 
tout de même, je ne m'en souviens pas. . Eure 


expériences au cours d’une conférence popu- 
laire, je déclarai que je désirais me rendre 
compte avec quelle rapidité une odeur se diffu- 
serait dans l’air$get je demandai aux assistants 
de lever la main aussitôt qu'ils sentiraient 

l'odeur. Je déballai la bouteille et je versai l’eau 
sur le coton en éloignant la tête durant l’opé- 
ration, puis je pris une montre à secondes et 
attendis le résultat. LG SR SES 

«J'expliquai que j'étais absolument sûr que 

ee ans l'auditoire n'avait jamais senti 
‘odeur du composé chimique que je venais de … 
verser, et j'exprimai l'espoir que, si l'odeur de- : 
vait sembler forte et spéciale, elle ne serait : 
toutefois désagréable à personne. RARES 
: ÇAu bout de 15 secondes, la plupart de ceux 

qui étaient en avant avaient ievé la main, et en 
40 secondes la soi-disant « odeur » se répandit . 
jusqu’au fond par ondes parallèles assez ré- 
gulières. Les trois quarts environ de l'assis- 
tance déclarèrent percevoir l'odeur ; la minorité 


| (US Ée 


omment trouves-tu cette jeune fille? | | 
h! ma tante, elle est grotesque, avec son nez en trom- 
— Elle a un million de dot. | 


__— Ah! mais, en la regardant mieux, avec son-nez à la 
Roxelaue, elle n'est pas mal du tout. 


Alexandre. 


GRAND 


_ CONCOURS DE DEVINETTES 


(N° 37.) FANTAISIE, par No:l Regay. 


Aux synonymes des mots suivants : Griffe 
— Morceau de fer de la serrure Nourriture 
— Jaune tirant sur le brun — Réunion autour 
de Ja table — Tribu — Effrayé — Plié en quatre 
feuillets — Assaisonnemeht — Presqu'ile d'Asie 
— Mamelle — tsoîte cylindrique — Vente pu- 
blique — Personnes — Seigneur — Etofle ve- 
loutée — ajouter une lettre de facon à former de 
nouveaux mots qui sighifieront : Disgrâce — 
Piquant — Soigner — À le droit de pâturage 


olog cal Review). " 


’MICRON 


:CRÈME SIMON: 


ÉIRREURE des CRÈMES 


“ANEMIE, CHLOROSET DIT lo 1 
“PALES COULEURS ES D. 


Les initiales des mots nouveaux donneront le 


— Petit bateau — Arme — Quadrupède — A 

: — = quatre parties — Terme de trente jours — En- 

à facon, res eg iisn en PQ Nos En bon état — Commune mesure 
1.Rue Caï — nisse — Rêve — Oi = i e 

.REORGES ete | aunisse Rêve Oiseau Intelligence. 


cher AL 


L’AGENT (au chauffeur). — Allons! plus de peur que de mal! vous avez 
; arrêté votre voiture à temps... grâce à votre sang-froid, ce monsieur 
£ n'a pas été écrasé. 
Ê . LE CHAUFFEUR. — J’en suis enchanté, ça m'aurait 
il aurait été le treizième d'aujourd'hui. 


porté malheur, 


Ci DÉMÉNAGEMENT 


ta croyais que tu déménageais pour l'hiver. 
— Oui, j'ai quelque chose de plus neuf et de plus 


. $ $ : fortable, mais j'ai pas envie d'essuyer les plâtres. 
a. | jee — Bah! t'as donc fait bâtir? 


con- 
— Oui, même que j'ai encore les ouvriers. c’est le pont 


nom d'un pays et les lcttres lajoutées la divi- 
siou géographique de ce pays. 
(N° 38.) TRIANGLES SYLLABIQUES 
‘ _ par le comte Able 
Poète sanscrit. 2 
Romain qui combattit contre César. 
Roi des Perses. 
Adverbe. 
(N° 39.) ANAGRAMME, par Joseph Vasson. 


1° Descendance. 
2° t’oule. 


(N: 40.) ETOILE AJOURÉE, par Mikaël d'Oyré. 


Dediée à Joseph Vasson. 
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Consonne — Titre religieux — Qui contient de 
l'extrait de rose — Peuple sénégalais — Pays euro- 
péen — Tête detige — Îles écossaises — Va-t'en — 
Se rendra — Consonne — Entourée d’eau — Sens 
— Adverbe — Bateau — Se gaudira — Adverbe — 


Tonneaux — Poivrier grimpant — Consonne — 
Cyclade — Possessif — Fatigué — Consonne -— 


Négative — Chef turc — Saison — Breuvage — 
A moi — Est en service — Canton de l’Ariège — 
Coupé court — Temps — Cabane — Note — 
Adresse — Consonne — Champ — Possessif — 
Rivière française — Chérir — Adverbe — Parent 
— Temps d’avoir — Impératrice — Epoux — 
Blessés — Anagramme de oie — Taille un arbre 
— Animaux — À toi — Pronom — Consonne — 
Possessif — Négation — Poisson — Marche — 
Poème — Arbre — Aspect d’un lieu — Note — 
Plante — Déobret Tribunal — Note — Consonne 
— Proclamation — Instrument — Voie — Con- 
sonne — Voiles etcordages —Récipients — Alerte 


1 
| 
| 
\ 


À détacher et joindre aux Envois. 


t 


UNE ATTAQUE 


NOCTURNE 


Est redevable — Frisées — Exister — Cours d'eau 
— Anagramme d'âme — Voyelle — Terre — 
Prénom féminin — Sièges — Chef ture — Liste 
des membres d’un- Corps — Prénôm masculin 
— Ventilée — Situé — Voyelle. 


MOTS CARRÉS 
par Pierre de Maigremont 


(N° 41.) 


Mon premier tué par les Vendéens 
Par sa mort mérita l'estime 
De tous lés vrais Républicains. 

Mon second fut jadis l'innocente victime 
D'un frère jaloux et méchant. 

Mon troisième, lecteur, est le roman touchant 
D'un célèbre auteur de notre patrie. 

Et mon dernier enfin, ville de la Syrie. 


(N° 42.) CHARADE, par le Raseur Marfail. 


Gardez-vous de mon deux, maladie cutanée, 
Mon un en gamme d'ut est sûremrnt trouvé. — 
Un des jeux de l'orgue est mon fout. Devinez? 


PETITE CORRESPONDANCE | 


Un lecteur Clamartois. — Plâtre à mouler chez 
M. Cordier, 24, rue de la Huchette. 

M. E. Dumont. — N'a aucune raison d'être. 

M. Jack Amégis. — C'est d'Allemagne que vient la 
mode de metire des bancs au-d:ssus des voitures, 
de là impérial, à cause de leur élévation. 


M. Raymond Croizette. — Apprendre par cœur. De 
mémoire. 
‘* M. À. Decamps. — Le spiritisme est une science 


très réelle, de laquelle des gens très sérieux se sont 
préoccupes, mais comme elle est encore à l’état em- 


bryonnaire, elle préte au surnaturel et au charlata 
nisme. 

M. Ixe. — Le meilleur moyen consisle à ingurgiter 
une eau pures quelconque. 

M. J. M P.— Vous le pouvez, mâis c’est commettre 
une mauvaise action. ; 

M. Hanet. — 1° Adressez-vous à un spécialiste ; 
2° Donner un bouillon d’onze heures, c'est vous 
envoyer de vie à trépas avant minuit. : 

MM. L. Tünbres-poste. — Ecrivez à M. Léon Mer- 
lin, 9, rue César-Bertholon, à St Etienne. Pour les 
monnaies donnez-nous la nomenclature. 

M. Fernand Deeley. — Chez tous les marchands dé 
curiosites. 

Un lecteur Montmartrois. — Cela dépend des apii- 
tudes et dle la chance. ; 


M. P. Bazill. — Devant l'impossibilité d'écrire 1900. 


en abrégé, on l’écrira en toutes lettres. 


M. B. Lory. — Adressez-vous à un ramoneur. 
M. J. Charvet: — Nous ne sommes pas compétents. 


M. Marre-Jeaunel. — La prononciation du mot boër 
est en flamand. bour et en allemand bauer, paysan. 

MM. Jean Flore, Rémi Aichaudate, Mius, Le. Mathu- 
rin. — Manque d'expérience. 


NUMISMATIQUE 


M. Coubrier. — Pas rare. 

M. Ch. Btrthelemy. — Légère prime si la pièce esl 
très belle. = 

M. Char es Bougon. — Sans valeur de collection; 
si très belle, vaut une petite prime au-dessus du 
cours légal. 

M. C._R chomme. — Sans valeur numismatique, 
c'est une j ièce qui a circulé et qui a été frappée en 
grande quantité. 

Un Andieniste. — 1° Pièces du siècle sans valeur ; 
2° Pièces €u pape, même réponse: 3 Pièces an XIII, 
5 à 6 franés;-4 Pièces de Ste-Hélène, 2 francs. 

M. Panl Puibaraud. — Sans valeur de collection. 

M. A. Zuning. — Beaucoup de pièces de Charles X 
ont des erïeurs de frappe ; sans valeur. ; 


- 


M. Genestet. — 11 faudrait envoyer une empreinte 
ct dire si la pièce est belle; empreintes des deux 
côtés. Pour Louis XIV et la Gault, même réponse. 

M. Rozée..— Si très belle, 6 francs. & 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Pêle-Mêle a l'honneur dinformer ses 1ecteurs 
qu’il a organisé a leur intention ün service bibliogra- 
phique entièrement gratuit {l se met à leur disposi-. 
tion pour les renseignements dont 1ls pourront avoir 
besoin el leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les livres qu'ils désireront recevoir < 

Priere d'adresser les lettres concernant celle rubrique 
à M le rédacteur bibliographique du Pèle-Mèêle, 7, rue 
Cadet j'aris. à 


Un lecteur à C. D. O. CG. — 1° Pourla première ques- 
tion adressez vous à la librairie Lefrancois, 6, rue 
de Rome, Paris : 2° Ecrivez directement au « Petit. 
Journal », 61, rue Lafayette. 

Larive. Valréas. — Voyez chez Fischbacher, 35, rue 
de Seine et chez Perrin et Cie. Le 
M J Paris. — Voyez d’abord une étude très bien 
faite sur la Mandoline dans l’almanach de La Fa: 
mille, 7, rue Cadet. Prix : 60 centimes franco. Puis la 
méthode de Zanoni qui vaut 1 fr. 50. Après cela vous 

aurez déjà des notions assez complètes. 

R. Lecteur Fidele. — Les 30 monologues des frères 
Coquelin. Prix : 3 fr. 50. Pouvons vous les procurer.® 
Gascon. — Le Pâtissier Moderne, par G. Garlin, il- 
lustré de 26 dessins représentant les pièces montées. 

Prix : 20 francs. Pouvons vous le procurer. 
- E. Hanon, Epernay. — « Le Parfumeur », 2 volu- 
mes. Prix : 6 fr. Pouvons vous le procurer. 

Lenoire à Rerms. — 1° « Chercheurs et Curieux », 36, 
rue Laffitte ; 2° « L’Electrochimie », 36, rue de Berne. 

Trick, Tourcoing. — Adressez-vous à la Librairie 
Théâtrale, 16, rue de Grammont, 


Le peintre Finebrosse montre à Cadet Paquet comment 
dans le grand monde l’on se confectionne des chaussettes. 
« Car, dit-il, dans la vie tout n’est qu'illusion ». 

Cette gravure est extraite de Cadet Paquet, le charmant livre 
humoristique pour enfants que notre collaborateur Benjamin Rabier 
fait paraître à l’occasion du Nouvel An et qui sera sans aucun doute 
le grand succès parmi les livres d’étrennes. En vente chez tous les 
libraires. Prix : 56 francs. 
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Migraine, Manque d'Appétit, 
% Embarras gastrique, Congestions, etc, 
# EXIGER les VÉRITABLES 
avec l'Etiquette ci-joint en 4 couleur< 
# et le NOM äu DOCTEUR FRANCK 
1:50 a 1/2 Bte(50 grains); 3! la Bte (105 grains), 
C'EST LE REMEDE LE PLUS ÉCONOMIQUE 


Aotice dans chaque Boîte. TOuTxs PHARMACIES 


JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


ÿ Voulez-vous rire. faire rire et amuser vos 
amis ? Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 


| 5 
Mipegarae | cMe I RRR Te | vs CONSTIPATION 
| [MACHINE à COUDRE À | 


Ah. 60. Pharma LEMAIRE, 14, r. de Grammont, Paris. 
a ————————— 


Les qualités indispensables de vitesse,s lle 
de simplicité, de douceur et de =" te 
solidité étant pour cet article inappré- = 
ciable à première yue, il est urgent et de bonne 
prudence de s’adresser pour toute commande à une 
_ | maison qui par son ancienneté et ss légitime 
_renomméesoiten mesure d’offrir en outre du bon mar- 
ché les garanties sérieuses reconnues indispensables. 


LMD, BACLE 5 ru bac, PAS. 


# Gravures d'Art, Musique, 
Concours, etc. 


l’une des plus favorablement connues dans cette industrie 
| est seule propriétaire des Célébres Couseuses à 
2 rar dr NE mérite à tous égards notre 


Nouv trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Riyaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


® | recommandation. — Elle adresse gratis et franco son : 
© | Album Illustré ainsi que tous renseignements désirables. L A SEVE Ç APILL AIR fait 
ES re ; pousser 
É F —— RS de : — sera Sn $ e dde prit magnifiq.mèême 
| . | _d'Anti a ans. Fait repousser les cheveux ot cils, 
: LE CREDIT FRANG AIS. 2, Rue Chaussée. d'Avtin, Paris, Effets prodigieux (2 méd d'or, 16 000 lett, félicitat.) 
| Œ f sur Maisons;surTerres;sur Successions s À dy Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre Sfr; 
Le de n sans le concours dés autres héritiers , sur © le grand pot, 2 fr.; le doub. pot d'essai. 0,75 timb, 
À k à Titres nominatifs sans besoin re EEE ; ou mandat à J Palsel,chts,145.r Si-Anloine, Paris 
LE ni. LA E NUES-PROPRIÉT ÉS titres Svvus FIST OS ENT PNIUTETUEre RSS 
LL. ça achète) àl'insu de l’usufruitieretsans besoin des titres.Conditions 


plus avantageuses et sans frais préalables. — Discrétion garantie. 
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_ FEÉLCRXIR |Le Rol des TONIQUES ot des DICESEES 
| IMONDET! ii nee MONDE rs, 
D. WASSEURS, PECHEUL" 
G°_ _ TISSUS SPÉCIAUX (Ci 
‘ en Jaine naturelle imperméable hygiénique, se trouvent chez 
A. POIRET 

* 21, Rue des Deux-Écus — PARIS 


* Paris 1890-93.7= HORS CONCOURS — Anvers 1894. 
Envoi Franco d'Echantilions. SG 


à OURISTES, CYCLIST 
| RAGESU DENTS “PH One TIRE" 
L# Envorf®° contre 4 t 50 es outimb. à BAUDRY, Phi", 2, roheorstaps, RENNES, 
| APCORDÉONS 
DEAUX et SOLIDES 


appris en quelqnes jours 
‘avec nouvelle méthode. 


. VIOLONS, PISTONS, 


N’ACHETEZ PA 


d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE 


| saus consnlier notre CATALOGUE envoyé 
gratis et {1anco sur demande. 


P. TRAMBOUZE 


92, Rue de Rennes, PARIS 


—#t — 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, le- plus perfectiannés, 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ 


Matérielonmoiet. Fournitures. 


pe On # 
Pianos-Crédit 
Pleyel, Erard, Bord, Gaveau, Thibout, etc., 


payables en TROIS ans 
Maison MALEVILLE, Libourne. 
Envoi franco du Catalogue sur demande. 
ATOST PHANANT PARA 


are LA MOUSTACHE FA PS UE 
+ 


mr ou Soldats, demandez le SPÉCIFIQUE PICARD 
MOUSTACER et BARBE eu 15 jours. ! fai 
L BE repousser cils.et cheveux. PRIX 2° 26. Petit écham 
s'essai 0' 75. É.timb.ou mand. DELBREIL,r.St-Pantaiéon,3. TOULOUSE. 

EPS FREE TT ESS EE ET PRES RES ee 
FO Dartres JA Rougeurs, Démangeaisons, Eczéma, 
Hémorroïdes. Faitrepousser les Cheveux et les Cils, 
9:30 Je Pot franco Pia Moulén,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


MIGRAINE MALE 


Depuis : 
950 
1 6 fr.» 
3 8fr-ete. 


jusqu'à 


600”. 


D 


a : de &s pe B. 
REPRÉSENTANTS Sésoponm toder cas 


vons, Salon (Provence) Remises avantageuses. 


Gu DUVETS disgracioux du visago et dué 
POILS disparition complèts, dicton de s'en A nerasres 


ct15c. A chimiste.75. r.Montmartre.Parie 


MIGRAINES.» Guüérison 


EVRALGIE immédiate@r 

> par RU Antinévralgiques du D CRONIER 
Boite: r. (envoi fe).— Phie 23. Auo de la Monnaie, Paris. 
Pilules GELSEM-VALERIA — — Ù 
Souveraines contre NEVRALGIES faciales 


CATARRHE, OPPRESSION ét toutes les 
H DE succuions des voies resniratoires sont guéris 
PARLES TUBES LEVASSEUR((. x) 


8'la Boite. Pharmacie. 23. Rue de la Monnaie, Paris, 


dentaire , Maux de Tête périodiques, £fficaces dans les 
Bigraines chroniques, surtout lorque la @UIN ÎINE et 
l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat ou 


timbres à PELLOUX, Pharmacien,18, rue du Canon, Toulon (Var) 


UE GUITARES. — |A L'HOMME QUI RIT !!! 

LE js CLEAN on M I {ache el Parle Fr) ; GTA (6e. | LUE 10 ÉCHANT. GAIS | FR. 
be DES GR assurée) | es te matt Ge PL cit no 

AUBERT | cube | ANGLAIS AHf#TAtE USE PORTE pp Eu 

sanemerns | BEAUTÉ GS DAMES Gi cmhentel: 15 c. | ossi pe Par aire a 


Ecr. à CHIMIC HOUSE, 133, Boul. Soult, Paris. 


CHRONOMETRE ‘Le Royals 


Rtoirs ANCRE de PRÉCISION Garantis 10 ANS et 
Acier 2450; Vieil Arg. 2 250; Àre. 2 850 PEN 
Envot RE CT pe L'UNION FRANÇAISE SW SU CU 
des OUVRIERS HORLOGERS de BESANÇON “> 
Catal. illustré gratuit et F® sur demande. > 

DIRECTION : 2, Rue St-Antoine, à BESANÇON. 


l'rouve-essai, | langue, /co, envoyer 90Q c. (hors France 1.10)mandat où 
limb, -posle /rançais à Aisitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n’est pas une promesse banale, trompeuse : c’est la VERITE. 
-onest sûr d'apprendre. Essayez, vous verrez comme c'est facile 


MOR d’ennui pour ne pe 

avoir demandé les 
CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8. Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande, 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
207: 6et 8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886, — Sewie Maison vendant les 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr** impossible, 

> MARQUE L'INCROYABLE 

= À APPAREILS DE LUXE - Assortiment considérable, 
Sur dernande, envoi Franco du splendide 

Lé 4 Catalogue illustré pour 1900 Grande Baisse. 

. 950 frac. 


Facitites de Paiement aux Fonctionnaires, 
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PAUL DE KOCK, d'après GILL 


L' et la gaîté sent une nécessité pour 

Cr a dit Aiphouse Karr, et n'êtes- 

vous pas cent fois de son avis, aimables 
g lectrices et chers lecteurs ? Ne trouvez-vous pas 
# comme nous qu'il faut rire pour se bien porter ? 
Si donc, par nasard, les petits ennuis et les tracas 
\ Er la sre venalent assombrir un instant nos 
Ne d'un voile noir de melancolie, bien vite 
ÿ éclaircissons nos fronts soucieux illuminons 
fes regards moroses et qu'un rire bien sincère, 
large et bienfaisant, dissipe .nos tristesses et 
fasse fondre nos chagrins au soleil réparateur 
d'une joie douce et charmante ? 

Aimons donc le rire qu repousse d'un souffle 
rapide les auages qui ternissent parfois nos âmes; 
aimons rette fée toute puissante qui rend ia 
santé aux convalesceuts renaissant à la vie et 

qui. ieur ouvrant soudain Îles célestes portes de 
ape ieur font voir tout en rose! En unmot. 
recherchons Je rire, car 1] est le remède souve- 
rain des affections morales et be grand ennemi 


# 
à dés drogues et des aocteurs ! 

Tout sela est fort juste, mais ne rit pas qui 
veut et les ofcasions de rire de bon cœur nv 
g'offren’ pas tous les jours Eh que si, pourtant 
Et parmi les sujets qui prêtent su plaisir suivant 

les goûts et le tempérament de chacun 1es fêtes 
Joyeuses, lé théâtre farceur les réunions de bons 
vivants et de gais lurons, n'est-il pas un moyen 
infaillible capablé de dérider les plus taci- 
turnes, un moyen auquel be manquent jamais 
d'avoir recours Jes personnes ‘1ote)llieentes ? 
Nous avons dit. la lecture des livres amu- 
sants. Non pas des livres reuferimaut une prose 
choquante et douteuse parfois, mais des livres 

les plus exquis, les plus délicats Jes plus hilares 
qu ait enfantéa cette bonne vieille gaîté française. 
Parmi les auteurs qui ont produit les meil- 
leures œuvres de ce genre 1] est un écrivain 
populaire, un romancier connu de tout le monde, 
un grand maître dans l'art de rire. c'est l” illustre 


PAUL DE KOCK 


Ce nom nous dispense de longues explications. 
En effet, qui de nous ne connait quelques-unes 
dés histoires Joyeuses ou des folles anecdotes 
que nous a conlées ce maître ès-ris’ Son style 
est facile et charmant ses romans sont plaisants, 
sans jamais tomber dans la crudité ou dans 
l'immoralité. Ovvrez un livre de Paul de Kock, 
immédiatement vous serez d'une humeur char- 
mante! Une débandade de grisettes, d'étudiants, 
de PE eurs. de bourgeois r ie financiers 
de vieux beaux, 


comme etats Die la rue, l'amoureux pressé 
ne manque Jamais de recevoir un pot à eau, 
ou mieux, sur la tête, de 8e casser le nez contrée 
un volet qui sort brusquement de l'allée, de 
se heurter contre” les éventaires des petites 
marchandes. d'avoir les basques de son habit 
emportées par un chien hargneux ou de voir 
son chapeau précipité dans la Seine par un coup 
de vent. Au moment de se mettre à table ou de 
signer un contrat, toujours quelque maladroit 
endimanché glisse sur le parquet, 8e rattrape 
aux faux cheveux de la douairière qui saisi: 
les mollets de coton du financier, et tout le 
ÿ monde tombe à la file. 

\ Tout cela est gai, de cette bonne gaîté gauloise, 
qu délasse et qui fait du bien... Et si parfois 
l'aventure prend une tournure un peu vive, 
Jamais elle ne va jusqu à la grivoiserie. 

# Ce sont les œuvres de ce brillant écrivain 
que nous présentons aujourd'hui. Réunis en 60 
a tous ces volumes sout recouverts d'élégantes 
reliures en pleine toile de teinte gris perle. 

# ornées de motifs artistiques imprimés à froid 
venons de terminer au chifire fantastique de 

\ mille exemplaires, le prix de ces magni- 
fiques volumes reliés a pu être abaissé au taux 


N com et magnifiques volumes 1n-18, ces œuvres 
sur les dos et sur les plats ils constituent 
# 
Us de 2 fr, 40, alors que les volumes 


Ccomptent plus de 16.000 pages d'une impres- 
sion très soignée sur papier glacé et satiné. 
g toute une bibliothèque. 

Et, grâce aux impressions nouvelles qne nous 
similaires se vendent toujours en librairie au 
g prix de 3 fr, 56 broché! En effet, nous offrons la 
N série complète des 60 volumes reliés des œuvres 


N 5 Paul de Kock pour le prix de 144 francs 
payables avec un 


Crédit de Deux Ans 


| RE à-dire que nous fournissons IMMÉDIA- 
Nes les 60 volumes complets, reliés, au 
\ nca de la souscription, et que nous faisons 
N encaisser par la poste, sans ancuns frais pour 

l'acheteur,6 £rancs après réception des ouvrages 
N complets et de la prime gratuite dont nous 
allons parler bientôt, et 6 francs au commen- 
cement de chacun des mois suivants jusqu'à 


7 Encre de la Maison DETOURBSE, 


rue St-Séverin, Paris. 


IR 


Mieux est de ris, 


Pour ce que 1e rire est le propre de l'homme, 


Il n’y a de bonnes 


LA PEN 


LA PENDULETTE 


dans sonétu: de maroquin rougi. 


PRIME 6 


Maigré les remarquables conditions 46 vent 
et le crédit extraordinaire de 24 mois que 
nous ofll'ons, nous sommes arrivés encore à vous 
offrir, aimables lectrices et cher lecteurs, à 
titre absolument gratuit, une 


PRIME SUPERBE 


une admirable et gracieuse pendulette de style, 
pièce très précieuse d'horlogerie de haute pré- 
cision avec son écrin dé cuir rouge garni riche- 
ment de veiours violet et de rubans de sote 
assortis Cette penduletté est en bronze doré 
brillant, merveilleux. La poignée est en bronze 
massif et cinq glaces, dont une porliere, en 
cristal, tres épaisses taillées en biseau, laissent 
apparents l: m'uvement en cuivre pol et 
superbement doré ainsi que le cadran en émail 
extra fin. 

La pendulette ravissante marche dans tous 
les sens absolument comme une montre “hrono- 
mètre, c'est-a-dire qu'on peut la poser n'importe 
comment sans qu'elle varie d'une seule seconde 
dans 8a marche et, lorsquelle se trouve dans 
sen écrin, elle est spécialement disposée pour 
étre emportée en Voyage, 2 la campague ou 
a la rier, 

Cette :«uxueuse pièce d'horlogerte trouvera 8a 
place partent; elle ornera un coin de cheminée 
au 84lon où « Ja salle a manger: sur le bureau 
du papa ou dâns la chambre à coucher d8 la 
Jeune fille, partout enfin, elle sera superbe et 
elle enrichira le mobilier par sa splendeur et 
le goût délicat qui 1 présidé à sa fabrication. 
Elle marquera les heures avec la régularité du 
meilleur chronomètre car les mouvements ont 
été tout particulièrem nt sorgnés. Dans le com- 
merce une pendulette de ce genre se vend de 
40 à 4 fr., ét c'est em ore grâce aux deux mille 
pièces que nous venons de faire terminer comme 
première fabrieation qie nous sommes parvenus 
a offrir GRATUITERIENT un obyet s\ char- 
maat, si pratique et d’uné valeur aussi grande. 

Voici maintenant 1a liste des titres des 
60 volumes reliés des ‘ouvres de Paul de Kock 
que nous offrons daus ces conditions sans 
PEseRn de bon marché, d'avantages et de 
crédit 


1. — Gustave le mauvais sujet... .. 1 vol. 
2. — Moustache......,. . 4 vol. 
3. — La Pucelled: : Belleville. : : : . Avol. 
4: ce: 2irine RSS eee ENV Ole 
6, — L’Amoureux CS DE 4 vol. 
6. — Mon ami Pffard. ...., : :.., 1 vol. 
7. — La Dame :ux Trois Corsets… . 4 vol. 
8. — Üne drôle de Maison... EAVOl: 
9. — M. Chéranai...… .... ..,... 4 vol. 


VO 
.. 2 vol. 
. A vol. 
4 vo} 


10; —- La Petite Lise... S 
11et12. Sans Cravate..... ,. ,... 

13. — Le Cocu. ..…. ne 
14. — Paul et son Chien .,...,..... 
15, — Le Petit Isidore. sci vol, 
LE Alexis et Georgina........... 4 vol. 


— André le M RS 4 voi. 


ss... 


à complet paiement du prix de 444 francs. —_— 


en Bronze doré. 


20. — Carotin.... 5 1 vol. | tout cela 

ES PEN ACER ET . pour la somme minime“de 144 franc 
21. — Le Concierge de la rüe du Bac. ! vol.| payables 20 centimes par Jour ou Énes Dar 
226123. La Famille Braillard... ...,-° 2 vol.|mois. ce qui fait un crédit de 2 années les 


PAUL DE KOCK, d'après GILL 


ue de larmes escrire : 


RABELAIS. 
gens que ceux qui rient. 
P.-L. CouRIER, 


LOAATS À 
SU 6 

, : Qu! D ps 
P 4 


a 


63et54. Les Demoiselles de Magasin.. © 


6Bet66. Les Etuvistes,. .. ..... ..,, 2 vol. W 

67. — Les Epoux Chamoureau....... À vol. Se 
68, — Un bon Enfant... ... .,..., 1 Fr 
69. — Un Tourlourou.. ..........,. 4 
60. — Le Professeur Fiche-Claque. . h SL ë 


Nous ne pourrions dans ce cadre faire une 
analyse por détaillée des œuvres de l'auteur 
inimitable de Gustave ie mauvais Sujet et de 
tant d'autres chefs-d'œuvre où f'esprit gaulois 
sétale si largement. Chacune des histoires 
désopilantes qué nous conte Paul de Kock est 
remarquable de verve réjouissante, de bonne, 
humeur fnépuisable et de joie communicative! 
Et du fond de chacun de ces écrits se dégage 
toujours uÿe morale saine et bonne qui montre 
à la fois les travers et les ridicules de la société 
humaine Paul de Kock a été certes un des plus 
fins moralistes et des plus spirituels romanciers 
de son siècle; de nombreux imitateurs ont essayé 
de suivre ses traces, mais en vain, aucun d'eux 
n'a pu atteindre à la hauteur du ma tre incontesté 
du rire en littérature. 

Vous aurez certainement, aimables lectrices 
Lx chers lecteurs, pris l'irrévocable résolution 

de pores notre beile collection des romans 
aui de Kock, car vous aurez réconnu là.unm 
ot de bons livres édités aves luxe et reliés 
richement, — De plus, la charmante pendu- 
lette en bronze doré que nous vous offrons 
GRATUITEMENT viendra enrichir votre 
ameublement et vous procurer un plaisir 


L'ÉTUI FERMÉ 


p' le voyage, la campagne,ete. |à 


RATUITE 


DULETTE 


SR LOS 


8. — Ni jamais, nl toujours. ....: : 4 vol. [nouveau, — Songez-y! 60 volumes, tous plus 
18 — La Laitière de Moro cit ... 4 vol. |Peaux. tous plus intéressants, tous plus joyeux, 
2 les uns que les autres ! Et 


tous plus attac 


60 volumes reliés.et la prime étant expédiés 
immédiatement aw reçu de la souscription. 


24. — La Fille aux Trois Jupons. 1 vol. 


es 


25 — Friquette.. ...,. ... 4 vol. 
Sn D le Sec Jamats de pareilles conditions de crédit n'ont 
268127 Une Gaillarde.{. ..... ..... 2 vol. été Dre eue livres d'une aussi grande 
28  - L'Homme aux trois culottes _! 1 vol. |valcur n-on1 été vendus à des prix si incroyables Fr 
29. — Madame Pantalon  .. | vol.!de bon marché, jamais, enfin, une prime aussi £ 
2 = Un Mari done se moque _vol.friche n'a se RE gratuitement as 
1 — Papa Beau-Père... 4 vol. [Personne n'hésitera souscrire et chacun 
.. | ISempressera' de nous retourner. rempli et 
a 133 one aux Coquelicots.. 2 vol. AS à le balletin de souscription dont: Cet 
- Un Monsieur très tourmenté. 1 vol. [achat n'est pas uné dépensé en réalité, car ces 
35 — Monsieur de Volenville.Rerhngot & ie, 4 vol. [livres ses de la valeur et viendront aux 
36. — Un Jeune Homme mystériem... À vol. [heures d'ennui apporter # chacun la plus 
37. - La Jolje Fille du Faubourg. . 1 vor, |£rtable des distractions, 

38  — La Mariée de Fontenäy-anr-Roses 4 vol. | 1:28 60 volumes et la pendulette donnée en 
Hu ml Demoiselle du cinquième.. 2 vol, pet BHO ee» op nb 
— L'Ane à M. Martin... =... 4 vol.| “ 

42. — Monsieur Dupont ...,..,... À vol. girontie tete a D Eine À 
43, — Mon Voisin Raymond. ... . 1 wol.|vent être rendus dans la huitaine s'ils ne 

. et46. re uns à trois visages…. 2 vol. |convenaient pas. 
— Madeleine..,.. . sn Dr OI, ME EE 
47 — Madame Saint-Lambert 4 vol.|J, GIRARD & C'°,5 
rire ucers de E. GIRARD & A. BOITTE, 
48  — Benjamin Godichon....,.,. .. 4 vol. Enireurs. 


49 4 60. La Famille Gogo... .......,, 2 vol. 
61 452. Madame de Monflänquin.… .. . 2 vol. 


BÜLLETIN 0e SOUSCRIPTION 


Je soussigné, déelare acheter à la Librairie de J. GIRARD £& C'e, Successeurs de 
E, GIRARD & 4. BOITTE, Editeurs, à Paris, les ŒUVRES de PAUL DE KOCK 
annoncées par la présente et comprenant 60 volumes in-48 reliés, avec prime 
consistant en une belle Penaulette en bronze doré comme il est détaillé 


42. Rue de l'Echquier, Paris. 


à | re de prie ot pare ETES d complète quid en 6 

Z| de la somme de 144 Fons prix total. 

- Maitre ne ne te RE se 7 je 4 
3] Nom ot Prénoms. | 


Profession ou il SRE RU RS PR Te 


Domicile ST ie EE ER DE SES PNENN URI 


Prière de bien indiquer la Profession 


Département … N°3 


(® il n'y a pas de station de chemin de fer 
veuillez aus la plu 1 rapprochée, ) 


Prière de remplir le orésent Bulletin et de Femcyer sous enveloppe à l'adresse des éditeure, 


NM. J. GIRARD & C°, Succ de E. GIRARD & A. BOITTE, 


42, RUE DE L'ÉCHIQUIER, à PARIS 


IMPRIMERIE CG. RICHARD, 


pe Gerant G Ricmarp. 


7. Rue CaDer, Paris Le Gerant G Ricuans. | 
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A A 900, par Benjamin RABIER 


0.1 


Dares 


LE Temps. — Arrêtez-vous, Madame, votre pneu vient de crever. 


en est interdite à tous ceux qui n’ont pas 


2 LE PÉLE-MÊLE 
La collaboration au Pêle-Mêle est rétribuée. Pour recevoir franco le libellé des conditions, envoyer 0.15 en timbres-poste 
A ————————— ——— —————]—]—] 


M ES SOU HAITS Ma femme recoud des boutons j Car je veux — sans transition — 


: tous mes devants chemises, . Ce jour, offrir en ribambelle 
à ; t sur mes soyeux caleçons Mes vœux, par procuration 
Dieu! Quel passe-temps fatigant ! ee nl F ee 
do cree er Mes initiales . mises ! Aux sue lecteurs du Péle-Méle. 
Va de ma poche aux mains que tend Chacun s’enquiert de ma santé À toi, moutard qui trop mangeas 
Une séquelle qui me trompe! Comme si Rs A : De confiture et de mélasse, 
e suis complimenté, fêt shai 
Quand'j’étais petit (il y a longtemps) a me Rae la mine brave ! Fee RTE Sel 
Je rêvais sans cesse aux étrennes < ere UC 
Que me promettaient mes parents Au moindre rhume de cerveau Vous, mignonnette aux cheveux noirs 
Depuis trois ou quatre semaines. La maison prend un air lugubre, Qui caressez votre poupée, 
; Rue Mon neveu, poète au Caveau, Démeurez à de tels devoirs 
Aujourd’hui qu'il faut en donner, Sur mon triste cas élucubre !.… Toute votre vie occupée ! 
Ce n’est plus du tout même chose ; , . 1 
Je ne cesse de bougonner Vous riez, horribles moqueurs | Quant à toi, jeune lycéen 
Un mois auparavant, morose. Vous avez donc l'intelligence Qui pâlis sur maint et maint tome, 
| \ Encore au-dessous de vos cœurs Que Virgile te soit bénin À 
Le sourire du pipelet | Pour ne pas saisir ma souffrance ? Et qu'Homère te soit un Lol 
Me donne presque la nausée. : $ 
Par mon facteur pourtant zélé Croyez-vous que ce soit pour moi Pour le jeune saute-ruisseau 
Je sens mon âme ankylosée. Qu'on prend ces mines si sucrées, Qui lit toujours le Péle-Méle, 
Et que je vaille un tel émoi, Je veux que ce garçon pas sot 
Les regards plus que mielleux Ces sourires, ces simagrées ? Soit un jour premier clerc modèle | 
De madame ma belle-mère à : : 
Me font nvarracher les cheveux, Ce n'est qu'aux deux compartiments Petit trottin aux cheveux fous 
Mes derniers |. Ironie amère! De mon riche (1) porte-monnaie Qui riez de vos dents si blanches, 
: : Que s'adressent ces compliments : Ayez de luxueux dessous Le 
Il n’est pas jusques au coiffeur C’est en y songeant qu’on s’égaie ! Et des bijoux en avalañicheS"" 
Dont le rasoir ne m’exaspère cer x 
Tant il prend un air de hâbleur Mais à quoi bon me lamenter Caricaturiste loustic, 
Pour m’offrir son souhait sincère! Puisque la corvée est finie Mon cher frère tant humoriste, 
4 Et qu'il me reste a m acquitter Esquisse des dessins de chic 
Et ma bonne, la chère enfant, D'une tâche presque bénie ? À faire éclater le plus triste ! 
Ne laisse plus dans les marmites RER PE SR PER ee ER 
Tomber, ainsi que ci-devant, (1) Je crois que l’auteur se vante. Jeune homme, noble fiancé 
Un tas d’objets hétéroclites ! {Note de l'éditeur.) Qui d’un héros as le courage, 


} 


| 
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LE VOLEUR. — Trois francs, ce maigre poulet ! Si c’est permis de voler les gens de cette façon-là !! 


Sois justement récompensé 
Par les douceurs du mariage. 


Et vous sa compagne — au futur — 
Dès l’abord, portez les culottes 
Pour que votre ciel soit d’azur, 
Et qu’il soit du foin dans vos bottes! 


Bons vieillards aux cheveux blanchis 
Qui lisez cette feuille même, 

Soyez longtemps ragaïllardis 

Par les fleurs que l’esprit y sème! 


Enfin, je fais des vœux encor 
Pour que la vaillante Pléïade 
* Des collabos récolte l’or 
Auquel a droit la rigolade. 
mn Pék-Méle, pour toi gaîment 
- À faire un vœu je m'évertue, 
| Mais je dis historiquement : 
Ah! C’est toi... Très bien, continue! 


: C.-G.: KÉRONAN. 


© Voir plus loin la 3 série du Grand Concours 
Géographique, le résultat du Concours du 
‘Rat el celui du Concours de Quatrain 
| pointé. 

EE 
FE 


| BLUETTES 


NOCES D'ARGENT 


D X.. — Votre ami Z.… a fait plusieurs fois 

M faillite, à ce qu'on dit. 

A Y.. — Oui, tout juste vingt-quatre fois, la 
_ prochaine fois ce sera-sa faillite d'argent. 

4. x | (Tit-Bits.) 


Un tout jeune garçon avait la langue telle- 
. ment bien pendue qu'un jour qu'il y avait un 

LD | dîner de 
= galachez 
|| Son pé- 
re, son 
frère aî- 
né” lui 
avait 
donné 
vingt 
sous à 
la! con- 
dition 


Sully dans Hernani, j'ai doublé. 


soixantaine ! 


LE PÉLE-MËLE 8 


que se tairait pen- 
ant tout le temps 
du repas. 

Après dix minutes 
de silence, le petit 
bavard que sa langue 
démangeait, n’y te- 
nant plus, dit à voix 
basse à son frère : 

— Arthur, permets- 
moi de parler pour 
deux sous, dis ? 

(Tit-Bits.) 


ASSURANCE SUR LA VIE 


LE CLIENT. — Don- 
nez-moi un cachet de 
bain. 

LE CAISSIER. — Pre- 
nez-en donc une dou- 
zaine, cela vous re- 
viendra bien meilleur 
marché. 

LE CLIENT. — Une 
douzaine! mais pou- 
vez vous me garantir 
que je vivrai encore 
douze ans ? 

(Lustige Blatter.) 


AU TRIBUNAL 
DE COMMERCE 


— Vous êtes un vo- 
leur et un menteur! 
s’écrie un des plai- 
gnants. 

— Et vous une ca- 
naïille et une fri- 
pouille !clamel’autre. 

LE JuGEe (avec dou- 
ceur).— Voyons, mes- 
sieurs, nous sommes 
d'accord là-dessus, 
venons-en. mainte- 
nantaupointenlitige. 

(Answers.) 


BRUITS SEMBLABLES 


LE BANQUIER. — 
Jean, que signifient 
donc ces cris dans le 
salon, voilà déjà un 

» Le 
quart d'heure que j'en 
suis horripilé. 


— J'ai doublé Coquelin dans Cyrano, j'ai doublé Mounet- 


— Qui, mais voilà... Vous avez aussi doublé le cap de la 


LE‘ DOMESTIQUE. — | madame qui est entrain de chanter ou le chien 
Monsieur, ce doit être |-qui secoue encore le chat par les oreilles. 


Le PEINTRE. — Pas moyen de travailler avec tout ce peuple 
dans le dos. Oh! une idée. (A voix haute) Y a-t-il quelqu'un 
parmi ces Messieurs et Dames qui. 


.… désire acheter ma toile ? 


LES GRANDES INVENTIONS DU « PÊLE-MÊLE » 


Plus de rhumes de cerveau, plus de nez rouges et bourgeonnés 
avec les nouveaux petits capuchons rhinophiles!! 


4 \ 


ÉCHANGE DE BONS PROCÉDÉS 


; 


— Pardon, Monsieur, la rue Vide-Gousset, 
si-ou-plaît ? 


— C'est bien simple, là, à droite, en tour- 
nant sur votre gauche, vous l'aurez en face. 


Pêle-Mêle CGausette 


On rit volontiers des petites chinoiseries de 
l'Administration et franchement l’on n’a pas tort. 
Il y en a de bien drôles. 

En voici une dont tout le monde pourra se gau- 
dir dans quelques mois, à l'ouverture de PExposi- 
tion. ; 

Le premier soin du visiteur consciencieux au 
moment où il pénètre dans la vaste enceinte d’une 
exhibition est de se munir d’un catalogue dans 
lequel il trouvera tous les renseignements concer- 
nant les objets exposés, et toutes choses à voir. 

Supposons donc un moment que l'Exposition 
est ouverte, nous voulons être des premiers à la 
voir et nous nous y rendons en hâte. Nous fran- 
chissons la grille d’entrée 'et cherchons aussitôt 
des yeux une marchande qui nous délivrera, 
moyennant finances, le précieux vade-mecum grâce 
auquel le vaste endroit n’aura plus de secrets pour 
nous. 

En voici une tout près de la porte; le porte- 
monnaie en main nous l’abordons avec un sourire 
aimable : 


DOUBLE SURPRISE 


(Histoire sans paroles.) 


— Vous vendez le catalogué de lExposition, 
madame ? 

— Mais certainement! Lequel monsieur désire-t- 
il ? 


— Lequel? Il y en a donc plusieurs ? Eh bien, 


donnez-moi le meilleur. 

— Il n’y en a qu’un, le catalogue officiel. 

— Mais alors, pourquoi me demander lequel je 
désire ? 

— Pour savoir quelle est la partie de l’Exposi- 
tion qui intéresse monsieur ? 

— Mais toutes, parbleul! 

— Le catalogue général, alors ? 

— Certainement, le catalogue général... Com- 
bien est-ce ? 

— Vingt-sept francs, monsieur. 

— Hum! c’est plutôt cher. Enfin... on n’a pas 
une exposition chaque année, voici les vingt-sept 
francs, donnez-moi l’ouvrage. 

Et la somme dûment versée entre les mains de 
la digne marchande, nous attendons notre coû- 
teuse acquisition. 

La marchande nous passe d’abord un volume, 


puis un second et un troisième et, comme n0! 
nous apprétons à partir, elle nous fait signe quel 
n'est pas tout. Un quatrième volume nous 
aussitôt remis, suivi d’un cinquième, d’un sixièm 
d’un septième. Nous commençons à trouver q 
c'est beaucoup. : A Se 
Mais nous ne sommes pas au bout, les volun: 
continuent à s’entasser sur nos bras. Après, 
septième vient le huitième, puis le neuvième, 
dixième, le onzième... la pile augmente toujot 
nous arrivons au quinzième, au vingtième, €f 
marchande ne fait pas mine de s’arrêter. M 
Nous commensons à plier sous le fardeau 
lement ahuri que nous sommes incapablen 
dire un mot. T4 
Toujours impassible la bonne femme pours 
sa tâche. Les livres vont : s’accumulant ‘sur 
pauvres bras et nous sommes sur le point 
lâcher tout quand finalement elle s'arrête en m 
disant fort gracieusement : « Voilà Mons 
servi ».Nous nous trouvons alors en possessiof 
trente-six volumes. Oui, vous avez bien lu, trefl 
six volumes. de. 


_ Tu vas au théâtre, « ce soir? 


FT 
La PPT 


— Mai (nous ton en replaçant tant 


bien que : mal le tout sur le comptoir, que voulez- 


vous qu’on fasse de tout ça. Vous n ’espérez pas 
que le visiteur se promènera toute la journée en 
| Re cette bibliothèque. 
M  — Qu voulez-vous, - monsieur | c'est IÈE cata- 
| | Jogue officiel! Se 
1. — Dans ce cas, ‘donnez-mw en un qui soit moins 
_ officiel, mais plus portatif. RATS 
_— Je regrèt >; mOn por 
| d'autre! ere ; 
D, — Chez vous, peut-être, mais Les autres mar- 
chandes! 
LE Les autres hotes: sont comme moi; Il 
_ n’a été fait qu’un seul catalogue, et c’est celui que 
tai viens d’avoir l'honneur de vous remettre. 
Nous voilà donc Haba de nos trente-six VO- 
_lumes. 
- Que nous reste-t-il à À faire : ? 


= 


À de 


1 
À 
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tournée à travers l'Exposition, | 


cède, se diront : 


mais je n en existe ve 


| — Oui, Monsieur. © est honteux à votre âge de ne pas savoir fumer. 
— Tais-toi, galopin, à ton âge il y avait longtemps que je nè fumais plus !! 


7% 
ra 


— J'sais s pas; pour des ee pareilles, çà n'valait pas ‘ peine de me 
À retire) en peongl LE er da AR TE 


Appeler un commissionnaire, faire transporter 
le bazar chez nous et commencer sans guide notre 
Beaucoup de lecteurs, en parcourant ce qui pré- 
« Quel aimable fumiste que ce 
Redactor ». Eh bien, non, ces lecteurs se trompe- 


‘ront, nous vous garantissons la parfaite exactitude 
de ce que nous avons dit. Et si des modifications 
| n’interviennent d'ici là, 


ce sera bien trente-six 

volumes que comprendra le catalogue officiel. 
Nous nous empressons d'ajouter que l'adjudica- 

taire de l'ouvrage, ayant payé un prix élevé pour 


_son privilège, a été autorisé à en consacrer la plus 


grande partie à la publicité, 

C'est cette publicité surtout que les malheureux 
acheteurs auront à trimballer à travers les galeries 
et les allées de l'Exposition. Et l’on voit d'ici le 
monsieur qui, les bras encombrés de ce pesant 
bagage, voudra se mettre en quête d’un renseigne- 
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— C'est ridicule, aussi, vous saviez que 
cet homme est chef de claque et vous lui 
flanquez des calottes.. chacun son métier! 
que diable ! il vous a donné une leçon. 

— C'est bien de mes veines, Çça.., pour une 
première fois que je donne une gifle, je 
tombe sur un chef de claque. 
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ment contenu dans un de ses trente-six volumes. 

Il y aura là, pour nos caricaturistes, quelque 
piquant tableau à saisir. 

Mais le fait ne caractérise-t-il pas de façon ado- 
rable nos excellentes Administrations. 

Vous étonneriez certainement ces Messieurs en 
leur faisant remarquer que cet arrangefnent ne sera 
guère pratique pour le public. « Le public, vous 
répondront- -ils, au fait, vous avez peut-être raison, 
on n’y avait pas pensl Que voulez-vous, on ne 
peut pas songer à tout. 

En somme, elle a raison l'Administration, où 
irait-On, grand Dieu! s’il fallait sc préoccuper de 
tout, même du public. REDACTOR. 


L'INVITATION A 


— Je vous en prie, chère madame, jouez-moi encore l’Invi- 
tation à la Valse, vous la jouez avec tant de brio et de talent. 


COURRIER PELE-MÉLE 


Sous cette rubrique nous insérons les lettres inté- 
ressantes que nous recevons de nos lecteurs ‘ainsi qué 
les réponses QU'elRe provoquent. é 

Les sujets les plus variés peuvent y être discutés 
et chacun peut y présenter et défendre ses idées. 


Acclimatement 
Monsieur le Directeur, 


Je viens d’entendre dire par un explorateur 
revenu récemment d'un long voyage autour du 
monde, combien il avait été frappé de cons- 
tater que le caractère du Français se déna- 
tionalise à l'étranger et combien vite naturel- 
lement les habitudes et les mœurs du pays 


qu’il habite déteignent 
sur sa personnalité 
et sur sa vie anté- 
rieure, L’étranger, 
au contraire, qui 
s'établit en -France, 
ne se laisse jamais 
ni déborder ni en- 
glober et garde tou- 
jours. son nationa- 
lisme. 

Sans douter de la 
bonne foi du  per- 
sonnage qui a émis 
cette double théorie, 
je serais Curieux de 
savoir si un ou plu- 
sieurs de vos lec- 


teurs ont été à mé- 


. 
*.* 
este olgon 


Dprese eo 00, ° AA gruereine: 


au VTT 


— Enfin, Messieurs, sommes-nous là-bas ou ici. 
— Je crois, mon colonel, que nous sommes là. 


LE PÉLE-MÊLE ‘ 


LA VALSE 


Si M. Latape demandait l’Inviation à la Valse avec tant 
d'insistance, c’est qu'une diablesse de puce le mordait cruelle- 
ment et qu'il avait besoin de se gratter plus à son aise... 


me dans leurs voya- 
ges de les vérifier ? 


Recevez, etc. 


Jules Magizce. | Pêle-Mêle, j'ai l'honneur de lui apprendre que 


Fr 


Éclairage antique 


Monsieur le Directeur, "4 
En réponse à la question posée par ul 
«Flaneur » dans le numéro du 26 novembre du 


autant. 


UTILITÉ DU POIVROT 
Mme DupoivrOT. — Tiens, regarde Toto, c'est ton père 
qui a posé pour ce tableau-là. 
DupoivroT (fièrement). — Hein! et toi qui m'attrapes 
tout leitemps.. mais qu'un buveur d'eau aille donc en faire 
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On demandait un monologue : 
J'en ai fait un; et le voilà, 
Depuis le temps que j'épilogue. 
Si vous voulez, restons-en là. 
Albéric GRANGER. 


BLUETTES 


— Je suis yraiment enchanté des progrès 
que fait mon fils en écriture, dit Calino à son 
ami Guibollard. Il écrit de deux à trois heures 
par jour. 


CoNco 


%. HÉr 


URS GEOGRAPHIQUE (2: série) 


— Ah! lui répond Guibollard, et commen 
s’est opéré cet heureux changement ? 

— Je lui aï dit de me dresser une liste de ce 
qu'il voudrait pour ses étrennes, et depuis lors 


il n'arrête plus. 
(Tit-Bits.) : 


TÉNACITÉ 


Un voyageur en librairie s’obstine à présen- 
ter des livres à un individu. Celui-ci se met en 
colère et menace de jeter l’intrus par la fenêtre. 

— Alors, achetez-moi un Code, pour pouvoir 
vous défendre au tribunal quand je vous pour- 
suivrai, fait l’obstiné vendeur. 

- V. SINDT. 


— Qu’arrive-t-il à l’or lorsqu'il reste long- 


temps exposé à l’air ? demanda Calino à Guibol- 
lard. 


— D'être volé, lui répondit celui-ci. 
(Chums.) 


CHEZ LE COMMISSAIRE 


L'oPpTICIEN. — On m'a remis un faux billet de 
banque de cent francs. 

LE COMMISSAIRE. — Rentrez chez vous sans 
dire un mot à qui que ce soit. Songez donc, un 
opticien qui n’y voit pas plus clair! mais votre 
commerce serait ruiné du coup ! 

(Jewellers Weckly]. 
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IL S'AGIT DE S'ENTENDRE fe 


_ Vous ne sauriez croire, Monsieur, ce que je suis heureux de voir la jeunesse atteinte de cette fièvre de 


production littéraire. 


— Ah! Monsieur cultive les belles lettres, la poésie ? 
— Pas précisément, je suis fabricant de sacs en papier pour marchands de pommes de terre frites. 


LA LIGNE DROITE 


Une idée lumineuse lui traverse l'esprit. Un os provenant 
de son déjeuner est par lui habilement placé, un pinceau atta- 
ché à la queue de Tom, son chien fidèle, va servir au tracé de 
l'horizon. 


L'horizon forme une ligne absolument horizontale, ce qui 
embarrasse fort le peintre Finebrosse, qui a oublié les instru- 
ments nécessaires au tracé de cette ligne sur la toile. 
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COURAGE 


M. Dormon 
causait un jour 
avec des explo- 
rateurs de l’A- 
frique centrale 
des craintes 
qu'inspirent 
aux voyageurs 
les animaux fé- 
roces. ; 

— Moi, dit-il, 
les rugisse- 
ments du lion 
ne m'ont jamais 
empêché de dor- 
mir. 

— Comment, 
Vous avez, VOUS 
aussi, exploré 
les déserts ? 

— Non, mais 
j'ai habité pen- 
dant dix ans 
derrière le Jar- 


— Mon ami A. Couatic est formidablement 
-hydropique. 

L'autre jour, en me rendant dans sa 
délicieuse villa de Seine-et-Marne, melle ne 
fut pas ma stupéfaction en voyant un jet d'eau 
s'échapper du ventre de mon infortuné amil 
Que se passait-il? quel accident épouvantable 
s'était-il produit? 

Mais bientôt en m'approchant je cons- 
tatais avec joie qu'il ne s'agissait heureuse- 


 LE'PÉBE-MÊLE 


ae 


JOIE FÉROCE 


— Votre vie, dit 
un jour un vieux 
monsieur à un em- 
ployé de chemin de 
fer, avec lequel il 


s'était lié d’amitié, 


doit être toute de la- 
beur et de fatigue. 
— C’est vrai, mon- 
sieur,maisily aaussi 
des moments de joie 
et de satisfaction 
intime. 
— Le jour de 1 
paie, je suppose, re- 
prend le monsieur. 
— Oh! non, mon- 
sieur, réplique l’em- 
ployé, c’est quand il 
m'arrive de pouvoir 
fermer la porte au 


nez de quelqu'un de 


din des Plantes. 
MAKOFF. 


ment que d'une simple illusion d'optique. 


pressé. 
(Funny Cuts.) 


Faits Pêle-Mêle 


Les excentriques de l'examen 


La ville de Toulouse, qui restera peut-être le 
dernier refuge de l'originalité provinciale, a 
compté jadis deux examinateurs excentriques 
dont la mémoire mérite assurément d’être per- 
pétuée, L'un d’eux s'appelait -M, Sauvage et 


l’autre M. Gaschaud. M. Sauvage était profes- 
seur de littérature française. M. Gaschaud, pro- 
fesseur de mathématiques. Du même âge et 
élevés ensemble, ils formaient le contraste le 
plus frappant. $ e 

Lorsqu'ils devaient examiner, il y avait foule 
dans l’hémicycle de la rue Matabiau. Parfois le 
public s’égayait autant qu’au théâtre du Capi- 
tole, et on sait ce que c’est qu'un public tou- 
lousain qui s’égaye! 


TRANSACTIONS POLYNÉSIENNES 


— Massa capt'aine, nous ti donner cochon, ti donner nous, Massa lieutenant. 


SOIR DE FÊTE 4 
L’INvVALO.— Pardon, mon agent,lesIn- 
valides, s. v. p. RE D SR LR 
L'AGENT. — Les Invalides, juste en 
face, à deux pas, mon brave. 


(Les. mêmes une heure après) 


— C'est bizarre, mon agent, voilà 
longtemps que je marche, que je vois les 
Invalides, et je peux pas arriver à fran- 
chir les deux pas. 

— C'est pas étonnant, nom d'un pas- 
sage à tabac, votre pilon est pris dans le 
milieu de la plaque d’égout, et voilà une 
heure que vous tournez autour, 


de * 


M. Sauvage, bon vivant, homme du mondes 
jeune à quatre-vingts ans comme Auber ou 
Anacréon, professait que l’on doit recevoir tous 
les candidats pourvu qu’ils se présentent biens 
et aient l'air comme il faut. Il avait une ma= 
nière à lui d'interroger. ; 


* 


c'est oune bijou dé prix. 


— De pris! Je n'en doute pas... mais à qui? 


Résultat du Concours de Quatrain pointé 


{ 


SOLUTION : 
Je me suis fait aux champs un petit paradis 
Où je cultive choux, salades et radis, 
Et nul bruit de Paris venant à mon oreille 

N’empêche mon raisin de mûrir sur la treille. 


LE RasTa (montrant sa bague). — Jé vous assoure qué 


LE PÊLE-MÊLE 


22 


je 
g 


Ce petit problème facile a beaucoup amusé 


nos lecteurs. 

Nous avons reçu une telle quantité de solu- 
tions justes que pour l'attribution des récom- 
penses, force nous a été de recourir à untirage 


au sort. 
Les lecteurs dont les noms suivent sont les 


heureux gagnants : 5 
1: Prix : M. Albert Bernard, 11, rue du Cimier, à 


— Je travaillerais encore bien à mes heures, mais je n'ai 


= ir" 
A — 


K 


— Eh bien, cher maître, devons-nous opérer ? 
— Euh? euh? est-ce qu'ils sont riches, ces gens-là? 


Tours (Indre-et-Loire), qui gagne un Bon de l’Expo- 
sition ; 

2e PRIX : M. À. Giraud, 29, avenue Alphand, à 
St-Mandé (Seine), qui gagne une boîte de couleurs ; 

3° Prix : M. G. Alquier, 39, rue Lacroix, Paris, qui 
gagne un canif en argent. 

Nous voudrions mentionner les noms de tous 
les coucurrents qui ont trouvé la solution 
exacte, mais leur nombre est si grand rque la 
liste remplirait plusieurs colonnes du journal. 
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— Tiens, Justine, voilà un écritiau qui nous indique qu'il 
&f faut prendre le trottoir de drète. Je me demande pourquoi 


pas de montre, faut absolument que je fasse celle d'un bor- 


geois. diable ils ont construit celui de gauche!!! 


ar 


{ 


et que c ‘est défendu. 
LE CANNIBALE. — Défendu par PA 
LE MISSIONNAIRE. — 

Loubet. : 


LE MISSIONNAIRE. — Pourquoi as-tu battu ka femme 9. 
_ LE CANNIBALE. — Elle fait mal ma cuisine. | 


‘Oui par le roi ou le chef des “Français, le président . (TETE 


LE CANNIBALE. — Eh bien, je ohdvets voir ce qu'il ferait, le président 
Loubet, si sa femme lui brûlait un beau gigot d’explorateur por 


[l 


Toto, et tâche de dormir tout és suite, sinon 
ouvre l'œil !! 


médecin, mon mari ne serait pas mort? disait 
la veuve en pleurs; allons donc! vous me 
faites rire! : Edouard Hamox. 


Faits Péle-Mêéle 
Anecdote 


Chilly, le fameux directeur de l’Ambigu, avait 
la réputation de toujours parer les coups impré- 
vus de ses pensionnaires. 


le traître dans le drame qu'on représentait. A 
un moment de l’action, le directeur, costumé en 
seigneur du temps de Louis XII, devait abattre 
d’un coup de pistolet le traître en question. 
Essuyant bravement le coup de feu, le traître 
resta debout et s’écria : 

— Tu m'as manqué, à nous deux ! 

Le public applaudissait à tout rompre, et, 
joyeux, frappait du pied. 


LE ant 
VAE >” 4 


— Ah! les affaires ne vont pas. pas du 
tout! Ga allait tout de même mieux sous 
l'Empire. 


PETITES PHRASES POUR RIRE 


— Il m’avance à rien, disait un maître cor- 
donnier en parlant de son fils, et pourtant je 
ne le quitte pas d’une semelle! 

— Non, non! disait un autre à qui l’on repro- 
chait sa faiblesse pour sa progéniture, je ne puis 
me fàcher ainsi à propos de bottes! 

— Je me suis donné de la peine, disait le 
cantonnier, mais je suis content de mon neveu. 
En voilà un qui fera son chemin! 


— Au lit, sans souper! commande le papa de 


— Vous dites que si ac Ar votre. 


la cheminée. A tour de ie il ÉD mais en 


Un soir, il refusa une avance à celui qui jouait 


L'ESPRIT ÉTRANGER ILLUSTRÉ. 


Organisation pratique d’un restaurant service accéléré 


Chilly, trés sûr dé lui, tira ‘son épée, mais le F 
traître la lui arracha des mains. 
— Veux-tu mourir, répétait tout bas Chilly ? DE 
— Donne-moi une AVANCEN report abuse S 
ment le traître. Re Te 
Chilly empoigha les pincettes qui garnissaient 


vain. 
—: Meurs, ou je te flänque à 
— Donne-moi une avance. 
Comme la scène se prolongeait, dans Le sine \ 
les spectateurs commençaient à s’impatienter. 
Enfin Chilly consentit à faire l'avance, et le 
traître se décida à mourir. ET 
{Echo du Nord.) DRE ER PEN 
JEAN pu Nom. À 


| Petites causes, grands effets 


Un écrivain du xvnre siècle remarque le rôle 2 
important que joua, par deux fois, l'émétique 
au siècle précédent. 

Le 8 juillet 1658, un roi de vingt ans était. sur £ 
le point de périr d'une fièvre maligne, les mé- 
decins conseillèrent d’avoir recours à Janti- 
moine préparé, ou vin émétique, qu’on appelait 
alors le dernier remède. Le roi demanda si son 


sf 


à la porte. . se + ul Lu 


(Meggendorfer Blaetter. ) 
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répondit que la délibération en avait été prise 


_ en sa présence et de son consentement. Alors il 
_ but l’émétique avec une confiance qui accéléra 


 vraisemblablement l'effet. Il se trouva mieux 


- dès la nuit même, et le sixième jour fut parfai- 
_ tement rétabli. & VAT : 


C'en était fait de sa vie, si l’on eût tardé 


quelques heures. Ce roi était Louis XIV et le 


_ ministre était le Cardinal Mazarin, qui l’année 
suivante fit conclure le mariage du jeune mo- 


_ narque avec l’Infante d'Espagne, et donna à l'Eu- 
7 Ne la paix dite des Pyrénées. 


eu après Mazarin mourut pour avoir pris 
_l’émétique sans doute à contretemps, ou à trop 
forte dose : ce qui fit dire que l’émétique « avait 
deux fois sauvé la France ». 
(Extrait de La Mosaïque.) , 

2 1e CORRE UN BUGISTE. 


Pourquoi la mer est-elle salée ?. 


Ce serait une erreur de croire que la mer est 


uniformément salée. » 
Pour un litre d’eau prise dans l'Océan Atlan- 


_ tique, on trouve 95 gr. 7 de chlorure de sodium, 


-tandis qu’un litre d’eau de la Méditerranée en 
* contient 27 gr. 52. PAM Ph 
_ À ce propos se rééditent les vieilles légendes 
sur l’origine de l’eau salée. 


Les uns racontent que la mer est salée parce 


qu’un jour de colère, Adam jeta sa vaisselle, y } 


compris sa salière, dans l'étang le plus bleu du 
Paradis, qui devint la mer. - : 


D’autres assurent, au contraire, que c'est à 


Eve que nous devons l'Océan salé; un jour, 
altérée après une promenade dans laquelle elle 
avait failli s’égarer, elle s'était arrêtée à une 
fraîche cascade et s’y humecta la langue; subi- 


tement la cascade devint salée, et ses eaux 


allérent inonder les trois quarts du globe. 


Enfin, au. pays basque, on raconte qu'Anima, | 
1 


la plus ‘vieille des fées euskariennès, était un 
jour de fort mauvaise humeur. Le patriarche, 
son mari, l’avait mise en colère; il trouvait 
que son bouillon était horriblement salé. La 
fée prit le pot-au-feu, le jeta et le brisa contre 


. ministre était d’avis qu’on le lui donnât. On lui 


_ — Té! barman, mon bon, on aura beau dire et beau faire, vous autres, Anglais, serez toujours gensses 
tiques. Avé ces porte-manteaux-là, pas moyen d’abîmer ses affaires, hé? 
_— Mais, môssié, ça était pas des porte-manteaux, ça était des clients! 


un énorme rocher, qui se trouvait au beau mi- 
lieu de l'Océan. C’est depuis lors que la mer est 
salée. 

Voilà, du moins, des explications qui sont 
claires et ne fournissent aux esprits chagrins 
aucun prétexte pour ratiociner sur la banque- 
route de la science. 

(De l’Electeur des Côtes-du-Nord). 

PETIT-JEAN. 


LES BLEUS 


— Qu'est-ce que tu faisais avant d'être 
soldat ? 

. — J'étais officier. 

_— Tu blagues ! où donc çà qu't'étais offi- 
cier. 

— À Paris, donc, au Café de la Paix. 


Propriétés de la vigne 


Combien ignorent les propriétés de la vigne 
sous ses diverses formes ! Les voici : 

Le raisin, quand il est en complète maturité, 
convient aux personnes atteintes d’inflamma- 


.tions, comme la gastrite, etc., etc. 


Les pépins triturés jouissent d’une réputation 
populaire contre la dysenterie et les vomisse- 
ments de sang. 

Les cendres du cep sont diurétiques. Les 
feuilles, séchées à l’ombre et converties en pou- 
dre, sont un remède radical contre les hémor- 
ragies rebelles. 

. Le suc qui découle des jeunes sarments est 
bon pour l’inflammation des yeux. 

Le raisin est un excellent pectoral et d’une 
grande utilité dans les affections de poitrine. 

Le vin rouge est un fortifiant précieux et le 
blanc un apéritif reconstituant. 

Le vinaigre produit par la fermentation du 
vin s’administre intérieurement en petite dose 
comme rafraîchissant et extérieurement pour 
les bains de pieds, brûlures légères et garga- 
risme dans les maux de gorge. 

(Extrait de l'Annuaire de l’Aisance pour tous.) 


UN BUGISTE. 


Hygiène des poissons rouges 
dans un aquarium 


Pour faire vivre et prospérer les joyeux 
cyprins dans un aquarium, autant que le com- 
porte la fragilité de leur existence décorative, 
voici, d'apres le Journal de la Santé, ce qu'il 
convient de faire, au dire des éleveurs de 
cyprins les plus avérés. Changer leur eau deux 
fois par semaine, leur donner tous les trois 
jours à manger quelques vers rouges que l'on 
trouve chez les pisciculteurs : ne jamais leur 
offrir de mie de pain qui les étouffe; mettre des 
herbes d’eau dans leur bocal; enfin, précaution 
indispensable, ne pas remplir complètement le 
bocal, s’il est sphérique, afin que la surface de 
l'eau en contact avec l'air soit assez grande. 


” Pur ORVAL. 


:— Pierre! faut-il fermer la bouche? 
— Si tu peux, ça sera la première fois. 


3 


MEILLEURE des CRÈMES 


à façon, tres élégantes, depuis f. 
N 11,Rue Cail 
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GRAND 
CONCOURS DE DEVINETTES 


Un nouveau Concours de Devinettes est ouvert 
. dans les conditions suivantes : < 
I1 comprendra 84 problèmes. 7 Prix seront décernés 
aux vainqueurs. 

1° Prix : Une montre remontoir acier bleui Louis XV; 
2 Prix : Un bon de l'Exposition ; 

3° Prix : Une boîte de couleurs; 

4 Prix : Une boïte de couleurs; 

5° Prix : Une bourse en argent 

6° Prix : Une boîte de compas; 

7° Prix : Une boîte de compas. 


L'attribution des prix aura lieu de 
vante : y 

Le 1° prix sera réservé à.ceux des concurrents qui 
auront donné toutes les solutions exactes, c’est-à-dire 
84. Il sera tiré au sort parmi eux. 


x 


J L.. 
( 


la façon sui- 


du « monocheval ».et du « bicheval ». 


E détacher et joindre aux Envois: 


_ | dont le nombre de résultats jus 
Fe PR A RENE on we" 


_| au moins 70 problèmes. ù 
| Le 5° prixcomprendra ceux qui auront 1 
_| problèmes u moins. À 
| problèmes au moins. 
problèmes au moins. 
concurrents d’une série font partie 


tat de 72 problèmes fera partie de 


UNE IDÉE LUMINEUSE ie 
— Que voulez-vous, cher ami, ma femme est très forte et j'ai pensé que, puis- 
que l’on fait du monocycle et du bicycle, l’on pouvait tout aussi bien faire 


æ 


A EE NUE ROME 
… Le 2° prix sera tiré au sort 

donné la solution exacte de 8 
. Le 3° prix sera accord 


\ Le 4° 


Ér 


prix comprendra les concurrents ayaï 
= Tr, FA 


Le 6° prix comprendra ceux qui auro 


L A 


ae 


Le 7° prix comprendra ceux qui 


ront ré 


Van 'e 


Il y a donc 7 séries et il est bien en 


suivantes, ainsi un concurrent ay. 


Il ne pourra prétendre à un 
mais il participera aux tirages d 
Les problèmes seront numér 


oncours sera clos quand tous auront paru. 
. Les solutions ne seront reçues qu’en un seul ‘env 
dans les 10 jours qui suivront l’app. on du numér 
contenant les derniers problèmes. æ 
Tous les handicaps établis pour les 
concours se trouvent supprimés. . 


récédents 


7 k 
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(N° 43.) MOTS DÉCROISSANTS 
DE par Joseph Vasson. 
Ancien’ idiome français. 
. Golfe d'Asie. 
Je anglaise. RES Que 
Espace de temps. PARENTS tas de M Ne 
Consonne. $ FN ; 


77 


_ Commune d'’Ille-et-Vilai: : 
— Pronom — Espace de temps - 
— Agonisa — Contre l’usage — 
— Trouble — Novice — 
France — Petite île — C 
cographe — Posséda — 
: Publier — Favori. 


Plante vénéneuse. , ë 
Protection autoritaire. 
Précède la mort. 


(Nc 44) MOT CARRÉ SYLLABIQUE, par Aug. P. 


j AE 


(N° 45.) FANTAISIE SUR LES NOMBRES 
par l'Employé du Raseur Marfail. 

Aux mots suivants : Ses RTS 

Nard — Est — Uri — Essor — Rives — Sus 
— Rade — Rams — Nia, He ee 

Ajouter un des neuf premiers nombres, un 
par mot, et former de nouveaux mots qui signi- 
fieront : 

Piège — Qui porte malheur — Trou d’une 
filière — Désignation d’une guerre civile d’An- 
gleterre — Monde — Pli fait pour raccourcir — 
Coutume — Favori de Louis XIII — Petite pièce 
de poésie. . | 


TRIANGLE SYLLABIQUE 
par Noël Regay. ( 


Adjectif — Fêler — Canton 
— Pronom — Céréale — 

verbe aller — Consonne — 
grec — Lien — Principe du I: 
sous-préfecture — Voyelle — Adje 
— Exclamation — Voyelle — Pi 
— Prénom —Unique — Vague — 

Adverbe — Tombeau d’un Titan 
Mot enfantin — Sans principes — No 
Aplanir — Commune de la Loire. _ 


(N° 46.) 


Hess SA CURE À 5 Het 
ne “ Ée et ERRATA LE Ans 
= Le problème n° 18 contenant quelques légères | 
5 


erreurs qu’il serait trop long de rectifier ne 
sera pas compté dans le Concours. Re 


Mer — Spectacle de vues peintes par le jeu 


Dans le n° 28, lire, au lieu de Déno 


au singulier, Dénombrements au pluriel. 
PETITE CORRESPOND 
Le PNE PS LATTES f TRE 
M. L. Repra. — Ce fut pendant longtemps ‘une 
chose tenue pour véritable par le peuple dé Paris, 
qu’à Vauvert, ques de Gentilly, il revenait un lutin, 
sous la figure d’une belle fille, que la porte par où 
lon en sortait pour y aller se nommait la porte ù 
d’Enfer ainsi que la rue qui y conduisait. Ce nom 
étant trop lugubre, on voulut le changer contre celui 
de Saint-Michel, mais ce changement n’eut lieu 
que pour la porte, car la rue a retenu son ancien 
nom. Il est souvent ‘question du diable vauvert 
dans Villon, dans Coquillard, dans Rabelais. L’ab- 
baye de Vauvert se trouvant en dehors d’une des 
portes les plus éloignées du centre de Paris, aller 
au diable-vauvert est l'expression que le peuple a . 
conservé pour signifier aller à l’extrémité de la ville, 
aller très loin. Colin-Tampon, non d’une ancienne - 
batterie des tambours suisses, HUE 
M. Robert Tabor. — C’est une 
ficile de bien Re 
M. René Meult, — Question trop 
M. P. O. P. — Avec le temps et 
pe Pas d’autre remède. : ARRES 
I, R. L., Versailles, — Question très controversée, 
qui a souvent été discutée dans ce journal. 
M. Fraisse. — Envoyez et nous verrons. 
M. À, C., 947. — Il est à vous, mais à moins d’un Ru 
accord la question est délicate et vous ne pourriez PE. 
rien faire. È = NA ? 
+ M. 24. Un lecteur provençal. — C’est üne carrière 
pour laquelle on passe des examens dont il faut con- 
naître le programme. ie à Aer + ve 
Un lecteur assidu, — Question litigieuse qui vise 


; 3 


LEE RS y, 
affaire qu'il est dif- 
spéciale. LT ER CCE 

e la patience ça ‘à 


la liberté du commerce. Adressez-vous à la Préfec- "1 
é he de la Seine. En 1889, les tapissières furent tolé- + 
ées + LEA à Le 
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M. Gaubert. — 1° C'est pour vous mordre ; 2° Le 
chien aussl. 

M. H. Marlière. — Dans la dentition des chiens, il 
y a des crocs et des dents. : 

Un descendant des Phocéens. — Vous pourrez faire 
votre année de service dans la colonie que vous 
choïsirez. 

M. À. Ménard. — Envoyez. 

M. G. L. G. — Nous n’en savons rien. 

M. Legon. — Au bureau militaire à Amiens. 

M. B. E. C. — Il fera bel et bien ses trois ans. 

M. F. Martin. — Un linge ou un plumeau. 

Un lecteur vitréen. — Suivez un régime émollient. 

M. Tateunie. — Il n’y en a pas. 

Un photographe électricien. — Il faut une autorisa- 
tion de la Préfecture de Police. mi 

M. Emile Fazellier. — Nous n'avons pas. 

M. Gib Scierre. — Aucun remède. GE 

M. Adagage. — Fatigue ou fatigue de l'estomac. Se 
As ou soigner l'estomac. 

M. Serin, Charleroi. — Vos dessins sont bien, mais 
les sujets ne sont pas pour nous. 

MM. R., d'Amour, Descombes, Dingar, Piard, Mar- 
coll, Chapuis, Quentin. — Manque d’expérience. 


PETITE CORRESPONDANCE BIBLIOGRAPHIQUE 


Le Péle-Méle a l'honneur d'informer ses tecteurs 
qu'il a organisé à leur intenhon un service bibliogra- 
phique entièrement gratuit. 1! se met à leur disposi- 
tion pour les renseignements dont ils pourront avoir 
besoin et leur procurera sans aucune augmentation de 
prix tous les fores qu'ils désireront recevoir. 

Priere d'adresser les lettres concernant cette rubrique 
à M. le rédacteur bibliographique du Pèle-Mêle, 7, rue 
Cadet. Paris. 


Gaillard, à B. — Voyez Baillière, 19, rue Haute- 
feuille. 

P. P. Auch: — Ce sont les Compagnies d’Assu- 
rances elles-mêmes qui vous renseigneront le mieux 
et qui pourront vous envoyer les livres techniques. 

Un philosophe Toulonnais, — Ai fait chercher inu- 
ülement jusqu'ici le livre que vous me demandez. 
Si vous étiez sûr du nom de l’auteur, ce serait plus 
facile. 

E. Mercery. —; Voyez à la librairie Lefrançcois, 
6, rue de Rome. 


Un abonné Grenoblois. — Plus on étend l'alcool 
avec de l’eau, plus il est susceptible de subir les 
variations de la température ; pour éviter l’inconvé- 
nient que vous me signalez, n’employez pas des 
alcools de toilette au-dessous de 1 dégree NH ya 
plusieurs ouvrages différents pour ce genre d’in- 
dustrie. Je ne puis vous les nommer tous. Pouvons 
vous procurer celui de MM. Pradal, Malapeyre et 
Villon, deux volumes, prix : 6 francs. 

P.F., à R. — Adressez-vous à la librairie étrangère 
Brentano, 37, avenue de l'Opéra. 

Raimond. — Voyez chez Lefrançois, 6, rue de 
Rome. 1 

Prévost-Fontaine. — Voyez chez Delagrave, 15, rue 
Soufflot. 


C. D., n° 63. — Chez Baudot, 8, rue des Carmes. 


Delangre. — Vous ai répondu dans le précédent 
numéro. À cause des nécessités du tirage, il faut 
compter trois semaines avant de pouvoir avoir une 
réponse par la Petite Correspondance. Encore faut- 
il que (les demandes ne nécessitent pas de trop 
nombreuses recherches. 


da M". Bâcle 


46,KRue du Bac, informe nos Lectrices 
qu'en considération de la recommandation 
de notre journal, elle livrera à titre de 
Prime à toutes nos abonnées, sa superbe 
machine à coudre LA FAMILLE Ne f, f dans 
toute la France, contre le prix réellement 
= exceptionnel de 8 9 fr.Cette parfaite machine 
— est généralement vendue par les dépôts 450 fr. 
Se qualité est garantie sur facture 3 années. 

Elle est montée sur pied et jolie t#ble en noyer bord 
frise et mètre marqueterie, complète d'accessoires et de 
tous les guides désignés. 

Nos Lectrices nous sauront de leur avoir facilité ce 
très grand avantage.Il leur s a dejoindre an mandat à 
la commande pour recevoir franco (Excepté pour lesColonies), 

Ba cas do Tanboursement le coût sera à la charge du destinataire. 

L'Album illustré contenant dessins et explications satexpédié 
exarisefyRAnNco contre demande adressée uniquement au fabricant 


M° D.BACLE, 46, Rue du Bac, PARIS. 
LE CREDIT FRANÇAIS, 2, Rue Chaussée-d’Antin, Paris, 
k sur Maisons;isurTerres;sur Successions ‘ 
sans le concours des aulres héritiers ; sur 
PRE Fi nominatifs sans besoin des is ; 
Li ï LE NUES-PROPRIÉTÉ titres 


qu achète) à l'insu de lusufruitier etsans besoin des titres.Conditiong 
Plus avantageuses et sans frais préalablés, — Discrétion garanties 


Avis. 


RINES*NEVRALG 
IG R AINES:INE VRAI GIE 


Pllues GELSEM-VALERIA 

Souveraines contre NEVRALGIES faciales 

dentaire , Maux de Tête périodiques. £fficaces dans les 
Migraines chroniques, surtout lorque la QUININE el 


l'ANTIPYRINE ont échoué. La Boîte 8 fr. 50 contre mandat og 


sà PELLOUX, Pharmacien,18,ruo du Canon,Toulon(Varhk 


GS JOYEUX VIVEURS & CHANTEURS 


Voulez-vous rire, faire rire et amuser vos 
mis ?. Demandez les 6 catal. illust. réunis pr 1900 
ouy trucs, farces, attrapes, tours de physique, librairie, 
sorcell., magie, chansons, articles utiles, etc. Envoi gratis 
Maison G. Rigaulet, 23, rue St-Sabin, Paris 


. fat 
E 
& et les mous es m pr 


a 15 ans. Fait repousser les cheveu et ef 
Effets prodigieux (2 méd. d'or, 10.000 lett. félcita 
Le Double grand pot valeur 20 fr., vendu fre 3 fr.$ 
le grand pot, 2 fr.; le doub.pot d’essai, ,75,timb. 
oumand àJ. Pelsel.ehte,145,r.St-Antoine, 


PAAASSEURS, PÉCHEUS 
© TOUS LES «P 
TISSUS SPECIAUX 
en laine naturelle imperméable hygiénique, se trouvent chez 
A. PFOIRET 
21, Rue des Deux-Ecus PARIS 
Paris 1890-93. — HORS CONCOURS — Anvers 1894, 


POURISTES, CYCLIST <> 


AN GL AI S ALLEM. ITAL. ESP, RUSSE, PORTUC. appris SEUL 

en 4 mois, beaucoup mieux qu'avec professeur 
Nouvelle Méthode progressive, pratique-rapide-attrayante, très facile 
lonne dien la prononciation, ls PUR AGCENT, on parle de suite. 
Preuve-essai, 1 langue, co, envoyer 9OQ c. (bors France 1.10)mandat ou 
&imb,-poste /rançais à Maitre Populaire, 13, rue Monttolon, Paris 


Ceci n'est pas une promesse banale, trompeuse, c'est la VÉRITÉS 
On estsür d'apprendre. Essayez, vous verrezcomume c’est facile 


PILULES. D'BLAUE 


Contre CONSTIPATION employer 
'APOZÈME 0 SANTE 


Afr.60. Pharma LEMAIRE, 14, r. de Grammont. Paris, 
CR DRE CN EDITED LE ST AE PRO DE M UD GARE VAI EE SAESERS DR D RS EREPUE RET 


ACSSILISE 


POUR ÉCLAIRCIR LE DOUTE 

LE VIEUX PROFESSEUR (qui croi recon- 
naître un de ses anciens élèves). — Par- 
don, monsieur, est-ce que dans le temps 
vous n'auriez pas été un petit garçon de 
douze à treize ans? 


POMMADE MOULIN 


tons, Rougeurs, Démangeaisons, Eozéma 
ee DRE te re les Cheveux et les ils, 
2130 le Pot franco PR'° Moulin,30,r.Louis-le-Grand, PARIS. 


Ge indispensable dans toules les familles, 
le SIROP SOUVERAIN, vermifuge, dépuratif 
etca/mant de Ch. Pivôt, ph®® spécialiste à la 


TOUR:DU-PIN (Isère) ,estinfailliblecontre 
ls VERS et ls CON VULSIONS. 
Remède unique au monde.—Le flacon 1°50 toutes pharm.; 
@ flacons franco contre mandat de 3'BO à l'inventeur 

d’ennui pour ne pa 


MOR avoir demandé les 


CATALOGUES épatants et tordants que 
BAUDOT, 8, Rue des Carmes, Paris, 
envoi Gratis à ceux qui les demande 


———————————“—…—_— 
 QUATENMALGUEMONDET came 
instantanément lesplus violentes FRAGES à DENTS 

beaux et solides, 


Prix :1 fr.;-"franco 1‘10.Phte MONNET,, à Gap.et toutes Pharmacies 
appris en quelques 


ACCORDEONS jours avec nouvelle 
6Se 


méthode. Violons, Pistons, Mandolines, Guitar 
CATALOG.GRAT. | AUBERT,, 8, À. des Carmes, 1 CATALOG. GRATe 


course a CONSTIPATION 
ES et ses Conséquences: 

Migraine, Manque d'Appétit, 

Embarras gastrique, Congestions, ete, 
EXIGER les VÉRITABLES 

arec l'Etiquette ci-jointe so 4 couleurs 

et le NOM du DOCTEURFRANCK 

1:60 la 1/4 Bte(50 grains); 3fla Bte (105 grains). 

C'EST LE REMÈDE LE PLUS ECONOMIQUE 


Aoticodans chaque Boîte. TOUTES PHARMACIES 


PHOTOGRAPHIE VULGARISATRICE 
Get 8, Rue des Petites-Ecuries, Paris. 
Fondée en 1886. — Seule Maïson vendant leg 
APPAREILS de PHOTOGRAPHIE 
sérieux et bon marché. Concurr** impossible, 
MARQUE L'INCROYABLE 
APPAREILS DE LUXE. — Assortiment considérable, 


SCT RERT SES STRESS TEL 
Sur demande, envoi Franco du splendide 
Catalogue illustré pour 1900.Grande Baisse, 


El 50 franco. Facilités de Paiement aux Fonctionnaires, 


NE PAS CONFONDRE @ AUCUNE,SUCCURSALE 
connaître à tous 


UN PHILANTHROFE =: 


frent d’une Maladie de la peau, Vices du sang, Rhumatismes, 
Asthme, Maladies de poitrine, du foie, de l’estomac, diabète, 
Maladies secrètes, etc., et qui se désespèrent après avoir 
vainement essayé de tous les remèdes connus et vantés, le 
moyen sûr et rapide de se guérir radicalement, Cette offre 
désintéressée est l’accomplissement d’un devoir sacré. 
Ecrire à M. PARAT, rue St-Front, 1, à Périgueux, qui 
enverra gratis et franco tous les renseignements utiles, 


] ou C'UVETS disgracieux du visage ot au COrPSg 
disparition complètes. Indication de s'en débarrassez 
S Cv e. ACHILLE chimista 75. r.Bantmartre.Parl@ 


Jeunes Gens! divils on soldats, demandez le 


Spécifique Picard. MOUSTACEE ET 


Baez en 15 j. 
Il arrête leur chute et fait usser les che- 


/ veux et lescils Prix du flacon, 2 f. 25. Echan- 
sfitillon d'essai, 75 centimes. Envoyer timbres 
ou mandats. DELBREIL, rue Saint-Pantaléon, 3, Toulouse. 


N'ACHETEZ PAS] 


d'Appareil PHOTOGRAPHIQUE } 


| \ sans cousulter notre CATALOGUE envoyé À 
gratis et franco sur demande, 


\P. TRAMBOUZE| 


92, Rue de Rennes, PARIS 
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offre gratuite- 
ment de faira 


———— 


APPAREILS à MAIN DÉTECTIVES 


Les plus simples, les plus perfectionnés, B 
et aussi les MEILLEUR MARCHÉ À 


Matérielcomptetet Fournitures. Ë 


TÉ 
à 


Acier 2 ‘50; Vieil Arr. 2 250; Arg. 28'50 
Envor prrecT pe L'UNION FRANÇAISE % 
des OUVRIERS HORLOGERS do BESANÇON 2 
Catal. illustré gratuit et F°° sur demande. : SITE 
DIRECTION : 2, Rue St-Antoine, à BESANG 


ON. 
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16 
ROIS mille ans n'ont pas fait oublier : 
Homère. AN ERLe 

La suite des siècles ne pourrait 
altérer la gloire du géant littéraire : 

VICTOR HUGO. Eternelle lumière de. 

l'idéal, il fut l’incarnation du génie et de 

la pensée humaine, il personnifia son 

siècle. — Son œuvre est vaste, immense, 

elle couvre la terre. Fee Rem ire 
Et croirait-on qu'il n'existait pas, jusqu'ici, d'édi- 
tion illustrée, ABSOLUMENT COMPLÈTE, des œuvres 
du maître? Il nous a été donné de combler cette 
lacune et permettez-nous, aimables lectrices et chers 
lecteurs, de vous présenter une édition merveilleuse 
et bien complète de ces œuvres, géniales, qui sont 
une des plus grandes gloires de la France. Edition 
conçue par Victor Hugo lui-même. LA SEULE 
COMPLÈTE LA SEULE ILLUSTREE de deux mille 
gravures de nos plus illustres artistes, et renfermant 
cent quinze dessins splendides del'auteur, la Dies 
inédits et fort rares. — On sait que Victor Hugo 
avait un extraordinaire talent de dessinateur 
Notre édition est composée de 58 OUVRAGES, 
PLUS DE 11.000 PAGES, dont un grand nombre à 
_ deux colonnes. Nous avonsréuni le tout en 19 ENOR- 
MES VOLUMES grand in-8, recouverts de RICHES 

RELIURES. Ces livres sont superbes; — l'édition 

est à la hauteur de l'œuvre et, dans un but de vulga- 

risation, nous avons fixé le prix de ces volumes à 

10 francs l'un, soit 190 francs pour les 149 volumes 

reliés. — L'œuvre de Victor Hugo est donc moins 

* cher dans notre édition que dans les plus petites 

‘éditions sans gravures. De plus, nous accorderons à 

chacun un k 


Crédit de 24 Mois 


c'est-à-dire nous fournissons les 19. volumes 
complets, reliés — IMMEDIATEMENT — contre un 
premier versement de 6 francs et ensuite nous 
encaissons, sans aucuns frais pour l'acheteur, 8 fr. 
chaque mois, jusqu'à complète libération de la 
gomme totale, soit 190 francs. 

Afin de donner une idée de l'importance de cette 
énorme publication et de la supériorité de son édi- 
tion sur celles précédemment parues, alnsi que des 
sacrifices que nous avons dû nous imposer, nous 
donnerons les détails suivants : - : 

Notre édition forme 19 gros volumes grand in-8° 
(28 centimètres sur 19 centimètres), recouverts 
de solides et élégantes reliures, dos en beau cuir 
maroquin rouge, ornées de motifs et de lettres 
d'or. Les plats sont en pleine toile chagrin ornée de 
filets à froid. Seules, ces reliures, excessivement 
soignées, représentent une valeur de 66 fr. 501 En 
effet, un relleur réclame ordinairement 8 fr. 50 par 
volume, pour une reliure pareille à celle que nous 
donnons. 

Notre édition compte plus de‘11.000 pages. 

Elle est imprimée sur un pur et beau papier fran- 
çais glacé et satiné. L’impression est exécutée par 
la première maison de Paris. 

eule, elle est ornée d'environ 2.000 gravures de 
toute beauté. ae ; 

Chaque exemplaire pèse le poids énorme de 28 ki- 
los 500 grammes. / 

Elle à coûté plus d'un million à établir! 

Elle a été conçue par Victor Hugo lui-même et 
illustrée de 1415 dessins de sa main. , 

Elle est de toutes la moins chère; moins chère que 
les plus petites éditions sans gravur 

Elle est la plus belle; plus belle 
vendues 20 et 30 francs le volume. 3 

Elle est LA SEULE complète; elle seule contient 
véjà Franceet Belgique, Toutela Lyre,Les Années 
funestes, etc., ces derniers chefs-d'œuvre du maître. 

Elle est la plus correcte, les textes ayant été revus 
et compulsés spécialement. | 

lle seule est vendue reliée admirablement, tout 
en conservant un prix plus bas que toutes les 
éditions brochées. k ; 

Elle seule enfin est fournie complète immédiate- 
ment et payable à raison de 8 fr. par mois- 

Telle est la publication majesitueuse que nous 
avons l'honneur de vous présenter pour le prix 
modique de 190 fr., payables en 24 mois à raison de 
8 fr. par mois. (6 fr. seulement après réception). 

De are en dehors des avantages énormes décrits 
plus haut, nous offrons GRATUITEMENT à nos sous- 
cripteurs une 


Prime Magnifique 


Consistant en UNE SPLENDIDE PENDULE et 
DEUX GRANDS CANDÉLABRES en marbre et 
bronze d'une valeur de 45 francs; cette pendule et 
ces candélabres, véritables œuvres d'art de style 
Louis XVI, sont d'un aspect ravissant; nous en don- 
nons du reste une idée par la gravure que vous 
remarquerez ci-haut. La pendule est en marbre 
noir, avec montant en marbre de couleur, le tout 
rehaussé de motifs d'or. Les pieds, les ornements 
de côté et la coupe sont en bronze doré, cette der- 
nière en marbre et bronze; le cadran est en émail 
fin, entouré d'un cercle de cuivre orné et perlé. Le 
mouvement est celui des articles les plus soignés et 
nous en garantissons la bonne marche et la durée. 
H suffit de le remonter tous les huit jours. 

A côté de son but pratique, cette charmante pen- 
dule est un objet d'art qui fera le plus bel effet dans 
une chambre ou dans un salon, et nos souscripteurs 
en seront enchantés, nous en sommes certains. 


es. fe | 
que les éditions 


{ y k ! 


HAE CA PUS ER 
LE PÉLEMÉLE 


EAN PENDULE n ee Ur. Te mangne # TE 
sont offerts gratuitement 


Cette pendule est accompagnée de deux jolis can- 
délabres en marbre et bronze assortis. La pendule 
mesure 40 centimètres de haut sur 20 centimètres 
de large, et il est difficile de se faire une idée de la 


ms | _ donner la liste des 2.000 chefs-d'œuvre 


+" 


E 5 


di 


ent les 49 volumes de notre édition monu- 


qui illustr 
mentale! (a A 1 eq PE Se) 

_ L'influence de Victor Hugo sur son siècle est im- 
mense, il l'a caractérisé. 90 NS ER 
Si la France sert de phare intellectuel au monde, 


| si Paris est le pouls de l'Univers, c'est à des génies 


comme Victor Hugo que nous le devons; aussi, 
Français, chers compatriotes, vénérons ce nom et 
disons de lui ce qu'il disait lui-même de Voltaire, 
lors des fêtes du Centenaire: F. 


«0 Victor Hugo, tu plaidas contre les tyrans et . 


« gagnas. Grand homme, sois a jamais béni ls. 


immortelles! Personne n’hésitera un instant à sous- 
crire! Le AE ET An RS EE k 
Les conditions de vente sont impossibles à refuser : 
les ouvrages au grand complet, magnifiquement 
reliés, et la prime, livrés immédiatement contre un 
premier payement de 6 francs et ensuite 8 francs 
ar mois, jusqu’à entiere libération de la somme 


splendeur de ces trois objets que nous ofrons e 190 francs. 


RATUITEMENT. 


Voici le détail des œuvres complètes de VICTOR 
HUGO contenues dans les 149 énormes volumes de 
notre Edition : 


I. Notre-Dame de Paris. 5 
II. Les Misérables. Fantine, Cosette. 
IX. Marius. — L'Idylle rue Plumet. 
IV. Jean Valjean. — Le dernier 
condamné. — Claude Gueux. 
V. Quatre-Vingt-Treize. 


VI. L’Archipel de laManohe.—Les Travailleurs 


frais pour l'acheteur. 
L'emballage, fait en 
ment gratuit. 
N.-B. — Les ouvrages 


7 cs 


convenalent pas. 
n confiance et l’acheteur 


la huitaine s'ils ne 


jour d’un. 


de la Mer. , 
VII, L'Homme qui rit. 
VII. Bug-Jargal. — Han d'Islande. 
IX. Histoire d’un Crime. 
X. Napoléon-le-Petit. — Choses vues. 
XI. Littérature et Philosophie. — W. Shakes- 
peare.— Paris. — Victor Hugo raconté. 
XII. Actes et Paroles : Avant l'exil. — Pendant 
l'exil. — Après l'exil. / 
XII. Le Rhin. — Alpes et Pyrénées. — France 
et Belgique. È 
XIV. Hernani. -—- Marion de Lorme. — Le Roi 
s'amuse. — Lucrèce Borgia. — Marie Tudor.— 
Angelo. — La Esmeralda. — Ruy Blas. — Les 
Burgraves. 
XV. Cromwell. — Théâtre en liberté. — Torque- 
, mada. — Amy Robsart. — Les Jumeaux. 
XVI. Les Châtiments. — L'année terrible. — La 
Libération du Territoire. 
XVII. Odes et Ballades. — Les Orientales. — Les 
Feuilles d'Automne.— Chants du Crépuscule. 
— Voix intérieures.—Les Rayons etlesOmbres. 
—Les Contemplations.— Les Chansons des Rues 
et des Bois. : 
XVIII. La Légende des siècles. — L'Art d'être 
grand-père. — Le Pape. — La Pitié suprôme. 
— Religions et Religion. — L'Ane. — Les 
._ Quatre Vents de l'esprit. 
XIX. La Fin de Satan. — Dieu. — Toute la Lyre. 
— Les Années funestes. 
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RICHEMENT RELIÉS, CONTENANT 


BULLETIN de SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare acheter les Œuvres Complètes Illustrées de | 
Victor Hugo, 19 vol. in-8, reliés, avec prime comme il est détaillé ci- 
dessus, aux conditions énoncées : 6 francs après réception des 19 volumes 
complets reliés et de la prime, et paiements mensuels de 8 francs, jusqu'à 
complète liquidation de la somme de 190 fr. prix total. QT ee 


Fait a: 
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le ii ur IS 


ou Qualité 


Nom el:prénoms.…..\ RE nn latinetedenre RER 
Profession OÙ Qualité... nm d 
Domicile NU MORE" ten ; 


SIGNATURE : 
Déparlementis "220" CON Re Tee 


Prière de bien indiquer la Profession 


EE n'ya pas destation de chemin de fer, Em | 
indiquer la plus rapprochée. 


Prière de remplir le présent Bulletin et de l'envoyer, sous enveloppe, à l'adresse de : 


MM. J. GIRARD & C' füiteurs, Sue” de E. GIRARD & A. BOITTE 


42, rue de l’'Echiquier, PARIS 


SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE — SEULE ÉDITION COMPLÈTE ILLUSTRÉE 


Encre de la Maison DEToURE, rue St-Séverin, Paris. 


IMPRIMERIE G. RICHARD, 7: RüE CADET, Paris. Le Gérant: G. Ricxarn. 


néant 


| « les monstres la cause du genre humain ettula : 


et la prime sont garantis 
tels qu'ils sont annoncés : ils seraient repris dans VA 


" 


Tout le monde voudra posséder ces œuvres 


Les quittances sont recouvrées par la poste sans. “# 
deux caisses, est complète 
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